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BEODAMTy  membre  de  rinslilut»  aateor  d*un  Voyage  m 

Hongrie; 

AUG.  BILLIARD ,  de  Ttle  Bourbon  ; 

E.  CORTAMBE&T,  professeur  de  géographie,  et  auteur 
d'une  GéographiU  univerÊeUci 

DENAIX,  chef  de  bataillou  au  corps  royal  d'État-major, 

a  u  le  u  i  de  s  Essais  de  géographie  méthodique  et  comparative; 

DEFPING,  homme  de  lettres; 

DUBRÉMA  »  ingénieur-géographe  9  chef  du  Dépôt  des  cartes 
et  plans  de  Tadministration  des  Ponts  et  Chaussées; 

J.  B.  EYRIÈS,  un  des  rédacteurs  des  ^nnolsftffes  Foi/a^e«; 

P.  AM.  JAUBERT,  professeur  royal  de  turk,  et  auteur 
d*un  Voyage  en  Arménie  et  en  Perse; 

JOBIARD,  membre  de  Tlnstitut; 

A.  J.  KILIAN; 

J.  KLAPROTH ,  membre  du  conseil  de  la  Société  Asiatique 
de  Paris; 

LAPIE,  premier  géogr^he  du  Roi»  chef  d'escadron  au 
corps  royal  des  Ingénieurs-Géographes; 

E.  LAFIE  fils,  officier  au  corps  royal  des  Ingénîeurs^Géo- 
graphes ,  et  professeur  à  Pécole  militaire  de  Saint-Cyr  ; 

LESSON»  un  des  naturalistes  dePexpédition  de  ia  CoquHie; 

CH.  PIGQDET  6l8 ,  géographe  ordinaire  du  Roi  et  de 
S.  A.  R.  Us^.  le  duc  d*Orléans; 

ABEL-RÉMUSAT,  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  royal  de  France  ; 

DB  ROSSEL,  membre  de  l'Institut ,  contre-amiral,  et  di> 
recteur  du  Dépôt  des  plans  et  cartes  de  la  Marine; 

Le  baron  WALCRENAER,  membre  de  Plnstitut; 

D.  B.  WARDEN,  ancien  consul  américain  à  Paris ,  auteur 
dHine  Description  sttUistique  des  MMs-Unis. 


M.deHUMBOLDT  continue  de  communiquer  aux  éditeurs  dos 
cnemcns  sur  les  progrès  le»  plus  récens  de  la  géographie.  MM.  LANGLB8, 
MALTE  BRUN  et  CH.  PICQUET  pcrc,  décédé^,  ont  coocoaru à  ta  fC- 
daction  de»  premier»  volume». 
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FETTERESSO ,  pftroîMed'Éeoue ,  com- 
té dfi  Kincaidine ,  presbytère  de  Fordotm , 
très  prèi  et  à  l'O.  de  Stonehftvea.  4*483 

hab. 

FETTIK,  ville  de  Sénégambie,  my,  de 
Barrah  ,  sur  l'île  de  Sanguomar,  à  l'embou- 
chui  e  du  Saluin ,  à  17  I.  N.  O.  d'Albreda, 
et  à  57  1.  S.  S<  O.  de  Saint-LouL». 

FBTTYPETTA,  FuUypetta,  boiuf  de 
l'HindonstaD»  étato  du  riafeh  de  lfaïtaoiur> 
anc.  prOT*  de  ce  nom  ,  dans  le  soubahder 
de  Nagara ,  à  2  1.  N.  Ë.  de  Bedoorc. 

FETTYPOUR,  Fit/fi/poor,TiIle  de  THind. 
oustao  anglais ,  présidence  de  Bombay  , 
anc.  prov.  et  distr.  de  Khandeych ,  sur  la 
rive  droite  du  Kaog,  ii  8  L  8. 0.  de  Molca« 
pour,  et  A  17 1.  S.  S.  0.  de  Bourftnpour, 

FETU,  état  de  la  Guinée  tupéneure. 
f  oy.  Affbttp. 

FEU  (ILE  DE), daoAl'arcbipel  du  Cap- 
Vert,  roy.  i'or.o. 

FEU  (TERHE  DE)  ,  plus  correctement 
TERRE  DU  FEU  y  Terra  do  Fçso,  archipel 
situéà  l'extrémité  8. de  l'Amérique  uéiid., 
entre  le  Grand  Océan  austral  et  l'océan  At* 
lantique  mérid.,  au  S.  de  la  Fatagonie,  dont 
on  peut  le  considérer  comme  une  partie,  en- 
tre 52"  ùo'  et  55"  58'  3o'  de  lat.  S.,  et  entre 
67*  i4'  et  77*  lo'  de  long.  O.  Le  détroit  de 
Magellan  le  sépare  du  continent ,  le  cap 
Orangftie  termine  au  N.,  le  cap  Hom  an  S., 
le  cap  S.  Diego  à  TB.,  et  celui  de  Ion  Pilatei 
à  rO.  Sa  longueur  est  de  160  I.  de  TO.  N. 
O.  à  TE.  S.  Ev.,  et  sa  plus  grande  largeur  de 
So  1#  On  sait  actuellement  que  la  Terre  de 
Feu  se  corn  pose  de  quantité  d'îles  et  d'îlots 
séparés  par  des  passages  étruitii  et  sinueux  ; 
tontefbis  on  n'est  pas  encore  certain  st  la 
partie  de  cet  archipel  comprise  entre  5^ 
5o'  et  55*  45'  de  lat.,  et  entie  67*  i4'  et  74* 

T.  IV- 


m 

5o'  de  long. ,  ne  ibrue  pas  une  terre  eottti* 
nue ,  car  on  n'a  pas  encore  eiploré  les  pro- 
fonds enfonccmens  qnl  entrecoupent  les 

côtes ,  et  parmi  lesquels  on  distingue  le  ca» 
nal  de  Jelouzeit,  le  détroit  de  Christmas, 
la  |>aie  de  Nassau ,  le  canal  de  Magda- 
lena,  et  celui  de  Texada.  Le  canal  de  S.  Se- 
bastien an  et  celid  de  S»;  Barbara  k 
rO«,  séparent  cette  portion  de  l'archipel  de 
deux  autres  parties  moins  considérables.  Le 
reste  ne  se  compose  que  de  petites  ties  peu 
ifiipnt  tanteii ,  parmi  lesqûelies  on  remarque 
le  groupe  de  l'IIermite  ,  où  se  trouve  le  cap 
Hora,  L'ile  des  Etats ,  quoique  très-voisine 
de  cet  archipel ,  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  le  détroit  de.  Lenaire,  n'est  pas  eonst- 
dérée  comme  en  faisant  partie.'  Les  cCles 
de  la  Terre  de  Feu  sont  asses  généralement 
bordées  de  rochers;  mais  comme  ils  ne  se 
prolongent  pas  beaucoup  en  mer,  Tribord 
n'est  pas  dangereux.  Les  courans  v  uit  de 
rO.  à  l'E.j  et  ne  sont  pas  considérables  en- 
tre le  cap  Deseada  et  le  cap  Hom  ;  à  l'E. 
de  ce  dernier  leur  force  est  bien  augmentée, 
et  leur  direction  est  N.  E.  jusqu'à  lUe  des 
États.  L'aspect  de  cette  terre  est,  en  géné- 
ral ^  aflreux  :  ce  n'est  que  montagnes  pres- 
que partout  arides  «  l  sauvages,  dont  les 
sommets  sont,  pour  ia  plupart,  couverts  de 
neige  perpétuelle,  quoique,  suivant  le  ca- 
pitaine Weddel,  le  pins  élevé  n'ait  pas  plus 
de  5oo  toises  de  hauteur;  M.  Ghurmca  ne 
donne  an  pic  occid.  du  cap  delos  Pilares  que 
toises  d'élévation  ,  et  le  cap  Uorn  n'en 
a  probablement  pas  plu»  de  5uo.  On  y  re- 
marque plusieurs  volcans ,  entr'autjes  ce- 
lui de  S.  Clément,  près  de  la  baie  de  Nas- 
sau ,  dans  le  S.  S.  de  l'archipel ,  qui  parait 
être  en  activité.  C'est  dans  ce  groupa  dlles 
que  commence  la  chaîne  des  Andes  ;  depuis 
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1«  cap  du  S^,  Eljprit  juiqu'ao  canal  S**  Sé- 

bastieDi  il  y  a  une  plaine,  et  à  l'O.  de  ce 
canal,  entre  le  cap  S*.  Valentîn  et  le  cap  ila 
los  Piîares,  le  pays esl  hérissé  dv  montagne» 
granitique  qiH'  recouvrent ,  du  Morro  de 
S.  Agueda  au  Cabo  Redondo,  des  calcaires 
ooqailUers.  La-température  de  cet  archipel 
e«t  trëa-firoide;  en  été,  elle  dépend  bean- 
conp  de  l'influence  des  vents  :  qaand  le 
vent  tonffle  du  pôle ,  le  thermomètre  ne  s'é- 
ièf  e  qu'à  a  ou  3  degrés  au-dessus  de  zéro  ; 
lorsqu'il  soulTîe  Je  la  ligne  ,  la  chaleur  est 
alors  cuniparabie  à  celle  du  mois  de  juillet 
en  France.  Lea  montagnes  de  cet  archipel 
sont  presque  partout  stériles  »  principale- 
ment sur  les  c6tes  méridionales  et  oociden- 
talM.  Les  côtes  de  l'E.  et  du  N.  sont  moins 
disgraciées  de  la  nature  :  les  rochers  s'y 
abaissent  plus  doucement  vers  l'Atlantiqne  ; 
le»  vallées  y  sont  ornées  d'une  assez,  belle 
verdure ,  et  on  y  trouve  du  buis ,  des  pâtu- 
rages, des  chevaux,  dea  renards  et  des  liè- 
vres. Le  capitaine  We<Mel  dit  n'avoir  vu 
dans  la  partie  de  l'archipel  qu'il  a  visitée 
qae  des  chiens  et  des  loutres.  Les  eûtes  mé- 
ridionales abondent  en  phoques.  II  est  diffi- 
cile d'accorder  les  descriptions  que  les  voya- 
geurs donnent  des  habitans  de  ces  îles  :  le 
plus  grand  nombre  les  représente  de  petite 
stature,  avec  une  figure  large,  des  joues 
proéminentes  et  le  nez  plat,  la  pean  cui- 
vrée; d'autres  prétendent,  an  contraire, 
qu'il»  ont  la  peau  blanche,  qu'ils  sont  grands, 
robustes  ,  et  bien  proportionnés.  Ces  n;itu- 
rels  vont  nus;  dans  quelques  circonstances 
extraordinaires,  quelques-uns  se  couvrent 
de  peaux  de  pboqnet.  Tous  se  tatouent  la 
figure  et  d'antres  parties  du  corps  d'une 
manière  grotes^e.  Les  femmes  seconvrent 
en  partie  de  peaux ,  et  s'ornent  le  cou  de 
colliers  faits  de  dents  de  poissons.  Les  in- 
digènes de  la  Terre  de  Feu  ont  pour  demeu- 
res des  buttes  coniques  couvertes  soit  de 
peaux,  soit  d'éooroes  ou  de  feuilles  d'ar- 
bees.  Ceux  que  le  capitaine  Weddel  a  visi- 
téi  paraissent  doux  et  timides.  Us  vivent 
d«n»  wa  état  d'abrutissement  profond,  ne 
«'occupant  que  de  pCcher  quand  la  saison 
le  permet;  ils  ont  à  cet  cfiPet  des  canots 
a8«ez  bien  travaillés  qu'ils  manœuvrent  avec 
une  grande  dextérité.  Ceux  de  ia  côte  mé- 
TÛUonale  sont  sanvages ,  traîtres  et  cnaola. 
Tous  eut  pour  armes  l^avc,  la  fronde,  «t 
une  sorto  do  lanoe  «mée  d*nn  on  pointu  ;  lit 
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paraissent  n'avoir  aucun  clief  et  aucune  es- 
pèce de  crojance  religiense. 

Le  premier  navigateur  qui  visita  cet  ar- 
chipel en  i5ao,  Magellan,  lui  donna  Je  nom 
qu'il  porte  à  cause  des  nombreux  volcans 
qu'il  y  aperçut.  Gook  y  découvrit  le  port  de 
Cbristmas.  Sir  i.  Banks  et  le  docteur  So- 
landers  abordèrent  cette  terre  en  janvier 
1768,  époque  de|I*été  dans  cette  partie  du 
globe  ;  mais  deux  personnes  de  cette  expé- 
dîtifm  y  périrent  pour  avoir  voulu  y  passer 
une  nuit,  tant  le  iroid  y  fut  extrême.  Le  ca- 
pitaine Weddel  a  visité  cet  archipel  à  son 
retour  de  son  voyage  au  pôle  austral.  Les 
Anglais  ont  formé  sur  la  pointe  S.  B.  de  la 
Terre  de  Feu  l'établissement  de  Hopparo , 
de  400  soldats ,  pour  servir  de  refngo  aux 
n:^  vires  baleiniers  et  aux  autres  navigateurs 
âoglais. 

FEUCHT,  bourg  de  Bavière,  cemle  de 
la  Rezat,  préaidial  et  à  a  1.  O.  d'AliLiuri ,  et 
à  a  1.  a/3  S»  E*  de  Nuremberg.  11  y  a  une 
église  et  des  brasseries.  i,aoo  hab»  On  cul- 
tive beaucoup  de  houblon  dans  les  envi- 
rons. 

FEUCHTWANGEN,  ville  de  Bavière  , 
cercle  de  la  Rezat,  cheMieu  de  présidial, 
et  siège  d'une  chambre  fiscale,  sur  la  Sulz, 
à  4  1.  3/4  S*  O,  d'Anspach.  Elle  est  entourée 
de  murs  et  de  fossés ,  et  renferme  3  églisea 
et  1  hospice.  On  j  fiUueiqM  des  dn^ ,  des 
étoiTes  damassées  ,  des  mousselines  ,  et  de 
la  chapellerie;  il  y  a  aussi  des  tannenea* 
a,ooo  hab. 

Le  présidial  de  Fenchtwaagen  contient 
1 3,000  hab. 

FBUBHBAGH,  viUage  de  Wurtemberg, 
ceecledn  Hecker,  faaill.  supérienrct  à  3/4 

de  1.  ÎS\  O.  de  Stuttgart.  i,85o  hab. 

FEUËRTHALEN,  bourg  de  Suisse,  cant. 
et  à  S 1.  N.  N.  E.  de  Zurich ,  baill.  et  à  1  1. 
i/a  N.  N.  O.  d'Andelfingen  ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin ,  et  vis-à-vii»  de  Schalibuse.  11 
souffrit  beaucoup  en  1799  lors  de  l'attaque 
du  pont  de  Schaffi»nse  par  les  Fiançais.  Ho 
hab. 

FBU6AK0LLES,viUage  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne ,  arrond.  et  à  a  1.  i/4 
de  Nérac,  et  à  4  1.  3/4  O.  N.  O.  d'Agcn, 
cant.  de  Lavardac.  i,i^5  hab. 

i<ELGi::HULLË$ ,  village  de  France, 
dép.  de  la  Loire ,  anond.  «t  à  i  L  i/a  $•  B. 
0.  de  Baint'Btienne,  cant.  et  h  t/a  1.  8.  S. 
du  ChauboQ.  i,5oo  hab. 
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FEUILLA^DB,  ▼ilkge  4a  Fitnee,  dèp. 
d«  la  Ohareate ,  ammd.  et  à  S  1. 3/4  B.  & 

£.  d'AngouIême ,  cant.  et  à  1 1.  a/3  S.  S.  O* 
de  MoDtbron,  sur  le  Bandiat .  II  y  a  plusieurs 
mioes  de  fer  dont  le»  produits  sont  portrKs 
à  la  fonderie  royale  de  Ruelle  ou  préparé» 
dans  la  forge  qui  existe  dans  ce  village.  707 
liab. 

FEUILLÉE  (LA),  ▼illage  de  Fraoee, 
dép.  de  FioditèM,  anond.  de  Chftteaulin , 
cant.  de  Huelgoët,  à  5  I.  1/4  N.  O.  de 

Carhaix  »  et  à  10  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Qnim- 
per,  sur  uue  colline.  i,3ao  hab.  On  r^^m^r 
que  aux  environs  une  chapelle  qui  parait 
avoir  été  «n  temple  conaacré  an  aol^.  11  y 
a  «ne  mine  de  plomb  et  des  tourbières. 

FEUILLÉE  (LA),  boaig  de  Franoe, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure  ,  anrond.  et  à 
7  I.  S.  de  Neurchâtpl ,  et  à  7 1.  E.  de  Rooen^ 
cant.  d'Argueil.  il  s'y  lient  une  foire  d'un 
jour  ie  37  septembre  et  un  marché  loua  les 
dimanches.  a,aâ4  hab. 

FEIIQUIÈRES,  viOage  de  France ,  dép. 
del'Ojae»am»d.et*6Li/9  W.N.O.da 
BeauTais,  cant.  et  à  1  I.  a/3  O.  S.  O.  de' 
Grandviliiers.  Il  y  a  de  graodet  fabrifMa 
de  bas  de  hiinf^.  1,280  hab, 

FEURS,  Ville  de  Franrr,  dép.  de  la 
Loire,  arrund.  et  à  4  1.  i/a  iX.  £.  de  Moot- 
bdaoïi ,  et  à  10  1.  </»  O.  de  Lyon  ;  chef-lieu 
decantoot  ipeèt  de  la  Hve  droite  de  la  Loii« 
et  de  la  rive  gaiicbe  de  la  Loiae,  dans  une 
plaine  marécageuse  et  pea  aalobre,  mais 
fertile.  Elle  a  sur  la  Loire  un  petit  port  qui 
favorise  le  commerce  des  productions  de 
son  territoire.  11  s'y  tient  6  foires  par  an. 
SySoe  hab* 

Cette  TîUe  eat  trèB-anoienne  s  elle  occupe 
l'eApiàoemettt  du  Fmmm  si^miimÊtamm 
des  Aomaaiia,  etilay trouve  eaceceidasieait 
restes  de  constructions  romaines ,  entr'au- 
tres  d'aqueducs.  Elle  a  été  la  capitale  delà 
province  du  Forer  jusquVn  i44i.  Char- 
les vu  y  fit  un  traite  de  paix  arec  Louis , 
dite  de  8aro*a  »  et  4M  i56a  «Ue  Art  puaepar 
Icaealnniiiaai  c'et»  de  cette  dernière  épo^ 
que  que  date  sa  décadence. 

FÈVE,  rivière  des États-Uxiie.  territoire 
d'Arkansas.  Elle  preud  sa  source  à  envi- 
ron 70  1.  S.  O.  de  Oadron  ,  coule  de  l'O.  à 
l'B,  dans  une  contrée  iertiie ,  et  joint  à 
l'ArlwiMas  par  la  droite,  entre  Cadioa  et- 
Uttla-Eaab,  Ette«tt  navigable  dans  la  «loi^ 
tié  de  «m  conn»  qni^  à  pan  pcfef  deJo  L 
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FEVBDA,  tle  da  golfe  de  Géo  rgic,  sur 
la  c6te  de  la  IlouTeile*BretagDe ,  entre  Itle 
Qnadraet  Vancouver  et  le  continent,  dont 
elle  est  séparée  par  l'étroit  canal  de  Nuestra 
Senora  del  Rosario.  Lat.  N.  49**  41'.  Long. 
O.  lae**  ao'.  Elle  a  ij  1.  de  longueur  do  N. 
O.  au  S.  E. ,  et  1  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
gear.  Elle  fut  découverte  par  les  Espagnols 
en  1791. 

FEVEESHAM,  ville  d*Angleterre.  Foy. 

FAVsaSHAM. 

FEWS  ,  b.iionniR  d'Irlande  ,  prov.  d'Ul- 
Hter,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  d'Ar* 
magh.  Elle  contient  6  paroisses. 

FEYE  OE  ,  peUte  île  sur  ia  cûte  occid. 
de  Norvège ,  dincèie  et  à  10 1.  a^  E.  O.  de 
Bergen,  baill.de  Smidra-BergOMbuns,  près 
de  l'entrée  du  Fena-fiord.  Lat.  N.  60*46'. 

Lon^.  K.  r^"  24'. 

FH-liiANG,  distr.  de  Cliine  ,  prov.  de 
Tclii-Ii.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est  k 
4  I.  S.  E,  de  la  ville  du  dép.  de  Kouang* 
phing,  et  à  9  1.  W.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Tal-ming.  Lat.  N.  36'»59'  I^R.  E.  iw 
45'  0'. 

FLYROUZ  KOUH,  montagnes  de  Perse, 
entre  les  prov.  de  Mazenderan  et  de  Taba> 
ristan.  Elles  forment  la  continuation  orient, 
des  monts  Elbours.  C'est  du  versant  sept, 
de  ces  montagnes  que  descend  le  Babol, 
tributaire  de  la  Caspienne. 

FEYE0UZ»KOUU,  rivière  de  Perse. 
Voy,  Eabol. 

FEYROUZ-EOUH,  villagedePerse.re^. 

Fiaoi;z  Kooa. 

FEY-TCHING,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Tchi4i.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu 
est  à  a  I.  i/9.de  Pe-àing  ;  elle  est  murée ,  et 
les  pavillons  qai  en  snrmoatcnt  les  portes 
font  nn  bd  effet  ;  les  maisona  en  sont  baises 
et  sans  apparence.  Le  pbnt  ser  lequel  00 
traverse  une  rivière  qui  coule  aux  environs 
est  très-beau,  pavé  en  dalles  ,  et  orné  de 
deux  jolis  pavillons  aux  extrémités.  On  re- 
marque dans  le  voisinage  un  grand  arc  de 
tâpaapbeeonststant  en  S  arcades ,  et  élevé 
eniliettttenr  du  dernsar  empereur  ;  il  est  en 
pier:  ! ,  rt  a  à  peu  près  $0  pieds  de  hauteur. 

FEYZ-ABAD,  /^yzoéorf ,  ville  de  FHind- 
oastau  ,  dans  les  états  du  nabab  d'Aoude, 
anc.  prov.  d'Aoude,  et  chef-lieu  du  distr. 
d'Aoude  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Gofirah  , 
très-près  et  à  l'O.  de  l'ancienne  ville  d'Aou- 
de, Ut  i  «7 1.  E.  de  Laknan.  Lat.  E.  s6''  4?' 
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toag,  E.  iV,  BUe  «  été  originairemeDt 
la  cipitale  dei  éUto  du  nabab.  Elle  oat  |^n- 

de-.et  encore  assez  bien  peuplée,  mait  la 

inajiMire  partie  d«'  ses  f^difirrs  sont  en  mine  ; 
ou  y  remarque  surtout  les  rt  bUs  du  palai« 
où  residèrent  les  premiers  nababs. 

Geite  TÎUe  doit,  dit-on,  son  origine  an 
nabab  Sofder-Djeng,  qui  y  fit  ooattrnlre^ien 
1740  9  qoelifuet  maiBon»  a?ec  |afdma«  Son 
fila,  Ghodja-ed'Daonlah,  en  fît  la  capitale 
de  SCS  ^tats  ,  et  y  fixa  sa  résidence  dans  le 
palais  qu'il  fit  bâtir.  Son  successeur,  Asoph- 
ed-Daoulah,  l'abandonna  en  1775  pour  Lak- 
nan. 

FEYZ-ABAD,  ville  de  la  Tartarie  indé- 
pendante, f^,  Paia-AaA». 

FEZ  »  prov.  de  Barbarie ,  dana  l'empire 

de  Maroc,  dont  elle  forme  la  partie  sept. , 
entre  Sa**  et  ?>6°  de  lat.  N.  ,  et  entre  3"  "^o' 
et  10°  !^8'  dt  long.  O.  ;  bornée  au  N.  par  la 
Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibraltar  ,  au 
N.  O.  par  TAtlantiquc ,  au  S.  O.  par  la  prov. 
de  Maroc ,  dont  elle  est  céparée  par  la  Mor- 
befa ,  au  S.  et  an  8*  E.  par  les  prov.  de  Ta« 
filet ,  avec  laquelle  le  Grand  Atlas  sert  de 
limite  naturelle  ;  enfin  à  TE.  par  le  roy. 
d'Alger.  Sa  longueur  de  TE.  h  VO.  est  de 
i4o  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur  du  îi.  au 
S.  d'environ  100  1.  Les  monts  Errifs ,  qui 
Qoiasent  le  Grand  Atlas  au  Petit  Atlas, 
travenent  le  centre  de  cette  province,  et 
la  divisent  en  denz  parties  :  l'une  à  1*6. , 
comprise  dans  le  bassin  de  la  Méditerra- 
née, et  arrosée  par  la  Moulouvia,  l'autre 
à  1*0.,  qui  a  son  iuclinahon  vers  l'Atlan- 
tique, et  compte  parmi  ses  principales  ri- 
vières le  Louccos  ,  le  Sebou  ou  Marmara, 
et  f  Enta.  Ces  monts  se  terminent  par  le  cap 
Genta,  i|ni ,  avec  les  capsTres*Foicas  à  l'E., 
et  Spartel  à  1*0. ,  sont  les  seules  saillies  re- 
marqoableiî  que  présentent  les  eûtes.  Cette 
province,  la  plus  considérable  de  l'empire, 
en  est  en  même  U  injis  la  plus  riche,  quoi- 
que sur  la  limite  orientale  i»'étende  le  désert 
d'Angara.  Quelques-unes  des  montagnes 
sont  très>bantes  »  escarpées  et  sléiiles  ;  mais 
Iça  antres  offrent  de  bons  pâturages.  Les  val- 
lées sont  bien  arrosées,  et  extrêmement fcr^ 
tiles  en  blé,  vin,  huile,  dattes,  et  autres 
fruits  de  ces  climats;  les  autres  productions 
5nnt  le  sucre,  le  lin,  Tindigo,  Icsalran,  la 
gomme,  le  séné,  les  peaux,  les  plumes  d'au- 
tmcbe ,  et  l'ivoire*  Il  y  o  descbameaox ,  des 
çhevanx,  des  bulQes,  des  boeufs,  et  des  abeil- 
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les.  On  y  esploile  asses  supatfieiellement 

des  mines  d'étain  et  de  cuivre.  Tontes  ces 
productions  sont  l'objet  d'no  commerce 
considérable.  La  population  se  compose  de 
Maures,  d'Arabes  nomades,  et  de  Berbcrs  ; 
il  y  a  aussi  quelques  chrétiens ,  et  un  très- 
grand  nombre  de  f  nib. 

Cette  province  »  qui  a  pour  cbef-lien  la 
ville  de  son  nom ,  compreud  les  districts  ou 
pays  de  Beny-Hassen,  G  ha  vos ,  Ghavoja, 
Errif ,  El  Garb  ,  Garet ,  Habata,  Temsena  , 
et  Tedlâ.Les  Espagnols  y  ont,  sur  la  Médi- 
terranée, leurs4  piésiti»  s  d'Afrique  :  Genta, 
Alhucemas ,  Peûon  de  Vêlez ,  et  Melilla. 

La  province  de  Fea  fidsait  anciennement 
partie  de  la  Mauritanie  Tang^ane.  Sons  les 
califes >  elle  forma  un  royaume  florissant  et 
puissant  dont  les  Mérinites  se  rendirent 
maîtres ,  et  qu'ils  réunirent  à  l'empire  de 
Maroc. 

FEZ 9  ville  de  Barbarie  ,  dans  l'empire 
de  Blaroc»  «bePfieu  de  prov.,  et  résidence 
du  kaid  ou  gouverneur,  à  8S  1.  N.  B.  de 
Maroc,  à      I.  S.  S.  E.  de  Geute,  et  4 

1751.0.  S.  O.  d'Alger.  Lat.  N.  34"  6'  3'. 
Long.  O.  7*  18'  YWp  est  siiué^'  au  fond 
d'une  vallée  ou  v(Mt(  :iu  N.  v.i  au  N.  E. ,  et 
fermée  dans  les  autres  directions  pardes  col- 
Unes  dont  les  iiouimets,  couverts  d'orangers, 
de  citronniers ,  etc. ,  présentent  une  a^éa« 
bl^  perspective.  Le  Fea ,  affluent  du  Sebou , 
la  travme,  et  s'y  divise  en  dena  bras  qui 
alimentent  d'eau  les  maisons,  les  mosquées, 
plusieurs  fontaines  publiques  ,  et  nombre 
d'usines.  Une  très-vaste  enceinte  formée  de 
murs  épais  flanqués  de  tours  renferme  cette 
ville ,  divisée  en  Vieux  et  Nouveau  Fex  ;  à 
l'B.  et  à  rO. ,  sur  des  bauleurs,  sont  deux 
vieux  Ibrts  de  peu  de  défense.  Le  Vitax 
Fea,  la  partie  la  plus  considérable  et  la  plus 
basse,  a  des  rues  étroites  et  sombres  ,  den 
maisons  très-élevées  en  briques  ,  en  pierre 
ou  en  terre,  à  toits  plat»  :  presque  toutes 
sont  garnies  de  citernes,  et  bieu  décorées  in- 
térlenremoÉt,  mth  dies  pamissent  vieilles^ 
tristes  à  l'extérieur.  Le  Nouveau  Fex«  fondé 
dans  le  xiii*.  siècle ,  est  séparé  de  la  vieille 
ville,  et  dans  une  position  élevée;  il  est  mieux 
bâti,  oriM-  Hr  lirnot  jar-Hins  ,  et  on  y  remar- 
que le  palais  du  sultan,  raren>ent  babité,  des 
bains,  et  quelque^:  autres  édifices.  Les  juifs 
y  ont  un  quartier  particulier  où  ou  fes  en- 
ferme pendant  la  nuit  ;  ils  y  ont  une  synft- 
gogue.  Fct  a  été  ooitasidérée  de  tout  tempe' 
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eomtM  ville  sacrée;  die  reaferme  on  grand 
nombre  de  mosquées  :  la  ptiocipale  e^t  celle 
d'EI-Caroubini  le  plus  beau  et  le  plus  vatte 

édifice  de  ce  penre  de  toute  l'Afiîqtfp  ;  on 
remarque  eosuitc  crlîp  de  Muley-Kcliis.  Il 
y  a  aussi  une  quanliie  t  unsidérable  de  bnins 
publics  et  de  caravanséiailt» ,  plusieurs  hô- 
pitaux ,  doot  on  eut  destiné  au  traitement 
des  aliénés,  et  des  marchés  bien  approvi- 
aionnés  de  toutes  sortes  de  denrées.  Cette 
ville  ,  quoique  bien  déchue  de  sOn  ancienne 
réputation  littéraire ,  conserve  encore  quel- 
ques écoles  savantes  où  l'on  «-iiMiigne  la 
théologie  d'après  le  kuran,  la  i^raininalre , 
la  logique ,  et  un  peu  d'astrouuuiie  ;  les  plus 
importantes  de  ces  écoles  sont  établies  dans 
les  deux  princilpalet  mosquées.  L'industrie 
est  assez  active  k  Fez  ;  on  y  fabrique  dîyei^ 
ses  étoffiss  de  «oie  et  des  tissus  de  laine ,  du 
maroquin  ronge  <>8timé  ,  des  bonnets  roupps 
en  feutre  ,  de  beaux  tapis,  de  la  toile  de  lin 
commune,  de  la  faïence  ,  des  armes ,  de  la 
bijouterie  et  de  Torfev/erie ,  de  la  sellLue  , 
«t  diren  ustensiles  en  cuivre.  Chaque  pro- 
fession oceope  une  me  séparée.  Outre  une 
infinité  de  boutiques  répandues  dans  la 
ville,  la  caïsseria  en  contient  aussi  un  grand 
nombre  où  se  trouvent  létinis  tous  les  pro- 
duits de  l'Europe,  ainsi  que  ceux  du  Le- 
vant et  de  l'iatérieur  de  l'Afrique  :  c'est 
une  espèce  de  foire  perpétuelle  où  afllueut 
les  habitans  des  pays  envirounans,  ainsi  que 
les  étraagers.  Fea  commerce  avec  l'int^ 
rieur  de  rAlinque  ;  il  eo  part  poar  Tlmhouc- 
tou  deux  caravanes  par  an,  en  mars  et  en 
octobre.  Aly-bey  évalue  sa  population  à 
100,000  bab.,  dont  a,ooo  familles  juives  ; 
J uck&un  l'exagère  sans  doute  beaucoup  en  la 
portant  k  38o,ooo  bab. 

Cette  ville  a  été  fondée  en  795  par  un 
priooe  nommé  Edris.  En  peu  de  temps  elle 
devint  une  des  plus  grandes  villes  et  la  ca* 
pitale  des  états  occidentaux  des  mahomé- 
tans.  Suivant  Léon  l'Africain  ,  elle  était 
très-florissante  dans  le  xu'.  siècle,  et  ren- 
liermail  700  temples  ;  ou  y  venait  en  pèleri- 
nage lorsqu'on  ne  pouvait  se  rendre  k  La 
Mecque.  Bile  était  également  célèbre  com* 
me  centre  des  sciences  et  des  arts,  dont  les 
Maures  seuls  possédaient  alors  qadques 
connaissances ,  et  l'on  se  rendait  à  ses  nom- 
"breuses  écoles  de  philosophie,  de  physique 
et  d'astronomie  de  tous  le*  royaumes  nialio 
métaos  d'Afrique  et  d'Espagne,  et  mémo 
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de  plusieurs  de  cèm  des  chrétiens^  Cette 
cité ,  qni  déclina  lors  de  la  splendeur  du 

royaume  d'Espagne,  reprit  de  l'éclaté  la 

chute  de  Grenade ,  et  plus  encore  en  1610, 
lorsque  Philippe  11  proscrivit  tous  les  Mau- 
res de  )>cs  états.  Ceux-ci,  alors  plus  civilisés 
que  leurs  co^religionnaires  d  Afrique,  por- 
tèrent &  Fea  les  sciences,  les  arts,  l'indus- 
trie et  le  commerce  qui  avaient  foit  ieurir 
les  royaumes  de  Cordoue  et  de  Grenade  | 
mais  cet  état  de  prospérité  a  commencé  k 
diminu(-r  depuis  qu'un  des  dcscendans  de 
Mahoiin  t  a  réuni  Fez  et  Maroc  sous  sa  do- 
mination. 

FfiZOUGtl ,  pays  de  Nubie.  Foy.  Fi- 

FEZZAN ,  PiAiAKu ,  Gaiuuiym  .  ou 

Gamphasartks  ,  contrée  tributaire  du  pacha 
de  Tripoli ,  dans  la  Barbarie  ,  entre  a3*  45' 
et  r^ûVi 5' de  lat.  N.,  et  entre  ii^So'et  i6* 
5o'  de  long.  E.  Le  Tripoli  propre  la  borne 
au  A.;  dantt  les  autres  directions,  elle  est  en- 
tourée par  le  désert  de  Sabara ,  fréquenté  k 
rO.  par  les  Touariks ,  à  l'E.  par  les  Tibbous , 
et  dont  elle  est  séparée  à  1*0.  par  les  monts 
Agrouh ,  au  S.  par  des  montagnes  de  sable 
connues  sous  les  noms  d'Eyre  et  de  Tibesty, 
et  à  TE.  par  l'Haroudjé-el-Abiad  et  l'ila- 
roudjé-el-Açouad.  Dans  le  N.  de  cette  con- 
trée s'élèvent  trois  chaîner  tiansversales  qui 
s'appuient  sar  les  chaînes  orientale  et  oc- 
cidentale ;  ce  sont  les  monts  Ouadan,  sur 
la  limite  septentrionale ,  les  monts  Soudah, 
chaîne  basaltique  absolument  nue  etCicar* 
pce  ,  puis  une  suite  de  hauteurs  de  sables. 
Le  iczzaa  a  ij5  1.  du  N.  au  $. ,  et  100  1. 
dans  sa  moyenne  largeur  de  l'E.  à  i'O.  ;  sui- 
vant Hornemann,  la  partie  de  cet  espace 
oà  l'on  trouve  quelques  cultures  est  d'un  peu 
plus  de  100 1.  du  N.  au  S. ,  et  d'environ  70 1. 
de  TE.  k  l'O.  Le  climat  de  cette  contrée 
est  brûlant  en  été  ;  la  chaleur  est  si  forte 
quand  le  vent  de  sud  y  règne,  qu'elle  est  ac- 
cablante, même  pour  les  indipfènes.  Les 
phiies  sont  très-rares  et  peu  considérables. 
Le  tonnerre  mî  fait  peu  entendre  >  mais  les 
ouragans  sout  fréqueas  et  redoutables  :  lia 
soulèvent  les  sables  par  tourbillons,  et  ren- 
dent l'atmospiière  tellement  épaisse  qu'elle 
intev^pte  même  la  vue  du  soleil.  L'hiver 
il  souffle  un  vent  de  nord  très-freid.  il  tombe 
rarement  de  la  neige.  La  surface  du  Fezzau 
présente  des  déserts  entrecoupés  de  vallées 
(  ouadis  ) ,  d'oasis  cultivées ,  et  de  petits  es? 
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ptces  de  terre*  couvert*  d'm  herbe  rtre 

comme  dans  nos  landrs.  On  rencotttre  deni 
les  parties  plus  favorisées,  dos  plantations 
plus  ou  moins  cntisid«  i  abl»''^        palmiers  , 
d'acacias,  niais  surtout  de  dattiers;  sur 
quelquei  collines  du  8.  sont  de  petits  arbre» 
nommés olftoli.  DeBS  quelques  parties,  le 
sol  offre  detefitmcences  leûbes  et  des  lacs 
salés  fréquentés  par  des  oiseaux  aquatiques; 
dans  d'autres  se  trouvent  des  petits  lacs  qui 
nourrissent  ces  vers  presqu'invisibles  à  Ptr  il 
et  si  recherchés  des  Fezzanis  :  la  pèrlu  eu 
est  ebondente  au  prtatemp«  et  après  de 
grands  fents.  Le  Fezaan  a  anssi  des  lacs 
dont  la  surface  est  tonjonrs  abondamment 
cOQTerte  d'une  espèce  de  soude  carbona- 
U'v  ,  <îu  on  consommo  presqu*entîérement 
dans  le  pays.  Les  cours  d'eau,  quand  on 
.     en  rentontre  ,  méritent  à  peine  le  nom  de 
ruisseaux  j  le»  eaux  des  puits  et  des  sour- 
ees  sont  généralement  boueuses  et  sauaiâ- 
tres.  Le  sol ,  qui  par  sa  nature  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celai  du  Sahara ,  est  com« 
posé  d'un  sable  fin  et  rougeâtre  qui  recou- 
vre, à  une  aosez  grande  profondeur,  des  ro- 
chers ou  de  la  terre  calcaire,  quelquefois 
argileuse.  11  est  sec  et  fertile  dans  certains 
endroits  ;  dans  d'autres  on  trouve ,  en  creu- 
sant seulement  k  la  profondeur  de  quelques 
pieds»  des  sources  asse^  abondantes  pour 
arroser  les  terres,  qui  produisent  alors  une 
rirlie  végétation.  On  récolte  dans  ce  pays 
beaucoup  de  maïs  et  d'or;?-?  ,  mais  pas  assea 
de  blé  pour  la  consommation.  Les  dattes 
sont  ensuite  la  production  nnhin  lle  la  plus 
abondante;  elles  servent  eu  paitie  d'ali- 
ment, e^  sont  un  des  grands  articles  de 
commerce,  il  y  a  beaucoup  de  légumes , 
ainsi  que  de  figue» ,  de  grenades  et  de  li- 
mons. On  n'élève  du  gros  bétail  que  dans 
les  cantf>n<  les  pins  fertiles;  la  chèvre  est 
ranimai  domestiqtie  le  plus  commun.  Les 
moutons  sont  assez  nombreux  dans  la  par- 
tie méridionale  t  ils  sont  d'un  brun  clair  et 
i  queue  grasse;  leur  laine  est  commune, 
et  leur  cbair  est  presque  la  seule  que  l'on 
mange  :  l'âne  sert  généralement  de  béte  de 
somme  et  de  trait.  Les  chevaux  et  les  cha- 
meaux sont  rares  et  très-chers  ;  il  n'y  a  que 
les  marchands  et  les  riches  qui  tu  possè- 
dent. Les  animaux  sauvages  les  plus  com- 
muns sont  Tautrucbe,  la  gazelle,  une  belle 
espèce  de  daims ,  des  byènes,  des  cbakala , 
des  çhats-figfes,  des  renards»  etc.;  on  y  mt 
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aussi  des  scorpions.  L'industrie  de  ce  pays 

est  à  peu  prés  nulle,  et  se  réduit  à  la  fabrica- 
tion de  quelques  tissus  grossiers  en  laineeten 
coton  dont  on  confectionne  des  habillemens 
pour  le  peuple .  le»  riches  font  venir  les  leurs 
de  Tripoli.  On  y  fait  aussi  de  bons  tapis. 
La  situation  du  Fezzan  est  très-favorable 
au  commerce  qui  se  fait  entM  le  ntaà  et  le 
centre  de  l'Afrique,  et  ce  pays  est  un  entre- 
pôt considérable  de  diverses  espèces  de  mar- 
chandises ;  }|  envoie  des  caravanes  à  Tri- 
poli, à  Timbouctou  et  à  Bournou  ,  et  Mour- 
zuurk  est  le  rendez-vous  de  celles  qui  vien- 
nent du  Caire ,  de  Bengazy  ,  de  Tripoli ,  de 
Gadamès,  de  Touat,  et  du  Soudan.  Les 
principales  marcbaodtses  qui  sont  expé- 
diées dans  l'intérieur  de  l'Afrique  consis* 
tent  en  divers  articles  tirés  d'Europe,  tels 
qu'armes  à  feu,  poudre  à  tirer,  sabres,  cou- 
teaux, verres,  papl«ir,  chapelets  ,  faux  co- 
rail, jouets  de  toutes  sortes  ;  on  y  envoie 
aussi  des  mousselines  des  Indes ,  des  cali- 
cots blancs,  bleus  et  rayés,  des  draps  lé- 
gers, des  vêtemeos,  des  bonnets  de  laine 
rouges.  Les  importations  sont  des  esclaves 
des  deux  sexes,  de  la  poudre  d'or  ,  du  cui- 
vre du  Bournou ,  du  séné,  de  la  civette, 
des  peaux  de  tigre ,  des  peaux  maroquioées, 
et  quelques  articles  en  coton. 

On  n'a  pas  de  donnée  certaine  snr  le  nom- 
bre des  habitans  do  Fezaan  ;  Homemann  le 
porte  de  70,000  à  75,000,  d'autres  voya- 
geurs à  i5o,ooo.  Cette  population,  compo' 
sée  en  partie  de  Touariks  ,  de  l'ihbous  ,  et 
autres  naturels  du  désert  ,  <  t  t.n  (jartie  de 
marchands  d'Ég^pte,  de  i  ripoii ,  de  iiour- 
nou ,  de  Gacheoa ,  et  d'autres  pays  de  l'A- 
frique ,  porte  un  caractère  trés-mélangé  ; 
mais  la-  race  native  conserve  des  traits, 
qui  lui  sont  particuliers  :  elle  est  d'une 
stature  ordinaire,  a  la  peau  brune,  les 
cheveux  noirs  et  laineux,  le  nez  petit,  à 
bout  déprime  et  à  narines  larges,  la  bou- 
che petite  et  les  lèvres  grosses;  tout  an- 
nonce que  cette  race  manque  de  vigueur* 
Les  Fezzanis  paraissent  sobres,  maia  il»  ne 
le  sont  que  par  nécessité  :  le  pauvre 
nourrit  de  quelques  dattes  ,  de  quelques 
herbes  potagères  et  de  bouillie,  tandis  que, 
suivant  Homemann  ,  on  désigne  comme 
riche  celui  qui  mange  dupainetdela  viande 
tous  les  jours.  Ce  peuple  s'Miivre  avec  une 
liqueur  spiritueuse  extraite  des  dattes  ;  il 
pfoffiieoependint  la  reUgion  mabométane. 
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Les  femmet  »  aa  Fezuin ,  sont  eajou^a  et 
passionnées  pour  la  danse  ;  elles  sont  plus 
libres  que  dans  les  autres  pays  mahomé- 
Uaa,  ce  qui  occasionae  une  plus  grande 
dépravation  dào»  J«s  mcetiri  s  aoMÎ  les  ma» 
ladies  qui  en  sont  la  suite  sont-elles  très-ré- 
pandnes  dans  ce  pays*  Les  fièvïesat|niëset 
intermittentes  y  sont  communes ,  et  au  dire 
des  habitans  les  eaux  produisent  des  affec- 
tiorr»  hilirusps.  On  ne  connaît  d'autres  re- 
nx  cil  s  .1  ini>  les  maux  que  les  amulettes  , 
l'iuiU  de  i  ignorance  et  de  la  superstition. 
Les  arts  mécaniques  sont  dans  l'enfance  : 
le  foigeronquifàbnque  les  fers  des  chevaux 
du  sultan  fait  aussi  des  anneaux  pour  les 
doigts  de  ses  femmt'.s,  vt  façonne  encore 
tonte  espèce  de  métaux  de  la  manière  la 
plus  grosJsi<'re.  Lts  maisons  sont,  en  gérir- 
lal ,  bâties  en  terre  ou  en  briques  calcaires, 
extrêmement  basses ,  et  ne  reçoivent  le  jour 
que  par  la  porte. 

Le  ebef  du  Fesi«n  prend  le  titre  de  sul- 
tan* Depuis  le  milieu  du  xvi'.  Mècle^  il  paie 
au  pacha  de  Tripoli  un  tribut  en  or  ,  séné  , 
et  esclaves  ;  du  reste  ,  il  est  entièrement 
iudcpendant ,  et  son  pouvoir  est  absolu.  Le 
trùoe  est  béréditaiic.  Les  revenus  du  sultan 
proviennent  en  grande  partie  de  ses  domai- 
nes et  de  quelques  petits  impôts.  Il  y  a  des 
terres  affectées  à  l'entretien  des  ministres  de 
la  religion  et  des  principaux  fonctionoaires 
de  l'état.  La  place  de  cadi,  ou  juge  «uprt^me 
et  premier  ministre  de  la  religion,  est  hé- 
réditaire. Quoique  le  sultan  n'ait  pas  d'ar- 
mée r^piUére,  en  temps  de  guerre  il  peut 
mettre  sur  pied  tous  les  hommes  en  état  de 
porter  les  armes  :  ce  qui  lui  ibrme  une  force 
de  i5,ooo  k  90,000  hommes.  Ce  pays  ren- 
ferme ,  dit-on,  109  villes  ou  boui^ades; 
Mourut  nk  en  est  la  capitale.  Dans  la  plu- 
part des  villes  et  dans  les  campagnes,  on 
voit  des  ruines  d'anciens  moaumens  ,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  vastes  citernes  »  et 
des  vofttes  décavés  bien  cimentées,  sembla» 
bles  à  celles  qu'on  trouve  fréquetinmeat 
dans  le  mont  Atlas.  MM.  Oudney  et  Glap- 
perton  ont  trouvé  dans  la  vallée  de  Germa 
un  mur  de  construction  romaine. 

FIADAM,  ville  de  l'île  de  Madagascar  , 
dans  le  pays  des  Antapcayes ,  à  4o  1.  O.  d^ 
Tamatave ,  sur  une  montagpie.  Elle  est  en- 
tourée d'un  fossé  de  ao  pieds  de  large. 
'  Fli£R AS ,  distr.  de  Suède ,  dans  la  par- 
tie sept»  de  Ja  préfecture  d'Halmatad. 
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FIAMIGNAKO ,  beurg  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  del'xibruzze  Ultérieure  11*., distr. 
et  à  5  1.  S.  £.  de  Civita-Ducale,  cant.  de 

Mcrcâto. 

bourg  des  États  de  l'Église ,  co- 
marca  et  à  7 1.  i/i  N.  N.  B*  de  Rome ,  prés 
de  la  rive  droite  du  Tibre. 

FI ANO ,  village  des  États-Sardes ,  div. , 
prov.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Turin  ;  chef-lieu  de 
mandement.  700  hab. 

FIANONA,  Fla!»on*  ,  ville  d'IUyrie , 
gouv.  et  à  18  1.  1/2  S.  E.  de  Trieste,  cercle 
et  &  6 1.  3/4  S.  O.  de  Fiume ,  sur  la  baie  de 
son  nom  qui  ftit  partie  du  golfis  de  Qnar- 
nero.  La  pointe  sept,  du  port  est  par4&*  6' 
de  lat.  N.  et  1 1'  5i'  10'  de  long.  E. 

FIATTOINE,  village  du  duché  de  Luc- 
(jUL^ ,  distr,  et  a  3  !.  i  h  N.  N,  O.  de  Borgo 
u  Modiano  i  lieu  pnucipai  d'uneenclave  qui 
se  trouve  entre  la  partie  mérid.  du  duché 
de  Modène  et  le  vicariat  toscan  de  Bai^. 

FIBIKINO  NADA,  en  chinois  Jfimi^ 
tant  partie  du  Grand  Océan  qui  baigne  l'ex- 
trémité occid.  de  NiTon  et  la  côte  sept,  de 
celle  de  Kiousiou  ,  c'est  à  dire  les  prov.  ja- 
ponaises de  Bouzeo,  de  ^agato,  et  de  Tsi- 
ikouzen. 

FICAROLO,  village  do  roy.  Lombard- 
Ténitien,  prov.  de  Folésioe,  distr.  d'OO" 

chiobello ,  à  6 1.  5/4  O.  S.  O.  de  Rovigo,  sur 
la  rive  gauche  du  Pô.  U  a  un  port  et  un  pont 
volant  sur  le  fleuve.  On  y  fait  commerce  de 
grains,  de  suie  ,  de  bestiaux,  de  poisson  et 
de  vin.  ^,uou  hab.  Eu  11  Sa,  le  Fù  rompit 
ses  dignes  via-i-vis  de  ce  village ,  et  prit  le 
cours  qu'il  a  aujourd'hui. 

FIGARRA,  bourg  de  Sicile,  distr.  et  à 
3  I.  O.  S.  O.  de  Fatti  ,  prov.  et  à  16 1.  3/4 
O.  S.  O.  de  Messine. 

FICHTELBERG,  montagne  de  la  par- 
tie sept,  de  la  Bavière,  cercle  du  Main- 
Supérieur,  par  5u°  de  lat*  Ji,  et  9"  lâ'  de 
long;  £•  C'est  un  nœud  remarquable  de 
la  chaîne  Hercynienne,  qui  fait  partie  de 
Faréte  centrale  de  l'Europe  ;  U  lie  le  Bôh- 
merwald  aux  montagnes  de  la  Franconie» 
et  ces  deux  massifs  à  leurs  ramifications, 
l'Erzgebirge  h  l'E.,  et  le  Frankcnwald  à 
l'O.i^.O.  De  ce  nœud  s'échappent,  vers  tous 
les  points  de  l'horizon ,  de  fortes  rivières , 
telles  que  la  Naab  au  S.»  l'Eger  à  l'E.,  la 
Saale  au  N.,  et  le  Main  Ji  VO,  Un  de  ses 
sommets,  le  Stafielstein,  a  4G7  toises  ;  l'Och- 
ienkopf  en  a  53a,  et  le  Scbaeebei|;  536*  Au 
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pied  oriental  de  cette  monfitgoe  »e  tronve 
le  pcîit  lac  Firhtpl.  Le  Fichtclborg,  ou 
montafi^ne  des  Pins,  tire  «on  nom  des  Torèts 
dont  il  est  couvert,  et  dont  les  protiuits 
sont  très-avantageux  pour  les  habitans.  On 
y  remarque  des  grottes  lempliet  d«  belle* 
sttlaetitet. 

FIGHTELBERG,  TOIage  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Supérieur,  présidial  et  à  4 1* 
N»  de  Kenioatli,  au  milieu  des  mont.T^rnes 
de  son  nom.  11  y  a  un  bureau  des  mines, 
et  dans  Idft  environs  des  mines  de  fer  et  des 
forges. 

FIDA,  en  chinois  F«l-I«n ,  prov.  dn  Ja* 
pon  y  dao*  la  pertie  centrale  de  l'Ile  de  Ni* 
fon  ;  bofrnée an  N.  par  la  prov.  dnTetstsioa, 

à  l'E.  par  celle  de  Sinano,  au  S.  par  celle 
de  Mino ,  et  à  l'O.  par  celles  d'Yetsisen  et 
de  Kaga.  Elle  est  couverte  de  montagnes 
bien  boisées ,  d'où  l'on  tire  d'excellens  bois 
de  construction ,  et  ne  produit  qne  ttès-pea 
de  blé*  Elle  se  divise  en  4  districta  :  Ofora,' 
.  Masita ,  Araki ,  et  Amano.  Son  cheMien  est 
Taka  yama  ,  en  chinois  Kao-chan. 

FIDA  LA,  ville  dp  Barbarie,  dansl'cmpite 
de  Maroc ,  prov.  de  Fez  ,  à  1 1  1.  S.  O.  de 
Salé,  et  à  27  1.  N.  E.  de  Mazagon,  surTAt- 
lautiqne  ,  en  face  de  la  petite  île  de  soa 
nom.  Son  enceinte  carrée  est  formée  par  de 
hantes  mnrailles  fiancées  de  tovrs.  Fidak 
renfeme  nne  mosqnée  asses  belle  et  quel* 
ques  niaîsonf;.  La  rade  est  excellente ,  et  le 
territoire  très  fi  rtile  en  ^aîns,  dont  Vcx- 
portatirii,  f  nrisiderabîr  autrefois,  estaujour- 
d'iiui  prùlabfîe.  Les  habitans,  parmi  les- 
quels il  y  a  un  grand  nombre  de  juifs  ,  sont 
fort  pauvres*  ' 

FIDALGO,  vaste  port»  snr  la  côte  né- 
rid.  de  la  Russie  américaine,  au  N.  E.  de 
la  lade  du  Prince-William  ,  par  60*  5o'  de 
lat.  (  t  i48'  5'  de  long.  O.  11  a  lo  l.  de 
longueur,  et  ï  1.  dans  sa  moyenne  hr^eur. 
De  glandes  plaines  couvertes  d'arbres  envi- 
ronnent ce  port ,  et  de  hautes  montagnes 
dont  les  sommets  sont  toujours  couverts  de 
neige  bordent  l'horizon.  FidalgOf  officier 
espagnol  sous  le  capitaine  Vancopver,  vi- 
sita ce  port  en  1790,  et  lui  donna  son  nom. 

FIDAÏUS ,  T.vrnRMAs,  EvKjcus,  rivière  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Livadie.  Elle 
prend  sa  source  au  mont  Axiros,  à  3  1.  i/a 
S.  B.  de  Karpenitzc ,  dans  le  sandjak  de 
Lépante ,  forme  nne  partie  de  la  limite  en- 
tre ce  sandjak  et  celui  de  KarJélie ,  et  se 
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jette  dans  le  golfe  de  Fatras,  U  S I.  i/a 
de  Lépante,  après  un  cours  de  18  !•  du  N. 

E.  au  S.  O. 

FIDDEL  ,  île  formée  par  l'Elbe.  Filé  ap- 
partient a  la  ville  libre  de  Hambourg ,  <lont 
elle  est  k  i/5  de  I.  S.  S.  E.  Sa  longueur  de 
l'E.  k  l'O.  est  d'i/3  de  1. ,  et  sa  plus  grande 
largeur  d'environ  1/4  de  I. 

FI  DDIG  HO  W,  ville  des  *tat$  Prussiens , 
prov.  de  Poinéranie,  régence  et  à  8  I.  i/4 
S.S.O.de  Stettin,rercleetà3  1.  3/4  S.  S.O. 
de  Grciffenhagen  ,  8ur  la  rive  droite  de  i'O- 
der.  Elle  a  une  église ,  des  brasseries,  et  des 
distilleries  d'eau-de-viede  grain.  i,5oo  bah. 

FIDOOWN,  villaged'Irlande ,  prov.  de 
Leiofiter,  comté  et  à  8 1.  i/s  8.  de  Kilkenny, 
et  à  2  1.  E,  S.  E.  de  Garrlck-on-Snir,  baron- 
nie  d'Iverk,  sur  la  rive  gauchi;  du  Suir.  Il, 
s'y  tient  des  foires  les  a5  avril,  10  jain» 
39  septembre  ,  et  3q  novenibi  e. 

FIDEL  AIRE  (LE),  village  de  France, 
dép.  de  FBure,  anrond,  et  à  5  1.  3/4 
O.  S.  O.  d'Évreux ,  et  à  5 1. 3/4  N.  ff .  O.  de 
Verneuil,  cant.  de  Conches.  1,800  hab. 

FIDELIS  (S.),  bourgade  d'Indiens 
Coroadus  on  Coropos,  dans  le  Brésil  ,prov. 
et  h  Sa  1.  !N.  E.  de  Rio  de  Janeiro,  distr. 
de  Go)tacaze8,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Parahyba,  qui  forme  un  peu  au^etsous 
une  belle  chute.  Elle  a  été  fondée  perdes 
capucins  italiens.  Il  7  a  une  grande  égliiO. 
Le  territoire  est  très-fertile. 

FIDEUIS,  vIlIafT''  de  SnÎ5?e,  rnnt.  fîe^ 
Grisons ,  ligue  des  Dix-Droitures  ,  juridic- 
tion de  Gastels,  à  3  1.  3/4  .N.  £.  de  Goire, 
près. de  la  rive  gauche  du  Lanquart.  378  hab. 
A  i/a  L  S.  de  îlderis ,  sont  des  bains  d'eaux 
minérales  renommés. 

FIDIMIN,  village  de  la  Moyenne  Égyp- 
te,  prov.  de  Fayoum,  à  2  1.  N.  O.  de  Mé- 
dinet-eî  Fay((uai.  Il  est  bâti  tles  ruines  de 
villes  anciennes  ;  un  petit  canal  dérivé  de 
celui  de  Joseph  le  divise  en  deux  parties, 
habitées,  l'une  par  des  cophtes  et  l'antie 
par  des  musulmans. 

FIDJE,  île  de  Norvège,  dioc.  et  à  10  1. 1/9 
S.  de  Bergen ,  baill.  de  Sœudre-BergeU'* 
shuus ,  entre  le^  îles  F^fvmmelôect  Tysnoe- 
•soe.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  6  1. ,  et 
sa  plus  grande  largeur  de  l'E.  à  l'O*  de 
3  1.  1/4.  Harald  Uaasfanger  y  a,  dit-o», 
tenu  sa  cour. 

'  FIDJI,  archipel  dn  Grand-Océan  éqm- 
noxial, entre  i5*  45'  et  19*  4a'  de  lat.  8., 
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et  entre  174*  4o'  et  179°  40'  de  long.  E. 
Llle  Farewell  en  ett  la  partie  la  plus  sept., 
111e  de  lâ  Torine ,  à  1 10 1.  de  la  première , 
èa  forme  l'extrémité  mérid.;  llle  de  la  Ta- 
ble est  la  pins  orient. ,  et  se  trouve  à  laS  1. 
de  la  plus  ocrid.,  qui  appartient  au  groupe 
de  Biîgli .  c(  f^ioiipc  rcnierrne  a  îles  consi- 
dérables, Paou  et  ISaviheiieTou,  qaisont, 
«▼ee  HyTonUa  »  les  plut  importantes  de  cet 
aiebipel.  Cea  lies  sont  fertilei  ;  le  bob  de  tan» 
dal  y  est  teUement  aboodant,  qae  des  bâti- 
meiis  européens  en  ont  rapporté  des  cargai- 
<qons  r-ntières.  Lcshabîtans  des  îles  Fidji  sont 
supérieurs  «^n  slaliuf^  à  rP!i\  dps  îles  voisi- 
nes ;  leur  teint  est  plus  noir,  et  ittirs  cbeveux 
approchent  plus  de  la  nature  de  la  laine  ;  ils 
sont  féroces  et  caonibalM,  mangent  et 
lenrs  ennemis  tnéaetlenrs  prisonniers,  et 
sont  très-redout^s  de  leurs  voisins  ;  ils  four- 
nissent aux  Iles  des  Amis  dn  bois  de  sandal , 
des  plumes  de  perroquet  rouge  ,  de  la  po- 
terie et  de  la  pierre  pour  les  haches  et  pour 
touft  ÏG»  iastinuieQÂ  tranchans.  On  ignore 
comment  ces  Iles  sont  gouvernées  ;  on  a  cru 
que  qnelqœs-anes  étaient  soumises  k  Ton- 
gatnbon ,  mais  cela  ne  parait  pas  certain. 

Tasman  découvrit  cet  archipel  en  i643; 
le  capitaine  Bligh  le  rf^ronnu!  en  1789  et 
1792;  Barbier,  capitaine  d'un  navire  mar- 
chand ,  y  jeta  l'ancre  en  1794  ,  et  y  fut  atta- 
qué par  les  naturels.  Depuis  ces  îles  ont  été 
visitées  par  plusieuïs  antres  Enropéens. 

FIDRA,  petite  tie  d'Écosse»  dans  le 
golfe  de  Forth,  près  de  la  côte  dn  comté 
d'H^ddiogton,  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  Ncfth- 
Bervvicli. 

FIDSEN,  prov.  du  Japon,  f^oy.  Fizba. 

FIDULCE,  île  de  l'Archipel,  gouv.  du 
eapitan-pacha ,  sandjak  de  Naaie*  an  N.  E. 
de  Itie  de  Nanpbi.  Lat.  N.  S6*'3i'.  Long. 

B.  «5*  49'- 

FlELDBERG,  paioissede  Norvège,  dio- 
cèse et  h  17  I.  S.  S.  F.  de  Bergen,  baill.de 
Sœndrc-Bergexisiiuus,  sur  une  petite  île  du 
Hardanger-Ûord.  3,243  bab. 

FI  ELDSTOWN ,  village  d'Irlande ,  prov. 
de  Leinater«  comté  et  à  4  1*  IV.  V.  O.  de 
Dnbtin  ,  baronnie  de  Nether^ross.  Il  s'y 
tient  une  forrr  en  mai  pour  chevaux. 

FIELDV.*;KS-ÔE,  îIc  sur  la  côte  occid. 
de  Norvège,  diocèse  et  à  i3  1.  O.  N.  O.  de 
Drontheim ,  baill.  de  Drontheim  mérid. , 
près  et  au  N.  £.  de  l'ile  Uitteren.  Lat. 
îf.  63*  37',  Long.  E.  6*  43'. 
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FIEN,  ville  de  Perse,  dans  l'IrÂc-Ad' 
jemi«  distr.  dispahan,  à  3  I.  S.  O.  de  Ka* 
cban. 

FIENGANADA ,  en  cbioois  Ji-hiang- 
ton,  partie  du  Grand  Océan  qui  sépare  l*Ile 
Kiousiou  de  l'île  Sikokf,  au  Japon, 

FIEINNES,  village  de  France,  dép.  du 
PaS'de-Caiab ,  arrond.età  4  !•  «/3  N.  E.  de 
Boulogne ,  et  à  S I.  i/3  8.  de  Calais,  caat. 
de  Gnines.  Il  y  a  une  bonillére.  900  bab. 

FIER ,  rivière  des  Étals-Sardes,  div.  de 
Savoie.  Elle  prend  sa  source  au  pied  du 
mont  Chervin ,  sur  la  frontière  orient,  de 
la  prov.  de  Genevois,  à  ^  1.  1/2  S.  E.  de 
Thôoes,  passe  à  ce  bourg  et  près  d'Annecy, 
entre  dans  la  prov.  de  Carouge,  et»'y  rend 
prcsqu'anssitôt  dans  le  Rbône ,  par  la  rive 
gancbe»  à  i/a  I.  S.  de  Seyssel,  après  un 
cours  de  i5  1.  de  FE.  à  l'O.  Elle  reçoit  à 
gauche  les  eaux  dn  lac  d'Annecy,  qui  s'é- 
coulent par  un  canal  de  peu  d'étendue,  et 
plus  bas  le  Cbéran.  Le  Fier  est  gucable , 
excepté  dans  les  temps  de  pluie ,  où  il  de- 
vient nn  torrent  impétueux  ;  il  cbarrie  du 
sable  aurifère. 

FIESOLE,  Fjascu,  boni^  du  grande 
duché  de  Toscane,  prov.,  territoire  et  k 
1  1.  i/i  E.  N.  E.  de  Florence,  Siège  d'un 
éTèch«i  suirrapnnt  de  l'archevêché  de  Flo- 
rence. Il  y  a  I  eaUtédrale,  quelques  autres 
églises,  et  1  séminaire  ;  les  Florentins  y  ont 
dM  maisons  de  campagne. 

Ce  boorg  occupe  l'emplacement  de  l'an* 
cienne  Fand^^unt  des  la  villes  d'Étraiie« 
dont  on  voit  encore  beaucoup  de  ruines, 
cntr'autres celles  d'un  vaste  amphiîlu  Ifre. 
Gatilina  s'y  retira  après  la  découverte  de  sa 
conspiration.  i^'^Bài'frf  tut  détruite,  en  1010, 
par  les  Floreolins ,  qui  ont  employé  une 
partie  de  ses  débris  à  ragrandissement  de 
leur  ville. 

FIES80,  village  du  roy.  Lombard- Vcni- 
tirn  ,  prov.  dc  Folésine ,  distr.  d'Occbio- 
Belld  ,  à  4  I.  S.  O.  de  Hovipo.  11  s'y  tient  un 
marché  le  mardi.  2,780  hab.,  v  compris 
ceux  des  hameaux  dc  S.  Duoato  et  de 
l'OspItaletto. 

FIFE,  comté  maritime  d'Écosse ,  borné 
au  N.  par  le  golfe  de  Tay ,  à  l'E.  parla  mer 
du  Nord,  au  S.  parle  golfe  et  la  rivière  dc 
Forth,  f  t  à  l'O.  par  les  romtés  de  Perth  , 
de  Glackniannan  et  de  Kinross.  Il  est  hitii-; 
entre  56°  1'  et  56"  37'  de  lat.  N.,  et  entre 
4"*      et  5*  59'  de  long.  0.  ;  sa  longuetir, 
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du  N*  E.  an  S.  O. ,  est  de  li  I.  ;  sft  Uigenr 
moyenne ,  du  N.  O.  au  S.  E.  «  de  S  L,  et 
sa  «aperficic  de  64 1.  La  surface  de  ce  comté 
est  assez  généralement  unie  ,  seulempnt  on 
voit  s'élever  quelques  raniiUcations  des 
monts  Ochel  ;  et  vers  le  centre  un  remarque 
quelques  collines  de  forme  conique.  Les 
principeleii  rivièret  sont  :  l'Eden,  le  Levea 
et  rOre,  qui  coulent  de  l'O.  à  l'£.  »  et  por- 
tent leurs  eaux  à  la  mer  du  Nord.  Il  y  avait 
autrefois  .'plusieurs  lacs  qui  ont  été  dessé- 
chés ,  et  parmi  ceux  qui  subsistent  encore , 
on  remarque  le  Lindores-loch  ;  il  y  a  des 
étangs  salés.  Les  truites»  les  brucheti>,  ks 
teamoos 9 les angnilles,  les  poissons  blancs, 
les  herengs,  etc.,  abondent  le  long  des 
c6tea,  dans  les  rivières  et  dans  les  lacs. 
Ce  comté  est,  en  général,  très-fertile,  et 
les  4/''>  en  sont  de  terres  labourées.  Il  est 
rirh»'  rn  productions  m inérales on  y  trouve 
du  plomb,  du  cuivre  ,  du  zinc,  des  mines 
considérables  da  iiomlie,  du  fer  dans  le 
centre  et  vers  TO.  Le  long  des  mines  de 
honiile,  au  If.  est  une  longue  chaîne  de 
rochers  calcaires  qui  donnent  une  chaos 
très-belle  et  asses  dore  pour  être  polie.  Sur 
le  bord  de  la  mer,  près  du  village  de  Kings- 
barns,  on  a  découvert  un  beau  marbre  gris. 
Les  collines,  entre  l'Eden  et  le  Tay,  four- 
nissent beaucoup  de  cornalines  et  d'agates , 
et  on  peu  de  jaspe.  On  voit  à  Élie  une  belle 
pierre  qui  ressemble  ao  grenat  fin;  on  la 
connut  sons  le  nom  de  rubis  d'Élie.  On 
élève  dans  ce  comté  beaucoup  de  bestiaux  ; 
les  chevaux  sont  vigoureux  ;  le  gibier,  prin- 
cipalement 1p lapin,  V  pst  abondant. L'indus- 
trie consiste  en  fabriques  de  toiles,  de  drap, 
de  savon  et  de  chandelles,  et  en  brasseries, 
distilleries  et  tnOeries  ;  plusieurs  ports  ont 
des  chantiers  de  construction  de  navires. 
Les  principaux  objets  d'exportation  sont 
la  houille,  la  chaux ,  les  grains,  et  les  arti- 
cles fabriqués  dr^ns  le  comté  ;  on  y  importe 
du  bois,  du  lin,  du  quinquina,  des  peaux, 
du  fer,  du  goudron,  et  des  denrées  colo- 
niales. Duniermline  est  la  viiicla  plus  grande 
et  la  plus  peuplée  de  ce  comté;  en  général, 
tontes  oeUes  qui  sont  sur  les  cOtes  parais* 
sent  avoir  été  plus  florissantes  qn'eUes  ne 
le  sont  aujoordïiai.  Le  comté  de  Fife  pos- 
•ïède  p^Tisicnrs  restes  d'antiquités,  et  des 
ruines  de  monastères  et  de  châteaux-iorts. 

Ce  comté,  dont  le  chef-lieu  est  Gupar, 
se  divise  eu  4  presbytères  :  S*.Ândrcw's,  Gu- 
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par,  Danfennline,  et  KirhaldyiCt contient 
63  paroisses,  §3  bourgs  rojanx,  et  ui^BSO 
hab. 

FIFFN  ,  prov.  du  Japon.  Foy.  Fizeîï. 

FIFE  iNESS,  cap  d'Ecosse,  à  l'extré- 
mité orient,  du  comté  de  Fife ,  et  au  N.  de 
l'entrée  du  golfe  de  Furth.  Lat.  N.  56°  17'. 
Long.  O.  4**  57MI  est  envinonné  de  rochers 
dangereux. 

FIG  AMI ,  en  chinois  Ping'ùhanfi,  un  des  ' 
6  dîstr.  de  la  prov.  de  Tanba,  au  Japon. 

FIGARI,  port  sur  la  côte  S.  O.  de  I'Up 
(le  Corse  ,  arrond.,  caot.  et  4  4^*  ^*  F),  de 
8artèoe.  5oo  tinb. 

FIGARI,    CoLOMBABlUM    PaOU ONTOBICM , 

cap  de  la  cûte  N.  £.  de  1^  Sardaigae ,  qui 
détermine  au  N*  l'entrée  du  gdUie  de  Téi^ 
ranova.-Lat.  N.  4»*  a*.  Long.  E. 7*  18'. 
FlGASl-SIMA,  en  chinois  Toung-taOy 

une  des  5  îles  du  Japon  connues  sous  le 
nom  commiiM  de  Go-too  ;  elle  est  voisine 
dei'ilede  kiuusiou,  et  dépend  de  la  prov. 
de  Fiico. 

F16BAG ,  vUle  de  France ,  dép.  d»I«ot» 
chei^lieo  d'arrond.  et  de  cant. ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Selle,  à  11  1.  1/2  E.  N.  E.  de 
Cahors.Lat.  ]V.44°56'  iV.  Long.O.o*  18'. 
Elle  a  une  conservation  <it  s  hypothèques, 
une  direction  des  contributions  indirectes , 
une  société  d'agriculture,  un  collège  com- 
munal ,  et  une  école  de  des^.  On  y  Jkbfi- 
que  des  étoffes  de  coton  et  des  toiles  »  et  on 
y  fidt  commerce  de  vins  et  de  bestiaux.  U 
s'y  tient  une  foire  le  i5  de  chaque  mois. 
G,5oo  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  mi« 
nés  de  houille  et  une  carrière. 

Figeac  doit  son  origine  à  une  riche  a  bbaye 
de  bénédictins,  fondée  en  7^5  par  Pépin  ; 
cette  ville  fut  assiégée,  en  i568,  par  3o,'ooo 
calvinistes,  qui  ne  purent  s'en  emparer'' 
après  trois  mois  d'attaque  ;  en  1576,  les  cal- 
vinistes l'attaquèrent  de  nouveau ,  la  t»llé- 
rent,  et  y  construisirent  une  citadelte  qui 
fut  démolie  en  1623 ,  ainsi  que  les  fortiiica- 
tions  de  la  ville. 

L'arrond.  de  Figeac  est  divisé  en  8  can» 
tons  :  Bretenoux ,  Gajarc,  La  Gapelle-Ma- 
rival.  S*.  Géré ,  Figeac  (s  just.) ,  Livemoa, 
et  La  Tronquière;  il  comprend  116  com- 
munes et  85,525  hab. 

FI6HIG,  ville  de  Barbarie,  dans  i'em- 
pire  de  Maroc  ,  prov.  et  à  70 1.  N.  E.  de  Ta- 
filet,  et  à  100  1.  S.  E.  de  Maroc.  On  y  fabri- 
que de  très-beau  drap.  G'est  le  lendex-voos. 
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des  caravanes  de  La  Mecque  et  de  Tiniboac» 
Ion;  elle  fait  no  commerce  coniidérable. 

FIGHINE9  hawcg  du  ffraûd-daché  de 
ToicaDCf  proT.  et  à  17  1.  a/3  S.  E.  de  Sicu- 
ne ,  capitaaat  et  *  3  J.  1/4  £•  de  Aadico- 
fani. 

FIGI ,  ville  du  Japon,  dans  l'île  de  Kiou- 
siou ,  prov.  ^e  lioungo ,  a  0  1.  iV.  E.  de  Fou- 
nai ,  à  36  L  N.  N*  £.  de  la  proY.  de  Sa- 
tBonm^^  sar  une  grande  baie  où  elle  a  nn 
port. 

FI6I1INE,  bourg  du  grand-duché  de 

Toscane ,  prov.  et  à  7  1.  2/5  E.  S.  E.  de  Flo- 
rence ,  vicariat  et  à  1  1.  3/4  N.  O.  de  S.  Gio- 
vanui ,  nuv  la  rive  gauche  de  l'Arno.  Il  est 
bicQ  bâti  et  a  une  trè^-belle  rue  et  une 
grande  place.  On  7  roit  lei  mânes  d'an  an- 
cien châtean>fort.  11  fait  commerce  de 
grains  et  de  bestiaux.  3,800  hab.  On  remar- 
que dans  les  environs  le  pont  Degti  StroUi 
d'architecture  romaine»  par  où  passait  la 
vi>u>  Ca^^ia. 

i'  IGrsAN  ,  bourg  de  France,  f^oy.  Fiic- 
UA», 

FIQO,  en  chinois  Fif«A«0«»,  prov.  du 
Japon,  dana  llle  de  Kiouslou,  bornée  an 
N.  par  les  prov.  de  Tsikougo  et  de  BoongO} 

à  TE.  par  cette  dernière  et  celle  de  Fiyouga, 
au  S.  par  celle  de  Satsouma,  et  à  l'O.  par 
iâ  baie  de  Simabara.  Elle  a  plus  de  ao  1.  de 
long.  L'Ile  d*Amaliousa  en  dépend.  La  sur» 
face  est  bériiaée  de  hantea  montagnes  cou- 
Tcrtes  de  forêts  et  riches  en  soufre.  Les  Tal- 
lées  produisent  du  blé,  des  légumes,  de  la 
soie  et  du  coton.  Les  eûtes  sont  trrs  poisson- 
neuses. Cette  prov.  est  di^-is^'c  en  i4  distr,, 
savoir  :  Akita,  Auiakuusa,  Àttilùta,  Aso, 
K.aiasi,  Kiit^uutsi,  Kouma-,  Maiûki,  Outo, 
TafcoQina,  Tamaina,  Yamaka,  Yamamoto, 
et  YatiouBfio.  Le  chef^lien  est  l^oonaa- 
moto. 

FIGOURUVA ,  île  de  l'océan  Glacial  arc- 
tique» au  N.  de  la  Russie  d'Asie,  dans  l'ar- 
chipel de  la  Nouveile-Sîbérie ,  dont  elle  est 
la  partie  la  plus  septentrionale;  au  E.  de 
llle  Kotelaii ,  et  au  N.  O.  de  celle  de  Fa> 
deTsUi,  par  ;6*  i4'  de  lat.  If.  et  i38*  3o' 
de  long.  E.  Elle  est  inhabitée.  Le  lieute- 
nant Anjou  la  découvrit  en  i8ai. 

FIG'TR  E£,  baie  sur  la  côte  sept,  de  la  Ja- 
maïque, comté  de  Surrey,  paroisse  de 
8'.  Georges  ,  au  S.  E.  de  la  baie  d'Anotta. 
Lat.  N.  18"  20'.  Long.  O.  79°  a'. 

FiGUEIRA,  bourg  de  Portugal,  prov. 
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d'Alentejo ,  comarca  et  &  6 1.  3/4  E.  S.  E, 
d'Avis  «  et  à  7 1.  3/4  S.  O.  de  PoiUlègre. 
FIGUEIRA  ou  F16UEIRA  DA  FOZ, 

ville  de  Portugal ,  prov.  de  Beira,  comarca 
età8L  O.S.  O.dfCoimbre,  et  à  10  1.  i/i 
Tî.  N.  0.  de  Leina  ,  sur  la  rivp  droite  et  à 
l'embouchure  du  Mondego,  qui  y  iorme  un 
port  sûr,  mais  d'un  acc^  difficile,  surtout 
pour  les  gros  navires.  On  y  fait  un  com« 
merœ  d'exportation  «saea  considérable  « 
principalement  en  sel,  huile»  vins»  fruits 
secs,  oranges ,  etc.  6,407  hab. 

FIGUEJREDO-DA-GHAMA,  bourg  de 
Portugal ,  prov.  de  Beira  ,  comarca  et  a  S  I. 
S.  S.  O.  de  iraucojiu,  et  à  à  1.  a/5  !N.  O. 
de  Guarda. 

PIGUEIRO  DOS  VINHOS,  bonig  de 
Feitngal,  prov.  d'Bstremadure ,  comarca 
et  À  9  t.  N.  de  Tbomar»  an  milieu  de  hantea 
montagnes,  sur  la  rive  ^;nirh('  de  TAiso, 
affluent  du  Zezere.  11  y  si  1  ior^e,  a  bùpitaux, 
et  a  couvens.  a,4io  hab.  L&s  environs  pro- 
duisent d'excellent  vin. 

FIGUBRAS,  petite  vilk  d'Eapagpe* 
ypg,  Ftooiftaas. 

FIGUEROLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i3I.  i/a  N.  N.  E.  de  Lerida  (Catalo- 
gne ,  et  à  I  I.  E.  S.  E.  de  Talam ,  dans  un 
pays  hi(  fi  arrosé.  On  y  fabrique  delà  toile 
de  im,  el  li  y  u  1  moulin  à  huile.  65o  hab. 

FlGUliRES,  Figwras,  ville  d'Espa- 
gne »  prov,  et  à  8  L  i/a  N .  N.  E.  de  Girane 
(Catalognq),  et  à  10  I.  S.  de  Perpignan» 
sur  la  grande  route  d*Espi^e  en  France» 
et  an  milieu  d'une  plaine  couverte  d'o- 
liviers. Elle  est  mai  bâtie  ;  les  rues  en  sont 
assez  larges  ;  il  y  a  1  grande  place  carrée 
entourée  de  galeries  couveites.  Figuic- 
res  a  1  église  paroissiale,  a  couvens»  et  1 
hôpital;  elle  doit  le  peu  de  commerce 
qu'elle  fait  à  sa  proximité  de  la  France. 
7,4aa  hab.  La  citadelle  de  Figuières,  nom- 
mée S.  Fernando,  est  h  6on  nirtres  O.  IV. 
O.  de  cette  ville,  sur  une  hauteur  ;  on  la 
regarde  comme  un  des  plus  forts  rempartn 
de  l'Espagne  sur  cette  frontière.  Tous  les 
bâtimens  qai  la  composent  sont  à  l'éprenve 
de  la  bombe ,  et  tontes  les  avenues  qui  y 
condnkent  sont  minées;  il  y  a  1  arsenal, 
des  magasins  à  poudre ,  des  casernes ,  1  hô- 
pital, i  pharmacie,  el  1  église.  Au  N.  O. 
s'étend  uu  aqueduc  qui  joint  les  murs  de 
cette  place. 

Cette  citadelle  a  été  cOBSCnîte  an  milien 
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du  iTiii*.  siècle.  Bd  tSoS,  elle  tomlM  ait 
pouvoir  de»  Françiû  «  qui  t'y  laisièreat  rar- 

prendre  en  iSii  par  un  parti  espagnol;  le 
19  août  suivant,  les  Français  s'en  emparè- 
rent de  nouveau ,  et  La  conservèrent  jusqu'en 
iSi^.  Elle  se  rendit  encore  à  eux  le  29  sep- 
tembrts  i8a3  ,  après  un  bloeuii  de  5  mois. 

FIGURAS,  bootg  de  Brésil,  pioT.  de 
Bahia,  comarca  de  la  Jacobioa.  Il  a  été 
considérable  et  florissant.  , 

FIGURAS  (SERRA),  chaîne  de  moD* 
tagnes  <îc  Brésil ,  sur  la  limite  des  prov.  de 
Pernainbouc  et  (Jr  Piauhv.  C'est  la  conti- 
nuation N.  £.  de  la  serra  de  Mangabeira. 
Elle  donne naimnce  an  Preto  ,  affluent  du 
Rio*Grande. 

F1I1RA8AKI  »  viUe  dn  Japon,  daui  llk 
de  Nifon ,  prov.  de  Devra ,  ft  aS  1. 0.  N.  O. 
de  Nambou. 

FIKl ,  en  chinois  Py  ky,  un  des  ai  distr. 
qui  composent  la  piov.  de  Mousasi,  dans 
le  Japon,  au  i\.  £.  d  Yedo. 

FIKONE^  en  chino»  Ymt4umt  ville  dn 
Japon ,  cheNien  de  la  prov.  d'Omi. 

PIKOSINARI,  en  chinois  TM^-fai^, 
im  des  i3  distr.  de  la  prov.  de  Sets,  an  Ja- 
pon. 

FI  LABRES  (SIERRA  D£),  chaîne  de 
montagnes  d'Espagne ,  prov.  d'Almerîa 
(  Grenade).  Elle  se  détache  deê  monts  Al- 
pnsanras  à  la  source  de  l'Almeria,  court  an 
8*  E. ,  et  se  rattache  A  la  sierra  de  Gâta, 
Son  étendue  est  de  la  1.  On  trouve  un 
banc  de  marbre  blanc  d'i  1.  de  périmètre 
et  de  333  toises  de  hauteur,  sans  mélange 
d'autre  pierre  ni  terre. 

FILÂDELii'lA,  vxiic  du  ruj.  de  iVapies, 
prov.  de  la  Gahbie  €Itéiienre  n«.,  distr.  et 
à  4 1*  i/ft  S.  de  nksastro;  dieMien  de  can- 
ton ,  dans  nne  bette  plaine.  EUe  a  a  ^Uses, 
et  pkuiieurs  édificesd'nne  assea  belle  archi- 
tecture. 5,iSo  hab. 

A  1  J.  N.  0.  de  cette  ville  est  le  Fondaco- 
del-Fico  ou  Osteria  di  Cictrone  (auberge 
de  Gicéroa),  vaste  bâtiment  qui  occupe 
l'emplaccônent  dn  Fvném  Sicm^  qui  foi- 
saît  partie  de  l'ancien  JVifvpontwn, englouti 
par  la  mer.  C'est  dans  ce  lien  que  Gicéron 
f  e  réfugia  pour  se  sonstraise  aux  poursuites 
de  Clodius,  et  c'est  de  là  qu'il  a  daté  piiip* 
sieurs  de  ses  lettre»  à  Alticus. 

FIL AM  A,  rivière  de laGmnée  supérieure, 
dans  le  roy.  de  Bénin.  EUe  se  jette  dans  le 
golfe  de  Guinée  k  l'E.  de  l'Oddi  et  è  l'E.  de 
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la  Lempta,  par  4"  10'  de  lat.  N.  et  5°  45' 
de  long.  £.  On  n'en  connaît  pas  la  source  ; 
peut-être  estK»  nn  des  bras  do  Nouveau* 

Galabar. 

FIL ATÈS ,  ville  de  U  Turquie  d'Europe. 
Voy.  PuiLATis. 

FlLiiilNE  ,  en  polonais  fVtUen,  ville 
des  États-Prussiens  y  prov.  et  »  16  1.  N.  O. 
de  Posen ,  régence  de  Bromberg,  cefcle  et 
é  5  1.  3/4  O.  de  Gzarniiau  ,  sur  la  rive  gan* 
che  de  la  Netze.  Elle  est  divisée  en  ville 
vieille ,  ville  nouvelle ,  et  ville  polonaise  ; 
elle  a  1  château  ,  1  église  catholique ,  1  cha- 
pelle luthérienne,  ï  hôpital,  et  des  Jabri- 
ques  de  drap  et  de  dentelles.  5, 100  hab., 
dont  un  tiers  juifli. 

FILEK,  bourg  de  Hongrie.  Folbk. 

FILET  (L^),  village  de  France,  dép. 
de  Maine-et-Loire,  arrond.  de  Beaupréau, 
rant.  de  Montrevault,  à  1  I.  a/3  S.  S.  O. 
de  Florent,  et  à  10  1,  i/a  S.  O.  d'An- 
gers. i,43o  hab. 

FILETTO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  rAbmase  Citérieure ,  distr,  et  à 
3 1.  i/a  8.  S.  E.  de  Ghieti ,  cent.,  et  à  5/4 
de  1.  N.  £.  de  Guardiagrele*  1,100  hab. 

FILI  (S.),  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre  Citérieure,  distr.  et  à 
3  I.  5/4  O.  N.  O.  de  Cosenta  ,  cant.  et  à  2/3 
de  1.  O.  de  Rende,  il  s  y  tient  1  foire  de  5 
jouit  le  la  fanvier. 

FILI  ATI8 ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 
f'^oy.  Philat&s. 

FILIBÉ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 

yoy.  PHIT.ÎPPOPOI-T. 

FlLKîLnî  ,  PnnPMCBSA  ou  pBOEÎiiCOOBS, 

île  de  la  Méditerranée ,  une  des  Lipari,  en- 
tre les  lies  Alicuri  et  Salina  ,  à  i3  1.  de  la 
cMe  sept,  de  la  Sicile.  Lat.  N.  38*  34'  Se*. 
Long.  E.  la*  3'  lo'.  Elle  dépend  de  la  prov. 
et  du  distr.  de  Messine.  Sa  longueur  du 
au  S.  est  de  a  I.  i /3  ,  et  sa  largeur  d'i  I.  i/a. 
Elle  est  en  partie  formé*  «lu  11  rocher  vcA- 
canîque.  Le  sol  produit  du  blé ,  du  vin  ,  de 
l'huile ,  et  des  fruits.  Elle  a  un  petit  pott. 
800  hab. 

•FILILLY,  rivière  de  Barbarie.  Ta> 

riLKT. 

FILINSK.OÉ ,  paroisse  et  village  de  Rias- 
sie,  en  Asie,  gouv.,  distr.  et  à  4^  !•  N.  N. 
E.de  Tobolsk,  sur  Ja rive  droite  de  l'Irtych. 

FILIOS ,  rivière  de  la  Turquie  d'iiurope. 
Foy,  Philios. 

FILIPINA,'nom  d'une  ancienne  juridie* 
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tioD  de  CnbA  qui  oonprenftit  restrémité 

occid.  de  cette  ile. 

FILIPOLIS,  ancien  établissement  de  la 
Terre  de  Feu.  roy.  Faminb  (poar  os). 

FILIPOVSKAIA,  bourg  de  Russie  «  en 
£urupe,  guuv.  deâ  Cosaquet  du  Dod,  a*, 
diltr.  do  Don»  à  s  1.  S*  O.  de  GoiigMw- 
keSft,  et  à  4a  K  S*  N.  S.  de  Novo-Tcher- 
Lask ,  sur  la  rive  droite  du  Don. 

FILIPPO  B'ARGIRË  (S.),  boi«  du 
roy.  de  Naples ,  prov.  de  îa  Calabre  Ulté- 
rieure I".,  distr.,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  de 
Gerace ,  près  de  la  rive  gaucbe  du  iNovito. 
1, baobab* 

FlLIPfO  D*ARGIRO  (S.)»  Agtmom, 
ville  de  Sieile ,  prov.  et  à  i  a  1.  O.  If .  O.  de 
Catane ,  diitr.  et  à  3 1.  i/t  S.  £.  de  Nicosie  ; 

chrf  lieu  de  canton.  Elle  est  bâtie  en  am- 
phithéâtre sur  un  roclier  isolé,  près  de  la 
rive  droite  du  Salso,  une  des  braocbes  de 
la  Gian-ctta.  11  y  a  un  chAtean-fort ,  et  plu- 
sieurs églises  et  couvées.  Patrie  de  Diodora 
de  Sicile.  6,ioo  beb.  On  çolttve  l>e«aconp 
de  safran  dans  les  environs»  et  on  y  trouve 
des  pjrites  de  frr. 

FILIPPOWO,  ville  de  Pologne,  woiwo- 
die  et  à  51.  i/4  O.  N.  O.  de  Suwidki,  obwo- 
die  et  à  >  i  1.  O.  de  Seyny,  suc  Ia  iruulicre 
lusse»  eu  bord  d'an  petit  lac.  8qo  bab. 

FILLADOU ,  roj.  de  Nigiitie  »  è  do 
Banibara,  au  N.  E.  du  loy.  de  Galanna  y  et 
M  8.  de  l*Ue  de  Djinbela»  par  tS'*  de  lat.  N. 

et      de  \on^. 

t'ILLANK,  pays  de  la  Nip^itie  occid., 
dans  le  Uaoussa,  par  ij'^  5o'  de  lat.  H.  et 
5*  de  long.  £.  On  croit  qu'il  est  arrosé  par 
«ne  rivière  nommée  Gemberroa. 

FILLB-FIELD  »  montagne*  de  Norvège  » 
sur  la  limite  des  diocèses  d'Aggenbnus  et 
de  Bergensbuus.  Elles  se  joignent  vers  le 
N.  au  Sopne-field  ,  et  ver«f  le  S.  au  Har- 
danger-fîit  1(1  ,  rt  tout  partie  de  la  grande 
chaîne  des  Doihnes.  Elles  s'élèvent  à  5,54o 
pieds. 

FILLINOIS»  village  des  États^ides» 
div.  de  Savoie»  prov.  deGaionge»  mand. 

de  Reignier,  à  5  1.  1/4  £.  de  S*.  Julien»  et 
à  4  !•  E.  dr  (ienève.  1 ,56o  hab. 

FILLOLS,  village  de  France,  dép,  des  Py- 
rénéet-Orientaies,  arrood.,  cant.  et  à  1  1.  i/5 
S.  de  Prade8,et  à  9  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Perpi- 
gnan. Il  y  n  de  riobes  mines  de  fer.  aSo  bab. 

FltLY»  vîUafe  des  État»Sardcs  »  div.  de 
Sa? oie  f  piov.  de  Cbablaif  »  mand»  et  à  a  I. 
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i/a  O.  S.  O.  de  Thonoa  »  sur  la  rive  mérid. 
du  lac  de  Genève.  Il  y  a  une  sonice  niné^ 

raie  ferrugineuse.  a65  bab. 

F!I  ORINA,  vUle  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, t  oy.  b'LORtaA. 

FILS ,  rivière  de  Wurtemberg ,  qui  prend 
sa  source  dans  le  cercle  du  Danube  »  baill. 
et  è  5 1.  i/S  S.  K.  de  Kircbbeim ,  entre  bien- 
tôt dans  celui  de  Geislingen  ,  où  elle  arrose 
Wiesensteig ,  coule  du  S.  0.  ay  N.  E. ,  puis 
au  N.  O. ,  entre  dans  le  baill,  de  Goppin- 
gcn  ,  et  baigne  les  mur»  de  la  viiie  de  ce 
non^  £iie  se  dirige  ensuite  de  l'E.  à  l'O.  » 
et  apfèt  un  coun  de  la  1.  se  réunit  au  Nec« 
à  a  I.  B.  S.  E.  d'Esaiingen»  dana  le 
baill.  de  ce  nom,  cercle  du  Ifecker. 

FIL-SÔE,  lac  de  Danemark,  pcov.  de 
Jutland,  diocèse  et  baill.  de  Ripen,  au  S. 
du  RingLicebinp-fiord  ,  et  au  N.  du  Hier- 
tiiïg-reveer,  a  i/a  i.  de  ia  mer  du  Nord,  à 
laquelleilcommnnique  par  un  petit  courant 
d'eau.  Il  a  a  1. 1/3  de  long  sur  1 1.  de  large. 

FIMEGAWA,  rivière  du  Japon,  quia 
son  embouchure  dans  la  prov.  d'Yetsingo. 

FÎMES  ou  FISMES,  Finis  Rbhoivh, 
ville  de  France,  dép.  de  la  Marne,  arrond, 
et  à  6  1.  O.  de  Rheim» ,  et  à  14  I.  1/2  N.  O. 
de  ChAlons;  chef-lieu  de  canton,  au  con- 
fluent de  la  TAte  et  de  l'Ardre.  On  y  fabri- 
que dea  èteflb»  de  laine  communes,  et  on 
y  fait  commerce  de  vin ,  de  cbanvre»  et  de 
laine.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an.  C'est  la 
patrie  de  François»  Yely  et  d'A.  LeCOUVieur» 
célèbre  actrice.  2,000  hab. 

Gette  ville  a  été  le  siège  de  ii^ux  conules 
provinciaux  »  l'un  en  881 ,  et  l'antre  en  ^35. 

FIMBSIMA,  Ile  du  Japon,  près  de  la 
edte  mérid.  de  Nifon»  prov.  de  Soowo»  à 
5  1.  S.  de  Moako.Elle  a  environ  a  1.  de  long. 

FIMEZI ,  en  chinois  Tehirtr-Um ,  ville  du 
Japon  ,  dans  l'île  de  Nifon,  chef-lieu  de  la 
prov.  de  Farima,à  i4  1  O.  ÎV.  O.  d'Osaka» 
et  à  4  L  S.  S.  O.  d'Yoki.  il  y  a  un  fort. 

FINAB»  viUtge  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster»  comté  de  West-Meatb,  baronnia 
de  Powre  »  à  1 1.  i/a  B.  N.  B.  de  Omnard  » 
et  à  6  t.  N.  de  Ifnilingar,  près  et  au  S.  O. 
du  lac  Shillin  ,  et  au  N.  E.  de  celui  de  Kei« 
nail.  Il  s'y  tient  des  foires  les  5  juin,  )uil- 
let,  iSaoût,  18  septembreet  i5  novembre. 

Fli>(ALE,  ville  des  États-Sardes,  div.  et 
à  11 1.  O.  S.  O.de  Gènes ,  prov.  et  à  3  1. 
N.  N.  B.  d'Albenga;  cbeNien  de  mande» 
ment ,  sur  le  golfe  de  Gènes.  Lat«N.  44*  6'. 
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JjOBlf.  B.  6*  5^'.  Stég»  d*mt9€MxAè  fot* 
tice.  Elle  est  divisée  en  deoxparliei  :  l'une , 
Finalc-^îarino  ,  rst  la  ville  proprement  dite 
et  s'étend  sur  la  cote;  l'autre,  appelée 
Borgo,  en  est  à  quelque  distance.  Trois 
furts,  dont  un  est  placé  sur  ua  roc  escarpé 
au  bord  de  la  mer,  décident  cette  ville. 
Finale  est  bien  bâtie  et  bien  pereie;  elle  a 
vne  jolie  place  »  une  belle  èglite,  et  un  pe- 
tit port  peu  sûr,  qot  entretient  une  coai- 
muolcatlon  journalière  avec  (x*'n*'>i ,  au 
moyen  d'une  barque  d'allt  e  (  t  l»  rr  t  ur. 
Cette  ville  fait  quelque  commerce  ,  surtout 
en  oranges  et  d'antrea  fruits  qu'on  recueille 
en  abondance  dans  les  enviroos.  7,000  bab. 
A  quelque  distance  de  Finale  «  il  y  a  des 
grottes  curieuses. 

Cette  vi1!p  ctrtit  atitrproîs  f  li*'r-Heu  d*«n 
marquisat,  que  l'eiri pi  rem  (  harles  vi  ven- 
dit en  171^  à  la  r«;ptibiique  dv  Gènes;  eJie 
fut  plusieurs  fois  le  théâtre  de  la  guerre, 
principalfement  en  1796  et  en  1800. 

FlI^ALEv  vlUe  du  ducbé  de  Modène, 
distr.  et  à  7  1.  5/4  N.  E.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  et  à  5  1.  3/4  £.  S.  B.  de  Mirandole  ; 
chef  Hei!  de  cant.,  sur  la  rive  droite  du  Pa- 
naro  qu'on  y  traverse  sur  un  pont  vn  pierre. 
Elle  est  ceinte  d'un  mur.  Ua  y  iabrique 
quelques  étoffes  de  soie  et  de  la  toile  $  le 
commerce  7  est  asseï  actif  »  et  il  s'y  tient  1 
foire  de  3  jonct  leSo  septembre.  6,000  bab. 

FINANA,  Finiana,  ville  d'Espagne, 
prov.et  à  10  1.  1/4  N.  d'Almeria  (Grenade), 
et  à  5  1. 1  / 1  S.  (if  Hizri  ,  dans  une  vallée  fer- 
tile,  au  pied  du  mont  Almirez.  11  y  a  1  hô- 
pital et  1  couvent.  On  y  a  trouve  des  anti- 
qaitès.  9,Soo  bab* 

FINBY,  lie  de  Bussie,eo  Emmpe»  snr  la 
c6te  S.  O.  du  giand-ducbé  de  Finlande, 
gouv.  et  à  la  l.  S.  £.  d'Abo,  près  et  à  !*£. 
df-  l'île  Kimito.  On  y  fait  la  pécbe  du  san- 
mon  et  des  esturgeons. 

FIKCASTLEuu  MONROE,  village  des 
États  Unis,  état  de  Virginie  «  cbeE^n  dn 
comté  de  Botatonit,  à  «a  1.  3/4  8.  £. 
d'UnUmtovfn  et  à  47  1*  de  BicbaMnd, 
près  de  la  Catawba,  qui  se  joint  au  James* 
river,  à  quelques  lienes  au-dessons  de  cet 
endroit.  -00  bab. 

FINCULEY,  village  <i'  A  n  t^Ieterre,  comte 
de  Middlesex,  liundred  d  Oiii'uLstoue,  a 
a  1.  i/a  N.  K.  O.  de  Londres.  1,39a  bab. 

FIBDAAS,  paroisse  de  Norvège»  dio- 
cèse et  à  16  U  9>  de  Bergen, b'aill. de S«<h 
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dre-Bergenshnns ,  à  l'entrée  dn  Eardanfeiw 

fiord.  3,939  hab.  , 
FI  ?î  D  H  O  R  N,  rivière  d 'Éooise,  qni  prend 

sa  source  dans  le  comté  d'Invernci? ,  sur  le 
versant  sept,  des  monts  Monagh-Lea,  par- 
court le  comté  de  ^ai^n,  arrose  la  partie 

ocdd.  deceinid'EIgin,  et  se  jette,  à  1/3  1. 
H.  O.  de  Forres,  dans  le  Pindboni>locb« 
baie  du  golfe  de  Murray,  après  on  coon  de 
16  1.  du  S.  O.  an  N.  E.  Cette  rivièKy  rapide 

et  dangereuse,  abonde  en  truites  et  en  san* 
mons.  Lfs  petits  bâtimeos  peuvent  la  re- 
monter avec  la  marée. 

FINDHORN ,  village  d 'Ecosse ,  comté  et 
ft  3 1.  i/a  0«  d'Elgin ,  avec  on  petit  port  sur 
le  bord  orient.  d«  Findbom*loeb.  On  en 
eJ^Orte  beaucoup  de  merluches  sèches.  Ge 
villaf?e  était  autrefois  à  i/5  de  1.  N.  O.  de 

l'i  lulroit  qu'il  occupe  actueliemcot ;  mais 
il  int  submergé  en  ijoi. 

i'  ilSDKA,  ville  de  i'iiindoustan.  f  oi/. 
FiUtaoKA. 

FIHD-OE  ,  tle  sur  la  côte  oecid.  de  Nor* 

vège  ,  dans  le  golfe  de  Bukke,  diocèse  de 
Ghristiansand,  baill.  et  à  5  1.  N.  de  Stavan- 
ger.  Lut.  N.  59°  10'.  Long.  E.  5»  3i'.  Elle 
a  I  <  i^[i>L'  ;  l'on  y  voit  un  monument  en  mé- 
moiru  d  une  victoire  reoi portée  sui'  les  Écos- 
sais, et  le  tombean  dn  héfeoe  norvégien 
Tborsin.  1*139 

FINE  (UX2H},  golfe  snr  la  c6te  8.  0« 
de  i'Écosse ,  comté  d'Argyle.  11  a  envnon 
i4  I.  »  /?  de  long  sur  i  1.  dans  sa  nioyenne 
largeur,  et  forme,  à  snn  (  xinniité  sept., 
devant  Inverary,  une  i^aie  environnée  de 
montagnes ,  dont  la  cùte ,  découpée  par  une 
woltitude  d'enfimceinens,  piésente  un  as* 
peet  pittoresque.  Le  loch  Fine  est  renommé 
pour  les  harengs  qu'on  y  pécbe»  depnia 
Juillet  jusqu'en  janvier. 

FllNE  ,  en  chinois  Ji-hen ,  un  des  4  distr* 
de  la  prov.  d'Isoumi,  au  Japon. 

FlNElkA,iort  delà  Turquie  d  Asie,  dan*! 
TAnatolie,  sandjak  de  Mentecbéh»  à  16  K 
S.  O.  de  Batalléb,  snr  la  bnie  cl  piés  do 
cnp  dn  même  nom.  Il  y  a  un  port. 

FINES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  it 
13  1.  1/3  ^.  i\.  E.  d'Almeria  (Grenade), 
sur  la  rive  gauche  de  l'Almanzor.  908  hab. 

FINEST RAT,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  81.  i/a  i\.  E.  d'AUcaate,et  à  8  1.  i/4 
£.  S.  £.  d'Alcoy,  sur  la  petite  rivière  do 
Tonrat,  à  1 1. 1/4  de  la  Méditerranée.  On 
y  ibbriqae  de  h  sparterie.  a^yo^luib* 
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FI1IQA.MI ,  ^  du  Iftpoa ,  dtns  l'Ile  d« 
Nifoo,  proT.  dt  Tanba,  à  19  LK.  de  Miyako. 

FINGO,  prov.  du  Japon.  Voy.  Fioo. 

FINHANou  FIGNAN,  bonrr?He  France, 
dép.  de  Tarn-et-Garonne ,  arrond.  <  t  h  3  1. 
Zl^  S.  E.  de  Castel-Sarrasin ,  canton  de 
Montech ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Giih> 
fomie.  t,4oo  bab. 

PINIMARBOU,  bourgade  de  Ni^tie, 
dans  le  Barnhaia  ,  à  70  I.       O.  do  5?(  {ro. 

FINISTÈRE  ou  mieux  FiNiSTERHF, 
dép.  de  France,  ainsi  nommé  de  sn  pnsi 
tioD  à  I%'Xlr<'ri)ite  occid.  du  roy. ,  ft  torme 
d'une  partie  de  la  Basse-Bretagne.  Il  est  si- 
tué entre  if  44'  et  48*'  4;'  de  lat.  N., et 
entre  S*  4>'    7*      de  long.  O, ,  et  borné 
au  N.  par  la  Manche,  à  l'O.  et  au  S.  par 
l'Atlantique ,  et  à  TE.  par  les  dép.  du  Mor- 
bihan et  des  Cûtes-du-Nord.  Sa  longueur  riu 
N.  au  S.  est  de  25  1.,  sa  largeur  moyenn*  do 
l'E.  à  i'O.  de  19  i.,  et  sa  superficie  de  joa  1. 
Deux  chaînes  de  montagnes  le  traveraent 
d«  l'E.  à  l'O.  :  ce  sont,  au  N.»  le«  montagne* 
d'Anrée«  qui  vont  se  teruiîaer  à  la  pointe 
deBiett,  près  du  Faon  ,  et  au  S.  lea  mon- 
tagnes IVoires  ,  qui  sV  tcndent  depuis  Ros- 
trenen  jusqu'à  l'eitremité  de  la  presqu'île 
de  Crozon,  en  se  dirigeant  du  l'E.  à  l'O. 
Elles  sont  d'un  aspect  pittoresque ,  et  géné- 
ralemoit  peu  élevées  »  leurs  plus  banta  som* 
met!  ne  dépassant  pas  i5o  toJscs  ;  elles  sont 
oomposées  de  dWérentes  espèces  de  granit  : 
le  plus  commun  est  à  gros  grains ,  mêlé  de 
quartz ,  de  feldspath  et  de  mica.  Le  Finis- 
tère est  arrosé  p;ir  une  infinité  de  cours 
d'eau  peu  considérables  :  les  plus  ioipor- 
tana  sont  l'Aulne,  an  oestre;  le  liaodef^ 
neun ,  an  N .  O.  ;  l'Odet,  dans  la  partie  mé- 
ridionale ,  et  l'SUé»  qui  le  limite  en  partie 
ven  le  S*  £.  ;  tous  se  rendent  directement  à 
la  mer.  Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  d'é- 
tangs. Les  côtes,  en  généra!  trèséievées , 
sont  bordées  d'énormes  rochers  qui  les  pro- 
tègent contre  les  flots  et  les  tempêtes ,  qui 
7  août  ftèqnenles*  Elles  oftent  las  pointes 
de  S*.  Mathieu,  des  Espagnols ,  de  Pevbay, 
de  la  Chèvre ,  dn  Raz ,  de  Pennotaich ,  etc., 
ainsi  que  beaucoup  d'eofuncemens ,  dont 
les  plus  contsidérahle»'  sont     !^  haie  d'Ai!- 
dierne  ,  <  cIIp  de  Di )u;ii  nr  uei ,  la  rade  de 
Bre^it,  l'anse  de  lieuaudet,  et  la  baie  de 
I*  Forêt.  Les  principales  Ues  qui  lesavoisi- 
iinnt  sont  cellea  de  Bas,  d'Onessant,  de 
Seîn ,  et  de  <3lenanb  Ce  dépaftement  est , 
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en  général,  humide  et  froid  \  le  ciel  7  est 
presque  toujours  couvert  de  brouillards,  et 

il  y  pleut  beaucoup.  Les  vents  sont  très-im- 
pétueux, tant  sur  les  côtes  que  dan«5  les 
uiontag^nes.  Dans  certaines  parties  ,  on 
éprouve  d«  vioiens  orages  et  de  iortes  ge- 
lées; dans  d'autres,  l'atmosphère,  quoique 
toufoors  humide ,  est'moins  froide  et  moins 
orageuse.  Les  vents  dominant  sont  ceux 
d'O. ,  de  N.  O. ,  et  de  S.  O.  :  le  dernier,  le 
plus  violent,  est  souvent  accompagné  de 
tempêtes.  C'est  dans  l'hiver  que  les  coups 
de  vents  sont  le  plus  forts  ;  c'e^t  aussi  dans 
cette  saison  que  le  tonnerre  se  fait  le  plus 
souvent  entendre.  L'instabiUté  de  la  tem- 
pérature occasionne  dans  ce  pays  un  grand 
non) brc  de  maladies catarrhale»;  i) fimtéfre 
d'un  tempérament  robuste  pour  résister, 
particulièrement  sur  les  côtes,  aux  intem- 
périe!» des  saisons.  L'air  estpartont très  sain. 
La  variété  du  sol  est  presqu'infinie.  La  cul- 
ture est  aasea  bonne  ;  mais  la  routine  em- 
pêche les  innovations  de  s'y  lotrodaire.  Les 
productions  aoat  ;  le  blé ,  qui  ne  suffit  pas  à 
la  consommation ,  le  seigle ,  le  sannsin,  l'a- 
voine ,  le  lin  et  le  chanvre  ;  dans  certaioa 
endroits  ,  on  récolte  bcrinroup  de  lèfrnmes. 
Les  fruits  sont  rares  parlent;  Ips  fourrages 
sont  aboodans  et  de  bonne  qualité.  Il  y  a 
quelques  landes  qui  ne  produisent  que  des 
bruyères  et  du  genêt.  Les  fiwêts  n'occupent 
qu'une  surface  de  1 2,771  hectares ,  et  à  est 
des  3!Tondissemens  où  le  bois  est  tellement 
rare  qu'on  ne  se  chauffe  qu'avec  des  bruyè- 
res, du  geuèt  ou  de  la  paille.  Une  branche 
importante  de  l'industrie  de  ce  départe- 
ment est  l'éducation  des  bestiaux ,  qui  y 
sont ,  en  général ,  de  petite  espèce.  Les  cbe- 
▼anx  y  août  esoellens.  Les  moutons  n'y  sont 
pas  nombreux  ;  la  race  en  est  petite  ,  et  1« 
laine  de  qualité  inférieure.  On  élève  beSQ- 
coup  d'abeilles,  f.e  fribier  est  commun  :  W 
y  a  aussi  beaucoup  de  loups.  Les  rivières  et 
les  étangs  sont  très-poissonneux  ;  il  eu  est 
de  même  des  cétes  ,  oh  la  pêche  est  irès-Acx 
tîve  :  celle  de  la  sardine  y  e«t  l'objet  d'un 
grand  commerce.  Ce  département  est  riche 
en  minéraux  :  il  y  a  deux  mines  de  plomb 
tenant  argent  en  exploitation,  des  mines 
de  fer ,  des  houillères ,  des  carrières  de  beau 
granit  noir  et  de  gi-anit  ordinaire ,  de  grès 
et  d'ardoises  ;  les  terres  les  plus  répandues 
sont  la  silice,  l'alumine,  ^  la  magnésie» 
Les  sources  minérales  froides  sont  asses 
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commanet ,  et  pbuîeiira  sont  très-eiBcaces. 
L'iodustrie  consiste  en  fabriques  de  toiles 
de  pltiMÎenrs  sortes ,  de  poterie  de  terre  et 
d«  près,  de  papier,  de  cordages,  et  de 
queLque»  produits  ciiimiques.  11  y  a,au&si 
beaucoup  de  taoneriet»  et  de*  manafaota- 
xea  de  tabac.  Le  connercet  ft?oriié  par 
plntienit  ports  et  par  5  rautca  royales» 
est  avantageux  ;  et  leaexportationa,  toit  en 
produits  du  sol  ou  des  mannfariitres  ,  sur- 
passent eu  va  leur  les  articles  importés, dont 
les  principaux  soat  :  les  fias,  eauz-de-vie, 
huiles  et  savon. 

Le  départeofteDtdiiFjatttëre,  dont  Quion» 
per  est  ie  cheMiea,  ae  diriie  en  5  anood.  : 
Brest,  Gbàteauliitf  Moxlaia«  Qnimper»  et 
Quimperlé,  sabdîvisèt  en  43  eantoos,  qui 
renferment  î90  communes  et  483,095  hab. 
Il  forme  le  diocèse  de  l'évôclié  de  Qiiimper, 
est  compris  dans  la  i?>«.  division  militaire  et 
ie  14^  arroaditisemeut  forestier,  et  ressortit 
de  la  cour  royak  de  Bemes  et  de  Pacadé- 
mie  vniversitaire  de  cette  villa* 

Ce  pays  était  andeniieBieat  habité  par 
les  OaismU  et  les  CtHmfUi.  Il  fit  partie , 
soosles  empereurs  romains,  d«  la  3*.  Lyon- 
naise. II  secoua  le  joug  de  ces  coaquérans 
vers  l'an  ^99;  et  après  avoir  éprouvé  divers 
chaogemens,  il  tumba,  en  S4o ,  au  pouvoir 
des  contes  de  Léon.  Les  ducs  de  Bretagne 
en  devinrent  maîtres  en  ia4o  »  et  le  conser- 
vèrent jusqn'à  le  réunion  dp  la  Bretagne  à 
la  couronne  de  France ,  sons  François  1*'. 

FINISTERRE,  AiTABaDM  ou  Nibiux 
pROMonTORii'M  ,  cap  d'Espagne,  sur  la  côte 
occid.  de  la  prov.  de  La  Corogne  (Galice), 
a  i51.  0.  iN.  O.  de  Santiagu.  Lat.  N.  42" 
54' o'.  Long.  0. 11*  36'  i5'.  Le  point  le 
pins  élevé  de  la  montagne*  dont  ce  cap  bit 
paitie»a  3oe  toises;oa  le  voit  à  17  L  en  mer« 
Les  Romains  lui  ont  donné  le  nom  de 
nû  terrée;  ils  rappelaient  Artahrum^  du 
nom  des  peuples  l  Arlabri)  qui  habitaient 
les  montagnes  dont  il  fait  partie. 

tlMSi  j:;iUiK,  booi^  d'£spagnc ,  prov. 
«t  à  91  1.  3/4  O.  S.  O.  de  La  Corogne  (Ga- 
lice  ),  prés  dn  cap  dont  il  porte  le  nom.  On 
a  établi  aoprés  «ne  batterie  de  '6  canons  et 
«n  poste  de  ao  bommes  pour  le  défendre 
contre  1^  corsaires,  qnî  l'ont  rav^é  pin* 
Ueurs  fois.  o8!>  hab. 

Fl^KFIV  VVlJiDEH,  ili-  form.V  par  l'El- 
be ,  dont  niuitie  appartient  a  ilaml)ourg  (;t 
l'anlre  partie  an  roy.  de  Hanovir  ,  princip. 
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de  Lunebourg,  juridiction  de  la  ville  et  à 
al.  1/4  N.  O.  de  Harburg.  Sa  longueur,  de 
rO.  à  l'E. ,  est  de  ?/4  de  1. ,  et  sa  largeur, 
du  au  S. ,  de  i/S  de  1.  Elle  contient  an 
village  de  :>ui)  nom  et  479  hab. 

FINLANDE  (GOLF£  D£) ,  bras  de  la 
mer  Baltique»  entre  la  Fbalande  an  N . ,  le 
gonv.  de  8*.  Pétersbonig  à  1*B.«  et  l'Ba- 
tbonie  au  S. ,  et  compris  entre  S9*  et  60* 
57'  de  lat.  N. ,  et  entr«  ig"  a5'  et  17*  $7' 
de  long.  E.  Sa  longueur  est  d'environ  100 1. 
de  rO.  h  l'E.,  et  sa  largeur  de  1 1  ?»  55  1. 
La  profondeur  varie  de  5o  à  60  brasses, 
et  même  de  loé  4  ;  dans  la  baie  de  Gron- 
stadt,  elle  se  réduit  à  a.  L'entrée  dn  golfe 
est  déterminée  à  VO,  par  le  cap  Simpa>- 
naz ,  extrémité  sept,  de  l'île  Dago ,  et  par 
le  rap  Jlangœ,  pointe  S.  O.  de  la  Fin- 
lande, à  l'extrémité  do  laquelle  il  y  a  im 
fanal;  le  fond  prend  quelquefois  le  nom  de 
baie  de  Gronstadt.  Sur  la  côte  mérid.  est  la 
grande  rade  de  Narra.  Le  golfe  de  Finlande 
est  parsemé  d'Iles ,  dHois  et  de  récifs,  sur- 
tout prés  des  cAtes  :  ce  qui  en  rend  la  navi- 
gation dangereuse.  Les  plus  considérables 
des  îles  sont  celles  de  Uogland  et  de  Gron- 
^,t3dt.  Les  cours  d'eau  les  plus  remarquable» 
qu  il  i  rroit  Hmt  :  la  ^leva  ,  qui  sert  d'écou- 
lement au  lac  Ladoga,  la  Lunga  et  lu  ta- 
rera. L'albllemeBt  de  ralguUle  a  lieu  dans 
ce  golfe ,  à  11 1.  B.  du  cap  Hang«e ,  et  près 
de  111e  Jnssari  :  ce  pbéooméne  a  donné  lien 
à  diverses  bypotbéses  pins  00  moins  admis- 
sibles. 

FINI  AN  DE,  en  russe  Fintandiiay  en 
alîi  inniid  Fini<ind  ^  et  dans  \v  îanj^'acre  du 
pays,<Àu0ml,  S\um%cnma  ou  ^uonien  iyaari^ 
FiaemoiA ,  contrée  du  N.  O.  de  le  llnssie , 
en  Europe,  qui  a  le  titre  de  grand«dncbé. 
Elle  s'étend  entre  S9*  $3'  et  70*  de  lat.  N. , 
et  entre  17*  et  ôo"  i5'  de  long.  E.,  et  est 
bornée  au  N.  par  la  Norvège ,  dont  la  Tana 
et  les  DoCrines  la  séparent;  il  l'O. ,  par  le 
gollc  «If  lii  tnie  et  la  Suède ,  vers  laquelle 
elle  a  puur  limite  le  Xoineo;  au  S.,  parle 
golfe  de  Finlande;  au  S.  E.,  par  le  guuv. 
de  8«.  PéterslNHiiig;  et  à  l'E. ,  par  le  lac 
Ladoga ,  et  les  gonv.  d'Oloneta  etd'Aiàbaa- 
gel.  Sa  longueur  y  du  N.  an  S.»  est  d'environ 
aSo  I. ,  sa  plus  grande  largeur ,  de  TE.  à 
1*0.^  de  i3o  I.  ,  i  t  sa  siipfrficir  d»-  !'',9ï5  l. 
Ees  côtes  très-étendues  de  ce  pays  sout  par- 
tout hérissées  de  rochers,  découpées  par  de 
nombreux  enfuncemcns,  «t  bordéw  d'nne 


F  I  IS  L 

tooltilude  dlles ,  dont  les  pint  feiMrqiift* 

bles  sont  :  Karlœ  ,  Vallgnuid ,  et  cellef  que 

l'on  désigne  quelquefois  sous  !e  nom  d'ar- 
chipel d'Abo.  Les  îles  d'Aland,  à  l'entrée 
du  gulie  de  Butoie,  dépendent  aussi  de  la 
Finlande.  Les  Dofrines  travenent  le  grand* 
daché  vert  aoa  extrémité  •epteatrionale,  et 
fovment     limite  sur  un  court  eapuee*  Lea 
moQtt  Olonetz  et  Maanseika ,  qui  se  ratta< 
chent  aux  Dofrines  et  séparent  Ir  ♦>assin  de 
la  mer  Blanche  de  oeJni      lu  Baltique,  s'é- 
tendent sur  les  limites  orientait^  et  dans  le 
jN.  de  la  Finlande.  Un  rameau  qui  s'en  dé- 
tache ,  par  65*  4o'  de  lat,,  te  dirige  vera  le 
8. 0. 9  à  treven  le  centre  die  la  eontrée,  et 
va le terminer  près  d'Abo;  il  forme  le  par- 
tage des  eaux  tributaires  du  golfe  de  Botnie 
et  du  golfe  de  Finlande,  et  divise  ainsi  le 
graud-duchéet)  ilt-ux  versanR généraux  ,  l'un 
aa  îi.  O. ,  et  i  autre  au  S.  £.  Le  premier 
eat  arroaé  par  le  Kemi  »  qui  reçoit  l'Onnafl  ; 
par  ri jo  i  par  l'Ulea,  ipA  iert  d'écouIeoMOt 
an  lac  Ulea^Troesk  ;  parle  jSoàajoài,  le  Py- 
hœjoki,  le  Kalajuài,  le  Lappojoii,  le  Stor- 
kuro  ,  le  Kunao  ;  par  i'Etirajoki ,  qui  sort  du 
Vyhaejxtvi  f  et  par  une  infinilé  d'autres  ri- 
vières qui  se  rendent  dnua  le  guiie  de  Bot- 
nie ,  après  avoir  tamté  pluiieura  laci.  Le 
venant  5.  IB.  eat  baigné  par  les  lacs  PsjjMie 
oa  Paijani,  Saima  ,  Haukivesiy  Oiivesi, 
Kallaven^-Pietiajcrvi,  et  Ladoga,  et  a  pour 
rivières  principales  \v.   Kvmmfnp  pt  !(? 
Woxen.  11  n'y  a  eu  i'inlande  que  dt'ux  iri  - 
ritoirespeu  étendus  qui  n'appartiennent  pas 
«US  vectans  ginémoz  que  nous  venons  d'in- 
diquer :  l*un  est  situé  à  l'extrémité  sept,  de 
la  pHivince*  an  N.  desDefiines,  et  renferme 
le  lac  Enara ,  dont  les  eaux  s'écoulent  par 
le  Pasvig  dans  l'Océan  Glacial  arctique  ; 
l'autre,  placé  à  l'E.  des  monts  Maan*eika, 
est  baigné  par  le  hc  K.itkajaervi,  qui  dépend 
du  ijassin  de  ia  mer  iiiaacbe. 

Ontie  Ici  montagnes  ci<desini  dé^tes» 
il  on  est  beauqoQp  d'antrt  s  qui  s'élèvent  iso* 
lémcnt  sur  pIuiieQrs  poioti;  mais  en  géné- 
ral leur  hauteur  est  peu  considérable  ,  et 
ce  n'est  que  dans  la  par(tf  îa  plus  septen- 
triunade  qu'il  s'en  tiouve  dont  le  sommet 
eat  continuellement  couvert  de  neige.  Plu- 
sieurs chaînes  de  collines  'sablonneuses  se 
tmvcnt  aussi  dans  llntétiettr  de  cette  eon- 
liée.  La  Finlande  est  généralement  peo  fer- 
tile t  les  marais,  les  lacs  et  les  bruyères  oc- 
ci^ettt  plus  d'un  tiers  de  la  supwfioie;  le 
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reste  consiste  en  vastes  forêts  et  en  terres 
arables.  La  partie  septentrionale  est  peu 
propre  h  l'agriculture;  celles  du  S.  et  de 
l'O.y  OU  ia  température  est  plus  douce ,  of- 
frent pins  de  teires  fertiles  :  telles  sont  cel- 
les du  TavastehuB.  Le  climat  de  la  Finlande 
est  très-ivde»  principalement  dans  la  partie 
située  sous  la  zoo»:  glaciale  ,  où  l'hiver  a 
plus  de  sept  mois  de  durée  :  l'été  ,  dans 
cette  partie  ,  est  très-court  et  très-chaud  ,  et 
ordinairemeut  itcc,  Daos  le  8.  de  la  Fin- 
lande, l^irer  commence  au  milieu  d'octobre 
et  finit  an  nûlien  de  mai ,  quelquellt^  mènse 
à  la  fin  d'evciL  L'air  y  est  toujours  trèMain, 
excepté  prés  de  certains  marais  d'oè  U  sort 
pendant  h  s  chaleurs  des  exhalaisons  nuisi- 
bles. Les  principales  productions  dr  cette 
contrée  sont  :  les  céréales,  qu'où  exporte 
en  as^ez  grande  quantité,  dea  légumes  et 
des  plantes  potagères  dans  qnelquea  par- 
ties, du  lin  de  bonne  qualité  f  do  chanvre , 
du  tabac  et  du  houblon;  on  ne  récolte  dea 
fruits  qu'aux  environs  d'Abo.  Les  forêts  sont 
peuplées  de  pins,  de  sapins,  de  hêtres, 
d'oruieaux ,  de  peupliers  et  de  genévriers  ; 
il  y  a  aussi  des  chéues  et  des  frênes.  On 
élève  un  assez  grand  nombre  de  bestiaux; 
cependant'  les  pâturage»  n'offrent  pas  une 
nourriture  de  très-bonne  qualité.  Le  cheval 
finnois,  de  petite  taille,  se  fait  remarque^r 
par  sa  légèreté  ,  sa  vivacité  ,  et  sa  résistance 
à  la  fatigue.  La  Finlande  renferme  beau* 
coup  de  bétes  fauves,  tels  que  des  ours, 
des  loups ,  des  élaus ,  des  cerfs ,  des  rennes  , 
des  renards,  des  martres,  des  castors,  des 
loutres ,  etc.;  le  gibier  y  est  également  très* 
abondant.  Les  rivières,  les  lacs  et  la  mer' 
fournissent  une  grande  variété  de  poisson  ; 
la  pêche  du  saumon  dans  les  grandes  riviè- 
res est  surtout  très-lucrative.  On  pèche  df»s 
perles  dans  les  cours  d'eau  de  la  partiu 
occidentale.  11  y  a  quelques  mines  de  cuivre 
et  de  plomb  ;  on  tire  du  fer  des  marais  :  on 
ca^loite  des  carrières  de  marbre  dans  le 
8.  S.;  le  granit,  qui  ferme  la  principale 
hase  des  montagnes  ,  est  d'un  beau  grain , 
et  quelquefois  de  couleur  rose  ;  l'ardoise 
n'est  pas  rare  i  sur  que  Itiues  points  il  y  a  de 
la  terre  à  potier  et  de  la  chaux.  Le  sei  man- 
que presque  partout.  L'indqstrie  se  borne 
à  quelques  fefges,  verreriea,  et  distilleries 
de  grains.  Le  commerce ,  tant-  intérieur' 
qu'extérieur,  n'est  pas  non  plus  dans  un 
état  flofiaiant;  les  navirçs  sont  arrêté»  dans, 
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Importa  durant  les  lon^s  hivers,  et  les  com- 
mnnicatioaa  intérieures  sont  liés  difficiles 
et  ne  peuvent  s'exécuter  en  hiver  qu'en  traî- 
neaux :  dans  la  partie  orientale ,  elka  ^nt 
Acilitéea  par  let  cftatox  ét  T«]ataipoIaUt 
40  fto«loiit«lpolaU,  die  KiakiasU,  et  de 
HovtvdeDtaipolski.  Les  exportatioot  COQ- 
•Iftent  principalement  en  blé,  bois  (îe  con- 
strtiction  et  à  brûler,  planches,  poix,  gtiu- 
droa,  salpêtre ,  potaiâe ,  poisfloo  sec  et  salé , 
peaux ,  édredon  ,  etc. 

Le  grand-decbé  de  Finklide  cit  fenoè 
de  ^eeieaae  Finlande  propre,  de  h  Bot- 
nie olieatelc  ou  Ostro  •  Botnie ,  d'une  par- 
tie conndérable  de  la  Laponie ,  et  du  goa- 
vernement  de  Viborg,  réuni  à  la  Russie 
long-temps  avant  les  pays  précédens.  il  se 
divise  en  7  gouvernemens  (laen) ,  qui  com- 
prennent plusieurs  district»  (hisrad) ,  par> 
ttgéecD  paroisaef  (aocka).  Le  tebleÎMi  mû- 
'  vent  donne  an  aperçu  de  le  tnpniciee  de 
la  population  de  chaque  gouvernement. 


'  coovuHinsira. 

SLPJSBfiCta 

en  L  c. 

roraiiATioii* 

Kymmenegard.. 
Tavastehua.  • . . 
Ulcaborg*  •  • 

Totaux.  •  • . 

3,000 

5,840 

a, 600 
1,594 

171,509 

193,58q 

101,694 
i4i,'/75 
i44>45i 
907,960 

15,916 

1,076,013 

Cette  population ,  tirée  du  leeeaienient 
de  l8o5,  paraît ,  selon  de  nouveaux  rensei- 
gnfmen»  ,  s't^tre  accrue  de  200, tmo  indivi- 
dus. Elle  pst  composée  de  Finnuis  nu  Finlan- 
dais, de  Russes,  de  Suédois,  de  Lapons  et 
d'AUemandt  :  ces  demien  ne  sont  qu'en  pe* 
tit  nombre*  Les  Finlandais  sont  courageux  , 
fortoet  laborieux;  leur  langage,  qui  diffère  do 
rosse  et  du  suédois ,  a  la  même  origine  que 
celui  des  Lapons  ,  des  Esthnnîens  et  des  Li. 
vonîens  ;  presque  tous  professent  la  religion 
luthérienne.  La  Finlande  n'est  pas  peuplée 
en  raisun  de  son  étendue  ;  elle  ne  renferme 
que  quelques  TiUes  de  second  rang,  qui 
sont  presque  toutes  sur  les  côtes  ;  telles 
sont  Abo,  ancienne  capitale,  Helsingfors, 
eepitaleaotueUe,IlysUd,Vasa,et  Uieaborg  ; 
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dans  l'iutérieur,  on  ne  remarque  que  Tavas' 
teluis  ,  et  sur  la  frontière  S.  E.,  Viborg.  Les 
édifices  publics  et  les  maisons  yunt  généra- 
lement b^tis  en  bois.  Quoique  ia  population 
tende  i  s*aofmeBtcr,  les  habitans  des  cam- 
pagnes sont  loia  à'Ut9  dans  un  im  ptw- 
père. 

Les  anciens  appelaient  Ftnni  ou  Fmmi 
le  peuple  qui  habitait  les  deux  rives  du  golfe 
de  Finlande ,  c#*  qui  a  lait  donner  le  nom  de 
Finningia  a  tout  ce  pays,  que  Pline  a  mal 
À  propos  coaiidêffé  cemme  une  ile.  La  Fin- 
lande  avait  ses  mis  pat tiouliem  leiequ'elle 
pama  sous  la  domination  suédoise.  La  Bus* 
sie,  qui  ambitionnait  depuis  long-temps  la 
possession  de  cette  province ,  à  cause  de  sa 
proximité  de  S».  Pétersboui^,  et  des  avan- 
tages qu'elle  présente  pour  les  expéditions 
maritimes,  parvint  à  en  acquérir  une  por- 
tion dout  elle  jouissait  «a  vertu  des  traités 
de  paix  d*Abo»  de  Kysled  et  de  Vciub  ;  en 
1808 ,  elle  a  fait  la  conquête  de  la  paiHe  qui 
restait  à  la  Suëde ,  et  qui  lui  a  été  défiaili* 
vemeut  cédée  par  cette  puissance  eu  1809 
par  le  traité  de  Fredrikshamn. 

FIN  LE  Y,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Peosylvanie ,  comté  de  Washington,  à 
100  1.  O.  de  Philadelphie.  1^  hab. 

FJNMABK  00  FINUARKE»,  baiU.  de 
Norvège,  diocèse  de  Nordiand  ;  borné  à 
rO. ,  au  N.  et  au  >.  E.  par  l'océan  Glacial 
arrtiqnp;  à  l'E.  ,  ])ar  la  Kussie  ,  et  au  S.  , 
par  ie  baiJl.  de  ^o^dland  et  la  Suède.  11  s'é- 
tend entre  68"  18'  et  71"  10'  de  iat.  N.,  et 
entre  t3*o'  et  «9*  e5'  de  long.  E.  ;  sa  lén- 
gueur,  du  N.  B.  au  S*  O* ,  est  de  i5o  I. ,  et 
sa  largeur ,  du  N.  au  S. ,  de  67  1.  Le  Malsaa 
eoule  dans  le  S.  O.  de  ce  bailliage  ;  l'Alten 
au  centre  ,  et  la  Tana ,  qui  forme  sa  limite 
avec  ia  IlosMr,  pendant  une  grande  partie 
de  sua  cours,  arrose  le  N.  E.  Les  côt^  sont 
parsemées  d'îles,  dont  les  principales  sont  s 
Seojen,  Hvalfien,  Ringvadste,  Hasvàg,  et 
llagerôe ,  où  se  trouve  le  cap.  Kord.  £Uea 
présentent  une  infinité  de  baies,  dont  lea 
plus  remarquables  sont  :  l'Alfen-fiord  ,  le 
Porsanger-ilord  ,  et  le  Tana-iiurd.  Le  climat 
est  très-rude,  et  le  territoire  infertile;  on  y 
cultive  cependant  de  l'orge  et  des  pommes 
de  terre.  II  n'y  a  pour  tout  athiu  qne  dee 
pins.  On  n'y  trouve  dans  l'iutérieu»  ni  uUiee 
ni  villages  ;  ce  n'est  que  sur  les  côtes  que  les 
habitauj  se  rassemblent,  et  encore  en  petit 
nombre.  La  péohe  y  est  fort  active*  Depuis 
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17899  Im  Boùttf  fimt  on  commerce  très- 
•aiiné  avec  le  Finmark,  qu'ils  approvision- 
nent de  farine,  chanvre  ,  lin  ,  roida^^es  , 
toiles  à  voile  ,  toile  de  lia  ,  goudron  ,  cious , 
quincaillerie,  bois  de  mâture,  pboclies, 
poutres  «t  blié,  q«i  Mfit*  «t  «««deU ,  aux 
bcMÎBt  dn  pays  ;  ils  leçoivMt  iA  écbaoge 
4ct  hawngl)  des  peaux,  du  drap,  de  la 
toile  de  coton ,  des  dearées  coloniales ,  de 
l'eau-de-vie  de  France  ,  de  Cr-dredlMI»  etc* 
97,000  hab.,  Finnois  et  Lapons. 

FIÎNN,  rivière  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comte  de  Donegal.  Elle  prend  naissance 
dam  an  petit  lie  »  4  S 1.  N.  K.  O.  d«  Doae- 
galf  covle  de  1^.  à  !*£•  ^  et,  après  ne  oom 
d'environ  1 1 1. ,  se  léeeilà  le  If  orne ,  entre 
Lifibrd  et  Strabane,  pour  former  la  Fojlei 

FINN  ,  bourg  de  Perse.  Foy.  Fi«kt. 

Fl  T  uu  FINN,  bourg  de  Perse ,  dans 
le  Ir  arsistan,  duttr.  de  iiartstan,  à  1  a  1.  N.  N, 
O.  de  Goflimii,  et  è  43 1-  &  1V«  E.  de  Ler. 
Il  j  e  une  petite  nosqnée,  et  envivoe  1,000 
ftiniiles ,  éparses  dans  des  maisons  et  des 
eabaoes  bâties  an  milieu  d'un  bois  de  pal- 
miers. Ilest  dominé  par  un  rooher,  dont  un 
pefit  fort  en  terre  et  trois  tuurs,  ceints 
d'un  petit  mur  créoeie,  uccupeot  le  som- 
met, 

FINO,  eo  diiBoif  Ji-yf,  on  det6  diitr. 
de  la  proT.  de  Foki,  ea  Japon,  à  47  L O. de 
Miyako. 

FlNODS^en  rbinois  Ji4ùhhffu,  ville  du 
Japon,  dent  l'ile  de  Kioaaioa,  prov,  de 

BouDgo. 

FIISOW  on  FIENOW ,  canal  des  États- 
PïTQisieiis,  pror.  de  Jtomdtebotirg ,  régeMe 
de  Potsdem,  IlcomiMenceà  Liebeawalde, 

eb  il  prend  les  eaux  du  Havi  I  ,  se  dirige 
vers  r£. ,  et  se  joint ,  près  de  Neustadt* 
Eberswalde  ,  h  fa  Ftihne ,  qui  se  jette  dans 
l'Oder.  Sou  étendue  eat  d'environ  7  I, 

FinOW  (NlËDEUj,  bourg  de»  i^tats- 
Pniaaiens ,  prov.  de  Brendebouig ,  rég^ence 
de  Potsdam ,  eeiele  et  A  4  L  3/4  8.  d'Angetw 
mQnda,  et^  9  1.  If.  E.  de  Besoin ,  sar  bi  rive 
genehe  de  la  Fbhne.  44â  liab.  On  ceitive 
beanconj)  dp  tabnc  Hnns  les  environs. 

FiNSBAÏ-LOC  H  ,  petite  baîe  sur  la  côte 
8.  E!  de  rîlede  Lewi»,  une  des  H«':brides, 
à  l'O.  de  TEcosse.  Elle  ufTre  un  port  sur. 

FIlIftBlWOLDS,  viilaKe  des  Peya-Bast 
peev.^t  à  8  U  B.  deÔroningae »  enoad*  et 
à  1 1 . 1 /3  N.  N.  E.  de  Winscbolen.  i»eoo bab« 

FUîâTEAAARHOaM ,  montafloe  des 
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Alpes  Bernoises ,  sur  la  limite  des  cantcxi» 
suisses  de  Herne  et  do  Valais,  à  5  1.  S/4  N. 
N,  E.  de  lirig,  et  à  8  1.  O.  du  S«.  Gothard. 
Lat.  N.  iù"  03*  00'.  Long.  E.  5°  47'  o5'. 
Son  sommet ,  de  forme  pyramidMe  »  et  do  u  t 
le  beelevr  ebsolae  ««tde  9**06  toises ,  est , 
•pi*s  le  UontUMH»,  te  Moot  Awe,  l'Or* 
tler  et  le  Gervin ,  le  pbis  élef4  de  U  cba|ne 
den  Alpes.  Cette  montagne  estcompos^odo 
granit  et  de  gneiss;  eUe  est  couverte 
d'immenses  glaciers,  qui,  auN. ,  donnent 
des  eaux  à  la  Luiiïckuue  .Nuire ,  ou  se  poo- 
fmdtM  evee  mt*  4m  BabfecJdbem,  et,  au 
8»  v  s'4teade«t  vers  le  BhAne  aoas  leapit  de 

Viesch. 

FINSTERMUNZ,  défilé  des  Alpes  Rbé- 

tiques  ,  dans  le  Tyrol ,  cercle  supérieur  de 
rinntbal,  à  7  1.  N.  de  Gliirens.  Il  est  tra- 
versé par  rion,  et  détendu  par  des  turttii- 
cations ,  qui  dominent  le  pont  construit  sur 
-  le  lifière. 

PI1I8TERWAUIB ,  viUe  desÀel|.Prm" 

siens .  (  rov.  de  BjRiodeboiifg,  légeeoe  et  à 

ai  i.  3/4  S.  O.  de  Francfort ,  cercle  et  à  5 1. 
8.  de  Luckau,  sur  la  rive  gauclie  du  Schac- 
kebach.  Elle  a  a  faubourgs,  1  église,  i  hô- 
pital ,  et  i  beau  baras.  On  y  fabrique  du 
diep ,  du  velouts  de  eoton»  et  de  la  poterie. 
1,994  heb. 

FiNTONA*  village  d'Ueade ,  prov. 

d'Ulster ,  comté  de  Tyroae ,  baronnie  et  à 
r>  î.  i/a  N.  O.  deClogher,  et  à  2  1.  i/a  S. 
<i  Oinagh.  11  it'y  tient  des  loires  les  4  wei, 
22  juin ,  et  39  octobre. 

FliNTOWN,  village  d'Irlande,  prov. 
d'UlsIer »  conté  et  ft  5  L  i/e'  N.  de  Bonegai , 
beioeaie  de  Boylegh  et  Benaogli ,  pf*§  da 
lac  FInn.  II  s'y  tient  des  IWits  les  l6  nti, 

3  juillet,  3  septembre,  et  3  novembre. 
FINTRY,  paroisse  d'Écosse,  comté  et  à 

4  1.  i/a  S.  O.  de  Surling  ,  presbytère  de 
Dumbartun  ,  sur  i'EoncJL ,  qui  y  forme  uue 

belle  eeaeede.  Il  7  e  une  m^Mifaetiire  de 
eelon.  i«iea  heb. 

PIOIWA  oa  FIRONDA,  en  turc  Te- 
Areve,  Paasclis,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, dauiï  l'AnatuIie ,  ^ftndjak  et  à  11  1.  S. 
S.  O-  de  Satalie,  sur  U  cùte  occid.  du  golfe 
de  Satalie.  Elle  est  tièjî-peu  ixupoj-tante. 

Les  restes  de  Phateiù  occupent  une  par- 
tie d'âne  petite  presquile  siHite  av  pied  de 
BMiDt  T^bf-AIL  Ce  y  voit  trois  lecs  tt  im 
port ,  qui  n'est  plus  qw'iHi  marais  ;  les  luines 
d'wi  tbAâtte,  einst  91e  de  ylmieiinédiliees* 
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On  TCBiwrqae  sur  le  bord  de  la  mer  de 
grand»  sarcophages  H'un  trt^s-brau  marbn» 
dont  a  portent  df»      irr-^  <  n  n-lief. 

F10?ilE,  en  alieoiand  Fûnen,  en  da- 
noi*  Fyen ,  île  da  Danenaik,  dam  le  di©- 
cèw  de  Min  bow,  dont  eUe  htme  la  par- 
tie arptentrionale,  entre  5S*  a'  et  55*  55'  de 
lat;  N.,  entre  7*  aa'  et  8*  a5'  de  long.  E.  ; 
baignée  an  N. ,  par  le  CaHrpat  •  »  l'R.  ,  par 
lé  grand  B^-lt ,  qui  la  sépare  de  l'île  de  See- 
land  ;  au  S. ,  par  la  mer  Baltique ,  et  à  l'O. , 
par  le  petit  Uelt ,  qui  la  sépare  da  Jutland; 
d^âtroitf  ]>aataeei  la  séperent»  an  S.  E.,  dea 
llaa  Lengeknd  et  Taaslnge*  9a  longueur, 
da  N.  O.  au  S.  E. ,  eat  de  16 1.  ;  «a. largeur 
moyenne f  da  N.  E.  an  S.  O..,  de  13  I. ,  et 
sa  superficie  dVnvîr<>n  «5^  I.  Les  rAlcs  sont 
assez  découpé»'*  :  une  buie  cousidérable  , 
rOdense-fiord  ,  pénètre  dan»  les  terres  du 
côté  da  Cattégat  ;  plusieiife  beiei  uolni 
grandea  t'y  enfoncent  dn  cAté  de  la  Balti- 
qne.  Les  aenla  eapa  temarquablea  sont  le 
Fyen»  hovpd,auîj.  E.,  elle  Knuda-boved, 
à  ir'E.  La  Hurrace  de  Fi  o  nie  est  assez  sem- 
blable à  celle  de  Seeland,  et  est  ondulée 
de  collines.  La  tùte  S.  O.  est  garnie  de  ro- 
chers ,  et  la  pai  tie  N.  est  beencoup  plus  uni- 
Ibrme  qne  fa  partie  S.  :  en  générait  l^ipcct 
dn  pajr»  eat  monotone  et  pen  agréable* 
Cette  iie'eat  arrofée  par  quelques  rivières  : 
la  plu»  considérable  est  l'Odense  ;  il  r  a 
plusieurs  lacs  et  des  marais.  Le  climat  est 
humide  et  inconstant,  mais  favorable  à  la 
végétatiuQ.  Le  soi  y  lurmt:  en  pattie  d'argile 
fluperpoiée  iur  dca  eoneh«-a  de  sable  «  de 
marne  et  de  cailloux ,  produit  abondam- 
ment dea  céréales  , 4ea  légumes,  des  fruits 
etanrtout  des  pummea«  dont  un  emploie 
une  partie  k  faire  du  cidre;  du  houbion  ,  du 
chanvre  ,  du  lin  et  du  cumin  ;  il  y  a  peu  de 
bois.  On  y  élève  avec  succès  beaucoup  de 
bestiaux ,  d'ab«4llet ,  qui  donnent  un  miel 
escellent ,  et  de  chevaux.  Le  gibier  j  eat 
Tare.  Les  golfes ,  les  rÎTièies ,  les  lacs  ét  les 
étangs  fournissent  une  grande  quantité  de 
poisson  ;  cependant  la  piK?he  est  tri-s-nè^li- 
pée.  Le  pifttre ,  la  cliaux  ,  l^s  pierres  à  bâ- 
tir, la  craie  et  la  tourbe,  sont  les  seuls  pro- 
duits du  règne  minéral.  L'ile  de  Fionie  pos- 
sède peu  de  fabiiqnea  t  les  plhs  importantes 
sont  celles  d'élofl^  de  laine  et  de  toiles  ;  il 
ttj  iilit  une  grande  quantité  de  bas  à  l'ai- 
guille. Il  y  a  des  distilleries  d'eau-de-vie  de 
grain,  des  mégisseries  et  des  Unneiies. 
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Les  principaux  articles  d'exportation  sont  s 

les  grain»,  les  fruits,  les  chevaux  ,  les  bêtes 
à  cornes,  les  cuirs,  le  suif,  le  b<  une,  la 
viande  salée ,  et  quelques  produits  manu< 
facturés.  Les  routes  sont  trés-mal  entrete- 
nocs ,  et  le  commœe  n'est  guère  fadliti 
qne  par  le  canal  d'Odense,  sitné  dans  la 
partie  N.  E.  de  l'Ile,  i  io,3oo  bab.,  qui  par- 
lent le  d;»n()îs  dans  teinte  sa  pureté  ,  et  sui- 
vent la  !  i;ligi(in  lutix'i  it-n  ne.  Oden^e  est  le 

chef-iieu  et  la  ville  la  plus  commerçante  de 

rue. 

FIONIB,  dioeèae  de  Danenaifc,  eom* 
pris  entre  54*  4^'  et  55*  3S'  de  lat.  11. ,  et 

entre  y*  a»'  et  8*  4©'  de  long.  E,  ;  borné  à 
TE.,  parle  diocève  de  Seeland;  an  S.  E., 
par  celui  de  Laahnd  ;  au  S.  O, ,  par  le  du- 
ché de  Sleswig,  et  au  N.  O. ,  par  le  Jotland. 
Sa  longueur  ,  du  fN(.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  est 
de  94  !•  ;  sa  largeur  moyenne ,  du  N.  E.  an 
8. 0. ,  de  ta  1.  <,  et  sa  superficie ,  de  i68 1.  Il 
se  compose  des  lies  de  Fionie,  de  Lange- 
laad,  de  Taasinge,  et  de  plnsienia  antre» 
moins  importantes  rr  pnndues  autour  de  ces 
3  principales.  11  se  divise  en  a  bailL, 
Odense,  au  N.,  et  Svendborg,  nu  S.  ;  res- 
SOrtitau  tribunal  supérieur  de  Copenhague, 
et  eat  sons  la  juridiction  spirituelle  derévé- 
qne  d'Odense.  1x7,000  bab.  Le  cbef4ien  est 
Odense. 

FIORA  (  S.  ),  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  et  à  i5i.  S.  S.  E.de  Sienne, 
podesterie  et  à  il,  a/3  S.  E.  d'Arcidosso. 

F10U.4tS0  (S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard» Vénitien  ,  prov.  de  Lodi  et  Grema , 
distr.  et  A  a/3  de  1.  S.  S,  B.  de  Codogno ,  et 
à  5  I.  i/t'  s.  V.  de  Lodi.  i,65o  hab. 

FIOREM  IIS  A,  village  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  (Japitanate ,  distr.,  cant.  et  à 
3  1.  S.  O.  de  S.  Severo  ,  «'t  à  G  I.  1/4  N.  O. 
de  Fuggia.  Frédéric  11  y  mourut  en  iiâo. 

FIORBNZO  (S.) ,  ville  de  France.  Tey. 
FioamT  (S«.). 

FIORLNZUOLA,  Fu»uimA,  yUIo  du 
duché  de  Parme,  distr.  et  à  a  1.  i/3  O.  N. 
O.  de  Bor^<i  S.  Donino,  et  à  5  I.  i/4  E.  S. 
E.  de  Plaisance  ;  chef-lieu  de  canton  ,  sur  la 
rive  droite  du  Lardi,  dans  une  belle  plaine. 
11  y  a  une  abbaye  de  Bemardios.  Patrie 
du  cardinal  Alberoni.  5,ooo  bab.  A  environ 
3  I.  S.  de  cette  tillo,  00  volt  les  mines  de 
F' eleia ,  qui ,  après  avoir  été  ensevelie,  dans 
le  IV*.  .siècle  de  l'ère  chrétienne ,  sous  les 
éboulemeos  d'une  montagne,  a  été  en 
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partie  découverte  dans  le  siècle  dernier. 

FIRABLZ,  bourgade  dn  Béloutcbistan , 
prov.  de  Mékran  ,  4  ao  1.  JM.  B.  de  Kedje , 
■nr  le  Soameovary. 

FIRARA,  eo  chiiioit  PMng-icUf  xm  dw 
la  dijtr.  de  la  prov.  de  Dena,  au  Japon. 

FIRAN ,  petite  Ile  du  golfe  Arabique ,  à 
environ  6  1.  des  côtes  de  l'Yémen,  «*n  Ara- 
bie. Elle  fait  partie  de  la  principauté  d'A- 
bou-Arych  ,  et  est  4  t8  1.  N.  O.  de  la  ville 
4e  ce  nom.  11  y  a  une  pêcherie  de  perles 
•nr  lea  d^ket* 

FIBANDQ«  en  cbinoit  RMê^-Hou,  lia 
du  Japon ,  prov.  de  PiaeD ,  près  de  la  côte 
mérid.  dt?  l'île  Kion-iftii  ,  par  Sj*  Tto'  de  lat. 
]V.  t't  127°  de  lon^.  K.  a  <)  !.  d*-  luug 
sur  6  de  large.  Le»  tiollandais,  qui  y  abor- 
dèrent pour  la  première  fois  en  1609,  y 
avaient  établi  un  comptoir  qu'ils  abaudon- 
nèfent,  en  i64o«  pour  NagasaU«  ofa  ils  M 
sont  n^^és. 

FIRANDO,  ville  du  Japon,  prov.  de 
Fizen  ,  sur  la  côte  orient,  de  l'île  de  son 
num«  À  ^4  !•  N.  IV.. O.  de  Naga&aki.  £lle  a 
uo  bon  port.  C'est  dans  cette  ville  que  les 
HoUattdais  formèrent,  en  i6c»9,  leur  pre- 
mier étabUiaement  de  commerce  au  Japon* 

FIRAO  ou  FAIRAO,  ville  du  Japon, 

dans  l'île  de  Nifun  ,  prov.  d'Yamato  ,  à 
jôl.  .S.  S.  K.  de  Miyako.  Lile  est  assez  jurande. 

FlUAÏAKI,  ville  du  Japon,  (i.ins  Tile 
de  Nifun,  prov.  de  Dewa,  sur  ia  Ciraude 
Baie,  à  5o  1.  N*  O.  de  Nambon* 

FIRBNZE,  ville  capitale  du  grand-du* 
•chc  (11-  TosL  iitw.  Toy.  FtOBiact. 

FIRËiSZliOLA  ,  bourg  du  grand  duché 
de  Toscane ,  prov.  et  à  9  1.  IV.  £.  de  Flo- 
rence ;  cheriii  u  dr  vicariat ,  sur  la  rive  gau- 
che du  àauterno ,  au  iuad  d'uuc  pruiuade 
valiée«  i>ioo  bab. 

FIRES,  baie  de  la  cOte  orient,  de  la 
Terre  de  Diémen,  entre  les  pointes  Eddy- 
atone  et  S**.  Hélène,  par  4i*  lu'  de  lat.  S* 
et  145'  55'  de  long.  E.  Elle  est  de  forme 
demi-circulaire,  et  a  5  1.  i/a  de  diamètre 
du  N.  au  S. 

FIRIA,  pays  de  la  Sénégambie  mérid*, 
vers  les  sooicea  dn  Djali-ba ,  par  9"*  de  lat. 
m,  et  ta*  de  long.  E.  Il  tombe ,  vers  le  N, 
O.,  AU  roy.  de  Fouta-Diallon  ;  vers  le  S.  O. , 
au  roy.  dp  Kouranko  ,  et  vers  TE.  ,  à  celui 
di'  S  oui  ira  a.  Il  est  moQtagpeuJi  et  habité 
par  des  Diaionkes. 

FlRlAKGOimil,  rivière  de  la  Guinée  in- 
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ferieure ,  dans  le  Cpngp.  Elle  prend  sa  sour» 
ce  par  4"  4<^'  de  lat.  S.  et  i5°  5o'  de  long. 

coule  vers  le  N.  O.  et  se  réunit  au 
Zaïre,  par  la  rive  ganehe,  après  uncoius 
d'environ  35 1. 

FIRLEY,  ville  de  Pologne ,  woîwodie  , 
ob  wodte  M  *  1*  de  Lablia.  67  mai» 
sons. 

FIRMIN-EK-VALGODÉMARD  (S'.), 
village  de  Fiance,  dép.  des  Hautes-Alpes, 
arrond.  et  à  6 1.  i/3  If.  de  Gap  ;  cbeMien 
de  canL  »  dans  la  vallée  de  Godémard ,  près 

de  la  rive  droite  de  la  Sevrayste.  6uu  hab. 
Près  et  à  rO«  da  cet  endroit ,  au  bamMU 
de  Brudoiire  ,  on  trouve  du  marbre  noir  et 
gris  ,  ainsi  que  dv  ia  M-ipeftline  vertc,»US- 
ceptiblcii  d  un  beau  puU. 

FlliMIMl ,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Xioiie,.  arrond,  et  1.  t/4S.  de  Saint- 
Étienne ,  et  à  7  1.  S.  £.  de  Uontbrii^oai,, 
cant.  du  Chambon ,  6ur  la  route  de  l^yon  an 
Puy.  On  y  fabrique  des  rubans,  des  clous, 
et  du  noir  de  fumée.  Il  s'y  lient  6  foires  par 
an.  3,800  hab,  11  y  a  dans  les  enviions  dea 
mines  de  houille  abondantes. 

FIRMO ,  boticg  dtt  roy.  de  ICaples ,  prov. 
de  la  Galabre  Gîtèrieure  >  distr.  et  à  a  L  1  /4 
S.  S.  O.  de  GastroviUari,  cant.  et  a  3/4  de  1. 
^i.  £.  d'Altomonte,  sur  la  rive  droite  dn 
Tiro.  Il  y  a  i  église  grecque.  955  liab. 

FIRMY  ,  hour^  (le  Fiance,  dep.  de  l'A- 
veyroQ ,  arrond.  et  a  6  1.  3/4  IV  •  1^.  de  Vil- 
lefranche,  cant.  et  à  1  L  £•  N.  E.  de  Saint> 
Aubin.  i,oSo  bab.  On  exploite  dans  les  en- 
virons une  mine  de  cuivre  et  de  la  houille. 

FiRUM>A,  ville  de  U  Tmqiiie  d'Asie. 
Fay.  FiowDA. 

FIROSAKI,  en  chinois  Uoung-thsian  ^ 
ville  du  Japuu,  dan:»  i'de  de  Milou,  prov. 
de  Monts. 

FlftOSICf  en  chinois  Komng-iay^  nn  des 
i5  dialr.  qui  coniposent  la  prov.  d'Yamato» 
an  l»p«>o% 

FIRO-SIMA,  en  chinois  Kouang-taûf 
ville  du  Japon,  cbef4ieu  de  la  prov.  d'ALi. 

FlHOUZ-ABAD,  Flroozaéad,  ville  de 
rilinduu>lan  anglais,  picsideuce  de  Ben- 
gale, anc.  prov.  et  à  9  1.  £•  d*Agrah,  eti 
4  I.  i/a  O.  N.  O.  de  Gbekoh-abad ,  distr, 
d'Etaoueh,  à  quelque  distanee  de  la  Djem- 
nah.  Elle  est  enlonrée  d'un  mur  en  torebis, 
flanqué  de  tours. 

FIROUZ-ABAD  ou  DJIOUR,  ville  de 
Perse ,  dans  le  Farsistan ,  distr.  de  Daiab , 
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à  s5 1.  S.  de  Chiraz ,  et  à  4o  1.  £.  S.  E.  d  A- 
boucher.  Lal.  N.  aS"  3<)'.  Lonp:.  E.  5o°  i4'. 
£Ue  est  en  partie  bâtiu  sur  les  ruines  de  Fi- 
youi-chah,  ville  considérable  qni  portait  le 
nom  du  6s loi  de  ladyoMtie  des  8«Midldetk 
Bile  elt  etitotttée  dé  iniiieilles  Mwée  feNèt, 
flanquées  de  tours;  le  Bertréd  coule  prè» 
de  là.  Firouz-abad  est  peu  considérable.  Oû 
reniarqMe  parmi  les  ruin<  8,  qui  s'étendfnt 
flu-dela  de  renceintr ,  le  palais  du  roi  ,  qui 
est  sur  une  hauteur,  auprès  d  un  obélisque 

dë  iS$  d'élétâtiÉii ,  et  «n  ^wte  fem- 
pie  de  gikèbrèa,  aitué  de  KautM  eôlé  delfr 
virièhv*  On  voit  «tisii»  pièê  de  la  vlUe  »  «a 
ancien  aqueduc  qui  conduiiait  leteaut  dab* 

îe  palâîs  du  roi.  Cpttp  ville  ne  fait  de  com- 
merce qu'avec  Aboucher  et  Kengoun ,  aux> 
quels  ellé  envoie  du  blé ,  du  riz ,  de  l'orbe , 
des  Iruita ,  dn  coton  ,  et  des  chevaux  très- 
eatlmés  ;  il  s'y  labriqœ  de  l'eau  de  roie  *  le- 
Bôaaniée  dani  loate  la  Pene.  Fifonf-abad 
est  sovtt^b  deaiiination  d'an  khan,  qni  paie 
tribut  an  prince  de  Chiraz;  les  cantons  de 
Ferrahbend  et  de  Kodjaï,  aio»!  qnf»  le?  vil- 
lages répandiih  dansla  vallée ,  dt'prndent  de 
celte  vill^'.  2,0(10  hab.,  dont  i/io  juifs. 

FiiiOljZ-AiiAD,  ville  de  Perse, prov. 
da  KnrdkMn ,  diatt.  de  Nebavend,  4  16  I. 
B,  de  KfMiafcnohali,  et  4  91 1.  S.  O.  d'Ha- 
uadan. 

FIBOUZAN ,  bourg  de  Perse,  dans  TI- 

râc-Ad|ett)i,  dîslr.  de  Téhéran,  an  pied 
d'une  chaîne  dr  montagnes,  dans  un  can- 
ton fertile  •  n  fruits. 

FiiiOLZ  KOLH,  ancienne  viiie  et  for- 
tttwsse  de  l'Ai^hanistan,  dans  le  Khotaasan,. 
à  Sol.  O.  N.  O.  de  Bamiao,  à  45  I.  S.  dè 
Batkb,  et  à  87  1.  E.  de  H«rat.  C'était  an- 
ciennement la  résidence  d'été  des  Bonve- 
rainsde  Gour,  et  Tamerlan  sVn  **mpara  en 
i4o4*Onattré  des  turqtjoi^f  s  des  environs. 

FïROtZ-KOUH,  pnind  village  dcPersp, 
prov.  de  Tabaristan,  distr.  et  à  10  1.  S.  iù, 
de  Demavend,  au  pied d^n haut ]!OchereaI- 
«aire ,  près  dit  Babol,  dans  one  campagna 
agréable  et  {»ltllMftB^e.  Les  montagnes  qni 
PenvitniineAt  portent  le  nom  de  Firouz- 
Koûh,  tt  font  partie  de  la  chaîne  de  P£i- 
bours. 

FIROUZ-KOUH,rivière  de  Perse.  Fay. 
Babol. 

FIR0UZ0FAND,TUledePAfgfaani8tan, 
dans  le  Mtstan ,  sur  b  tl? e  droite  de  PBel- 
inend,  à  Sa  t  B.  de  BleM-mbad. 
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FIH0U7P0UR,  Firos'pmr,  ville  de 
l'Hindonstan ,  anc.  prov.  d'Agrah,  chef- 
lieu  d'un  petit  état  vas^ai  des  Anglais,  à 
ift  1.  0.  de  Bhertpour»  et  à  aï  1. 6. 6.  O* 
de  DeUy*  Bile  ést  eeinte  d^in  mnr  en 
piene* 

PlROUZPOUR,F»>02pdor,  viltedePBm- 
doostan  ,  dans  le  pays  des  Bhattis,  prov.  de 
Dehly,  distr.  de  Sirhind,  à  ï8  1.  N.  N.  O.  de 
Behtinidéli,  et  à  77  I.  N.  O.  de  Debiy. 

FIRSTMOON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensjlvanfe ,  comté  de  Beaver,  à 
€5 1.  O.  N<  O.  d'ttanisbnrg.  i,o35  hab. 

FIRTCHaVA  ou  HIRTGHOVA,  bo«ig 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie, 
sanHjak  et  à  aS  I.  E.  S.  E.  de  Scutâri,  dIstr. 
et  à  9  1.  1/2  S.  de  Pn«rend;  chef-lieu  de 
juridicliou  ,  sur  le  liiia  I^ioir. 

FI8AGM1MA ,  une  des  5  îles  du Japon 
connues  sonale  nom  oemmon  de  Go-tod. 

FISGHA,  rivière  de  l'archidoché  d'An* 
triche,  pays  nu  dessonS  de  l'Eus,  cefcle 
inférieur  du  Wienenvald.  Elle  descend 
èn  Schneeberg,  passe  à  Gutenstein ,  à  Pies- 
tiug,  h  Solenau,  et  à  Fischament,  on  elle 
se  jette  dans  le  Danube,  par  la  ii).e  droite, 
À  4 1.  B.  8.  B.  de  Vienne ,  après  un  cours  , 
en  partie  navigable,  d'environ  19 1.  dn  9. 
O*.  an  If.  B. 

FISCHAMENT,  EQoiaoevnni ,  bourg  de 
l'archidoché  d'Autriche ,  pays  au^essous  de 
l'Ens,  cercle  inféripnr  du  Wicnerwa!d  ,  u 
41.  F.  S.  1".  de  \  lenne ,  au  confluent  de 
la  Fischa  et  du  Danube.  Il  y  a  1  filature  de 
lin,  I  manufacture  de  cotonnade,  et  1  fa- 
brique de  drap.  Il  s*^  tient  tontes  les  se- 
maines' nn  grand  marohé  ponr  les  giainsr 
860  hab. 

FISCHBACH,  ruisseau  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Rhin.  I!  pr!  nd  sa  source  ^  il.  1/5  S. 
E.  de  Kaiserslautern  ,  coule  d'abord  à  i'O., 
puis  au  S.,  et  se  joint  au  Schwartzhach , 
près  de  Wald-Fischbach ,  pour  former  l'Er- 
badi ,  après  nn  ceins  de  S I.  Il  est  flottable 
depnis  Schopp. 

FISGHBAGU,  viUage  dés  itats-Pnis- 
siens,  prot.  de  Silésie,  r^ence  et  à  9 1.  a/3 
S.  S.  O.  de  Licgnîtr,  cercle  et  à  ^  I.  i 
E.  S.  E.  de  Hirschberî».  Il  y  a  une  grande 
blanchisserie,  et  des  usines  a  ier  à  hauts 
fourneaux.  i,aâo  hab. 

FISGBBAGH,  Auges  de  la  Heiae*lfelec- 
tonle,  prov.  de  la  Hante^Heaae ,  à  7 1.  i/t 
B*  B«  de  fitaiboatg,  cefcle  et  à  i4  ÛE»  S» 
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Mm  de  taÉltabeif ,  btffl.  ds  SMnrtM. 
WÊÊÊ  IhmMt  •aaiwfleunrt  4,ioo  ^priateiR 
éefer. 

FISGBBAGH,  TiUag«  dci  Pays-Bas, 
piOV.  tlf;  LuTpmbotir^»  arrond.      à  5  1. 
îf.  N.  O.  (.le  DiL'kirrh,  cant.  i\r  Cl<  rvaux. 
liy  a  des  furges  a  hauts  fourneaux.  6uo  hab. 

FiSGHBACH,  viJUge  des  Fftjt<Baf, 
pMT.,  ammd.  «t  à  S  I.  i/3  K*  IV*  E*  de 
LdzemlMMiif ,  eiiit.  de  Mencb*  Il  y  t  de* 
forges  i  bmlt  feiirMe«s  et  des  papcleiiet» 

43<)  liab. 

FiSGUËN  ,  village  de  Bavière,  crrtlc  du 
Oanobe  •  Supèrlrur  ^  prrsidial  d'lmcnen> 
•Udt ,  à  6  1.  5/4  S.  de  Kempten,  et  à  lu  1. 
i/s  B.  8.  B.  de  Liedas,  lor  le  rive  fioebe 
del'IVer.  Mookeb. 

FISCn  ENTH  A  village  de  Suisse,  cant. 
etk6I.  i/a  E.  de  ZftricI) ,  baill.  et  à  5  l.  i/4 
îî.  K .  fie  Griiningen  ,  pri*8  de  la  rive  gauclie 
et  de  la  .suurce  év  la  Tû.xs ,  au  pied  du  muot 
Almann.  11  a  uoo  égU»e ,  fondée  dans  le 
IX**  eîèclea 

nSCKHAOSSir,  vUle  dci  Ételt-Pn»- 
•ieoa ,  prov.  de  la  Prosse  orientale  ,  régence 
et  A  7  i.  i/4  O.  de  Kfioigaberg  ;  chef-lien  de 
cercle  ,  «ur  la  côte  sept,  du  Friacite'tieflr.  il 
y  a  des  tanneries,  i  ,170  hub. 

Le  cercle  de  I  uchhausen  contient  aâ|âua 

^iftCHlMKVt  «mite  de  Mm,  eeM. 

de  Thmi^ir,  baill.  de  Tuhrrl  ;  ekef  lieii  de 
cercle,  à  5 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Fraueofeld»  sur 
le  rive  droite  du  Mur»,  l!  y  atmf  aSbnve  cîe 
bénédictins,  qui  (btr  dc^  jirf-i2i p  1 1  s  pf-r- 
sécutiuna  de»  chrétiens  sou»  les  empereurs 
rOBiaisa  ;  ee  eewreal  e  noe  jolie  égUM  et  une 

F10G1A1IO,  Knoif  du  loy.  de  Hepkf , 

prov.  de  la  Principauté  CHérleetg,  distr.  et 
à  a  I.  5/1  N.  >  .  <1.-  Salerne,  cant.  et  à3/| 
de  L  E.  8.  £.  de  S.  S*  rerino.  11  a  a  égUset 
paroissiales  et  a  couv  ens.  1,075  hab.  • 

FISERAOjX,  cap  sur  la  côte  occid.  du 
FfettegaL  an  8.  O*  du  fat  pefiCe  ^ret^Hë 
eiiertiiteéPlefiielie.' 

FISH-CREBK,  rivière  des  ÉteH-UDit, 
état  de  New- York.  Elle  prend  sa  fonfôé 
dan»  le  comté  de  Lçwi?  ,  à  ï.  O.  de  Mar- 
tinsbrirg,  arrose  if  couîté  d'Ont  ida  ,  oil  eiie 
se  jette  dans  le  lac  de  ce  nom,  après  un 
cours  de  16 1.  du  N.  an  S. 

FlSflm  (DÉTROIT tor  la  eôte 
oMid*  de  le  KdMrtBC'BfetnKkie»  fatt^ê  lei 
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flei  de  le  Princewe-Royale  et  le  eeoCieeat. 
LeL  N.  5s*.  LoBf.  O.  iSe*  tV.  Il  Ibtme  le 
eontionation  sept,  dtt  détralt  de  FMhoglu 

Il  a  été  dêcoaverl  en  1793  par  Vancouver. 

FISHERROW,  village  d'tcv^^^  ,  comté 
et  à  !  I.  a/3  E.  d'ÉdinHoiirsr,  mi  le  gollr  de 
Furth.  h'Eak,  qu'on  j  travcrsie  sur  deux 
ponts ,  le  sépece  de  MeanjHwgii,  Il  e  m 
a««k  bee  port.  Prètde  Ffahefieur ient  de» 
mines  de  sel  et  de  houille. 

FISHER'S-ISL AND,  île  des Étâti  Unis, 
état  df  New-York,  comté  de  SufîoIV  ,  à 
l'entrée  orient,  du  golfe  de  Long-isiund ,  au 
N.  E.  de  rUe  de  ce  nom ,  et  A  3  1.  S.  E.  de 
Nevr-Loodon.  Elle  a  environ  5  1.  de  lon- 
gneer  et  if%  h  de  leifeor,  et  Ibit  ^eitle  de 
la  emeaa*  de  Seo^wM* 

FISHGUARD,  ville  et  port  de  la  priocl* 
pautê  de  Galli  s ,  comté  et  à  7  I.  N.  de  Pem- 
broke  ,  hundred  d«'  Kemc«s,  .«ur  une  petite 
baie  du  canal  S*.  Georges  ,  à  l'emboucbure 
de  la  Gwaine.  CUe  est  divisée  en  a  parties  i 
le  partie  teperieore ,  la  plua  grande ,  /élead 
•vr  M  roebet  eacerpé ,  et  11  ^itie  infd-' 
rieweavr  le  bord  de  le  a«er.  Biè  est  Mg»- 
lièrrttent  bfttie  ;  les  mes  en  sont  raelpro- 
ppe»,  et  si  étroit<*s  qu'nne  voiture  pont 
pt  irie  y  passer.  11  y  a  une  petite  egtijic  ,  et 
pluMcurs  maison»  de  prièrr»  pour  le»  mé- 
Uwdiilee  et  let  aeabaptiatëi.  Lee  biMiÉQt 
•'oecnpeet  de  le  péebe  de  beleog  et  ém 
»aumon  :  M  y  eenatieif  «e  grand  oeaibre 
de  bAtimens  pour  le  cabélage*  Ott  exporte 
de»  frraîns  et  du  heiirre ,  et  r»n  y  importe  du 
charbon ,  de  la  chaux  et  do  besf  de  cen- 
sl(u:  tiuo.  ijâja  hab, 

C<;tte  ville  e  été  MMcesaivement  habitée 
per  dce  ptebcdre  et  per  dee  freedente ,  (|Éft 
■W  pet  M  pffôlletf  de  te  peaitloiÉ  etettle- 
geaaa.  En  février  17^,  an  cerpa  de  1,30e 
Français  fit  une  descente  aux  entirtins  de 
celte  ville  »  et  œ  tarda  paa  à  être  lait  pri» 
»unnter. 

FiSUlNG,  rivière  des  Étatâ-Loi»,  état 
de  Feaiflvenie»  Bile  preod  te  eeetce  deiie 
leeêÉiHA  dé  Lfeeerfog,  eede  d'ibfifti  aa  S. 
Ol  f  ebidilie  ea  B*,  et  ve  ae  jeietf  deea  le 
braecbe oecid.de le Seaqeehaoaab,  parle 
dmite  ,  après  nfi  eonr'*  de  1  j  I.  environ, 
pendant  leqael  elle  diaparait  deax  Cou  aoua 
terre. 

FiSHING-SUIP-UABBOLR,  port  sar 
le  côte  orient,  de  de  Tcne-Beeve.  Il  y 
e  m  éaibliiiwaiÉrt  dana  te  voirinage. 
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FISHKILL,  comm.  des  Etats-Uois,  état 
de  New-York  ,  comté  de  Dutchess,  sur  la 
rive  gaache  doHudson  ,  à  5  I.  E.  de  Npw- 
hurç-,  pt  à  iq  I.  S.  d'Hudson.  CVttt  coixi- 
mune  renferme  u  poinis  de  débarquement 
€t  a  égliMt.  8,m3  Iwb. 

FISH-RIVEH ,  riwUan  de»  Étati-Uni», 
état  d'AIahama,  comté- de  Beldma*  Elle 
coule  du  N.  au  S. ,  et  se  jette  dans  le  beie 
lVT(ihilp ,  à  1 1  1.  S.  E.  de  la  villo  de  ce  DOin.« 
après  un  cours  d'environ  j  ?  I. 

FISIKARI,  en  chinois  Lintj-liê^  un  des 
8  dMr.«-^i  compoeent  la  prov.  Ofosoumi , 
au  Jepon.' 

FISKBRNiBS,  eolonie  danoUe,  deos  te 
Groenland  occid.,  au  S.  de  la  colonie  de 
Codthaab,  et  au  N.  de  celle  de  Fredrikshaab. 
Elle  a  été  fondée  en  i-Sj;  depuis  ijSS,  les 
frères  moraves  y  ont  formé,  prés  de  IVm- 
boucburedu  Baal^deux  etabii>;semens,  qui 
coaipteiitectuelIeo>ent  plus  de  i,ooo  indi- 
vidon.  On  e^  oeenpe  de  le  pècbe  dea  pho- 
ques dans  la  baie  d'Amerik. 

FISKlIM*FOSSEN,  fameuse  cascade  de 
Norvège ,  dioc.  et  à  4o  1.  N.  O.  de  Dron- 
l'irirn,  bailK  de  Drontbeim  sept.  Elle  est 
formée  par  le  Namsea-elv,  qei  tombe  de 
a86  pieds  de  hauteur. 
FISMBS»  vUle  de  Ffenee.  r^y,  FImbs. 
FISSrATO,  Piai»At  port  de  Berbeiie, 
roy.  et  à  45  1.  O.  N.  O.  de  Tripolt. 

FlSTRITZoaBYSTRITZ  (NEU),  ville 
de  Bohènoe,  cercle  et  ?i  13  I.  S.  E.  de  Ta- 
bor,  et  à  39  L  S.  S.  E.  de  Prague.  Jl  y  a 
des  fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  tissus 
•  de  coton  ,  et  1  papeterie.  a,o43  hab. 

FITA,  en  ohinoia  J«4M«»,  «q  des  8 
.  dittr.  de  Boango,  piov.  do  Jepon. 

FITAKA,  en  chinois  Ji'kaoy  un  des  7 
distr.  de  la  prov.  de  Kinnkouni,au  Japon* 
FIT  A  Kl ,  ville  du  Japon.  Foy.  Fitat». 
FITATS,  en  chinois  Tchhang-lou ^  prov, 
du  Japon  ,  dans  la  partie  orient,  de  i'ile  de 
Niibn  ;  bornée  au  V.  par  le  prov.  de  Moots, 
à  l'E.  par  te  Omnd  Océan,  an  S.  par  la 
prov.  de  Simosè,  et  à  1*0.  per  ceHe  de  Mon- 
sasi.  Sa  longueur  est  de  plus  de  3o  I.  Elle 
est  montagneuse  et  arrosée  par  plusieurs 
grandes  rivières  ;  au  S.  s'étend  un  lac  con- 
sidérable. Le  sol  est  assez  fertUe.  On  j  ré- 
colte beaucoup  de  suie ,  dont  on  fabrique 
dÎTeises  étoffes,  qoi  idnt,  avec  les  besCiaM» 
Fobfet  d'un  grand  conmieiee. 
Cettn  prov.  te  divise  «n  1 1  distr.  ;  KaoutSy 
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Kasima ,  Kousi ,  Makafe,  NonlbaU,  Naka, 
Namekata,  Niifari,  Sita,  Taka,  et  Tson- 

koufa,  auxquels  on  a  plus  récemment  ajouté 
les  3  divisions  de  Akison,  Kasema ,  et 
Souki.  Son  chef  lieu  est  Mito. 

FITATS  ou  FITAKI,  ville  du  Japon, 
dans  111e  de  Nifeo,  piov.  de  son  nom,  à 
56 1.  E.  ir.  E.  d'^Yedo,  snr  une  petite  ri- 
Tièie,  prfs  de  la  côte,  11  s'y  fait  nn  corn. 
Boerce  ron<;idérable. 

FITCHBURG,  eomm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets  ,  comté  et  à  8  I.  N.  de 
Worceater.  Elle  a  4  manufactare.s  de  co- 
ton, 1  papeterie,  et  des  forges  avec  mar- 
tinet. 1,7^6  hab. 

FITERO,  viUe  d'Espagne,  prov.  et  k 

1.-.  l.  S.  F.  df-  Togrono  (Navarre),  età  4I. 
2/5  O.  S.  O,  de  1  ude!.i ,  prés  de  la  rive  gau- 
che de  l'Aihama  ,  dans  une  plaine  fertile. 
Il  y  a  dea  fabriques  de  drap  commun, 
d'huile,  et  d'alpargatas ,  ou  chaussure  de 
cordes,  dont  on  fait  va  grand  usage  dans  le 
pays.  Il  y  a  aussi  dans  cette  viUedes  eaas 
thermales  renommées,  administrées  dans 
un  établissement  élrcranf.  On  remarque  l'ab- 
baye  royale  de  N.  D.  de  Fitero,  dent  l'église, 
d'architecture  gothique ,  renferme  un  heau 
naiiiolée;  ta  bibliothèque  de  cette  abbaye 
a  7,000  volnmes.  s,3oo  hab. 

FITFELLHEAD  ,cap  surlacôtemérid. 

de  nie  Mainland  ,  la  plus  considérable  des 
Orcades.  Lat.      59°  55'.  Long.  O.  53'. 

FITTE  (I.  A  K  riil  de  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  anond.  vi  à  6  I.  S.  E.  de 
Marmande ,  cant.  et  a  a  I.  1/2  E.  S.  E.  de 
Tonneioa,  prés  delà  rive  gauche  du  Lot, 
sur  la  route  de  Bordeaux  à  GaboM.  960  hab. 

FITTRÉ,  lac  de  la  partie  orient,  de  la 
NiprîtiV,  que  les  derniers  renseignonens 
semblent  placer  dans  le  rov.  de  Bergou ,  à 
l'E.  N.  E,  du  lac  Tchad.  Le  major  Denham 
apprit,  d'un  chef  des  Arabes  Dogganah, 
que  les  indigènes  da  pays  environnant  le 
nomment  eau  du  Darfoor  et  des  Ghihmb, 
et  qu'a  est  traversé  par  une  rivière  venant 
du  S.  O.,  et  qu'ils  disent  être  le  Nil.  Oa 
prétend  qu'à  l'époque  de  la  sécheresse,  le 
Fittré  a  4  journées  de  circuit ,  et  que  cette 
étendue  est  double  dansla  maison  pluvieuse. 
On  le  dit  très-poissonneux.  Brown  assure 
qu'on  trouve  sur  ses  bords  une  trlbn  ma- 
bomélanc  nommée  Abov-Femmin. 

Ce  lac  semble  répondre  au  Cauga  d'E- 
drisi  et  au  Hvàa  fJhi  de  Ptolémée  ;.il  pa< 
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rait  être  le  lie  détignè  son*  le  non  d'Atkft- 
cbia-Kooniri,  par  nn  BoiirnODan,qui  «  fourni 
à  H.  Kœnig  des  renseigoemêiis  rar  les  cou* 

trées  à  l'O.  du  Darfour. 

FITTRÉ  ou  FITTRI ,  pay  dans  la  par- 
tie orient,  delà  Wigritie ,  uppeit  encore, 
dit-on ,  Liessi,  Lussi et  Dâr  Luuka.  Il  parait 
compris  dans  le  roy.  de  Bergou  ;  on  prétend 
cependant  qu'il  a  «n  souTerain  particolier* 
LeM  habitant  vivent  dam  de  petites  caba- 
nes ,  et  sont  très-peu  civiUsés.  lis  n'ont 
point  d'autre  sel  que  celui  qu'ils  tirent  des 
cendre»  d'une  plante  appelée  gossab.  Ce 
pays  est  baigné  par  le  grand  lac  de  son 
nom. 

FITTRI  I  lac  et  pays  de  Nigritte.  Fojf, 
Fmai* 

FITZIIUGH-SOUND, détroit  wU  côte 
occid.  de  la  Nouvelle-Bretagne,  par  5i" 
53'  de  lat.  N.  et  iJo"  i3'  de  long.  O.  H  sé- 
pare l'île  Calvert  du  continent ,  et  a  envi- 
ron 7  1.  de  longueur  sur  i  1.  de  largeur. 

FlTZ>JAIiES ,  village  de  France,  dép. 
de  l^ise ,  arrond.,  cant.  et  à  a/3  de  1.  N. 
£.  de  Glermont,  et  à  5  1.  5/4  £.  de  Beau- 
vais.  Il  y  a  I  blanchlMene  de  toiles  et  i  ta»> 
Jerie.  4oo  bab. 

Ce  village  a  ele  le  chef-lieu  d'une  terre 
seigneuriale  nommée  Warti,  qui  fut  érigée 
en  1710  ep  dnché-paiiie,  en  bvear  do  diie 
de  Berwick,  fils  natord  de  Jacqnea  11.  Le 
beau  chAteau  qui  j  eiistaitfttt  détroit  pen- 
dant la  révolution. 

FITZROY  ,  petite  lie  sur  la  côte  orient, 
de  la  Noiivelle-Ilollande ,  près  et  au  S.  E. 
du  cap  Grailun  ,  par  ib^  ô4'  de  lat.  S.  et 
145°  4o'  de  long.  E. 

FITZ WILLIAM  ,  comm.  des  ^tatt- 
Unis,  état  de  New-Uampshire  >  comté  de 
Ghesblre  ,  à  i5  1.  i/5  S.  S.  E.  de  Chailefr* 
town,  et  à  i5  1.  S.  O.  de  Concord.  4  gran- 
des routes  viennent  s'y  reunir.  1,167 

FlUMALBO,  village  du  duché  de  Mo- 
dène ,  distr.  et  à  1 3  1.  S.  8.  O.  de  la  ville  de 
ce  nom ,  cant.  et  1 3 1. 0. 8.  0.  de  Sestola. 
1,990  hab. 

FIUHARJk  DI  MURO,  bourg  du  roy.  de 
Ifaples,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  i**., 
distr.  et  à  ^  1.  3/3  N.  de  Reggio ,  cant.  et  à 
3/4 de  l.  E.  de  Villa-S.  Giovanni.  i,56o  hab. 

FIIIMË,  en  croate  Reka^  en  aUeaiaad 
S*.  yett-am-Finum,  ville  de  Hongrie,  chef- 
lien  dtt  litlonl  hongrais ,  à  18 1. 3/4  B*  jS.  S. 
de  Trleite  ;  dans  un  vaUon,  4  rembonchure 
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de  U  Fiumera  dans  le  golfo  <2Mma«o. 

Lat.  N.  45"  19'  3y*.  Long.  B.  ia*  6'  ai'. 
Siège  de  l'évéché  de  Modruss  ,  d'i  cour 
d'appel,  d'i  tribunal  de  commerce,  et  d'i 
comité  sanitaire.  Elle  est  défendue  par  a 
fortH  :  l'un  sur  une  montagne ,  et  l'autre  sur 
la  cOte.  Les  nonveaok  quartiers  sont  asset 
bien  bétis,  et  oikt  quelques  mes  aises  bel« 
les;  les  anciens  offrent  des  mes  étroites  ^ 
tortueuses,  et  des  maisons  de  peu  d'appa- 
rence. Il  y  a  une  cathédrale  et  pluriteurs  au- 
tres églises  ,  dont  on  remarque  l'arcliitec- 
ture  ;  1  séminaire,  1  couvent,  1  gymnase, 
1  école  normale  et  1  de  des«in ,  1  bibliothè- 
que, a  ibéfttre,  t  laaaret,  et  1^  petit  chan- 
tier de  coostfnction.  On  7  ftibriqoe  do  drap , 
de  la  toll'- ,  des  chapeaux,  de  la  cire,  des 
liquenr.s ,  dr  la  faïrnce,  et  de  la  potasse  ;  il 
V  a  drs  raflîneriesi  considérables  de  sucre, 
1  tannerie  ,  des  curdcries,  de  grande;*  ma- 
nufactures de  tabac  ,  et  1  grand  depùt  de 
sel  marin.  Le  port ,  4U(. Kjue  d'un  accès  dif- 
ficile, est  commode  et  sftr,  et  depuis  177a  , 
qo*il  a  été  déclaré  franc ,  on  y  fait  un  com- 
merce très-important  :  les  principaux  arti- 
cle s  d'exportation  sont  les  tabacs,  le  via, 
le  s('\  ,  les  bois  de  construLÙun ,  etc.  ;  on  y 
importe  du  blé,  des  denrées  coloniales,  et 
divers  objets  manuikcturés  ;  on  évalue  à 

I,  100  le  nombre  des  navnres  qni  le  firéquen- 
tent  annuellement.  Le  commerce  avec  l'in- 
t&near  est  facilité  par  plusieurs  belles  rou- 
tes ,  dont  l'une,  construite  par  Charles  iv, 
fait  communiquer  cptte  ville  avec  Cacl- 
etadt  et  la  Hongrie,  duo  telle  est  l'entrepôt. 

II,  000  hab.  Finme  tomba  au  pouvoir  des 
Français  en  1809,  et  fut  comprise  dans  les 
provinces  Illjriennes  ;  elle  n'a  été  restituée 
à  l'Auitu  hc  rjLi'en  1814. 

FiUME,  village  du  roy.  Lombard  Véni- 
tien ,  prov.  et  à  9  1.  i/5  O.  S.  O.  d'Udine , 
distr.  et  à  1  1.  1/3  E.  S.  E.  de  Pordenone, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meduna.  a,ooo  hab. 

FIUME  DI  NISI,  village  de  Sicile, pcov., 
distr.  et  à  5  L  i/a  S.  O*  de  Messine,  et* 
1  1«  de  la  Méditerranée,  dans  une  vallée 
profonde.  Les  montagnes  qui  l'entourent 
renferment  des  mines  d'argent,  de  cuivre, 
de  plomb,  d'antimoine  ,  et  d'arsenic,  qui 
ne  sont  plus  exploitées. 

FlUMEFREDDO,  ville  do  loy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Galabre  Citérieure ,  distr. 
et  à  3  L  1/4  S.  de  Faola,  et  &  4  L  O.  S.  O. 
de  Gosenta;  cheMieu  de  canton, et  agcéa- 
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'blèmeiit  •Itvée»  ptAs  de  la  nierTynliéiiien* 
ne.  £Uea  i  églîae d'une  belle awiiit^et tire, 

et  4  couvens ,  dont  3  d'hommes.  Il  s'y  tient 
une  foire  de  4  fomn  le  4  décembie.  S^too 
bab. 

FICMESilVO,  rivière  des  États  de  l'É- 
glise ,  légal  ioD  de  Forii.  BIte  pteod  sa  source 
à  t/e  i.  £.  If.  B.  de  Sogliaao,  coule  do  S« 
0«  es  If*  S. ,  et  f  epfè* 

se  joint  au  Fiume  délie  due  Bocche,  formé 
du  Pi.Haftîllo  t  t  de  la  Bi^osa ,  et  qui  se  jette 
dans  TAflf  ialiquf ,  à  3  I.  E.  S.  E.  de  C^  rvia. 
Piusif  ur>  iiiitciiis  assnriMit  que  c'e^l  le  Rxiin- 
em,  que  Cé»ar  pan&a  arec  son  armée  pour 
mercbrr  sar  René. 

FIUIIIGELLO  ^  village  d'IUyrle  »  gour. , 
cercle  ei  à  8  L  j/4  O.  V.  O,  de  Trie«te,  ter 
le  Tiel.  i.-So  bab.  «  y  eottpm  ceat  du  ba* 
mf-m  de  Valentino. 

FILMICI'ILLO,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, (  i  n  .,  âktr.  tt  ii  i /3  del.  O. 
de  Brescia.  11  y  a  un  giund  nombre  de  bel- 
le! itaaitoi»  de  campagne  à  des  habitans 
de  Breacia  »  et  a  briqueteries,  i  ,790  bab. 

FIDHICINO,  petit  port  des  États  de 
ri^lise,  Cdmarca  et  à  5  1.  3/4  S.  O.  de 
Rome,  à  !'( m liouchure  du  bras  sept,  da 
Tibre,  11  est  défendu  par  une  tour  fortifiée. 
Il  fournit  beaucoup  de  poisson  à  Rome. 

FlUM'OHBO,  Hisacs ,  rivière  de  France , 
dép.  de  la  Gone»  amind.  de  Corté.  Elle 
prend  sa  source  sur  le  versant  orient,  de  la 
grande  chaîne  qui  parcourt  111e  daus  toute 
sa  longueur,  coule  vers  l'E.  en  arrosant  le 
cantnn  dp  SorI)a  et  celui  auquel  elle  donne 
son  nom,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée, 
après  «n  cours  d'envirtm  f)  1.  On  trouve 
sur  ses  bords  de  beaux  granits  de  diverses 
couleurs. 

FIUH'ORBO,  eant.  de  Franee»  dép.  de 

la  Corse,  arrnnd.  deCoité.  II  tire  son  noai 
de  la  principale  rivière  qui  le  traverse ,  et  a 
pour  chef-lieu  Prunelli.  Dans  le  fi.  E.,  près 
de  la  rive  droite  du  Tarignano,  e.«t  h-  fort 
Aleria,  bâti  par  les  Génuis,  sut  les  rumes 
de  l'ancienne  Aleria^  colonie  rumaioe 
fondée  par  Sylla;  on  y  voit  quelques  minea 
dliabitarions  et  d'un  cirque.  Ce  eanton 
reaferme  des  eaux  ibermates,  efficacea 
dans  les  maladies  cutanée»,  les  cbomatit- 
ines  et  les  plaies  d'ami»  s  à  fru. 

F1VE-FIi\(;EPS-1'01NT  (cap  des  Cinq 
Doigts), cap  tic  la  Nouvelle-Zélande,  sur 
la  côte  occid.  de  l'île  Tavaï-Poéaammou.  à 
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titrée  d*  la  baie  Duajr.  Ut  8.  45* 
Long.  B.       $8'.  Ffusiania  poiutei  de 
cbers,  titaés  prèide  vueadee«itainaspOsi> 

tions,  ont  quelque  ressemblance  avec  lea 
doigts  d'une  main.  Les  environs  sont  cou- 
verts de  bois.  11  est  teèt-firéqœoté  par  le» 
phoques. 

FiTE-HUMMOClS-POIKT  (pointe  des 
Cinq  Maateton),  daaa  la  lf««vtlle<:«lî. 
fornie ,  sur  la  cOte  «eid.  du  Meiiqne,  au 
N.  O.  de  la  baie  de  S.  Ftaneiseo ,  et  au  S.  IS. 

de  celle  de  Las  Vîi^nes ,  par  3o*  a4'  de 
bt.  N.  et  iiS"  de  Jonsr.  O.  Vancouver  lui 
a  donné  le  nom  qu'elle  porte  ,  parce  qu'elle 
oITre  cinq  mamelons  remarquables. 

FIVB.iaLANBS.RARBOUR  (port  des 
Cinq  tlet  ) ,  vaste  port  aur'la  cAteoccM.  de 
111e  d'Antigua,  une  des  Aotillet.  Lat.  K. 
17*  a'.  Long.  O.  64*34'.  Uaétéainsi nommé 
à  cause  de  5  ilots  entourés  de  récifr  qui  %*y 
trouvent  au  S.  O. 

FiVB-MlLE-TOW^,  village  d'Irlande  , 
prov.  d'Uister,  comté  de  Tyrone,  baronnie 
elii  a  L  a.  5. 0.  de  Glogber,  et  à  5  I.  i/a  S. 
d'Omagb.  lU'y  tient  des  fofree  lei  18  jan- 
vier, 17  mars,  $  juin»  i4  aaftt,  et  sa  no- 
vembre. 

FIV12ZAN0,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  et  à  24  1.  O.  N.  0.  de  Flo- 
rence, et  à  5  1.  N.de  Massa;  rhef  lif  n  (Je 
vicariat,  sur  la  rive  gauche  de  i'Auieil.i. 
a,3oo  hab. 

Le  vicariat  de  Fivinam»  forme  une  en* 
clave  SUT  le  revers  mérid.  de  l'Apenoineen- 
tral ,  entre  les  duebte  de  Farasey  de  Mo* 
dène  et  de  Ma  ««a. 

FIYETSOUKI,  en  c  hinois /'ay-fty ,  un 
des  64  dijilr.  qui  composent  la  prov.  de 
llouts^  au  Japon. 

FlVOO»  ville  du  Japon ,  dam  111a  de  Ni- 
fou,  prov.  de  fleta,  sur  le  golfe  d'Oaaka, 
à  le  L  O.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  à 
18 1.  O.  S.  O.  de  ISliyako.  Elle  est  grande, 
bien  peuplée  ,  et  possède  un  beau  port. 

FIYOUGA  ou  ASISJU,  en  chinois  Ji- 
hian^ ,  prov.  du  Japon ,  dans  la  partie  oc- 
cld.  de  111e  Kioutiou  ;  bornée  a»  S,  et  à  l'B. 
par  la  mer,  à  l'O.  par  leapniv.  dHMbsooaBiet 
de  Satsottttia,  et  au  M.  par  eallaa  de  Figo  et 
de  Boungo.  Elle  est  peu  fertHe.  Cette  prov» 
?e  divise  en  5  distr.  :  Koyou,  Miyasaki,  Mo- 
rokata,  Naka»  et  OusooU.  Son  chef4icn  est 
Pfobi-oka. 

F12^£N  ou  ilFEN  ,  en  chinois  Fôi- 
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ihitan,  prov.  Japon  »  dans  la  partie  oc- 
cid.  de  l'île  de  Kioustou  ;  bornée  au  N.  par 
le  détroit  de  Corée,  au  N.  E.  par  la  proT. 
de  Tsikouiea ,  à  l'E.  pw  celle  de  TsikoegO 
et  k  iMle'de  Simabeift,  e«  8.  et  à  1*0.  p»r 
la  mer  de  Cofée.  fti  tengaevr,  du  N.  en  S. 
eit  de  plus  de  Sol.,  non  compris  les  lies 
Firando  et  Go  too,  qui  en  d^'pendent.  De 
Tiombreux  enlbncemens découpent  la  côte; 
outre  la  baie  de  Simabara  ,  on  remarque 
celles  de  Nagasaki  et  d'Omoura.  C*e«tone 
des  province!  le»  pins  grendei  et  les  plus 
riches  du  royemiie.  11  y  e  de  heptes  mon- 
têgnetf  dent  «lie,  le  volcan  d'Ounsen,  jette 
continuellement  de  la  fumée  :  ce  volcan  est 
célèbre  dans  l'histoirp  df  «  persécutions  con- 
tre les  chrétiens  ,  car  c'est  dans  son  cratère 
qu'on  précipitait  ceux  qui  ne  voulaient  pas 
abjurer  leur  nouveau  culte.  Plusieurs  de  eet 
naontegnea  lont  c  vlti  véet  en  tecraMes.  Cette 
prevince  prodait  beanconp  de  ris ,  de  blé , 
de  trfes-faelle  «oie,  du  coton,  da  thé,  de 
camphre,  et  une  espèce  de  sumac  qui  donne 
h'  vernU.  Vn  drs  pÎ!isi  pnjs<;ans  seigneurs  du 
royaume  porte  le  titre  de  prince  de  Fizeu. 

Cette  prov.  se  divise  en  1 1  distr.,  savoir: 
Fontsitsoa,  Kanaaki,  Kisi,  Kisima,  Ifat- 
aoura.  Mine,  Okoo,8aka,  Sonoki,  Takalon, 
et  Taflbn.  Saga  en  est  le  chefliea  ;  Ha^sakl 
et  OomoaraensontebanîteleaTillea  lea  plus 
considérables. 

FLAAE-WOERS-OERNE,  groupe  de  pe- 
tites îles,  sur  la  côte  occid.  de  iSoryt-g^e, 
dioc.  de  Dronthcim  ,  baill.  de  Romsdal  ^  à 
19 1.  O.  S.  O.  de  Holde.  Lat.  H*  6a*  ao'. 
long.  E.  3*  10'. 

FLACH,  ▼illag:e  de  Suisse,  cant.  et  à 
5  1.  N.  N.  E.  de  Zurich ,  baill.  d' Andelfin- 
gcn ,  pfèa  de  la  rive  gaacbe  du  Rhin.  1,260 
Lab. 

FLACHSLANDEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  de  la  MtLuty  préMidxal  et  à  a  1.  5/4 
N.  ff*  O.  d'Anspacb. 

FL  AGQ ,  quartier  de  111e  de  France ,  aw 
la  côte  orient.  11  eat  arrosé  par  la  rivière 
Française ,  le  Céré'et  ses  affluens ,  la  rivière 
du  Poste  et  le  Cognard,  et  par  la  riviérc 
Sèche.  On  y  trouve  le  port  de  Flacq. 

FLADSTRAPfD,  tille  de  Danemark. 
Fotf.  Fejbdkkikshavk. 

FLADtTN 6£N ,  wUie  de  llavière ,  cercle 
dn  Main-Inférienv,  cbeF'liett  de  prtoidial,  et 
siège  d'une  cbambre  fiscale,  sur  la  rive 
droite  dn  Stsen,  à  19 1,  i/à  N.  de  Wnn- 
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bourg.  Elle  est  ceinte  de  murs.  On  y  fabri- 
que de  la  toile  de  Un.  6s5  bah. 

Le  piéiidial  de  Fbdungen  contient  6470 
bab. 

PL AGUAG  ,  bonrg  de  France ,  dép.  de 
l'Aveyron,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  N.  E.  de 

TillrrrancUc,  rant.  et  k  i  l.  N.  de 
S'.  Âubin,  près  de  la  rive  gauche  du  Lot. 

900  bab. 

FLAGSTAD  OE,  petite  tle  sur  la  c6te 
S.  B.  de  la  Norvège ,  diocèse  et  k  i4  L  S/4 
N.  E.  de  Gbriatiansand,  baill.  de  Neden». 
Sa  longueur  est  de  a  I.  Lat.  N.  58*  3a'. 

Long.  E.  6*  42'. 

FLAGSTADÔE,  une  des  îlrs  Lofoden , 
près  fîe  la  rôte  occid.  de  Norvi  ge,  dicicèse 
et  baiU.  de  IVordland ,  au  S.  O.  de  l'île  de 
Vest-Vaagen,  et  au  ÎS.  E.  de  celle  de  M08- 
keufts.  Lat.  N.  68*.  Long.  E.  10*  5'.  Sa 
longueur  est  de  5  1.  1 /a,  et  sa  largeur  de 
41.  Pop.  .*  905  hab. 

FLAMANDS  (BAIE  DES) ,  sur  la  côte 
mèrid.  de  l'ile  Haïti,  dép.  du  Sud ,  entre 
Les  Cayes  et  S*.  Louis,  au  N.  de  l'tle  k  Va- 
che. 

FLAMAIS  VILLE  ,  village  de  France  , 
dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à  5 1.  8. 0. 
de  Cherbourg,  cant.  et  k  1  L  i/4  N.  O.  des 
Pieux,  prés  de  la  Manche.  1,000  bab.  Il  y 
a  près  de  Ik  des  rochers  granitiques  entre 
lesquels  pst  une  excavation  considérable. 

FLAMBOROL'GH,  cap  d'Angleterre,  sur 

la  côte  orient,  du  comté  d'York ,  à  3/4  de  1. 
E.  du  village  de  même  nom ,  et  k  6 1.  S.  E. 
de  Scarborough.  Lat.  FT.  54*  8'.  Long.  O. 
a*  aS'.  Il  est  ibrmé  de  rochen  blancs,  éle- 
vés perpendiculairement  en  plusieurs  en- 
droits de  5o  k  75  toises,  et  au-dessous  des- 
quels sont  de  vastes  cavernes.  En  i8o6 ,  00 
a  établi  sur  ce  promontoire  un  phare  de  aSa 
pieds  de  haut,  qu'où  aperçoit  de  ii  1.  eu 
mer. 

FLAMBRO ,  village  du  loy.  Lombard- 
Tènitien,  prov.  et  k  4  !•  S.  0.  d'0dioe^ 
distr.  et  k  a  1.  E.  S.  E.  de  Codroipo.  Il 
tient  1  foire  le  3«.  dimanrhe  de  novembre. 

FL  AMSTED,  village  d'Angleterre,comté 
et  a  5  1.  5/4  O.  N.  O.  d'Hertford ,  et  à  a  1. 
1/4  N.  N.  0.  de  S«.  Albans,  hundred  de  Da- 
coruui ,  sur  le  Verlam.  C'était  ancienne- 
ment un  bourg  k  marché  qui  portait  le  non» 
de  Terlamstede,  1,39a  bab. 

FLANDRE,  ancien  et  riche  comté  des 
Pays-Bas,  institué  en  863  par  Charks-lc- 
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Chauve.  Après  plusieurs  révoluliuDs  qui  le 
vitent  tour  à  tour  indépettdaat  et  relerant 
de  la  cooroBoe  de  Fiance,  it  fbt  réuni  an 
dnehé  de  Boui|;ogDe  en  a 363,  et  pasea  en- 
mite  KMU  la  diMaInaUon  de  l'Espagne.  Vers 
îe  commencement  du  xvm''.  si«-cl» il  ëlaît 
divisé  en  5  parties  ;  la  Flandre  française  ,  la 
Flandre  autrichienne  ou  impériale ,  et  la 
Flandre  hollandaise.  La  première  foruia ,  en 
1790 ,  le  département  du  Nocd ,  et  lea  deux 
antrea,  conquttef  peu  d'année*  après  par 
les  Français ,  furent  réparties,  en  1795, en- 
tre les  départemens  de  la  Lys  et  de  l'Escaut, 
qui  ont  eux-mêmes  formé  ,  à  la  paix  de  1814  , 
Tes  provinces  de  la  Flandre  occidentale  ,  de 
la  Maudis  orientale,  et  une  partie  de  celle 
de  Zélande  9  dans  le  nouveau  royaume  des 
Pays-Bae. 

FLAUDRB  OGCIDENTAIB  ,  fFett- 
yiaaruUren,  prov.  des  Pays->Baf,  formée 

de  la  partie  occid.  de  l'ancien  comté  de 
Flandre  ;  située  entre  5o*  4*'  et  5i*  a3'  de 
lat.  N.,tt  entre  o*i5'rt  i*  1 2' de  long.  E., 
et  bornée  au  N.  et  au  ^,  O.  par  la  nier  du 
Nord  ;  à  l'E, ,  par  les  prov.  de  Zélande  et 
de  la  Flandre  orient.  ;  an  S.  E. ,  par  eetle 
de  Hainaut;  anS.O.  et  à  1*0.,  parla  France. 
Salongnenr,  du  !V.  au  S. ,  est  de  16  L;  sa 
largeur,  de  l'F.  à  l'O.,  de  i4  L»  et  sa  super- 
ficie de  188  1.  Le  sol  en  est  généralement 
bas  et  uni  ;  vers  la  mer,  une  longue  suite  de 
dunes  court  parallèlement  aux  eûtes ,  ci  vers 
le  8. 0.  et  le  S.  B.  »  il  s'élève  quelques  col- 
lines, lie  terrain  est  sablonneni  et  maréca* 
gens  dans  pinsienrs  en4roits  ;  dans  d'an- 
tres f  il  est  ai^ileux.  Quelques  parties  sont 
couvertes  de  bruyères  ;  mais  en  général  cette 
province  est  devenue  fertile  à  force  de  soin». 
Les  principales  rivières  qui  l'arrosent  sont  : 
l'Escaut,  qui  turuic  une  partie  cooitiderabie 
de  sa  limite  vers  b  S.  E.  ;  la  Lys ,  qui  la 
borne  en  partie  an  8.  ;  ITperlée  et  l'Yser, 
qui  baignent  les  arrondissemcns  de  Fontes 
etdTpres  k  rO,  Uo  grand  nombre  de  ca- 
naux facilitent  les  transports  :  li  plus  îm- 
pii  rtnns  sont  ceux  .de  Gand  :i  Bruges,  de 
Eruges  a  Ostende ,  de  Dunkerque,  de  Fur- 
nes,  de  Kieuport,  de  Loo,  etc.  Le  climat 
est,  en  général,  bumide,  et  occasionne 
beaucoup  de  fièvres.  L'été  est  cbaud  et  pin- 
vieux;  la  gelée  commence  en  décembre. 
Les  vents  les  plus  ordinaires  sont  ceux  du 
nord,  de  l'ouest  et  du  nord-ouest  ;  les  derniers 
t»oat  le  plus  à  craindre  en  hiver ,  car  ils 


causent  souvent  des  inondations.  Le  blé, 
le  sarrasin  et  l'oi^e  donnent  d'abondantes 
récoltes.  La  enlture  du  chanvre,  du  tabac 
et  de  la  garance  réussit  $  celle  du  lin  fiiit  In 
principale  ric  hesse  du  pays.  Il  y  a  de  bons  | 
pâturages  où  1  on  élève  beaucoup  de  bétaîL 
Les  bètes  à  cornes  sont  d'une  b«  Ile  race; 
les  chevaux ,  trop  lourds ,  ne  sont  bons  qu'au 
trait  :  les  uioutuai»  sont  nombreux ,  mais  ne 
fournissent  qu'une  laine  commune*.  La  pê- 
che est  active  ant  les  edtes  ;  ia  volaille  n'est  ' 
pas  rare  ;,on  élève  peu  d'abeilles.  La  to|irbe» 
qui  est  assez  abondante,  remplace,  en  gé- 
néral ,  le  bois  de  cbautrage,  qu'on  ne  trouve 
qu'en  peu  d'endroits.  Il  y  a  beaucoup  de  i 
terre  à  poterie.  Les  principales  fabriques 
de  cette  province  sont  celle!»  de  tuile  ci  de 
dentelle  ;  il  y  a  aussi  des  librîques  de  tisaus 
de  coton  et  d'étoffes  de  laine ,  de  grandes 
distilleries  d'eau-de-vie  de  grain  ,  beaucoup 
de  tanneries  et  de  brasseries,  des  raffine*  1 
ries  de  sel,  et  des  moulins  à  huile.  On  y  fait  | 
aussi  du  beurre  et  du  fromage  estimés,  dont 
l'exportation  est  assez  considérable.  Le  com- 
merce y  est  trés-impoiiant ,  et  favorisé  par 
beaucoup  de  ports,  dont  le  plus  grand  eat 
Ostende. 

Cette  province,  dont  Bruges  est  le  chef- 
lieu  ,  formait  le  département  de  la  Lys  sous 
l'empire  français  ;  elle  occupe  le  7*.  rang 
dans  les  états-généraux ,  auxquels  elle  envoie 
8  députés.  Les  états  du  cette  province  se 
composent  de  81  membres  :  la  sont  nom- 
més par  l'ordre  équestre ,  3S  par  les  villes  g 
et  36  par  les  campagnes.  Elle  est  de  la  S*, 
division  militaire,  du  diocèse  de  Gand,  et 
du  ressort  de  la  cour  royale  de  Bruxellps. 

La  Flandre  occidentale  est  divisée  en  4 
arrondisseniens  :  Bruges,  Courlray,  Fur- 
nes ,  et  Ypre»,  et  subdivisée  en  27  cantons. 
5a9,449  hab. ,  presque  tous  cathdiques.  La 
langue  française  est  en  usage  dans  la  plupart 
des  villes. 

PLAINDRE  ORIENTALE ,  Oost-FiMH- 

deren^  prov.  des  Pays-Bas ,  J'orn^ée  de  pres- 
que toute  la  partie  uiicut.  de  1  ancien  comté 
de  Flandre ,  située  entre  5o*  4»'  et  Si"  aa' 
de  lal.  N.,  et  entre  i°  3' et  a*  4' de  long.  E., 
et  bornée  au  N.  par  la  prov.  de  Zélande  $  k 
l'E. ,  par  celles  d'Anvers  et  du  Brabant  mé- 
rid.;  au  S.,  parcelle  de  Hainaut;  et  àl'O., 
par  celle  de  la  Flandre  occid.  Sa  longueur, 
du  N.  au  S.,  est  de  i31.,  sa  largeur  nioyenue, 
de  l'E,  à  rO.,  de  12  L ,  et  sa  superiicie  d« 
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tS6 1.  Elle  «st  noie  daiw  b  partie  ttpt. ,  eo« 
trecoupêe  de  coUioet  dans  la  partie  mérîd. 

Quoique  sablonneux  m  beaucoup  d'en- 
droits, le  h'iraîn  est  cultiva  avec  tant  de 
soin  qu»'  pmtout  il  est  It  rtile;  mai»  i!  l'est 
plus  partie  ulièn  tiient  dans  Cette  partie , 
noraoïée  autrei'oii»  pays  de  Waei*  Le  climat 
ctt  biifliide  el  sala,  excepté  ver*  le  N*«  à 
canae  d^a  brouillards  que  la  mer  y  répand. 
L'Escaut  parcourt  cette  province  du  S.  O. 
au  N.  £•«  et  eo  forme  la  limite  orientale 
sur  une  ^ande  ^temlue  ;  il  y  re(;oit  la  Lys, 
la  Dender  et  la  Durme.  Les  canam  y  sunt 
en  grand  nombre;  Ips  plus  considérables  sont 
ceux  du  Gand  à  Bruges  et  à  l'embonclillfe  de 
l'Escaut.  Les  principales  productions  tout: 
les  céréalea,  beaucoop  de  lio^  du  chantre, 
des  graines  oléagineuses,  du  boublon,  du 
tabac,  et  des  fruits.  Il  y  a  peu  de  bois  ;  Irs 
pftturages  sont  excellent,  v.t  nourrissent  un 
grand  nombre  df  bètes  à  cornes,  de  che- 
vaux estimés  pour  le  trait ,  et  des  uiuutous. 
Le  poisson  est  abondant  ;  le  gibier  est  com- 
mun, ainsi  que  la  volaille.  On  fabrique 
particulièrement  dans  ce  pays  ces  toiles 
de  Flandre  si  connues  et  û  recherchées  ; 
celte  province  le  cède  d'ailleurs  h  la  Flan- 
dre occidentale  poTir  la  l'abi  ir;a!0[i  de  la 
dentelle ,  et  pour  toutes  les  autres  fabnqut-s 
qui  sont  communes  à  ces  deux  provinces. 
Outre  les  articles  de  ses  ftbriques,  elle  ei- 
porte  beaucoup  de  grains,  d'huile  de  coiaa, 
et  de  cuirs.  648,675  hab. 

La  Flandre  orientale,  dont  Gand  est  le 
cheriieu  ,  a  remplacé  le  ci-devant  départe- 
ment irancaiii  de  l'Escaut;  elle  orruj>e  le 
6*.  rang  dans  les  états-généraux,  auxquels 
elle  envoie  10  député*.  EUe  est  de  la  3*.  di- 
vision  militiire,  da  diocèse  de  Gand,  et  dn 
teasoit  de  la  cour  royale  de  BruaeUea.  Ses 
états  provineiauz  se  composent  de  93  mem- 
bres :  i5  sont  nommés  par  l'ordre  équestre , 
53  par  les  villes,  et  45  par  l»--*  cauipagnes. 
Elle  est  divisée  en  4  arrondissement  r  Aude- 
uarde,  Dendermonde ,  Eecloo,  et  Gand, 
et  subdivisée  en  36  cantons* 

FLANN AN, groupe  dey  petites Ues,  dans 
l'afcbipel  des  Hébrides,  à  5  L  de  b  céte 
occid.  de  Lewis.  Lat.  N.  58*  i5'.  Long.  O. 
9°  36'.  Elles  sont  inhabitées;  c«pendant 
elles  offrent  de  bons  pâturage^* ,  où  l'on  en- 
voie de  nombreux  troupeaux  de  moutuns. 
On  y  trouve  beaucuup  de  vestiges  d'anti- 
quité HtfilMiéeaiiidntidea ,  et  l'on  foitdana 
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le  pins  fmdé  les  mines  d'une  chapelle  dé* 
diée  à  S*  Plannsn.* 

FLAT,  cap  sur  la  cdte  mérid.  de  l'Ile  de 

Sumatra,  au  S.  E.  delà  baie  Billirnbing, 
et  au  \.  de  l'entrée  occid.  du  détroit  de  la 
Sonde.  Lat.  S.  5*  5i'.  Long.  E.  loa"  10'. 

FLATBUSH,  ville  des  ÉtaU-UnU,  etac 
et  i  a  1. 8.  S.  B.  de  NewTork  s  ehef4ien  du 
comté  du  Roi,  à  l'extrémité  oceid.  de 
Long-Island.  Elle  est  bien  .bétie,  et  les 
maittons  en  sont  agréables  et  commodes; il 
y  a  I  maison  de  ville  où  se  tiennent  les  as* 
si^es ,  1  église ,  1  collège  ,  et  1  prison* 
1,01^  hab. 

En  1776,  il  s'y  donna  une  bataille  san- 
glante entre  les  Anglais  et  les  Américains, 
dans  laquelle  les  demieta  perdirent  beau- 

coup  de  monde. 

FL  AT  HEADS,  Indiens  des  Étals-Unis, 
qui  habitent  dans  le  territoire  de  Gofumbia, 
sur  le  Clark,  par  .\r*  de  lat.  N.  et  116" 
de  long.  O.  Ils  sout  au  nombre  d'environ 
1,700. 

FLAT-HBA0S-RI  VER, rivière  dea 

États- I  nis.  f^oy.  Clabk. 

FLAT-HOLM ,  lie  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  orient,  du  canal  de  Bristol ,  à  1  1.  i/a 
de  l'extrémité  S.  E.de  la  principauté  de 
Galles,  et  à  égale  distance  de  la  côte  do 
comté  de  Somerset.  Lat.  5i°  lô'.  Long. 
0. 5*  S7'«  Elle  a  environ  i/a  L  de  tour.  On 
y  remarque  un  phare ,  construit,  en  lySi, 
pour  guider  les  navires  à  travers  la  ligne 
d'écueils  qui  est  4  l'em bouchère  de  la  Sa- 
verne.  Le9  employée  du  phare  Sont  les  seuls 
habitaus  de  cette  île. 

FLAT-lSLAiND,  île  de  l'archipel  Mer- 
gui  ,  prèa  de  la  céte  oeeid.  de  l'isthme  de 
KrA,  qui  nuit  la  presquHe  de  Ualacca  an 
continent.  Lat.  N.  10*  ay'.  Elle  a  environ 
i/sLentous  sens,  et  produit  des  fruits, 
des  vams,  du  plantain,  et  des  arbres  de 
haute  futaie.  Selon  le  capitaine  Forrest, 
c'est  un  lieu  propice  pour  déposer  les  ma- 
lades. 

FLATJSfiAllDS,  deux  petites  lies  de 
l'Océan  Indien ,  è  ay  1.  de  la  oOte occid.  de 
Sumatra,  près  et  au  S.  E.  de  l'Ile  des  Go- 
dions, par  a*  4'  de  lat.  N.  et  94*  >6'  de 

long.  E.  Elles  sont  boisées  ;  on  y  recueille 
beaucuup  d'huile  de  coco  qui  forme  un  ar- 
ticle d'exportation,  et  elles  abondent  en 
uids  d'oiseaux,  en  buffles  et  en  cochons. 
FLATOW,  eo  polonais ^KsIms, ville  dea 
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Hfitato-FMieas,  piov.  de  1«  PniMe  occid^ 
régence  et  i  29  I.  i/a  O.  S.  O.  di;  Marîen- 
werder,  et  à  «4 1*  dePosen  ;  chef-lieu  de 
cercle.  Elle  est  située  entre  3  lacs.  Il  y  a 
i  église  catholique  et  1  luthérienne  »  i  syna- 
gogue )  et  des  fabriques  de  drap  et  de  den- 
telle. On  y  fait  commerce  de  blé.  i,55o  heb. 

Le  eeiele  de  FUtow  contknt  afi,777 
iMb. 

FLATTBRY,  cep  des  États-Unis ,  terri- 
toire de  Columbîa,  sur  la  côte  de  la  Nou- 
velle-Géor2:ic  ,  k  l'entrée  du  détroit  de  Juan 
de  Fuca,  par4S''  a5'  de  Ut.  N.  et  126^  38' 
de  long.  O.  Il  forme,  avec  la  pointe  S.  Juan, 
l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Juaa  de 
Foce« 

FLATTERY»  eep  eer  la  côte  orient,  de 

la  nouvelle-Hollande,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  mérid.,  par  i4*  56'  de  lat  8.  et  lia* 
de  long.  E. 
FLAUISE  ,  village  des  Pays-Bas,  prov.de 
Liège ,  armod.  et  à  a  1.  N.  £.  de  Uuy,  cent, 
de  Bodegnée,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mente.  Il  7  a  de  grandef  rafllneriet  d'alon. 
1 196  bab. 

FLAVIGNAG,  TilUBedeFranoe,  d^^p. 

de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et  k  5  1.  i/4 
N.  N.  0.  de  S*.  Yrieix ,  et  à  4  1.  1/2  S.  O. 
Limoges  ,  cant.  dt»  Glialus.  1,202  hab, 

FLAVlGiN  Y,  vilic  de  France,  dép.  de  ia 
C6te-d'Ûr,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  B.  de  8e- 
mnr,  et  à  to  1.  K.  O.  de  Dijon  ;  cheMien  de 
cant.,  anr  une  montagne,  an  pied  de  la- 
quelle coule  rOzeraio.  Elle  fait  commerce 
de  blé,  de  vin,  de  cuirs,  et  surtout  d'anis 
très-recherchés.  11  s'y  tient  $  foice«  par  an, 
i,3oo  hab. 

FL A  V  i  -L£i  MARTEL,  village  de  France, 
dép.  de  P Aisne  »  wrond.  et  à  3 1.  i/a  8. 8. 0* 
de  8*.  Quentin »et à  8  L  t/4  N.  0. de  Laon, 
cent,  de  8*.  Simon.  1,800  hab. 

FLAWINS8 ,  village  de«  Pays  Bas , 
prov.  de  IVamur,  arrond.',  cant.  et  à  1/2  I. 
O.  fJe  IS  amur,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sam- 
bre.  Il  y  a  d*'s  fabriqims  de  tabac. 

FL  A  W  \  L  uu  F  LO  W  V  L ,  village  de  Suis- 
se,  cant.  et  à  31.  ij%  O.  de  S*.  Gall^  distr. 
dn  Tocbemboaig  inférieur  t  obef'lien  de 
eercloy  sur  la  route  de  Ztkrich.  Il  est  bien 
jbâtîv  et  a  dei  manufactures  considérablea 
de  moniaeline  et  de  toile  de  coton.  A|00o 
hab. 

FLAX>VEILER,  village  des  Pays-Bas, 
pruv.,  arrond.  ut  à  i>  1.  1/2  ii,  IV.  ]:î.  du 
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Loiemboncg*  cent,  de  Betadorjl  i^aSS 

liab. 

FLAXWELL,  hnndred  d'Angleterre, 
dans  le  centre  do  comté  de  Lincoln,  div. 
de  kesteveu.  5,339  Sieaford  en  eat  le 
lieu  principal. 

FLAYAT»  village  de  Fiance,  dép.-de  U 
Creuse ,  arrond.  et  k  6 1.  S.  £.  d'AubmeoNi»  , 
cant.  et  à  a  I.  i/3  S.  de  Croc.  i,oa6  hab* 

FLÈCHE  ( LA  ) ,  ville  de  France,  dép,  ' 
de  la  Sarthe  ,  chef-lîeu  d'arrond.  et  de  caot., 
sur  la  rive  droite  du  Loir,  dans  un  vallon 
charmant, a  9  l,  S.  O.  du  Mair^.  Sir  d'un 
tribunal  de  première  instance,  d'un«  ul^rec- 
tion  des  contributions  indirectes,  et  d'une 
conservation  des  hypothèses.  SUe  est  an- 
cienne et  assez  bien  bfttie  t  l'eîr  7  est  «if  et 
pur.  Il  y  a  de  jolies  promenades  et  une  salle 
de  spectacle.  Henri  iv  y  fît  construire,  en 
i6o5 ,  un  château  royal  qu'il  donna  aux  )é- 
suitcs  puur  en  faire  un  collège  qui  a  joui 
long-temps  d'une  grande  célébrité  ;  ce  col- 
lège est  lempiacé  par  une  école  royale  mi- 
litaire préparatoire.  L'édifice  est  vaste  et 
biendistribué  :  leseauxysontaaseBéeid'i  L 
par  un  bel  aqueduc  ;  il  renferine  1  très-helle 
etrîisf* ,  1  bibliothèque  de  9,000  vol.,  i  ga- 
ie* ic  de  peinture,  i  beau  parc,  des  jardins, 
et  autres  lieux  d'agrément  et  d'utilité  à  l'u- 
sage des  élèves ,  dont  le  nombre  est  d'en- 
viron 6oo.  La  Flèche ,  quoique  dans  nan 
situation  evantigeuse,  prêt  d'une  rivière 
navigable  et  an  n«nd  de  plusieurs  giandee 
rontes  trés-fréquentées,  est  cependant  peu 
industrieuse  fi  peu  C(tmmerrantc ;  il  n'v  a 
que  des  la  briques  de  tuile  <  i  fies  tanneries. 
Il  s'y  tient  la  foires  par  an.  Patrie  de  Des» 
cartes,  de  l'abbé  Picard  et  de  Loois  Sau-  ' 
venr.  5,387  bah.  Les  enviiont  sont  fertilea 
et  agréables;  on  y  remaMioe,  sur  la  rive 
gauche  dn  Loir,  le  beau  château  que 
Senri  IV  donna  an  nuirquls  de  la  Varenne» 
son  favori. 

Av  ant  le  x*.  siècb",  cette  ville  était  connue 
ijous  le  nom  de  Fissa;  dans  le  xii*.  elle  por- 
tait déjà  le  nom  de  La  Flèche ,  qu'on  croit 
lui  avoir  été  donnée  à  ceuse  d'une  flèche 
trè8*élevée,  i|ue  le  comte  Hélit,  Tan  des 
seigneurs ,  avaU  fait  placer  sur  le  clocher 
de  S*.  Thomas.  Cettè  ville  a  été  plusieurs 
fois  prise  pendant  les  guerres  rîvilrs;  elle  a 
aussi  été  deux  fuÎB  le  théâtre  d'engagemeus 
pendant  la  révolution. 

L'anond.  de  La  Flèche  est  divisé  en  7  caa- 


Digitized  by  Google 


F  L  B  M 

totts  s  BralM,  La  Flèdie,  Le  Liide,  Mali* 
oMne»  Uayet»  Pont-Valiain  et  SaUé.  Il 
renrerme  80  comm.  et  1(91^7  hàh» 

FLEET,  rivit  rf  d'Érosse,  comté  de 
Kirkcudbiight.  Kiie  prend  sa  source  dans 
le  pptit  hc  de  niôoiti  num ,  passe  à  Ca- 
tebouae ,  ou  elle  e^t  navigable  pour  de  petits 

bUinaiw,  tiêe  jette  4aM  la  baie  de  Wig« 
tom  par  uae  ânes  large  emboQobure ,  après 
an  cooriide  6 1*  da  N..Aa  8.  £lle  abonde  en 
•aninons. 

FLFCG  fEàSTET  WEST),  hundredi 
d'Angleterre,  dans  la  partie  orient,  du 
comté  de  Nurfoik.  L'East-Flegg  coatient 
a,773  hab.,c^ le  Weit-Flegg,  3,715. 

FLBiVKt  vallée  du  TjrroU  ectcle  de 
Tveole.  SHe  a  coTirqn  11  1.  de  long  ,  et  cet 
trjiftnée  dans  tonte  «a  longueur  |uir  TA?!- 
sio,  qoi,  att-dessQus  do  Lavis,  va  se  fetet 
dansI'Etsch.  Elîe  renferme  1 1,180  hab. 

FLEIX  (LE;  .  village  de  France,  dép. 
de  la  Duidogne  ,  arrund.  et  à  4  !•  '/i  O.  de 
Bergerac ,  et  à  1 1  L  1/8$.  O.  de  Périgucux , 
eant.  de  Le  Forte.  i,39€  faab. 

FLBEKEFIORD,  bourg  de  ICorvège» 
dioc.  et  à  t8  1.  O.  de  Cbristiansand,  baill. 
et  à  12  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Mandai,  sur  le 
X^al  fiord.  lia  I  église.  596bab.,.qai  se  li- 
vrent a  la  péohe ,  et  exportent  des  lit>ren^  , 
des  saumons,  du  bois,  des  cuirs,  et  du  guu- 
droA. 

FLBKKBBAB  ,  fie  rar  I«  oOte  mérid.  de 
Borvège,  dioc.  et  à  1 1.  i/a  S.  de  Christ* 
iansand^beitl*  de  Mandai,  séparée  du  çen- 

tincnt  par  un  étroit  passaj^e  qui  forme  tin 
port  excL-IIt>[it.  Lat,  N.  58"  4'.  Luri|:^.  E. 
5**  4  a'.  ii  f  avait  un  îort  (]ue  les  Angiais  uut 
détroit. 

FLBIULLB^LA-GBilTPB^  village  dea 
Fejs-Baa ,  ptov.»  iRoad.  et  à  al.  i/i  S.  0« 

de  Liège,  cant.  d'Hologne.  t,|36  hab.  On 
exploite  prèf  4«  Jft  des  eatiiiiee  de  pieifet 

à  aiguiser. 

FLEMING,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  i>(.  Ë.  de  l'état  de  Kentucky.  li  est 
VlOntneiHi  et  ooupé  de  vallées  fertilen  ;  le 
Lieking  le  baigne  an  8^  O.  la,  186  bab. 
FlenijigsbttrgeB  est  le  ebeMiea. 

FLEM1NGS8URG,  comm.  des  État». 
Unis ,  état  de  Keutucky,  chef-lieu  du  comté 
de  Fleming,  à  11  1.  i/a  N.  E.  de  Paris»  et 
à  aa  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Franklbrt. 

FLEIVliiNGTON,comm.  des  ÉiaU-Unis, 
état  de  IfevrJenej,  comté  de  Hunterdon; 
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daqsimebeileTallée,à5I.  i/30«deNew- 
Bruoswtok,etii  1$  1.  N.  N.B. de  PUUdel- 

phie.  Uy  a  1  église  presbytérienne,  et  1 
pour  les  baptistes.  On  y  lait  des  IfOBUgce 

renommés.  5o  maisons. 

F  l.£MMIf(G}  cercle  desÉtatsPruisieps. 
roy.  GAltHia. 

FLBMUNDA ,  bourg  delà Torqiiie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Valscbie  sapérieiife,  distr* 

d'Ardjich,  près  de  la  1  !ve gauche d« F Alota, 
*  10  1.  O.  N.  O.  de  Pitestî,  et  à  |4  L  N.  de 
Slatina.  11  y  rj  un  couvent  grec. 

FLEISDiS  ,  huodred  d'Anf^Ieterre  , 
dans  le  centre  du  comté  de  Cambridge. 
3,398  bab.  Gaanbridge  en  est  le  cbef-Iieu. 

FLBlf8aBftG,  paroisse  de  Norvège, 
dioc.  d'Aggenhetu,  baill.  de  Basberud, 
sur  la  rive  gauche  du  Louven  ,  à  iS  L  3/4  0. 
de  Christiania.  2,694  hab. 

FLENSBORGoù  FLE?ÎSBURG,riIlede  ^ 
Danemark,  duché  et  à  6  I.  N.  de  Sles- 
wig;  cher-lieu  de  baill. ,  à  l  extrémité  S.  O. 
da  Flensborgifiord  ,  golfe  de  la  Baltique 
^  a  pins  de  4  1*  de  loogeesur  et  Ibrme  un 
port  sûr  et  capable  de  recevoir  les  plusgfoa 
navires,  mais  dont  l'entrée  est  étioite  et 
dangereuse.  Celle  ville  est  ceinte  de  murs  en 
mauvais  état  et  de  tossés;  on  y  entre  par 
S  portes.  Elle  est  bien  bâtie  et  bien  pavée, 
et  peut  être  considérée  comme  une  des  piu.>i 
belles  villes  du  DaneovarlE.  Il  7  régne  âne 
grande  propreté;  toutes  les  pleees  peb|i* 
ques  sont  ornées  de  ibntaiqes.  On  y  reqiar* 
que  l'hùtcl  de  ville,  la  bourse  et  le  théâtre; 
il  y  a  4  églises  ,  i  hôpital,  oh  l'on  fait  des 
cours  d'acrondii  meus;  1  hospice  d'orphe- 
lins, 9  mai-souh  charité,  1  école  latine» 
f  bibliothèque  publique  ,  1  école  de  naTÎ- 
gatioB,  et  I  inprioaerie.  Oa  7  fidwi^pie 
piiooipaloinent  des  toUes  k  Tottes  et  des 
cordages,  des  toiles  fines ,  des  étoflVts  de 
laine,  du  tabac,  du  papier,  du  bleu  de 
Prusse  ,  du  savon,  et  de  r.uiiidon  ;  i!  y  a  des 
tanneries  ,  des  raffinerie»  de  suci  t.  ,  des 
teintureries ,  des  distilleries  d'eau-de-vie  de 
gieÎD  et  dellqeeaiv,  1  feedarle  de  CBÎrre, 
et  3  ebaiitiers  de  coetftractioii  ponr  asTliés 
asarobeods.  Le  eoaaaietve  7  est  ceasîdéra* 
blc.  Il  entre  aoiMelletneat  environ  800  bA- 
timens  dans  son  port  ,  dont  a5o  appartien- 
nent aux  commerçans  de  ct-tte  place:  le» 
principales  exportations  sont  les  grains, 
le  blé,  les  cuirs,  les  suif»,  les  eaux-de-vie, 
et  quelques  articles  des  bbriques;  il  x'y  fait 
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ét  grandes  espéditioaft  au  Groenland ,  et 
la  pêche  êm  lea  côlei  est  tfès-active.  Celte 
vitte  a  3  foires  par  an.  16,000  liab.  Lr^  en- 
virons .«ont  fertiles;  il  7  a  plasieurs  tuileries 

et  moulins. 

Le  baili.  de  Flensborg  renfemie  17,640 
bab. 

FLÉROH,  bourg  des  Paya-Bas,  proT«« 
anond.  età  a  K  B.  de  làége  ;  cheflieo  de 

canton.  1 ,000  hab. 

FLERS  f  village  de  Fmnce .  dép.  du 
Ford,  arrond.  et  à  i  1.  E.  de  Li!(*'  .  ft  h  S  I. 
3/4  V.  ]V.  £.  de  Douais  caot.  de  Lannoj. 

I,55S  hab. 

FLERS ,  bourg  de  France ,  dép.  de  l'Or- 
ne, aiTond,  et  è  4 1«  1^*  de  Domfront,  et  à 
t4L  F*  O.  d'Alençon,  cant.  de  Gervais- 
de-Messey ,  sur  la  route  de  Ren^s  à  Gaen, 

On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  tjxû  por- 
tent son  nom  ,  des  coutils ,  des  basins ,  et 
d'autres  tiôsus  de  coton.  Il  sV  tient  des 
Diarchés  considéraijieâ,  et  i4  foires  par  ao. 
3,4^  hab, 

FLERS ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Somme ,  anond.  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  de  Pé- 
lonne ,  et  à  9  1.  i/a  £.  N.  E.  d'Amiens, 
cant.  de  Combles,  Il  y  a  1  Clibriqne  de  ca- 
licots. 5oo  bab. 

FLESSELLES  ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Somme ,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  d'A- 
mlens,  cant.  de  ViUen-Bocage.  1,378  hab. 

FLESSIIIGUE,  en  hollandais  Ftium- 
gm ,  Tille  forte  et  port  de  mer  des  Pays-Bas , 
prov.  de  Zélande,  arrond., cant.  et  à  1  1. 1/3 
S.  S.  O.  de  Middelbourg  ,  et  à  i5  1.  i/a  O. 
N.  O.  d'Anvers,  sur  la  côte  merid.  de  llle 
de  Walcberen ,  à  l'embouchure  de  l'Escaut 
occid.  dans  la  mer  du  Kord.  Lat.  H.  Si" 
a6'  4»'.  Long.  E.  1*  i4'  4a'.  Siège  d'une 
«miranté;dQ  dép.  maritime  de  l'Escant,  et 
d^qpe  chambre  de  commerce.  Cette  ville 
est  la  résidence  d'un  commandant  de  place 
de  3».  classe,  et  défendue  par  plusieurs  forts 
considérables  ,  uutre  les  remparts  dont  elle 
est  entourée;  elle  a,  de  plus,  l'avantage  de 
pouvoir  inonder  ses  environs.  Le  port  est 
vaste  et  sAr;  les  bassins  qui  sont  dans  la 
viUe  peuvent  contenir  une  flotte  de  80  vats- 
seaua  de  ligne  ;  il  y%  en  outre  des  chantiers 
de  construction  et  des  magasins  immenses. 
Flessinp^uf*  est  assez  bien  bâtie  ;  on  y  remar- 
que l'iiùlel  de  ville,  ainsi  que  les  promena» 
des.  11  y  a  une  académie  des  sciences.  Oo 
y  ftkit  un  grand  commerce  avec  les  Indes 
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Orientales.  C'est  la  patrie  de  l'imiral  Rou- 
ter. Cette  ville  nomme  a  députée  aux  ètaîa 

de  la  province.  4)6oo  hab. 

Avant  le  xv».  siècle,  Flessîngae  n'était 
qu'un  bourg;  Adolphe  dt*  Boiirg;ogne  ,  bft- 
tard  de  Philippe*le-Bon ,  la  £t  entourer  de 
murailles.  En  1571 ,  les  habiUns  levèrent 
les  premiers  Pétendard  de  la  révolte  cootite 
l'Espagne,  et  reconnurent  le  prince  d^O» 
range.  Les  Anglais  l'assiégèrent  et  la  pri- 
rent en  1809;  mais  ils  en  furent  bientôt  chas- 
sés par  les  Français,  qui  la  conservèrent 
jusqu'en  i8i4*  En  182S,  un  uuragan  lui  fit 
courir  les  plus  grands  dangers,  et  lui  causa 
des  dommages  considérables. 

FLEU RANGE,  ville  de  France,  dép.  du 
Géra ,  aivond.  et  à  a  I.  i/4  S.  de  Lectoure  , 
et  à  5  I.  i/a  N.  d'Auch  ;  chef-lieu  de  cant. , 
sur  la  rive  gauche  du  Gers.  Il  y  a  1  hôpital , 
i  faï»*nr(prî(; ,  et  des  tanneries.  11  s'y  tient  8 
iuires  cunsidérabirs  pour  grains,  farine  et 
plumes  d'oie.  a,St>u  bab. 

FLEURIER,  village  de  Suisse,  cant.  «k 
à  6 1.  0.  S.  O.  de  NeuohAtel ,  dans  le  val  de 
Travers.  II  est  bien  bâti.  C'est  un  des  on- 
dioits  les  plus  importuns  de  ce  canton  pour 
la  l'abi  ication  et  le  commerce  des  dentelles  ; 
on  y  l'ait  aussi  divers  ouvrag^es  d'horlogerie, 
d'armurerie  ,  et  de  quincaillerie.  85o  hab. 

FLEUUIËU  ,  baie  sur  la  cùte  orient,  de 
la  Terre  de  Diémen.Lat.  S.  4>*  10'.  Long. 
E.  145*  58'.  Au  S.  B.  ,elie  a  Itle  Sebouton , 
et  à  l'E. ,  elle  est  fermée  par  une  presqu'île 
étroite.  Elle  a  environ  6  L  du'lf.  au  S.,  et 
5  de  l'E.  à  1*0.  Elle  a  éfé  (îéronverte  en 
180a  par  Baudin  ;  M.  Kvans  a  changé  sua 
nom  de  Fleurieu  en  celui  de  Great-Swan- 
port  (port  du  Grand  Cygne.) 

FLE0RIB17 ,  la  plus  grande  des  lies  Hun- 
ter,  dans  la  partie  occid.  du  détroit  de  Bam, 
vers  l'extrémité  N.  O.  de  la  Terre  de  Dié- 
men.  Lat.  S.  4o*  3o'.  Long.  E.  i4a°  28'. 
Elle  a  5  I.  fie  ioiig-ueur,  et  1  I,  i/a  de  lar- 
geur. Elle  fut  cit  (  (  u\ M  tr  (Ml  1-98  par  Fliii- 
ders,  qui  la  nomma  liarren-jsiaud  ;  elle  fut 
ensuite  reconnue  par  M.  Freycinet,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Fleurieu. 

FLEURIGN  AT ,  vUUge  de  France ,  dép» 
de  la  Charente,  arrond.  et  à  7  I.  i/a  S.  O. 
de Confblens,età  61. 3/4  N.E.  d'Angouléme, 
cant.  de  MontembopuT.  i44  hab.  11  y  a  une 
mine  de  fer  dans  les  environs. 

FLEURIGNÉ,  bonrg  de  rrance,  uep. 
d'IUe-et-Vilaioe,  arrond., cant,B»et  à  1 1. 1)*' 
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E.  S.  E.  de  Fougères ,  et  à  ti  1.  N.  E.  da 
Renni^s.  Il  y  a  d<;»  papeteries.  i,oo«  hab. 

FLEURI  NES,  village  de  France,  dép. 
de  l'Oise,  anund.  et  à  i  1.  i/i  W.  de  àSenlK», 
cant.  et  à  i  1.  i/4  S*  de  Pont-S**.  Maxonce, 
«or  la  rottle  de  Parit  k  Lille ,  au  millea  de  la 
forêt  de  Hallate.  Il  j  a  un  grand  nombre  de 
briqueteries  et  de  tuileries ,  dont  les  pro- 
duits 5ont  expédié*  sur  l'Oise,  à  Poat'S**. 
Waxence.  4So  hab. 

F  LEUR  US  ou  FLEURU ,  bour^de»  Pays- 
Bas,  prov.  de  ilatiiaut ,  arruiid.  et  à  a  1.  i/a 
N .  E.  de  Charleroi,  oant.  de  Gosselies }  dans 
nue  plâîoe  vaste  et  fertile  >  à  ■  1.  de  U  rive 
gavcbe  de  la  Sambre.  a«4oo  hab. 

Ce  bourg  est  célèbre  par  les  grandes  ba- 
tailles qui  011 1  été  livrées  siirson  territoire. En 
iGaa,  les  AUematids  y  fuient  défaits  |»ar  les 
Espagnols;  en  ii>^u,  les  Franyaiii ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Lnxembotii^ ,  y  défi- 
rent les  Allemands»  commandés  par  le  prin< 
ce  de  Waldeck  :  ces  derniers  laissèrent  plus 
de  6*000  morts  aur  le  champ  de  bataille  ; 
en  Ï794  ^  l*™^  Français,  rommandés  par 
le  g^énéral  J()ur(i.it)  ,  y  remportèrent  une 
virtoiie  complète  iiur'cs  alliez,  commandes 
par  le  prince  de  Cubourg;  il  y  eut  aOssi 
en  18 15  one  aflkire  sanglante  entre  les 
Français  et  les  «lUés  »  où  les  premiers  resté* 
rent  maîtres  du  champ  de  bataille. 

FLEUR  Y,  village  de  France  ,  dêp.  de 
l'Aude  ,  arrond.  et  à  al.  7>(i  !V.  E.  de  Nar- 
bonne  ,  et  a  â  t.  S.  S.  O.  de  liéïiers,  cant. 
de  Couriian.  1,127  hab.  Sun  territoire  est 

fertile.  Près  et  au  S.  de  ce  village  i:st  un 
étang  considérable»  en  partie  desséché. 

FLEURY,  bourg  de  France,  dèp.  dtt 
Loiret ,  arrond.  et  à  3/4  del.  N.  d'Orléans, 

cant.  d'ingré.  7^0  liab. 

FLEURY,  villan:e  de  France,  clcp.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  à  3  1.  8.  8.  E.  de  Joi- 
gny,  et  à  al.  3/4  N.  O.  d'Aozerre«  cant. 
d'Aitlant-snr-Tholon.  i,oa5  hab. 

FLBUllY-LA-FOBÉT,  village  de  Fran* 
ce,  dép.  de  l'Eure  «  ari-ond.  et  à  4  l.  3/4  N. 
N.E.  des  Aiidelysetà  ti  1.  3/4N.N.E.  d'É- 
Vreux  ,  cant.  de  Lions-la-Forèt.  i,4i6  hab. 

FLIEDEN,  village  delà  liesse-Électo- 
rale ,  prov. ,  cercle  et  à  5  L  S.  S.  O.  de 
Fulde,  baitl.  de  Nenhof;  surhriveganclie 
du  Flieder.  i»i55  hab. 

FLIMS*  village  de  Suisse, cant.  des  Cri- 
&on«i,  ligue  Grise,  juridiction  et  à  a  1.  O.  N. 
O.  de  RA2tta«»  et  à  4 1. 0.  de  Goire.  763  hab.» 
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qui  suivent  le  cuite  réformé  et  parlait  la  lan* 

gue  romane. 

FM^DFRS  ,IIe  sur  la  côte  mérid.  delà 
Nouvi  lie  -  Aioilande  ,  près  de  la  Terre  de 
Flinders.  Lat.  S.  35*  4»'.  Long.  E.  i3a*  7'. 
Elle  a  environ  1  à  a  1.  e.  On  y  tionve  en 
grand  nombre  nue  espèce  de  iangarou  de 
la  grosseur  du  chut.  Les  côtes  abondent  en 

phoque}». 

FLINDERS  fTEHRE  DE),  nom  donné 
par  queliiuc»  géographe»  a  la  {>nrtie  <ie  la 
cùte  mérid.  de  la  Mouvelle-lioilaiide,  4ui 
s'étend  à  1*E.  delà TerredeNuyis,  depuis  les 
récifii  de  ce  nom  (  i3o*  de  long.  £.  )  jusqu'à 
la  presqu'île  Fleurico  (  l'SG"  ) ,  point  oh  elle 
touche  à  la  Terre  de  Frcycinet.  Cette  côte 
est  découpée  par  les  g<»lfes  de  Spencer  et 
de  S'.  \in<  eul,  séparé-s  l'un  l'aiifre  par 
la  longue  presqu'île  d'York,  au  b.  de  la- 
quelle est  1^  des  Kaogarous. 

FL1NES-L*ABBAYE»  villagede  France  » 
dép.  du  Nord,  arrond.,  cant.  N.et  à  il,  1/4 
N.  E.  de  Douai.  Il  tire  sou  nom  d'une  cé- 
lèbre abbave  <le  reltpeuses  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  a,ooo  hab.  Il  y  a  pluaieurs  foige» 
dans  luii  environs. 

FLINES-LÈS  MORTAGNE,  viWage  de 
France ,  dep.  du  Nord,  arrond.  et  à  3 1. 3/4 
N.N  .O.de  Valencienncs,  eant.de  Arnaud* 
lea^Eaus  (rive  droite } ,  à  -j  1.  "«/j  S.  S.  E.  de 
Tournay,  sur  la  rive  dr(>ite  de  l'Escaut.  Il  a 
1  église ,  I  fabrique  de  bas  de  laine,  et  plu* 
sieurs  l'.ibriques  de  toilt  8.  1,700  hab. 

FLl  lNSU  ACili ,  village  de  Uavière,  cercle 
de  l'Isar,  à  i5 1.  E.  de  Munich ,  prè«  de 
la  rive  gauche  de  PInn.  On  en  exporte  des 
pierres  k  aiguiser. 

FLlNSfiERG,  village  des  États -Pru». 
siens.  pn>v.  de  Silésie, régence  de  Liegaitz, 
cercle  et  à  5  I.  3/4  S.  8.  O.  de  Lôwenberg , 
et  à  a  1.  S.  S.  0.  de  Friedeberg,  prè«  de  la 
rive  gauche  de  la  Queiss.  Oo  y  fait  divers 
ouvrages  en  bois ,  et  II  y  a  ées  bains  d'eau 
minérale  trés^firéquentés.  Les  eans  de  FUns- 
beiig  s'espédi*  nt  dans  plusieun  pays  de 
l'Allemagne.  1 ,3oo  hab. 

FL!>T  ,  liviére  des  Tvlats-Unis,  état  de 
Géorgie; elle  prend  8aM)urce  dans  le  comté 
de  Dekalb ,  à  8 1.  S.  S.  O.  de  Lawreocevilie , 
sépare  le  territoire  des  Greeks  inférieurs  des 
comtés  de  Henry ,  de  Fayette ,  de  Pike ,  de 
Citwford,  de  Houston,  et  de  Oooly,  tra-> 
▼erse  le  comté  d'Early,  et  se  joint  au  Cha- 
taottcbty  lor  i«  limite  de  ia  Géorgie  et  de  la 

5 
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Floride  ,  pour  former  l'Apalachicola ,  après 
un  dp  plus  de  80  î.  Les  Cr«>ek«  ont  sur 

«es  boi  tls  uu  grand  uoaibrt;  de  botirgades. 

FLl?i  T,  coinlé  de  ia  priocipauté de  Gal- 
les 9  composé  de  deui  parties  séparées  l'une 
de  l'antre  parle  comté  de  Denbigh.  La  par> 
tie  sept.,  la  plus  considérable ,  est  bciroée  au 
N. ,  par  la  mer  d'Irli'ndf  ;  au  N.  E. ,  par 
IVmhourluire  de  la  Dt-e  ;  à  l'E.  ,  par  le 
cuujte  de  Cliester;  au  S.  ei  à  l'O. ,  par  ce- 
lui de  Denbigli  ;  sa  longueur  est  de  10  1. ,  et 
sa  largeur  de  4*  ^3  partie  mérid.  ^  CDciarée 
entre  les  comtés  de  Ghester,  de  "Sabp  et 
de  Denbigb ,  o'a  que  5 1.  de  long  sur  a  1. 1/4 
de  large  ;  la  superficie  totale  des  deux  par- 
ties est  de  m  l.  Cp  pays  est  le  moins  mon- 
tagneux de  la  principauté  de  Galles,  «1  est 
agréablement  varié  par  des  collines,  qui 
forment  des  vallées  fertiles  ,  parmi 
quelles  on  remarque  celle  de  Mold.  Vue 
chaîne  de  montagnes  court  paraHîflement  à 
laDte.  L'air  est  froid  et  vif,  mais  salubre. 
Le  sol  des  bas-fonds  est  formé  d'argile,  et 
produit  abondamment  des  céréales  et  d'ex- 
cellens  pâturages  ;  on  y  trouve  aussi  des  fo- 
rêts. Le  sol  deii  bauteurs  t  st  stérile  ,  mais 
riche  en  métaux.  Ge  comté  nt  arrosé  par  la 
Dee,  la  seule  rivière  navigable,  le  Glwyd, 
VEtrrft  TAllnm,  etc.,  qui  abondent  en 
poisson.  Les  babitans  de  ce  cunité  élèvent 
beaucoup  de  bétail ,  d'une  espèce  petite  et 
noire  ,  et  des  abeilles.  Les  principales  pro- 
ductions minérales  sont  :  le  plomb  ,  la 
houille',  la  chaux,  un  peu  de  pétrole,  etc.On 
y  fabrique  de  la  quincaillerie  et  des  ioslru- 
mens  de  enivre  pour  i*évaporation  de  l'eau 
sslèe  dans  la  fabrication  du  sel;  on  y  fabri-- 
que  aussi  de  la  poterie  et  de»  tissus  de  co- 
ton. On  en  exporte  les  produits  manufac- 
turés, du  plomb,  de  la  houille,  et  de» 
grains.  • 

Le  comté  de  FUnt  se  divise  en  5  hun- 
dieds  :  Colesbtll,  Maylor ,  Mold ,  Prestalyn 
dt  fihnddian,  et  contient  3ô  p.irui>ses.  11 
est  en  partie  du  diocèse  de  S*.  Asaph ,  et  en 
partie  de  eelui  de  Chester  ;  il  envoie  uu 
membre  au  parlement.  ITUnt  en  est  le  chef- 
lieu.  53,784  hab. 

Un  a  découvert  dans  ce  comté  quelques 
antiquités  romaines,  entr^antres  un  obélis- 
que en  pierre ,  qui  porte  dàflérens  caracté* 
res  inlisibles. 

Lorsque  les  Romains  s'emparèrent  de  la 
Grande-Bretagne  «  k  comté  de  Flint  faisait 
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partie  du  pays  habité  par  les  Ordovicet , 
qui  leur  résistèrent  lung  •  temps  ;  ces  nou- 
veaux possesseurs  l'appelèi-ent  y«nodotie, 
et  y  bâtirent,  dit<on ,  une  petite  ville ,  k  qui 
ils  donnèrent  le  nom  de  #^ar«s«  et  qui  porte 
maintenant  le  nom  de  Budvari. 

FLIIS'T ,  ville  de  la  principauté  de  Galles  , 
chef-lieu  du  comte  fi»-  s<ni  ncni  t  {  du  hun- 
dri  d  de  Colesliill,  sur  U  rive  gauche  et  h 
l'embunc'  ure  de  l  i  De.e  dans  la  uier  d'Ir- 
lande, il  3  K  5/  i  O.  N.  O.  de  Ghester ,  et  à 
4  I.  S.  O.  de  Liverpoul.  Elle  <*st  irréguliè- 
rement bâtie,  et  a  1  ancien châtean  flanqué 
de  3  tours ,  qui  servait  jadis  à  protéger  l'en- 
trée de  la  Dee  ;  1  petite  église,  et  1  prison. 
Lés  bains  de  m(r  y  attirent  beaucoup  de 
monde  ;  il  s'y  tient  4  f«Hrps  par  an.  Flint  su 
joint  à  Overton,  dergnile,  Caetwis,  et 
Rhuddian ,  pour  envoyer  un  membre  au 
parlement.  1,6 ta  bah, 

Gette  ville  était  autrefois  très-forte«et  l'on 
voit  encore  sur  un  nirber  situé  dans  un  ma* 
rais  de»  envinms  le»  ruines  d'un  ehâteau» 
fort.  C'est  il  Flînt  cjue  Hicbard  11  fut  piis  , 
et  qu'il  ri;mit  a»  cuurunne  au  duc  de  Lan- 
castre  ,  depuis  Henri  >v. 

FLINT ,  rivière  de  la  Jamaïque,  comté 
de  Surrey ,  paroisse  de  S*.  Uary  ;  elle  coule 
d'abord  au  S.  Ë. ,  ensuite  an  N.  ,  et  se  jette 
dans  In  baie  d'Anotta  ,  sur  la  rCite  sept,  de 
l'île,  après  un  cours  d'environ  6  I. 

FLITSCH,  honrp  <l'llljrie,  gouv.  et  h 
17  1.  1/2  N.  iN.  O.  de  'lri*  ste,  cercle  el  à 
10  1.  N.  de  Gôrits,  sur  la  rive  droite  de  l'I- 
sonao.  a,o30hab.  Il  y  a  sur  un  rocher  voisin 
un  château-fort ,  qui  commande  le  passage 
des  montagnes  dont  i!  1  st  environné ,  et 
dans  lesquelles  on  exploite  une  mine  d'an< 
timoioe. 

FLIX,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  13  \. 
3/4  JN.  N.  0.  de  Tarragone  (  Catalogne  ) , 
etâ  9I.  N.  N.  O.  de  Tortose,  sur  la  rive  droite 
de  l'Èbre.  C'était  autrefiiis  une  place  "Ab 

guene  importante.  11  y  a  un  fort  en  ruine. 
lyifjS  hall.  Une  r.'irriére  des  environs  donne 

UOe  pif!  n-  tirs-  line. 

F LIXLCOL HT,  village  de  France,  dép. 
de  la  Somme,  arrond.  et  â  4  1.  i/^  O. 
d'Amiens,  cant.  de  Fi<-quigny,  près  delà 
rive  droite  de  la  Somme*.  i,4oo  hab.  11  y  a» 
â  3/4  de  1.  O.  de  ce  village ,  un  camp  de 
César  très-bien  conservé. 

FLl  .\ TON  ,  paroi>8e  d'Angleterre  ,  com- 
té de  Laacastre  ,  hundrcd  de  £»alfoi:d,  à  al. 
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1/4  S.  0.  de  Manchester,  sur  lame  droite 
de  ta  Mfrsey.  a,a49  i>ab. 

FLIZR ,  village  ét  Fvwice ,  dép.  det  Ar- 
denoea  «  arrood.  et  à  1 1.  3/4  S.  E.  de  Mé- 
Ûères  ;  cbeMieu  de  cent. ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Meuse.  11  y  «  1  fabrique  de  drap. 
11  s'y  tient  4  fuire!>  par  an.  aa5  hab. 

Fl.OBECQ,  fillagr  des  Pays-Bas,  prov. 
de  llninaiit ,  arrood.  et  à  6  J.  3/4  N,  E.  de 
Teurnay  ,  caat.  d'EUeielle».  Il  j  a  des  fk> 
brique»  de  lavon  noir^  et  des  rattneriea  de 
«el.  1,4^^ 

FLOCELIÈRE(LA),bourKde  France, 
dép.  de  la  Vendée  ,  arrond.  et  à  9  1.  i/5  N, 
de  Fontenay-le-Comtc ,  cant.  et  à  1 1. 1/3  N* 
de  l'oiuaiitrt-la  VilIc.  i,!^oo  hab. 

FLODDLiN  uu  F LODDUiN, hameau  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Norllianberland ,  ifvard 
de  Gleadale,  à  s  1.  N.  O.  de  Wooler.  En 
septembre  i5i3,  il  fat  le  théâtre  d'une  ba- 
taille sanglante  faire  les  Anglais  et  les  Écos- 
sais, dans  laquelle  les  derniers  perdirent 
Jacques  iv,  leur  roi,  presque  toiilr  la  no- 
blesse, et  une  grande  partie  de  l'année. 

FLOGNY,  village  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrood.  et  à  3  I.  N.  0.  de  Ton* 
neire  ,  et  à  6  I.  i/3  N.  E.  d'Aaxerre;  chef- 
lien  de  cant. ,  sur  le  canal  de  Bourgogne^ 
et  Hur  la  roule  de  Paris  à  Dijun.  5j«  hab, 

FLÔHAU,  ville  «le  Holu^nie,  rercle  et  à 
3  i.  1/4  S.  S.  O.  de  Saatz,  et  à  i4  1.  3/4  O. 
de  Prague,  sur  le  Goldbach.  Il  y  a  des  bras- 
series considérables.  63  maisons. 

FLOUR,  rivière  qui  pn*od  sa  source  snr 
le  versant  sept.  del'Ërzgebirge,eo  Bohème, 
à  a  I.  5/4  O.  O.  de  Tôplit£,  entre  bientôt 
dans  le  roy.  de  Saxe  ,  a  rr  le  de  l'Erzgebirge , 
et,  après  un  t-oms  d'»  riviion  i4  l>  du  S.  E. 
aa  N.  O.  ,sereuujta  ia  Zschupa  ,  par  la  rive 
droite ,  près  du  village  de  son  nom ,  à  a  I* 
1/3  E.  N.  £.  d'Att^hemnîts. 

FLOHE,  village  de  la  Hesse-ÉIectoraie , 
prov.  et  à  i5  I.  a/5  E.  ?i.  E.  de  Fulde,  cer- 
cle ,  juriditlion  et  A  1  l,  N.  E.  de  Scîiinal- 
kald*""  ,  sur  le  Ne!*.selwas»er.  Il  y  a  1  seici  ie, 
3  martinet»  à  acier,  et  1  papeterie,  ç^ya 
hab. 

FLOHIHf ONT,  hameau  de  France,  dép. 
det  Ardenoes ,  arrood.  et  à  6  I.  3/4  N.  E. 
de  Hocnift  cant.  et  à  i/a  1.  S.  C.  de  Givet, 

coinni.  de  Fronielelones,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Uuuille.  J 1  y  a  une  uianuiacture  d«  lai- 
ton laminé  et  tretilé.  5ii,hali. 

F LÔIFOB S,  fonderie  de  cuivre  de  Suède, 
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préfecture  d*QBrebro ,  distr.  et  à  4 1*  i/a  ^* 
N.  O.  de  Linde. 

FLOIRG,  TUlage  de  Franee,  dép.  dçs 
Ardennes ,  arrond.,  cant.  N.  et  à  i/a  1.  N. 
N.  O.  de  Sedan ,  et  à  3  I.  i/a  E.  S.  E.  de 
Métières.  i,r»oo  Iiab. 

FLOIRAC,  village  de  France,  d«^p.  de  !a 
Gironde,  arrond.  et  à  1  1.  F.  S.  E.  de  Uur- 
deanx,  cant.  du  Carboa-Ulanc.  i,2uu  hab. 

FLONHfimi,  boorg  du  grand-duché  de 
Hesse*Darmstadt,  prov.  du  Bhin,  cant.  et  ' 
à  I  1.  i/s  N.  O.  d*Alzcy,  et  à  6  I.  S.  $.  O.  de 
Mayence  ,  »ur  la  rive  droite  da  Wisbach.  Il 
a  a  églises  et  i  synagdgue.  Il  n'y  tient  a  foi- 
res par  an.  i,/i-4  liai'.,  dont  a44  catholiques 
et  9i  juil».  ii  y  a  sur  son  territoire  une  car- 
rière de  pierre  à  bâtir  qui  a  été  decouvt  rte 
pendant  la  réunion  de  ce  pays  a  la  France. 

FLOR,  village  de  Sarde,  préfecture  de  ' 
Gellcboig,  disJr.  d'IIellsingeland  niérîd.  , 
à  3  1.  12  (K  de  SOderliunin,  et  à  i81.  l/4 
IV.  N.  O.  <\c  G.  Ile,  snr  un  petit  lao.  Il  y  e 
des  Éabrjques  de  loile.-»  et  1  papeit  rie. 

FLORAG ,  ville  de  Fmacc ,  dép.  de  la 
Losère ,  chef-lien  d'arrond.  et  de  cant. ,  dans 
un  vallon  étroit,  mais  agréable,  sur  la  rive 
gauche  du  Tarnou ,  un  p«o  au-dessus  de  son 
confluent  avec  le  Tarn,  à  5  1.  i/j  S.  S.  E, 
deMende.Siép  fl'i  trii)fui.d  dt- 1".  instance 
etd'i  rnnfierv.ition  des  hy  j»ul!i«'«(ueH  ;  elle  a 
I  société  d'a^i  i(  idlure.  Floiae  n'a  (jn'i  rue 
et  1  petite  place  ;  on  y  r»*niarqne  1  source; 
abondante  au  ntilieo  de  la  ville.  Elle  est  peu 
commerçante}  les  fruits  que  produit  son 
territoire  sont  estimés.  11  s'y  tient  7  foires 
par  an.  1,900  liab. 

L'atrond.  de  Florac  est  *^'ivi-é  i-n  -  can- 
ton!* :  Barre,        Kniini  ,  Florac,  S'.  Geor- 
ge -  de  Lcvejac  ,  S*.  Germain  -  de-()alberte , 
Meyriieis,  et  Pont-de-Muotvert.  Il  contient, 
33  communes  et  39,435  hab. 

FLOEEFPB,  village  des  Pays-Bas,  piov., 
arrond.  et  à  s  I.  O.  S.  D.  «le  %ainur,  tant, 
de  FosQe,  sur  la  rive  droite  de  la  Sambre. 
1 ,5o()  l:ab. 

Godel'roy,  comte  dr.  Xamur,  avait  fonde 
en  cet  endroit  une  abbaye  qui  était  une  es- 
I>èce  de  place  fcute  par  «a  situation  sur  un 
roc  escarpé.  Floreffe  était  di*  venue  une  vîUe 
a«scs  înipuitanfe;  niais  l'abbaye  ayant  été 
prise  et  détruite eo  ia3i,  la  ville  éprouva  le 

nièf!ie  sot  f . 

FI.OHLNCE  ,  vilfaî^e  des  Ï^tat>-Unî>,  état 
d'Aiabama,  chei  iieu  du  comtv  de  JLauder- 
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dale ,  sur  la  rive  droite  dnTennewee»  dans 
une  pttsition  agréable,  k  65  I.  N.  N.  0.  de 
Gabftba.  Ce  village,  fondé  en  i8i8,  a  dea 

rue.s  larges  et  bien  alignées,  et  deamaisooa 

d'un  bon  goût.  Les  bab-aux  ne  j>»  uvent  re- 
monter jusqu'à  ce  villa^M,-  que  iorsque  les 
eaux  !«ont  hautes.  5uo  liab. 

FLOKtISCE  ou  LE  FLORENTIN, prov. 
du  grand-duché  de  Toscane,  dont  elle  forme 
ia  partie  sept. ,  et  de  pins  les  4  enclaves 
reuferméeâ  entre  les  Étals-Sardes  et  les  du- 
chés de  Parme ,  de  Modènc  ,  et  de  Luc- 
ques.  Cette  prov.  est  bornée  au  N.  et  à  l'E. 
par  les  JÈlals  de  l'Éf^lise  ;  an  S. ,  par  la  prov. 
de  Sienne  ;  et  à  i'O. ,  par  celle  tle  Pise  et  ie 
duché  dd  Lttcques  ;  elle  a'étend  entre  4^* 
46'  et  44*  de  lat.  N. ,  et  entra  8*  i4'  et 
et  lo*  8'  de  long.  E.  Sa  longueur,  do  JS.  0. 
au  S.  E. ,  est  de  02  1. ,  sa  laigenr,  du  N.  £. 
au  S.  ().,  de  '>.~  (.,  et  sa  superncle,  en  y  com- 
prenant ce!l(:  des  enclaves,  Ttqi^  1.  Elle 
oUre  une  agréable  variété  de  muutagnes , 
de  vallées  et  de  plaines;  au  Pl.  et  au  N.  £. , 
elle  est  couverte  par  TApenoin  sept.  ;  A  TE,, 
par  l'Apennin  central  et  le  Snb-Apennin 
toscan,  dont  la  branche  sept,  la  limite  au 
S.  Ces  montagnes  y  Ibrment,  du  S.  E.  au 
O. ,  puis  k  I'O.,  la  délicieuse  vallée  de 
l'Arno,<)u  s  ouvrent  les  vallées  latérales  des 
principaux  aiUuens  de  ce  Qeuve,  entr'au- 
tres ,  à  droite ,  celles  de  la  Sieve,  du  Bisen- 
aio,  et  de  l'Ombrone  florentin ,  et  ii  gauche 
celles  de  la  Chiaoa^Toscaua  ,  de  la  Grève, 
de  la  Pesa ,  de  l'EIza ,  et  de  l'Era.  Au  IN'.  0., 
il  Y  a  quelques  plaines  où  gisseut  les  lars  de 
Fucer<  liii)  et  de  Ilienlina.  Le  revers  s.'îpt. 
des  Apennins  donne  naissance  aux  riviè- 
res qui  arrosent  le  11»  des  États  de  l*ÉgUse« 
Le  climat  est  généralement  doux  et  sain. 
Le  sol  produit  beancoupde  rroment,de  maïs, 
délaves,  et  toutes  sortes  de  légumes. On  ré- 
colte aussi  du  vin ,  des  olives ,  des  oranges , 
des  citrons  ,  des  fi^nirs  ;  »  ?  Ifs  «-xf  ellens  pâ- 
turages des  caillons  luuniajiiu  ui  nourrissent 
de  noiubieux  troupeaui.  11  y  a  des  mines 
de  cuivre ,  de  plomb ,  de  mercure ,  et  des 
carrières  de  marbre ,  d'albfttre ,  et  de  belle 
pierre  dure, 

La  province  de  Florence ,  qui  a  pris  Ir 
nom  de  son  chef-lieu,  r(unpte  54  subdivi- 
aioiis  :  le  territoniî  ^circondario  )  de  Flo- 
rence, et  r>3  vit  arials,  qui  «ont  :  Anghiari, 
Ajezzo,  Bugno,  Bagnooe»  Barga,  Borgo- 
S.  Sepulcro,  GastigUone-Florentino^  Gtr- 
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taldo ,  Colle ,  Gortone ,  Empoli ,  Firenzuola , 
Fivizxano,  S.  Cremignano,  S.  Giovanni-hi* 
Val*d*Amo,  Lucignano,  S*  Marcello,  Mar- 

radi,  S.  Miniato,  Modigliana ,  MontepuI* 
ciano  ,  Monte-S.  Savino,  Pescia,  Pietra- 
Sauta,  Pistoja,  l*op[)i,  Pontassieve,  PoD- 
tremoli,  Prato  ,  itadda,  Rocca-S.  Casciano, 
Scarperia,  et  Seslino.  5  de  ces  vicariats, 
Bagnone,  Barga,  Fivizsano,  Pietra-Santa, 
et  Pootremoli ,  sont  compris  dans  les  4  en- 
claves, séparées  du  reste  de  la  province  par 
les  duchés  de  Lacques  et  de  Modéne* 
643,080  hab. 

La  prov.  di'  Fl  )rence  remplace  l'ancien 
FluretUiu ,  qui  avait  furoié ,  sous  l'empire 
JVançais,  le  dép,  de  l'Arno,  et  la  partie 
orient,  de  ceux  de  la  Méditeiranée  et  de 
rOmbrone. 

Le  territoire  (eircondario)  de  Florence  s'é- 
tend généralement  h  5  I.  i  /^  de  cette  ville. 

FLOHENCE,  /wrcnr*-,  Flobkrtia  Tus- 
coHL'M ,  ville  capitale  du  grand-duché  de 
Toscane ,  chef  lieu  de  la  prov.  et  du  terri- 
toire de  son  nom;  résidence  du  grand- 
duc,  et  siège  du  gouvernement  et  d'un 
archevêché  ,  qui  a  pour  suflragans  les  5 
cvêchés  de  Borgo  S.  Sejiolcro,  de  Colle, 
dv,  Fiesole,  de  S.  Miniato,  et  de  Pistoja  et 
Phalo  ;  à  17  1.  3/4  S.  de  Bologne ,  à  5G  l.  S. 
E.  de  Milan  ;  et  à  200  1.  S.  E.  de  Paris, 
au  pied  des  Apennins,  surPAmo,  qui  la 
divise  en  a  parties  inégales,  réunies  par  4 
ponts,  dont  un,  celui  de  la  Trinité,  est 
d'une  très-grande  élégance.  Lat.  N.  43* 
4 G'  Lonjî.  E.  8'  55'  3o'.  Elle  a  envî- 
ion  2  1.  de  circuit,  est  ceinte  d'une  haute 
uiuiaille  de  peu  de  résistance,  (lanquée  de 
tours  et  percée  de  7  portes,  et  défendue 
par  la  forteresse  de  SK  Jean-Baptiste ,  par 
le  château  de  Belvédère  et  parle  fort  S.  Mi- 
niato. On  remarque,  en  avant  de  la  porte 
S.  Gallo,  l'arc  de  triomphe  érigé  en  llion- 
neur  de  l'eni]>ei i m  Fianrois  »*•■.,  lors  de 
son  entrée  <iaus  cette  vUle  ,  ie  5o  jan- 
vier i/Sy.  L'aspect  de  Florence  est  impo- 
sant; la  plupart  des  raes,  larges,  droites, 
et  toutes  pavées  en  dalles ,  sont  rem- 
plies d'un  grand  nombre  de  belles  mai< 
sons,  et  d'anciens  grands  hôtels,  nom- 
mes faiazzif  plus  reuiarquables ,  eu  géné- 
ral, par  htur  antiquité  et  h  ur  construction 
solide  que  par  l'élégance  de  leur  architec- 
ture, lly  a  17  places  publiques,  dont  plo- 
aieucs  sont  remarquables  par  de  beaux  édi- 
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«cps.  T  1  place  du  Grand-Duc  est  oniée  d'une 
btUe  tontainc  en  marbre,  et  de  plufieuM 
ilatucs,  entr*a«lre«  de  h  «Uttte  é<|aestre 
en  bronse  du  gr«od-duc  Cftme  par 
Jean  de  Bologne.  Le  PaUzzo-Fec^hiOt  an- 
cienne  résidence  des  grands-ducs,  est  ^ 
l'un  des  angles  de  cotte  place;  crt  éHiîu  e 
gothique  est  d'un  style  sévère  et  surmonté 
d'une  tour  efRlèede  ?86  pieds  de  hauteur: 
il  sert  (l'hotel  de  ville,  et  plugîcttTS  admi- 
nistration» y  résident.  Sar  la  place  Pillî  est 
)e  palaia  ét  même  nom ,  séjoar  do  grand- 
duc  î  l'architecture  de  cet  édifice  est  à  la 
fois  noble  et  aimple  ;  l'intérieur  est  décoré 
d'une  frrantir  qnantité  de  belles  statues ,  de 
bustes  et  de  tableaux  précieux  ;  les  jardins, 
qu'on  nomme  Bohotiy  sont  vastes,  bien 
dessinés  et  ornés  de  statue»  et  de  fontaines 
d'an  tiès-bon  goût.  La  place  de  FAnnon- 
ciadeae  fait  distinguer  par  »  portiqnes  d'or-! 
dre  corinthien  ,  par  l'église  de  son  nom , 
par  la  statue  équestre  du  duc  Ferdinand  i"., 
et  par  2  belles  fontaines  en  bronze,  qui  en 
orrnpent  lé    <  ntre.  Snr  la  place  du  Dùme 
est  ia  catliedrale  ou  le  Dûme,  où  setint,  en 
1439 ,  le  mcHe  «fui  réunit  les  églises  grec- 
que et  latine  î  c'est  un  édidce  wte  et'ma- 
Jestoeux,  dont  les  mnrs  extérieurs  sont  re- 
vêtus de  marbres  ronge,  blanc  et  noir;  la 
coupole  du  dùme,   de  forme   oetopone , 
fut  construite  dans  le  xv«.  siècle  par  Bru- 
nellesco,  et  pemte  à  fresque  par  Fré-i 
déric  Zuccheri.  A  côté  est  le  MmfmniUwi 
clocher  isolé ,  toor  de  980  pieds  de  hauteur, 
entièrement  incrastée   Pextérienr  comme 
l'église  ;  et  enfin  on  ancien  temple  de  Mars , 
de  forme  octogone,  qu'on  a  converti  en 
baptistère  :  les  tr(»i8  portes  qui  lui  servent 
d'entrée  sont  en  bronze,  et  ornées  de  bas- 
reliefs  d'un  travail  admirable  ;  les deox  plus 
anciennes  sont  d'Andréa  PIsano ,  et  la.der- 
nièra  de'Laorent  Ghiberti.  Près  de  là  est  la 
places*.  Ltnrent,  où  l'on  admire,  dans 
l'église  de  ce  nom,  la  chapelle  des  Médicis, 
commencée  en  i6o4  par  Ferdinand  1"., 
et  non   encore  achevée  ;    les  mur»  de 
cette    chapelle ,   de    forme    octogone  , 
sont  incrustés  de  jaspes  ,  d'agates ,  de  cal* 
cédoioes,  de  lapis,  etc.  Bile  renferme 
ks  magnifiques  tombeaux  des  six  premiers 
grands-ducs  de  Toscane,  surmontés  de  sta- 
tues colossales  en  bronze;  c'est  dans  le 
cloître  attenant  a  cette,  éçrlisc  qu'est  la  fa- 
meuse bibliothèque  Lauientieime,  la  plus 
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eélèbre  de  Florence  pour  set  manuscrits  an* 
ciens  dans  tontes  tes  langues,  et  pour  la- 
qnelie  on  a  établi,  tout  récemment,  la  fa- 
meu!ee  imprimerie  en  rarartères  orientaux  , 
que  Ferdinand  1".  fit  Tondre  à  Rome  il  y  a 
plus  de  2  siècles.  Celte  même  place  S^.  Lau- 
rent renferme  aussi  le  palais  Ricardi,  le 
plus  beau  de  Florence  après  le  palais  Pitti  : 
il  a  été  bAti,en  i43o,  par Gôme  l'Ancien; 
la  décoration  extérieure  est  de  Michel- 
Ange  ;  il  a  une  belle  j^alerie  dont  le  plafond 
est  peint  p^r  Jordan  ,  et  une  biblio- 

thèque |.uliliqiio   de  40,000  volumes;  ce 
palais  c>.t  niaiiU«!nant  occupé  par  l'acadé- 
mie de  la  Cf  usca.  La  vaste  place  de  S»*.CroiX' 
a  de  beaux  édifices  et  une  belle  fontaine  e» 
marbre;  celle  de     Marc  est  une  des  plus 
régulières  de  Florence:  c'est  dans  l'église 
dont  elle  porte  le  nom  qu'on  voit  le  tom- 
beau du  célèbre  Pic  de  la  Mirandole;  celte 
place  est  aussi  ornée  d'un  vaste  cl  bel  édi- 
fice qui  renferme  les  écuries  du  grand-dnc* 
La  place  di  S^.  Trinité  est  ornée  d'une  co- 
lonne degnHBÎt  oriental,  surmontée  de  la 
statue  de  Ta  Justice  en  porphyre.  La  place 
de  S«»,  Maria  de  la  Novella  attire  l'allen- 
tion  par  son  église  d'une  belle  arrbitecturc 
gothiqiu;,  par  le  beau  portique  d'ordre  co- 
rinthien qui  est  en  face,  et  par  deux  obé- 
lis(iues.  Au  nombre  des  plus  be^ox  monit- 
mens  de  Florence,  est  la  superbe  galerie 
des  Médicis,  dite  galerie  deFloiience ,  com- 
mencée par  le  cardinal  Lèopold  de  Médi- 
cis, vers  le  milieu  du  xvii«.  sii  cle ,  et 
rootiniH-e  par  plusieurs  grands  ducs.  Le  bâ- 
tiuieut  est  eomposé  de  deux  galeries  paral- 
lèles de  470  pieds  de  long ,  séparées  par  une 
rue  de  78  pieds  de  large ,  et  réunies  à  une 
des  ex|rémités  par  une  troisième  galerie , 
qui  règne  sur  le  quai  de  la  rive  droite  de 
l'Amoî  CCS  galeries  sont  soutenues  par  des 
portiques  d'ordre  dorique ,  qui  sei  vent  de. 
promenade..  La  galerie  des  tableaux  oc- 
cupe le  a»,  étage  :  On  préleud  qu'elle 
est  la  plus  riche  de  l'Europe  ;  le  i*».  éta- 
ge ,  consacré  en  partie  aux  archîyes  , 
tenferme  aussi  on  musée  de  sculpture  et 
une  riche  coUection  d    statues  antiques, 
parmi  lesquelles  est  la  fameuse  Vénus  de 
Medicis;  un  grand  nombre  d'autres  appar- 
lemens  sont  remplis  d'objcls  précieux  d'an- 
tiquités, de  minéralogie,  de  mosaiique  et 
de  médailles.  Cette  galerie  communique 
întérienrement ,  non-eeulemenl  avec  le 
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Palauo*Ve€ohio  qni  «a  est  aéfMfé  pir  une 

rup,  mais  encore  avec  le  palab  Pitti,  qui 
en  est  assez  «  loigné;  cette  communicatiun 
pBssv  tantnl  au  dedans,  tantôt  audcftsus 
di's  maisons,  et  franchit  les  rues  tronsver- 
.  taittt,  et  l'Arno  sur  le  Ponte  VeccUio.  On 
coraptei  Florence  174  égliaes,  qui,  excepté 
celle*  déji  citées,  lontpliu  dignet  d'attea* 
tion  par  les  tableaux ,  les  frasques  etlessla- 
tnes  qui  le»  décorent,  que  par  leurarcbi-r 
teclure  extcrieure.  11  y  a  1  a  hôpitaux  ;  ceux 
de  S*».  Maria  A'uova,  de  Bonilazio  f  f  de 
S.  Oioraoni  di  Dio  sont  les  plus  imporlans. 
Parmi  les  théâtres,  celai  de  la  Pergula  et 
le  Gocomero  soat  les  priocipai». 

On  doit  mettre  au  premier  rang  des  éta> 
bliâsemens  scientifiqiK  s  de  cette  ville,  la 
célèbre  académie  de  la  Grusca ,  établie  en 
i58r»,  et  à  laquelle  a  été  rénni«  l'ancienne 
université,  fondée  en  i45ii;  eil»  a  pour  but 
principal  de  conserver  et  d'épurrr  la  langue 
italienne.  11  y  a  anssi  1  académie  pour  k'8 
sciences  physiques,  t  st>cjété  d'agriculture, 
1  école  des  heanz  srts,  1  lycée,  plusienra 
bibliothequfs  publiques,  1  jardin  botani- 
qn<',  I  cabinet  de  pb\siquc  et  i  d'histoire 
naturelle,  où  l'on  distinprue  des  prépara- 
tions anatomiques  en  cire  d'un  grand  inté- 
rêt, 1  observatoire,  et  plusieurs  autres  in&ti- 
tntions  littéraires  et  scientifiques. 

Florence  était  autrefois  une  des  places 
les  plus  industrieuses  et  les  plus  commcr* 
rantes  de  l'Italie;  elle  a  beaucoup  perdu 
mus  et-  double  rapport.  Afaintcnant  on  y 
fabrique  peu  de  ces  étoiles  de  soie  connues 
sous  le  nom  de  taffetas  de  Florence;  on  n'y 
fait  que  des  étoffes  communes  de  laine ,  et 
des  objets  de  joaillerie  et  de  bijouterie; 
c'est  dans  cette  Wlle  et  aux  environs  qu'on 
fabrique  ces  chapeaux  de  paille  si  renom- 
més dans  toute  l'Enrope  et  qui  forment  un 
des  articles  les  plus  intéressant!  de  son  com- 
merce ;  il  y  a  aussi  plusieurs  ateliers  de  mo- 
saïques et  de  sculpture  en  marbre  et  en  al- 
bAtre,  et  dans  les  environs  une  belle  manu* 
factura  de  porcelaine.  Le  commerce  s'ali- 
mente  encore  de  plusieurs  productions 
territoriales ,  telles  que  vins  renommés  et 
huile  ;  c'est  parle  port  de  Livoume  que  se 
l'ont  les  exportations. 

Parmi  les'  hommes  célèbres  qiie  cette 
ville  a  vu  naîtra,- on  distingue  Le  Dante, 
Bocace,  Machiavel,  Gnichardin,  Pétrar^ 
que,  Gaïaèe,  Améric  Vespnce  qui  adonné 
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aoB  nom  à  la  quatrième  partie  du  monde , 
les  arahiteetes  Cimaboe  et  Brunellesco,  le 
peintre  Andraa  del  Sarto,  le  musicien 
Luin,  etc.;  cette  vîHc  a  aussi  donné  & 
papes  à  l'église,  au  nombre  desquels  est 
i-eun  X.  75,000  hab.  Les  environs  sont  agréa- 
bles par  ia  variété  des  hih  ^  qu'ils  offrent,  et 
par  la  belle  promenade  dellc  Casine,  qui  s'é- 
tend sur  les  boids  de  l'Arno. 

Florance  doit  son  origine  ans  habîtana  de 
l'ancienne  FtmUaf ,  actuellement  le  bourg 
de  Fiesole ,  situé  sur  une  colline  des  en- 
virons ,   qui  .    pour   faciliter  leur  com- 
merce ,  construisirent  une  espèce  de  ba- 
aar  sur  les  bords  de  l'Aroo;  peu  à  peu  des 
oégocians  vinrant  y  former  dé»  établisse- 
«■ans ,  Fmêuim  Ibt  abandonnée,  et  1»  non-» 
relie  ville  se  peupla'.  Elle  échangea  le  noDà 
à'Urhs  Amina  ,  qu'ell.  avait  reçu  par  rap- 
pt>rt  à  sa  situation  sur  l'Arno,  contre  ceins 
de  tiorentia,  à  cause  de  l'aménité  de  ses 
canapagnes  fleuries.  Sylla  y  envoya  une  co-  , 
lonie  romaine  qui  contribua  à  son  agrandie- 
lement,  et  dès  le  règne  de  Tibère  elle  était 
une  des  plus  grandes  villes  d'Italie,  et  dé|* 
célèbre  parses  écrivains  et  par  ses  oraleuia» 
Fn  541.  Totila,  roi  des  Goths,8'en  empara 
et  la  détruisit  presqu'entièrement ;  c  -  ne 
fut  que  aôo  ans  après  que  Charlemagne  la 
feleva  et  qu'elle  devint  plus  grande  et  plus 
belle  qu'auparavant.  Long  temps  elle,  sa 
gouverna  en  république,  et  s'illustra  dans 
les  sciences  et  dans  les  arts;  mais,  dans  le 
xv«.  siècle ,  elle  fut  gouvernée  par  des  grands* 
ducs  de  la  famille  des  Médicis.  Depuis  elle 
a  toujours  suivi  le  sort  de  la  Toscane. 

FLOREîiNE,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
atè  7 1.  i/s  S.  O.  de  Namor,  arrond.  et  à 
a  1.  N.  £.  de  Philippeville  ;  cbef-lieu  da 
cant.,sarla  rivedroite  de  l*Yves»  1,100  hab. 

Cette  ville  fut  pillée  et  brûlée  dans  la 
guerre  que  Jean  de  Ileinsberg,  évéque  de 
Liège,  soutint  contre  Pliilippe-le-Bon  en 
i4ay;  elle  éprouva  le  même  .sort,  en  i554, 
parles  armées  françaises  sous  Henri  11. 

FLOR^NSAG ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  l'Hérault,  arrand.  et  à  4 1. 5/4  B.  ]f.  S. 
de  Béxiers,  et  à  9  L  i/a  S.  O.  de  Montpel- 
lier; chef  lieu  de  cant.,  près  de  la  rive  gau- 
che de  l'Hérault.  2,5oo  hab. 

FLORENT  (S«. )  ou  8.  KIORENZO ,  vUle 
et  port  de  France ,  dép.  de  la  Corse ,  arrond. 
et  à  a  I.  3/4  O.  S.  O.  de  Bastia  ;  chnf-acn  de 
cant. ,  sur  ie  folfa  de  son  nom.,  près  de 
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remboachtti«  de  VAUmi.  Lat.  N.  4^*  4^' 
Long»  E.  6*  Sf  i8'.  Klie  est  fortiB^e;  Ttir 
CD  eBt  maliaîa  à  caose  dat  uiarai»  qui  Ta* 
ToisiiHiiit.  Le  ^oH'e  a  «nvifon  3  U  de  pro- 
fondeur sur  2  1.  de  moyenne  largeur,  et 
offre  unf'  rade  siire  et  capable  de  recevoir 
une  iiiiite  roiinidérable  ;  il  eut  del'endu  par 
des  batterieti.  En  i/SS,  cette  ville  fut  in- 
cepdiée  par  la  fondre*  «t  en  grande  partie 
eontnniét',  4iu  hab.  Il  y  a  ans  environ»  nne 
mine  d'argent  très-riche. 

Florent,  Tundé  <>n  i44ot  a  été  pris 
plusieurs  fois  par  les  Français  et  le»  Gé- 
Buis.  L»'S  Corsfs^  l'ayant  r»'j)ri.s  en  1745, 
COOfitruihirenl  ies  Im  Ulicatiuuu  qui  existent 
anjourdlitti  ;  les  Anglais  s'en  emparèrent  en 
1793,  aprètf  une  longue  et  vigourease  rési- 
stance. 

FLORENTIN  (S*.),  autrefois  CIIA- 
ÏEAUULN,  et,  pendant  la  révolution, 
BIONT  AaMA^C^:,  ville  de  Fiance,  dép. 
de  1' b  urine,  arrond.  el  à  5  1.  3/4  N.  N.  E. 
d'Auxerre;  ciiel'-lieu  de  eant.,  bur  une  col- 
Une  y  au  confluent  de  l'Armance  et  de  l'Ar* 
mançon,  et  près  du  plus  beau  pont  du  ca< 
nal  de  Bourgogne*  sons  leqmil  passe  TAr* 
nance.Ellea  det»tannerie8,et  fait  commerce 
de  blé  ,  de  cliauvre  ,  de  bois  à  brûler  el  de 
charbt^n.  Il  s'y  tient  7  l'oires  j)ar  an,  'i,7<jo 
bab.  Les  vitraux  de  l'église  sont  de  Jean 
Cousin,  et  d'une  grande  beauté,  lin  888, 
fiicbard*le-J  usttcter  battit  80)OOoKorniandf 
•oa«  les  muii  de  cette  ville.  £n  1 653 «elle 
fut  assiégée  en  vain  par  les  Inïpèriaua. 

FLOUENTIN  (LE),  prov.  dn  grande 
duché  ér  Toscane.  /  oy.  Fi.uBK?tciî. 

FLOKI'.N  ri\  ,  Fort  de  h  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Bul<<;.ine  ,  sandjak  et  a  5  1.  l/a 
N .  de  Widdïn,  syr  la  rive  droite  du  Danube. 

FLORENT LG-VlElt  (St.),  vUle  de 
France*  dép*  de  Maine^st-Loire*  arrond.  et 
ù  4  1.  1/4  N.  de  Beaupréau ,  et  à  K 1.  l/i  O. 
S.  O.  d'Angers;  chef-Ueu  de  cent. ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire.  Il  s*y  tient  a  foi- 
res par  an.  i,5uo  bab.  Ce  l'ut  dans  cette  ville 
que  commencèrent,  le  lo  mars  179^,  les 
tconbles  qui  donnèrent  nai^ance  a  U  gucr- 
vc  de  la  Vendée. 

FLORENVILLE*  booig  des  Pays-Bas* 
prov.  et  A  i3  1.  3/4  O.  de  Luxembunrg*  ar- 
rond. et  à  4  S.  S.  O.  de  Meufcbâteau  ; 
«  iief  lieu  de  cant. ,  près  de  la  rive  gaudte 
< I ij  S*  fnoy.  i,5<)0  liab. 

FLOKisS,  la  plus  occid.  des  île»  Açores* 
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dans  l'Atlantique  ,  par  3^*  33'  59'  de  lat. 
N .  et  33*  s8'  3o'  de  long.  O.  Elle  a  6 1.  de 
longueur ,  5  de  largeur  et  près  de  6  de  sn- 
perlicie.  Les  côtes  en  sont  escarpées;  le 

>o\  ,  montueux  et  bien  arrogé  par  des  ruis- 
seaux, qui  V  forment  de  belius  cascades, 
e»t  fertile,  maie>  eiposé  à  des  vents  violens, 
qui  détruisent  souvent  les  récoltes.  Cette  Ue 
produit  du  blé,  du  seigle  *  des  yam\y  des 
ynncas  *  dont  la  racine ,  réduite  en  farine 
et  mêlée  avec  ceHe  du  seigle ,  donne  de  bon 
pain;  d'excellens  fruits,  et  du  lin;  des  fo- 
rêts de  beaux  cèdres  ctnivrent  le  ■sommet 
des  montagnes  ,  et  les  locbett  de  la  cùte 
sont  tapissées  d'urseiile.  On  y  élève  des 
nuNitons  et  beaucoup  de  bonne  volaille. 
Les  habitaM,  an  nombre  de  i4>ooo*  s*oo<» 
cupent  en  partie  de  la  fabrication  d'étoffes 
de  Isine  et  de  la  pécbe  $  ils  font  peu  de 
commerce.  Cette  île  a  reçu  son  nom  des 
Portugais  ,  qni  ,  lors  de  la  découverte,  la 
trouvèrent  uriiee  d'une  infinité  de  lleurS. 
Lagens  en  est  le  chel-iicu. 

FLORES*  bourg  de  Bfésil ,  prov.  de 
Goyaa*  distr.  de  Parannan ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  ce  non ,  il  84  1.  N. 
E.  de  Villa-Boa.  Il  a  1  églinc  paroiisiate. 
Les  liahitans  s'adonnent  principaleinent  à 
1  educatiûn  des  bestiaux. 

FLOUES,  bourg  de  Brésil,  prov.de  Per- 
nambouc  ,  aux  environs  du  Pajehu.  Fondé 
en  1810*  il  est  encore  peu  important*  et 
son  église  est  une  snccorsale  de  la  paroisse 
de  Qoebrobo.  Les  babitans  cultivent  dn  co- 
ton et  élèvent  des  bestiaux. 

FLORES,  île  du  gouv.et  de  l'intendance 
de  Buénos-Ayres ,  près  de  la  f  Afe  di-  la  prov, 
Gisplatine ,  dans  le  Rio  de  la  Plata,  à  8  1. 
E.  de  Montevideo.  Sa  pointe  S.  S.  O.  est 
par  3f*  58'  de  lat.  S.  et  58*  i3'  de  long. 
0. 11  y  a  beaucoup  de  phoques  sur  les  cô- 
tes ;  elle  n'est  ni  cultivée  ni  habitée  A  cause 
des  inondations  fréquentes  du  fleuve. 

FLORES,  rivière  de  Mexique,  inter>- 
dance  de  S.  Luis- Potosi ,  pruv,  de  lexas. 
Elle  prend  sa  source  daus  de  vastes  savanes* 
coule  au  Si.  E. ,  et  se  jette  dans  nn  lac  Ibr- 
mé  par  la  Sabine ,  vers  3o*  4'  de  Ut.  -N. 
et  96*  34'  de  long.  O.*  après  nn  cours  d'en- 
viron ao  1. 

FLORES,  île  dn  Grand  Océan  boréal, 
près  de  la  côte  mérid.  de  l'île  de  Quadra  et 
Vancouver,  dans  la  >ouvtlle- Brel.iprne. 
Lat.  N.  49"*  ao'.  Long.  O.  128**  ao'.  Liic  a 
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L  d^Joog«,„,t.U./.d...«.«^  i^thm;i«^  U.«i,c.  le.  Uollandai.  I, 
FLOUES  ^DÉTROIT  np>   j  "^"«"««M»  Bu*.  Ui  Portugal,  qui  ,é- 

40 d  rtpare  de  celle,  de  S„i.,r  et  de  Sa-  .„„,  ,r,„..n.,nen,%o»n.«  4  „„  3rf 
W.  11  •  .4  1.  4,  UHjg„„.  »  d.n.        iai,  ,a  ,  L.r,„,„„kr  r"„  "  rieur 

plusétroil;  à  l'entrée  et  «o,  la côtoO.dece  mniK.  ^  niL.  1  ^  ""'  "'''"^  ">"•"" 
détroit ...  „.  v„lea„  tré..élevé  de  Lo^^t  i".:^^"  S^^V.  M^;':,^*  «^ÔÎ 
qui  jelte  continuellement  des  namme».  «,«  .nr  m«*.lm!*.  --il  f  ?Î 

FLOUES.  EKDÉ„„  MA.cD.KAr,  o'::r,r?rr;iir»T;,^i':::ft 

forme   aver  IM.    k      j      .  ""•««■•le»  plu.  actif»  de  cette  île. 
Ibrme   a,ec  1,1c  Kumodo,  le  canal  d<       FL0IIE8.DB.AV1I.A, bourg d'E.paMe 

M»gde,a.    q„,  ia  .  pare  de  Sun.b.,.,  pro,.  et  à  .0  1.  H.  «.  O  ÏïriU.  » 

àlB.  de  Flore,  e.tledéin.i.  ,),„.„  „„„,  O  ^.  O,      Fontiveras.  S.i  b.b! 

J,'^  ri?"  '  '  •  '        Ï'I-OKES  n  .  bourg  d.  la  Turquie  d'Bo. 

IO..«ir«ol.dMlMmOïennelarg,-,,r;sa     rop„ ,  dan.  la  Valacl.îe  supérieure  di.1, 

.ée  ;  on  remarque  ,ur  la  côte  S.  E.  pl„.ieur,  de  la  'Cu^T^l  ^^s  o  X"-* 
A»  doot  un .  le  Lov,.,nu ,       pa-    line.  Il  y  a  „n  ancie^  cÔn.ent  d'au-rtfaT 

^p^n  ^^Tsm  r"  *"  P-«<''  ■  belle  collection  deTSl 

te,  .on,  en  général  ouverte,  et  „fl„„,  é,  FLOBUH ,  U»e„ «  drtta,râe  Fran- 

merid.,  eht  Enué.  (  .  il,-  il^  pr,„luil  de,  du  Vigan .  cant.  et  i  ,  I   ,M  E  d.  S»»^ 

«T*4«^<:;1.''J''1;'^'^'"^'"-""^  ooo.uf.de'con..c.  Patrie 'dt  FiorL**"" ' 

«Li.   d.  k  .         •  t"''""'''  PLORIAN  (S.)  bourg  du  dud...  ,1e  Sty- 

çho»   d.  h  wU.ll.  d«  tonrterelle,,  et  rie,  cercle  et  à  9  I.  N.  0.deM«bou«..i 

it»  ■b«lle.i  I«                y  «bord,,».  UL„Mz.3ooLh.  «"«»•«'«.•»' 

Zri.^  „'i  FLORIDA-DE-UEVANA ,  bourg  d 

n  a..  I .  obp.,.  d  ,.,p„„at,„„  que  petrtW    pi^,,  p„,.,,fcî     ,/j  „.  Q  de&J.»«. 

^.r  cet  e  . le  ,ou.  en  ,r„p  petite  quantité  .ur  une  colline. prt.de l.riw«ÏX 

pour»énter  qu'.l.  .'y  a.r„e„,.  Il,  e„„,i,.    l.  Torn.e,.  Il  ...  pJtSwi  rt  . 

leni  en  cire,  cochons,  nids  d  <lli^i>liiv     I..'.       L  1  •      //^"»  11 


,  uiM-aux,  be-  blir.46"hab. 

dr^,.!r?'L1î"i'"K  «^^''rr  ^"""^  FLORIDE  ,  cap  .ur  la  cMe  orient,  de  I, 

a  cau«n,de,boul«Jl«,-de,T.TO*boire,  Ut.  I».  .S«4.'.  Lonè.  O.  8^"  ao'  Ptè,et 

e  de  la  c.ute  lerie  c„™„.u„e.  t.,  QUnoU  8..de  ceiep  «.  h^M,.  ^.«Ô 

et  le.  li.,„j,  h,b„a„.  de  Celèbe, ,  .ont  le.  FLORIDE  (OOLFE  OBJ.  «T^ae 

peuple.  ,u,  l,éq„en,.  „,      p,„.  cette  île  ain.i  quelquefoi,  le  nouvci^Ïd" 

.'Tdil    ~T''  I"''-!'"'""  -.qui  ^"...-e  la  Floride  d.  g«.d«t*l 

indigène.  port«te«,.m6n,e.  le  .uperflu  de  petit  ba„r  ri,  Bahan... 

]e«.d«»é..à  Tliw,,.  FLOlilUIMIlÉCIF  DE)  ou  ÎLES  DKS 

bien         M      7"-'^  1^"  »«A»TYRS,  longue  cl.aine  d'ilol..  d  e- 

.^lwi;«uii'"^t''  'r.^"T"  «"«"•.f  d.b.«c.de..ble,  qui  .-éteLd  du 

tt«bl«e«tle.  preuH».  luidoonèmot  celai  II.B,.u8.0.,,«8.del.FtorideeitartJe 
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(Etats-Unis),  dans  le  ni)ii\r;au  canal  de 
Bahâina  et  le  golfe  du  Mexique,  entre  ai" 
fto'  et  25"  45'  de  ht.  IV.,  et  eotre  8«*  4o'  et 
85*  5'  de  loQg.  O.  Let  pins  considérablei 
dei  llet  qui  compoMOt  oet  ibagereuMécIftf 
font  le  Cayo-Largo  et  rEltiots-Key. 

FLORIDE,  Fiorida^  territoire  di  s  États- 
Uni»,  entre  a4*  5o'  pt  3i"  de  lat.  N.,  *'t  en- 
tre Sa»  i5'  et  Hq"  4^^'  ^«^  long.  O.;  burnc  au 
N.  par  l'état  de  Geurgie ,  avec  lequel  le  S'. 
Mary'f  forme  one  pirtie  de  sa  limite,  et  par 
celui  d'AIabema  ;  è  IH>.  perce  dernier,  dont 
le  Perdido  le  sépare  ;  an  8.  par  le  golfe  do 
Mexique,  et  à  l'Ë.  parle  nouveau  canal  de 
Bahama  et  l'Atlantique.  Sa  longueur  dn  N. 
O.  au  S.  E.  est  d'environ  i35  l.^sa  moyenne 
largeur  de  4»  1m  <it  sa  superficie  de  y^ido  I. 
Soo»  le  goaremement  anglais,  le»  Floridee 
•'élendateot  foaqa'bia  Miaiistipi,  et  Ataieot 
divisées  en  Floride  orientale  et  en  Floride 
occidentale  par  l'Apalachicola  ;  les  terres  si- 
tuées entre  le  Missiissipi  et  le  Perdido  ont 
été  réparties  entre  les  états  de  Louisiane, 
de  Missittsipi  et  d'Alaiiama.  L'ancienne 
forme  de  diviiioD  dn  territoire  a  été  con- 
servée; Biab,  an  lieu  de  rApalachicola, 
c'est  actaellemeiit  le  Sowaney  qai  aépare 
la  Fini  idr  orientale  de  la  Floride  occiden- 
tale. La  Floride  orientale  est  une  péninsule 
baignée  par  le  golfe  du  Mexique  ,  h  l'O.,  et 
TAtlanlique,  à  l'E.,  et  divisé**  pfiysique- 
meut  en  a  versans  gitnei  jiix  par  de  basetes 
colUnes  et  des  dos  de  pays  presqu'inseasi- 
bles.  Sar  le  versant  oriental  eoole  le  8*.  Jean 
oa  S*,  John,  rivière  eoasidéral>le,  dont  la 
source,  encore  incertaine,  se  trouve  peut- 
être  dans  le  lac  Mayaco.  Sur  le  versant  oc- 
cidental on  reaiarque  l'Younji's  -  river  ,  le 
Uorth  river  et  la  Delaware ,  qui  se  rendent 
dans  la  baie  diatbani  ;  la  Cltarlutte,  qui 
débouche  dans  le  Gharlotte'barboar,  et  le 
Hillsboroagh,  qnise  jette  dans  k  baie  d'Es* 
piriin-Santo.  La  Floride  occidentale  est  tout 
«>iitière  comprise  dans  le  bai<sin  du  golfe  du 
Mexique;  elle  est  traversée  du  fi.  au  S.  par 
!e  S*.  Marks,  l'Okeluck  onne  ,  l'Apalachi- 
cola ,  tributaires  de  la  baie  Apalaclie  ;  le  S*. 
Auùrew's,  qui  débouche  dans  la  baie  de  €<; 
nom  ;  le  Rio  del  Aluiraote  et  le  Gonneouh, 
qui  se  jettent  dans  la  baie  de  Pensacola. 

Les  côtes  de  la  Floride  projettent  pin- 
sieurs  caps  remarquables,  tels  que  le  cap 
Sable,  à  l'extrémité  méridionale  ;  !c  cap  S*. 
Biaise ,  ^  l'O.  de  U  baie  Apalaclic  i  et  les 
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raps  Floride  et  Canaveral,  sur  la  côte  orien- 
tale. EUcs  sont  aussi  parsemées  d'iles  basses 
et  le  plus  souvent  sablonneoses,  parmi  les- 
quelles on  distingue  celles  d'Amelia ,  de 
Talbot  et  de  S*.  George.  Vers  Textréinité  S. 
se  prolonge,  du  N.  B*  an  S.  0«,  une  longue 
chaîne  d'îlots,  de  bancs  de  sable  et  d'é- 
rueils,  nuoimés  récifs  de  P'ioridtr.  Presque 
toutes  les  rivières  de  ce  pays»  ^uot  naviga- 
bles sur  une  assea  grande  étendue.  Indé- 
peadaasment  de  ces  cours  d'eau,  cette  vaste 
Gootfée  renferme  plusieurs  beaux  lacs,  tels 
que  le  Mayaco,  le  lae  George,  de  i6  1.  de 
to'ir;  le  Ijic  Orange,  qui  communique  par 
l'Oclaviafir-  au  fleuve  Saint-Jenu,  ctr. 

La  Floride  orientale  se  r  irni  ii-*  t\r  plai- 
nes sablonneuses,  de  savanes  dépourvues 
d'arbres,  et  même  de  boissons,  de  grands 
narais  qui  s'étendent  le  long  des  côtes,  et 
de  bois  épais  d'une  verdure  perpétuelle» 
appelés  hammoeKg.  Le  long  des  rivières,  les 
terres  sonf  très-Certiles  ;  un  terrain  calcaire 
et  siliceux ,  où  se  rencontrt  nt  de«  riuu  hes 
de  coquillages,  fijrme  suuvent  les  collines  : 
à  l'extrémité  méridionale  de  cette  pénin- 
sule, il  existe  des  terres  d*alluvM»n.  Dans  la 
Floride  occidentale,  les  plaines  sont  conti- 
nues; les  côtes  sont  aussi  en  partie  couver- 
tes de  marais,  ainsi  que  de  savanes ,  qui , 
dans  la  saison  pluvieuse,  sont  souvent  inon- 
dées. Il  y  a  des  terrains  calcaires  qui  pré- 
sentent beaucoup  d'enfonceoiens  et  de  ca- 
vités; on  trouve  aoni  dans  quelques  par- 
ties des  silex,  des  agathes  et  des  calcédoi- 
nes :  l'iatécienr  a  des  terres  végétales  d'un 
giend  rapport.  Le  climat  des  Antilles  se  re* 
trouve  en  partie  dans  celte  vaste  coatrée; 
cependant  les  vents  de  mer  y  tempèrent 
heauroup  la  chaleur ,  et  les  AUeghanj  la 
garautissent  des  vents  orageux  du  N.  O. 
D'octobre  en  juin,  la  température  est  gé- 
néralement douce  et  agréable  :  dans  les  trois 
mois  suivans,  la  chaleur  devient  intense  ; 
le  thermomètre  se  soutient  entre  a5  et  5o 
degrés,  et  moute  souvent  à  09.  Durant  cette 
saison,  il  règne  des  fièvres  qu'on  attribue 
aux  miasmes  qui  se  dégagent  des  eaux  ma- 
récageuses. A  l'époque  des  équinoxes,  ce 
pays  éprouve  des  orages  et  de  ^olens  oera* 
gans. 

La  Floride  est  un  des  pays  de  l'Union  les 
plus  riches  en  productions  V^^tales  ;  pres- 
que toutes  les  céréales  y  croissent  en  abon- 
dance. Le  rix  est  cultivé  dans  les  lieux  ma- 
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récagcuz  ;  le  blé,  l'orge»  le  seigle ,  l'avoioe 
et  les  léguBiet  y  demtndent  peu  de  loios 
pour  donner  de  bonnes  récoltes;  U  vigne  y 
prospère  <rxtraordinalrproent««t  donne  plu- 
sieurs  espèces  de  laisiiiK  d'un  goùl  délicieux. 
On  y  recueille  une  grand»'  vr.riété  de  fruits  ; 
les  plus  communs  sont  les  prunes,  les  p«^- 
chitêf  les  Ogurji,  les  urange.s,  les  limons,  les 
dattes  «  les  melons,  etc.  L'olivier,  It  eaono 
4  sucre ,  riodigolier,  le  cotonnier,  le  chno* 
vrv. ,  y  sont  cultivés  avec  snccès,  «inii  qne 
If-  pslnia-cliristi.  Les  huis  ou  liaoïmocks  secs 
sont  peuples  de  inaf^riolias  ,  d«-  clii^urs  rou- 
j;f s ,  noirs,  etc.;  de  pins  jaunes,  d'arajou, 
de  bois  de  1er,  de  gommiers,  de  têrebintlies, 
de  iHurlers,  de  sassafras,  etc.  Des  furéU  dV 
rangers  qui  produisent  des  fimits  amers  se 
voi«*nt  sur  les  bords  do  S*.  Jean  et  sur  la  c6te 
de  l'Atlantique.  Il  y  a  çà  et  là  de  bons  pâ- 
turages, et  les  savanes  deTintérienr  pFodnl« 
sent  une  herbe  excellente  pour  la  nourriture 
des  bestiaux.  Il  y  a  des  tigres,  des  chats 
sauvage»,  des  IjulRes,  des  écureuils  volans, 
de$  oppossnms,  des  renards,  etc.,  et  une 
grande  quantité  de  gibier.  On  trouve  sur 
les  bord^  dn  fleuve  Jean ,  dans  les  plan« 
tfttions  abandonnées,  beaucoup  de  rats  dn 
genre  des  glires,  et  nommés  sigmidons; 
cVst  une  espèce  extrêmement  dévastatrice. 
On  redoule  dans  cette  contrée  plusieurs  es- 
pèces de  Gerju'ns  ,  f  t  surtout  les  serpens  à 
sonn(  ttos,  qui  y  ac  quièrent  de  6  à  9  pieds 
de  lungneur.  II  y  a  une  grande  variété  d'oi- 
seaux,  rntr'autres  des  grues,  des  hérons, 
des  fknrons ,  et  no  grand  nombre  d'oiseaux 
aquatiques*  Les  lacs  et  les  rivières  sont  trèa- 
poissonneux  ,  njais  inf.  stés  d'alligators  ex- 
trêmement dangereux.  Au-dessous  du 
degré  de  lat. ,  un  «  st  iucomiuudc  toute  Tan- 
née  par  les  moustiques. 

La  Floride,  qui  ne  contenait  en  1817, 
sous  l'administration  espagnole ,  qne  6,484 
hab.,  en  contient  déjà  5o,ooo,  non  compris 
les  Indiens  indépcndans,  dont  on  évalue  le 
nombre  à  -,000.  Ces  derniers  soul  tes  Sémi- 
Doles,  <)ivi-és  en  petipKuh's  sous  dilTérens 
nofns  ;  quoique  sociables  et  pui  iliques ,  ils 
sont  journellement  repoussés  plus  avant 
dans  l'inlérieur  des  terres.  La  population 
européenne  se  compose,  dans  la  Floride 
orientale ,  d'Anglais ,  d'Irlandais,  d'Écos- 
sains,  d'Anglo  Américains  ,  et  d'un  petit 
nombre  d'Esp;»gn(»ls  :  ces  derniers  sont  en 
majorité  dano  la  Floride  occidentale ,  où  la 
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religion  catholique  domine,  tandis  que, 
dans  l'autre  jpartie ,  les  diOérentes  sentes  de 
la  religion  réformée  y  sont  presque  seules. 

La  Floride  a  été  découverte  eu  1496  par 
Sébastien  Cabot.  Ponce  de  Léon,  Espagnol» 
y  débaïqn:!  \e  premier  en  avril  i5i2:8on 
debiirqiK  iiii ut  ayatit  eu  Vwu  !c  diniancbe 
des  Rameaux,  autrement  du  Pâques-Fleuri, 
il  donna  à  tout  le  pays  le  nom  de  Floride  ; 
cependant  les  Espagnols  ne  le  prirent  ans 
naturels  qu'en  1559.  Vers  le  milieu  du  xvi** 
siècle ,  quelques  protestans  français  s'y  éte« 
blirent,  et  en  i584,  les  AnglaL»  prirent 
possession  de  la  côte  septerrtrionale  au  nom 
de  la  reine  (l'  Angleterre.  Les  Espagnols  fon« 
dèrent  la  vUic  et  le  fort  S*.  Augustin  en 
i565,  et  les  Français  Pensaei^a  en  1696. 
Ces  trois  nations  s'y  firent  souvent  une 
guerre  aussi  infuste  que  barbare  ;  les  Bspa- 
gools  surtout  exercèrent  contre  les  Français 
les  plus  giaudes  atrocités,  que  ces  derniers 
ne  iaisserrnf  pas  impunies.  Enfin  les  Fran- 
çais ue  purent  s'y  maintenir,  et  les  Espagnols 
ne  cessèrent  d'être  attaqués  par  les  Anglais 
qn'en  1763 ,  époque  à  laqaeÛe  Us  cédèrent 
la  Floride  à  la  Grande-Bretagne  en  écbànge 
de  l'ile  de  Cuba,  dotit  cette  puissance  ve- 
nait de  s'emparer.  Les  Espagnols,  profitant 
de  la  guerre  de  l'indépendance,  se  mirent 
de  nouveau  en  possessinti  de  la  Floride,  et 
celle  conquête  leur  fut  assurée  par  ic,  traité 
de  paix  de  1785.  La  France  ayant  cédé,  en 
i8o5,  anz  Etats-Unis  la  Louisiane,  telle 
qu'elle  était  sous  la  domination  espagnole, 
les  Américains  prétendirent,  en  consé- 
quence, à  la  possession  du  territoire  situé  à 
rO,  du  P<  rdido,  et  qui  faisait  partie  de  la 
Floride  occidentale. Cette  prétention  amena 
une  guerre  entre  les  Espagnols  et  les  États- 
Unis.  Les  Américains  s'emparèrent  de  Fen- 
sacola  en  18 14»  et  évacnèrent  ensuite  cette 
place  pour  la  reprendre  en  1818;  enfin  nn 
traité  conclu  en  iMk»,  ratifié  en  1S20  par 
riNpoG^ue  eten  1821  par  les  Élats-Unis,  cède 
pour  jamais  toute  cette  contrée  aux  J:.tats- 
Unis. 

Un  acte  dn  congrès  du  3t  mars'iSsa  «. 
fixé  la  forme  de  gonveroement  de  la  Flo- 
ride. Un  gouverneur  y  exerce  le  pouvoir 
exécutif,  commande  les  armées  de  terre  et 
demcr,  nouime  aux  emplois  administratifs, 
excepté  à  celui  de  secrétaire  du  gouverne- 
ment,  <  t  administre  les  alîaires  relatives 
aux  iadicns.  Ce  gouverneur,  ainsi  que  le  se* 
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cretaire  du  gouvcrnem«,'nt ,  sont  nommé» 
par  lu  préitideot  et  jpar  le  sénat  d<*  MJniun. 
Va  coMeU  légiilAtifi  composé  i3  i4 
xneinbre*  et  du  gouvcraeur,  délibère  tur 
le»  lois  ,  et  n'en  peut  vofer  de  contrairet  à 
celles  de  l'Union.  La  jui«tice  eiit  indépen- 
dante. 11  y  a  un  ttiliunal  supérieur  à  S*.  Au- 
pustîne  puui  la  Flori'ic  orientale,  «-t  un  à 
Fensacula  pour  la  Fluiide  occidentale.  Le 
coaieil  législatif  peut  établir  autant  de  tri- 
bttoaQX  de  âii«laiice  et  de  justice  de  paix 
qu'il  en  croira  oécesMires*  Les  jugea  des  tri- 
bunauz supérieurs  sont  nommés  pour  5  ans 
par  le  prénident  et  par  le  sénat  de  IToion  i 
la  ransatton  des  jugemens  supérieurs  appar- 

tieut  à  l'Union. 

Le  territoire  dt-  la  Floride  a  pour  chei'-lieu 
S**«  Auguiitint';  il  se  divise  «07  comtés  s 
Dnval ,  Escambia ,  Gadsdeo ,  Jackson, 
John  ,  Léon ,  et  Walton  ;  ceux  de  Duval  et 
de  S<.  John  sont  les  seuls  situés  dans  la  Flo- 
ride occidentale. 

FLORIDE,  comm.  des  États  Unis,  état 
de  ?«ew-Yoik,  comte  de  Montgumery,  sur 
la  rive  droite  du  Mohawi,  *  la  L  Jl«  O. 
d'Albaoy,  et  à  10 1.  If.  E.  de  Saratoga.  Il  7 
a  5  églises.  2,743  hab*  . 

FLORIDIA,  bourg  de  ^ile,  prov. , 
distr.  et  à  3  1.  3/4  O.  de  Syracnse  ;  clief-lieu 
de  cant.fSur  une  colline,  au  milieu  de  ver- 
gers, et  entre  deux  brancLesde  i'Anapo. 
U  est  assez  bien  bftti.  4tOoo  hab. 

FLORIOO,  rivière  de -Mexique,  inten- 
dance deBurangu.  Elle  prend  sa  source  sur 
le  versant  orient,  de  la  cordillère  centrale 
du  Mexique,  par  a6'  5o'  de  lat.  iV.  et  loC* 
5o'  de  long.  O.,  coule  an  \.,  et  se  joint  au 
rio  de  Conc-hus,  par  la  rive  droite,  après  un 
courM  d'euviion  00  1. 

FLORIHONT,  bourg  de  France,  dép. 
du  Haut-Bhin,  arrond.  et  é  4  1.  3/4  S.  S. 
de  Béfort,  cant.  et  à  1  1.  i/i  E.  de  OeUcy 
•or  la  rive  gauclie  du  Gauval.  4^0  bab*  U  j 
a  des  tourbières  dans  les  envinins. 

FLOHINA,  petite  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Homélie,  sandjjk  et  a  6  1. 
S.  E.  de  Monastir  ;  dief-lieu  de  juridiction. 

FliORlK  AS,  village  de  Sardaigne  i  div. 
du  cap  Sassari,  prov.  et  à  3 1. 1/4  S.  S.  £.  de 
Sassarî.  i,44o  ^^b. 

FLOniS ,  île  de  i'arcbipel  de  la  Sonde, 
yoy.  FfOHRs. 

FLOiiKSSAWT,  village  des  Ltsts  l  nis, 
état  de  Missouri,  comté  et  à  5  I.  N.  i\ .  O.  de 
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S*. Louis,  près  de  ia  rive  droite  du  Mis- 
souri, aju  bab. 

FLÔRSHEIM  (OBER),  boanp  du  grand- 
dncbé  de  Besse-Darmstadt ,  prov. du  Rhin» 
cant.  de  Preddersbeim  ,  à  a  I.  i/4  O.  N.  O. 
de  Worms,  et  4  8  1.  i/a  S,  de  Mayence» 
<iur  la  ioute  de  Manheini  à  AIxey.  Il  a  3 
egli&es.  Koji  bab.,  catholiques,  luthériens 
et  ntennouites. 

FLÔRSHEJM,  bouig  du  duché  et  à  6 1. 
i/a  S.  de  Nassau,  et  à  1  L  i/4  B.  de 
Mayeuce,  bail!,  de  Hochheim,  sur  la  rive 
droite  du  Main.  Il  y  a  1  manufacture  de 
porcelaine  et  1  de  faïeoce ,  et  des  l'abi  iques 
de  toiles.  1,691  On  cultive  la  vigne 
dans  les  environs. 

FLOSION  ,  lac  de  Suède,  dans  la  partie 
If.  £.  de  la  préfecture  d'Iaemtland.  iïa  lon- 
gueur, du  IV.  O.  an  S.E.,  est  de  9 1.  i/a,  et 
sa  plus  grande  largeur  d'i  1.  1/4. 

FLOSS ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  du 
Main-Supéricur,  présidial  et  ii  a  I.  E.  de 
Kea<»tadt ,  et  à  lù  I.  K.  S.  E.  de  Bayreuth; 
dans  uu  pay»  boii»é.  11  y  a  1  cluUuau,  et  1 
usine  pour  armes  et  antres  ouvrages  en  fer. 
9^0  hab.»  dont  a  16  juifs. 

FtOSSGRABEIV ,  rivière  des  Élats-Pnw- 
siens ,  prov.  de  Saxe  »  cercle  de  Mersebourg. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  cei-cle  et  t\  3  I. 
S.  S.  E.  de  Wei'senfels,  et  après  un  court 
d'en\iron  10  1.  1 /a  du  8.  au  N., se  jette  dans 
la  Luppe,  à  1  1.  E.  de  Mer:>tbourg. 

FLOTTA  ou  FLOTAY ,  une  des  Ues  Or- 
cades,  au  i\.  de  l'Écosse ,  entre  Tile  de  Uoy 
à  l'O.  et  celle  de  SouCh-Ronaldshay  à  l'E. 
Elle  a  I  I.  de  long  sur  i/at  de  large,  et  est 
en  partie  cultivée  et  en  partie  couverte  de 
bruyères.  241^'  liab. 

FLOi  TE  (  LA} ,  bourg  de  France ,  sur  ia 
ctte  sept,  de  Itio  de  Ré,  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, arrond.  et  à  3 1. 1/4  O.  N. 
O.  de  La  Hocbelle ,  cant.  et  à  a/S  de  1.  S.  K. 
de  Martin-de-Iié.  Il  a  1  rade  et  1  port 
eicellens.  3,556  bab. 

FLOUR  (S«.),  vi!!<'  de  France,  cU-p.  du 
Cantui,  chef-lieu  d  anund.  et  de  cant. ,  sur 
un  rocher  escarpé  et  d'un  accès  difficile, 
près  de  la  rive  droite  de  TAuxon,  à  6  ).  £, 
du  Plomb  du  Cantal,  et  à  1 1 1.  t/i  E.  N.  E. 
d'AurllIaç.  Siège  d'un  évôcbé  suffragant  de 
Bourges,  dont  le  dép.  du  Gantai  Ibrme  le 
diocèse;  de  la  conr  d'assises  du  dép.,  et  de 
tribunaux  de  i»".  insi  uif  e  tt  di  commerce. 
11  y  a  1  conservation  des  iiypotUeques, -1 
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diitction  des  contributions  indirectes ,  et  i 
•ociété  d'agriculture.  S^.  Flour  est  mal  bâti, 
et  a  des  rues  étroites  et  sombres.  II  y  a  i  sé- 
minaire diocésain ,  i  collège  communal  arec 

bibUotbèque  vt  ral^ioet  de  physique',  plu- 
sieurs fal'iîqu«'s  f  n  cuîvre,  de  colle 
fort»- rcnoiiiûice  ,  f-t  d'iirseill«,  ainsi  que  des 
taoni  ries.  On  y  fait  commerce  de  grains  et 
de  uiuiets.  Jl  s'y  tient  9  foires  par  an.  Patrie 
de  Du  Belloy ,  puéie  dramatique,  et  du  gé- 
néral Desaix ,  mort  è  Mareogo.  5,68o  hab. 

JL'anond.  de  S*.  Fiuur  est  divisé  en  6  can- 
tons :  Cliaudes-Aigues,  S».  Flour  (a  fusti- 
ccs),  Massiac  ,  Picrrefort,  et  Ruines.  Ilcon- 
tient  83  communes  ,  et  6.5,62  1  hab. 

FLOWYL,  village  de  Suisse,  yoy»  Fla- 

FLOYD,  comté  des  Étata-Unis ,  daaa  la 
partie  mérid.  de  l'état  dlndîana.  L'Ohio  le 
baigne  au  S.  B.  3,776  bab.  New^Albany  en 

est  le  cht  f-licu. 

FLOYD,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  de  Kentucky.  1!  est 
montagneux ,  baigné  àl'E.  par  le  Tug-Furk, 
et  tniTersé  parle West^Fork,  affluent  du  Big- 
Sandy.  8,907  h<il>*>  dont  197  eaclaTet  et  i43 
hommes  de  couleur  libret.  Prestonburg  en 

est  le  clief  Heu, 

FLOYD,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
New- York  ,  comté  d'OneîHa  ,  à  2  1.  i/4  E.  de 
Rome,  et  à  3a  l.O.iN.O.d'Albany.  i,498hab. 

FLOYD'S- RIVER,  rivière  det  lÉtaU- 
Unis,  territoire  de  Miiaonri.  Elle  prend  sa 
source  par  43*  i8'  de  lat.  N.  et  99*  3o'  de 
long.  O. ,  Gonle  au*  S.  O. ,  et  se  réunit  au 
Missouri,  parla  rite  gauche,  après  un  cours 
d'environ  I,  On  hii  a  donné  le  nom  d'un 
soldat  américain  qui  y  périt  lurs  de  l'expédi- 
tion des  capitaines  Lewis  et  GlarLe. 

FLOYOU,  village  de  France  «  dép.  du 
Nord ,  arrond.»  caot.  S.  etU^  a  1. 1/4  S.  S.  O. 
d'Avesnes,  et  à  i5  1*  i/3  S.  £.  de  Douai. 
i,aoj  liai). 

FLCeLEN,  village  de  Suisse,  cant.  et 
distr.  d'Uri,  sur  la  c6te  S.  E.  du  lac  des 
Waldsteltcs  ,  prés  de  l 'embouchure  de  la 
Benss,  &  i/a  L*  N.  H.  O,  d'Altorf,  et  à  6 1. 
i/a  S.  E,  de  Lucerne.  Il  a  un  bon  att^ge 
sur  le  lac,  et  c'est  là  que  débarquent  les 
marchandises  qui  doivent  passer  le  8^  Go« 
tbard.  II  y  ^  magasin.  Tout«  s  If  s  semai- 
nes il  en  pari  un  bateau  pour  l.uctrnc.  On 
y  voit  la  chapelle  de  Guillaume  Tell.  5i$ 
i^b. 
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FLUMA.RI,  bonrg  du  roy.  de  Naplcs, 
protr.  de  la  Principauté  Ultérieure,  distr.  et 
à  9  1.  1/4  S.  8.  B.  d'Ariano,  cant  et  à  1 1. 
S.  S.  O.  de  Villanova ,  sur  une  haute  col- 
Une.  11  y  a  1  cullé^tale  »  s  autres  églises  ,  et 

I  cuiiv^  nt   »,fi20  hab. 

FLL  Ait:  IVDOS  A,  SoEPRcs,  rivière  de  Sar- 
daigne,  dîv.  du  cap  Cagliari.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  partie  orient,  du  Corno  di 
Bue,  proT.  et  é  1  1.  i/s  O.  de  Lsnusei,  à 
peu  de  distance  de  la  source  du  TaJoro ,  par* 
court  la  vallée  située  entre  le  Corno  dt  Bue 
et  l'Ogliastra ,  traverse  la  partie  orient,  de 
la  prov.  d'Isili ,  revient  ensuite  dann  celle 
de  Lanusei,  qu'elle  divise  en  2  parties  pres- 
qu'ëgales  ,  et ,  après  ua  cours  d'environ 
16 1. ,  d'abord  du  H,  au  8.  >  puis  du  N.  O, 
au  8*  B* ,  se  fette  dans  la  mer  par  5  petites  . 
embouchures.  Elle  reçoit  à  gaocbe  l'Ester* 
xili  et  le  Pcrdas  de  Fogu. 

FLUMET,  bourg  des  États-Sardes ,  div. 
de  Savoie,  prov.  de  la  Savoie  supérieure, 
mand.  dXgine,  à  4  !•  3/4  IV.  1^.  £.  de  Con- 
flans ,  sur  l'Arly.  i,o4o  hab, 

FLUMINl-MA^OR ,  village  prés  de  la 
eôle  occid.  delà  Sardaigne ,  div.  du  cap  Ca- 
gliari, prov.  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  d'Iglesias , 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  son  nom. 

II  y  a  une  source  thermale. 

FLUMS,  bourg  de  jouisse ,  cant.  et  à  6  1. 
1/5  S.  de  S*.  Gall,  distr.  et  à  1 1.  3/4  N.  O. 
de  Sargans  ;  chef  lieu  de  cercle,  prés  de  la 
rive  gauche  de  la  âeea.  L'église  renferme 
les  tombeaux  dt^s  Ttichudi.  1,800  hab. 

FLUN  DRE ,  distr.  de  Suède  ,  dans  le  cen- 
tre de  la  préfecture  d'Elfsborg. 

FLUORE,  village  de  Wlirtemberg,  cer. 
cle  de  la  Furèt  Noire,  baill.  et  à  il.  i/3  O. 
d'Obérndurf.  819  hab.  On  exploite  des  mi- 
nes de  fer  dans  les  environs. 

FLUSHI^G ,  comm.  des  ]6tats-Unis ,  état 
et  à  4  1.  N,  E.  de  New-York,  comté  de  la 
Reine ,  sur  la  côte  sept,  de  Long-lsland ,  et 
sur  la  baie  de  son  nom.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce a&sez  considérable.  a,a3o  hab. 

FLUSUING,  comm.  des  Étets*Unis ,  état 
d'Obio ,  comté  de  Belmont,  à  47  1.  B.  de 
Golumbtts.  t«i97  hab. 

FLUTED  ,  cap  sur  la  côte  orient,  de  l'ile 
Bruny ,  près  et  au  S.  E.  de  la  Terre  de  Dié- 
men.  il  s'avance  au  S.  de  la  baie  de  l'Aven- 
ture, par  43*  aa'  de  lat.  S,  et  i^î"  la'  de 
long.  E.,  et  consiste  en  colonnes  basaltique» 
de  couleur  rougeâtre,  qui  s'élèventà  4oo  on 
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5oo  pieds  an-dcnat  ân  aivefto  de  la  mer* 
PLUV  ANNA,  nom  donné  quelquefois  au 
lames-river  avant  son  confluent  av»;c  la  Ri- 
ranna*  dan*  les  ÉUts-Unù,  état  de  Vir- 
ginie. 

FLUVANNA,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  Virginie.  Il  est 
légèrement  montoeia ,  baigné  an  S.  par  le 
James^rirer ,  et  traversé  i)ar  la  Rivanna. 
6,704  hab.  Golttœbia  en  est  le  chef  lieu. 

FLUVIA.  rivière  d'Espap-nc,  prov.  de 
Girone  (Catalogne).  Elle  prend  sa  source 
à  a  1.  i/î  S.  S.  O.  d'Olot,  passe  à  Casteifol- 
lit»  Besalu ,  Bascara ,  et  aprèsnacoiusd'en^ 
viron  17  l.,  de  l'O.  à  l'E.» se  jette  dans  le 
golfe  de  RÔMes,  à  5 1.  3/4  S.  de  cette  ville. 
Elle  (  st  giK-ahle  presque  partout 9  CKOepté 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ,  époryiie  à  la- 
quelle un  ne  peut  plu»  la  traverser  d'aucune 
manière. 

FLYOSE,  village  de  France,  dép.  du 
Var ,  arrond.  «  cant.  et  à  1 1.  i/i  O.  de  Dra- 
guignao,  et  à  i%  1.  i/5  N.  B.  de  Tonloo.  |1 
y  a  des  moulins  k  boile  et  à  blé.  a,ttS3  bab» 

FLYSSERYD,  village  de  Suéde  »  préfec- 
ture et  à  la  J.  N.  N.  O.  de  Calmar,  heerad 
d'Handbœrd,  sur  la  rivcdroite  de  l'yiSmm-a. 
Il  y  a  1  beau  château,  1  forge»  I  fouleiie, 
et  1  papeterie. 

FOBÉ ,  village  de  Sénégambie ,  roy.  de 
Fonta-Diabin ,  à  i4  t  N.  de  Labbé,  et  k 
170  1.  S.  E.  de  S*.  Louiti. 

FOBi,roy.  de  Nigritie,  au  S.  de  celui 
d<*  Calanna,  et  à  l'K.  de  celui  de  Kery.  Sa 
capitale,  qui  porte  le  nu  nom  ,  est  à 
110  i.  S.  S.  O.  de  i  imbuucluu  ,  par  12  de 
lat.  N.  et     5o'  de  long.  O. 

FOGHABERS ,  bourg  d'Écosse,  oonité 
et  il  7  1.  3/4  O.  de  BanlT,  ei  à  3  1.  3/4  E. 
d'^itt ,  sor  la  rive  droite  de  la  Spef  »  ^n'on 
traverse  sur  nn  beau  pont  de  pierre.  i»ooo 
hab. 

FO-CH  k  N  (  montagne  du  Bonhetir) ,  nom 
chinois  de  ib oukuu-yAiiA  ,  viiic  du  Japon. 

f*OGO,  lie  du  golfe  de  Bkfra,  dans  la 
Gainée  supérieure,  sur  la  côte  de  Calabar, 
à  remboucbnre  du  Nonveau-Galabar.  Elle 
n'est  séparée  du  continent  que  par  un  ca'* 
nal  étroit.  Elle  renferme  la  ville  de  son  nom, 
que  les  Hollandais  appellent  Wyndorp  ,  et 
où  l'on  peut  se  procurer  du  buis ,  de  l'eau , 
et  des  vivres.  > 

FOGOISES,  IBEBIRI  on  GORFUSO, 
rîTiérc  du  gour*  de  Buenoi'AynHit  Uiten* 
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dance  de  Paraguay,  dans  le  Ghaco.  BUe 
coule,  dn  N.  O.  au  S.  E. , è  trarers  de  vas- 
tes plaines,  et  s'unit  au  Paraoruav,  parla  rive 
droite ,  à  28  1.  IV.  N.  E.  d'Assomption,  après 
un  cours  d'environ  8u  I. 

FO0DBRTY,  paroisse  d'Écosse ,  dans 
les  comtés  de  Ross  et  de  Gronarty ,  presby 
tère  et  à  1 1.  1/4  O.  de  OIngwall,  dansnne 
▼allée ,  au  pied  du  Ben«WyTis,  On  j  tronVe 
un  peti  de  houille,  et  plusieurstoiifoesd'eaiix 
minérales.  i,rj5a  bab. 

FŒHR,  île  de  Danemark,  au  S.  E.  de 
l'île  Syll,  8ur  la  cote  occid.  du  du'.iié  de 
Sleswig.  Idt  N.  54*  43'.  Long.  E.  G*  10'. 
La  partie  orient.,  nommée  Osterlandfôbry 
dépend  du  duché  de  Sleswig  et  du  baiU.  de 
Tondern  ;  la  partie  occid. ,  appelée  Wes- 
terlandfohr,  appartient  au  Jntland,  «;l  est 
comprise  dans  le  diocèse  et  le  baiil.  de  Ki- 
pen.  Cette  île  %a  1.  a/3  de  hm^  sur  1  I.  3/4 
de  large ,  et  1  a  1.  de  supei  lîcie.  Les  eûtes 
en  sont  trés-poissonnenses ,  et  les  banct  de 
sable  qui  s'j  tronrent  sont  fréquentés  par 
des  phoques.  Il  y  a  aussi  quantité  de  bancs 
d'huitres  dont  il  se  fait  une  grande  exporta- 
tion à  Hambourg.  La  tisseranderie,  la  Gla- 
turc  du  lin  et  de  la  laine  ,  la  faljricatîon  de 
bas  de  laine,  la  navigation  et  la  pèche ,  oc- 
cupent les  habitans  ;  en  autopine ,  on  y 
prend  environ  3o,ooo  canards  sauvages»  En 
1806,  on  a  construit  à  Wick,  snr  la  c6te 
orientale,  un  port  capable  de  contenir 4o à 
5o  navires  de  moyenne  grandeur,  lly  aaussi 
des  bains  de  mer  dits  de  Wilhelmine,  qui 
augmenteut  peu  à  peu  de  vogue.  5,670  hab» 
Wick  en  est  le  chef-lieu. 

FOBIL  (LE},  village  de  France,  dép.  des 
C6tes-du-Nord,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  O. 
de  Brieuc,  cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  de 
Quintin.  a,o64  hab. 

FOGARAS, distr.de Transylvanie,  borné 
au  N.  par  les  sièges  de  Lest  hkîrch,  Gros- 
Scbenk,  lleps  ,  et  le  couiilat  de  Weissen- 
bourg  a^upciicui  ;  à  l'E. ,  par  le  distr.  de 
Kronstadt  ;  au  8*,  par  la  Turquie  d'Europe , 
et  k  l'O.,  par  le  siège  d'iiermanstadt.  Sa 
longueur,  de  l'E.  à  TO.,  e.*t  de  16  I.;  «a  plus 
grande  largeur,  du  N.  au  S.  ,  de  8  1. ,  et  sa 
superlicie  de  116  1.  H  est  mont  igneux  ,  et 
couvert  an  S.  j)ar  une  trt;s-baiite  chaîne  de 
muutagnes  primitives.  La  rivière  la  plus 
considérable  est  l'Aluta.  L*air  est  pur  et 
•ain.On  n'y  récolte  que  du  seigle,  derorge, 
de  TaTolne ,  du  Un ,  et  du  cbanvie.  Les  fo. 
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têt»  et  le«  pAtoragCT  font  considérables ,  et 

on  y  f'U'Vf  un  grand  nombre  de  besliaiix. 
Le  gibier  i  l  le  poi«»on  Hont  abondans.  Il  y  a 
des  mioes  d'or,  d'argent  »  de  plomb  ,  et  de 
sel. 

Ce  djstr.,  qni  appartenait  «ntrefoit  au 
payf  de  Bunea ,  est  divisé  en  4  marches  : 
liiindni,  Porambak ,  Szombatralva ,  et  Ye- 
BÎcse.  Il  contient  a5,o4o  hab.  ,  Valaques, 
HongraU  et  Saxons.  Fogaras  en  est  le  cbeF- 
lieu. 

FOGARAS  ou  FAGARÂS  ,  bourg  de 
Transylvanie,  chef-lien  de  distr. ,  marche 
de  Mnndra,  snr  la  rive  gauche  de  l'AInta, 
qu'on  tfavenesnr  un  beau  pont  de  864  pieds 

de  long,  à  1 1  1.  i/4  O.  iN.  O.  de  Kronstadt. 
Laf.  N.  45*  4«'  57'.  Long.  E.  22"  ^9'  i4'. 
Sifr-f?»'  d'un  ëvêcbé  grec-uni,  suU'raf^ant  de 
l'art  ln'veic  hé  de  Gran.  Ce  bonrg  est  très-bien 
bâti;  il  a  1  vieux  château  t'ortiliù,  plusieurs 
égU:fes  de  différentes  sectes,  1  place  fort 
belle ,  et  1  lubrique  de  maroquin.  4«S6ohab. 
En  1774»  vine  ftactle  de  ce  bourg  fut  entiè- 
lement  brûlée,  et  rebâtie  snr  un  meilleur 
plan. 

FOGGARA  ,  prov.  d'Aby<sinîe>  roy. 
d'Amhara,  près  et  à  l'E.  du  iac  Dembea.' 
Elle  a  ét(^  séparée  de  celle  de  Begemder. 

FOGG  ART ,  paroisse  d'Irlande ,  prov.  de 
Leinster,  comté  de  Louth,  baronnie  et  à 
1 1.  N.  N.  E.  de  Dundalk.  Il  s'y  tient  1  foire 
le  la  février. 

FOGGl ,  bourgade  sur  la  côte  occid.  de 
nie  Bouro ,  une  des  Moluques,  à  a  1.  i/s  N> 
de  IV  nihouchure  du  Diri. 

FOGGIA,  ville  du  roy.  de  ^apies,  chef- 
lieu  de  la  prov.  de  Gapitsnatet  dedistr.  et 
de  cent. ,  dans  une  vaste  plaine,  h  njl.TX, 
E.  de  Kaples.  Lat.  N.  4i*       Loag,  £.  rS* 
l4'*  Foggia  est  une  place  de  guerre  de  4*> 
classe,  et  la  résidence  d'un  intendant,  d'un 
commarnianl  de  place,  et  d'un  juge  d'iu- 
struction  ;  si«'g^e  (i'uio  tribunal  de  coii»merce. 
Elle  est  bieu  bâtie;  les  rues  en  sont  assez 
grandes,  et  quelques-unes  sont  ornées  de 
riches  boutiques  et  de  beaux  édifices,  dont 
les  plus  r«marquabl«*M  sont  :  le  palais  de  l'In- 
tendance, l'église  collégiale  ,  et  le  bâtiment 
delà  douane.  On  a  établi  sous  la  place  pn- 
bliqiK;  et  sous  pltisjeiiîw  rtifs  ries  nia^'isinii 
vofitrs  (ItsfiiK'S  à  conserver  du  bfc  Ontr**  la 
collei^iale  ,  il  y  a  5  éç^lises  paroissi.^l*  ,s ,  t> 
couvtfus, .)  hospices  d'orphelines,  i  liùpititi, 
et  1  mont-de-ptété.  Le  eonmerco  est  très- 
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actif  en  blé  et  en  hestîau»,  H      tient  une 

fnîre  considérable  du  B  an  ao  mai,  et  plu- 
•ieiirs  marcliés  par  semaine.  Patrie  du  Ittté* 
rateur  G;.liani  ;  Charles  d'Anjtiu  y  mourut 
en  1285.  Top.  :  ao.CS;  hab. 

En  I24o,  l'empereur  Frédéric  ii  y  tint 
nn  parlement,  et  le  toi  Manfredi  y  battit  le 
pape  innocent  IV. Charles d'Anjou  ayant 
défait  Manfredi  en  ia66,  détruisit  Foggia, 
qui  avait  pris  parti  pour  Conradin  de  Na- 
pies.  Rebâtie  peu  à  peu,  elle  fut  fortement 
endommagée  par  le  tremblement  de  terre 
de  ijSi, 

Le  distr.  de  Foggia  est  divisé  en  1 1  cant.  i 
S.  Bartolomeo*in-Galdo,  Biccari»  Ga»ale- 
delIa-Trinitâ ,  Gerignola,  Foggia,  Lucera  , 
Manfredonia,  Monte  -  S.  Angelo  ,  Orta, 

Viesli,  et  Volturara. 

FOGGY,  cap  de  la  presqu'île  d'Alaska, 
sur  la  cùle  méri.l.  de  la  Russie  américaine. 
Lat.  N.  56"  3r.  Long.  0.  i5««  36'. 

FOGGT-ISLAHO ,  île  du  Grand  Océan 
boréal,  près  de  la  cdte  mérid.  de  la  Russie 
américaine ,  à  lo  L  8.  S.  E.  du  cap  Foggy. 
Lat.  N.  56"  lo'.  Long.  O.  i58*  a6'.  EUe'a 
environ  3  1.  de  circoolerence. 

FOGLI A  ,  PisAUBo»  ,  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les  Apennins,  à  i  1.  1/4  O.  de 
Scstino,  dans  le  graod-duelié  de  Toscane  , 
entre  bientôt  après  dans  les  États  del'É^^lise 
et  dans  la  délégation  d'UrbIn  et  Pesaro , 
qu'elle  traverse  de  l'O.  à  l'E. ,  et  se  fette 
dans  l'Adriatique,  à  Pesarû,  après  un  cours 
d'environ  i3  !. 

FOGLiZZO,  village  des  États-Sardes, 
div. ,  prov.  et  à  5  I.  3/4  N.  N.  E.  di-  Turin  , 
mand.  de  Montaoaro ,  »ur  la  rive  gauche  de 
l'Orca.  Il  est  dominé  par  un  beau  château. 
i,.5oo  hab. 

FOGN-ÔE ,  Ile  snr  la  cOte  occid.  de  Nor- 

vè«,'-e,  dii)C("  se  de  Clirisliansand  ,  balil.  et  h 
4  1-  i/i  IN.  N.  E.  df  Stavanjfer,  dans  le 
Bukkf  fiord.  Sa  lonpjiM'ur,  du  S.  O.  au  N. 
E. ,  et.1  d'i  i.  1/4.  Lat.  ^,  59"  6'.  Long.  E. 
3°  3;'. 

FOGO,  FUEGOon  S«.  PHILIPPE, ane 
des  lies  du  Cap-Vert,  dans  l'Atlantique ,  à 
14  U  O.  de  l'ile  de  Santiago.  Lat.  N.  14**  So'. 
Long.  O.  a6*  4o'.  Sa  l'oritie  est  presque  cir- 
etilnîre;  elle  a  6  I.  de  longueur  et  5  I. 
?/7)  de  laig»'ur.  C'est  une  énorme  nxnit  ft'ne 
V4>lcaniquf,  elevet^de  1,233  toises  au-df  ssus 
de  la  mer,  ,qui  vomit  oontinui  llement  des 
flammes  et  de  la  fumée,  et  lance  quelque* 
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fois  d'édonnet  rochers  s  il  en  tort  aussi  des 
torreof  de  soufre  et  nne  quantité  prodi- 
gieuse de  cenclr»'"*.  I.*  s  ci^teii  de  cette  ile  soot 
très-escar|iées ,  surtout  a  l'K.  et  au  !V.  E.,  el 
la  mer  y  e»*  exlrêmemenl  profund*-  ;  la  meil- 
leure raii«  te  trouve  à  l'O. ,  en  face  de  Lox  « 
cber4iea  de  Tile.  Quoique  Fogo  manque  ab> 
aolumenl  d'eau,  Mie  produit  nt'-anmoins^ 
dana  quelques  endroits ,  dVxcellens  fruits , 
un  peu  de  maïd,  des  courges,  el  des  me- 
lons. Un  (rrand  nombre  de  chèrres  sauvages 
errent  sur  la  montagne*  Eaviron  4iOuo  hub., 
dont  le  teint  ett  tellemeul  foucé ,  qu'on  ne 
soupçonnerait  gnèret  qu'ilt  descendent  de 
Portugais. 

FOGO»  lie  du  canal  de  Mozambique  «  sur 

la  côte  de  la  capitainerie<générale  de  ce  nom, 
gouv.  de  Qnilimane,  près  de  l'pmhoticliure 
du  Quizurn^o,  et  à  25  I.  N.  K.  de  t«'ll«'  du 
Zambèze.  Les  i:'urtugaii>  y  ont  uu  étabU«ie- 
ment. 

FO60 ,  tle  près  de  la  côte  sept,  de  Terre- 
Neuve»  au  N.  N.  B.  de  ta  liaté  Gaoder, 

découverte  en  i534  par  Jacques  Cartier. 
Lat.  N.  49*  3o'.  Lnn^.  O.  Mi"  a6'.  Klh-  a 
4  1.  de  longueur  1 1  |m  < x^ii'autant  de  lar- 
geur. Il  y  apluj^ieurs  ctubiiasemeas  d'Euro- 
péens. 

FOGSTDEN ,  établissenmit  de  Norvège , 
sur  une  montagne  fort  élevée,  au  milieu 

des  monts  Dovre-field»  diocèse  d'Af(^'<^rs- 
huns,  haill.  de  Christian,  à  58  I.  N.  îS.  O, 
de  Christiania.  C'est  une  des  hahitatit^nii 
les  plus  életrées  ;  elle  se  compose  do  4  bui- 
pices  fondés  en  1 1  ao  par  le  roi  Eysten  pour 
aecotirir  les  voyageurs. 

F0-HIAN6,  nom  ciiioois  de  Foiroora, 

▼iîle  du  .lapon. 

FOHMANN  ou  FOMAN  ,  TÎlIage  de  la 
Guin<''e  supérieure ,  4  la  côte  d*Or ,  roy.  d'A- 
chanli  ,  sur  la  route  de  Cap-Corse  à  Cou- 
niassie.  C  était  autrefois  une  ville  considé- 
ra hic  ;  il  n'en  reste  plus  que  quelques  mai- 
aons  et  des  cabanes. 

s    FOHREO,  ville  du  Bélontchistan.  ^fy. 

FOÏ,  en  r?iint)is  Pao-fan^  distr.  du  i". 
ordre  de  la  prov.  de  Mikawa,  dans  le  Ja- 
pon. 

FOINI ,  roy.  de  Sénégambie.  f  'oy.  Fom. 

FOYNITZA,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Bosnie ,  sandfak  et  à  7 1.  S.  E. 
de  Travralk,  dans  un  vallon ,  sur  la  rivière 
de  même  nom.  Il  a  i  couvent  «  des  fabri* 
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ques  de  fusils ,  i  poudrière,  et  les  fbrgesles 

pliî-;  roiivîdff  ahles  du  pay^.  100  maidons. 

FUiSSY  ,  boufj;  de  Fiance,  dép.  de 
l'Yonne  ,  arruud.  et  à  3  I.  F.  de  Sens, 
caat«  et  à  i  1.  O.  S.  O.  de  \  ilieueuve-sur- 
Vanne,  sur  la  rive  droite  «te  la  Vanne.  710 
bab. 

FOIX  (COMTÉ  DE  ) ,  ancienne  prov.  de 

France,  formant  aujourdliui  la  plus  grande 
portion  du  dép.  d«-  rAiié-re  ;  elle  se  div  isait 
en  3  partie»  :  I:)  paHii  hautt .  la  fartie 
i>a$*Cf  et  le  fays  de  Donneznn;  Fuix  en  était 
la  capitale.  La  vallée  d'Andorre ,  payn  neu- 
tre entre  la  France  et  TEspagoe ,  était  com- 
prise dans  ce  comté.  Le  comté  de  Foia  ne 
date  que  du  11*.  siècle  ;  le  paya  dont  il  a  été 
formé  appartenait  aux  comtes  de  Carcas^ 
sonne.  Ro?;er  !e  donna  à  son  (ils  Bernard, 
qui  en  prit  le  piemici  le  titre  de  comte. 
Ilaymond  Roger,  comte  de  Foix^jie  rendit 
vassal  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  ce  qui  lit 
que  les  successeurs  de  ce  prince  prétend!* 
rent  à  la  souveraineté  de  ce  comté  jusqu'en 
isSS,  époque  à  laquelle  Jacques ,  roi  d'A- 
rapon  ,  y  renonra  en  faveur  de  S'.  Louis; 
depuis  ieg  ciiaites  de  Foix  ont  été  vas.saux 
immédiats  des  rois  de  France.  Ce  comté  ftit 
possédé  par  la  maiiion  d'Albret,  et  pas»a  à 
celle  de  Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne 
d' Albret  avec  Antoine ,  duc  de  Yenddme  ; 
Henri  iv  ,  leur  fils ,  le  réunit  à  la  couronne 
de  France  en  i6o~. 

FOiX  ,  viilf  de  France,  ctitTlieu  du  dr'  p. 
de  i'Aiiéi^e,  d'arrond.  et  de  catit.,  au  pied 
des  Pyrénées ,  surla  iiv<  gauclicde  rAriège  , 
auconttueotdtt  Larget,  à  iG  1.  i/a  S.  S.  E. 
de  Toulouse,  et  à  1 5o  1.  S.  de  Paris.  Laf.  N. 
4a*  57'  4^'.  tong.  O.  o*  43'  55'.  Siège  d'i 
tribunal  de  !■*» instance,  llya  t  direction 
des  domaines  et  1  des  contributions,  1  con- 
serTation  d«  s  li ypolhèqoes ,  1  chambre  con- 
sultative des  nianufiiclures ,  1  '.oriété  d'à- 
gricultTire  et  des  art.s,  1  buur-r  de  com- 
merce ,  1  collège  communal ,  i  bibliothèque 
de  5,000  volumes,  et  1  salle  de  spectacle. 
Elle  est  assea  mal  bâtie;  on  y  remarque 
l'ancien  pont  de  2  arcbes  qui  traverse  FA« 
liéfïe,  et  5  tours  de  construction  gothique 
situées  sur  un  rocher  escnrp»'  qtii  doniine 
la  ville.  Foix  possède  des  fiibi  iques  d  {jiosse 
draperie,  de  serge,  et  de  eliap.auxi  des 
tanneries  ,  1  fonderie  de  cuivre ,  et  des  i'or^ 
ges  où  l'on  fabrique  de  l'acier,  des  faux ,  et 
divers  antres  objets.  On  y  fait  un  commerce 
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considérable  en  bestiaux,  résine  ,  térében- 
thine ,  et  liège,  il  s'y  tient  7  foires  par  ao. 
3,6uu  hab. 

Quelques  personaea  auppoaent  qne  Mite 
ville  a  été  bAtiit  ptr  les  Phoccenj,  qui  lui  au- 
raient donné  le  nom  de  PAtsIi,  d'où  aérait 
Tcnu  par  corrnpliou  celui  de  Foix;  mais 
l'Iiistoire  ne  pas  de  son  origine.  Les 

comtc  >  (h-  rarcassonne  y  ont  ionck'  l'égliîîe 
de  S*.  \  ulu.^iei),  qui  cieviul  dauë  la  i>uite  une 
abbaye.  Celte  ville  appartenait  au  cbapitrc 
de  S*.  Voluweii ,  et  les  comles  de  Foix ,  qui 
succédèrent  aux  comtes  de  Garcassoone^ne 
possédèrent  que  le  château. 

L'.Trrond.  de  Foix  est  divisé  en  H  cant.  : 
Ax,  La  Bastido-ilcSf  11)11  ,  L«;s  Cabanes, 
Foix,  Lavelanet,  Quéiigut  ,  Tarascon  ,  et 
Vic-Dcâsus.  11  cuDtieui  i4u  coium.  eti>2,534 
bab. 

FOJ  AKO  p  booiff  du  roy .  de  Naples ,  pror. 
de  SaniiiOf  distr.  et  à  8  1.  1/4  ^«  E.  de  Cam- 
pubasso ,  cant.  et  à  1 1.  S.  de  Baselice.  i,535 

bab. 

FOJ  A>'0,  bourg  do  grand  dix  lu;  de  Tos- 
cane, piov.  dv  Florence,  vitaiiat  el  à  il. 
1/3  L.  de  Lucignano ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Glilaoa.  11  est  entouré  d'une  muraille  , 
et  était  autrefois  bien  fortifié*  En  i554>  les 
Français,  commandés  par  Straaai,  le  pri- 
rent d'assaut. 

FO-K  A  ,  nom  chinois  de  Fooaoo-oaA^ 
ville  du  J.T5M»n. 

F(>KL>-SK>0,  eo  chinois  Foun^-kian- 
ti^khing,  ville  de  l'empire  Chinois,  sur  la 
côte  occid,  de  la  prov.  de  Gban-nan ,  dans 
la  Grande  Lieou-khieou ,  à  S 1,  i/a  S,  O.  de 
Zieuiy. 

FOKI ,  en  chinois  Pe-hi,  prov.  du  Japon, 
dans  la  parli*'  oc»  id.  de  l'ili-  de  ^ifon,  bor- 
née au  pi«r  la  mer  du  Japon,  à  l'K.  par 
les  prov.  d'itiaba  et  de  Mimasaki,  au  S.  £. 
parcelle  de  BUsiyou  (  Bitiuu) ,  au  S.  O.  par 
celle  de  Bîngo,  <t  k  1*0.  parcelles  4*Isami 
et  d'Isoumo.  Sa  longueur  est  d'environ  20 1. 
Le  terriluire,  montagneux  et  assez  fertile, 
produit  du  riz,  du  blé,  des  légiinjes  et  de 
la  soie.  Il  y  a  de»  salines  sur  le  burd  de  la 
mer.  Celle  prov.  se  divise  en  6  distr.  :  Ka- 
famoura,  Kuume,  Yafasi,  Aseri,  Afoumi, 
et  FÎDO.  Yonelco  en  est  la  ville  principale. 

FO-KIEN,  prov.  de  Gbine.^oy.  Fov- 

XIAX. 

FOKLISTOV,  île  de  la  mer  d'Okhotsk, 
•ur  la  cûu  orient,  de  la  Ruiuiie>en  Asicprov. 
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d'Iakoutsk,  vis-à-vis  de  l'embouchare  de 
l'Ouda  ,  et  au  O.  de  l'ile  de  Chanlarskîé , 
à  laS  1.  S.  O.  d'Okhotsk.  Elle  a  euvirou  lo  1. 
de  longueur  et  a  1.  de  largeur  moyenne. 
Xtle^sst  inhabitée. 

FOKTCH\MYou  FOKTGH  AN,  ville  d« 
la  Turquie  d'Europe  ,  dans  la  Valachie  in- 
férieure, distr.  et  à  7  1.  N.  de  Rimnik,  et  à 
33  I.N.E.df  Houkliaresl,  sur  la  rîve  droite  du 
Miikuv.  Résidence  d'un  gouverneur,  il  y  a 
plusieurs  églises  grecques ,  et  un  couvent. 
On  y  fait  un  assez  grand  commerce  en  quin- 
caillerie. a,ooo  hab.,  presque  tons  Grecs  on 
juifs.  Cette  ville  était  autrefois  grande  et 
très  commerçante  ;  elle  fut  ruinée  en  1789 
par  suite  des  opérations  militaire. s  entre  les 
Russes  et  les  Turcs,  où  ces  dermeiî»  lurent 
détails.  Elle  avait  éle  en  partie  rebâtie  ;  les 
Turcs  l'ont  incendiée  en  septembre  i8aa» 

FOLGUI,  rivifcre  de  Nigritie,  dans  le 
Haoussa  ;  elle  coule  du  S.  au  N.,  en  passant 
à  ro.  de  Zirmi,  et  se  jette  dans  la  Kouar- 
rama  ,  par  la  rive  gauche. 

FOLDFTy-FIORl)  ,  baie  de  Norvège ,  dro- 
cè«eetà  34  I.  N.  N.  E.  deOrontheim,  baiii. 
de  Drontheim  sept.  Lat.  fi.  64°  42'.  Sa 
longueur ,  du  S.  0.  au  N.  E.,  est  de  6 1.  i/s, 
et  sa  largeur  d'environ  1  I.  i/s.  Les  rivagea 
sont  bordés  de  rochers  énormes  et  très-es- 
carpés,  ce  qni  rend  la  navigation  de  cette 
baie ,  qui  n'est  4  l'abri  d'aucun  vent ,  fort 
dangereuse. 

FÔLDVAR  (DUNA)  ,  LossemtM  ,  bourg 
de  Hongrie ,  cercla  an-delà  dn  Danube, 
comilat  de  Toloa,  chef-lieu  de  marche,  sur 
la  rîve  droite  du  Danube  ,  à  5 1. 3/4  E.  N.  6. 
de  Simontornya.  Lat.  N.  46**  4^'  Long. 
E.  16"  55'  48'.  Il  y  a  I  église  catholique ,  t 
église  grecque,  1  couvent  de  franciscains, 
et  t  caféine.  i,5oo  bab. 

La  marche  de  Ouna-F5ldvar  est  maréca- 
geuse ,  et  contient  6  bourgs  et  6  villages. 

FOLEMBRAY  ou  FOLLEMBRAY,  vil- 
lage de  France,  dép,  de  l'Aisne ,  arrond.  et 
à  5  I.  1  /a  0.  de  Laon  ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  Ht, 
O.  de  Couey-le-Chàteaii.  Il  y  a  une  verre- 
rie où  l'on  labrique  des  boiileilles,  des  clo- 
ches de  jardin ,  et  de  la  verroterie  biauckc. 
370  hab. 

FOLESHILX,  paioisie  d'Angletwc* , 

comté  de  Warvvick,  territ.  et  à  1  I.  N;  E. 
de  Coventry.  4»937  bab. 

FOLGEFOiXDElS-FIiaD ,  montagne  de 
Norvège^  qui  s'élève  à       du  Uardanger- 
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fiord,  dans  le  dioc.  de  Bergeo,  batll.  de 
Sœndre-Bergenshuus.  Sa  longueur  ,  da  If* 

E.  au  S.  O. ,  est  de  i5  1. 

FOLGIA.,  peuple  de  la  Guinée  supé- 
rieure, à  la  côte  des  Graines.  Il  est  puis- 
sant ,  et  t'ait  partie  de  la  grande  nation  det 
Foulahs* 

FOLGOZINHO,  bourg  de  Portugal,  proT. 

de  Beira ,  comarca  et  à  5  1.  i/5  O.  de  Goar- 
da,età  a  1.  S.  de  Linhares.  ôSo  liab. 

FOrJE-CASSAN,  hameau  de  France, 
d<^p,  des  Ardennes,  arrond.  ,  cant,  et  k 
i/a  1.  E.  de  Mézières.  Il  y  a  des  carrières 
de  marbre  de  plnrieun  Tariétés. 

FOLI6NO9  FoLoiatoH,  WUe  det  Étato 
de  L'ÉgUie,  délégation  et  à  7  1.  E.  S.  E.  de 
Pérouse,  et  à  5  1.  1/4  N.  de  Spolëte»  dans 
une  plaine  fertile,  au  pied  de^^  Apennins, 
sur  le  Topino  et  prè??  d';  son  rontluent  avec 
la  Maroggia,  Sicge  d  un  evôcbé.  Elle  n'offre 
aucun  édifice  remarquable  ;  les  anciens 
renparti'ont  été  couvectia  en  promenades. 
X*a  cathédrale- n'est  pas  encore  achevée  ;  il 
y  a  en  onfare  a  collégiales  »  5  églises  parois- 
siales ,  et  plusieurs  couvent  des  deux  sexes. 
La  maison  de  viUf^  rpuPerme  une  collection 
d'objets  d'antiquité.  On  fabrique  à  Foligno 
des  draps ,  du  papier ,  et  des  bougies  ;  on  j 
i'nit  aussi  des  confitures  très-estimées.  Le 
commerce  j  est  considérable.  Il  s'y  tient 
une  grande  fobe  du  1 S  au  ao  avril,  et  plu- 
sieurs marchés  par  mois,  i5,ooo  hab.  II  y  a 
dans  les  environs  une  grotte  remplie  de  sta* 
lactites  curieuses. 

Foligno  est  une  viile  ancienne.  Lors  de 
linvasion  des  Louibards,  dansi  le  vi'.  siècle^ 
elle  s'est  considérablement  accrue  de  réfu- 
giés de  plusieurs  villes  vobines. 

F0LK«  FM»,  FFdkat  ville  libre  et 
«oyale  de  Hongrie  ,  cercle  en-derfi  de  la 
Theiss,  comitat  de  Zips,  marche  de  Kai- 
pâtallyâ ,  près  de  la  rive  gatirlie  de  la  Po- 
prâd ,  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Lut;.e.  li  y  a  i 
•église  luthérienne  et  1  catholique ,  beaucoup 
•de  ^briques  de  toiles,  et  des  distilleries 
d'ean-de-vie  de  grain.  i,35o  hab. 

FOUlKOHAli  boarg  d'Angleterre  , 
comté  et  à  8  1.  1/3  S.  S.  E.  de  Lincoln, 
div.  de  Kesteven,hundredd'Aveland, agréa- 
blement situé  sur  une  hauteur.  Il  a  1  é«?!ise 
assez  bedle  et  1  prison.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  château  détruit  parCromwell,  et  cel- 
lea  d'un  monastère  de  Sempringfaam.  Il  t*j 
lient  plnaieu»  foires  par  an.  7^9  bah. 

T.  IV. 
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POLKSTONE,  ville  d'Angleterre,  comté 

de  Kent,  lathe  de  Shrpv?ay  ;  GheMieu  de 
hundred  ,  ^  2  1.  !  i  S.  O.  de  Douvres ,  et  à 
5  1.  1/4  S.  S,  E.  (le  Cantorbéry,  sur  Je  Fa» 
de  Calais,  avec  un  port  spacieux,  capable 
de  recevoir  det  naviret  de  3oo  tonneaux. 
Lat.  N.  5i*  4'  if'  Long.  O.  1*  9'  aS'.  BUe 
est  Irrégulièrement  bfttie,  et  ses  trois  rues 
■principales  sont  étroites  et  mal  pavées.  II  j 
a  1  église  paroissiale  ,  et  7>  tnaidons  de  priè- 
res pour  les  anabaptistes,  le-'  m»" thodistcs 
et  les  quakers.  La  pêche  du  iii.Kjnfreau  est 
très-activc  sur  la  côte ,  et  l'on  va  iauc  celle 
du  hareng  sur  les  câtes  du  Iforfolfc  et  du 
Sttffolk.  Il  t'y  tient  une  foire  par  an.  La 
beauté  des  environs  et  la  salubrité  de  l'air 
y  attirent  pendant  Tété  beaucoup  de  per- 
sonnes ,  qui  y  prennent  des  bains  de  mer. 
5,989  hab. 

La  mer  empiète  rapidement  sur  cette 
côte ,  et  l'on  croît  qu'elle  y  a  détruit  4  égli- 
ses et  1  couvent.  Il  y  a  dans  les  environs  des 
bains  d'eau  ferrugineuse  chauds  et  froids. 
Cette  partie  de  la  côte  est  défendue  par  i 
batterie  et  3  tours. 

FOLLE.  AVOINE,  Indiens  de  l'Amén- 
que  sept.  f'oi/.  Mr?iomoms. 

FOLLE-AVOINE,  rivière  des  Étals-Unis, 
tcn'it.  de  Missouri.  Elle  tire  son  nom  de  l'a- 
bondance du  graroinée  qui  se  trouve  sur  les 
bords  du  lac  d'oti  elle  sort ,  et  qui  a  6 1.  de 
diamétie.  Elle  se  jette,  par  la  rive  droite, 
dans  le  Ked-i  iver,  vers  4j*  4*^'  de  lat.  N.  et 
99"  55'  de  long.  O. ,  après  un  cours  de  43  1. 
de  l'E.  à  rO.  A  3  I,  au-dessus  de  son  em- 
bouchure ,  elle  a  3G  pieds  d*'.  largeur. 

FOLLEMBRAY,  viUagede  FÂocc.  f>y. 
FoMuniAY. 

FOLLES ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Vienne  ,  arrond.  et  à  7  1.  E.  de  Bel- 
lac  ,  et  à  K  1.  N.  £.  de  Limoges,  cant.  de 
Bessincs,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gartempe. 
1,457  hab. 

FOLTY,  !le  des  ÉUts-Uuis,  état  de  la 
Caroline  du  Sud ,  distr.  de  Charleston,  près 
et  au  S.  du  port  de  ce  nom ,  dans  l'Atlanti- 
que sept:  Elle  n'est  séparée  du  continent 

que  par  un  canal  très-étroit.  Sa  longueur 
est  d'environ  3  1.,  et  sa  l;i:fTcur  d'i/a  1. 

FOLY,  île  d'Irlande,  prov.  de  Mnn^tcr, 
comte  et  à  3  I.  E.  de  Goric,  baronnie  de 
Barrymore,  à  l'embouchure  de  la  Lee.  Elle 
a '3/4  de  1.  de  long  sur  i/3  de  I.  de  large. 

FOMU  Les  noms  chinois  qui  commencent 
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par  ce  mot  et  ne  se  trouvent  pas  ici,  doifcut 
être  clierchés  à  Focng. 

FOMEN,  ville  de  Perie^jiroT*  deGbî* 
lan,  dislr.  de  Bondbar,  A  S  i  O.  de  Eechh. 
Son  marché  est  trè«  •  fréquenté.  Bnwon 
l,00u  maisons. 

FOMEXOG  ou  BOMBETOC  ,  ville  sur  la 
côte  N.  O.  de  l'ile  de  Madagascar,  dan'^  le 
roy.  df's  Si-daves  ,  sur  la  bai(;  de  sua  uoiu  , 
à  a61.  S.  S.  O.  de  Muuzaogaye.  On  la  Doœuie 
ausû  TaSan-Tarang  et  Ampanpitoka. 

FOMPEDBAZA,  petite  vaie  d'£ipagne, 
proT.  et  la  1.  E.  S.  E.  de  YalhdoUd,  et 
à  il.  i/a  O.  de  PeûaGel,  sur  la  rive  droite 
d'oae  petite  rivière  qui  se  joint  an  Du* 
raton^  19a  hab. 

FON,  ville  du  roy.  de  Siam.  Foy.  liAsitoit. 

FOÎSAGZA,  village  de  Hoogrie,  cercle 
au-delà  de  la  Theiw,  coaaitat  de  Bihar, 
mafche  et  à  $  1.  S.  E.  de  Beléojret.  Il  y  a 
00e  {(rotte  Ttnarquable  par  tes  stalactites. 

FONAIfl,  ville  du  Japon,  dans  l'ile  de 
Kiousiou  ,  prov.  de  Tsikouzcn ,  à  3  1.  S.  de 
Taïseru,  et  à  12  1.  !V.  N.  E.  de  Sanga. 

FOISCARRAL,  ville  d'Espagne,  foy. 
F(i£ncAaaAL. 

FONGEA9  bonig  d'Espace»  prov,  et  à 
i3 1.  N.  E.  de  Bnigoa,  et  à  1 1. 1/3  E.  S.  E. 
de  Pancorboy  twr  la  cùte  mérid.  des  monts 
Obarenes.  Il  y  a  un  hôpital.  755  hab. 

FOlSDACO  -DEL-FiCO ,  auberge  du 
roy.  de  i\ap!cs.  Foy.  Filadklfia. 

'fOND-1>ES- NÈGRES,  ville  de  nie 
d'Uaiti,  dép.  du  Sud,  k  ao  1.  0.  S.  0.  dn 
Port-au-Prince,  et  à  i5  1*  E.  H.  B.  dea 
Gayes,  près  de  la  rive  gancbe  de  la  rivière 
de  son  nom ,  qui  va  le  jeter  dans  la  mer 
des  Antilles,  sous  le  nom  de  rivière  des 
Côtes-de-Fer,  sur  la  cùte  mérid.  de  Tile. 

FONDETTE,  v!llae:e  de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire,  anond.,  caiit.  iV.  et  a  xi. 
i/a  O.  N.  O.  de  Tonii.  a,ooo  hab* 

FONDE ,  Foaati  ville  du  roy.  de  lîaples, 
prov.  de  la  Terre  de  I«abonr ,  distr,  et  à  4 1* 
3/4  N.  O.  de  Gaëtç,  et  à  20 1.  N.  O.  de  Na- 
ples  ;  chef-lieu  de  cant.,  près  de  la  frontière 
des  Frats  de  I'T*'î?!ise,  à  2  1.  de  la  Méditer- 
rnn<'(  ,  dans  une  plaine,  au  pied  du  Sub- 
Ap*  nnm  romaio.  Siège  d'un  évêché.  Elle 
e&t  traversée  par  la  voie  Appia^  qui  est  bien 
conservée  et  en  forme  la  principale  me.  Il 
7  a  1  cathédrale  de  style  gothique  ,  1  collé-: 
giale»  1  monastère  de  bénédictines ,  5  con- 
vens.  d'hommes»  et  a  maisons  de  charité. 


4»7<io  liai).  Les  environs  suiif  marécageux  f^t 
fertiles,  mau  nialiaui^.  Ou  y  cullive  i  oli- 
vier et  le  citronnier  ;  les  vios  de  Foodi ,  si 
estimés  des  anciens,  sont  encore  très-re- 
nommés.  Près  de  la  ville  on  volt  la  belle 
fontaine  de  Petronio  et  des  ruines  de  bains 
antiques.  Entre  la  ville  et  la  nier  est  lelftO 
de  Fondi ,  Lacxis  Fundanus,  dont  les  eaux 
se  rendent  dans  !a  mer  par  deux  canaux; 
les  bordii  tta  sont  couverts  de  mjrtbeset  de 
peupliers. 

FON 00,  ville  et  port  de  mer  du  Japon , 
prov.  de  Figo,  sur  la  côte  sept,  de  l'ile  d'A- 
makousa ,  à  l'O.  de  111e  Kiousiou  ,  et  à  i3 1. 

S.  E.  de  Nagasaki. 

FONDOUKLI,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Honiëlie  ,  sandjak  et  à  5  1. 
i/a  S.  O.  deGallipuli,  dans  la  presqu'île 
d*Akbtché-Ovassi«  On  y  fabrique  de  la  po- 
terie. 

F0NDS6B  AVE,  village  de  France,  dép. 
de  Lot-et'Oaronne,  srrood.  et  à  3  I.  O.  de 

Villcneuve-d'Agen ,  et  à  5  1.  N.  d'Agen  ; 
cant.  de  Monclar,  sur  la  rive  droite  dn  Lot. 

1,359 

FONFRIA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et,  à 
6  L  3/4  O.  N.  O.  de  Zamota,  et  à  a  1.  1/4 
O.  S.  O.  de  Garbajales,  sur  un  terrain  mon* 
tueux.  II  y  a  une  douane  frontière  du  Por- 
tugal. 260  bab. 

FONG.  Les  noms  obinois  <Tfui  commen- 
cent par  ce  mot  et  qui  ne  se  trouvent  pas 
ici,  doivent  être  cherchés  à  Fodhg. 

FONG  A,  ville  du  Japon,  dans  l'ile  de 
Nifon,  prov.  dTamato,  à  3a  L  E.  S.  E. 
d^Osaka,  et  à  ay  L  S.  E.  de  Hiyako. 

FONl,  FONIA  ou  FOINI,  roy.  de  la 
partie  occid.  delà  Sénégambie,  borné  au 
N.  parla  Gambie  ,  à  l'E.  par  le  Vintam,  au 
S.  par  le  pays  de»  Feloupes ,  et  à  l'O.  par 
le  ruy.  de  Kombo.  Son  étendue  sur  la  Gam- 
bie est  d'environ  7  1«  Le  sol  est  bien  arrosé 
et  produit  en  abondance  des  grains^  du  ris, 
des  patates  et  des  fruits;  on  eîtrait  du  vio 
despalmleia.  Ce  pays  nourrit  du  gros  hé* 
tail,  des  moutons  et  de  la  volaille.  On  dit 
qu'il  est  très-peuple"*,  et  que  le  souverain 
reçoit  dei>  tributs  de  quelques  états  voisins. 
Yiutam  en  est  le  lieu  principal. 

FONIA,  roy.  de  Sénégambie.  f ay.  Foai.. 

FONiri,  bonig  de  fiardaigne,  dtv.  du 
cap'Sasswi,  piov.  et  à  4 1*  ^Z*  ^  <^  Noo- 
ro,  età  22  1.  3/4  N.  doGagUari;  cbef'lieii 
de  district.  3,oool»b. 
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FONOHIf.eii  chiooU  Smny-fM,  un  des 
i5  ditir.  qui  conpOMDt  U  pcov.  de  Taiàon- 

seo ,  au  Japon. 

FONOUYE,  CQ  chinois  fo  hiangy  ville 
dn  Japon,  capitale  de  la  plus  occid.  des 
cinq  lies  (Go-too). 

FONS,  ville  de  Freoce,  défu  d»  Lot,er- 
roBd«,  eetit.  O.  et  à  s  L  N«  0.  de  Figeac ,  et 
4  lo  I.  3/4  N.  E.  de  Gahon.  i,oo6  hab.  On 
expliMte  dans  W  enfkons  deacairièrea  de 
pierre  calcaire. 

FOIVSFC  \  ou  AMAP/VLLAjgoUe  formé 
par  le  grand  Océan  équtno&ial ,  sur  la  côte 
méiid.  du  Goatinah  »  eatte  les  |wov,  de  S. 
Salvador,  de  HoDdiinMi  et  de  Nicaragaa,  et 
entre  la  poîate  Arena  et  k  cap  Amafialla. 
II  e.«it  de  forme  demi-circulaire;  sa  longueur 
est  de  i3  1.  r  f  sri  lar|^eur  de  6 1.  llreafiBrme 
un  grand  nombre  d'îles. 

FONSECA  ,  rivièrt'  du  Guatiniala  ,  prov. 
de  Honduras.  Elle  prend  sa  source  sur  le 
versant  S.'O.  de  la  cordillère  centrale  da 
Gnatinala,  coule  an  S*  O.  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  soo  nom ,  après  on  cours  d^envi- 
ron  4o  ' 

FOIN  TA  ,  montagne  de  France  ,  dép.  de 
TAriége,  arrond.  et  k  \  \.  1/9  S.  de  Saint- 
Girons  ,  caot.  d'Oust.  Elle  s'étend  du  N.  au 
S.,  entre  le  Salât  et  le  Benajovr,  l'espace 
d'environ  9 1.  1/9,  C'est  un  contfe*fort  de  la 
chaîne  des  Pyrénées. 

FONTAINE,  village  de  France,  dép.  du 
Ilaiit-Uhin  ,  arrond.  et  à  S  1.  i/5  E.  N.  E. 
de  Btîfort,  et  à  12  1.  i/5  S.  S.  O.  de  Colmar; 
chef-lieu  de  canton.  On  y  exploite  des  tour- 
bières. a6b  hab. 

FONTAINE  (NaTBE.DAME.I>E),  ha- 
meau de  France,  dép.  du  Rhâne,  arronâ. 
et  4  a  1.  1/3  N.  de  Lyon ,  cant.  de  Neuville, 
coonm.  de  Saint-Martin  de-Fontaine.  Jl  y  a 
dans  un  souterrain  des  environs  une  sourer 
pétrifiante  où  l'on  remarque  des  stalactite» 
curienaca, 

FONTAINB»  viOage  de  France ,  dép.  de 
la  Vendée,  arrond.t  cant.  et  à  1 1. 1/4  S.  de 
Footen^Ty-le-Gomte.  On  y  fabrique  beau- 
coup  de  tuile  commune.  54o  hab. 

FOIVTAL\E ,  villa«^e  de  France ,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  à  7  I.  1/2  è.  S.  O.  de 
Joigoy  (  cant.  et  à  3  1.  1/3  JH.  £.  de  Saint- 
Fargeau.  1,000  hab. 

FONTAINEBLEAU  «  vJUe  de  France , 
dép.  de  Seîoe^t^Mame ,  cbef-lien  d'arrond. 
et  de  cant.  >  à  3 1. 1/3  S.  S.  £.de  Melun,  4 13 1. 
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S.  S.  E.  de  Paris ,  el  4  3/i  de  1.  de  U  ri?e 
gauche  de  la  Seine  ,  au  milieu  de  la  forêt  de 
son  nom. Siège  d'un  tribunal  de  i""'.  instance; 
il  y  a  1  conservation  des  hypothèques,  i  di- 
rection des  contributions  iadirectes,  1  col- 
lège comniMiul,  1  école  de  dessin,  et  1  salle 
de  spectacle.  Les  mes  sont  larges  et  droites, 
et  les  maisons  assez  bien  bâties,  partie  en 
pieire  et  partie  en  briques  ;  il  y  a  de  belles 
casernes  et  a  hôpitaux.  Ce  qui  donne  le  plus 
d'importance  4  cette  ville  est  le  château 
royal,  qui  a  été  commencé  dans  le  xn*.  siècle 
sons  Louis  vit.  François  Ta  fait  augmen- 
ter et  embellir  par  le  Pïrimatice  ;  et  tes  suc< 
<^8scurs  de  ce  prince»  an  nombre  dcs<|nels 
est  Henri  it,  y  ont  successivement  ajouté  des 
corps  de  bâtimens  :  aussi  est  il  très-vaste  , 
mais  irrégulièrement  bâti.  Il  est  en  pierre 
et  en  briques;  on  y  remarque  un  escalier 
e<térienr,  en  fer  4  cheval ,  la  galerie  de 
Fkançois  i*'.,  celle  de  Diane,  celle  des  Gerfi, 
obChrlstine  de  Suède  fit  assassiner,  en  165-, 
Monaldescbi  son  favori,  et  la  grande  cha* 
pelle  omèe  de  peintures  anciennes.  Les  jar- 
dins sont  magnifiques  et  ornés  de  <>tatucs  en 
bronze  et  en  marbre  :  on  y  distingiK  prin- 
cipalement la  superbe  treille  du  roi,  et  piu- 
sienri  belles  pièces  d'eao  ;  la  plus  grande , 
sitnée  entre  le  para  et  la  forêt,  est  nn  bassin 
de  58o  toises  de  long  sur  ao  de  laige.  Dn 
milieu  de  l'une  de  ces  pièces,  s'élève  un 
pavillon  octogone  orné  de  belles  peintures, 
et  anciennement  connu  son*  le  nom  de  ca- 
binet secret;  ce  bassin  reçoit  la  Ion  tain  «- 
(  font  BimM  )  qoi  a  donné  son  nom  a 
la  ville.  Ce  châtean  renferme  nne  belle 
bibliotbèqne.  A  la  porte  méridionale  de 
Fontainebleaa,  dans  nn  des  carrefonrs  de 
la  forêt,  on  remarque  un  obélisque  érigé  en 
mémoire  de  la  naissance  du  dauptiin,  fils  de 
Louisxvi. Fontainebleau  a  1  manulacture  de 
porcelaine,  1  de  calicots,  et  des  tanneries. 
Les  environs  produisent  des  raisins  renom- 
més sons  le  nom  de  chasselas  de  Fontaioe- 
blean.  Il  s'y  tient  des  fom  la  veille  de  la 
mi'Caréme ,  i  la  Trinité  et  le  a6  novembre  , 
pour  bestiaux  de  toute  espèce,  vins,  mer- 
ceries ,  etc.  Cette  ville  a  vu  naître  Henri  tu 
et  Louis  xni,  et  mourir  Philippe-le-Bel  eu 
i3i4*  Elle  a  donné  son  nom  à  plusieurs  trai- 
tés ,  entr'aatres  4  celui  de  1807,  entre  la 
France  et  FEspagne.  Le  pape  Pie  vu  j  a 
séjourné  avec  ses  cardinaux,  depuis  le  19 
juin  181  a  jusqu'au  s4  ^^lé;  et  Na- 
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poléony  fit  sa  première  abdication  le  1 1  avril 
suivant.  C'est  la  patrie  df  Dancourt  et  de 
Poinsiriet,  auteurs  clramatiqu*»â.  7,.i5»ohab. 

La  iurët  de  Fontainebleau ,  qui  se  nout> 
maît  aatiefob  de  SUvrct  a  4  !•  de  Jarge,  S 1. 
«le  long  dn  N.  an  S.,  la  1.  de  tonr»  et  3»,ooo 
•rpens  de  .superiicie.  EUe  eit  pércée  d'aa 
grand  nombre  de  roale»,  et  peuplée  de 
beaux  arbres, an  milieu  desquels  gisscnt  des 
masses  énormes  de  grès  amoncelés  tantôt 
sur  des  bautcurs  et  tantôt  daob  des  terrains 
bat  et  pretqu'à  décout ert  :  ces  grès  sont 
employés  en  gnode  partie  an  pavage  de 
Paris.  La  forêt  nourrit  beavcoop  de  gibier 
et  du  fauve  ;  elle  en  fournit  en  quantité  aux 
chasses  rovalrs  en  atilomne. 

L'arrond.  dv  Fontainebleau  est  divisé  en 
j  cantons  :  La  Cbapelle-la-Keine,  Château- 
Landon ,  Fontainebleau  »  Lorres-lcBocage , 
Montereau  •  faoït'  Yonne  »  Horet  «  et  Ife* 
inottri(  il  contient  iû4  communes  et  SifiSj 
bab. 

FONT  AINE-DAWIEL ,  hameau  de  Fran- 
ce) dé)},  de  la  Mayenne,  arrond.,  cant.  O. 
et  à  1  I.  S.  O.  de  Mayenne  ,  et  à  5  I.  i/a  N. 
de  Lavai,  il  y  a  i  liiuturc  cuasidërable  et  i 
manufacture  de  tissus  de  coton. 

FONTAINE-FRANÇAISE,  bourg  de 
France ,  dép.  de  la  Côte  d'Or,  arrond.  et  à 
7  l.  3/4  N.  E.  de  Dijon;  chef-lieu  de  cant., 
pr^s  de  2  grands  étangs.  Il  y  a  un  ti«;s-beau 
ciiâleaii  ;  on  y  remarque -un  monument  érige 
en  mémoire  de  la  victoire  qu'Henri  iv  rem- 
porta dans  les  environs,  le  5  juin  i5^5 ,  sur 
le  duc  de  Mayenne  et  les  Aroupes  espagnu* 
les.  11  y  a  des  forges  avec  un  haut  fourneau , 
et  une  fabrique  de  poterie  de  terre.  Il  s'y 
tient  6  foires  par  an.  t  ,200  hab. 

FOiNTAl>E-GUÉRARD,  hameau  de 
France,  dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  à  3  1. 
fi.,  O.  des  Ândelys ,  caut.  de  GrainvUle, 
comm.  de  Radepont,  sur  la  rive  droite  de 
l'Andelle.  Il  y  a  des  filatures  de  coton  et  de 
laine»  et  une  fabrique  de  drap.  i4^  hab. 

FONTAINE-GLÉRIN,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond.  et  à 
a  J.  S.  0.  de  Baugé,  cant.  et  à  1  L  i/5  N. 
de  Beaufort.  1,016  hab. 

FOJNTAINE-LE-DU N,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Seine -Inrérienre,  arrond.  et 
«  >l.  1/3  N.  N.  £.  d'Yvetot,  et  10  L  i/S 
N.  O.  de  Rouen  ;  chef-lieu  de  canton.  Il 
s'y  tient  des  foires  d'un  jour  les  a5  mars , 
9^  juio ,  14  septembre  et  aS  novembre.  On 
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y  vend  bestiaux*  étoffes ,  toiles ,  siamoises  » 

mousselines,  bas,  etc.4'>8  hab. 

F(»  J  AINE-LÈS-CROISILLES ,  village 
de  Fraiïce,  dép.  du  Pas-de-Calais,  arrond. 
et  à  a  1.  3/4  S.  E.  d'Arras ,  cant.  de  Croi- 
silles.  On  y  fabrique  des  toiles»  des  batîstèa 
etdel1ittile.33Shab. 

FONTAINE-LÈS-LUXEUIL,  village 
de  France,  dép.  de  la  Haut6*Saône,  ar- 
rond. et  à  5  1.  1/4  N.  O.  de  Lure  ,  h  6  I. 
3/4  W.  N.  E,  de  V  esoul,  rant.  de  SK  Loup. 
On  y  trouve  du  granit  décomposé  et  des 
tourbières.  91$  hab. 

FONTAINE-L'ÉVÊQUB»  TiUe  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hainaut,  arrond. et  à  3 1.  O. 
de  Charleroi  ;  chef-lieu  de  cant. ,  près  de 
la  rive  gauche  de  laSambre.  11  y  a  des  for- 
ges à  hauts  iourneaux,  des  fabriques  de 
clous  dont  il  se  fait  un  grand  commerce , 
et  des  eaux  minérales.  Elle  nomme  un  dé- 
puté aux  états  de  la  prorince.  a,55o  bab. 

Fontaine-l'Évéqtte  a  été  long-temps  nn 
sujet  de  contestation  entre  les  comtes  do 
Hainaut  et  les  princes  de  Liège;  les  Autri- 
chiens, poTir  ti  a  n  (  hfr  la  difficulté,  s'em- 
parèrent de  la  viiit;  tiij  1 757  ,  et  la  conservè- 
rent jusqu'en  .1794»  époque  à  laquelle  le» 
Français  la  leur  enlevèrent. 

FONTAINE-MORE,  bourg  des  États- 
Sardes»  diT.,  prov.  et  à  10  L  S/4  E.  8.  E. 
d'Aoste,  mand.  de  Donnas,  sur  la  rive 
droite  de  l'Eiles.  i  ,4oo  hab. 

FONTAINE-IVOrKE  DAME,  village  de 
France,  dép.  du  Nord,  arrond.,  cajit.  O. 
et  à  1  L0.deCambny,età5L  i/4S.S.£. 
de  Douai.  t,oi8bab. 

FONT  AN  A ,  bourg  des  États  de  l'I^ltse, 
légation  et  à  6 1.  3/4  S.  £.  de  Bologne,  et  à 
3  ]  1  /  i  ^ .  O.  d'imola  »  sur  la  rive  droite  du 
Nanterno. 

FONT  AN  A,  bourg  du  roy.  de  tapies, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,distr.  et  à  51. 
S.  S.  O.  de  Sora»  cant;  et  à  a/3  de  1.  N. 
d'Arce»  près  do  la  limite  des  États  de  l*Égli« 
se.  Il  y  aune  source  d'eau  sulfureuse.  a,aoo 
hab. 

FONTANA-FREDDA,  village  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  d'Udiqe,  distr. 
et  à  1  1.  i/aO.  N.  O.  de  Pordenone,et  à  i  1. 
1/4  E.  N.  B.  de  Saclle.  il  s'y  tient  1  foire 
le  18  octobre. 

FONTA?« AR,  bonig d'Espagne, prov.  et 
à  3 1.  IV.  de  G ua dalasara,  surun affluent  de 
rUeoares.  334  bab. 
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FONTANABOSA  ,  bourg  roT.  de  Nn- 
plc:,  prov.  de  la  Principauté  Ulleneuie  , 
ai!,tr.  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  de  S.  Angelo-de* 
Lombardi,  cant.  et  à  il.  O.  de  Fii- 
gedto.  Il  a  été  fondé  par  les  l4»iDb«rdt ,  et 
possède  a  égiiseê  paroiitialei.  3,4oo  hab. 

FOKTANELLA,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  4  61.  i/4  S.  S.  E. 
de  Bcrgame  ,  et  à  lo  1.  3/4  E.  de  Milan, 
diatr.  de  Rumaiu).  Fontanella,  fondée  ,  en 
55o ,  par  kë  Bourguignons,  devint  une  ville 
floriMante  ;  malt  les  gneixea  >  et  lea  ravages 
delà  peste, en  i345  et  en  i5a8, l'ont  fédoite 
à  son  état  actiiel.  i,ooo  hab. 

FOiM  ANELLATO,  village  du  durhr  de 
Parm*»,  distr.  et  à  a  I.  1/7  E.  de  Borgo- 
,S.  Donino  ;  chel-lieu  de  eantuo. 

FOi\  TAU  G  ES,  village  de  France,  dép, 
du  Cantal ,  arrond.  et  à  i  1.  S.  E.  de  Man- 
.^iae,  et  Ji  4  !•  3/4  N.  H.  X,  d'Anrilbe, 
cant.  de  Salers ,  sur  le  rive  droite  de  la  Ma- 
rone.  1,940  hab.  11  y  aune  houillère  et  une 
riche  mine  d'alnn  dans  les  enTirons. 

FONTAML  DE  LOS  OTEROS,  boutg 
d'Espagne,  prov.  et  à  61.  a/SS.E.  de  Léon, 
et  A  3  i.  E.  N,  B,  de  Pajares.  iy  hab. 

FONTANILS,  village  de  France,  dép. 
.de  risère,  arrond.  et  à  a  1.  t/4  N.  O.de 
Grenoble  ,  cant.  et  à  3  I,  S.  E.  de  Voiron  , 
sur  la  rrtutc  de  Lyon  à  Grenoble.  La  chaioe 
calcaire  H»»  Funtanils  contient  une  très- 
grande  quantité  de  dépouilleti  marines ,  no- 
tamment .des  Boophytes,  deg  ammOiUtes, 
des  oiîndns ,  etc.  $  on  j  trouve  anssi  des  car- 
rières de  marbre  très-dnr,  de  conlenr  variée, 
.et  soiceptible  d'un  beau  poli. 

FONTAKAHIE,    Fuenterrahia  ,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  à  4  1-  E.  de  S*.  Sébas- 
tien (Guipuzcoa),  et  à  (>  1.  O.  S.  O.  de 
Baronne.  Lat.  JN.  45"  ai'  36'.  Long.  O.  4" 
7'3o'.  Elle  est.bétie  en  amphithéâtre  s«r. 
nne  colline  ,  an  fond  dn  golfe  de  Gaaoogne , 
et  près  de  la  rive  ^oche  de  la  Bida^soa. 
Elle  est  petite,  mais  assez  bien  fortifiée; 
du  côté  de  terre  elle  est  couverte  par  de 
hautes  montagnes,  et  du  côté  de  la  mer  t  Ile 
«st  défendue  par  le  fort  S'.Elme.  Ou  y  dis- 
tingue le  palais  du  gouvemeor  et  l'hôtel  de 
-ville; elle  a  1  hôpital  et  1  couvent.;  le  port 
qoi  reste  à  sec  k  marée  basse  ne  peut  rece- 
voir que  de  petits  navires.  Les  incendies  et 
.  les  sièges  que  cette  ville  a  soufferts  ont  beau- 
coup nui  à  l'accroissement  de  sa  population, 
que  l'on  porte. à  a,^3^  hab. 
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Fonfarabippsttrès-ant  irn!ie,et  on  ignore 
i'epuquc  de  ^4  fondation  ;  elle  était  autre- 
fois eoniidérée  eomme  la-  cléf  de  l'Espagne 
.du  côté  de  la  France,  mais  depnia  long- 
temps elle  n'a  plus  cette  importance.  En 
i5ai  François  1*'.  s*en  empara.  Charles- 
Quint  augmenta  ses  fortincation?;  ;  et ,  en 
1638,  elle  fut  inutilement  assiégée  par  les 
Français.   Suivant  quelques  géograpiie», 
Fantanibie   occupe   remplacement  de 
VOBat»  des  Romains;  mais  d'Anville  croit 
retrouver  cette  ancienne  ville  dans  le  bourg 
d*Yrun. 

FONT  ARGENTE  (PIC  DE),  monta- 
gne des  Pyrénées  ,  en  France  ,  dans  le  dep. 
de  l'Ariége,  arruud.  de  Foix,  cant.  et  à  al. 
2/3  S.  O.d'Az.  Vré»  et  à  l'O» -de  cette  mon- 
tagne .sent  les  deux  étangs  du  même  nom, 
dont  le  plus  considérable  a  prèa  d'i/4  de  1. 
.  de  long. 

FONT-COUVERTE,  village  des  l^tats- 
SardeB  ,  div.  de  Savoie ,  prov.  de  Mauricnne, 
roand.ctà  1  l.O.  8.  O,  de  S*.  Jean-de-Mau- 
rienne.  Il  y  a  une  source  d'eau  minérale. 
1,507  hab. 

FONTGOUVERTE,  village  de  France, 
dép.  de  la  Charente-Inférieure,  arrond., 
cent.  N.  et  à  1  1.  N.  £>  de  Saintes.  On  y 
voit  !es  restes  d'un  ancien  aqiu;duc  qui 
amenait  à  Saintrs  l'eau  d'une  source  éloi- 
gnée de  3  1,  5ga  hab. 

FO.ME,  ville  de  Barbarie,  dans  Tem- 
pire  et  à  55  1.  S.  O.  de  Maroc,  prov.  de 
Snse ,  SUT  une  baie  de  l'Atlantique,  au  pied 
de  la  montagne  sur  la^pielle  est  située 
Agadir,  il  y  une  belle  source  ;  la  baie  est 
trés-poissonneuse  :  aussi  lest  ahitans  font  iU 
des  envois  considérables  de  pm^^mi  secdan» 
le  Biied-ul-dgcrid  et  dans  ic  bahara. 

FOUTE ,  village  dn  107.  Lomhard-Téni- 
tien,  prov.  et  à  7  1. 1/4  O.  N.  O.  de  Trc-  ' 
vise,  distr.  ét  é  3/4  del.  O.  d'Asolo,  prèa 
de  la  rive  droite  du  Musoo..  i,63u  hab. 

FONTEAKCADA,  bourg  de  Portugal, 
prov.  de  Beira ,  comarca  et  à  5  1.  1/4  N.  de 
Trancoso,età  lu  l.  i/3  S.  E.  de  Lamego. 

FONï£CCHI,.boai^duroy.  de  Naples, 
piov.  de  TAhmiie  Ultérieure  it*. ,  distr.  et 
à  5  1.  t/a  S..E.  d'Aqnila ,  cant.  et  i  1  L  3/4 
&.  S.  E.  de  S.  Demetrio,  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Aterno.  11  y  a  1  église  collé- 
giale, plusieurs  couvens  ,  et  1  fabrique  de 
cierges.  Il  s'y  tient  1  loue  le  3  février, 
t^ouo  bab.  ' 
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FOIN'XECHA,  bourg  d'Espapnr  ,  prov. 
et  à  6  1.  9/3  S.  O.  de  Vitoria  (  Alava) ,  et  a 
a  1.  t/3  O.  N.  O.  4e  HiMiida,  tar  It  rif« 
gancbe  de  l'Élire;  deot  «d  pays  fertile.  On 
j  remaniiM  s  groMee  tonn.  »46  ^b. 

FONTELL AS,  boorg  d'Espagne,  proT. 
et  à  i8 1.  S.  £.  de  Lo^ûo  (Navarre),  et  à 
I  I.  E.  S.  E.  de  Tudeia,  prèsdeJerive 
Ufoite  de  l'Ebre.  i4o  hab. 

FOÎITELLO,  bouig  de  Portugal,  prov. 
de  Beire,  comarca  elà  i  L  a/3  E.  N.  E.  de 
Leme^»  tur  la  rive  gauche  db  DueriK 

FONTfiNAY,  TiHage  de  France,  dép. 
de  laC6te-d'0r,  arrond.  et  à  4  1.  N.  de  Se- 
mnr ,  cant.  et  à  i  I.  T(.  E.  de  Montbart.  11 
y  a  une  papeterie.  3oo  hab. 

FONTENAY  ,  viUafje  de  France  ,  df-p.  du 
Loiret,  arrond.  et  a  2  1.  5/4  E.  de 

Montargis ,  et  4  l5  L  1/4  N.  E.  d'Olléanf , 
cant.  de  Fenrièref»  atur  la  rive  droite  dn 
Loiog.  Il  y  a  une  aonroe  minérale  «  efficace 

contre  la  paralysie.  SsShab. 
FON  TEN  A  Y»  bourg  de  France.  fio- 

HAN-RoHâH. 

FONTENAY,  village  de  France.  Voy, 

Veux  BH  A  y. 

FONTE!fAY-AUX-R08ES,  TiUage  de 
France 9  dép.  de  la  Seine»  airond.,  cant. 
et  à  1/9 1.  N.  O.  .de  Sceanx,  et  à  a  1.  3/4  8. 
O.  de  Paris.  La  grande  quantité  de  nwes 
qu'on  y  cultive  lui  a  fait  donner  le  nom  qa*il 
porte.  943  hab. 

FONTENAY-LE  COMTE,  ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Vendée ,  chef-lieu  d'arrond. 
et  de  cant, ,  à  11 1.  S.  E.  de  Bonrbon-Vcii- 
dée  9  et  à  9 1. 3/4  11 .  B.  de  La  Rochelle.  Siège 
d'on  tribunal  és  !■*.  inttance;  ily  a  1  direc- 
tion des  contribution»  indirectes ,  1  conier* 
. vation  des  hypothèques ,  et  1  collège  com- 
munal. Elle  est  partie  dans  un  vallon,  sur  la 
Vendée ,  et  partie  sur  un  coteau  à  la  droite 
de  cette  rivière;  les  rues  en  sont  étroites, 
tortueuses  et  mal  pavées,  et  les  maisons  mal 
bâties  :  on  y  remarque  la  flèche  de  l'église 
de  Notre-Dame,  de  grandes  balles,  et  les 
ruines  de  l'ancien  château-fort ,  près  des- 
quelles est  une  fontaine  d'architerfnr^  eo- 
thique.  Fontenay  possède  des  fabriques  de 
toiles  et  de  drap  commun,  des  tanneries, 
et  des  brasseries;  c'est  l'entrepût  du  port 
du  Gros-Noyer,  d*où  Hoa  exporte  du  bo^ 
•  dè>constiaotionetdeobaalbge,  du  charbon 
de  bois,  dn  meiraio  et  des  corde»,  et  où 
Ton  importe  des  vins  et  d'autres  denrées  du 
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midi.  Il  s  y  tient  4  foires  par  an  et  des  mar- 
chés impoi  tans  pour  les  grains.  Patrie  de 
papin,  de  Brisson  et  deColardean.  7,49^ 
hab. 

Cette  ville  a  piîs  son  nom  et  son  origine 

du  château  que  les  comtes  de  Poitiers  y 
avaient  fait  eonstmire  ;  elle  a  étéfortlGée  et 
a  soutenu  plu.sienrs  sièges.  Les  protestans 
la  prirent  en  i5^)8  ,  et  l'abandonnèrent  peu 
de  temps  après.  En  i5jo  ils  la  prirent  de 
nouveau;  en  i5741ea catholiques,  comman- 
dés par  le  doc  de  Montpensier,  s'en  empa* 
rèrent ,  et  Henri  iv  la  prit  en  i58y.  Le  car- 
dinal de  Bourbon,  que  la  ligne  avait  recouno 
roi  sous  le  nom  de  Charles  x  ,  v  mourut  en 
i5ri(i.  Pendant  la  révolution,  cette  ville  a 
porte  le  nom  de  Foutpnay  le-Peujile ,  et  a 
été  quelque  temps  le  chel-iieu  du  dép. 

L'arrond.  de  Foateoay4»<iomte  est  di* 
visé  en  9  cant.  :  Chaillé-les-Harais,  La  Ghi- 
taigneraye-sur-Vouvant,  Fonteuay^le-Gom' 
te,  L'Hermcnault,  S^.  Hermine,  Hilai- 
re  ,  Lnçon,  Maillezay,  et  Ponzan«îe-Ia-Vine  ; 
il  contient  124  commune»  et  118,87" 

FONTEKAY- SOUS -BOIS,  xUUpr  dr 
France,  dép.  de  laëeine,  arrond.  de  Sceaux, 
cant.  et è  i/a  I.  E. de  Vinceones,  et  k  al. E. 
de  Paris.  Il  est  ainsi  nommé  à  of  use  de  son 
voisinage  du  bois  de  Tincenues  ;  Il  y  a  quel- 
ques jolii'î  IIl.l!^n^  ^  dr  cam papnc.  l,3ooliab« 

FONTENAY-THÉSiGIVY  ,  bourg  de 
Franco,  dép.  do  Soinc-ct-Maroe  ,  arrond. 
de  Coulomniiers  ,  cant.  et  à  1  1.  S/4  O.  de 
Rosoy ,  et  à  9  1.  i/a  S.  E.  de  Paris.  Il  y  a 
une  tuilerie.  On  remarque  une  belle  fontai* 
ne  près  de  l*église<,  et,  dans  une  maison 
nommée  le  Vivier,  les  mines  d'un  ancien 
château  royal  bâti  sons  •PliiUppe^e.Hardi. 
1,000  hab. 

FOISTF^ELr.E  (T  A),  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  d'I  lie  et-V  liaine  ,  arrond.  et  à  5  I. 
i/a  K .  O.  de  Fougères,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  0. 
d'Atttrain.  i,oa6hab. 

FONTEKBLLES,  village  de  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrond. ,  cant.  et  &  1  I. 
1/4  O.  S.  O.  de  Bourbon-Vendée  ,  et  &  7  1, 
S.  O.  do  S'.  Fulffont.  Il  V  a  drtnslos  environs 
une  source  minérale  efficace  contre  les  ma- 
ladies de  la  peau.  1, 300  hab.,  y  compris ceax 
de  la  commune  de  Venansault. 

1F0NTEN0Y,  viUage  des  Pays-Bas,  prov* 
de  Bainaut,  arrond.  et  k  1 1.  a/3E.  S.  B.  de 
Tournay,  cant.  d*Antoing,  près  de  la  rire 
droite  de  l'Escaut.  5oo  hab.  C'est  dans  les 
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plaines  voisinti  qae  lei  Fiançais ,  c<HBnian' 
dé§  par  le  maréchal  de  Saxe ,  gagnèf  ent ,  le 

limai  1745,  sur  les  Anglais,  IcftAntrichiens 
et  les  Hollandais  féaois ,  la  célèbnrbaUiUe 
de  Fontenoy. 

FONTENOY-LE-CHATEAU  ou  FON- 
TENOlS-LE-CHAi  EAli ,  tïUc  de  France, 
dép.  des  Vosges ,  arfoad.  et  à  <»  L  a/3  8*  8« 
O.  d*Épi»al,  cent,  de  Bains,  sur  la  rive 
droite  do  Ceney.  On  y  fiibricpie  du  kîncben- 
wasser,  et  il  yadesibiges  ponr  le  fer.  1)979 
hab. 

Cette  ville  était  autrefois  une  lortefssf» 
redoutable,  dont  un  voit  encore  des  uiuis 
et  des  portes  ;  eUe  a  apparteoo  anx  œntes 
de  Bonrgegne ,  et ,  an  eomnencemept  da 
xvti*.  si^le  »  k  la  maison  de  Groy. 

FOMTBS,  bonig de  Portugal,  prov.  de 
Tras-os-Montes»  coasaroa  et  à  $  1. 0.  de  Vil* 
laReal. 

FONTEVR  AULT,  boargde  France, dép. 
de  M-aiiie-et-Loire,  arroad. ,  cant.  et  à  5  1. 
S.  E.  de  8aa«inr«'el  à  la  1. 3/4  8.  E.  d'An- 
gers» On  y  fiM^ne  des  toiles.  9,773  kab. 
lia  reçu  son  no» de  l'anoienne  et  riche ab-> 
bnyc  de  bénédictines  qui  y  avait  été  fondée 
par  Robert  d'Arbi  isscl ,  dans  le  m'.  8Î«*rle  , 
et  dont  U's  abbesses  éi.ii* ut  ordinaii  1  im ut 
des  princesseii.  l>ue  partie  de  cette  abbaye 
a  été  dètroitedans  la  lévolution;  le  retle 
sert  de  aaaîsoo  eentrale  de  détention. 

FOUTIHOYUELO,  bourg  d'Espagne  « 
prov.  et  à  1 1 1.  N .  N.  O.  de  Valladolid  (Léon)« 
>et  h  1  1.  j'i  N.  N.  0.  f^e  Vi!!a!on.  iSu  hab. 

FOiMliNELLA  ,  '^rund  vill.-i<(<<  de  la  Tur- 
quie d'£uropc,  dans  Ja  \  alachie  .><upt'rieiire, 
diitr.  de  Teliorman  ,  à  8  1.  S.  S,  £.  de  Rou- 
tcbi,  ^  à  aa  1.  S.  B.  de  Slatina,  snr  larive 
ganehe  de  4a  Kalnatcia. 

FONTIVEROS,  petite  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  1.  2/3  N.  N.  O.  d'Avila,  sur  la 
rive  droite  du  Zapardiel.  File  a  2  églises,  5 
couvens,  et  3  belles  l'ontatues  ,  1  l'oiir  à 
chaux,  et  dex tuileries.  i<  uirespour  uiuutouâ 
en  flsai  et  jnin.  i,93o  hab, 

F01IT8I  »  en  eUnois  K»«sAs,  vn  des 
l4  distr.  de  la  prov.  de  Biago ,  au  Japon. 

FONTVIEILLE  LÈS  ARLËS,  village  de 
France,  dép.  des  Boucbes-du-Rhône  ,  ar- 
rond. ,  cant.  E.  et  à  a  1.  N.  £.  d'Arles ,  et  à 
16  1.  i/a  N.  O.  de  Marseille,  il  est  bâti  sur 
le  penchant  des  collines  qui  renferment  les 
carrières  de  la  belle  pierre  dite  d'Ailes.  11  y 
a  des  moulins  à  boite.  1^900  bah. 
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FOIVB»  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  i4 1. 
i/a  £.  S.  B.  de  Hnesea  (  Aragon) ,  et  à  3 1. 

1/4  E.  S.  E.  de  Barbastro.  2,110  hab. 

F(  )N  Z  ALï: G  H  E,  bourg  d'Espagne,  piOT. 
et  à  loi.  i/a  O.  de  Logrono  (Burgos) ,  et  à 
5  1.  N.  N.  O.  de  S.  Domiago.  a46  hab. ,  la 
plupart  forgerons. 

F0NZA80,  village  dn  roy.  tombard- 
Vénitien ,  prov.  et  *  7 1.  S/4  O.  8,  O^de  Bel- 
lune,  et  a  a  I.  o.  de  Feitre;  ohef-iieu  de 
district.  La  conamune  compte  9,716  bah. 

FOISZlOO,  en  chinois  Pen  lôhoanrj,  ville 
du  Japon,  dans  l'Ile  de  Mifoui  prov.  de 
Dewa, 

FOOK81IILL»  vaiage  d*lriaodc,  prov. 
de  Leioster ,  eomté  et  à  4 1*  i/4  0.  S.  O.  de 
Wexford,  et  à  1 1. 1 /a  S.  O.  de  Taghnon,  ba« 
rt»inie  de  Sbelmeleiie.  11  s^  tient  des  Ibires 

le  a  novembre  et  le  30  avril. 
f6q,  pays  de  la  Mabie  mérid.  Vc^,  Dia- 

FOQ. 

FORBAGII,  village  du  grand-ducbé  de 
Bade,  oercle  de  Kinzig,  bailL  et  à  a  I.  1/4 
S.  de  Geroabaeb,  et  à  81.  a/S  N*  E.  d'OAn- 
buig,  snr  la  rive  gancbe  dn  Muig ,  qu'on 
traverse  sur  un  pont  couvert.  On  y  fait  ton» 
tes  sortes  d'ouvrage»  en  bois.  i,oSi  hab. 

FORBACII,  bourg  de  Fiance,  dép.  de 
ia  M  oitelle ,  arroad .  et  à  3  1.  3/4  O.  M .  O.  de 
8arregucmines ,  et  à  >a  1.  a/3  B.  Il*  B.  de 
Meta  ;  chef-lieu  de  eant. ,  à  l'embranohe* 
ment  des  routes  de  Meta  et  de  Sarrc-Loois  « 
à  Stras hooi^.  Il  y  a  une  donane-frontière. 
On  y  fabrique  des  pipes.  U  s*y  tient  7  foires 
par  an.  3>â^5  bab. 

FORBAN  (  TROU  DU) ,  petit  port  sur  ia 
côte  occid.  de  111e  d'Haïti ,  dép.  de  l'Ouest, 
sur  le  canal  de  S*.  Mare,  à  rembooebnredu 
Montrony ,  à4 1*  i/a  8.  de  8*.  Marc,  et  4  t  a I. 
N.  O.  du  Port  au-Prince. 

FOR  BES ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à 
3  1.  S.  E.  de  Budvreis.  Le  petit  vilbijcrf*  de 
Trocziuov  ,  qui  en  dépend  ,  a  vu  naître  i^is- 
ia ,  cbef  de  la  secte  des  busitites. 

FORGADÛ,  rivière  de  la  Gmnée  snpé* 
riepre,  sur  la  cAte  de  Galabar;  elle  eonledo 
N.  £.  au  S.  O. ,  passe  à  Onary ,  et  se  JeHé 
dans  le  golfe  de  Bénin,  4  18  1.  S.  E.  de 
î'einbofirlinrc  de  la  Formose,  sous  5"  4^' de 
lat.  fi.  On  ignore  l'endroit  où  elle  prr-nd  sa 
source  :  on  peut  penser  que  c'est  un  br.is  de 
la  Formose.  Elle  a  près  de  a/3  de  1.  de  lar- 
ge ,  mais  eUe  n'est  pav^able  que  pour  des 
bâtimeos  qui  tirent  seulement  7^8  pieds 
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d'eau.  Les  bords  en  sont  couverts  de  beans 

arbres. 

FORCALL,  ville  d'Espapnp,  prov.  et  à 
17  1.  N.  N,  O.  de  Gastfllon  delà  Plana  (Va- 
lence)» et  à  9  l.  O.  IV.  O.  de  Mort  lla  ,  au 
conQuent  duBergentes,  dnBio  deCanta- 
▼ieja  et  du  Galdes.  La  fabrication  desalpaf. 
gale»  (chaussare  de  cordrs  )  et  la  culture  de 
la  soie  forment  la  principale  occupatioo  des 
habitans.  Elle  a  nn  cnnvrnt.  1,775  bab.  Il  j 
a  \me  mine  de  ff>r  dans  les  environ*. 

F.0UCALQU1ER,  ville  de  France  ,  dép. 
des  Basses-Alpes ,  cbefJieu  d'arrond.  et  de 
cent. ,  à  9 1.  S.  O.  de  Digne  ;  sur  une  colliee 
doot  le  pied  est  baigné  par  la  Laye.  Siège 
d'i  tribunal  de  i".  instance  ;  il  y  a  i  conser- 
ration  des  hypothèques,  i  direction  des 
contributions  indirectes,  i  société  d'agri- 
culture,  et  1  collège  commnnal.  Elle  est  mal 
bAtû  et  d'on  aspect  triste.  On  y  la  brique  des 
cadis,  des  chapeaux  et  de  la  poterie  de  ter- 
re. Commerce  de  Tin ,  d'huile  et  de  soie;  il 
è*j  tient  8  foires  par  an.  3,Soo  bab.  Il  y  « 
.des  mînes  de  houille  dans  le»  enviions. 

Quelques  auteurs  prétendent  rjur  cette 
ville  portait  le  nom  de  Forum  Neronis  sous 
,  les  Bomaios;  d'autres  la  uoniment  Forum 
Catêarivm^  et  disent  qu'elle  n'a  ctc  connue 
que  dans  le  siècle.  Elle  a  été  le  cbef  lieu 
du  petit  comté  de  Forcalquier  et  kréstden- 
ce  des  comtes  de  ce  nom. 

L'arrond.  de  Forcalquier  se  divise  en  6 
cantons  :  Banon  ,  S».  Étienne-Ies-Orgues 
Forcalquier,  Manosqnp ,  Peyruis,  et  Reil- 
lannc  ;  il  contient  Sa  comm.  et  33,72o  bah. 

FOBGE  (LA),  bourg  de  France,  dep. 
de  la  Dordogne  «  arrond.  et  à  a  1. 0.  de  Ber- 
gerac, età  10  ]•  i/3S.  O.  de  Périguenz;  chef- 
lieu  de  canton ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne.  Il  s'y  tieilt  J  foire  le  i»».  de  eha* 
que  mois.  g5o  bab. 

FORCELLA,  bour^  du  roy.  de  Naples , 
prOT.  dç  PAbruzze  l/llérieure  i'*. ,  distr. , 
cent,  et  à  a  1.  8.  B*  de  Teramo ,  près  de  la 
rire  gauche  du  Vomano.  490  bab. 

FORCELLA,  bonrg  du  roy.  de  Baples, 
prov.  de  PAbruzze  Ultérieure  ,  distr.  -et 
à  3  I.  0.  N.  O.  d'Aquila,  cent,  et  à  1  L  3/4 
O.  S.  O.  de  Pirzoli. 

FORCHHEIM,  village  du  grand  duché  de 
Bade  ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen  ,  baill. 
et  à  il.  >/3  S.  0.  de  Keniingen ,  et  à  5  1. 
N.  0.  de  Fribourg.  i,6o4  hab.  On  engraisse 
berfucoop  de  bestiani  dans  les  environt» 
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FORCHHEIM,  yille  de  Bavière,  cercle 
du  Main-Supérieur,  chef-tien  de  piésidiat , 
et  siège  d  une  chambre  fiscale,  sur  la  rive 

droite  de  la  Regnitz,  ji  son  confluent  avec 
la  Wiesent  j  à  5  1. 3/4  S.  S.  E.  de  Bamberg, 
et  à  9  1.  i/a  s.  O.  de  Bayreuth.  Elle  est 
ceinte  de  murs  et  de  fossés ,  et  a  quelques 
antres  fortifications  peu  importantes.  Elle 
renferme  1  collégiale  et  a  autres  églises,  1 
li6pita] ,  I  arsenal,  des  casernes,  et  i  pou- 
drière. Il  y  a  1  fabrique  de  potasse,  quel- 
ques tanneries  et  brasseries,  et  1  papeterie. 
Le  conmierce  ,  la  navigation  et  la  pêche  y 
sont  actifs.  3,9^*0  hab.  li  y  a  i  forge  avec 
martinet  dans  les  environs. 

LeprésidialdeForcbheimcontient  ii,5oo 
hab. 

FORCHIE ,  passage  du  roy.  de  ITaples. 

Fb^.  CAlD!^T  .  (Fourches). 

FORtHTEJNAU,  .'M  hongrais FraAnâoi- 
lya,  bourg  de  Hongrie,  cercle  au-delà  du 
Danube,  comitat,  marche  et  à  4  1.  1/4  O. 
d'CBdenbourg ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vulka.  Il  est  entouré  de  Ibrêto  de  ohitai* 
gniers ,  et  renferme  1  chAteau  et  1  couvent. 
i,a8ohab. 

FORGHTEKBERG,  ville  de  Wûrtem- 
berg,  cercle  de  Plaxt,  baill.  et  à  2  J.  3/j 
N.  E.  d'OEhriogen.et  à  i4  1.  5/4  N.  ^.  E. 
de  Stuttgart ,  sur  la  rive  gauche  du  Rocher. 
1,006  bab. 

FORGHTENSTEIir ,  Prakmo,  fort  de 
Hongrie ,  cercle  au-delà  du  Danube,  comî* 
tat ,  marche  et  ù  4  1.  1/4  O.  d'Œdeobouig, 
sur  la  rive  gauche  de  k  Vulka.  Il  y  a  un  ar- 
senal. 

FORD,  village  d'Angleterre,  comté  de 
Norlhnmberland,  ward  4e  Glendale ,  b  a  1. 
N.  de  Wooler,  et  fk  9  1,  5/4  W.  N.  O.  de 

JNewca^e.  1,807  hab.  ' 

FORD,  hundn^d  d'Angleterre,  dans  la 
partie  occid.  du  comté  de  Salop.  6,384  bab. 

FOKDEN  ,  village  de  la  principauté  de 
Gallet»,  comté  et  a  1  1.  a/5  N.  de  Muntgok- 
mery ,  hondred  de  Gawrse ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Saveme.  BSo-hab.  AuienviijDns 
son  t  les  restes  d'un  ancien  camp  romain. 

FOR Dl IN  GB B I DG  E,  bourg  d'Angleterre, 
comte  et  à  6  I.  O.  de  Southamptuo,  et  à 
7  I,  5/4  O.  S.  O.  de  Winchester;  chef-lieu 
de  hundrcd  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Avon, 
qu'on  traveri^e  sur  ua  pont  de  7  arches.  Il  y 
a  des  Ikbriques  de  coutil,  des  filatures  de 
laine  et  de  coum,  et  def  imprimeries  tur 
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calicot.  Ce  hour^  a  beaucoup  soufert  de 
plusieurs  inct^ndics.  2,444  hab. 

Le  hundi*t:d  de  Furdiagbridge  cootient 

FORDON«  village  de«  Ét»ti>PnM«Miw  » 

prov.  et  à  37  I.  N.  E.  de  PoHen ,  régence, 
cercle  et  à  a  1.  3/4  O.  IS  .  O.  de  Rrumberg, 
«ur  la  rive  gauche  de  la  \'istule.  Elle  a  i 
église  catlii))ique  et  1  synagogue.  Ou  y  f«iit 
commerce  de  giaius.  La  navigatioa  occupe 
beaucoup*  de  penonoM.  a,o4o  hab.  ,  doikt 
environ  600  luiCi. 

FORDOIVG 1 A  IS  US ,  FûavMTai  j  A  m ,  vil- 
lagede  Sardaigne,div.  du  cap  Cagliari,prov. 
et»4  1  r.N.  E.  d'Oristano,età  lol.^'. 
?J.  U.  d(  (l.i^'liari,  sur  la  rivr  pïiurlte  de  l  0- 
ristaau ,  dans  une  plaine  malsaine.  11  y  a 
dea  eaux  thermales ,  et  l'un  y  voit  encore 
des  vestiges  d'anciens  baini.  696  hab. 

FORDOUN  ou  FORDON«  paroisse  d'É. 
cosse ,  comté  de  Kincardine  ;  siège  de  près- 
byière,  à  a  1.  i/a  ^.  O.  de  Bervie.  For- 
doun  est  célèbre  parla  residerifi;  de  Palla- 
dius  t  que  le  pape  Céiestin  envoya  eu  Ecosse 
au  v%  siècle  pour  s'opposer  à  l'hérésie  péla- 
gienne,  et  par  la  naissance  de  Jobannes  de 
Fordonn,  aolenr  dn  ScoHehranicmn  ^  la 
plus  ancienne  histoire  authentique  de  l'É- 
cosse.  Cette  paroisse  renferme  le  village  de 
Kiucardine,  qui  donne  sua  nom  au  comté, 
et  l'on  y  voit  d'anciennes  ruines  qui  parais- 
sent être  celles  du  palais  royal  de  Keo- 
Aetb  m.  »^jS  hab, 

FORD'S-ISLAND,  peUte  Ile  de  l'Atlan. 
tique  sept.,  près  de  la  cùte  desAtatS-Unifty 
état  de  la  Caroline  du  Sud,  distr.  de  Geor^ 
getuwn,  à  rembouthiin'  de  la  Sautée.  Elle 
n'est  séparée  du  conluu  ni  ([uc  par  uu  canal 
très-étroit.  Sa  longueur  est  d'environ  a  I. 
i/a ,  et  sa  largeur  d*i  I.  i/a,  EUe  est  basse 
et  marécageuse. 

FORDWIGH,  village  d'Angietem  » 
comté  de  Kent,  lathe  d'Augnstine,  hun- 
dred  de  Downhamford ,  sur  la  live  droite 
delà  Stour,à  5/4  del.  N.  E.  de  Canlorbcry. 
11  dépend  du  purt  de  Douvres  ,  dont  il  est 
éloigné  de  5  1.  N.  O.,  et  jouit  des  mêmes 
privilèges  que  les  Hnq  ports.  24»  hab. 

FORDYCB,  paraisse  drosse,  comté  et 
à  3  1.  O.  de  Banif  ;  siège  de  presbytèsre  y'Snr 
le  golfe  de  Murray.  Les  côtes  sont  élevées 
et  rocailleuses.  On  y  trouve  de  la  pierre  cal- 
caire ,  du  marbre  jaspé,  etc.  â,a4â  bab. 

FORELAJSi)  (KORTH),  cap  d'Angle- 
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terre,  sur  la  côte  ori< m.  du  comté  de  Kent^ 
à  I  I.  1/4  m.  £.  de  HaruHgate.  Lat.  N.  5i* 
a3'.  Long.  O.  1°  5i'.  Tous  les  ports  ûtués 
entre  ce  cap  et  Londres,  sur  la  côte  di» 
comté  de  Kent ,  comme  sur  celle  du  oomté 
d'Essex,  ^ont  regardés  comme  dépendan  t 
de  celui  de  Londres.  La  société  de  la  Tri- 
nité y  a  établi  un  phare  de  plus  de  ioopied» 
d'élévation. 

FORELAiND  ^-NOKl  li; ,  cap  sur  ia  cùte 
mérid,  de  la  Russie  américaine,  dans  lo 
pays  des  Kenaitsi*  Ils'avance  dans  le  Cook's* 
inlet,  par  61'  4'  de  Ut.  N.  et  la*  44' 
long.  O.  Les  Russes  y  ont  un  comptoir.  Ar 
15  1.  S.  O.  de  North  Forclnnd  ,  sur  le  uirm*' 
coté  du  golfe,  est  h  cap  West  Foreland ^  el 
vis-à-vis  de  ce  dernier,  sur  la  c6tu  orient, 
du Cook's -inlet,  on  remarque  l'East-Fore- 
land, 

FORELAND  (80CTH),  cap  à  l'eitré- 

mité  S.  E.  de  l'Angleterre ,  sur  la  côte  orient; 
du  comté  de  Kent ,  à  1  I.  N.  E.  deDoUVies* 
Lat.  fi.  Si"  S'.  Long.  E.  o"  S 5'. 

FOREXZ  A,  I'i>n»:"»ri!M  ,  v  ille  du  roy.  de 
Naples  ,  pruv.  de  iiasilicate  ,  distr.  et  à  4  !• 
3/4  s.  fe.  de  Melfi ;.cbef-iiett  de  cant. ,  près 
de  la  crête  de  l'Apennin  mérid.  Bile  a  a 
^flises  paroissiales  ,  et  1  convent*  A*9oo 
hab. 

FOREST,  village  des  Pays-Bas,  pror., 
arrond.  et  à  2  1.  S.  E.  de  Liège,  cant. 
de  Fleroo  ,  près  de  la  rive  droite  du  Vesder. 
11  y  a  3  forges.  i,55o  hab. 

FORÊT  (BAIE  DE  LA),  en  France, 
formée  par  l'Atlantique ,  snr  la  cAte  mérid. 
du  dép.  du  Finistère,  arrond.  de  Quimper, 
à  l'O.  de  Coucarneau.  EUe  a  a  1.  de  profon- 
deur sur  5/4  de  I.  de  largeur. 

FORÊT-NOIRE,  Sehwarz  waldy  chaîne 
de  montagnes  couvertes  de  forêts ,  dans  le 
grand-duebé  de  Bade ,  et  dans  la  partie  oc- 
cid^  dn  roj.  de  Wfkrteoiberg.  Elfe  s'étend  ^ 
du  N.  N.  E.  an  S.  S.  O. ,  de  la  rive  gaocbe 
do  Necker  à  l'E.  de  Heideiberg ,  jusqu'au 
coude  que  décrit  le  Rhin  auprès  de  lîâle; 
ce  fleuve  la  sépare  du  Jura  comme  le  Nec- 
ker,  au  ÎV. ,  la  sépare  de  rudenwald.  Ses 
points  extrêmes ,  vers  le  N.  et  vers  le  S.,  sont 
par  47*  et  49*  *y  de  lat.  boréale ,  et  ses 
extrémités  orient,  et  occid.  se  trouvent  par 
5°  1 5'  et  6*45'  de  long.  £.  Elle  forme  avec 
les  Vosges ,  qui  se  dirigent  dans  le  même 
sens  qu'elle  ,  et  qui  ont  presque  la  même 
étendue,  U  belle  et  large  vallée  dans  la- 
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quelle  conlc  le  Rhin  depuis  les  frontière»  de 
la  Suisse  jusqu'à  Maaheim.  Sa  longueur  est 
d'eûtimii  60 1.,  et  te  largeur  moyenae  de  la 
région  qa'elle  eoime  de  u  maise  et  de  set 
lemificetions  eut  de  la  I.  Cette  région  est 
circontcrite  d'une  manière  remarquable,  à 
l'O.  et  au  S.  ,  par  le  Rhin  ;  au  N.  ,  par  le 
Necker;  à  l'E. ,  par  cette  dernière  rivièrp  , 
les  sources  du  Danube,  et  le  Wutach.  La 
Forêt- Noire  peut  être  divisée  en  3  parties  : 
l'Oise  centrale ,  l'antre  aeptentrionale ,  et  la 
troiaiftme  méridionale.  La  |»reniière«  qui  est 
la  moin*  étendue,  est  cependant  la  plus  im- 
portante sous  le  rapport  de  la  division  des 
<»aux  r  fWe  fait  parîit-  He  la  grande  ar«"^tf  qui 
partage;  l'Eïin>pe  en  deux  vi  rsans  g(':n»  r.Tux  , 
itt  elle  entoure  les  sources  du  Danube  j  au 
N .  de  ces  sources ,  elle  s  unit  au  Rauhe>  Alb , 
«hatnon  des  monts  Hercyniens,  et  an  S.  des 
mêmes  sonrces  elle  se  Joint  à  l'Arlbeig,  psr 

'  lequel  elle  se  tronve  liée  aux  Aipes.  La  se- 
conde partie,  qui  s'étend  depuis  le  nœud 
où  vient  aboutir  le  Rauhc-Alb  jusqu'à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  la  chaîne,  est  la 
plus  longue,  et  grtu  ralement  la  moins  éle- 
Tée  des  trois  divisions  ;  elle  forme  sur  une 
grande  étendue  la  limite  oecidenUle  du 
bassin  dn  Necker.  La  partie  méridionale 
commence  au  nœud  qui  réunit  l'Arlberg  à 
la  Forêt-Noire ,  et  se  prolonge  fusque  dans 
le  voisinage  de  Bâlc  :  c'est  la  division  la  plus 
haute,  mais  en  même  temps  ia  moins  re- 
marquable comme  ligne  de  partage  entne 
des  baisins  hydrographiques,  puisqu'elle  ne 
sépare  que  de  faibles  tributaires  dn  Rbin. 

La  proximité  du  Bbin«  qui  se  dirige  à  peu 
près  dans  le  même  sens  que  la  Forêt-Noire, 
s'oppose  h  l'étendue  des  rameaux  que  cette 
chaîne  projette  du  côté  de  l'O.  Nous  re- 
marquerons cependant  ceux  qui  se  proloa> 
gcnt  eutre  l'ISlsetle  Xinzig,  entre  les  bas- 
sins du  Rench  et  de  TAdiem  et  cdni  dn 

'  Mvxg ,  entre  l'Alb  et  le  Pfina ,  entrele  Leim< 
baefa  et  l'EIsena»  rivières  et  torrcns  qui  tous 
descendent  du  versant  occidental  de  la  Fo- 
rôt-Noire ,  et  qui  affluent  à  la  droite  du  Rhin  ^ 
«xcepté  l'Elsenz,  tributaire  du  Necker.  Le 
voisinage  de  ce  dernier  cours  d'eau ,  doot 
la  direction,  conune  celle  dn  Rhin,  est 
presque  constamment  parallèle  à  la  ebidteie 
que  nous  décrivons,  arrêté  les  branches  qne 
cette  chaîne  envoie  vers  l'E.  :  la  seule  que  ' 
nous  devions  distinguer  ici  est  celle  qui  s'a- 
Tance  vers  Stuttgart  et  Louis bouiy,  entre 


le  Necker  et  V¥,nt.  An  S.,  s'offrent  quel- 
ques rameaux.  as.sez  remarquables ,  entre  le 
Wiesen ,  le  Wehr ,  l'Alb ,  et  le  Wntach. 

La  Forét-N oire  n'a  qu'une  médiocre  élé- 
vation ;  aucun  de  ses  sorometrn'atleint  800 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Parmi 
les  plus  élevés  ,  qui  sont  dan?  la  partie  mé- 
ridionale, le  principal  est  le  Feldberg,  qui 
a  une  hauteur  de  768  toises  ;  viennent  en- 
suite le  Belchen,  haut  de  726  toises,  le 
Kandel ,  qm  n  6S0  toises ,  et  le  Blanen ,  qui 
en  a  599.  La  Forêt-Noire  présente  nn  grand 
nombre  de  plateaux  assez  étendus,  dont  la 
hauteur  moyenne  cet  de  $80  toises.  Do  côté 
de  l'O.,  elle  oflTre  un  versant  raide  et  es- 
carpé ,  taudis  que  vers  l'E.  elle  s'abaisse  en 
pente  douce.  Plusieurs  cols  la  coupe'nt  sur 
ses  diffërens  points  :  un  des  plus  remarqua- 
bles est  celui  de  H6lle ,  que  trarerse  la  • 
route  de  Friboufg  à  Renstadt,  et  qui  est 
célèbre  dans  les  guerres  entreia  Frauce  et 
l'Allemagne.  On  doit  encore  nommer  ceux 
qui  donnent  passage  aux  routes  d'Offen- 
bourj^à  Rotvreiljde  Strasbourg  à  Stuttgart, 
de  Carlsruhe  à  Pi'orzheim,  et  de  U'eidel- 
berg  à  Heilbronn. 

Le  dlmat  est  très^ftpre  dans  cette  région  s 
sur  les  points  élevés,  les  neiges  ne  fondent 
qu'à  la  Gn  de  juin,  et  reparaissent  en  sep* 
tembre.  Ces  montagnes  sont  entrecoupées 
de  nombreuses  vallées: ,  dont  quelques-unes, 
comme  celles  du  Murg  et  du  Kinzig,  sont 
remarquables  par  leur  beauté.  Elles  parais» 
-sent  être  entièrement  de  formation  primi> 
tive  s  leur  base  est  composée  de  graolt.  Elles 
sont  riches  en  produits  minéraux  ,  argent , 
cuivre,  zinc,  plomb  ,  fer,  cobalt,  houille. 
Il  y  a  des  sources  minérales  en  beaucoup 
d'endroits.  Parmi  les  grottes  iiï,sf  z  nom- 
breuses qui  s'y  rencontrent ,  ou  distingue 
surtout  celle  de  Hasel  ou  dn  Onome  (  Erd- 
minnleinloch) ,  qui  se  trouve  vets  l'extré- 
mité-méridionale  de  la  Forêt-Noire,  près 
du  Wehr. 

Le  soi  se  compose  en  grande  partie  de 
terre  végétale  recouverte  d'uncconche  d'ar- 
gile qui ,  sur  plusieurs  points  ,  fait  place  à 
du  sable.  Ce  terroir  est  peu  lavorahle  à  la 
culture  :  à  peine  peut-on  y  récolter  des  pom- 
mes de  terre  et  de  l'aroîne.  Les  habitans 
•  s'occupent  de  la  distillation  d'nn  kffsch<was' 
-ser  renommé ,  et  de  quelques  fabriques  de 
potasse ,  poix, sel  d'oseille,  noir  de  fumée  ^ 
térébenthine ,  verre ,  pendules  et  autres  ou* 
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w§»  on  bois  ;  ils  élèvent  de  noint»reiit  bes- 
tiaiix»et  exploitent  les  belles  forêts  dont  cce 
nontagnesBont  couvertes ,  et  qui  consisteot 

iurN^nt  en  pins  et  en  sapins. 

On  pease  asM^z  î»én/'ralernent  que  la  Fo- 
rèt-Noire  répond  a  la  Martiana  s^fiva  des 
aaciens  ;  mais  il  règne  beeucoop  d'inoeiti- 
tede  snr  m  point  géographique.  Elle  donne 
son  nom  à  uo  cercle  dn  WOrtembevg  ;  elle 
ne  coaTie  cependent  qn'une  très*petite  por-  r 
tioo  de  ce  royaume,  et  ?e  trourc  presque 
tout  entière  dans  le  grand-duchi;  de  Bade. 

FORÊT  ^OIRE,  Sehwarz-W aid  ,  cer- 
cle de  Wurtemberg,  situé  entre  47°  et 
48"  54'  de  lot.  N. ,  et  entre  5""  55'  et  7*  \V 
de  long.  S.  Borné  an  N.  par  le  oeicle  da 
iNecker  et  par  le  gnfnd-docbé  de'Bade ,  qui 
le  borne  aussi  à  l'O.  et  an  S.  ;  à  l'E.,  par  le 
cercîe  dîi  rVanube  et  îesprincip.  de  Hohen- 
zoUcrn.  Sa  ionpiicur,  du  N.  au  S.,  est  de 
a4  1.  ;  sa  laideur,  de  TE.  à  l'O.,  varie  de  4 
i  35  1.  1/3  ,  et  sa  soperficie  est  de  a44 1*  Ce 
c^rde  tire  mb  nom  de  la  grande  forêt  qui 
convre  sa  partie  oeeldentale.  A  l*E.  s'élé' 
▼ent  les  Alpes  de  Souabe  ,  et  au  S.  on  re- 
marque le  Heuberg.  Le  Necker  le  traverse 
du  S.  O.  au  N.  E.  ,  le  Danube  le  touche  au 
S.  E. ,  l'Enz  le  baigne  au  ÎV. ,  la'Murg  et  la 
ktnïig  y  cuulent  k  i'O.  11  y  a  ua  grand  nom- 
bre d'étangs  et  plnsieiirs  sources  mioérales. 
Le  climat  est  généralement  âpre ,  et  le  sol 
•pierreux.  Il  y  a  beaneonp  de  belles  et  fer- 
tiles vallées,  telles  que  celles  dn  Necker 
supérieur  et  de  l'Enz  supérieur;  mais  en 
général  le»?  récoltes  de  céréales  ne  suflQsent 
pas  à  la  consommation  :  on  y  supplée  par 
des  pumuies  de  terre  ,  qu'on  cultive  en 
grande  quantité.  IiO  Un  est  ensuite  nne  des 
principales  productions  ^  ainsi  qne  les  fruits  ^ 
et  surtout  une  espèce  de  cerise  dont  on 
fabrique  le  kirsch-wasser.  Les  bois  et  les 
bestiaux  forment  la  véritable  richesse  de 
ce  cercle  j  le  gibier  et  le  poisson  ys'>ntabon- 
dans.  Ilya  des  mines  de  1er  assez  riches, 
d'argent,  de  cuivre  ,  de  cobalt,  et  de  sel  ; 
dea  earrîèrea  de  marbre  et  d'albâtre  »  et  des 
toorbiéns.  La  filatnte  dn  coton ,  du  lin  »  dn 
chanvre -et  de  la  laine  est  considérable  ;  les 
fabriques  de  coutils ,  de  mousseline ,  d'étof' 
fVs  de  laine  et  de  bonneterie,  y  sont  en 
grand  nombre.  On  fabrique  aussi  d(>  1:?  po- 
tasse ,  du  goudron ,  de  la  poix  ,  de  l'eau  de- 
vie  de  grain,  du  papier,  et  divers  ouvrages 
en  boisy  tels  que  jouets ,  etc.  ;  il  y  a  de  gran- 
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des  tanneries ,  des  moulins  à  bnile ,  des  ver* 
reries  «  les  forges  les  plus  importantes  du 
royaume ,  et  des  fonderies.  Au  moyen  des 
rivières  navigables  ,  on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  bois  de  eonslruetinn  et  de  mâ- 
ture, de  bestiaux,  et  d'objeti  iiuuiui'acturés; 
plusieursvilles  prennent  part  àce  commerce: 
Galw  est  la  principale. 

Ce  cercle»  dont  Reotlingen  estle  cheMien, 
se  divise  en  17  cercles  :  Bahlingettt  Calw, 
Freudenstadt,  Herrenberg ,  Horb ,  Nagold, 
Neuenburg^,  ^'urtînpcn,  Oberndorf ,  Reut- 
lingrn  .  Rutenbui|: ,  fîi't>ven  ,  Spaicbingen  , 
Sulz ,  i  ubingen ,  1  uttiiagen  ,  et  Urach  y  il 
renferme  36o,95o  bab. 

FORÊTS,  un  des  anciens  dép.  français 
de  la  Belgique,  qui  forme  aujourd'hui  la 
pruv.  de  Luxembourg,  dans  le  roy.  des  Pays» 
Bas,  et  une  paitif>  fh'  celle  dn  Bas-Rhint 
dans  les  États-Prussiens. 

FOREZ,  ancien  pays  de  France,  qui  con- 
stituait la  partie  occidentale  du  Lyonnais  : 
-Montbrison  en  était  la  capitale.  Il  forme  \ 
aujourd'hui  le  dép.  de  la  Loire. 

FORFAB  ou  ANGUS,  comté  d'Écosse, 
borné  au  N.  par  le  comté  d'Aberdeen,  au 
^.  E.  par  celui  de  Kincardine,  à  TE.  par 
la  mer  du  Nord  ,  au  S.  par  le  golfe  de  Tay  ,  • 
et  à  ro.  par  le  comté  de  Pcrlh.  11  est  situé 
eiitre  56*       et  Sy*  de  lat.  If. ,  et  entre 
4*  4^'  ^  S*  4>'     1<*BS*  O.  Sa  longueur,  dn 
K.  au  S.»  est  de  i3 1.  t/s  ;  sa  largeur»  de  l'E. 
k  1*0.,  de  1»  l.,  et  sa  superficie  de  ia5 1.  Les 
monts  Grampians  couvrent  toute  la  partie 
sept,  de  leurs  ramifications  ;  au  S.  s'élcvt  nt 
les  Sadley  bills.  Parmi  les  nombreuses  ri- 
vières qui  descendent  de  ces  montagnes  et 
anrosent  le  comté  de  ForAir,  00  distingue 
risk  septentrional,  l*B8k  méridional,  l'isla, 
etle  Dean-Water.  On  y  trouve  plusieurs  lace 
peu  considérables,  et  des  eaux  minérales. 
On  remarque  la  riche  et  belle  vallée  de 
Strathmore.  Be  sol  produit  des  céréales  et 
des  légumes ,  et  l'agriculture  fait  de  rapides 
progrès.  Les  monts  Grampians  sont  couverts 
de  mousse  et  de  bruyères  ;  les  terres  entre 
ces  monts  et  les  Sadiey  restent  en  friche  et 
ne  sont  pas  propres  à  la  culture.  Les  mou« 
tons^n'on  y  élève  sont  noirs,  et  les  chevaux 
y  sont  petits  et  peu  vigoureux.  Le<  daims, 
les  loutres,  les  blaireaux  ,  les  faucons,  etc. 
y  sont  abondans  ;  on  y  trouve  d'avril  en  août 
le  dotterel.  On  a  introduit  dernièrement  dcit 
faisans  qu'on  conserve  soigneusement.  La. 
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pèche  est  tres-activ*;  tant  sur  la  côte  que 
dans  les  rivières.  Le  fer,  le  plomb,  le  granit, 
le  porphyre,  le  jaspe,  la  topaxe,  la  pieire 
à  èhaiix,  aoDt  lea  principales  productions 
minérales  ;  on  y  trouve  aussi  ducristai»  eton 
retire,  du  fond  des  lac»,  beaucoup  de  marne, 
qui  sert  à  eiifj^raisser  If  s  terren.  L'industrie 
consiste  en  fabriques  de  toiles,  de  cordes  et 
de  cuirs,  literies,  blanchisseries,  tanneries, 
et  brasseries.  Il  y  •  des  chantiers  de  con» 
struction  de  navires,  et  Ton  y  arme  des 
bâtiuens  pour  la  pêche  de  la  baleine;  on 
«n  exporte  des  grains,  de  la  toile  et  du  pols- 
■ion  ,  principale  m  rnt  du  saumon,  dont  on 
envoie  de»  quantit«js  cnn-irln ;»bles  à  Lon- 
dres. Sur  les  monts  (iraïupian»  les  habitans 
ne  sortent  jamais  sans  leurs  armes,  qui  sont  : 
un  arc»  un  carquois  »  un  bouclier»  une  épée, 
un  pistolet  et  une  massue. 

Le  comté  de  Forfar,  dont  le  chef- lieu 
porte  1»;  m<^mr  nom,  se  divise  en  5  presby- 
tères ;  Arbroath,  Brechin,  Dimd»-»',  Forfar 
et  Meigle,  et  contient  56  paroisses, ô  bourgs 
royaux,  et  i  i3,43u  liab. 

FORFAB,  ville  d'Écosse,  cheMieu  de 
comté  et  siège  de  presbytère,  à  4 1-  N.  de 
Dundee,  et  à  17  1.  3/4  H.  d'Édinbourg, 
prés  d'un  petit  lac,  dans  la  vallée  de  Strath- 
morp.  Elle  est  irrégulièrement  bâtie,  et 
possède  une  église  spacit'ii'«<',  et  une  maison 
de  ville,  bâtie  dans  le  guut  moderne,  qui 
fait  face  k  la  place  du  marché,  et  contient 
une  prison;  Il  y  a  trois  écoles.  On  Ikbri4|ue 
dans  cette  ville  des  toiles  écrues,  dont  on 
fait  un  commerce  considérable.  Le  bois  de 
cbaulîa^c  y  est  très-rare.  Forfar  a  le  titre,  de 
bourg  royal,  et  se  joint  à  Dundee  ,  Pertb  , 
Gupar  et  Saiut-Andrew's  pour  envoyer  lui 
membre  au  parlement.  4»^^^  bab.  On  voit 
dam  les  environs  les  vestiges  d*an  édifice 
que  Ton  suppose  avoir  été  le  palais  où  liai- 
Colm  Ganmore  m  tint  sou  premier  parle- 
ment en  iu57,aprèsavoir  délivré  son  royau- 
me de  l'usurpation  de  Macbeth.  On  dit  que 
Forfar  formait  anciennement  une  commu- 
nauté. 

La  paroisse  de  Forfarcootient  6,607  bab. 
FORGANOENNY,  paroisse  d'Ecosse» 

comté»  presbytère  et  à  il.  1/4  S.  S.  O.  de 
Pertb»  sur  la  rive  droite  de  l'Earn.  Il  y  a 
deux  sources  d'eaux  minérales.  913  hab. 

FORGAUIA,  ullage  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  ô  1.  5/4  IS.  O.  d'Udioe, 
di&tr.  et  à  3  1.  N.  JN.  E.  de  Spilimbergo,  prés 
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de  la  rive  droite  du  Tagliamento.  i»o5o 
bab. 

FORGES  (  MONTAGHE  DES  ) ,  en 
France»  dèp.  de  la  Gonèce,  anond.  et  à 
5  1.  O.  N.  O.  de  Brives,  cant.  d'Ayen-Bas» 

comm.  de  Louignac.liy  a  du  minerai  de  fer; 
quelques  recherches  ont  été  faites  pr>  iSaS, 
et  abandonnées  À  cause  de  i'irréguiarité  du 

gitC. 

FORGBS-]«ES-EAUX»  bourg  de  France, 
dèp.  de  la  8eine>lnférieuie ,  anond.  et  à 
31.1/3  S.  E.  de  Neuchâtel»  et  à  8  L  i/a  B. 
M.  £.  de  Rouen;  chef-tieu  de  canton.  11  est 

renommé  pour  ses  eaux  minérales,  et  pour 
ses  fabriques  de  laïence  façon  de  Rouen  et 
de  Sarreguemines,  de  poterie  en  grès,  et  de 
sulfate  de  fer.  Les  terres  argileuses  des 
environs  servent  à  ces  fabricatbns  »  et  sont 
aussi  employées  avec  succès  dansfesHsbri- 
ques  de  porcelaine  et  dans  les  verreries  de 
France  et  d'Allemagne.  11  s'y  tient  des  foires 
le  10  mai  pour  bestiaux  ,  et  le  y  sej>temhre. 
1,260  hab.  Oo  exploite  des  tourbière»  sur 
son  territoire  ;  il  y  a  des  miues  de  i'er  aban^ 
données. 

FORGEUX  (  St. },  village  de  Fnnce  » 

dép.  du  Rhûne ,  anond.  et  à  5  L  i/3  S.  O. 
de  Villefranche ,  cant.  et  à  1  1.  i/3  S.  £.  de 
Tarare ,  sur  la  rive  gaudie  du  Xrenchin. 
i,5oo  hab. 

I<  OliGli,  ville  de  Perse,  dans  le  i'  arsistao, 
distr.  de  Laristan»  cheMieu  d'un  petit  can- 
ton, A  34 1.  N.E.de  Laf ,  età  58 1.  S.  E.  de  Gbi- 
ras.  Réndence  d'un  àhan.  Elle  est  ceinte 
d'un  mur  en  terre ,  précédé  d'un  fossé.  On 
y  compte  aoo  maisons  ,  et  il  y  a  un  caravan- 
sérail.  Le  palais  du  khan  est  une  espèce  dtî 
forteresse.  Uu  vâste  puiis  carre  iouruit  Ue 
l'eau  en  abondance  k  toute  la  ville,  a, 000 
hab. 

Le  territoire  produit  du  blé ,  du  riz ,  de 
l'orge  et  du  coton;  on  y  élève  de»  bes- 
tiaux. 

FOUGLEN,  autrefois  S'.  EL  NAN  ,  pa- 
roisse d'Ecosse,  cumlè  et  a  a  1,  1/4  S.  de 
Banff ,  presbytère  de  Turreff,  sur  le  Deve- 
ron,  ySo  hab.  On  voit  dans  les  bois  de  For- 
glen  les  vestiges  d'un  temple  de  druides. 

FORGU  E ,  paroisse  d'Ecosse  »  comté  et  ft 
12  1.  N.  O.  d'Aberdeeo ,  presbytère  de 
8trathbogie  et  Turreti*,  à  3  1.  j  i  N.  E.  de 
Huntly,  près  de  la  rive  gauche  du  Deveroii. 
On  y  rcuiarque  le  mont  Forcman,  élevé  de 
166  toises  au*dessus  du  Deveron.  a,ooo  hab. 
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FORHAD,  bourgade  de  Pcrae  ,  prov. 
de  KborMMn,  à  ao  1.  £.  S.  £.  de  Nicba- 
bonr. 

FORl,  ville  du  Japon,  dans  i  île  de  Ni- 
fon,  prov.  de  Mikawa,  à  7  1. 1/3  £.  d'Oka- 
Mki.età  54 1. 0.  S.  O.  dTèdo' 

FpRIA»  bourg  da  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Priiicqiaaté  Gitérieiire,  diatr.  et  à  5  1. 
"  3/4  S.  S.  E.  d'Il-Vallo ,  cant.  et  à  a  1*  E.S. 
£.  df  l'isciotta.  ^oo  hab. 

FOKiO,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 
et  à  8  I.  1/4  O,  S.  O.  de  ÎNaph-s,  distr.  et 
à  5  1.  1/3  O.  8.  O.  de  Pouz7.ole ,  sur  la  côte 
occid,  de  l*âe  d'Iachia^  daoa  une  plaine' 
couverte  de  vigoobles,  de  jardinf  et  de 
maiions  de  plalsaiice  ;  chef-lieti  du  cantoa 
de  son  nom  «  qui  comprend  la  moitié  de  Tîle 
d'Iscliia  et  l'île  de  Vandotena  ,  a  8  1.  plus 
au  large.  Ce  bourg  est  mal  bîiti;  il  y  a  5 
égUaes,  dont  une,  Sainte-Marie  de  Lorette, 
est  très-belle,  et  i  couvent.  Le  port  est  bon, 
mais  le  oominexce  y  est  peu  important.  Fo* 
rio  est  très -peuplé.  Le  territoire  renferme 
sieurs  sources  tberaialei  ;  celle  de  Cetera 
<tst  la  plus  renommée. 

FORKED  DKrai,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Tennessee  :  elle  se  forme  dans  le 
comte  deDyerde  plusieurs  rivières»  traverse 
la  partie  mérid.  du  lac  Wood,  et  se  |ette  dans 
le  Hisiâssipî ,  par  la  gauche  «  sous  35*  4/'  de 
Jet.  n après  un  cours  de  i  i  1.  du  N*  S.  au 
S.  O.  Elle  est  navigable. 

FORKED  IIARBOUR,  port  sur  la  côte 
S.  E.  de  l'ile  Cap-Bretnn  ,  dans  les  posses- 
sion» anglaises  de  l'Amérique  sept.  Lat.  N. 
35»  42'.  Long.  O.  62*  57'. 

FOJEIKHILL ,  village  d'Irlande  ,  prov. 
dUlster,  comté  et  à  7 1.  S.  8.  B.  d'Armagb, 
etàal.  N.de  Dundalk^baronnied'Orier.  11 
s'y  tient  des  foires  les  mai,  i*'.  août  » 
39  septembre ,  «t  8  octobre. 

PORKS,fort  df  !a  >ouvelle-Bretagne  , 
au  pays  des  Cbipeouajs,  au  confluent  de 
l'Athabasca  et  du  Wasba-Cummow,  par 
56*  37'  de  Ut.  N.  et  1 13*  a8'  de  long.  O.  Il 
«|>pirtîent  à  la  compagnie  anglaise  du  Hord* 
Ouest. 

FORLI ,  légation  des  États  de  l'Église  , 
bornée  au  N.  O.  et  au  ^ .  par  la  légation  de 
Ravenne ,  à  TE.  par  la  mrr  Adriatique,  au 
S.  par  la  légatiou  d'iiibm  et  Pesai-o  et  la 
petite  république  de  Sain^Harin ,  et  à  TO. 
par  la  Toscane.  Sa  pins  grande  longueur, 
de  1*E.  à  ro* ,  eal  de  1 5 1.  i/a  ;.sa  i^los  grande 
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brgeur,  du  N .  au  S. ,  de  1  a  1.  i/4 ;  et  sa  sn- 
perficiede  100  1.  Ci  tte  légation  n'atteint  pas 
le  faîte  des  Api^nnins;  sa  surface  est  asses 
unie  au  N. ,  où  l'on  trouve  de  grands  ma- 
rais, voisins  de  la  côte.  Les  rivières  les 
plus  remarquables  sont  la  Mareccbia,  le  Sa- 
vio,  et  le  Ronco.  L'air  est  malsain  dans  la 
partie  septentrionale.  Dans  l'intérieur,  le 
chaleur  est  excessive  ;  les  rivières  s'y  dessè> 
client  snuvent,  et  les  tremhlomens  de  tc^rre 
y  sont  Iréqoens.  Le  «(1  juniiult  abond  iru- 
ment  des  céréales,  du  viu,  de  rhuite,  et  de 
bons  frmts  ;  on  y  récolte  aussi  de  la  soie,  du 
chanvre ,  dn  lin ,  de  la  garance ,  do  cumin , 
du  safran ,  de  l'anis,  etc.  On  y  élève  peu  de 
bétail  ;  1rs  abeilles  fournissent  beaucoup  de 
miel,  et  la  pèche  sur  les  côtes  est  très- 
aclîve.  Il  y  a  des  minfs  dp  soufre  d'un  grand 
produit.  L'industrie  manufacturière  est  plus 
aaîmée  dans  cette  province  que  dans  les 
antres  parties  des  États  de  l'Élise. 

La  légation  de  Forli  a  i65,ooo  hab. ,  et 
son  chcf-Iicu  porte  le  même  nom  ;  elle  a  été 
formée  de  la  partie  méridionale  de  l'an- 
cienne  Romagnc  Sous  le  rovanme  d'Italie 
elle  constituait  la  plus  grande  partie  du  de« 
parlement  du  Hubicon. 

FORLl ,  ville  des  États  de  i  EgUse ,  chef- 
lieu  de  légation,  sur  rancienne  voie  ÛmU 
tienne,  dans  une  plaine  fertile,  entre  le 
ttontone  et  le  Ronco,  à  t4  1.  £.  S.  E.  de 
Bologne,  et  à  58  f.  ih  N  O.  de  Rome. 
Lat.  N.  44»  i3'  a5'.  Long.  E.  9"  4i'  i4'. 
Résidence  d'un  cardinal  légat;  sîéjre  d'un 
évêché  et  d  uu  tribunal  de  i'^''.  instance  qui 
lessortit  do  tribunal  d'appel  de  Bologne. 
C'est  une  place  de  guerre  de  peu  de  défense, 
entooréeseulement  devteilles  murailles.Elle 
est  bien  bâtie  et  a  des  rues  larges  et  drol- 
tes,  ainsi  qu'une  très  belle  place  publique: 
on  y  remarque  ï'hùtvl  iJf  ville,  dont  la 
salle  d'assemblt  e  est  peinte  par  Hapliad  ; 
et  les  palais  d'Albizzi  et  de  la  Fiazza.  La  ca- 
thédrale et  la  chapelle  de  Sainte-Marie  sont 
ornées  de  belles  peintures  ;  il  y  a  en  outre  9 
églises  paroissiales,  dont  plusieurs  renfer- 
ment de  beaux  tableaux  ;  un  grand  nom1>re 
de  couvens  des  deux  sexes,  1  collège  avec 
bibliothèque  publiq?!»' ,  rt  2  sociétés  savan- 
tes. L'industrie  consiste  en  lilatures  dr  soie, 
fabriques  de  toilej*  cirées,  de  salpêtre  et 
de  tnile  ,  et  raffineries  de  soufre  qu'on 
tire  des  montagnes  voisines.  Le  commerce 
est  alimenté  par  les  productions  du  terri' 
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toire.  Il  &'f  tient  aoe  foire  te  a*',  mai* 

l2,ç)6o  hab. 

En  lâai  il  se  livra  dans  les  environs  de 
Foiii  une  graode  bataille  entre  les  Fran- 
çais et  les  Espagnols.  En  1797  les.  Français 
s'eoiparèrent  de  cette  ville  après  avoir  défait 
les  troupes  du  pape. 

FORLI,  bourg  du  roy.  de  Naples,  proT. 
de  Saiiiiio  ,  distr.  et  à  a  I.  2/3  N.  d'Isernia, 
cant.  et  à  1  I.  S.  E.  de  Rioneio.  1,980  liab. 

FORLÏMPOl'OLl ,  loai^M  Popiui,  viilc 
des  États  de  l'Églûe,  légation  et  à  l  1«  i/a 
E.  S.  £.  de  Porli.  G'éuit  autrefois  le  siège 
d*ua  évéclié  qui  a  été  supprimé  par  Gré- 
goire XI  )  et  réuni  à  celui  de  Bertinoro.  Il  y 
a  t  catbédrale,  a  églises  paroissiales»  et 
plusieurs  cou vens.  5,.S()o  liab. 

Celle  ville  est  uuv.  de  Ci  Ut  s  où  les  magis- 
trats romains  tenaient  leur  cour  de  justice. 
EUe  fat  d^raite  en  700  par  les  Lombards» 
et  en  iSjo  par  ordre  de  Grégoire  xi  ;  reb4- 
tie  et  fortifiée  par  la  suite  »  elle  n'a  i|aauùs' 
pu  redf'venir  (lomsante. 

FORMEMERA,  Ophicsa  ou  Pityusa 
MiNoa  ,  unr  des  ilf's  Baléares,  prov.  de  Pal- 
ma ,  au  S.  d'ivicc ,  duut  elle  est  séparée  par 
un  canal  d'i  1.  i/4  de  large.  Lat.  N.  38*59' 
34'*  Long.  O.  o*  5o'  00^*  Sa.  longaeiir,  de 
PE.  k  1*0,  f  est  de  4  1*9  et  sa  moyenne  lar- 
genr  d'i  1.  Elle  n'a  aucun  cours  d'eau ,  mais 
un  ^and  nombre  de  puits.  On  y  récolte 
beaucoup  de  blé,  de  vin  et  fl'huile;  il  y  a 
delà  pierre  à  bâtir,  et  beaucoup  de  sel, 
dont  ou  l'ait  un  commerce  très-lucratif.  En- 
TÛron  i,soo  hab. 

Les  anciens  nommaient  cette  Ile  Ùjtkmt^ 
à  cause  dn  grand  nombre  deserpens  qu'on 
y  trouve  ;  ils  la  désignaient  aussi  sous  le  nom 
de  Pityusa  Minor.  L'on  prétend  que  son 
nom  moderne  dérive  de  sa  fertilité  en  blé. 
FORMENTOR,  cap  qui  lorme  l'extré- 
"Taité  sept,  de  l^e  Majorque,  une  des  Ba- 
léares. Il  termine  une  presqu'île  longue  et 
étroite  qni  s'avance  au  N.  de  la  baie  de 
Pollenza.  Lat,      "hif  5y'.  1  (  1  ^.  O.  o*  a', 

FORMERIË  ou  FORMERY,  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Oise  ,  arrond,  et  à  8  1.  N. 
O.  de  Beauvais  ;  chel-lii  u  de  cant.,  sur  la 
roule  de  Rouen  à  Abbeviiie.  11  a  été  pres- 
qn'entlèrement  détruit  par  un  incendie  en 
ijoS.  On  7  fait  commerce  de  grains*  d'é- 
toffles  de  laine  et  de  colon»  de  bonneterie» 
et  de  bestiaux.  1,289 
FOHMIGUË,  giou|»e  de  petites  iles  de 
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la  mer  Tyrrhénienne ,  à  1  1.  a/3  S.  du  cap 
del  Fino,  extrémité  S.  E.  de  l'ile  d'Elbe. 

FORMICHE  (LE),  deux  petites  îles  près 
de  la  cùte  occid.  de  la  Sicile,  ail.  i/a  £. 
de  Itle  de  Levanco ,  et  4  a  L  O.  S»  O.  de 
Trapam.  Lat.  N.  38*  1'.  Long.  S.  to*  6'. 
L'Ile  orientale  est  défendue  par  quelques 
ouvrages  ;  il  y  a  une  madrague. 

FORMICHE  DI  GROSSETO  ,  petites 
îles  près  de  la  côte  de  Toscane,  prov,  de 
Sienne ,  pode$t«rie  de  (jrosseto,  à  2/5  de  i. 
S.  de  l'embouchure  de  l'Qmbrone.  Les  prin- 
cipales sont  Formioole»  Giannnti,  Giglio, 
et  Monte -Ghriitto.  LesFormicbe  ne  sont 
que  des  rocbers  qui  servent  quelqnefins  de 
refuf^f  aux  pécheurs. 

FORMICOLA  ,  bourg  du  roy.  de  iNaples, 
prov.  de  ia  Terre  de  [jabour  ,  distr.  et  /f  1. 
W.  iS.  O.  de  Claserte  ,  et  a  3  i.  ly  2  i\.  de  Ca- 
pone  ;  cbeNieu  de  canton .  1*370  bab.  • 

FORMIGAS,  petit  groupe  dé  l'arcbipel 
des  Açores.  f^sy.  Fouuicoas. 

FORMIGINE,  bourg  du  duché  de  Mos- 
dène  ,  distr.,  cant.  et  à  2  I.  i/iS.  O.  de 
Modène ,  sur  le  canal  de  ce  nom.  Il  s'y 
tient  1  foire  de  8  jours  le  10  août.  1,800 
lutb. 

FO|kMlGNr«  vUIage  de  France,  dép. 
dn  Calvados,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  O.  If.  O. 

de  Bayeux ,  et  à  9  I.  a/3  O.  N.  O.  de  Gaen  > 
cant.  de  Trévièrcs.  55o  hab.  Fn  i45o,  sou» 
Charles  ttt,  les  Anglais  y  furent  dél'aits. 

FORMIGUES,  Formigas,  rochers  de  l'ar- 
chipel des  Açores ,  dans  P  Atlantique ,  au  N . 
E.  dé  111e  S**.  11  arie ,  par  37*  18'  de  lat.  N. 
et  97*  a6'  de  long.  Ow 

FORMOSA  on  OU ARANG ,  la  plus  sept, 
des  lies  Bissagos,  dans  PAtlantique,  près 
de  la  côte  de  la  Sënégambie ,  a  17  1.  S. 
du  cap  Rouge.  Lat.  N.  ii°  3o'.  Long.  O. 
i8°  5o'.  Elle  a  10 1.  de  longueur  sur  5  1.  de 
largeur.  Elle  est  fertile  et  boisée  ,  mais  son 
manque  d'eau  a  f  sans  doute ,  empêciié  les 
Européens  d'y  fiMoner  des  é^aMissemeas. 

FORMOSA,  baie  sur  la  côle  orient,  du 
Brésil ,  prov.  de  Rio-Grande  do  Norle ,  à 
i5  1.  S.  dn  rap  S*.  Roch,  et  à  20!.  N.  de 
Parahiba-  Jiile  a  en%'iron  al. ,  du  N.au  S.,  et 
vers  son  milieu,  4  brasses  d'eau;  mais 
comme  le  fond  est  rocheux  et  qu'éfta  est 
ouverte,  son  ancrage  n'est  pas  très-sûr. 

FORMOSA ,  fleuve  et  cap  de  la  Guinée 
supérieure.  Foy»  FomaCÊM, 

FORMOSA  «  montagne  sur.lacMe  S.  O. 
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de  la  presqu'île  de  Malacca  ,  dans  le  wofm 
de  D)ohor<: ,  à  17  1.  S.  £.  de  Malacca. 

FORMOSA,  bourg  de  Sicile ,  proT.,  dislr. 
et  à  3 1.  a/5  S.  E.  de  TrapaoL  > 

FORMOSAt  biie  «ur  la  eâte  de  JltDgue- 
bir«  prèa  et  «a  H.  E.  de  If  eliode ,  par  s*  4$' 
de  Ut.  S.  et  39"  ao'  de  long.  B.  EUe  reçoit 
la  petite  rivière  de  même  nom. 

FORMOSE  (CANAL  DE),  détroit  qui 
sépare  Tilt:  de  ce  nom  de  la  cùte  S.  E.  du 
contiuent  clùaois,  et  qui  unit  la  mer  de 
Corée  à  celle  de  Chine.  Il  t  environ  60  1. 
de  loogoew  du  E.  an  8.  O.,  97 1,  dane 
l'endmitle  plue  étroit,  et  3o  1.  de  moyenne 
largeur.  Dans  la  partio  mérid.  sont  les  îles 
Pheng-hou  ou  Pe8cador<'s.  Il  forme,  sur  les 
côtes  du  Fou-kiau  ,  pliisK m  s  baies  profon- 
des, dont  le»  pluii  remarquables  sont  celles 
de  Hia-nen  onBnoay»  de  Hing-boa,  de 
Poo^nen  »  et  de  Fon-niog. 

FORMOSE,  en  chinois  Thai^aum^  tle 
ao  S.  £.  de  la  Chine,  à  laquelle  elle  est  en 
partie  soumise,  entre  !a  merde  Corée,  le 
Grand  Océan  vt  la  mer  de  Chine.  EUe  est 
séparée  du  continent  vers  le  N.  O.  par  lr> 
canal  de  son  nom ,  large  d'environ  5o  i.,  et 
eit  comprise  entre  ai*  55'  et  a5*  ao'  de 
lab  N.,  et  entre  117*  $a*  et  119*  37'  de 
long.  E.  Sa  langueur  est  d'environ  90 1. , 
du  ÎV.       K.  au  S.  S.  O.,  sa  plus  grande 
largeur  de  35  1.,  et  sa  superficie  de  ">,(>")n  I. 
Cette  île,  traversée  du  S.  au  ^.  par  une 
chaîne  de  montagucs  nommée  Ta-chan 
(Gcande  Uontagoe) ,  eit  divisée  naturelle- 
mcnl  en  partie  orientale  et  partie  occiden- 
tale. La  partie  orientale  j  habitée  par  dea 
indigènei  aanvagee  et  indépendans  ,  est 
presqu'inconnitf  ;    la  partie  occidentale, 
soumise  à  l'Empire  chinois,  est  moins  mon- 
tagneuse qoe  la  partie  orientale.  Le  Ta-ehan 
est  formé  de  plusieurs  chaînons  duut  les 
ctnea ,  eonvcitee  de  neige ,  indiquent ,  sena 
une  latitude  iti  aaéridionafey'  une  haotenr 
coaaidérable.  Le  Moii>kanf^a«,le  pini  re- 
marquable de  ces  chalaena»  et  dont  le  nom 
désigne  souvent  la  chaîne  entière  ,  pst  trés- 
cflcarpé,  et  presque  constamment  enve- 
loppé de  nuages;  il  est  situé  au  N.  £.  de 
Thaï-wan,  et  a'élend  jusqu'aux  bornes  du 
diatrict  de  Tckon4o.  Quelques  antres  chai- 
aona  ont  des  sources  d'eana  chaudes  et 
colfureuses  ;  celle  du  Kooen-chouy-chan  (ou 
llont  dVau  bouillante),  au  N.       de  la 
ville  du  district  de  Foung  -  chaa  ,  jaillit 


avec  impétuosité ,  et  forme  une  espèce  de 
lac  de  10  à  20  ly  de  circonférence,  conte- 
nant 3  Iles  couvertes  de  forêts  très-ancien- 
nes. On  distingue  aund  le  Lieoo4iouang- 
chan  (on  Mont  de  Soufte),  dans  le  H.  E» 
de  l'Ue  :  il  fournit  une  grande  quantité  de 
soufre  ;  il  sort  continuellement  des  flammes 
de  sa  base  ,  et  Ifs  exhalaisons  snlfureusrt;  y 
sont  si  iurtes  qu  elles  peuvent  étouffer  un 
homme.  Un  grand  nombre  de  cours  d'eau 
dbscendent  de  ces  montagnes  :  le  plus  con- 
sidérable de  la  partie  chinoisa  est  le  Nieon- 
tcbio4ib7  ;  U  sort  du  flanc  septentiionat  dv 
Nieou-tchao-chan,  coule  à  1*0.,  et  débouche 
dans  la  baie  de  Konei-tsii  kiang;  il  est  très- 
large  à  son  embout luuc,  mais  peu  profond, 
et  rempli  de  bancs  de  sable.  Le  Tan-chouy- 
kby  supérieur  (on  la  rivière  d'eau  douce) 
est  ensnite  le  plus  important  t  il  reçoit  le 
Pa4ang4hsiooan ,  et  porte  ses  eaux  dans  la 
baie  de  Tan-choui-kiang  ;  sa  profondeur  est 
de  80  pieds  chinois,  et  il  est  navigable  à 
quelques  journées  de  son  embouchure.  Cette 
île  reiitt  i  tue  aussi  un  petit  nombre  de  lacs. 
Les  plus  grands  sont  :  le  Mang-tan-ou ,  au 
O.  de  la  ville  dn  distr.  de  Foung-chao-biaa  ; 
le  Ynotbaa ,  très*poissonneni ,  à  TE*  de  la 
viUe  du  d4p.  de  Thaï-wan  ;  et  leliian-hona> 
tchy  (ou  lac  du  Nénuphar),  au  milieu  de 
hautes  montagnes  :  il  contient  utie  île  habi- 
tée et  cultivée  par  des  sauvages.  Tous  les 
voyagtjurs  assurent  que  l'eau  de  ces  divers 
cours  d'eau  est  nuisible  et  même  mortelle 
|>o«r  les  étrangers,  emnete  que  cette  partie 
de  llle  serait  presqn'entiètement  déponr- 
vue  d'eau  potable  «  puisque  l'on  n'en  trou- 
verait quelques  sources  salubres  que  dans' 
la  capitale.  Les  côtes  de  Formose  sont  en 
irfiirirîl  très-escarpées.  Celles  de  la  partie 
occidentale  uilrent  une  quantité  de  belles 
baies  et  de  bons  ports ,  dont  le  plus  grand 
et  le  meilleur  est  celui  de  Tlud*wan;  celui 
de  Tan<cbou7>ittanf  t  sur  la  côte  If.  0. 9  est 
aussi  trés-vuste  et  bien  abrité.  Les  Hollan- 
dais y  avaient  construit  un  fort  qui  fat  dé- 
truit en  i685.  Celui  de  Ki-lounfj,  îe  plus 
septtnti «mal  de  l'ile  ,  est  une  des  stations 
de  la  marine  ciuuuise  :  les  Hollandais  y 
avaient  également  un  Itrt.  Au  S.  E.  de  Ei- 
loui^ ,  U  y  a  un  courant  si  Jîkrt  que  les  ne vi< 
res  chinois  ne  peuvent  aller  plus  loin  ;  ce 
même  courant,  du  S.  au  N.^  règne  sur  toute 
la  côte  orientale  de  Formose ,  depuis  l'ile 
Botol-tcibaco  jusqu'à  celle  de  Pheug-hon^ 
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près  de  laquelle  il  >  si  si  impétneQX  que  les 
Bavires  n'osent  pas  approcher  :  de«  tonrbil- 
lona  de  vent  accompagnés  de  trombes  sont 
antai  trèf-fréquens  dans  les  mers  qui  bai- 
gnent fotmcÊt*  Sa  178a  y  llle  entière  fal 
dévattèe  par  un  terrible  tremblement  de 
terre  :  la  mer  s'éleva  si  prodigieusement 
dans  le  détroit  que  l'île  resta  submergée 
pendant  dou/f  heures  ;  la  capitale  fut  pres- 
qu'etiticrcnicnt  reQver&ée  ;  3  vaisseaux  de 
guerre  chinois,  8ur  i4  qui  étaient  danf  le 
port,  et  près  de  100  navire*  mardianda, 
ftarent  en^outia  ;  lea  anitrea  navirea  de  toute 
espèce  fiaient  fmeaiaés.  La  température  de 
Formose  est  très-douce,  et  l'air  est  pur  et 
très-sain.  I  ^y  plaines  do  la  partie  occupée 
par  les  CIliMoiïi ,  bien  arrosées  jkif  d'innom- 
brables ruisseaux,  sont  d'une  grande  ierti- 
lité  ;  elles  produisent  en  abondance  du  m, 
dn  blé,  du  millet,  dn  maïs ,  des  légumes, 
entr'antres  U  colocasie,  ou  arum  k  racine 
comestible,  tons  lea  fmito  des  Indes,  tels 
qu'oranges  ,  ananas  ,  crnyaves,  corcs ,  noix 
d'arec ,  l'excellent  truit  du  jaquier ,  et  celui 
dn  sian ,  qui  a  ,  dit-on  ,  été  apporté  du  Ja- 
pon par  les  Portugais  ;  on  recueille  aussi 
des  fruits  d'Europe ,  comme  pèches ,  abri- 
cots, figoés,  raisins,  melons  d'eau  d'une 
excellente  qualité,  etc.  Cette  île  produit 
en  outre  du  sucre  de  bonne  qualité ,  et  en 
si  grande  quantité  qu'on  en  expédie  dans 
toutes  Ifs  provinces  de  la  Chine  ,  du  tabac  , 
du  poivre,  du  camphre,  du  tlie  vert,  du 
boi^  d'aluès ,  du  bois  de  charpente  ,  et  dans 
la  partie  septentrionale  du  bois  propre  à  U 
marine.  Iica  animaux  domestiques  sont  :  le 
boeuf  et  le  buffle,  également  employés  à  l'a- 
griculture, des  chevaux  dont  on  ne  pent 
«e  servir  pour  la  guerre ,  des  ânes  ,  des 
chèvres,  peu  de  moutons  et  encore  moins 
de  porcs,  mais  beaucoup  de  volaille;  les 
forêts  i>out  remplies  de  faisans  et  d'autre 
gibier ,  ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  sin- 
gea et  de  cerik.  Le  sel  et  le  soufre  sont  le* 
seub  minéraux  de  la  partie  occidentale.  On 
prétend  que  l'or  et  l'argent  abondent  dans 
ia  partie  orientale,  et  que  les  indigènes  li- 
vrent beaucoup  de  ces  métaux  aux  insulai- 
res des  Lieou-khieou,  qui  viennent  y  échan- 
ger quelques  marchandises. 

La  Chine  fait  avec  Formose  un  commerce 
très-considérable  ;  elle  en  tire  du  sucre  9  <iu 
riz  et  autres  denrées,  et  y  envoie  du  théi 
des  étoffes  de  letne  et  de  soie  >  et  divers  an- 
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très  articles  de  ses  fabriques.  PUt';  de  lOo 
jonques  ou  navires  chinois  sont  tous  1rs  moi* 
employés  à  ce  commerce.  Fou-kian  eoi  le 
pays  qui  en  tire  le  plus  d'avantage»,  attendu 
sa  proximité.  Les  communicatioos  entre 
cette  île  et  la  Chine  n'éprouvent  pis  de 
grands  obstacles;  beaucoup  de  ChincMS  s^ 
établissent,  parce  que  les  denrées  de  pre- 
mière nécessité  y  ^tmt  abondantes  et  à  bas 
prix  ,  et  que  le  gouvernement  y  concède  fa- 
cilement aux  colons ,  en  toute  propriété  , 
des  terrains  snlisans. 

Les  aborigènes  ont  la  conleov  noive  des 
Malais  et  des  Javanais  et  les  tmits  des  Chi- 
nois ;  chaque  tribu  a  un  langage  particulier. 
Les  Formosans  de  la  partie  septentrionale 
habitent  des  maisons  à  la  chinoise,  et  ont 
de»  habillemens  de  peau  de  cerCsans  man- 
ches ;  ils  se  coiflent  d'un  bonnet  pointu  iait 
de  feuilles  de  palmier,  et  suriiMMité  d*ane 
plume  de  coq  ou  de  ftdsan.  Ceux  du  S*  n'ont 
que  des  cabanes  en  bois  et  en  texte  «  suns 
meubles ,  et  ne  se  couvrent  que  d'une  ceio- 
tnre  qui  descend  à  peine  jusqu'aux  genoux , 
ils  se  nourrissent  de  blé,  de  rjr  ,  et  surtout 
de  gibier  qu'ils  prennent  quelquefois  a  la 
course ,  tant  ils  sont  agiles.  Leur  arme  or- 
dinaire est  le  javelot ,  qu'ils  lancent  fort 
bien  et  avec  beaucoup  d'adnsae  ;  fla  se  ser- 
vent aussi  d'arcs  et  de  flèches.  Chaque  vil- 
lage obéit  à  un  ou  il  plusieurs  chefs,  qui  ju- 
gent les  contestations,  récompensent  l'a- 
dresse à  la  chasse  ou  la  vitesse  à  la  course  , 
et  accordent  les  permissions  de  se  tatouer  , 
de  se  teindre  les  dents  en  noir ,  et  de  por- 
ter des  omemens  en  coquillai  on  en  pierres 
de  couleur.  Les  Chinois  «consent  les  For* 
mosans  d'anthrc^phagie  ,  et  prétendent 
qu'ils  mangent  à  certains  jours  des  valétu- 
dinaires ,  des  malades  ,  des  vieillards  ,  et  des 
orphelins.  Tous  les  Formosans  soumis  paient 
au  ^'uuvernement  chinois  un  irihut  en  ri£, 
blé,  et  antres  prodnotkittss  néanmoins  ils 
ne  cultivent  que  peu  de  terres ,  et  ne  pè- 
chent que  dans  les  rivières  et  les- lacs,  à 
censé  de  l'aversion  insurmontable  qulisont 
pour  la  mer.  Les  aborigènes  sauvages  et  in- 
dependaus,  protégés  par  leurs  montagnes  , 
font  une  guerre  d'extermination  aux  Chi-' 
nuis;  mais  ceux-ci  gagnent  tous  les  jours 
du  terrain* 

.  Eu  égard  à  la  population ,  le  revenu  que 
la  Chine  tire  de  Formose  est  tcéS'iisibliR.  En 
1 795,  U  se  nontuit  è  l6,49  <  1 700  pintes  d' Aa- 
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gleterfe  de  blé ,  et  à  ^,295  OBfet  d1trgeal$ 
h»  dépcDses  pour  floido  de*  «mployé«  Il 
3,o85»6oo  piotet  d' AaglcUm  de  J>lé ,  0t  à 

S«ooo  onces  d'argent.  Elle  7  entretient  une 
armée  de  16,000  hommes,  la  plupart  d'in- 
fantrric,  ct  plusieurs  vaùseaux  do  guerre 
dans  i es  dilTérens  ports. 

11  est  probable  que  les  Chinois  ont  connu 
Fonaoae  très^ciennemeiit;  maU  ils  B*ea 
OBt  pM  -firdé  le  toaTenir  >  cer  aaivaat  knv 
traditioD  ils  ne  font  remonter  la  découverte 
de  cette  lie  qii'b  l'an  i43o.  Cependant  les 
Japonais  on  voy^ent  souvent,  fian*!  Ir  moyen 
âge,  des  expéditions  dans  cette  ilc  pour  y 
commercer;  ils  y  fondèrent  des  colonies 
ear  le  cOte  septentrionale ,  et  ils  occupèrent 
en  t6ai  «lae  grande  paitîe  du  territoire. 
Xes  Hoilandaîe  i^nt  en  conneimnce  de  la 
fertilité  de  cette  lie  et  dea  aveatages  qu'elle 
offrait  poTîr  le  commerce  .  obtinrent  fî«*s  Ja  • 
ponais  la  permission  de  bAtir  un  comptoir 
sur  une  des  lies  situées  à  l'entrée  du  port 
deTbaï-wan,  où  ils  construisirent,  eu  i634t 
le  fort  Zetandia.  Peu  de  tempa  après ,  iea 
Jeponaia  ayant  renoncé  à  la  poneaaion  de 
FocmoM,  lea  Hollandais  s'en  regardèrent 
comme  les  maîtres  absolus,  et  établirent 
un  comptoir  fortifié  sur  la  pointe  s#>pten- 
trionale  et  divers  petits  forts  sur  ies  îles 
Pbeog-bou.  ils  faisaient  avec  la  province  de 
Foii4ian  nn  commerce  très*lucratif  qui  tona 
lea  {ooia  prenait  plm  d'aceroiaiement,  lors- 
qu'en  i66t  .Tching-tdiiag^kovng,  pirate 
chinois ,  connu  des  Européens  sous  l^nom 
de  Kf^xinf^a,  parvint  à  s'emparer  de  leur 
comptoir  principal,  »insi  que  des  îles  Pbeng- 
faon ,  et  les  expulsa  entièrement  de  Fur- 
mose;  Cette  île  resta  sous  la  domination  dt 
ce  pirate  jusqu'en  i683  ;  elle  fut  iwiae  alora 
par  le  gou? emeor  de  la  province  de  Foa- 
iian,  aidé  des  HoUandaiSt  et  déclarée  dé- 
pendante du  gouvernement  de  la  province 
de  FoU'kian  ,  dont  elle  forme  un  départe- 
ment (fou).  Elle  fut  d'abord  divisée  en  3 
districts  :  Thaï  wan,  Fonng<chan,  et  Tcbou- 
lo;  en  1720 ,  on  en  fit  un  quatrième  de  la 
partie  la  plus  considérable  et  la  plus  sep- 
tentrionale du  district  de  Tchott^lo,  quif«t 
nommé  Tchang-houa.  Les  habitans  de  cette 
Sle  se  sont  soulevés  depuis  deux  ans;  mais 
cette  insurrection  était  apaisée  d'après  les 
dernières  nouvelles. 

La  partie  de  Formose  appartenant  aux 
Cbiaolf  forme  le  distr.  de  U  îriUe  de  Th^ 

T.  lY. 


Tfan  I  qoS,  pour'cetfe  raison,  peut  être  con- 
aidérée  oômmrle  ebef-Ueu  de  rae  entière. 
FORMOSE  et  mieux  FOBMOSA,  cap 

de  la  Guinée  supérieure ,  sur  la  eéte  de  Ca- 
labar.  Lat.  N.  4"  1?'.  Lonç?.  F.  3°  54'.  Il  éta- 
blit la  séparation  entre  icgoHc  de  Bénin  et 
celui  de  Eiafra.  U  est  peu  élevé  et  boisé. 

F0BM08E  et  mieux  FORHOSA ,  fleuve 
de  la  Guinée  aept.,,  dont  le  cours  supérieur 
eat  encwe  Inoonnn.  XI  vient  du  ff •  E.,  sé- 
pare le  roy.  de  Benio  de  celui  d'Ouary ,  et 
se  jette ,  par  plusieurs  bras  y  dans  le  gulfe  de 
Henin  ,  par  ti"  20'  de  lat.  ÎV.  et  i"  5o'  de 
lung^.  E.  ;  peutH?tr«  ce  cours  d'eau  est-il  un 
des  brait  du  iixuiiba,  t|ue  quelques  foyageurs 
font  déboucher  dans  le  golfe  de  Guinée.  11 
a  environ  1 1.  i/a  de  liûge  à  aon  embou« 
cbure ,  et  seulement  1  a  pieds  de  proibndedr* 
D'après  le  rapport  des  indigènes ,  les  na- 
vires de  5o  tonneaux  ne  peuvent  déjà  plus 
naviguer  à  18  1.  de  sou  embouchme.  Dans 
la  dernière  partie  de  son  <^ouih,  ce  tieuve 
donne  naissance  à  plusieurs  canaux,  semés 
dlle»  et  de  bancs-de  sable»  et  d'une  navi- 
gation diflieile  ;  quelque»  uns  le  finat  com* 
muniquer  au  Lagos ,  an  N«,  et  au  Fofcado» 
au  S.  £.  Les  rives  du  Formose  sont  basses 
et  couvertes  de  beaux  arbrca,  et  l'air  j  est 
très-malsain, 

FORiNËLLA  ou  FORNELLO,  port  de 
llle  Minnaque  (  îles  Baléures),  sur  la  côte 
sept..,  prov»  de  Palme ,  à  a  L  H,  N.  E.  du 
mont  Toro,  et  à  4  1.  i/a  !!•  N.  O.  de 
Mabon.  Lat.  N.  4o**  5'.  Long.  E.  1*  iy\ 
Il  est  sur  la  baie  du  même  nom,  qui  est 
parfaitement  abritée  et  ti  ts  grande.  L'en- 
trée de  ce  port  est  défendue  par  un  petit 
fort  en  pierre ,  garni  de  bastions  et  de  fusses , 
et  contenant  des  logeaaens  pour  la  troupe 
et  des  magasins  voûtésb 

FORNELLI,  bouig  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Satmio,  distr.,  oant.  et  à  iLo. 
d'isernia.  1,480  bab. 

FOKNO  DI  CANALF,  village  du  roj. 
Lom bard- Vénitien ,  prov.  et  àjl.  1/2  N.O. 
de  Bellpue  »  distr.  et  à  5 1.  N.  O.  d'ilgordo. 
1,04s  l|ab« 

FORHO-DI-BI  VARA ,  viUage  dea  ÉtaH. 
Sardes, div., prov.  et  à 9  I.N.  N.  O.deTn-' 
rin  ,  mànd.  et  à  1  1.  N.  O.  de  RivUlU,  eutau' 
l'Orca  et  le  Malone.  2,170  hab. 

FOHISO-Dl-SOTTO  ,  villafre  tlu  roy. 
Lombard-Vénitien ,  prov.  et  a  1 2 1.  2]^  ii,  O. 
d'Udine,  d^tr.  d'Ampesio»  i»iâobab. . 
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FORNOLES»  bottiy  d'Bspagn»,  pH»T. 

«t  à  a5 1.  S.  £.  de  Samgoiie  (  Angoo)»  et 
à  5  1.  S.  £.  d'AlcaÂiz,  entre  lei  rolMMiui 

Mezquin  et  Mat«rra«la.  II  t  a  i  grenier  pu- 
blic et  1  iDOuiin  â  huile.  5b |  hab. 

FORNOS,  bourg  de  i'ui  tugal,  pro?.  de 
Bcira ,  cuœarca  et  à  i  1.  3/4  IN .  O.  de  Liiiha* 
nt,  età  7  1.  3/4 E.  &  B«  dt  Yltca»  tnr  la 
fÎTe  droite  dn  Hoadefu.  854  Im^* 

FOBNOTELHEIRO,  boucg  de  Portu- 
gal, prov.  de  Beira  ,  comarca  et  à  4 1*  i/a 
H.  N .  F  (le  Guarda  »  jurà*  de  la  me  gauche 

du  Lamogal. 

FORr^OVO,  bourg  du  duché  de  Parme, 
distr.  et  à  5  1.  S.  O,  de  Parme  ;  cheMieu  de 
cant.,  au  pied  deg  Apenaioa,  près  de.  la 
riTe  droite  du  Tare.  Charles  viti ,  roi  de 
Filnce,  7  gagna ,  le  6  juillet  1496 ,  une  ba* 
taille  ct-lcbre  surles  Milanais  et  leurs  alliés  » 
qn!  lui  dispMt^iieat  le  passage»  lors  de  sa 
retraite  de  ISapliv?. 

FORO  (LE  GUAiMI; ,  viiie  de  ia  Guinée 
supérieore»  dans  les  états  de  Dahomey, 
roy.  d'Ardre  f  dans  Itle  resserrée  entre 
l'Snfratei  et  la  JaUin,  à  5  L  S.  E.  d'Ardie, 
et  à  -  I.  N.  E.  de  Grigouy. 

FORONDOY,  rivière  de  Colombie  (Ca- 
racas  ) ,  dôp.  de  Sulia.  Elle  a  sa  source 
entre  Meiida  et  Truxillo,  sur  le  versant  N. 
O.  de  la  sierra  de  Merida,  cuule  vers  le 
N.  N.  O.,  et  se  jette  dans  le  lac  Maracajbo, 
ajtrès  s'être  divisée  en  dens  branebes*  Son 
cours  est  d'enTiron  19  !• 

FORRES,  ville  d'Écosse,  comté  et  à 
31.  i/a  O.  d'Elgin,  siège  de  presbytère, 
sur  une  hauteur,  f  rhs  de  la  rivière  et  de  la 
baie  de  Findhorn.  Ellf"  a  1  prison,  et  1  fa- 
brique considérable  de  laine  filée.  Elle  se 
joint  à  Fortrose»  invetnesaet  Ifaim,  pour 
envoyer  1  membre  an  parlement.  Dans  les 
environs  s^éléve  an  obétisqne  de  s5  pieds 
de  haut,  ceufort  d'anciennes  sculptures; 
on  conjecture  qu'il  fut  érigé  en  mémoire 
d'une  défaite  des  Danois  par  Malcolmiif 
en  l'an  iooS  DU  loiu. 

La  paroibM^'de  Furres  a  3,ô4o  hab. 

FORRESTER,  petite  Sle  élevée,  dans 
le  6rand*Oeénn  boréal ,  an  S.  O.  de  l'archi- 
pel dn  Prince  de  Gallea.  tat,  N.  $4*  5o'. 
Long.  O.  i35'  4a'. 

FOUIU),  bourg  de  Hongrie,  cercle  en- 
deçà  de  la  Tbeis»,  comitat  d'Abiuj ,  mar- 
che et  à5  l.  i/ci  IV.  £.  de  SfukBzé,  et  à  lel. 
S.  S.  O.  dt»  ku&iia.  *  '  '       '  « 
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FORRU»  village  de  Sardaigne,  div.  dn 
eap  Gagtiaii,  prov*  «t  à  &  L  3/4  O.  dlsili  » 

et  à  a  1.  1/1  S,  d'AIf  s  ;  chef-lieu  de  distr., 
snr  la  rive  gauche  de  l'Uras,  On  y  fabriqué 
une  étoffe  de  laine  commune  à  l'usage  des 
habitans.  i,^a6hab. 

FORSEN  OE,  lie  sur  la  cOte  occid.  de 
Horvègc ,  dioc.  de  fSuistiaBiand,  bailU  et 
à  8  L  1/4  N.  N.  O.  de.  Stavanger,  prés  de 
l'ile  Kcerm<de.  Lat.  N.  69*  iS'.  Long.  E. 
Vy.  Sa  longueur  est  d*i  1.  i/a. 

FORSJOK,  forge  de  Surdc  .  prf'f.  cture 
et  à  10  1.  i/a  N.  O.  de  ^yitœpln£»,  distr. 
d'Oppunda.  Elle  livre  annuellement  7,700 
quiutauK  de  iér  en  barres,  et  i,Soo  quin- 
taux d\istensiles  en  fer. 

FORSMARK,  village  de  Suède,  préfee- 
tnre  et  à  a6  1.  N.  de  Stockholm,  et  à  4  1. 
N.  O.  d'Osthammar,  distr.  de  Frôsâker. 
Il  y  a  d<"s  furges  consîdérablf  >^  qtii  livrent 
annueUement  8,626  quintaux  de  ter. 

FURSTEou  FORSTA,  ville  des  États- 
Pmssiens ,  prov.  de  Brandebourg ,  régence 
età  j5  1.  i/a  S.  de  Francfort»  cercle  et  à  7 1. 
'a/3  0.  N.  O.  de  Soran,  dans  une  Ile  formée 
parla  Neisse.  Elle  est  Bien  et  réguUère- 
ment  bâtie  ,  et  a  3  faubourgs,  1  château, 
?  éplises  luthériennes,  et  plusieurs  fabri- 
ques de  drap  rt  de  toile.  Il  s  'y  tient  a  grands 
marchés  par  an.  2^o^ù  iiah.  On  cultive 
besncoop  de  tabac  dans  les  environs. 

FORSTER,balede  UTerre  deSandivich, 
dans  l'océan  Atlantique  mérid. ,  par  59*  de 
lat,  %  et  39°  5u'  de  long.  0.  «Cette  baie, 
dit  Grandpré,  est  probablement  formée  par 
une  bassr  terre  qui  réunit  la  Terre  de  Sand- 
wich à  la  Tliulé  australe  ,  terre  la  plus  au 
S.  qu'on  ait  encore  découverte.  » 

FORSTER'S-II  A  HBOU  R,  port  du  Labra- 
dor,  sur  Iac6te  sept.,  an  S.  E.  du  cap  Wegg, 
et  au  N.  O.  dn  Ring^eorge's^ound. 

FORSTTU ,  village  des  États-Unis  ,  état 
de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  de  Monroe» 
à  141.  O.  S.  O.  de  MîlledgL ville. 

FORT  (S*.) ,  bourg  de  France,  dép.  de 
ia  Charente-Inférieure  ,  arrond.  et  è  41*  '/a 
O.  de  lonsac,  et  à  19  1.  1/4  S.  S.  E.  de  La 
Hocheile,  cant.  de  S*.6enls.  9,000  bah. 

FORTALEZA  DE  RIO-NBGRO,  viOe 

du  Brésil,  f^oy.  Rio-IVfcbo. 

FORT  AN  ETE  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
età  10  1.  1/2  E.  N.  E.  de  Tcruel  (Aragon), 
et  à  II  1.  S.  S.  O.  d'Alcafiiz,  au  pied  d'une 
colUoe.  li  a  1  h6pital.  Ou  y  la  brique  de» 
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fil  mitalliiiite.  1,340  hab, 
PORT-ANN,  comm.  des  Étate-UniJ,  état 
de  New- York  y  comté  de  Weshington^  à  3 1. 
B.  B.  de  Sendy-KUl,  et  à  16  1.  N.  N.  E. 

d'Albany.  Les  monta|»ne8  qui  sont  situées 
au  N.  0.  de  cpltv  coin  111  une  renferment  une 
grande  quantité  de  minerai  de  fer,  qui  ali- 
mente plusieurs  forges.  Le  village  de  Port> 
Ano  est  sur  le  Wood^creek ,  an  point  où 
cette  rivière  eommence  à  étie  Davigable. 

Le  fbrt  Ann ,  dont  Iliistoire  de  k  révola- 
tion  américaine  fait  souTent  mention  ,  et 
qui  a  donné  fion  nom  à  cette  commune ,  e«t 
actuplicmfr'nt  vn  ruin^. 

FORTAUGLSrUS,fortd*Écosse,  com- 
té et  fc  10 1. 5/4  S.  0«  dloveroest ,  ft  Textré- 
mité  8>  O.  du  lac  Hess.  Il  est  régulièrement 
construit,  composé  de  quatre  bastions»  et 
renferme  des  casernes  pour  \ùù  hommes 
d'infanterie.  11  est  dominé  par  d»'s  hautt'urs 
Toisines.  H  fnt  pris,  en  17^6,  parles  parti- 
sans des  Stuart ,  et  en  partie  démoli.  En 
1818 ,  le  gooTemement  donna  l'ordre  de  le 
démanteler. 

,  FORTAVE!N*TURE,  FuerUveiUura,  une 
tics  plus  grandes  îles  de  l'archipel  des  Ca- 
naries, dans  l'Atlantique,  entre  38**  4' 
iS"  46'  de  lat.  N. ,  et  entre  iC"  10'  et  iG* 
5a'  de  long.  O.  Elle  est  dans  la  partie  orient, 
de  l'arcbipel ,  et  séparée  de  l'Ile  Lancerote» 
an      E.  f  par  nn  canal  de  3 1.  de  large,  à 
l'entrée  orientale  duquel  se  trouve  la  petite 
ile  Lobos.  Elle  a  environ  a5  1.  de  long  du 
S.  O.  au  N.  E.,  et  la  1.  de  large,  et  se  ter 
mine  au  S.  O.  par  la  presqu'île  d'Ilandia. 
Cette  Ile  renferme  de  vastes  plaines  sablon- 
neuses et  aridos ,  ainsi  que  des  collines  bien 
cultivées  et  de  fertiles  vallées,  mais  elle 
manifae  d'eau  et  éprouve  de  grandes  sèche- 
susses  qui  anéantissent  la  végétstion.  Dans 
ÎP9  années  pluvieuses,  elle  produit  en  abon- 
dance du  blé  et  de  l'oree;  on  y  recueille 
aussi  du  vin  de  mttiiucie  qualité,  du  coton, 
et  beaucoup  de  soude.  Le  bois  y  e&l  très- 
rare.  Dans  les  plaines  arides,  on  élève  des 
chameaux  qu'on  empbie  au  labourage ,  et 
dont  00  sale  la  chair;  les  animaux  domes- 
tiques les  plus  importans  de  cette  Ile  sont 
ensuite  de  bons  chevaux  de  race  arabe,  des 
nitilets,  des  ânes,  et  nn  grnnd  nombre  de 
chèvres  dont  le  lait  sert  à  faire  des  fro- 
mages*  Les  exportations   consistent  en 
0oade ,  eau-de*vie ,  et  nn  peu  de  blé  dans  les 
bonne»  années*  Selon  ll«de  Humboldt, 
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elle  contenait  9,000  hab.  en  1790,  et  suivant 
M.  Marobena,  elle  en  avait  i»,ooo  en  1807  > 
M.  Miftano  lui  en  donne*  pouriSsS^  iM^t. 

Le  chef-lieu  est  S**.  Mariage  Retancuria. 

Fnrtaventure  est  une  des  PurpurarU»  in- 
sutij^  dans  lesquelles  Juba  avnit  voubi  établir 
une  teinturerie  pour  la  couleur  pourpre. 

FORT-BARRAUX,  fort  de  France,  f  oy. 
Baubaux. 

FORT-GLAIRORllB,oomm.  des  Étais- 

Unis,  r'c/y .  Claiboh^xr. 
FOHT-DAUPHIN,  viUe  de  l'Ue  HalU. 

f^Oy.  F0RT-LlBBBT<. 

FORT  DAUPHIN,  ville  et  anrun  fort 
français  luiué,  sur  la  cote  mérid  de  i'iie  de 
Madagascar,  dans  le  pays  des  Antambastes» 
près  de  la  baie  du  même  nom ,  que  les  na- 
turels appellent  Toutonghsré ,  et  qui  offre 
un  assez  bon  ancrage  aux  vaisseaux  de  toute 
grandeur.  Lat.  S.  ^S"  1'.  Long.  E.  44"  53'. 
Cette  ville  fail ,  avec  les  îles  de  France  et  de 
Bourbon,  un  commerce  assez  considérable, 
surtout  en  bestiaux ,  volaille ,  tortues ,  riz, 
tabac,  citrons,  oranges,  étoAs ,  et  salai- 
sons  ;  elle  en  reçoit  des  toiles  blanches  et 
bleues,  des  marmites  en  fer,  de  la  poudre, 
des  armes,  et  divers  objets  de  quincaillerie. 
Les  naturels  fb  s  environs  sont  cruels,  soup- 
çonneux, di!>âiu)ulés,  vindicatifs  et  trom- 
peurs. 

Le  fbrt  •  été  détruit,  tu  1669,  par  les 
Hadecasses. 

FORT -EDWARD,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Nev\-York,  comté  de  Wash- 
ington ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Uudson , 
au-dessous  de  la  grande  courbure  de  ce  fleu- 
ve, à  5/4  de  1.  8.  de  âundy-Lili ,  et  à  14  1. 
H.  d'Albauy.  Le  canal  du  Sord,  qui  établit 
une  communication  entre  l^odson  et  le 
lac  Cbamplain ,  s'étend  depuis  cette  com- 
mune jusqu'à  Whitehall ,  sur  une  longueur 
de  81.  ;  c'est  par  ce  canal  qu'on  expédie  une 
grande  quantité  du  bois  de  construction. 
i,6i3  hab. 

Le  fort  Bdward ,  qui  a  donné  son  nom 
à  cette  commune,  était  autrefois  une  place 
.  de  guerre  intéressante,  comme  point  de 
communication  entre  l'Hudson  et  les  lacs 
George  et  Cbamplain  ;  il  a  été  entièrement 
démoli. 

FORTESCUE,  ha  ie  de  Patagonie ,  sur 
la  c6te  sept,  du  détroit  de  Magellan.  luit.  S* 
53*  39'.  Long.  O.  75"  4a'. 

FORTE ViaT,  paroisse  d'Écosie,  conb- 
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té)  piesbjtèfe  et  4  a  1.  S.  O.  do  Perth ,  sur 
l'iBaroe.  On  y  remarque  le  Ualyliill,  culline 
sur  laqnelh-  demeuraieat  lei  jroû  pietés  et 

écossais.  (S35  hab. 

FORTll  {FlllTU  ou  FKITH  OF),  Ro- 
OOTAIA  MSTVXhwu  ,  golfc  foimé  u^r  iii  uier 
dn  Nord  sur  la  côte  orient,  de  Tscosse ,  en* 
tre  ha  eomtés  d'Édinbonrg,  d'Haddiogtpn 
et  de  Bemick,  au  S. ,  et  cduî  de  File,  au 
N.  Lescaps  S'.  Abbs-head  et  Fife-Ness,  qui 
en  déterminent  l'entrée,  sont  éloignés  l'un 
"   de  l'autre  de  1 1  I.  1/4  :  il  se  rétrécit  progres- 
sivcQienl ,  et  vers  l'eniboucliure  du  Furth 
il  tt'aplns  que  5/4  del.de large  ;  sa  longueur 
est  de  iC  I.  Il  reçoit  plusienrs  rivières»  par- 
mi lesquelles  on  remarque  ,  uulre  le  Forth , 
l'Almond,  la  Leitli^  ITsk,  laTyne,  et  le 
Leven.  On  trouve,  sur  st-s  bords,  les  villes 
de  Burntisland,  de  Kiughorn  ,  de  Kitk.iltiv, 
de  Dysartfde  Ounbar.de  IVurlh-Bermck, 
et  de  Leith  ;  lâdiabourg  est  à  3/4  de  1.  de  sa 
rive  mérid.  On  y  distingne  PileInch>Keilch 
et  celle  de  May ,  sur  laquelle  on  a  élevé  un 
phare.  Le  golfe  de  Fortb  est  très-poisson- 
neux :  le  marsouin,  la  morue,  les  crabes, 
les  homards  y  sont  communs  ;  des  myriades 
de  harengs  le  fréquentent,  et  il  y  a  d'excel- 
lentes lialtres. 

FORTH,  nne  des  rivières  les  plus  consi- 
dérables de  l'Écosse.  E&e  prend  sa  source 
dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de  Stirliitg , 
au  N.  du  Ben  Lnmond,  près  et  à  l'E.  dulac 
Lomf>n(l  T  r  nale  vers  l'E. ,  en  formant  d'à* 
bord  la  limite  entre  le  comté  de  biirimg  et 
ceui  de  Perth  et  de  Clacàmnnnan ,  sépare 
ensuite  le  comté  de  Ftfe  de  celui  de  Lin- 
lithgow,  et  se  jette»  eu  S,  d'InverLeithing 
et  à  a  1.  1/4  d'Édinbuurg,  dans  le  golfe  de 
la  mer  du  >%jrd  auqtielelle  donne  son  nom. 
Ses  aflluens  sont  !e  Carrun  et  l'Avon ,  à  droî- 
te ,  et  le  Goodic ,  ic  l  eth ,  l'Allan  et  le  De- 
voo,  à  gsnche*  Stirliog,  AUoa,  Golross, 
Botowstonness  et  Qoeen's-Ferry  sont  les 
principaux' liens  qu'elle  arrose.  La  longueur 
de  son  cours ,  en  comptant  les  nombreuses 
sinuosités  qu'elle  forme  ,  est  d'en  viron  5o  1. 
Elle  *'st  très-larjîe  (l  ui  -  sa  partie  inférieure, 
et  entre  Culross  et  iiuruvvatunuess  elle  a 
1  I.  1/4.  Cette  rivière  est  navigable  pour  des 
navires  de  70tonneans  jusqu'à  Stirliog,  et 
la  marée  7  monte  à  i/4  de  1*  au-dessus  de 
cette  ville,  et  y  est  arrêtée  par  un  rocher 
qui  traverse  le  Ht.  On  observe,  près  de 
Clacàmannan ,  dans  cette  dviù^e,  un  pbê- 
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nomène  curieux  i  lorsque  le  temps  est  beau, 

dans  les  basses  et  quelquefois  dans  les  hau- 
tes marées,  le»  eaux,  après  avoir  monté 
pendant  5  heures  ,   descendent  pendant 
I  h.  i/a  et  reviennent  à  leur  niveau  ordi- 
naire ;  elles  remontent  ensuite  et  attei- 
gnenten  1  heure  i/a  la  même  élévation  qu'el- 
les avaient  acquise  en  3  heures.  Le  pay« 
que  le  Forth  arrose  est  plat  et  fertile.  Les 
bords  de  cette  rivière  présentent  des  pétri- 
fications ;  IfH  teriesqsii  l'avoisinent  fournis- 
seat  des  miacraui ,  et  des  mines  de  houille 
considérables  paraissent  occuper  tout  son 
lit.  Cette  rivière  facilite  beaucoup  le  com* 
merce ,  et  est  très-poissonneuse.  Les  bois 
toufius ,  les  plaines,  les  ruines  antiques  qti 
en  bordent  les  ri ves,  offrent  imefouie  de  si- 
tes pitturesqnris. 

FOlilil,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  dans  la  partie  orient,  du  comte  de 
Garlow.  Elle  contient  5  paroisses. 

FORTH,  montagne  d'Irlande ,  piov.  de 
Leinster,  comté  et  à  1 L  S.  O.  de  Wexford. 
Les  troupes  royales  y  furent  défaites  »  en 
1798 ,  par  les  révoltés. 

FORTH,  baronnie  d'Irlande,  province 
de  Leinster,  dans  la  partie  méridionale 
dix  comté  de  Wexibrd.  £lle  contient  ao  pa- 
roisses. 

FOIITH-ET-CLYDE  (CANAL  DE)  on 
GRAND  G  AN' AL,  Great  canal  ^  en  Écosse, 
dans  les  comtes  de  Slirling,  de  Dumbartoa 
et  de  Lauark;  il  unit  le  Forth  à  la  Clyde  , 
s'abouche  avec  le  premier  au  confluent  du 
Garron ,  è  1 1. 1/4  N.  E.  de  Falkirk,  et  joint 
la  Glyde^dans  le  comté  de  Oumbarton ,  ft 
3  1.  N.  O.  de  Glasgow.  Son  développement 
est  de  i5  1.  de  l'E.  ÎV.  E.  à  l'O.  S.  O.,  etsa 
profondeur  de  7  pieds  et  demi  ;  ce  canal  a 
39  écluses;  l'élévation  du  bief  de  partage  est 
de  i55  pied».  On  a  établi  près  du  Carron  ua 
grand  bassin  où  se  rangent  le^  navires  qui 
viennent  du  golfe  de  Forth  ponr  entrer  dans 
le  canal  :  un  embranchement  d'i  1.  conduit 
sur  la  coUined'Uamiltou,  au  IN .  de  Glasgow, 
on  l'on  a  creusé  le  port  de  Duodas ,  immen- 
se bassin  entouré  de  quais  et  de  magas^ins; 
A  la  jonction  du  canal  ef  de  la  Clyde  il  y  a 
aussi  un  bas»iu  Irea-spacieux.  Ce  canal  lut 
commencé  en  1768  sur  le  plan  de  Smeaton, 
et  achevé  en  1790.  On  s'occupe ,  depuis 
i8i5,  du  canal  de  l'Union,  qui  joindra  le 
canal  de  Forth-et-Clyde, et  établira  unécom- 
munkation  entre  Édinbourg  et  Giasgovv, 
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FORTIFIED-ISLAND,  île  de  In  m.  r 
d'Oman,  près  de  la  côte  occid.  de  l'Hiiid- 
oubUQ  ,  anc.  prov.  de  kanara  ,  daas  les 
pots.  «ngl. ,  presque  vIs-A-ria  d'Onore.  Lat. 
N.  i4*  i6'.  Long.  B.  7»* 7'. Elle ■  prêt  d*i/3 
de  l.decifcoit,  et  est  cuuverte  de  palmiert, 
de  nuycrfl,  et  de  plantain.  £IIe  tire  son  nom 
des  fortifications  qvr  'J'ippoii  Saïb  y  a  fait 
♦•tablîr;  elle  Ini  a  été  prise  en  179a. 

FORTIAGL  LL,  paroisiic  d'Écojfsc,  dans 
la  partie  N.  O.  du  comté  de  Pertb,  preibj* 
rèrede  Dankeld,  dans  nne  vallée  fertile  dea 
tira  m  pians.  Elle  renfetme  le  ShicbalUon , 
élevé  de  60 1  toises  an-deasos  da  nivean  de 
la  mer.  5,189 

FORT- LIBERTÉ  ,  autr«fni<?  FORT- 
DAUFHIN,  ville  et  port  sur  la  côte  sept, 
de  111e  Haïti,  dép.  du  Nord,  chef  lieu  d'ar- 
'  rond.»  à  9 1«  S.  $.  B«  dn  Gap-Françaia.  Lat. 
N.  19*  4a'.  Long.  O.  74*  17'.  Elle  est  bien 
bâtie;  les  rues  en  sont  droites.  On  y  remar- 
que une  belle  place,  aînsî  qu'une  fontainR 
élégante.  Le  port  est  bon  et  situé  au  fond 
il'une  baie  qui  ne  communique  à  l'Océan 
que  par  un  canal  étroit  ;  il  s'étend  en  forme 
de  denl-Inne  d'une  eatrémité  de  la  ^e  k 
l'autre  9  et  est  traversé  par  une  digne  natu* 
relie  sur  laquelle  scmt'deox  forts  qui  en  dé-* 
fendent  l'entrée. 

L'arrondissement  de  Fort-Liberté  ren- 
ferme a  i  ,55o  hab. 

FORi-LOUISou  FORT-VAUBAN,  ville 
de  France ,  dép.  du  Bas-Rhin ,  arrond.  et  à 
6L  S.  S.  £.  deWeisaemboaiv,  et  à  7 1. 5/4  If. 
N.  £.  de  Strasbourg,  cent,  -de  BisobWeil- 
1er.  Elle  a  été  bàtîe  peu  &  peu  autour  du 
fort  Louis  ,  qui  a  été  ruiné  par  les  alliés  en 
i8i5.  L'air  y  est  malsain  ;  cependant  cette 
ville  est  as.sez  vivante.  On  y  a  établi  des 
brasseries,  des  ateliers  de  chaudronnerie, 
des  toileries ,  des  fabriques  de  poterie,  et 
une  corderie.  i,49^  b^b.  Le  fort  avait  été 
construit  par  le  mwécbal  de  Vauban ,  par 
ordre  de  Louis  liv  ;  c'est  ce'  qui  lui  a  Jait 
donner  les  deux  noms  qu'il  porte. 

FOR TOl^E  ,  Froivto,  iivicre  du  roy. 
de  iSapic^,  pruv.  de  Capitanate.  Elle  a  sa 
soorce  dans  les  Apennins ,  à  a  1.  S.  £.  de 
Voltnrara,  coule  du  S.  au  N.  pendant  191., 
en  séparant ,  dans  la  première  moitié  de  son 
cours ,  la  Capitanate  de  la  province  de  San- 
nio,  et  se  rend  dans  l'Adriatique ,  à  5  !.  ]/a 
E.  S.  T..  df  Termoli.  Son  afllueot  principal 
c»t ,  a  gauche ,  le  Fiumicdio. 
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FORTROSE,  ville  d'Écosse,  comté  de 
Ross  ;  siège  de  presbytère  ,  dans  l'île  Noire 
(Black-Ialand),  aur  la  cûtc  S.  0.  du  golfe  de 
Munajtà  a  1. 3/4  N.  11.  B.  d'Inverness,  et  fc 
6  J.  t/4  S.  de  Tain ,  vis<à-visdu  fort  George. 
On  y  a  construit  un  beau  m6le.  Elle  possède 
«ne  académie;  les  restes  de  la  cathédrale, 
laissés  par  Cîrcmm  cH,  servent  de  cour  de  jus- 
tice et  «le  prison.  Fortrose  se  joint  à  Forres, 
Nairn  et  inverness,  pour  envoyer  1  membre 
au  parlement.  65o  bab. 

Cette  ville  fut  formée,  en  i444*  la 
réuniim  deRoaemarkleetdeCbanonry,  par 
une  ordonnance  de  Jacques  n,  et  fut  d'à* 
Lord  appelée  Fortross,  nom  qu'on  changea 
ensuite  en  celui  de  Forlro.ie.  Quoique  réu- 
nis, RuscuiariiLie  et  (jhanonry  forment  en- 
core deux  endroits  distincts  :  le  premier  est 
fort  ancien ,  et  reçut  d'Alexandre  it  le  titre 
de  bourg  royal  ;  le  second  fut  long-temps  la 
résidence  de  l'évéqne  de  Ross  ,'et  était  très- 

corunx^rr.-int. 

1  ORi  -liuYAL,  viUr  dria  Grenade,  une 
des  Aiitiile.H.  f^oj^.  (Jkohck  (S'.). 

FORT-HOYAL,  ville  capitale  de  la  Mar- 
tinique ,  cbef-lien  d'anond.  et  de  paroisse , 
^dence  du  gouverneur  de  111e  ;  siège  du 
conseil  supérieur,  qui  y  tient  ses  séancet 
tous  les  deux  mois,  et  du  tribunal  de  1".  in- 
stance. C'est  le  siège  principal  de  la  st.Ttîon 
Irançaisedes  Anlillrs.Sui  U  bords*  pt.  d'une 
grande  baie  appelée  Cul-dc-Sac-Ko^ai,  a  4  !• 
8.  £.  de  S«.  Pierre,  par  14"  55'  49'  de  lat.  N. 
et  $3*  a6'  1/  de  long.  O.  Les  fondemens  en 
fiarttit  IfAés  en  167a  sur  un  terrain  maréea- 
geux ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Vassor 
ou  Madame.  Les  rues  en  w)nt  larges  et  droi- 
tes, et  les  maisons  assez  bien  bâties,  quoi- 
que beaucoup  soient  en  bois  ;  il  y  a  une  vaste 
pboe  d'armes,  entourée  d'une  double  haie 
de  taaaarùiicrs ,  qui  fbvme  une  promenade 
agréaUe.  Les  piinelpanx  monumena  efréta- 
blissemens  sontsTé^ise  paroissiale,  les  hô- 
tels du  gouvernement,  du  génie  et  de  l'in« 
térieur,  tous  situés  près  de  la  promenade  , 
et  ornés  de  beaim  jardins  ;  les  ca^ernPs  ,  les 
magasins  do  la  marine,  l'arsenal,  les  pri- 
sons ,  les  bOpitaux,  rbôlel  du  préfet  apos* 
tolique,  et  les  fontaines  nouvellement  éta* 
blies.  Le  port,  un  des  plus  sûrs  des  An- 
tilles, est  à  l'E. ,  au  fond  de  la  baie,  et 
défendu  par  le  restr  des  (juvrac'e'?  du  fort 
Bourbon  ,  que  les  Anglais  oiit  deaianteié  en 
i^Off  f  et  par  le  fort  &^  Louii>,  dont  les. feux 
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se  crotseDt  aTec  ceux  de  l'Ilet  aux  Ramiers 
et  de  la  pointe  des  Nègres.  Un  canal  qni 
eonnnaniqae  de  la  rivière  ao  |M>tl  est  dea- 
tini  ao  aenice  des  magasina  narilioies  de 

l'arsenal  et  h  l'écoulement  de«  eaux  des 
marécages  qui  couvrent  le  territoire  der- 
rière la  ville.  Lf  pcsrt  <le  Fort  Royal  eut  très- 
fréqueoté  ,  «urtuut  pendant  l'hivernago , 
époque  à  laquelle  un  grand  nombre  de  na- 
vires sont  obligés  de  s'y  rendre  pour  se  met- 
tre à  Tabri  des  onragans*  Il  se  tient  à  Fort* 
B6j9Ï  des  asarchés  bien  approvisionnés  par 
les  paroisses  de  llle.  La  ville,  y  compris  la 
paroisse ,  contient  9,200  hab.,  dont 
blancs^  1,64'  hommes  de  coulrur  libres, 
et  6)43 i  esclaves.  La  paroisse  et^t  bien  cuU 
ttvéc>  et  lenferme  19  sncieries,  qui  rappor* 
tent  t,73o  milliers  de  sucre  bmt. 

L'ioroad.  de  Fort-Royal  est  composé  de 
8  paroisses  :  Les  Anses-d'Arlet,  La  Gase^Pi- 
lote.  S*.  Eaprit,  Fort-Royal,  Le  Lamcntin , 
La  Rivière  Salée,  Truis  tlets ,  et  le  Trou-au- 
Cbat.  Sa  pop.  e^t  de  39,504  individus,  dont 
a,j8S  blancs,  o^ëaâ  Uomuies  de  couleur  li- 
bres, et  as,8S8  escUves»ll  rapporteaDoueUe- 
aienti3,a6tmlUier«  de  socie  brat,  1  ^H^SSo 
litres  de  sirop,  58,i85  livres  de  eacao, 
4o3,o5£  livres  de  café,  et  8,991  ^n 
coton. 

FORTS,  comm.  des  États*Unis,  f'tat  de 
Pensylvanie,  comté  de  Mortbainptun ,  sur 
la  Delaware  ,  à  35  L  N.  £.  d'Uarrisburg, 
i»i3a  bab« 

FORT-S*.  AATin,  ville  dePHindonstan 
anglais,  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
de  Karnatic,  distr.  mérid.  d'Arcat,  à  5  h 
S.  de  Pondichéry ,  sur  le  golfe  du  Bengale  , 
près  de  l'embouchure  du  Pan  aur.  C'est 
Icntrepùt  du  pays  pour  les  beaux  ba^as  et 
les  étoffes  do  coton  peintes.  Les  Anglais  7 
établirent  un  comptoir  en  1686,  Les  Fran- 
çais Passiégéient  vainement  en  1746 1  Us  la- 
prirent  en  178S,  et  cu  détroisire|it  les  for^ 

tilîf^itiuas. 

POKT-SAINT-PrElUiK  fF.E),  paroisse 
de  la  Mm tiiii([iie.  For/.  Pif.inu:  (S*.) 

i  OiVi  UiNA,  bourg  d  Lspugne  ,  prov.  et 
à  5  L  1  /3  Ji .  N.  E.  de  Murcie ,  e  t  à  4 1.  N.  O. 
d'Orihnela.  Il  y  a  x  fiibriqoe  de  salpêtre 
et  des  eamc  tfaermaka  avec  bains.  4»90o 
bab. 

FORT U IS  ADE  ( S»«.  ) ,  bourg  de  France , 
dep.  de  la  Corrèze,  arrond. ,  cant«S.età 
I  1.  i/a  S.  de  Tulle.  i,6ao  bab. 
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FORTUNAT  (S'.},  bourg  de  France, 
dép.  de  PArdécbe,  arrond.  et  à  a  1. 3/4  H. 
N.  £.  de  Privas,  caot.  et  ft  a  1.  0«<  N.  O.  do 
La  Voulte ,  sor  la  rive  ganche  de  l'Érieox* 

I,  1 34  Itab. 

FORTUNE  (ÎLE  DE  LA) ,  dansl'teeki- 
pcl  des  Liicayes.  f  oy.  Lo!«fi-KEY. 

FORT  U  c\  £ ,  ile  de  l'archipel  de  la  Sonde , 
près  de  la  côte  mérid,  de  Pile  de  Sumatra , 
au  N.  O.  du  cap  Fiat,  par  S*  5i'  de  lat.  S. 
et  101*  a4'  de  long.  £.  Elle  est  environnée 
de  récifs. 

Pu  lu  U  N  E ,  !le  de  Paicbipeldela  Sonde. 
k'onf.  Bo?inE-FoaTonB. 

FORTUiNK  ,  vaste  baie  sur  la  côte  mérid. 
de  Pile  de  Teire-Aeuve,  composée  de  plu« 
sieurs  anses  asses  ooosidéfabks  qui  pénè- 
trent bien  avaot  dans  les  terres.  Elle  est- 
fermée,  à  P£.  et  au  S. ,  par  une  pvesqullo 
longue  et  étroite ,  baignée  à  PE.  par  la  bai» 
de  Plaisance.  Elle  a  lo  I.  de  larj^eur  à  son 
entrée,  on  osl  située  Pile  de  Boxev  ;  sa 
profondeur  est  de  3o  1.  Au  S.  O.  sunt  les 
îles  françaises  de  Pierre  et  de  Mique- 
lon.  U  y  a  plosienra  établissemeos  sur  ses 
bords. 

FORT-VAUBAlf ,  ville  de  France. 

FOBT  Louis. 

FOilZA-D'AGRO,  bourgde  Sicile,  prov. 
et  à  8  I.  1/4  S.  U.  de  Messine  ,  distr.  et  à  3 1. 
5/4  ^-  I*^'  Caslroreale. 

FOS,  village  de  France,  dép.  de  la  Hante- 
Garonne,  arrond.  et  à  5 1.3/4  de  S*.  Qau- 
dons, caot. été  1 1.  i/a  S.  S.  JB.  de SK  Béat, 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne.  1,199  bab. 
II  y  a  sur  la  montagne  de  Crabire ,  qui  î'a- 
voisine  ,  beaucoup  de  faux  cristaux  très- 
beaux  ;  les  Romains  y- ont  exploité  des  mi- 
lieu d'argent. 

F08GALD0,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
piov.  de  la  Galabre  Gitérieure,  distr.  et  à 

I I.  i/a  N.  N.  O.  de  Paola,  et  à  4  L  5/4  N. 
O.  de  Gosenza  ;  chef-lieu  de  cant. ,  près  de 
la  mer  Tyrrh'énienne ,  au  pied  des  Apen- 
nins. 11  a  a  églises  paroissiales,  1  couvent , 

et  I  maison  de  charité.  On  y  élève  beau-  • 
coup  de  vers  à  soie. 

FOS-DI.NOV0 ,  bourg  du  duché  et  à  3 1. 
1/4  N.  O.  de  Massa,  à  peu  de  disunce  de 
la  rive  droite  de  la  Magra. 

FOSËINÔE,  Sle  sur  la  côte  occid.  de 
Norvèp*' ,  dior<'iic  et  à  9  I.  ih  N.  N.  O. 
de  Bergen,  baill.  de  Sorndi t:  Bergensbuus, 
au  r^.  et  près  de  Pile  liadœ.  Lat.  N.  60* 
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45'.  Loog.  £.  a*  Sj'.  Sa  kmgiieiir  eit  1. 

5/4  «  et  sa  largeui  d'i  1. 

FOSIKAWA ,  en  chinois  Sinfj-fw,  nn 
des  54  distr.  qui  composent  la  pruv.  de 
Muutâ }  au  Japoo. 

F08>LÈS-MARTI6UES  ou  FOUÈS» 
M  ARTI6UES ,  village  de  Frence ,  dép.  des 
fiouches-du-Bbôeei  enond.  et  à  9  1.  i/i 
O.  S.  O.  d'Ai»,  canl.  et  à  a  1.  S.  S.  O. 
d'Istres,  Mir  un  monticule  »  rntrf  IVtang 
de  Lcîttoinac  et  h-  grand  marais  de  la  Hasse- 
Grau  y  à  peu  de  dx^itauce  de  la  Méditerranée, 
qui  fonne  en  cet  endroit  le  petit  fDlfe  de 
Fm.  Lat.  N.  ^'  7'-  Ung.  E.  1*  36'  So'. 
On  y  fkbiiqne  ds  la  soude.  4^o  hab. 

On  présume  que  c'est  dans  le  golfe  de 
Fos  qn'ahordprent  les  Pliocf^ens,  fondateurs 
de  Marseille.  Eu  face  de  ce  village»  à  l'en- 
trée de  l'étang  de  Lestomac ,  on  voit  des 
reitei  d'eue  ville  marseillaise  qui  a  dft  être 
considérable»  et  qui  portait  le  non  de  Jle- 
tttn«Xi*nuis|  le  golfe  |  qû  avait  le  mëne 
nom  ,  recevait  les  Fosses  de  Marias  {Fossm 
MariantB).  Ce  polPf  e^t  anfonrd*hiii  formé 
pni  u[i<:  [)arfe  de  sable;  mais  l'etang  qui 
est  (^(1- de  dans  de  cette  barre  a  couKerré  le 
nom  de  Lestomac ,  qui,  quoique  corrompe, 
rappelle  Oelnl  de  cette  anelemie  ville  et  dn 
golfe* 

FOSNCB8 ,  peroiase  de  Norvège ,  diocèse 

et  à  35  1.  N.  N.  £.  de  Drontheim ,  baill.  de 
Dronthcim  sept. ,  sur  h  petite  ilt*  de  Gi&en. 
On  y  fait  un  commerce  coiisiil*  rable  de  pou» 
très  et  de  pianchcs.  a,5;r3  iiab. 

F08S  on  FOSSE t  ritiète  d'Angleterre, 
dons  le.  north-ridiag  da  eoflité  d^otk» 
wapeotake  de  Bulmer.  Elle  oonle  dn  N*  nn 
S.,  et  se  fénoit  k  l'Ouse ,  près  d'York  »  après 
nn  cours  dVnvîn^n  6  I. 

FOSSACl  G  A  ,  bourg  du  roy.  de  JVaples  , 
prov.  de  l'Abruzzc  Citérieure  ,  distr.  et  k 
i  1.  3/4  £.  de  Lancia  no ,  cant.  et  è  1  I.  a/3 
S*  a.  s.  de  S.  Vito ,  près  de  rAdcietlqn». 
11  e  S  églises  ci  1)900  hab. 

FOSSACECA ,  bourg  du  roy.  de  ^*aplcs , 
prov.  de  Sannio,  distr.  et  à  3  I.  N.  O.  de 
Campobasso,  cant.  et  à  1  I.  i/3  N.  N.  O. 
de  Cavtropifrnrîno.  Il  a  6  i-^liscs,  2,n46hab. 

FOàSÂCKCA  y  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov*  de  le  lierre  de  Labour ,  distr.  et  è  4  !• 
s/e  O.  de  Fledlmonte,  cent,  et  à  s/S 
del.  S.  Ë.  deCapriatl.  1,000  hab. 

FOSSANO,  ville  des  Élats-Sardes ,  div., 
proir.  et  à  4 1.  i^a  N.  £.  do  Gooi,  et  k  tS  1. 
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3/4  O,  S.  O.  d'Alexeiadrie  ;  cbeMieu  de 

mand.  ,  sur  nn  roffaii ,  près  de  la  rive  gau- 
cli*  (Î!  la  Stura  et  du  nouveau  canal  par 
lequel  cette  rivière  communique  au  Pd. 
Siège  d'nn  évêcbé  snffragant  de  l'arehevd» 
chédeTnrfai.  EU»  e  des  leaparts  qui  Ibr^ 
ment  de  jolies  prensenedes ,  et  est  défendue 
par  nn  cbAteaa4b#tt  Les  rues  en  sont  lar- 
j^cs,  droites,  et  pour  la  plupart  bordées 
d'arcades  et  de  belles  maignns.  Il  y  a  i  asset 
belle  catli^'dralc  ,  5  ^j^Uspr  pnroissialcfi  ,  plu- 
kieurs  couvens  des  deux  sexes ^  i  hôpital, 
des  bains  d*ean  arfnérele ,  quelqn(>s  tao* 
neriee,  des  ftlatures  de  ibie,  et  i  papeterie. 
On  y  fait  commerce  de  gMinsi  chanvre  «et 
bestiaux.  4,ooo  hab. 

Ci'ttp  ville  élaif  une  place  de  guerw»  îm- 
purtâiite  dans  ]rr  xm"" .  rf  xiv*.  «sj/  rlr«  ;  Em- 
manuel Philibert  de  Savoie  et  plusieurs  de 
ws  sUGoesseufS  en  ont  feit  leur  résidence. 
En  1796,  les  Fkançaift  la  prirent  d'asMut^ 
les  Atttrichiens  la  lent  enlevèrent  en  1799, 
et  la  rendirent  l'année  suivante. 

FOSS  ANUOV  A  ,  viUage  des  États  de  l'É- 
glise ,  délégation  et  a  6  I.  S.  S.  O.  de  Frosi- 
iiune,  et  à  I  1.  S,  de  Piperno,  -^iir  la  rive 
droite  de  i'Amaseno ,  qui  se  rend  dansi  les 
nafals  Fontins.  8.  Thonies  Aquines  j  m 
nott  en  is74* 

F0S8AT  (LE),  boarg  de  France  ,  dép. 
de  l'Ariège,  atrond.  et  à  4  I-  O.  O.  de 
Pamiers,  et  a  6  1.  i/4  N.  O.  de  Foix  ; 
chef-lieri  (if  cant,,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Lèie.  a  s'y  tient  6  foires  par  an.  i,uoobab. 
Il  y  a  1  carrière  dans  les  environs. 

FOftS  ATO  f  montagne  de  Berberie  »  dans 
le  Wft  et  è  5o  1.  O.  de  Tripoli ,  près  de  le 
frontière  da  roy.  de  Tttoii.  EUe  feit  partie 
de  !a  rhîiîne  de  l'Atlas. 

F08SAiO,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  8  1.  ijô  E.  de  Péronse, 
et  à  a  1.  3/4  O.  S.  CK  de  Febriano. 

FOSSE  (  LE  ) ,  village  de  F^nce ,  dép. 
de  la  Saine-lnferienre ,  enond*  et  è  5 1.  3/4 
S.  E.  de  Neafchfttel ,  cant.  et  ft  i/a  I.  E.  de 
Forges-les  Eaux ,  sur  l'Eptc.  II  y  a  i  fabri- 
que de  poterie  de  terre  et  !  hriqiH'terie.  Les 
terres  argileusr.-î  des  environs  SL-rvent  aussi 
à  la  fabrication  de  la  porcelaine.  /^5o  bab. 

FOSSE,  ville  des  Fejrs-Bas,  prov.,  tr^ 
rend,  et  è  3 1.  S^  O.  de  Ifanior;  cheMlende 
cant. ,  sor  le  Foette.  Il  y  a  des  filatures  de 
fil.  Elle  envoie  a  députés  aux  états  de  le 
province,  i  «gSo  bab.  11  y  e  dans  les  environs 
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des  midfti'  de  pUmb  et  des  caitièfiis  de 
tnerbrei 

Cette  viîîe  était  autrefoji^  bien  pÎTî<?  con- 
sidérable ;  '  )îe  avait  »  té  fortifiée  en  974  par 
^otger»  évêque  de  Liège.  Elle  fut  prise  et 
pillée  en  1 140  par  les  troupes  de  Renaud  , 
comte  4e  Jkr,  et  biMée  e»  14*9  par  les 
tronpes  de  Fliyippe4e-Be». 

|<0a8B-A;n.M0RTIBB  ,  petit  Jac  de 
Fraaoe,  dép.  des  Ardenoes,  «rrond.  et  À 
4  J.  i/a  S.  O.  de  Métières,  cant.  et  à  3/4 
de  1.  N.  E.  de  Sigoy-l'Abbaye.  Les  bords 
CD  sont  aigileux.  On  croit  que  c'est  le  cra> 
tè^e  d'en  v^olean  éteint  depuis  long-temps  ; 
le  aoude  n'en  e  jeineis  tveavé  le  Ibnd. 

FOSSBTTA»  canal  de  tej.  Lombard^ 
¥4aitîen  ,  proT*  de  Venise ,  qui  commence 
à  Capo-d'  Arf^îne  ,  se  dirige  presqu'en  ligne 
droite  du  N.  ii.  -in  S.  O,  l'espace  de  2  1.,  et 
se  réunit  au  Siie  ,  par  la  rive  gauche  ,^31. 
i/a  N..  N,  E.  de  Venise.  11  reçoit  par  la 
^ite  te  Ueolo  et  le  TeUio  y  et  né  porte  que 
des  beripies  dn  ebacgeinent  d'envivon  8,00e 

kilogrammes. 

FOSSOMBRONE,  ville  des  Étais  de  l'É- 
glise, délégation  d'Urbin  et  Pesaro  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Metaiiro  ,  que  l'on  y  traverse 
Bux  un  beau  pont,  à  5  1.  E.  S.  E.  d*Urbin , 
et  à  la  1.  3/4  O*  d*Ancône  ;  siège  d^ua  évê- 
ché.  Elle  a  1  catiiéditle  et  6  eouvens»  dont 
»  de  leBgiensea.  On  j  Ait  «&.gKMid  com- 
merce en  soie  ,  qui  est  considérée  comme 
la  plus  belle  de  l'Italie.  Il  g*y  tient  des  foi- 
res les  a  mai,  11  juin,  5!  nofyt,  as  septem- 
bre, et  4  novembre.  5, Son  liab. 

Cette  ville  occupe  remplacement  de  l'an- 
cien K0r«m<S'empro}i«tj  près  duquel  le  con- 
sul Livivs  femporta  nne  eélèlire  victoire 
#ur  Asdrubal ,  qui  y  fut  tué. 

FOSSOWAY,  paroisse  d'Écmse  ,  comté 
et  à  5  1.  1/2  S.  S.  O.  de  Perth ,  presbytère 
<I  Auchterarder ,  sur  le  Bevon.  Elle  est  unie 
à  la  paroisse  de  TuUiebole,  qui  est  dans  le 
comté  de  Kinross ,  et  contient ,  avec  elle , 
1,344  habv  On  y  trouve  dn  lër«  du  cbaiiion 
de  pierre ,  et  de  la  pierre  calcaire. 

FOSSUM ,  village  de  Norvè^n,  dîocise 
d'Aggershuus  ,  baill.  de  Bradsberg ,  à  5/4 
de  1.  N.  O.  de  Skeen  ,  et  à  2a  1.  1/4  S.  O.  de 
Christiania.  Il  y  a  i  u-sine  .*»  fer  qui  livre  an- 
nptellement  10,000  quintaux  de  fer  en  bar- 
rée et  de  fonte  moulée ,  et  des  mioes  de  co- 
balt qoi  ibornissent  enfiron  9|8oo'  quin- 
taux de  minerai  par  en. 
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FOSTAT»  F0STÂT-MA8R  ouTIBUX- 

CAIRE,  ville  d'Égyple,  prov.  de  Gyzéh , 
sur  la  rive  droite  du  Nil  ,  à  1/2  1.  S.  O.  du 
Caire ^  vis  â  vis  de  Gyzéh.  La  plupart  des 
habitans  sont  cophtes.  11  y  a  plusieurs  égli- 
ses et  5  couvens.  Très-près  de  la  ville  est  le 
monastère  de  8*.  George,  siège  d'un  pa- 
triarche grec.  Fostat  lert ,  avec  Bonkiq,  de 
port  à  la  ville  dtt  Gaîre. 

POSTER,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Rhode-Island,  comté  et  à  5  1.  i/5  O.  dt- 
Px'ovidence.  11  y  a  plusieurs  manufsctureo 
de  coton.  3,900  bab. 

FOTGHA^  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Bosnie ,  sendjak  et  à  3S I.  N. 
O.  de  Novl-Baaer,  et  4  i3 1.  S.  E.  de  Boe- 
na-sémï;  chef-lieu  de  juridiction  ,  en  con- 
fluent du  Drin  et  de  l'Oschockina. 

FOTCMÎ  A  ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy,  PaocHiA-iSovA. 

'  FOTHERING  A  Y,  village  d'Angleterre, 
comté  et  k  10 1.  H.  E.  de  Vorthempton ,  et 
à  1 1.  i/s  8.  E.  de  Kiogsdliir,  bnndred^de 
Willybrook.  On  y  voit  une  église  bfttle  SOse 

Henri  v ,  et  les  ruines  du  château  où  Marie- 
Stuart  fut  condamnée  k  mort»  en  iâ86. 

509  hab. 

FOTOB,  île  sur  la  côte  S.  O.  de  Suède, 
préfecture  de  Geeteborg  et  Bohus,  à  a  1.  i/s  S. 
O.  de  Gdsteboiig.  Bn  iSi  1,  les  Anglais  y  éta- 
Mirent  des  magasins  et  un  marché  sous  1» 

protection  de  leur  flotte. 

FO  TSING,  nom  chinois- de  FooKOvei» 
ville  du  Japon. 

FOU  on  FÔ  (EL),  vallée  de  Barbarie, 
dans  le  Fezzai),  au  S.  O.  de  la  vallée  de 
Gfarerby. 

FOU,  enrond.  de  Chine.  Fby.  Feov. 

FOÛAH ,  ville  d'Égypte.  l^oy.  Fe«MH. 

FOU'AN,  distr.  de  Chine  ,prov.  de  Fou- 
kian,  dép.  de  Fou  ni ng.  La  ville  de  ce  distr. 
est  à  8  L  N.  O.  du  chcf  licu  du  dép. ,  et  k 
%j  1.  N.  N.  E.  de  la  ville  du  dép.  de  Fou- 
tcbeou.  Lat.  N.  %f  4'  48'-  I^ong.  E.  iif 
e6'io». 

FOU-AN ,  viUe  de  Qoiée,  prov.  de  Tchou- 
lin  »  É  53 1.  S.  O.  de  Kong-ki-tao ,  près  de  le 

mer  Jaune. 

FOUCARMO?jT,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Seine-lnfericure  ,  arrond.  età  51.  1/2 
iV.  N.  £.  de  Neufcbâtel ,  c(  a  i3  1.  A.  £.  de 
Rouen ,  cent,  de  Blaogis,  sur  l'Vères..  Soo 
beb. 

FOVGHA ,  port  de  If ebie.  f  ey.  FaniAe. 
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FQlT-GHA1V-y  difltr.<f4e'Gfaiiie,  pvov.  de 
Gban>tdaiig, dé]>.  de  ^eeig^bheoii.  Le  ville 

qui  en  est  le  chef-liea  est  sor  la  mer  Jaune, 
à  rembouchurc  du  Tcia-yaai<hO)  à  la  1»  S« 
£.  du  chef-lieu  du  dép. 

FOU>GHA.N,  bourg  de  Chine,  prov.  de 
KoaaogHoung,  à  8  1.  O.  S.  O.  de  Canton, 
sur  nrie  lie  ibraiée  p«r  le  Si^kiang.  C'est  le 
plu  grand  boorgdu  mOQde  :  il.n'est  qualifié 
einii  qne  parce  qu'il  n'ett  pas  entouré  de 
murs;  on  lui  donne  3  l.  de  circnit.  Les  mai- 
sons s'étendent  en  grande  partie  iv.  long  du 
fleuve ,  et  sont  bien  bâties  eu  briques  ou 
en  pierre  calcaire  ;  on  remarque  surtout  le 
bâtiment  d'une  dea  dew  .douanet  »  ainsi 
qn^né  pegode.  Il  y  a  aor  U  rivière  nne 
grande  quantité  de  bateaux  placés  en  ligne 
les  uns  à  côté  fies  autres,  et  qui  servent 
de  demeure  à  une  partie  de  la  pnpnlution. 
Ce  bourg  e^t  très -industrieux;  il  a  des  uia- 
ntifactures  de  aoieries,  4c  tissus  de  co< 
ton ,  de  poceelaine  ^  et  de  diveis  objet*  en 
acter-,  fer  etionine,  ainsi  qne  des  raffineries 
de  sucre.  Tout  ce  qui  n'eitpMiabrxcant  ou 
artisan  se  livre  au  commerce,  il  la  naviga- 
tion ou  a  la  pêche.  Selon  le«!  missionnaires, 
Fou-cban  contient  un  luilliun  d  tiabitaus; 
M«  de  Guignes  prétend  que  cette  évalua- 
tion est  trop  forte :d*ettTiroD  nu  cinquième. 

FOUGHENDJ ,  viUe  de  l'Afghanistan. 

f^Oy.  PoUCHBIfC. 

FOUCnOUN,  distr.  de  Chine,  prov^ 
de  S»c'-lchhouan.  La  ville  qui  en  est  le  chef- 
lieu  est  à  j4  !•  N.  O.  de  la  ville  de  l'arrond. 
de  Tçbe-li-leou  ^  et  à  4u  i.  S.  E.  de  celle  du 
dép.  de  Tcfaing-toQ. 

FOUOHAL-BABA-OAOH,  chaîne  de 
montagnes  de  la  Turquie  d*Asie.  f>y*.Fvo 

nOrt-BABA-DAGHLBHI, 

FOU£CY,  village  de  France,  (Up,  da 
Cher,  arrond.  et  à  4  1-  IV.  O.  de  Bour- 
ges ,  rwiit.  et  à  i  1. 1/4  N.  O.  de  Mehun,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Èvre.  11  y  a  une  manu- 
Ikctare  de  porcelaine.  683  bab, 

FOOÉQ  ou  FOÙ AH ,  viUe  de  la  BaMe- 
Jjégypte  ,  prov.  et  à  5  L  3/4  S.  E.  de  Rosette , 
et  à  53  1.  1  /2  N.  Tî.  O.  du  Caire  ;  sur  la  rive 
droite  de  la  branche  occid.  du  Nil,  dans 
une  position  agréable.  Elle  est  assez  grande, 
et  les  maisons  en  sont  vastes  j  on  y  compte 
i4  mosquées.  11  y  a  4ea  fabriques  de  toiles , 
de  inafoquill»  de  cordages  et  d'qstentiles 
de  méni^*  II  s'y  faisait  autrefois  on  grand 
rommerce  ;  mais  depob  que  Rosçtte  est 
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devenue  l'entrepôt  des  mercbandlies  qni 
femontnit  on  deaeendent  le  fleuve ,  FoCkéh 
a  beaoeoap  pcrda  de  sa  splendeur  et  de  sa 

population. 

Quelques  ritiîenrs  pensent  qne  cette  ville 
occupe  rempiacenient  de  Naueratis ,  bâtie 
par  les  Mile»ieus  *q\xa  le  règne  de  Paanime- 
tiens  ;  mais  cette  opinion  est  oontesiée  par 
d'antres,  qui  assurent  que  Foùéh  est  l'an- 
cienne Mctctls. 

FÛUEII ,  tribu  d'Arabes  réguliers,  dans 
la  partie  occid.  de  la  Basse-lvpypte.  Elle 
compte  environ  5ou  cavaliers  et  6oo  fantas- 
sins. 

FOUESNANTy  bouig  de  France ,  dép. 
du  Flni8td«>  ammd.  et  à  3 1.6.  S.  E.  de 
Qtiimper,età  i/a  L  de  l'Océan  ;  ckeMiea 

de  canton,  i^goo  hab. 
FOUF,  bourg  d'Arabie.  Votf^  Hesaoet 

(Et). 

FOUFA  ,  en  chinois  Pou-pOy  principal 
distr.  de  b  psov.  de  Mine,  au  lapon. 

FOU^OU»  nom  chinois  de  Mtaof ,  distr. 
do  Japon. 

POU-FOUNG ,  distr.  de  Chine ,  prar.  de  . 

Chen-sî.  T.rî  villp  qui  en  est  le  chef  lien  «e 
trouve  sui  un  .lilliicnt  du  lloei  ho,  i\  9  1.  E. 
S.  E.  de  la  ville  du  dep.  de  Fouug-tii&iaog, 
et  à  ai  1.  O.  de  ceUe  du  dép.  de  Si'an. 

FOUFOUSI ,  en  chinois  Fm^-left»,  un 
des  4  distr.  qui  composent  la  prov.  de  NaCo« 
au  Japon. 

FOFG,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Meurlhe,  arrond.,  cant.  N.  et  à  1  1.  3/4  O, 
de  Toul,  et  à  6  I.  1/2  O.  de  Nancy;  sur  la 
route  de  Paris  a  Strasbourg.  i,oâo  hab. 

F0U6AX,  village  de  France,  dép.  de 
]*Ariége«  arrond.  et  à  5  1.  3/4  E>  S.  E.  de 
Fois  ,  cent,  de  Lavelanet ,  à  3/4  de  1.  S.  O. 
de  Bélesta,  sur  la  rive  ganche  de  la  Frau. 
1,705  hab.,  y  compris  ceux  de  Barineuf, 
Près  et  au  N.  E.  de  ce  village,  à  Fontes- 
terbe ,  on  trouve  de  belaibàtrc  blanc  ,  gris , 
[aune,  ruhanné,  pour  décote  d'iotèneur. 

F0U6BRAY,  ville  de  France,  dép. 
d'Ilie^t^Vilaine»  arrond.  et  i  6  U  i/i  E.  N. 
E.  de  Bédon ,  et  à  10 1.  S.  de  Rennes;  cbef- 
lieu  de  canton.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an. 
4,oou  hab.  Qa  trouve  aux  environs  du  por- 
phyre veiné  rouge  et  blanc. 

FOUGERE,  village  de  France,  dép.  de 
MaiAe>et>Loire,  arrond.^  cent,  et  ii  a  1.  i/3 
N.  de  Bangé»  et  à  8  1.  N.  B.  d'Angenk 
1,971  hab. 
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FOUGÈRES  t  Tille  de  Fitnee»  dép. 
d'IUe-et'VUâiDe ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 

cant.  1  ^  10  I.  N.  E.  de  Benoes,  près  de  la 
rive  gauche  du  Nanson  ,  sur  une  colline  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  agréable.  Si«ge  d'i  tri- 
bunal de  1^*.  instance  ;  il  y  a  i  conaervatioa 
des  hy^oihèquea ,  i  direction  des  cuntribn* 
tioDi  iadifeclei,  et  i  coUége  commaiMil. 
Elle  est  assez  bien  bâtie ,  et  a  quelqaes  niei 
laiges,  ainsi  qu'une  belle  promenade  en  ter« 
rarae.  Il  y  a  des  labriques  de  toile  commune 
et  de  toile  à  voiles,  de  flanelle  ,  et  de  cha> 
peaux,de8taDneries,dc'8papcleries,et  i  ver* 
jrerie.  Ses  teiotures,  surtout  en  écailatetaoïit 
trèMstiaiées;  elles  doîreut  cet  avantage 
ans  eanz  du  fianson.  On  y  fait  un  com* 
meroe  considérable  de  bestians  ,  de  grains  , 
.  de  toiles,  de  laine,  de  beurre  ,  de  miel  et 
de  cire.  11  s'y  tient  9  foires  par  an.  7,4^80 
hab.  Les  environs  sonttrès-lerlikii.  La  forêt 
de  Fongères ,  à  1/4.  de  1.  M.  N.  K  de,  cette 
ville  f  renferme  des  monumens  dmîdiqnes 
et  dM  BonteffFBÎna  voûtés  en  pierte  de  taille, 
appelés  Celliers  de  Landéan. 

Cette  ville  était  fortifiée,  et  défendue 
par  un  cbâteau-foit  dont  on  voit  encore  des 
ruines.  Elle  a  été  prisf  ,  ain  si  que  le  château  , 
en  1 173 1  par  lei»  Anglais  ;  depuis  cette  épo- 
que ,  elle  n  été  plnsienis  fois  prise  et  re« 
prise. 

L'arrondissement  de  Fougères  est  divisé 

en  6  cant.  :  Antrain,  Aubin-du-Gormter, 
S*.  Brice  ,  Fougères  (  ?  just.  )  ,  et  Louvigné- 
du-Désert.  Il  contient  comm.  et  76,7^ 
hab. 

F0UGËR0LLË8 ,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond,  et  à  7  1.  H.  O.  de 
Mayenne ,  et  4 10 1.  S/4  N*  H.  O.  de  Laval, 
cant.  de  Landîvy.  :  .Soo  hab. 

FOUGKHOLLËS  L'ÉGLISE,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Saône,  arrond. 
et  à  5  1.  I  li  N.  N.  O.  de  Lure ,  et  à  i  1.  3/4 
I^.  de  Luxcuil,  cant.de  Loup,  sur  la 
rive  ganclie  delà  Combanle,  et  sur  la  lonte 
de  Besançon  à  Nancy*  On  y  ftbriqne  nne 
grande  quantité  de  iirsch-wasser.  Ils'y  tient 
Slbtrespar  an.  S^yoa  bab.  Il  y  a  dans  les 

(SttVirOnS  du  jaspe  rouge  PerrugineuT. 

FOU-HIAnO,  distr.  de  Chine,  f^oy.  Fov- 

VA  KG. 

¥0\jl  LLOUSE  (  LA) ,  village  de  France , 
dép.delaLoiré»nnrond.etàal.  1/4N.O. 
de  S«.  Étienne,  et  à  5 1.  i/i  8.  de  Mont- 
biison ,  cant.  de  S**  Héand ,  sur  le  Fnrand. 
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On  y  fUiriqne  des  rubans,  et  il  y  a  une  pa- 
peterie. 1,390  bab. 

FOUKAJ,  ville  du  Japon,  dans  llle  de 
Kiousiou,  prov.  de  Fizen,à  1  al. £.$.£• 
de  Nagasaki,  et  à  i5  I.  S.  de  Saga. 

FOL  kATSOU  ,  eu  chinois  Chin  tsinf  un 
des  i4  distr.  de  Bingo ,  prov.  dn  Japon* 

FOUKB,  ville  du  Japon,  dans  lik  de 
Sikukf ,  prov.  et  à  7 1.  E.  N.  £.  d*Iyo,  et  à 
i5  I.  14.  de  Tosa,  sur  une  baie  formée  par 
le  détroit  qui  sépare  cette  lie  de  celle  de 
ÎSifon. 

FOU'KEOU,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Ho*nan.  La  ville  qui  en  est  le  cbeMien  est 
à  ka  L  B.  If.  B.  delà  vUle  de  TaiTond.  de 
Hio ,  et  à  17 1.  S.'de  celle  du  dép*  de  Khai- 
foung. 

FOU  KT  A\,  et  queiquefoiK,  mais  impro- 
prement, FU-KIEN,  prov.  du  M.  E.  de  la 
Chine ,  composée  de  a  parties  distinctes  : 
1*.  le  Fou-kian  proprenaent  dit,  entre  a5* 
a5'  et  aë*  ao'  de  lat.  N.,  et  entra  ii5*  3o' 
et  ii8*  35'  de  long.  B.,  et  borné  an  N.  par 
la  prov.  de  Tcbe*kiang,  à  l'O.  par  eeUe  de 
hiang-si,  au  S.O.  par  celle  de  Kouang  toung,  ^ 
au  S.  E.  et  à  l'E.  par  le  détroit  de  Forniose 
et  la  mer  de  Corée  ;  a°.  la  partie  occid.  de 
l'îie  Formose,  qui  est  séparée  dn  reste  de 
la  prov*  par  le  détroit  de  ce  nom ,  et  ft  la- 
quelle se  rattachent  les  Iles  de  Pbeng*hou. 
Le  Fou-kian  proprement  dit  a  laS  1.  de  lon- 
gueur, et  75  1.  de  largeur  moyenne.  La  su- 
perficie de»  deux  çî^rtn des  divisions  réunies 
s'élève,  d'après  1 V  btimation  de  Staunton  , 
à  9,aS6  1.  Le  i  uu-kiaa  proprement  dit  est, 
en  général,  montagneniet  entrecoupé  d'un 
grand  nombre  de  rivières  qui,  pour  la  plu- 
part, prennent  leurs  sources  dans  la  partie 
occidentale  de  la  province ,  et  dirigent  leur 
cours  vers  le  S.  E.  :  les  plu^  considérables 
sont  le  Si  -  ho ,  qui  se  grossit  du  Min-ho , 
et  va  se  jeter  dans  la  mer  de  Corée  un  peu 
au-dessous  de  la  ville  du  département  de 
Fou-tcbeott}  le  Han-kiang,  qui  pénètie 
bientAt  dans  la  province  de  Konang-Coong; 
et  le  Tchang,  qui  se  perd  dans  la  haie  de 
Bia-men  ou  Emoai.  Outre  cette  baie,  qui 
présente  un  excellent  port,  on  en  trouve 
plusieurs  autres  sur  les  côtes  du  Fon-kian, 
telles  que  celles  de  Kon-leî-tchaî ,  de  Hing- 
boa ,  de  Fou-men ,  et  de  Fou-ning.  De  nom- 
bienses  lies  sont  répandues  sur  cette  c6fee  : 
la  ^ns  connue  est  celle  de  Hia-men  on 
Emoui. 
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Cette  province  ne  présente  presqu'au- 
ctmc  plaine  :  ce  ne  sont  que  vallées  bien  ar- 
rosées, et  i'urmèe^  par  des  montagnes  peu 
élevées  et  par  de»  coUiaêts  le  oUnMt  y  est 
chaud  et  Tair  sein.  Le  sol  «  qnoiqa'en  partie 
de  natare  aride,  est  fertiUié  par  la  oultore 
la  mieux  entendue.  Les  montagnes  sont 
cultivées  en  forme  de  terrasse»  jusqu'à  h-ur 
sommet ,  vl  l'art  de»  irrigations  est  porte  à 
un  SI  haut  degré  de  perfection  que  les  ter> 
rains  les  plus  élevés  se  tniaveat  parfaite- 
ment arrosés.  Les  principdes  psodottions 
sont  :  le  ris,  le  trament»  les  plantes  poU- 
fèces,  d'excellens  fruits,  surtout  des  oran- 
jEjes,  et  d'autres  particuliers  au  pays;  du 
sucre  ,  du  thé ,  du  tabac ,  du  coton ,  du  bois 
à  brûler  et  de  construction.  On  y  élève  peu 
de  bestiaux,  mais  beaneonp  de  porcs,  de 
volaille  et  do  vers  à  soie  j  qoi,  ainsi  qoe  la 
pêcbe»  forment  nne  des  branohes  prisci'- 
palea  de  la  ridiesse  des  habitans.  La  civette 
est  commune  dans  his  forMs.  Les  monta- 
gnes recèlttnt  des  inin^'s  d'or  et  d'argf^nt 
qu'il  est  défendu  d'exploiter;  on  en  tire  du 
fei,  du  mercure,  de  l'étein  ,  et  quelques 
pierMS  piréeieiises.' L'industrie  met  li  profit 
tontes  les  prodnctions  dn  sol;  il  y  a  quan- 
tité de  manallictures  d'étoffes  de  soie ,  de 
tissus  de  coton  ,  de  toile  d'une  finesse  et 
d'une  beauté  tiurprenantes ,  ainsi  que  des 
papeteries ,  des  verreries ,  des  forges,  et  di- 
vers ateliers  où  l'un  fabrique  des  outib  eu 
acier  pour  tous  les  arts.  On  y  construit  aussi 
un  grand  nombre  de  bâtimens  pour  lecom^ 
mereoy  ^  ast  florissant.  Lesbabitans  trans- 
portent eux-mêmes  les  produits  de  leur  snl 
et  de  leurs  manufactures  au  Japon  ,  aux 
Philippi  lu  s  ,  lan*!        royaumes  d  An  nam 
et  de  Siam ,  à  i>umatra  et  a  java,  et  en  rap- 
portent les  denrées  ou  mardttndises  dont 
ils  ont  besoin.  Selon  Barrovr,  la  population 
d«  cette  province  s'élevait,  en  1793,  à 
1  $,000,000  d'habit  ans.  Chaque  ville  duFou- 
Jdan  a  son  dialt  r  fc  particulier;  néanmoins 
la  langue  mandarine  e.st  généralement  par- 
lée, et  cette  province  produit  un  grand 
nombre  de  lettrés.  Le  Foo-kian  a  pour  cbef- 
lieu  la  vlllo  du  département  de  Fou-tcheou  ; 
il  coMpren^  10  départemens  ou  fou,  savoir; 
Ghao-wou,  Fou-ning,  Fou-tcbeou,  Hing- 
htm,  Tchang-tcheon  ,  Teng- 

tcbeou  ,  Thaï->van  (  Formose  ) ,  Tsiooan- 
tcheou ,  et  Yan-phing.  Ces  départemens 
renferment  58  districts  (hian);  il  y  a,  en 
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outre,  a  mouvances  directes  (tcbi-li).  Les 
revenus,  consistant  en  taxes,  droits  sur  le 
sel,  et  Mitres  droits,  montent  à  s,i$8,5S6 
taies  ;  et  les  dépenses  pour  la  solde  de  4.JI 
officiers  civils  et  l'entretien  de  76,000  hom- 
mes de  troupes,  sont  de  1, 385, 646  taies. 

FOU-M  ANG,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
kan-sou.  La  ville  qui  en  etil  le  chef-lieu  est 
sur  la  droite  du  Kin-hu ,  à  iG  1.  E.  S.  E.  de 
U  ville  dn  dép«  de  Koung-tchhang ,  et  k 
fyj  1.  S.  B.  de  celle  dn  dép.  de  Lan*tebeou. 

FOU -KO,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Chen-si,  dép.  d'Iu  -lin.  La  ville  qui  en  est 
le  chef-lieu  est  sur  la  rive  droite  du  Hoang- 
ho  ,  h  35  1.  N.  E.  du  chef-lieu  du  dép.,  et  à 
1 5o  1.  IS .  M .  £.  de  la  ville  du  dép.  de  Si'an. 

FOU&OliBl ,  en  chinois  Fû4hÊk^  ville 
du  Japon ,  dans  l^e  de  Nifan ,  obeMiett  de 
la  prov.  d'Yetsizen. 

FOU  kOU-Ok  A,  en  chinois  Fo  kang^  v  Jlle 
du  Japon  ,  l'ile  de  kiousiou,  chef-Ueo 
de  la  prov.  de  Tsikouxen. 

FOL  kUUSlMA,  en  r  hinois  Fou  <ao,  ville 
du  Japon ,  dans  l'ile  de  Ilifon ,  prov.  d* 
Monts. 

FOUKOUTSl-YAMA,  en  chinois  FeU- 
<0/»ieAais,  ville  du  Japon ,  dans  llle  de  NI- 

fon,  prov.  de  Tanha. 

FOUkOL-YAMA,  en  chinois  to-chan^ 
ville  do  Japon,  dans  l'ile  de  iNifun,  chef-lien 
de  la  prov*  de  Bingo.  . 

FOULA,  lapins  occid.  des  lies Shetlandi, 
à  environ  51.  delile  Mainland.  Lat.  N. 
tio*  7'.  Long.  O.  4"       £Me  ail.  i/i  de 
long  sur  a/5  de  1.  de  large.  Les  eûtes  en 
sont  très-hautes  et  escarpées  à  1*0.;  elles. 
n'oU'rent  qu'un  mouillage  à  l'E. ,  au  village 
de  Ham.  Une  chaîne  ^oi  traverse  llle ,  pré- 
sente 3  points  culminans  ou  pies  dont  le 
Snuke,  an  milieu,  est  le  plus  élevé}  xm 
plateau  d'environ  600  pieds  de  hauteur  se 
termine  brusquement  à  la  pointe  N.  O.  de 
l'ile.  Dans  le  S.,  le  lloub,  qui  s'élève  à  810 
pieds  ,  semble  un  cône  détaché.  Ces  mon- 
tagnes boat  de  grès,  reposant  sur  des  roches 
primitives;  eHe^oIftent  des  précipice  et 
des  crevasses  d'une  étonnante  ptofondeur: 
une  d'elles  descend  verticalement  (i,tSo 
pieds)  jusqu'au  niveau  de  la  mer,  et  pa- 
raît avoir  un  passade  souterrain  qui  con- 
duit a  l'Océan.  Cette  île  est  en  grande 
partie  couverte  de  mousse  ou  lichen  d'Is- 
lande; plusieurs  ruisseaux  l'arrosent,  mais 
elle  n'offi^  qtie  quelques  belles  prairies  et 
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de  bons  herbages.  Une  grande  quantité 
d'oîseaaz  de  mer  .frèifoenteiit  ws  eûtes , 
ainsi  qae  des  aigles  et  le  UitrU  «Mtatiraafer. 
lies  habitant  de  cette  tle ,  an  nombre  de  165» 

sont  d'nn  caractère  doux  ;  ils  vivent  en  pat'^ 
l  ie  de  la  pêrhr,  qui  est  très  productive,  sur- 
tout en  phoques  nombreux  dans  cespara^^es. 

On  croit  que  Foula  est  l'VUima  Thuie 
des  anciens. 

FOUL  ADOU  fpÊjB  de  U  partie  orient,  de 
la  Sénégarabie,  borné  au  N.  par  le  ro^,  de 
Kaarla  ,  à  l'E.  par  celui  de  Bambara ,  au  S. 
par  celui  de  Gadou  ,  et  à  l'O.  par  celui  de 
Brouko.  11  est  couvert  de  montagnes  et  de 
rochers,  et  traversé  par  le  KoLoro  et  ses 
nombrenz  tributaire  e  i  par  le  Bâ-Voulima , 
qjù  arrose  la  limite  sept.  Il  est  habité  par 
des  Foulahs. 

FO  U  L  Air  IV  A ,  ville  de  Nigritie ,  chef-fien 
.  du  pays  de  mùme  nom,  à  environ  lo  jonr- 
nées  O.  de  kéry. 

FOULAHS,  FOULES  ou  POULES, 
grande  nation  de  l'Afriqne  occid.,  répan- 
due dans  la  flénégambie  et  dans  une  par- 
tie  de  la  Nigritie.  La  patrie  primitive  des 
Foulahs  paraît  être  le  Fouta-Dialon  qu'ils 
occupent  encore  ;  les  autres  parties  de  la 
Sénéganibie,  où  ils  sont  plus  particulière- 
Bienl  fixés,  sont  le  Foutatoro ,  le  Fouladou, 
Je  Bondott,  etI'Ouasselon;  dans  la  Nigritie 
ils  possèdent  le  Massima.  Outre  ces  états 
où  ài  dominent,  ils  sont  encore  répandus 
dans  tous  les  royaumes  de  cette  partie  de 
l'Afrique.  Les  i^'oulahs  sont  de  rr^re  mélan- 
gée,  et  diffèrent  beaucoup  Hrs  a  ni  u  s  peu- 
ples de  ces  contrées  par  leurs  loi  mes  et  par 
leuia  traits  :  ils  ont  le  teint  rouge-noir  ou 
bmn-jaunAtre  ,  selon  le  pays  qu*ib  habitent 
les  traits  asseï  délicats,  les  cheveux  bnga 
et  soyeux,  le  nex  moins  épaté  et  les  lèvres 
moins  grosses  que  les  INègrcs  ordinaires; 
leur  taille,  quoique  moyenne,  ♦'«t  bien 
prise,  et  leurs  membres  annoncent  de  la 
vigueur.  Ils  sont  actifs,  trés-intelligens  et 
industrieux.  Les  voyageurs  sont  peu  d'ac- 
cord sur  leur  caractère  :  selon  Moere,  ils 
sont  humains  ,  hospitaliers  «  et  doués  de 
beaucoup  d'autres  bonnes  qualités  ;  suivant 
un  voyageur  moderne,  ils  scot  inhospita- 
liers, méfîans  et  cruels  :  il  les  peint  en  outre 
comme  fourbes,  avides,  et  rusés  voleurs.  Ils 
sont  pour  la  plupart  mahométans,  et  -pa- 
raissent  très-tolérans.  Leurs  femmes  ont  un 
air  vif  et  gracieux,  et  par  leurs  tralu  et 
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leurs  formes,  se  rapprochent  plus  de*  Euro- 
péennes que  des  Négresses;  elles  out  un 
soin  particulier  de  leurs  dents,  qu'elles 
maintiennent  extrêmement  blanches,  et 
chargent  leur  cou ,  leurs  bras  ,  leurs  jambes 
et  leurs  ceintures,  de  corail,  d'ambre,  de 
perles,  et  de  verroteries.  Les  Foulahs  por- 
tent une  chemise  courte  de  coton,  et. par- 
dessus uue  espèce  de  surplis  brodé  en  soie 
de  couleurs  variées  qui  leur  descend  jus- 
qu'aux genoux  2  leur  téte  est  garnie  d'un 
bonnet  en  drap  ordinairement  écarlate  et 
d'une  forme  particulière  ;  ils  mettent  des 
sandales,  et  portent  habituellement  un 
long  bambou  formant  lance.  Les  Fonlahi 
parlent  un  idiome  particulier;  mais  ils  n  e- 
crivent  que  l'arabe.  Ils  aiment  beaucoup  la 
danse,  ainsi  que  la  musique,  et  ienie  aliu 
•ont  doux  et  mélodieux,  Lem»  piiaeipales 
occupations  sont  la  culture  de  l'indigo ,  ém 
coton,  du  riz,  du  maïs,  de  quelques  légu- 
mes, d<i  l'oranger,  du  limonnier,  et  autres 
arbres  fruitiers  ;  l'éducation  des  bestiaux  , 
la  chasse  aux  bétes  féroces,  et  la  fabrica- 
tion d'étoffes  de  laine  et  de  ^ile  de  coton. 
Ils  faisaient  autrelbis  un  commcsce  consi- 
dérable d'esclaves  avec  les  Européens, 
mais  nn  n  r*^n)arr|né  qu'ils  ne  réduisaient 
jamais  un  de  leurs  compatrintes  i\  l'escla- 
vage, et  qu'au  contraire  iU  s  unissaient  pour 
le  rachat  de  celui  qui  y  était  réduit  par  leurs 
ennomis.  Leur  gonvemoment  eet  plus  répu  • 
hlicain  que  mouarcbique;  Palmamyouroiy 
quoiqu'ayant  le  pouvoir  suprême,  ne  peut 
prendre  aucune  décision  importante  sans 
le  consentement  des  chefs,  qui  ont  tous 
voix  au  conseil.  Dans  les  pays  soumis  à  un 
souverain  étranger,  le»  Foulahs  vivent  soua 
des  tentes  et  des  buttes,  s'occupent  beau- 
coup  de  l'entretien  des  bestiaux ,  et  peu  du 
commerce  :  ils  paient  un  tribut  au  prince  « 
mai-j;  ils  sc  gouvernent  par  leurs  propres 
chei»,  et  restent  indépendans  de  son  auto- 
rité ;  s'ils  bunt  molestes,  ils  se  défendent 
avec  courage,  ou  abandonnent  prompte- 
ment  le  pays  pour  se  soustraire  k  tonte  ee- 
pèce  de  tyrannie. 

FOULAKONDA  ,  nom  qu'on  donnedana 
la  Sénégambie  aux  villages  baii^és.pardea 
Foulahs  païens. 

F0ULEP01AT£,  viUage  4.6  Madagas- 
car. Fojf,  FovuouiT. 
FOULES,  peuple  d*Arrîque.  f^oy,  Fov- 

l»AVS* 
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FOULCO,  FuifO,  rivière  derHindouslaa 
anglais  )  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov. 
do  Bahar.  Elle  prend  sa  source  sous  le  nom 
d'Animanot,  à  5  1.  S.  B.  de  PalaraO,  el  ne 
reçoit  la  dénomination  de  Fonlgo  qu'après 
son  confluent  avec  le  Mahonab;  eUe  paste 
par  Gayah,  et,  parvenoe  au  N«  O.  de 
Bahar,  prend  le  nom  de  Mabany,  aban- 
donne la  direction  N.  E.  qu'elle  avait  con- 
servée jusque  là,  et  cuulant  à  l'E.,  va  se 
réunir  au  Gange,  parla  rive  diuii.e,à  61.  O. 
S.  O.  de  Mongbir,  aprè«  un  conn  d'envifOn 
4o  1.  EUe  a  pour  piincipauK  affluent ,  à 
dioite^la  HanourabfiaDounnih ,  le  Kende, 
et  à  gauche,  la  Pomna.  Elle  se  divise  en 
plusieurs  branches  dans  ia  paitîe  inférieure 
de  son  cours. 

FOULUERTAL,  Fvihirtauly  ville  de 
rHindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  ppov.  de  Dehly,  dUtr.  et  à  17 1. 
n.  de  Bareily.  Elle  est  sur  le  Goumty, 
qui,  pendant  la  saison  pluvieuse,  sert  à 
expédier  h  Laknau  du  bois  de  charpente, 
du  coton  ,  el  des  bambous. 

FOLi  LlLY,  Fuielce,  bras  du  Sind,  dans 
VUind^JUstan ,  prov.  de  Sindhy.  Il  se  déta- 
che de  la  partie  principale  du  fleuve,  sous 
a5*  38'  de  lat.  N*,  court  vers  le  S.,  en  pas» 
santpar  Hayder-abad,  ville  à  3  1.  S.  S.  £. 
de  laquelle  elle  se  joint  au  Guny,  autre  bras 
du  Sind.  Sa  lon[ru<-»""  ^"^^  d'environ  12  1. 

FOULLKTOLlilK,  village  de  France, 
dcp.  delà  Sartbe,arrond. et44  l>  1/3  N.  £. 
de  La  Flèche,  et  à  4  1.  3/4  S.  S.  O.  du 
Mans*  cent,  de  Pont*Va]ain ,  sur  la  route  de 
Paris  à  Angers*  Il  s'y  tient  4  Ibires  par  an» 
t,ooohab. 

FOUT.LOUY,  FuiiocUe,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  le  pays  des  Radjepuuts,  anc. 
prov.  d'Adjemyr,  distr.  et  à  3i  1.  £.  N.  E. 
de  Ujecelmyr  ;  cbef-lieu  d'un  canton. 

F0ULZVES8,  tle  d'Angleterre,  comté 
d'Eesex  »  hundred  de  Rochford ,  au  N.  de 
l'embouchure  de  la  Tamise,  et  au  S.  de  celle 
de  la  Crouch.  Elle  a  2  I.  de  long  sur  3/4  de 
1.  de  large.  Elle  était  aulref'uis  ^ujette  à  de 
fréquentes  inondations,  mais  on  a  remédié 
a  cet  inconvénient,  et  eUe  est  maintenant 
iertile.  On  pêche  sur  ses  côtes  de  bonnes 
huîtres.  Il  s'y  ^'ént  ji  foire  par  an.  565  hab. 

FOCLOU-SOUSOU,  bourgade  de  Chine, 
prov.  de  He  loung^kîang,  sur  la  rive  droite 
lu  fleuve  de  ce  no», à       S.E.  de  Sagba- 
U«n-ouIa-liotuii. 
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FOULPOIM  ,  village  de  l'île  de  Mada- 
gascar, %\}r\é  b»ie de Gallemboulou, chef-lieu 
du  pays  des  liestimessaras ,  à  la  1.  N.  £. 
de  i  amatavc,  età  17 1.  S.  O.  de  l'extrémité 
mérid.del'ileS««. Marie.  tat.S.  17*  4o'  i4'. 
long.  E.  47*  33'  o'.  Les  iodif^es  l'ap. 
pellent  Voulu- Voulu  ou  Yonloailou.  11  est 
composé  d'environ  5o  huttes  éparses  ;  la 
plus  grande  appartient  au  roi,  et  consiste 
en  quelques  cabanes  entourée»  d'une  palis- 
sade ,  et  dont  la  plus  considérable  n'a  que 
|5  pieds  en  longueur  et  1  a  en  largeur  :  detfx 
«lauvais  lits  de  bois,  reooaeerts  de  deux 
matelas ,  quelques  coffre»  faits  en  Europe» 
et  des  sièges  grossiers,  voilà  l'ameublement 
de  l'appartement  roval  ;  les  murs  sont  ten- 
dus de  nattes  aàse/,  élt'^înntes.  FouIpOint 
était  autrel'ois  le  priucipai  établissement  des 
Français  dans  1%»  de  Bfadagaicar;  ils  y 
avaient  un  petit  fort  nommé  la  Palissade. 

FOULTA,  Mte,  vflle  de  PHindoustan 
anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale, distr.  de  Uougly,  à  9I.  S.  O.  de  Cal- 
cutta, sur  la  rive  gauche  du  lïongly,  où 
elle  a  un  poil  d'un  ancrage  sùr.  Il  s'y  tient 
1  marché  considérable  ,  et  les  Européens  y 
trouvent  des  auberges  convenables. 

Les  Anglais,  qui  en  furent  diassés  en 
J756  par  le  nabab  Seradje<ed*Oaonlah ,  se 
réfugièrent  sur  leurs  vaisseaux  ,  où  ils  per- 
dirent  beaucoup  de  monde  parle  mauvain 
air  qui  y  r«^gnait  ;  ils  gardèrent  cette  funeste 
position  duraut  6  mois,  après  lesqueb  ils 
reçurent  des  secours  de  Madras. 

FOULTAVARBr ,  FuiUmmnys  ville  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  et  à  la  I.  IN.  de 
Pùrniéb,  prés  de  la  rive  gauche  du  Dobellv. 

FOI  LTON  ,  Frdtun,  ville  de  l'Hindou 
sian  ,  elal  du  radjah  de  Sciai  ali ,  auc.  prov. 
et  à  4^  1*  N.  O.  de  Beydjapour,  et  à  17  1. 
8.  E.  de  Pounah,  distr.  d'Açadnagor. 

FOULWEATHER,  cap  des  États-Unis, 
sur  la  côte  du  territoire  de  Columbia,  par 
49' de  lat.  N.  et  i  aG"  1 6' de  long.  O.ll 
est  tfèb-élevé  et  a  unf-  i'orme  singulière. 

FOUL-Wil>iD,  cap  de  ia  IVouveUe-Zé- 
lande ,  sur  la  c6te  oocid.  de  l'île  Tavaï-Poé- 
nammou ,  par  4i*  55'  de  lat.  5.  et  169*  de 
loi^.  E. 

FOUM  ES-SOLII  ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pacli.  et  a  1.  S.  E.  defiagdad,  et  à 
36  1.  N.  U.  de  Corna,  sur  jla  rivegapcUe  d» 
Tigre. 
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FOV-MING,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Ynn  nnn  La  ville  qui  »*n  est  le  chef-lieu  est 
sur  ia  rive  gauche  du  Pu  lou-bo ,  à  ^  I.  !V,  O. 
de  la  ville  du  dép.  d'Yuo-oao,  <  t  à  8  I.  8. 
S.  £.  .de  celle  de  farroiul.  de  Wou  ting. 

FOUH Y*  vOle  de  la  Guioée  sapérievre , 
à  la  cfttedes  Efclaves»  roy.  de  kempay, 
sur  la  rive  gauche  et  à  4  !•  de  l'enibuttobiire 
delà  Volta  ,  et  à  5o  1.  S.  O.  d'Alxunt- y. 

FOUNAÏ,  en  chinoLs  Fou-nei^  grande 
ville  du  J^pon,  dans  l'île  de  Eiousiou»  prov* 
de  Boungo,  k  iS  U  E,  N.  £.  de  Nagasaki, 
et  à  37 1.  S.  E.  de  Kokoma ,  sur  une  ririère 
se  jette  dans  une  vatte  baie  formée  par 
le  détroil  qui  tépaie  Kionrioa  de  SIkokf. 
Cette  ville  fait  un  commerce  considérable» 
Les  habitans  en  sont  tres-industricux. 

FOUMAYl,  en  chinois  T c fumen  t sing  ^ 
un  des  6  distr*  de  ia  prov.  de  Taaba ,  au 
Japon* 

FOUNDATAKI,  bomgade  de  Sénégam* 
bie,  ruy.  de  Fouta-Dialon ,  à  10  I.  N.  de 
Labbéf  sur  le  Poré ,  aOIuent  de  la  Gambie* 

FOUNDJ  ALI ,  village  de  In  Turquie  d'A- 
sie ,  dans  l'Anatolie  ,  sandjaketa  2  1.  1/2O. 
S.  U.  de  KulahiÉ.  11  y  a  des  sources  d'eaux 
thermales. 

FOU-NEI ,  nom  cbinois  de  Fodita!,  ville 
du  lapon. 

F0UN6,  distr.  de  Chine,  prov.  de 'An- 
hodf.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est  à 
environ  5  1.  de  la  rive  ^aurhe  du  Uoaog-hO| 
et  à  80  1.  N.  O.  de  rSan-king. 

FOU?iG ,  distr.  de  Chine,  prov.  de  Chcn- 
si.  La  ville  qui  en  ett  le  cbeMlen  est  tur  le 
Kia-ling-kiang,  i  ai  1.  S.  O.  de  la  ▼itle  du 
dép.  de  Ponng'thaiang,  et  à  48  1.  0*  S.  O. 
de  celle  du  dép.  de  Si'an. 

FOU-NGAN,  distr.  de  Chine.  Fby, 
Foc 'a  If. 

FOUNGARA  ,  pays  de  Nigritie.  f^ojf, 

OÂa-FODIVGARA. 

FOUNG'GHAN,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Fon-kian ,  dép.  de  Thai^wan ,  snr  la  côte 
S.  O.  de  111e  Formote.  La  ville  qui  eu  est 
le  chef-lieu  se  trouve  au  bord  de  ia  mer,  fl 

l'embouchure  d'une  petite  rivière  ,  cl  au 
pied  du  mont  Foung  chan ,  qui  lui  a  donné 
son  nom,  à  8  1.  8.  de  la  ville  du  distr.  de 
Thaî-wao.  Lat.  N.  aa"  40'  48'-  Long.  £.  1 17» 
46'  ^1/.  En  ijaa,  eUe  a  été  entourée  d'un 
fossé  et  de  remparts  en  terre  de  810  toises 
de cîrconference.  Elle  a  4  portes,  et  1  beau 
temple  consacré  à  la  déesse  Tbinn-fey>heou. 
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On  voit  à  peu  de  distance  de  la  ville,  snr  la 
pente  septentrionale  du  Kouey-chan,  un 
autre  temple  nommé  Pa-toha-S£U,  bâti  en 

1-06. 

Le  revenu  que  le  gouvernement  tire  du 
distr.  de  Fonng^cban  s'est  élevé,  en  1795, 

$0,991  ^^J  blé  on  5,099,100  pintes 
d'Angleterre,  et  à  8,99$  onces  d'argent.  La 

dépense  pour  lesappuintemens  des  ofTîcîers 
civils  était  de  7,i4o  cby  de  blé  et  de  800  on« 

ces  d'argent. 

FOUAG-CHANG,  ville  de  Corée,  prov. 
de  Hoang-haï ,  ii  3 1  1.  If .  O.  de  King  ki-tao,  1 
etliii  LE. deHan-i, 

FOVNG-HEOU^nom  ebinois  de  Bovnco, 

prov.  du  J.ip on . 

FOU^'G-aOA,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Tehe  kiang.  La  ville  qui  en  est  le  chef- 
lieu  c:it  a  peu  de  dislance  de  la  mer  de  Co- 
rée ,  à  5  L  S.  O.  de  la  ville  du  dép.  de  Ning- 
pbo ,  et  à  3o  L  S.  E.  de  celle  da  dép.  de  ' 
Hang-icheoa. 

FOUNG  HOANG-TCHING,  ville  de 
Chine ,  prov.  de  Ching-king ,  sur  la  rive 
ferrite  du  Tsao-ho ,  près  de  la  frontière  du 
ri  v .  de  Corée  ,  à  3i  1.  S.  S.  E.  de  la  ville  du 
dep.  de  Foung-thian.  Lat.  iX.  4o°  3o'  5o'. 
Long.  E*  tai*  53'  o*.  C'est  par  cette  ville 
que  les  messagers  du  roi  de  Corée,  ainsi 
que  les  niarcluirnîs  ges  sujets,  doivent  en- 
trer dans  l'Empire  chinois.  Elle  est  parsuite 
très-populeuse,  tris  ennimerçante,  et,  en 
quelque  sorte,  l'entu-pùt  des  deux  pays.  Les 
Chinois  s'y  sont  établis  en  as.sez  grand  nom- 
bre» On  y  fabrique  principalement  dn  pa- 
pier de  coton,  dont  on  se  sert  en  place  de 
vitres.  La  montagne  Foung-hoang-chan, 
qui  avoisine  cette  ville ,  lui  a  donné  son 
nom. 

FOUNG-JUN-BAD,  ville  de  Mongolie, 
dans  la  Dz-oungarie ,  à  i  I.  E.  de  la  rivière 
Ke ,  et  à  3  1.  1/2  S.  du  lac  Kharatal-Ossighe* 
noor. 

FOUIlGSIAN-TCHHlFrCnom  chinois 

de  FoRiîN-sioo  ,  ville  du  Japon. 

FOU?iG-KiEOU ,  distr.  de  Chine ,  prov. 
de  Ho-nan.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu 
est  à  quelque  di><tanre  de  la  rive  frauche  du 
Hoangho,  a  ti  1.  IH.  de  la  ville  du  dép.  de 
.Eb^-ibung,  et  à  la  1.  S.  B.  de  celle  dn  dép. 
de  Wei-koeï. 

FOUNG-SIN,  distr.  de  €bioe,  prov.  de 
Kiang  si.  La  ville  qui  en  est  le  chcf4leu  est 
à    l,  O.  de  la  ville  du  dép.  de  Nan«tchhang, 
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«k  à  7 1*  f(.  ifo  celle  éu.  dép.  de  GliOQî>loiieoii| 
lar  une  rivièic  qui  se  lead  dans  le  lec  Plio* 
yang. 

FOUNG-TCUEOU,  arrond.  de  Chioe, 
prov.  de  Hon-nan,  C»  ?t  unn  monvanro  di- 
recte dépendant  iiniiifdiatement  ciu  ^ouv. 
de  la  proT.  La  ville  qui  en  est  le  chei'-iieu 
«at  ûtQée  à  4i  1*  IV*  0.  de  la  ville  do  dép. 
de  Tchanf^-cba ,  anr  une  rivière  considéra- 
ble qui  conomuniqae  au  lac  Thomig^tliing 

■et  au  Yang-tFi  Ti  i.inn;^. 

FOUNG-TCUHOUAN,  distr.  de  Chino, 
prov.  de  kouanp:  toung.  La  ville  qui  eu  vst 
le  cheMieu  est  à  6  1.  N.  O.  de  la  ville  de 
l'arrund,  de  Te-kin ,  et  à  4^  !•  O.  de  celle 
de  Uarrond.  de  Gaoton. 

FOUnrO.TCHHOUAN,  vîttede  Cotée, 
prov.  de  Hoang-haï ,  sur  la  mer  Jaune  ,  via* 
à-vis  de  l'Ile  Pcling-tao,  à  1 1 1.  O.  de  Han-y, 
et  à  4o  1.  iV-  O.  fÎH  King-ki-lao. 

FOI)  N  G  TC  m ,  nom  chinois  de  Fourooai, 
distr.  du  Japon. 

FOUNG-TCaïKG,  distr.  de  Ghiee, 
prov.  de  Kiang-ai.  •  La  ville  qui  en  est  le 
chef-liea eatsar  la  rive  droite  du  Kan^kiang, 
à  i4 1.  S.  8.  O.  de  la  ville  de  dép.  de  Xan- 
tchhang ,  et  à  8  1.  X.  Tl.  de  celle  du  dép.  de 
Lin-kionjr.  La  situation  eu  r<;t  agréable; 
mais  l'  s  maisons  et  les  quai!>  soul  en  a«sei 
mauvais  état  :  lus  pagodes  sont  mieux  en- 
treCemiea,  En  général,  cette  vîUeu'a  rien 
de  remarquable. 

FOUTO-TEN ,  ville  de  Corée ,  prov.  de 
Hoang-ba!,  à  aâ  1.  O.  N.  O.  de  Kiog-ài-tao, 
et  À  4  1*  environ  de  la  incr  Jaune. 

FOUNG-TlllAN  ,  ClihN-YANG  on 
MOUKDEN,  dép.  de  Chine,  prov.  de 
Gliiog-king.  La  ville  qui  en  est  le  chef-liea 
est  en  même  temps  capitale  de  la  prov., 
et  à'étend  »nt  un  nonticule»  prêt  de  la  rive 
droite  dn  Honnouhou,  h  i43 1.  B*  N.  B«  de 
Pe  king,  par4i°  5o'  3o'  de  lat.  N.  et  lai» 
i8'  2d'  d»'  !nn^.  E.  Elle  était  la  résidence 
des  derniers  souverains  des  Mandchoux,  qui 
la  considèrent  comme  le  chef-lieu  de  leur 
nation.  C'est  aujourd'hui  la  résidence  d'un 
vIce-mi  et  le  siège  de  plusieurs  tribunras 
eomposés  de  Tarlars  qui  y  jugent  souverai- 
nement, et  dont  les  actes  se  dressent  en 
langue  mantchoue.  Slle  est  formée  de  a  vil- 
les :  la  ville  intérieure  ,  ceinte  de  murs  ,  a 
prés  d'i  1.  de  circonférence ,  et  contient, 
cntr'autres  édifices  publics,  i  palais  iuipé- 
fîid$  I  de  justioe,  les  bOtels  des  premiers 
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BMaderins,  pltisienn  temples ,  et  des  ma- 
gasins d'armes  et  de  subsi^aoes.  Les  em- 
plofyés  du  gouvernement  y  ont  aussi  leurs 

deraenres;  mais  tout  ce  qui  est  commer- 
çant ,  artisan,  et  indépendant  du  service  de 
la  cour  par  sa  profession,  réside  dans  la  ville 
extérieure,  dont  lest  murs,  qui  oui  plus  de 
S 1.  de  tour,  renferment  tes  a  villes.  Ou  re- 
marque près  des  portes  deui  magnifiques 
mausolées  des  premiers  empereurs  de  la 
dynastie  régnante  $  ils  août  environné»  d'é- 
pai-fiesi  miir;nlle*i,  et  confiés  à  la  garde  de 
manciarin^  manlchoux:  ces  inonupiens  sont 
en  gr  inûe  vénération  parmi  irs  hubitans. 

FOUiNG-TUIAN,  nom  chinois  des  distr . 
de  Toyota  •  au  Japon. 

FOURG-THSI  AN ,  nom  chinoia  de  Boo- 
ans,  prov.  du  Japon. 

FOUiNG-THSlANG,  dép.  de  Chine, 
dans  le  centre  de  la  prov,  He  Chen-sî.  La 
ville  qui  en  est  le  cliuf-lieu  est  sur  un  alTIucnt 
du  Hoei-ho,  à  agi.  O.  de  la  ville  du  dép, 
de  Si'an.  Elle  est  grande  et  assex  bien  bâ- 
tie. 

Ce  dép.  renferme  i  arrond.  et  8  distr. 

Le  sol  en  est  fertile. 

FOUNG-TSAO,  nom  cbinoia  de  Kasa- 
rAYA,  distr.  du  Japon. 

FOUNG-YAiNG,  dép.  de  Chine,  prov. 
de  'An-hoeï.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu 
est  sur  une  montagne,  près  de  la  àve  droite 
^tt  Hoti-ho ,  ft  5»  1.  N.  O.  de  N an-klog ,  et  à 
178  1.  S.  de  Pe  king.  Lat.  N.  3a*  55'  3o'. 
Long.  E.  1 15"  %'  66'.  Elle  a  vn  naitré  Pem« 
pereur  Hono;-Tou  ,  qui,  en  i368,  ionda  la 
dynastie  dus  Mitig.  Cet  empereur  voulut  en 
faire  le  siège  de  son  empire;  mais  l'inéga- 
lité du  terrain,  le  manque  de  sources ,  et 
surtout  la  proximité  du  tombeau  de  son 
père ,  le  firent  changer  de  résolution ,  et 
après  y  avoir  fait  commencer  plusieurs  édi- 
fiées publics,  il  transfère  sa  cour  à  Nan-kiog. 
II  ne  reste  ,  de-*  édifices  qui  y  furent  ache- 
vés,  qu'un  beau  man-^olf-e  en  l'honneur  du 
père  de  llong-vou ,  ua  donjon  au  milieu  de 
la  ville ,  qui  est ,  dit-on ,  l'édifice  le  plus 
baut  de  It  Chine,  et  un  beau  temple  con- 
sacré eu  dieu  Fo,  et  placé  sur  mt  des  pointa 
le«  plus  élevés  de  la  ville.  Foung^yang  ren- 
ferme beaucoup  de  champs  cultivés. 

Le  dép.  comprend  a  arrond.  (tclieou)et 
5  distr.  (hian  ). 

TOUJNG-YOUNG,  distr.  de  Chine,  prov. 
dcTchi-li.  La  ville  ^[ui  en  est  le  chef-lieu  est 
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4  t41.0.tle  la  ville  du  dép^d'Yonug-^hôn^, 
et  à  38 1.  E.  de  Pe-king. 

FOU-NING,  dép.  de  Chine,  dans  le  N. 
E.  delà  prov.  <î<*  Fou-kian.  La  ville  qui  en 
est  le  chef-lieu  eat  sur  h  baie  d«;  sun  nom  , 
à  37  I.  N.  E.  du  chet-iicu  du  dép.  de  Fou- 
tcheou ,  et  à  37  1. 8.  S.  O.  de  celui  du  dép. 
4e  Wen-tcheoa ,  par  a6*  54'  0'  de  ht.  N.  et 
iij*  4^'  So*  de  long.  £.  Elle  est  grande  et 
bien  bâtie.  Le  porten  est  bon.  Les  habitaas 
56  livrent  à  la  pêche ,  à  la  navigation  et  au 
commerce.  Dans  les  environs  se  ttouve  la 
montagne  Talao,  que  les  géograpke:>  chi' 
nois  disent  avoir  36  pics. 

F0U-N1B6,  dlstr.  de  Ghioe,  prov.  de 
Tchi-li»  dép.  d'Young^phiog.  La  yille  qui 
*;n  est  le  chef-licti  est  A  4  du  golfe  de  Pe- 
tchi  li,  à  8  I.  K.  de  la  ville  du  dép.  d'Young^ 
plung,  et  à  55  I.  E.  de  Pe-king. 

FOljiMINGKhDY ,  bourgade  de  Séné- 
gambie ,  roy.  de  Kaarta ,  à  iS  1.  N*de  Kxaa'' 
jnoa  »  et  à  16 1.  S.  O.  de  Benaonm» 

FOU-Pfillf  6  »  distr.  de  Chine  ^rov.  de 
Cben-si.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est 
sur  un  affluent  du  lloeï  ht),  à  6  1.  S.  E.  de 
la  ville  de  l'arrond.  d'Yao  ,  et  à  i41.  N.  W» 
£.  de  celle  du  dép.  de  Si 'an. 

FOU-PHING,  distr.  de  Chine ,  prov.  de 
Tchi-li.  La  viUe  qai  ea  est  le  chef-liett  est 
snr  an  affluent  du  Gha-ho,  à  19 1.  N.  If.  0« 
de  la  ville  du  dép»  de  Tchîag*tiBg,  et  à  5o  1« 
S.  O.  de  Pe-king. 

FOUQUEVILLERS,  bourg  de  France, 
dép.  du  Pas  de-Calais  ,  arrond.  et  à  4  !• 
S.  S.  U.  d  Arras,  cant.  de  Pas.  11  y  a  des 
fabriques  dlkule  de  graines.  1,900  hab. 

FOUR  ott  FOURS,  village  de  France, 
dép»  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à  10  1.  3/4  E. 
S*  E.  de  Ne  vers,  et  à  4  !•  i/a  E.  de  Décide  ; 
cheMicu  de  cant. ,  pn  s  de  la  rive  gayche  de 
l'Hélène.  Il  y  a  i  fabrique  de  porcelaine  et 
I  belle  verrerie.  11  s'y  tient  6  iuacs  par  au. 
jjOjS  hab. 

FOUR ,  pays  de  Nigritie.  Fay,  DAarova. 

FOURA^  chaîne  de  nH»ntagnes  de  Ca- 
'  frerie ,  dans  le  Honomotapa,à  l'O.  du  Mas- 
sapa ,  entre  le  Zambèze  et  la  Manzora.  Elle 
renferme  une  telle  quantité  d'oi  que  quel- 
ques auteurs  ont  prétendu  que  c'était  L'O- 
jfhir  du  Salomon.  On  y  voit  eofiora  des 
pieriet  taillées,  posées  jadis  bs  nqfsaor  les 
autres  avec  beaucoiip  d'art  :  cette  ciçcoa- 
ctance  démontre  évidemment  que  cette 
moBtagne  fiit  occupée  çar  des  peuples.- plus 
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pnSHUls  et  pbsioivifisés  que  cens  ViA" 
bilent  présentement,  et  probaUementblen 

long-temps  avant  qu'elle  fut  connue dea  Ara« 

bcs  de  Qiîilon  et  de  Mn?rimbique  ,  qni 
avaient  précéda  ]*  s  Foi  tugais  dans  le  com- 
merce de  ce  pays.  i>u  versant  oriental  des 
monts  Foara  sort  le  Mosaras ,  rivière  qui 
dunrle  du  sable  auriftre. 

FOUR ADJ  ou  BAH ARI ,  ville  de  P«»e , 
dans  le  Farsistan,  distr.  d'Istakfaar,  à  16  h 
S.  E.  d'Yesd. 

FOURAJANA,  bourgade  de  Sénégani- 
bie,  ruy.  de  Fouladou,  à  10  l.  N.  O.  de 
Bangassi,  et4i  3o  K  S.  E.  de  Kemmou. 

FOUR AKA,  ville  du  Japon,  dans  llle 
de  Nlfon,  prov.  de  Dewa,  à  7  1.  If.  S.  de 
Nigata  ,  sur  la  mer  du  Japon. 

FOUR  AS,  village  de  France  ,  fit'p.  de  la 
Charente-inférieurf» ,  ^mind,  ,  cant.  et  a 
3  1.  5/4  N.  O.  de  Kochefort,  sur  la  rive 
droite  et  à  l'embouchure  de  la  Charente.  Il 
y  a  un  syndic  des  marins.  65o  hab. 

FOURGÈS^  bouig  de  Fmnce,  dép.  du 
Gers,  arrond.  et  à  a  I.  3/3  O.  N.  O.  deCon* 
dom  ,  cant.  et  à  1  I.  1/4  N.  N.  E.  de  Mont- 
réal, sur  la  Lausou.  1,000  hab.  On  tire  des 
environs  des  turquoises  d'une  assez  belle 
qualité. 

FOURCHE  (  LA  ) ,  rivière  des  ÉtaCs*- 
Unis,  état  de  Lomsiane*  C'est  un  des  bras 

nombreux  que  forme  le  Hississipi  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours.  Elle  se  dé- 
tache du  flenve  près  de  Donald<5onvi!lp,  dans 
la  paroisse  de  l'Ascension,  traverse  la  pa- 
roisse de  l'Àssomptiuu ,  forme  lalinûte  entre 
eeOes  de  Terre-Bonne  et  de  la  Fourdie4nté< 
rieore^etse  jette  dans  le  golfe  du  Mexique, 
près  et  a  l'E.  de  la  baie  Timballielr»  après 
un^ cours  d'environ  36  1.  du  N.  O.  au  S.  K. 
Dans  la  paroisse  de  l'Assomption  elle  donne 
naissance  à  un  canal  naturel  qui  se  rend  dans 
le  lac  Verret.  Elle  reeoit  les  eaux  du  lac 
Daspit.  La  Fourcbe  a  environ  ^  pieds  de 
largeur;  son. lit  est  ordinairement  à  sec  eu 
été  pendant  un  espace  de  quelques  lieues; 
à  mesure  qu'il  approche  du  golfe  il  est  plus 
profond.  Thibodcauxville  est  le  ..principal 
endroit  situé  sur  ses  bords. 

FOURCHE  (  GRAjVDE  )  ,  rivière  des 
États-Unis.  ^0^.  Rovoa  (Riviàaa). 

FOURCH£(P£TIT£),  rivière  des  lâtats- 
Unis,  territoire  du  Nord-Ouest.  Elle  prend 
sa  source  dans  un  lac,  par  4^**  de  lat.  N. 
et  96**  aâ'  de  loog.  O.,  coule  au  N.     et  se 
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Joint  à  la  rivière  de  la  Pluie,  par  la  gauche, 
à  6 1.  au-desitts  du  confluent  de  la  Rivière 
Bouge  ou  Crande>Foarch«,  après  ua  cours 
de  1 5  1 .  environ. 

FOURCHE  (  LiA  ),  montagne  de  Suisse. 
f^oy,  FoacA  (  la  ). 

FOURGHS-INTÉRiBURB  (LA  ),  pa- 
roisse des  états-Unis ,  dans  la  partie  mérid. 
ëe  l'état  de  Louisiane ,  bornée  à  l'O.  par  le 
Bayou-Ia-Fourrfif ,  qui  la  sépare  de  la  pa- 
roisse de  Terre-Honnt;.  Elle  <'>t  ncrair- 
ment  fertile  «  et  priocipalemeat  habitée  par 
ées  Français.  TÙbodeauxville  «n  est  le  lieu 
piiiicipal* 

FOURGHEMAirDÏIIBS,déeié  du  tof, 
de  IVapIes.  roy.CAmtni  (PovaCHBS  ). 

FOURDAN  IfOTUN,  ville  de  Chine, 
prov.  de  Hing  kin? ,  près  de  la  mer  du  Ja- 
pon, à  i4  I.  IV.  E.  de  i  embouchure  du  i'ou- 
men ,  et  à  55  I.  S.  £.  du  cliel-lieu  du  cant. 
ét  Ninggouta.  A  tj  I.  N.  £•  dt  cette  ville  ^ 
sar  la  rive  gamche  dn  SaiAmnd,  on  en  trouve 
«ne  «être  qui  porte  le  même  nom. 

FOURGS  (LSS)«  vUlage  de  France,  dép. 
du  Doults,  arrond.,  cant.  et  à  2  I.  S,  S.  E. 
de  Puntariier ,  et  à  9  1,  3/4  S.  £.  de  Besan- 
çon. 1,198  hab. 

FOUKKAHR,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  la  Tartarie  Indépendante ,  kbanat  et 
à  11 1. 0.  de  Badakhohan;  eiie  entre  pres- 
qu'aussitôt  dans  l'Afghanistan,  traverte  le 
N.  E.  du  pays  de  Baikh,  en  passant  près  de 
Talikhan  et  de  KoTjnHouz,  et  se  joint  au 
Ghori  pour  former  i'Akséraï,  affluent  du 
Djyhuun ,  après  un  cours  d'environ  40  1.  de 
l'E.  S.  B.  à  l'O.  N.  O. 

FOURMIBS ,  Tiliaee  de  Franee ,  dép.  du 
.  Nord,  arrond.  et* 3  I.  1/4  S.  S.  E.  d'Ares- 
nés,  et  à  17  1.  3/4  S.  E.  de  Douai,  cant.  de 
Trelon,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Petite- 
Hclpe.  On  y  fait  commerce  de  fil  à  den* 
telles,  et  il  y  a  une  forge.  1,474  bab. 

FOURNEAUX,  village  des  Étals-Sardes, 
dîv.  de  Savoie,  prov.  de  Maurienne,  mand. 
et  à  a/3  de  l  O.  de  Modane,  et  6  I.  1/4 
£.  S.  £.  de  SaiQt«Jean*de-Manrienne,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Arc.  Il  y  a  une  fonderie 
pour  le  minerai  de  cuivre  et  de  plomb  qu'on 
tire  des  environs.  160  hab. 

FOURNEAUX,  villa.'c  de  r  rance,  deo. 
de  la  Loire,  arrond.  et  a  4  l.  1/4  t.  S.  E. 
de  lioanne,  et  à  S I.  N.  de  Feurs ,  cant.  de 
Saint>Spnpbofien-de-Laj.  1,000  hab. 

FOURNBLS,  Tiliage  de  Fnnce,  dép.  de 

T.  IVt 
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la  Loa^rc,  arrond.  et  à  7  1.  i/4  N.  N.  O.  de 
Marvcjf  I5,  et  à  !n  !.  N,  O.  de  Mendc  ;  clieF< 
lieu  de  canton.  On  y  fabrique  des  cadii.  600 
hab. 

FOURNES,  vUlage  de  France  ,  dép.  du 
Nord,  arrond,  et  à  3 1.  O.  S.  O.  de  Lille  ; 
cant.  et  à  a  I.  N.  N«  B.  de  La  Bmsée.  i,3aa 

hab. 

FOURNI,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie  ,  <»andiak  de  Sagbala  ,  sur  la 
cOtehepl.  de  l'ile  de  Samo3,à  51.i/a  N.  O.de 
Megalt-Chora,età  17!.  i/a  S.  O.de  Smyme. 
Il  tire  son  nom  des  foors  *  poterie  qui  s'y 
trouvent;  00  y  fabrique  des  vaset  de  terre 
très  renommés.  11«  aoo  maisons  et  a  élises. 
Les  environs  sont  montagneux  et  couverts 
de  bois  de  construction. 

FOURxNIGUE  ,  petite  île  de  la  Méditer- 
ranée, près  des  côtes  de  la  France,  dont  elle 
dépend ,  dép.  du  Var ,  arrond.  et  à  8  1.  a/5 
B.  de  Toulon,  cant.  de  GoUobtières,  au  N. 
des  lies  d'Or.  Bile  est  couverte  de  rochers. 

FOURNIS  ,  Coasas,  groupe  dlles  de 
l'Archipel,  près  des  côtes  de  la  Turquie 
d'Asie,  à  l'E.  de  Nicaria  et  au  S.  O.  de  Sa- 
mos.  Uy  en  a  5  principales,  dont  )a  plus 
orientale  se  nomme  S.  Menas.  Lat.  N.  07" 
$5'.  Long.  E.  a4°  10'.  Elles  sont  petites , 
fort  peu  connues,  et  probablement  inhabi- 
tées. 

FOURNOLES,  village  de  France,  dép. 

du  Puy-de  Dôme,  arrond.  et  à  a  1,  3/4  0. 
S.  O.  d'Ambert,  cant.  et  à  i  I.  iV.  N,  E. 
de  Saint-Gerinaiii-l'ilerm,  SUT  la  rive  droite 
du  Dulorc.  i,6ou  liab. 

FOUROUITSI ,  en  chinois  Kouroi^y,  un 
des  16  distr.  delà  prov.de Kawatsi,  au Ja* 
pon. 

FOURQUES,  village  de  France,  dép. 
du  Gard,  arrond.  et  à  5  I.  5/4  S.  E.  de  Nî- 
mes, cant.  et  à  3  I.  5/4  S.  de  Beaucaire^MIr 
la  iive  droite  du  Rhône.  1,01 5  bab. 

FOUS  A  W  ATA,  ville  du  Japuu,  dans 
lliede  Nifon,  prov.  d'ifamalo,  &  16  1.  S. 
de  Hiyaiko. 

FOU-SIBN ,  lac  de  Chine,  dans  la  partie 
orient,  de  la  prov.  d'Yun-nan,  à  10  1.  S. 
S.  E.  de  la  viUe  du  dép.  de  ce  nom.  La  ville 
du  dép.  de  Tchhing  kiang  se  trouve  sur  lu 
bord  sept.  La  longueur  de  ce  lac  est  de  9 1., 
et  sa  plus  grande  largepr  de  3  1. 

FPUSI6AWA,. rivière  dn  lapon,  dans 
111e  de  Nifon ,  prov.  de  Sourouga.  Elle  des^ 
cend  du  mont  Fonai ,  «t  va  se  jetée  dans  la 
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baie  de  Totomioft,  après  ao  court  de  S  1. 

environ. 

FOUSIMI,  THle  du  Japon,  dans  1  lie  de 
Kiiuu  »  prov.  d'Y'amasiro ,  près  et  au  S.  de 
MiyakO)  dottt  elle  peut  être  coDsidérée 
coibiii^  nn  Ibnboiirg. 

FOUSIYAMA  ,  haute  montagne  du  Ja- 
poii)daDS  l'ile  de  Nifon,  ni  ov.  de  Sourouga, 
à  32  I.  S.  O.  d'Yedo,  près  de  la  baie  de 
Totomina.  Elle  passe  pour  la  plus  haute  du 
Japon.  Son  sommet  est  couvert  de  neiges 
éternelles  que  perce  quelquefois  une  épaisse 
fumée  d'une  odeur  insupportable. 

FOUSOU ,  Tille  de  la  Goince  supérieure, 
à  la  côte  d'Or,  roy.  d'Assin ,  à  i6  1.  N.  de 
Cap-Corse,  et  à  22  1.  $.  S.  £.  de  Coamas- 
sic.  Elle  était  autrelbift  ilorifl8ante;maia  elle 
est  bien  déchne. 

FOUSSAY,  village  de  France,  dép.  de 
]aVendée,arnmd.etàal.3/4N.£.  de  Fou- 
tenay  le-Gotnte,  et  à  i3  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
Bourbon-Vendée,  cent,  de  Saint-Hilaire. 
On  Y  fol>riqne  beaucoup  de  toile.  1,060 
hab. 

FOU-SSE  ,  nom  chinois  de  Foqei  ,  diskr. 

du  Japon. 

FOLSSEREÏ,  ville  de  Fiance,  dép.  de 
la  Haute-Garonne,  arrond.  et  a  6  1.  3/4  S. 
O.  de  Muret,  et  k  10  1.  i/a  S.  O.  de  Ton* 
louse  ;  cheMieu  de  cent.,  près  delà  rive  gau- 
che de  la  liOuge*  Elle  a  1  fabrique  de  cha- 
peaux et  I  briqueterie.  IIs*y  tient  des  mar- 
ché» COnsldci  a  bles.  Patrie  de  l'abbé  Sicard, 
inatîtnteur  des  sourds  et  muets.  i,S6Shab. 

FOUTA-Dl  ALO.N ,  pays  de  la  partie  mé- 
rid.  de  la  Sénégambie,  au  S.  d'un  vaste 
désert  qui  le  sépare  du  roy.  de  Bondon ,  et 
•  à  rO.  du  Bialon ,  du  fialia ,  du  Sangarari  et 
duFiria;  il  touche  vers  le  S.  au  KourauLo, 
et  à  rO.  au  Tenda-Maïé  et  à  quelques  pays 
habités  par  les  Mandingues  et  les  Biafares. 
Suivant  M.  MoUien,  le  Fouta-DIaioii  propre- 
ment dit  ne  s'étend  vers  le  IS.  qu'aux  monts 
Tangué  ;  et  le  reste  du  pays ,  voisin  du  dé- 
sert ,  n'obéit  pas  aussi  imoiédlatement  au 
prince  qui  réside  à  Tenibo.Gette  contrée  est 
entièrement  couverte  de  montagpnes  :  selon 
les  indigènes,  les  plus  hautes  sont  vers  le 
S.  E.  ,  et  ont  leurs  <;oinmets  couronnés  de 
nei^(i  perpétuelle  ;  les  monts  Tauf^ué  au  IV. 
portent  des  traces  visibles  d'éruptiuu»  vulca- 
niques.  Toutes  ces  montagnes  sont  dck  na* 
turc  granitique,  riches  en  minerai  de  fer, 
et  contiennent  aussi  un  peu  d'or; elles  don- 
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nent  noisîtnnce  au  Sénégal,  a  la  Gambie, 
au  Faiémé  et  au  Rici-Graiule ,  qui  sont  les 
plus  cou^idétables  de  la  St:ne^anibie.  La 
température  varie  beaucoup  ;  suivant  Watt 
et  Winterbottom,  le  thermomètre  de  Réau- 
mur  marquait  à  Labbe,  le  a4  février,  $*  t/a 
à  5  heures  du  matin,  et  aS*  3/4  à  midL  Les 
nuits  sont  ordinairement  très-fralcbes,  mais 
l'air  est  pur  ct  sain.  On  y  épnmve  des  tem- 
pêtes, et  les  trembleruens  de  terre  suntfré- 
queiis.  Le  sol  eàt  sec,  pierreux  et  aride  en 
beaucoup  d'endroits,  mais  bon  dans  les  val- 
lées et  le  long  des  rivières  ;  entre  Toulou  et 
Tembo  les  terres  sont  d'une  fertilité  ei« 
trcme.  Les  principales  productions  sont  le 
ris,  le  mais,  un  peu  de  millet,  du  manioc, 
diverses  espèces  d'oignons  et  de  courges, 
de  l'indigo,  ct  du  coton  ;  l'oranger,  le  citron- 
nier, le  bananier,  le  papayer  et  le  carou- 
bier, sont  les  arbres  à  fruits  les  plus  com- 
muns. Le  paya  a  aussi  de  grandes  forêts  ;  les 
vallons  nourrissent  un  nimibre  considérable 
de  bestiuis ,  et  surtout  de  moutons.  On  ru- 
inasse beaucoup  de  miel  et  de  cire  dans  les 
bois. 

Outre  la  culture  des  terres  qui  se  fail  avec 
fcoin,  les  babitans exploitent  les  mine:>de  i'cr 
avec  beaucoup  d'intelligence,  et  recueil- 
lent quelque  peu  de  poudre  d'oret  d'ivoire; 
poorleael,  ils  sont  obligés  d'aller  le  cher- 
cher sur  la  cOte  de  l'Atlantique.  Ils  savent 
aussi  fabriquer  des  tissu?  communs  de  laine, 
de  la  toile  de  coton,  des  ustensiles  de  mé- 
nage, et  des  instrumcns  d'a(;ii»Millure.  Ils 
entreprennent  de  longs  voyages  pour  leur 
commerce ,  et  fréquentent  Timbouctou  et 
Gachena.  Lea  Européens  leur  apportent  des 
f  usib  ,  de  la  poudre  et  du  drap. 
*•  Ce  pays  était  anciennement  habité  par 
les  Dialonkes,  qui  ont  été  vaincus  par  les 
Foulal's,  et  se  sont  retirés  en  grande  partie 
dans  le  pays  de  Dialon  ;  les  vainqueurs 
g'étaut  par  suite  alliés  aux  vaincus ,  il  eu  est 
résulté  une  race  mixte  qui  est  très -indus- 
trieuse. On  y  trouve  aussi  Ses  Serraooleta  et 
des  Mandingues. 

Le  gouvernement  est  plutôt  républicaûa 
que  monarchique,  car  le  roi  ne  peut  décider 
aucune  affaire  importante  sans  le  consente- 
ment lies  chefs  des  diiTérente"?  tribus.  Los 
peuples  prut'esbcut  1  l^lamibme}  les  prêtres 
ont  une  grande  influence ,  et  sont  charjgéâ 
de  l'éducation ,  qui  se  borne  à  l'c^xplicatioii 
du  coran.  On  remarque  qne  dans  les  afikirea 
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erSmioelle»  le  jugeaieot  de  Dico  est  en  auge 
dftnsce  p«j«  :  od  m  lert  iKHurcala  de  l'écorce 
Téaèfieoie  d'iin  arbre  appelé  talî  ;  si  le  |^ré- 
veau  survit  après  avoir  avalé  une  iofu.Mion  de 

cette  érorce,  il  ost  déclan';  innocent.  Lf  Ftuj- 
ta-Dialou  peut  mettre  sur  pied  ibjOixj  Uuru- 
mes  de  cavalerie  ;  il  iail  souvent  la  guerre  à 
set  voiiias  >  afin  de  m  proctwer  de*  etclmi. 
Fouir  «e  garantir  des  ÎDTWtoot  i ubitet  »  il  e 
de§  forts  curés ,  dont  les  niiiraittei  en  brt« 
ques  ont  six  pieds  d'épaisseur,  et  qui  «ont 
entourés  d'un  fossé  larfjf  rt  profond.  Les 
principales  villes  du  Fuuta>  i)i«(loo  sont 
Tembo  et  Labbe. 

FOU-TAO,  oom  chioots  de  Fooi;x)usijiA, 
ville  du  Japon. 

FOUTATORO,  loyaume  de  le  partie 
sept,  de  la  Sén^oaliiê »  boraé an  If*  perle 
Sénégal)  qui  le  sépare  des  peuples  maures 
qui  s'étendent  dans  le  Sahara  ,  à  l'L.  par  le 
Bondou ,  au  S.  par  rOuIîi ,  et  à  l'O.  par  les 
roy.  des  Yolol'a  et  d'OudUu.  11  a  euvirou  8a  1. 
de  TE.  à  ^0.  t  et  5o  1.  dans  sa  lai^enne  1er- 
genr  du  N.  eu  8.  La  teaspérttiire  y  est  brû* 
lante  ;  le  thermomètre  monte  sonvent  à  3a* 
à  l'ombre.  Le  sol  est  tres-fertile  et  bien  cul- 
tivé, pi fficipalemenl  prés  des  petites  riviè- 
res qui  J'arro.-ent  :  ses  principales  produc- 
tions soul  le  riz,  et  des  céréales  en  si  grande 
abondance  qu'il  peut  eu  approvibionner  les 
pays  voisins  ;  le  ooton  d'ane  belle  qualité , 
l'indigo,  et  le  tabac.  Il  y  a  de  vastes  forêts, 
qui  servent  de  retraite  à  des  lions,  à  des 
tigres,  ainsi  qu'à  de  nombreuses  bronpes 
d'eiéphans.  I.es  pâturages  sont  remplis  de 
gros  bétail  et  de  jnuut o  is.  Ce  pays  contient 
d'excellentes  et  uouabrt:u8CS  mines  de  fer. 
Les  habitaas  sont  trèa-nombreua;  M.  Mot* 
lien  en  porte  le  nombre  à  300,000,  en  grande 
partie  Fuulahs.  Ik  cultivent  ia  terre  avec  le 
plus  grand  soin,  sont  très-industrieux,  et 
font  un  commeree  nsset  actif  avec  les  Mau- 
res du  Birou  et  du  liudamar,  avec  le  Fouta- 
Diaioa,  et  avec  l'établissement  français  de 
Saint'Lonù*  Les  pieuiiers  leur  apportent 
du  sel,  qn'Ua  échangent  contre  des  pagues, 
du  coton  et  du  millet;  le  Fouta-Dialon,  qui 
CD  tirades  bestiaux,  leur  livre  des  esclaves 
et  un  peu  d'or;  les  Européens  leurTournissent 
des  étoiles  bleues ,  des  amies  à  l'eu  et  de  la 
quiocajllcrie,  comte  du  u,illet  et  du  coton. 

XàB  Foutaturo  a  souvent  éle  oomnié  roy. 
dtt  Seratik,  do  titre  de  son  jouveraio,  et 
coy«  dee  Fonlahs  ou  Foules»  du  nom  du 
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peuple  qui  lliabite.  Il  a  tteintenaut  un 
gouvernement  oligardûqne  :  sept  cheGi , 
possesseurs  d'une  grande  partie  du  pays, 

choisissent  un  marabout,  au  oom  duquel  le 
pays  est  G^onvemé;  neannîoins  ce  cht-C  ne 
peut  ncu  entreprendre  sans  le  consentement 
desèlectenra,  qui  ont  le  droit  de  le  déposer, 
droit  dont  ils  ont  usé  trois  fols  en  1816.  Le 
mahométisme  est  professé  dans  ce  pays. 

FOU-TCUEOU,  dép.  de  Chine,  piov. 
de  Fou-kian.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu 
est  en  mf'me  temps  capit.  de  la  prov.  et 
résidence  d'un  vice  roi;  elle  est  sur  la  rivo 
gauche  du  Si-ho,  près  de  l'embouchure  de 
cette  rivière  dans  la  mer  de  Corée ,  à  i4o  1. 
N.  E.  de  Canton,  et  à  i5o  1.  ft.  de  Nan- 
king.  Lat.  N.  afi*  a'  a4%  Long.  S.  117»  ^* 
3o'.  C'est  une  des  plus  considérables  de  la 
province.  La  situation  eu  est  belle  et  fiivo- 
rable  pour  le  coionîorrp.  On  y  remarque  le 
principal  pont  ,  ijui  a  plus  de  100  arches,  et 
qui  est  construit  en  pierres  blanches,  et 
orné  dVine  double  balustrade  dans  toute  sa 
longueur*  Le  port  est  bon  et  profond ,  et  les 
grands  navires  peuvent  arriver  jusqu'aux 
quais.  Cette  ville ,  célèbre  par  ses  établisse- 
mens  d'instrin  lion  publique,  et  résidence 
d'un  j^rand  nombre  d»- 1.  fdex,  possède  beau- 
coup  de  manuf«ictui<  a  lit-  soieries,  de  tissus 
decoton,de  papier,  de  leirunnerie,  d'outils 
en  acier,  etc.;  elle  a  aussi  des  chantiers  de 
construction  pour  les  bâtimens  marchands. 
Le  commerce  y  est  lrè8>actif. 

Le  dép.  de  Fou  tcheou  comprend  lodistr. 

FOU-XCIIEOU,  dép.  de  Chine,  prov. 
de  Kiang  si.  La  ville  qui  en  est  le  ch.  f  lit-u 
est  dans  une  piaioe  fertile,  a  ao  1.  S.  S.  E. 
de  la  vlUe  du  dép.  de  Nan-tchhang,  au  con- 
fluent de  a  rivières  qui  se  rendent  dans  le 
lac  Fbo-yang.  Lat.  N.  aj*  56'  a4».  toog.  B. 
1 15"  57'  o'.  Elle  était  une  des  plus  belles  et 
des  plus  florissantes  de  la  Chine;  depois 
qu'elle  a  été  dévastée  parles  Mantchoux, 
elle  n'offre  que  peu  d'habitations  et  uoe 
grande  quantité  de  ruines. 

Le  dép.  de  Foii'tcheou  renferme  6  distr. 

FOU'TCHHOU AN ,  distr.  de  Chine, 
prov.  de  Konaog'û.  La  ville  qui  en  est  le 
chef-lieu  estè  i&I.  E.  E.  d.-  la  vUle  dn 
dép.  de  Phing  io,  et  à  a4  L  S.  £.  de  celle 
du  dép.  de  Rouei-lin. 

FOU-TCllI -CIIAiX,  nom  chinois  de 
FoLk.oiiTsi-i  AiiA,  ville  du  Japon. 

FOU-TCHIHG,  diftr.  de  Clûae,  prov. 
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dcTchili.  La  ville  qui  eo  est  le  cheMiea  est 
mr  la  riv»  droite  du  Tchang*ho«  k  5 1.  N. 

m.  O.  de  la  ville  de  l'arroad.  de  Khing,  et 
*  à  5o  1.  S.  de  Pe-king.  Les  maisons  y  parais- 
sent misérables.  La  canipagae  »  belle  et  fer- 
tile ,  offre  beaucoup  de  ruines. 

FOUTCIIO,  en  cbinois  Fou-ichoung , 
ville  du  Japon,  dans  lUe  de  Nifoo>  dieflien 
de  la  pror.  de  Kal« 

FOUTGHOU  ,  en  chinois  Fou  tehotmgf 
villes  du  Japon»  dans  les  prov.  de  Soarouga 
et  de  T^ousima. 

FOU-TCHOUNG,  nom  cbiûoi»  de  Fou- 
xcHo  et  FovTCHOD,  viUes  du  Japon. 

FOU-TGHY,  nom  chinois  de  Foqtsi, 
dîstr.  dn  Japon. 

FOUTSI  t  en  chinois  Fùvrtehy^  nn  des 
i4  dîstr.  delà  prov.de  Tootou  mi,  an  Japon, 

FOU  TSI N,  dislr.  de  Chine,  prov.  de 
Fou-kian.  La  villr  qui  en  est  le  clief-lieu  est 
près  de  la  mer  de  Curée,  à  9I.  S.  S.  F.  de 
la  ville  du  dép.  de  Foa-tcheou ,  et  a  10 1.  N. 
£.  de  celle  du  dép.  de  Hing-hoa,  lAt.  N. 
a5*  4o'  48'-  Long.  E.  117*  16'  3o'. 

F017TSITS0U,  en  chinob  Tmg^tHnt 
un  des  11  di>;tr.  de  Fizen  ,  prov.  du  Japon. 

FOUTSITZ,  ville  du  Japon,  dans  l'île 
ih'  Nifon ,  prov.  de  Bingu,  à  55  i«  N,  £.  de 
Mouko ,  <:t  à  20  I.  O.  d'Osaka. 

FOUX  (  GAP  À),  a  iV.xticmite  IS.  O.  de 
nie  Haïti ,  dép.  du  Nord»  entra  la  baie  da 
HOle- Saint  •Bicolas  et  l'anse  do  Cheval- 
Blanc.  Lat.  N.  19*  46'-  Long.  O.  jS»  55', 

FOU-YANG ,  distr.  de  Chine ,  prov.  de 
Tche-kiang.  La  ville  qui  en  est  le  clief-Ueu 
s'étend  sur  la  rive  gauche  du  Tsien  laog- 
kiang ,  à  8  1.  S.  O.  de  la  ville  du  dép.  de 
Hang-tcheou,  et  à  i5l.  N.  £.  de  celle  du 
dép.  d'Yan'teheon.Lat.  N. So"  4'  Sf.  Long. 
£.117*  S4'  37'.  Elle  est  entourée  de  mnrall- 
les.  Ou  remarque  hors  de  l'enceinte  une  tonr 
de  7  étages,  et,  du  côté  des  montagnes,  un 
beau  pont  de  3  grandes  arches  et  de  plu* 
bieurs  autres  plus  petites. 

La  campagne  e^it  belle ,  et  fertile  en  blé 
et  en  fhiits.  On  y  voit  beaucoup  de  mûriers, 
de  bambous  et  de  plaotes  oléaghieuses. 

FOU-YU,  villede  Corée,  prov.de  Tchoa- 
sin,à  3i  I.  S.  S.  O.  de  King-ki-tao. 

FOU  ZI,  en  chinois  Fausse^  un  des  8  distr. 
de  la  prov.  de,  Sonrouga,  au  Japon. 

FOVEAUX,  détroit  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande ,  qui  sépare  itle  Stenart  de  la  cùle 
S.  O.  del11eT«Talt>FoénaBimou.  Ilieisem* 
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ble  an  détroit  de  Bass  :  111e  Solander  est  ft 
l'entrée  occid.  ;  la  c6te  S.  est  élevée,  celle 

du  N.  est  basse.  Les  courans  y  sont  moins 
violens  que  dans  le  détroit  de  Bassi  maiff 
on  y  rencontre  de  frèquens  lournans.  Le 
passaî^e  le  plus  dangereux  est  entre  l'ile  do 
Centre  et  ia  grande  terre.  Le  vent  le  plus  à 
craindre  dans  ee  détroit  est  celui  du  S.  O.; 
il  régne  en  décembre ,  janvier  et  février,  et 
est  quelquefois  remplacé  par  desbonrras* 
ques  de  VE. 

FOWEY,  rivière  d'Angleterre,  comté 
deCornouaillee,  qui  prend  sa  sourcedans  le 
hundred  de  Lesu(  wth,  à  1  1.  1/2  S.  E.  de 
Camelford,  passe  a  Lustvrithiel ,  et  se  jette 
dans  la  Manche  ,  un  pen  au-dessous  de  Fu- 
rref,  après  nn  cours  d'environ  10  L  dn  N. 
au  S.  Elle  Corme,  à  son  emboncfanre,  nn 
port  sûr  et  vaste. 

FOWEY,  virio  d'Angleterre,  comté  de 
Cornouailles ,  hundred  de  Powder,  à  9  f. 
S.  S.  o.  de  Launceston,  avec  un  port,  sur 
la  rive  droite  et  près  de  lembuachure  de  la 
riviéra  dn  même  nom.  Lat.  H.  5o*  so'  7'. 
Long.  0. 6*57'  46'.  Elle  est  irrégulièrement 
bfltie»  et  les  mes  en  sont  si  étroites  qu'au- 
cune voiture  n'y  peut  passer.  Elle  a  i  église 
et  I  maison  de  charité.  Son  port  est  excel- 
lent ,  et  l'embouchure  de  la  rivière  est  dé- 
i'endue  par  le  fort  Sainte -Catherine  et  par 
deux  autres  petits  forts»  La  pêche  des  sar- 
dines j  est  fort  active  et  forme  la  principale 
branche  de  commerce.  Il  s*j  tient  a  foires 
par  an.  Fowey  envoie  a  membres  au  parle- 
ment. 1 ,455  hab. 

Fowey  fut  anciennement  une  place  im- 
portante. Les  Français  l'ont  attaquée  plu- 
bieurs  fois,  et  en  dernier  lieu  en  i4^7* 

FOWLER ,  baie  sur  la  côte  mérid.  de  la 
Nonveile^Hollande,  dans  la  Terre  de  Flin- 
ders,  par  Sa*  de  lat.  S.  et  i3o*  18'  de 
long.  £. 

FOWLIS  (  WEST  ) ,  paroisse  d'Écosse , 
comté  et  à  6  1.  i/a  O.  de  Perth,  preshvtère 
d'Auchterarder.  Elle  abonde  eu  ardoises, 
pierres  de  taille,  et  grés.  1,816  hab. 

FOWRB  ou  FORE,  village  d'IrUnde  , 
pror.  de  Leinster,  comté  de  West*Meath^ 
à  5  1.  1/3  N.  N.B.  de  Mallingar,  et  à  i  1. 
£.  de  Pollard,  près  et  au  N.  du  lac  Lane.  ' 
Il  donne  son  nom  à  une  baronnie  qui  se 
trouve  partie  dans  le  comté  de  West  Meath, 
et  partie  dans  celui  de  Meath.  Avant  la  réu- 
nion de  l'Irlande  à  la  Grande-Bretagne ,  ce 
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village  envoyait  a  membreff  m  f wrleiBADt* 
II  »'y  tient  1  fjDire  le  3o  janvier. 

FOX  ,  cap  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  sur 
la  côte  du  Nouveau-Cornouailles  ,  au  N.  de 
TileDundas,  et  au  S,  E.  du  canal  <lc  Re- 
villa-Gigedo.  Lat.  N.  54"  45'.  Long.  O, 
56'.  11  a  été  aioii  nommé  par  Vancon- 
yer  en  llioonenr  dn  célèbre  Foi* 

FOX,  rivière  dee  Étata-Unis,  état  d'il- 
linoii.  Elle  pren4  naiiaance  à  environ  3o  1. 
N.  O.  de  Chicago ,  coule  au  S.  O. ,  et  «e 
joint  n  rillinuis,  par  la  nve  droite,  dans  le 
( omle  de  Fayette  ,  à  6o  1. 1\.  de  Vandalia, 
après  un  courii  de  3o  1* 

FOX,  rivière  des  Élatf-Unie,  état  d*llU- 
noit.  ElU  prend  aa  source  k  environ  1 3  I  O. 
N.  O.  de  Viiicennes,  ct)ule  S.  S.  E. ,  et 
se  joint  au  Wabash,  par  la  rive  droite  ,  à 
la  1.  au-dessus  du  conilm-nt  de  celte  rivière 
avec  rObio ,  après  un  cours  de  iG  1. 

FOX,  rivière,  des  État«Unis,  qû  lOrt 
d'un  petit  lac ,  daot'Ie  territ.  du  Nord-Ooeit, 
par  4a«  5o'  delat.  N.  et  91*  4o'  de  lon^.  O., 
traverse  les  lacs  Puckav\ay  et  Ouinebago, 
entre  dans  le  territ.  de  Michigan ,  et  se  jotte 
dans  la  baie  Verte,  par  4r        ^l»'  ^* 
tt  89°  40'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'en- 
viron 100  l.,  dauë  deux  directions  principa- 
les ,  d'abord  du  S.  au  M.,  jusqu'à  43"  aS'  de 
Ut.,  puisdn  S.  O.  au  N.     jutiin'à  son  em- 
bouchure. Elle  n'est  séparée  de  l'Ouiscon- 
sin  que  par  un  intervalle  d'i/a  1.  Quoiqu'elle 
ait  quelques  rapides ,  surtout  dans  la  partie 
inférieure  de  son  cours,  cependant  des  ba- 
teaux peuvent  la  remonter  jusqu  a  1  endroit 
i>ù  elle  e&t  le  plus  rapprochée  de  TOuiscon- 
sin,  o'est-à-diie  l'espace  de  go  1.  Cette  ri* 
vière  a  une  largeur  de  aoo  toises  à  son  em- 
bouchure :  on  lui  donne  quelquefois  le  nom 
d'Outagamy. 

FOXBOttOUGH ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  de  Norfolk,  à 
5  1.  S.  de  Dedham ,  et  à  9 1.  S.  S.  O.  de  Bos- 
tpn.  i,oo4  bab. 

FOX-GHANIVEL,  détroit  qui  sépare  la 
presqu'île  Melville  et  les  îles  Southampton 
d'une  terre  encore  très-peu  connue,  qui 
est  peut  être  la  partie  S.  O.  de  l'île  ou  de  la 
péninsule  de  Cumberland,  dans  la  Nou- 
velle-Bretagne, au  N.  E.  de  la  mer  d'Hud- 
i»on.  Sa  largeur  varie  de  3o  à  60 1« 

FOXEH ,  lac  de  Suède ,  préfecture  et  à 
'     30  1.  O.  de  GarIsUd ,  h«rad  de  Ifordmark* 
11  a  $  I.  de  long  sur  1 1.  de  large. 
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FOXESou  RENARDS,  Indiens  des  Etats. 
Vnis,  qui  habitent  les  bords  du  Mississîpi, 
de  rOuisronsîn  ,  du  Turcey ,  du  Calfish ,  du 
NVabisapencun  et  du  Rock-river,  dans  les 
territ.  de  ftiissouri  et  du  IS'ord-Ouest ,  et 
dans  le  N.  de  l'état  é'IUinois.  Ces  Indiens 
eiploitent ,  sur  la  rive  droite  du  Misidssipi 
et  sur  celle  dn  Calfish ,  des  mines  de  plomb 
très-riches;  ces  mines  étaient  appelées  mi- 
nes de  Dubuque,  du  nom  décelai  qui  les 
exploita  le  premier. 

Le  cbci  des  Foxes  réside  dans  un  village 
situé  sur  les  bords  du  Calfish,  et  qui  con- 
tient a5o  Indiens  ;  on  porte  à  1  «jSo  le  nom- 
bre des  Foxes  qui  lui  obéissent. 

FOXFORD,  petite  ville  d'Irlande  ,  pror. 
de  Gonnaught,  comté  de  Mayo  ,  baronnie 
de  Gallen,  à  4  !•  '/^  N.  E.  de  Casllebar, 
^t  a  1 1  1.  S.  O.  de  Siigu  ;  uj^rcablemcnt  si- 
tuée ,  sur  la  rive  droite  du  Moy ,  qu'on  tra- 
verse sur  un  beau  pont  en  pierre ,  et  près  de 
l'estrémité  S.  E*  du  lac  Conn.  Elle  a  des  ca.- 
scrncs ,  et  on  la  considère  comme  un  poste 
ipilitaiie  important.  II  s'y  tient  des  foires 
les  iS  mai,  aâ  juin,  5  octobre,  et  10  dé- 
cembre. 

'  FOX-ISLANDS ,  groupe  d'ilea  sm-  la 
côte  des  États-Unis ,  état  de  Maine ,  comté 
de  Hancock,  entre  la  baie  de  Penobscot  et 
celle  de  l'ile-Haute.Lat.  11.44*  5'.  Long.  O. 

71*  5'.  Leur  ?nprrficie  est  d'environ  J^oo 
iiectares ,  et  elles  iurment  la  comm.  de  Vi- 

ualhuveu. 

FOY  (SAINTE;,  bourg  des  États-Sar- 
des, div.  de  Savoie,  prov.  de  Tarantaise, 
mand.  et  à  1 1. 3/4  E.  S«  E.  de  S*.  Maurice , 
et  à  6 1*  1/4  E.  N.  E.  de  Moutlers,  sur  la  rive 

droite  de  l'Isère.  1,100  bab. 

FOY  (S'«.) ,  village  de  France,  dép.  du 
Rhône,  arrond.  et  à  3/4  de  I.  S.  S.  0.  de 
Lyon  ,  r;int.  et  à  il.  N.  de  S*.  Genis-Laval, 
sur  la  route  de  Lyon  à  Etienne ,  et  près 
de  la  rive  droite  du  Rhône,» sur  un  coteau 
qui  produit  des  vins  renommés ,  et  au  pied 
dn^^el  est  la  grotte  de  Funtanièrc ,  remar- 
quable par  SCS  cristallisations.  11  s'y  tient  3 
foirPS  par  «n.  a,ooo  hab. 

l  OYA  DE  MONGHIQUE  (LA),  mon- 
tagne de  Foitugai,  prov.  d'Algarve,  près 
du  cap  Saiat'Vinceot.  Elle  est  granitique. 
On  la  découvre  de  96  1*  en  mer  ;  sa  han- 
teur  est  de  700  toises. 

F0Y-DE  PEYR0LL1ËRE8  (S^.),  bourg 
de  Fiance ,  dép.  de  la  Haute-Garooae ,  ar- 
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rond,  et  k  3  L  i/a  O.  de  Muret,  et  à  $  I«  S. 

,  O.  de  Tonloune ,  cant.  de  S*.  Lys.  690  lieb. 
FOYERS  ou  FEACHJiOlN ,  rivW  rc  d'É- 
cosse ,  comté  d'Inverness.  Elle  prend  sa 
source  danslesmonts  Monatjh-Lea,  et  après 
un  cours  de  4    >  ■>  ^'^  se  jeter 

dans  le  lac  IVess,  à  ^  1.  S.  O.  d  lavcrnesi». 
Slle  Ibrfiie  deax  c«t«nictet  remarquables , 
l'une  de  11  toises ,  Tautre  de  34  tolsea  de 
hauteur. 

FOY  LA.GRANDE(S»«.),»îlïedeFrance, 
dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à  S  1.  1/9 
£.  S.  E.  de  Libourne,  et  à  i4  K  E.  de  Bor« 
deaux  ;  (^liei'-lieu  de  cant.,  sur  la  nVc  gauche 
de  la  Durdogne. Elle  lait  commerce  de  blé, 
devins  blancs  estimés,  et  d'eaude-vie.  II 
È*j  tient  3  foires  par  an.  a,5oo  hab. 

Cette  ville  a  été  Ibrtiiîée,  et  a  sontena 
plusieurs  sièges;  elle  était  une  des  plus  foi^ 
tes  positions  des  calvinistes. 

FOY-L'ARGEXTIKHIs  ) ,  village 

de  France,  dép.  du  lihone,  arrond.  cl  à 
6  I.  i/a  O.  de  Lyon ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  E. 
de  S*^.  Laurent-dc-Ghamousset ,  près  de  la 
rive  droite  de  ta  Brevenne.  Il  y  a  des  bonil- 
lères.  600  hab.  On  récolte  d'excellent  via 
sur  son  territoire. 

FOYLE,  lac  d'Irlande,  prov.  d'Ulster» 
entre  les  comtés  de  Londonderry  et  de  Do- 
negal.  Sa  longuf  ur  est  de  6  1.,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  5  1.  i/a.  11  reçoit  au  S.  O. 
les  eaux  de  la  Foyle ,  et  au  S.  E.  celles  de 
la  Roe ,  et  communique  à  l'Atlantique  par 
un  canal  d'i/4  de  l.  de  large. 

FOYLE,  rivière  d'Irlande,  prov.  dUl» 
ster,  formée  par  la  réunion  de  la  Finn  et 
de  la  Morne  ,  pr»'s  n  an  X.  O.  de  Slrabane. 
Elle  arrose  d'abord  la  limite  des  comtés  de 
Tyrone  et  de  Donega!  ,  entre  ensuite  dans 
celui  de  Londonderry,  où  elle  baigne  les 
jnnrs  de  la  vHIe  de  ce  nom ,  et»  à  1  1.  i/a 
au-dessous ,  se  jette  dans  le  lac  Foyle>  après 
nn  cours  de  7 1.  dn  8.  au  V, 

FOYN'S-ISLAIID,  lie  d'Irlande,  pror. 
de  Munster,  formée  parle  Shannon,  sur  la 
côte  sept,  du  comié  et  k  j  L  5/4  O.  de  li- 
merick. 

*  FOZ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  i5  1. 
N.  E.  de  Lugo  (  Galice) ,  et  à  4 1.  i/a  N.  £. 
de  Hondonedo,  sur  l'Atlantique.  Il  a  un 
petit  port  à  Pembouchure  de  la  Masma,  oii 
l'on  fait  le  petit  cabotage.  i,o63  hab« 

FOZ  ,  village  de  Portugal ,  prov.  d'AIen- 
UjOf  comarca  d'Avis,  an  conQuent  du  Za* 
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tas  et  du  Tage ,  à  10  I.  i/a  N.  E.  de  Lis- 
bonne. Il  y  a  une  fonderie  de  fer  assea^on- 

sidérsdtr  3:j  compte  du  gouvernement. 

FOZCALANDA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  22  1.  S.  E.  de  Saragusse  (  Araîr<»n  ) ,  et 
à  3  I.  S.  O.  d'Alcafiii,  près  du  coailttent 
du  Guadalope  et  de  la  Caianda. 

F0Z-LB$-MARTI6U£S,  village  de 
France*  Fby»  FoS'tàS'IlABtiflVM. 

FOZZA ,  village  dn  roy.  Lombard-Téni* 
tien,  prov.  et  à  8  1. 5/4  N.  de  Vicence,  distr« 
et  à  2  1.  1/4  E.  N.  E.  d'Asiago.  1,975  hab, 

FRABOSA-SOPR ANA,  village  des  États- 
Sardes,  div.  et  â  G  I.  S.  E.  de  Coni,  prov. 
et  à  2  1.  1/2  S.  de  Mondovi;  chef-lieu  de 
mandement.  1 ,684  hab.  11  y  a  dans  les  en- 
viions 1  carrière  de  marbre  noir  et  1  de 
marbre  jaune. 

FRADE  (SERRA  DO  ) ,  chaîne  de  mon-, 
tagnes  du  Brésil,  prov.de  Rio  de  Janeiro, 
distr.  de  Goylara^e» ,  à  25  1.  N,  O.  de  Rio 
de  Jan«  iro.  Son  extrémité  N.  O.  touche  au 
noeud  où  se  réunissent  les  serras  dos  Or- 
gaôs,  de  S.  Salvador,  et  de  Macacu.  Vers 
le  S.  E. ,  elle  se  termine  sur  les  rives  dn 
Maccahé.  Sa  longueur  est  d'environ  S 1. 

FRADES,  île  de  la  baie  de  Tous  les 
Saints,  sur  la  côte  du  Brésil,  prov.  et  eo- 
iTiarca  de  Rrdiin  ,  à  9I.  N.O.  de  S,  Salvador, 
au  I^.  de  iile  itaparica.  £Ue  est  monta- 
gneuse. 

FRADES  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
8 1.  S.  de  Salamanque ,  et  à  1 1. 1/2  N>  d'En- 
drinal.  11  y  a  dea  bains  d'eani  tiiermales 

dans  les  environs.  4/^  hab. 

FR/ELAND,  usine  de  Norvège ,  diocèse 
et  h  i5  1.  N.  E.  de  Christiansand,  baill.  de 
Nf'denxs,  à  a  I.  N.  d'Arcndal.  Elle  fournit 
aiuiuelleiuent  environ  5,ooo  quintaux  de 
i'er,  tant  brut  qu'en  barres. 

FRiES^KER,  distr.  de  Suède,  dans  la 
partie  sept,  de  la  préfecture  de  Stockholm. 
Osthammar  et  Oregrund  <ai  sont  les  lieux 
principaux. 

FRAGA  ,  Gallica  Fi.avia,  ville  d'Espa. 
gne ,  prov.  et  à  32  1.  i/a  £.  S.  E.  de  Sara- 
gosse  (Ara  tron  ) ,  et  à41.  O.  S.  O.  de  Lérida  , 
sur  le  penchant  de  deux  montagnes  stériles  , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Ginca ,  qu'on  y 
traverse  sur  un  pont  de  bois  de  aa  arches. 
Les  rues  en  sont  étroites,  tortueuses ,  es- 
carpées et  mal  pavées.Les  maisons  sont  mal 
bâties,  et  ont  pour  la  plupart  l'apparence 
de  chaumières  ou  de  ruines  ;  le  quai  est  l'civ- 
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droit  le  plut  ramarquftble.  Il  j  a  a  igUief 
pai^iMÎalet  et  a  coaveas ,  t  eaaerae  de  ca- 
valerie» 4  promenades,  dont  i  tièa^belle» 

et  1  grenier  publie.  Elle  est  pfu  commpr- 
çanto.  11  s'y  tient  i  marctic  par  muis  et  l 
foiic  tous  ley  ans.  4»97^  hah. 

Fraga  est  une  ancienne  ville  des /ier^citff , 
à  laquelle  les  Romains  donnèrent  le  nom  de 
GiKiUea  Fimim,  Sous  les  Maures  et  sous  les 
rois  d'Aragon»  elle  fut  asses  importante ,  et 
soutint  plusieurs  sièges.  Elle  était  fortifiée 
et  dt'fendnc  par  un  château-fort  dont  on 
vuil  encore  les  ruines  sur  une  montagne  voi- 
sine. 

FRAGAUCT  (HAUT  BTBÂS),  villages 
d'Illyrie,  gouT,  de  lisybacb,  cercle  et  à 
i6  L  1/2  O.  N.  O.  de  VUlacb.  Il  y  a  a  four- 

ueaux  d'affinage  pour  l'argent  et  le  cuivre. 

FHACMTO-L'ABBATE,  »)ourg  d»  roy. 
de  ?«apics,  prov.  de  la  Principaul»!;  Ulté- 
rieure ,  distr.  et  4  6  1.  3/4  O.  M.  O.  d'A- 
liano»  cant.  et  k  1 1. 0.  9*  O.  de  Pesco-la- 
Maaaa.  Il  a  3  églises.  Il  s"f  tient  des  foiiea 
le  35  juillet  et  le  a  octobre.  i,8oo  hab. 

FRAONITO  MONFORTEou  FRAGNl- 
TELLO,  l>H(trc^  (Ifï  rov.  de  lVaplcs,prov. 
delà  Principauté  Ultérieure,  distr.  et  a  6  l. 
1/4  0.  N.  O.  d'Ariano,  cant.  et  à  .>/',  de  1. 
If,  N,  0«  de  Pe8co*la-Mazza ,  prêts  de  la  rive 
droite  du  Tamaro.  a,»oo  hab. 

FRAGUA,  rivière  de  Colombie  (Non* 
velle*Grcnade),  dans  le  Mocoa.  Elle  naît  sur 
le  versant  S.  E.  de  la  sierra  de  Pardaos,  à 
^>o  1.  S.  S.  O.  de  S'».  Fe  de  Bogota  ,  coiil*' 
vers  le  S.  E.,  et  .s(;  joint  a  la  (Caqueta  ,  par  la 
rive  gauche,  après  un  couik  d'environ  6o  1. 

FRAIMBAULT  (  S*. },  village  de  France, 
dép.  de  la  Mayenne,  arroud.  et  è  4 1.  a/3  N. 
N.  0.  de  Mayenne,  cant.  et  à  a  1.  i/3  N. 
N.  O.  d'AmbrièresySurla  rive  droite  de  la 
l'hsc.  :>,52i  hab. 

FllAIiV  ,  en  morave  ft  ranoWf  bourg  de 
Moravie ,  cercle  et  à  5  1.  3/4  O.  de  Znaym  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Taya.  Sou  hab.  On 
eiploite  dans  les  environs  des  carrières  et 
des  mines  de  fer. 

FR AINE,  village  de  France,  dép.  delà 
Meurthe  ,  arrond.  et  à  8  1.  S.  S.  O.  de 
>iancy,  cant.  et  à  a  1.  2/"  S.  de  Vczelize. 
il  Y  a  une  source  rerrutrineu.se.  ^87  hab. 

FKAlîSE,  bourg  d  u  roy.  de  I\aples,  pruv. 
de  FAbruase  Gftérieure ,  distr.  et  à  6  1.  1/3 
S.  O.  d'II-Vasto,  cant.  et  à  1 1.  t/3N.  N.  E. 
de  Gastiglione-Messer>Mariiio.  1,030  hab. 
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FRAIS  ANS,  village  de  Fraâee,  dép.  du 
Jura ,  arrond.  et  è  4  1*  3/4  N.  E.  do  Dtie, 
et  à  la  1.  i/a  N.  de  Loas4o^nmer ,  cant. 

de  Datiipierre-lès-Fraisans ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Uuubs.  U  y  a  deii  usines  à  lèr  à 
hauts  fourneaux.  470  hab. 

FRAISE -MAD AILLANT,  viUage  de 
France,  dép*  de  Lot-ct>Gaionne ,  arrond. 
et  à  al,  H.  d'Agen,  cant.  et  k  1  1.  i/3  E. 
S.  E.  de  Pressas.  1,776  hab. 

FRAISSE  (  LE  ),  village  de  France,  dép. 
du  Tarn,  arrond.  et  à  5  1.  E.  d'Alby ,  cant.^ 
de  Villefranche,  sur  la  route  de  Toulouse 
à  Moutpi  Hier,  il  y  a  une  mine  de  fer  de. 
bonne  qualité* 

PRAISSB,  bourg  de  France,. dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  2  1.  5/4  S.  S.  E.  de 
S'.  Diey,  et  à  9  l.  i/a  E.  d'Epinal;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meur- 
the. li  i>'y  tif'Dt  f  foires  par  an.  a,  (60  hab. 
Il  y  a  une  uune  de  cuivre  dans  les  envi- 
rons. 

FRAISSE'GABARDÈS,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  l'Aude ,  arrond.  et  k  3 1.  1/4  N. 
!S.  O.  de  Garcassonne ,  cant.  et  k  a  1.  £.  S. 
E.  de  Saissac ,  sur  le  Trapel.  On  y  Cibriqae 

des  draps.  a65  hab. 

FRAISSINET,  bourg  de  France,  dép. 
du  Lot ,  arrond.  et  à  61.  IV.  O.  de  Gabors, 
et  k  a  1.  Jl.  de  Puy^l'Évéque ,  caot.  de  Ca- 
sais. 866  bab. 

FRAJOU  (S».),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Hautc-Caronne  ,  arrond.  et  à  6  1.  i/i 
N.  N'.  E.  de  S',  (iaudens,  cant.  et  k  1  ].  i/i 
S.  <ie  L'isle  en-Dodou.  ij-o  hab. 

FRAKîNE,  didtr.  de  Suède ,  dans  ic  cen- 
tre de  la  préfecture  de  Gceteborg  et  Bo- 
bos. ForsasUa  en  est  un  des  endroits  princi- 
paux. 

FRA&NO ,  fort  de  Hongrie.  Fûy,  Foaca* 

TBÎISTIÎtîf . 

FRAKNOÂLLYA,  bourg  de  Hongrie. 
Foy.  FoacHTKHAt;. 

FRAMEIUES,  viUage  des  Pays-Bas, 
prov,  de  Hauiant,  arrond.  et  k  l'I.  i/3  S.  S, 
O,  de  Mons,cant.  de  Pâturage.  4>4oo  hab. 
On  exploite  de  In  houille  dans  lesenviroos, 

FRAMERSH  El  M,  village  du  grand-du- 
ché âr  Hesse-Darmstadt,  prov.  du  Rhin, 
cant.  et  .i  1  1.  E.  N.  E.  d'Alzcy,  tt  a  4I.  i /•? 
j\.  O.  de  Worms,sur  la  rive  droite  du 
i,o56  hab. ,  luthériens,  catholiques  et  Inifs. 

FRAMIN6HAM,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Middlesea, 
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à  4  1.  S.  S.  O.  de  Goiicord  ,  et  à  6  1.  i/a  O. 
de  fioston.  11  y  a  I  moulin  à  pafkitr  et  i 
manufacture  de  coton.  3,0"-  liab. 

FKAMLINGII AM  ,  bourg  d  Angleterre  , 
comté  de  âuifoik ,  hundred  de  Lues ,  à  5  1. 
N.  E.  d'Ipsv?feh»  aur  «ne  émineDce,  piè* 
de  l'Ore.  Il  a  me  fort  belle  égUie  en  caillou 
Doir.  On  y  voit  les  ruioea  dVin  ancien  cfaâ- 
teaa*  II  s'y  tient  des  foires  les  dimanche, 
mercredi  et  ieiidi  de  la  Pentecôte  ,  et  le  29 
septembre.  2,327  bab.  Ce  bourg  est  très- 
ancien. 

FRAMMER8BAGH  ou  FRAMERS- 
BACH ,  boQf^  de  Bavière,  cercle  du  llaiii<- 
Infériew,  ehef-Iîen  de  présidial  et  aiége 
d'une  chambre  fiscale ,  au  confluent  du 
Lohn  et  du  Labersbach,  à  5  1.  Ô/4  E.  N.  E. 
d'Aschaffen bourg,  et  à  n  1.  N.  O.  de  Wurtz- 
bourg".  11  a  1  église  paroissiale.  2,oC5  hab., 
qui  s'occupent  en  grande  partie  de  l'exploi- 
tation dee  bolfté 

Le  présidial  de  Franmerabacb  coatieat 
environ  4>ooo  hab. 

FR AMONT,  village  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  6  1.  1/^  N  E  de  S». 
Diey  ,  et  à  14  I.  i/^  \.  E.  d'Épinal,  caat. 
de  Schirmeck.  li  y  a  des  furgeii  et  un  haut 
fouraeau  alimentés  par  de  riches  mines  de 
ter  exploitée»  dans  les  environs.  On-y  Ikbri- 
que  de  l'acier  »  et  on  y  fait  des-  boulets  et 
des- bombes.  700  hab.  On  a  déeonvert  ré« 
cemment  du  minerai  de  cuivre  sur  son  ter- 
ritoire. 

FRAMPOL  ,  ville  de  Pologne  ,  woiwodie 
et  à  14  1*  1/3  S.  de  Lubim,  ubnudic  et  a 
9  1.  O,  de  Zamoss.  Elle  se  compose  de  7a 
maisons* 

FRAMPTON,  village  d'Angleterre,  com- 
té de  Dnrsf  t ,  hundred  de  Tollerford,  à  1  1. 
5/4  O.  K.  O.  de  Dorchester ,  sur  la  Frome, 
qui  y  fournit  d'excellentes  truites,  et  qu'on 
y  passe  «ur  un  pont  de  pierre.  Il  s'y  tient 
des  foirea'les  4  ma»,  jw.  août,  et  4  septem- 
bre. 4S0  bab.  Fkampton  était  autrefois  plitt 
considérable ,  et  avait  vu  prieuré. 

FRAMPTON -COTTERELL  ,  paroisse 
d'Angleterre  ,  comté  et  à  9  1.  S.  S.  O.  de 
Gioucester,  et  à  2  1.  i/j  N.  E.  de  liristol, 
hundred  de  Langley-et-Swinehead.  On  y 
fabrique  des  chapeaux  de  feutre.  1,610 

bab. 

FRAMPTON* ON -SBVBRN,  paraisse 

d'Angleterre ,  comté  et  à  5 1.8.0.  de  Giou- 
cester» bnndred  de  Wbitstone  »  sur  la  rive 


F  R  A  N 

gauche  de  la  Saveme.  Ce  flenve  est  trèMti* 

pide  en  cet  endroit;  on  a  opposé  k  ses  dé- 
bordemens ,  fréqnens  et  désastreui ,  la  di- 
gue de  IIocLerîb.  Il  s'y  tient  1  foire  le  14 
février.  996  hab.  Dans  le  hameau  de  Froom- 
bridge,  dépendant  de  cette  paroisse,  se 
tranve  une  Abrite  considérable  de  fil  de 
fer. 

FRAMSDEN,vmaged'Aogleten«,comté 
de  SuBblk,  hundred  de  Thredling,  à  1  1. 
S.  E.  de  Debenham  ,  et  à  5  1.  i/a  N.  N.  E. 
d'Ipswich.  Il  s'y  tient  1  foire  le  jeudi-saint. 
70a  bab. 

FRANÇAIS  (RIVIÈRE  DU) ,  dans  le 
Haut-Canada,  âle  sort  dn  lae  Mlpissing, 
et,  après  un  cours  de  aa  I.  du  N.  E.  au  S. 

0.,8e  jette  dans  !<•  lac  Iluron.  Elle  estai 
irrégulièrc  dans  sou  couis  et  dans  sa  largeur , 
et  elle  est  remplie  de  tant  d'îles ,  qu'on  aper- 
çoit rarement  les  deux  rives  ;  toutefois  sa 
navigation  est  souvent  interrompue ,  car  on 
compte  5  portages  avant  d'arriver  au  lac  ' 
Huron ,  et  à  quelques  endroits  son  cours  se 
rétrécit  tellement  que  deux  canots  peuvent 
à  peine  passer  de  front.  Cette  rlvièr^  forme 
cependant  une  partie  de  la  rouU  qtn  les 
marchands  de  fourrures  onta  parcourir  poui 
se  rendre  dans  intérieur  de  l'Amérique. 
On  commoni^e  de  cette  rivière  avec  celle 
d'Ottawa  an  moyen  d'un  court  trafet  par 
terre. 

FRANÇAIS  (FORT),  fort  de  France,  "  * 
dép.  du  Nord,  Liintrifl.,  cant.  E.  et  à  1  1. 
1/4  S.  S.  E.  de  Dunlterque,  à  3/4  de  1.  N. 
O.  de  Bergoes.  Il  formeun  carré  bastionné. 
Les  eaux  qni  l'entonrent  contriboent  bean- 
çonp  à  sa  défense. 

FRANÇAIS  (  VIEUX  G AP) ,  cap  sur  U 
côte  sept,  de  l'île  Haïti,  dép.  du  Cibao, 
à  l'E.  de  la  baie  de  Balsamo,  et  au  N.  O. 
de  la  haii;  Ecossaise,  sous  19°  4*'  N. 
et  ja"  22  de  loug.  O. 

FRANÇAIS  (ILE  DES),  daaa.le  port 
Western  »  sur  la  côte  mérid.  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  dans  la  Terre  de  Grant.  Lat.  S* 
38**  3o'.  Long.  E.  i43*  10'.  Elleaenviran 
10  1.  de  cirrnnférence.  On  y  troûve  wi  ex- 
cellent mouillage. 

FRANÇAIS  (LE),  bourg  de  la  Martim- 
que.  y<hf.  GuL-DB-SAC-FaxHÇAis  (La). 

FRANÇAISE  (LA),  ville  de« France, 
dép»  de  Tam>et*6aronne ,  airond.  et  à  S  1. 
i/a  N.O.de  Montattban;clief-liendecaQtoo. 
On  y  fabrique  de  la  poterie  avec  Taigile 
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fine  qu'un  trouve  dans  les  environs.  3,ooo 
bab. 

FRANÇAISES  (CAYBS),  dm  petite» 
tlei  de  ]'«fchipel  des  Lurayes,  à  l'E.  de 
llle  d'Aklin ,  et  «Q  N.  O.  de  celle  de  Mari- 

guana.  Lat.  N.  i-i"  .  Tonr^.  O.  -5"  56'. 
La  plus  grande  ail.  i/a  de  long,  et  est  sé- 
parée dt:  l'autre  par  un  canal  d'tjô  de  1.  de 
large  qui  est  très-profond*  Elles  toiit  ioha* 
biléei. 

FRAIVC-ALLEU,  «ncieii  petit  pays  de 

France ,  dai^  là  BMte-Auvergne  ;  il  Taisait 
partie  du  pays  de  Combrailles,  et  était 
ainoi  appelé  à  cause  des  privilèges  dont  il 
jouissait.  Sa  longueur  était  «i»- 8  1.,  et  sa 
largeur  de  â  1.  Le  Cher  ciia  Creuse  y  pren- 
nent le«r  «oorce.  11  est  «ajonrdliiiî  ren- 
fermé dans  la  partie  orient,  du  dép.  de  la 
Creuse.  Semnr  en  était  le  chef-lieu.  * 

FRANGASTEL  ,  village  de  France , 
dép.  de  rOise,  arrond.  et  à  G  1.  3/4  N.  O. 
de  Clermont,  ranf.  et  à  il.  1/4  £.  $,  £. 
de  Grèvecœur.  i,uoo  iiab. 

FBANCAVItLA,  vUIage  des  ÉtaU  de 
l'Église,  délégatloa  et  à  3  I.  1/4  S.  B.  de 
Macéra  ta  ,  prés  de  la  rive  droite  de  la  Leta- 
Morta,  aObient  du  Ghieoti.U  s'y  tient  1 
foirf'  fp      jour  après  Pâques. 

l-KAACAVILLA,  bourg  dn  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  l'AbruîEe  Citérirure  ,  distr. 
et  à  a  1.  3/4  N.  K.  de  Chieti  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  près  de  l'Adriatique.  Lat.  N.  4»*  aS' 
!»'«  liODg.  B,  11*  57'  if.  Il  y  a  1  collé- 
giale et  S  antres  églbes,  a  couvens,  et  1 
maison  de  charité.  II  &'y  tient  des  Ibices» 
Je  27  avril  elle  i5  août.  5,600  hab. 
'  FKANCAVILLA  ,  liuurgdu  roy.  de  Na- 
pies  ,  prov.  de  Basiiicate,  distr.  et  à  9  1.  £. 
de  Lagonegro ,  cant.  et  à  1 1. 1/4  S.  de  Ghia- 
romODte.  Il  a  a  églises  paroissiales.  1,760 
bab. 

FRANCAVILLA,  bourg  du  roy.  deNa- 
pleM  9  prov.  de  la  Galabre  Gitérieure,  distr. 
et  à  3  1.  i/a  £.  de  Gastrovillarl ,  cant.  et  à 
il.  i/a  E.  N.  E.  de  Gassano.  1,700  hab. 

FRANCAVILLA,  bourg  du  roy.  de  -Sa- 
ples  ,  prOT*  de  la.  Calabre  Ultérieure  n** , 
distr.  €t  8.  O.  de  IVioastro, 

cant.  et  à  i/a  1.  O.  de  FiladelEa.  900 
hab. 

FRANCAVILLA,  ville  dn  mv.  êc  Na- 
pfes  ,  prov.  de  la  Terre  d'Otrante,  distr.  et 
a  S  1.  3/3  O.  S.  O.  de  Brindisi,  et  à  7  1.  i/5 
£,  N.  £•       Xarente  ;  chef-lieu  de  cant., 
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dans  une  belle  plaine.  Elle  cal  grande  et 
régulièrement  bétie  ;  il  y  a  1  belle  église 
coUégiale  et  1  anceursale,  plusieurs  cou- 
vens  des  deui  Sexes ,  3  hôpitaux ,  1  maison 
de  charité ,  et  1  mont-de-piété.  On  y  fabri- 
que deîi  étoffes  et  des  bas  de  coton,  dn  ta- 
bac, et  de  la  poterie.  On  y  fait  un  L'i  ind 
commerce  de  vin ,  d'huile ,  de  cotou ,  et  de 
tabac  semblable  à  celui  d*£spagne,  qui 
sont  tes  productions  dn  territoire.  En  1734 , 
un  tremblement  de  terre  détruisit  une  par- 
tie  de  la  ville.  ia,ooo  hab. 

Franca  villa  a  été  bfttie  dans  le  ziv*.  siècle, 
et  doit  son  nom  à  la  francltisi'  «les  impôts  , 
qui  fut  accordé  pour  10  ans  aux  personnes 
qui  s'y  établirent. 

FRANCAVILLA,  Tille  de  SkOe,  prov. 
et  à  la  1.  i/a  S.  O.  de  Messine,  distr.  et  à 

41*  a/3  S.  S.  O.  de  Gastroreale;  chef-lien 
de  cant. ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Gan- 
tara.  Elle  a  des  fabriques*  de  toiles  et  de 
soierie  ,  et  une  blanchisserie  de  cire.  4,000 
hab.  li  y  a,  dans  les  environs,  des  mines 
d'aigent,  de  cuivre,  de  plomb ,  et  d'anti- 
moine. En  17 19 ,  les  Impèriaaxy  remporté* 
rent  une  victotre  sur  les  Espagnob. 

FRANGE,  Gauia,  roy.de  l'Europe  oc- 
cidentale, situé  entre4.s*ao'etSi''  5'  de  lat. 
N.  ,  fMihp  5i'  de  long.  F.%'r  -^^  7'  de 
long.  O.  8a  furnie  vnl  à  [  ru  prf.n  relie  d'un 
hexagone  dont  les  souinieti»  des  angles  se 
trouvent  :  au  N.  un  peu  au-delà  de  Dunker- 
que  ;  au  H.  B.  A  l'embouchure  de  la  Lauter 
dans  le  Rhin;  au  S.  B.  4  l'embouchure  dn 
Var  dans  la  Méditerranée;  au  S.  au  cap  de 
Cerbères  ;  au  S.  O.  à  l'embouchiire  de  la  Bi- 
dassoa  ,  et  à  l'O.  à  la  pointe  de  S^.  Mathieu. 
Le  côte  qui  regarde  le  N.  E.  eat  limitrophe 
d«s  Pays-Bas ,  de  la  province  prussienne  du 
Baa*Rbin  et  de  H  ^Tière  Rhénane  s  la  dé- 
marcation n'y  suit  presqu'ancune  division 
naturelle  :  la  ligne  qui  l'établit ,  générale-.  , 
ment  dirigée  de  1*0.  N.  O.  àl'B.  S.  £.,  coupe 
les  méridiens  sons  un  angle  d'environ  60*; 
ell»;  commence  nur  la  mer  du  INord,  entre 
Dunkerque  et  Furnes,  joint  la  Lys  près  d' Ar- 
mentières ,  longe  cette  ririére  jusqu'à  Me- 
nio ,  et  de  là  se  orte  vexa  8*.  Amand-Ies- 
Eaux  ;  ooupe  l'Escaut  au  N.  E..de  cette  ville, 
passe  entre  Mauheoge  et  Mons,  entre  Ro- 
croy  et  Couvin  ,  traverse  la  Meuse  par  5o* 
10'  de  lat. ,  et  atteint  la  Moselle  près  de 
Sierck.  Là  se  termine  la  fioatière  des  Pays- 
Bas  i  celltt  de  la  province  prussienne  se  di* 
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rige  entre  Sarrelouû  et  BouzonviUe ,  8ar- 
rebnick  et  SanegnamioM;  la  limite  avec 
la  Bavière  cit  détermioée  en  partie  par  la 

Lauler.  Du  côté  de  l'E.,  la  France  est  sépa- 
rée du  grand-duché  de  Bade  par  le  Rhin, 
depuis  Hunin^ie ,  où  ti;  fleuve  commence 
il  être  navigable,  jusqu'au  confluent  de  la 
Lauter;  de  ce  même  eùté,  sa  limite  avec 
la  Suisse  coof  oume  les  sources  de  It  11 ,  de  la 
Largue  et  de  la  Leiae,  coupe  cette  dernière 
rivière  aux  deux  tiers  de  son  cours,  remonte 
le  Donbs  depuis  4?*  i6'  «le  iat.  jusqu'à  iy" 
5',  passe  sur  Ip  mont  Jura  rt  descend  vers 
le  Rhône  qu'elU;  atteint  par  46°  lo'.  La  li- 
gne de  démarcation  entre  le-.  T^.tats-Sardes 
et  la  France  commence  à  46"  7' ,  suit  le 
cours  du  Rhône  jusqu'au  confluent  du 
Guîers,  remonte  cette  rivière  jusqu'au  des* 
sus  des  Échelles ,  et  va  traverser  l'Isère  au 
point  où  cette  rivière  devient  navigable; 
elle  atteint  les  Alpes  Coltîennrs  h  la  «îourre 
du  Clairet,  et  le  faîte  de  ces  Alpes  marqu»^ 
sa  direction  depuis  le  mont  Viso  jusqu'à  la 
sonrce  du  Tar  ;  elle  ne  soit  ce  fleuve  que 
depuis  le  confluent  de  TEsteron ,  et  se  ter- 
mine avec  loi  à  la  Méditerranée.  Sur  les 
quatre  autres  côtés,  les  limites  la  France 
sont  naturelles  :  c*est  au  S.  S.  E.  la  Médi- 
terranée; au  S.  S.  O.  le  r.iîte  des  Pyré- 
nées, à  peu  d'exceptions  près,  jusqu'à  la 
source  de  la  Bidassoa  ,  puin  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  entre  cette  rivière  et  la  Ni- 
velle ,  et  la  Bidassoa  dle-mème  jusqu'à  son 
embouchure.  A  TO.  est  l'Atlantique ,  et  an 
N.  O.  un  bras  de  cet  océan,  la  Manche,  que 
le  Pas-de-Calais  joint  à  In  mrrdu  Xortl. 

La  plus  gran'lf  lonc^uriit  de  la  France 
'est,  à  peu  près  sous  le  méridien  de  Paris, 
de  aaS  1.  ;  la  plus  grande  largeur ,  de  la 
rade  de  Brest  à  l'embouchure  de  la  Lauter, 
est  de  ao6 1. ,  et  la  superficie  de 37,000 Le, 
00  5,340  myriamëtres  carrés.  Du  confluent 
du  Rhin  et  de  la  Lauter  à  Dunkerque  il  y  a 
1 10  1.  ;  il  y  en  a  i-io  de  ce  m  Ame  confluent 
à  rembouclmrf-  du  Var,  et  S^i  de  l'embou- 
chure de  l'Aude  k  celle  de  l'Adour. 

Les  côtes  »  sur  la  M éditemnée ,  ont  envi- 
ron  85 1.  d'étendue  prise  en  ligne  droite,  et 
1 30  en  tenant  compte  des  sinuosités;  celles 
de  l'Atlantique,  i45  1.  en  l^e  droite  et 
cnvircn  if)r!  1.  de  développement;  mr  la 
Manche ,  l'étendue  est  de  i35  1.  en  ligne  di- 
recte, et  les  sinuosités  donnent  environ  4o  1. 
en  pins  :  ainsi  la  France  a  près  de  5oo  J.  de 
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eûtes.  De  Dunkerque  à  lembouchure  de  la 
Somme  les  bords  de  la  mer  n'offrent  que  des 
dunes  qui  retiennent  les  eaux  et  les  empê- 
chent de  couvrir  les  terres  qui  sont  au-des- 
sous de  leur  niveau  ;  les  débris  de  ces  colli- 
nes sablonneuses  poussés  par  les  vents  en- 
combrent les  ports  de  cette  partie  de  la  côte, 
et  font  qu'il"»  n'uflVcnt  que  peu  de  ressonr- 
ces  à  la  navigation.  Des  falaises  composées 
de  marne  et  de  silex  recouverts  de  glaise  et 
de  grès ,  se  rencontrent  entre  l'embouchure 
de  la  Somme  et  celle  de  la  Seine ,  et  des 
rochers,  plus  ou  moins  avancés  dans  la  mer, 
y  laissent  apercevoir  la  hase  d'anciennes  fa- 
laises emportées  par  les  eaux.  De  la  Seine 
à  reriibouchure  de  la  V  ire  racées  des  eûtes 
'est  généralement  difficile  à  cause  des  ro- 
chers k  fleur  d'eau  et  des  amas  de  galets 
qa*e)lès  présentent.  Le  reste  du  littoral  bai- 
gné par  la  Manche  est  très-sinueux  ethérissé 
d<*  rochers  sur  plusieurs  points  ;  beaucoup 
d  îlots  rocheux  y  témoi^rncnt  de  lu  vif»!fMiee 
des  flots  qui  les  ont  répares  du  i  oiiiiiK  r  t , 
et  dc!S  étangs  ainsi  que  des  marais,  no- 
tamment ceux  de  Dol ,  attestent  les  irrup- 
tions de  la  mer  :  l'embouchure  de  la  Seine 
et  le  golfe  entre  la  presqu'tte  do  Gotentin 
et  celle  de  Bretagne  sont  les  enfoncemens 
les  plus  apparens  sur  ce  point.  Au  sortir  de 
la  Manche,  la  côte  est  tres-découpée  et  très- 
élevée  ;  des  rochers  énormes  s'avancent  et  la 
défendent  en  partie  de  la  force  descoups  de 
mer:  on  y  remarque  la  rade  deBrest  et  la  baie 
de  Douarnenez.  Depuis  l'embouchure  du 
Blavet  jusqu'à  la  Gironde,  l'Atlantique  a 
laissé  sur  le  rivatr''  des  traces  de  son  séjour  ; 
on  y  voit  de  giauiis  lacs  tels  que  ceux  du 
Morbihan  et  de  Crandlieu,  et  le.s  marais  sa- 
lans  7  sont  nombreux.  Sur  cette  côte,  en 
partie  sablonneuse ,  les  attérissemens  ont  ' 
formé  beaucoup  d'ilcs  et  ne  tarlleront  pas 
à  en  joindre  quelques-unes  au  continent;  les 
baiesde  Quibcron  et  de  liourgneuf,  les  em- 
bouchures du  la  Loire,  <le  la  Sèvre  ^iortaise 
et  de  la  Charente,  et  la  Cironde,  y  forment 
des  échancnuvs  prononcées.  Au  S.  de  cette 
dernière,  le  littoral  décritnne  partie  du  golfe 
de  Gascogne,  et  est  couvert  de  dunes  au  mi- 
lieu desquelles  sont  des  étangs  et  de  bons  pA» 
turages  ;  an  delà  de  ces  dunes  se  trouvent 
les  landes.  Sur  la  Méditerranée,  la  moitié 
occidentale  des  cotes,  basscet  marécageuse, 
forme  le  golfe  de  Lyon;  la  moitié  orientale, 
au  contraire ,  est  escarpée  et  semée  d'Ilots  : 
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entre  ces  dens  pirtief  sont  kt  liovebcsdtt 
Rhôae  »  entièrement  formées  de  terrains 
d'«llnvion« 

La  Corse  ,  qui  compose  seule  nu  d/rpar- 
tement  de  la  France ,  est  la  plus  grande  des 
îles  voisines  et  dépendantes  de  ce  rovaume, 
dont  elle  est  éloignée  de  6S  l.-y  la  Camar- 
gue, suroomnée  le  Delta  de  la  France,  née 
des  ellitvions  de  Rhtoe,  est ,  eprès  U  Gorse^ 
llle  piincipate  dans  la  Méditerranée,  où  l'on 
remarque  ensuite  les  îles  granitiques  d*Hyè- 
res.  Les  seules  qui  méritent  atteutiun  sur  la 
côte  (le  l'Atlantique  sont  :  Oleron,  Ré,  Dieu, 
Noirmouticr,  Bellc-Ue  et  Ouessnnt;  toute- 
fois ces  Hé»  sont  en  général  moinii  remarqua- 
bles ponr  leur  étendue  que  pour  les  forts  ov 
les  pliares  qniy  sont  situés.  Sur  les  oétes  de 
lu  Manclm,  il  n'y  a  point  d^e  à  oiter,  car 
on  ne  peut  mentionner  quelques  îlots  forti- 
fiés- entre  les  péninsules  du  Cdtentîn  et  de 
Bretagne;  quant  aux  îles  Normandi  s, c'est- 
à-dire  Jersey,  Guernesey,  Aurigny,  etc., 
dans  le  golfe  furoté par  ces  deux  presqu'îles, 
«lies  appartiennent  ^  la  Grande-Bretagne. 
Les  dans  péninsules  que  nous  venons  de  ci- 
1er  sont  couvertes  par  le5  ramifications  des 
principales  montagnes  de  la  France;  ces 
montagnes  forment  aussi  la  saillie  qui  dé- 
le  rmine  le  Pas-de  Calais  et  celle  à  l'extré- 
Diité  de  laquelle  se  trouvent  les  Iles  d'Hyères. 

Les prine^»ales  montagnes  de  France  font 
partie  de  la  ligne  de  faite  qui  divise  l'Europe 
en  deu«  versans  généraux  »  N.  et  8.;  cette  li* 
gneentre  en  France  avec  le  Jura  par47*3o' 
de  lat.  et  4"  5o'  de  long.  E.,  va  an  N.  avec 
cette  cliîiîn»'  et  les  Vosges,  à  i'O.  avec  les 
monts  Faucilles,  et  ensuite  vers  le  S.  S.  O. 
par  le  plateau  de  Langres ,  la  Gùle-d'Or,  et 
les  Gévennes  qui  se  composent  des  monts  du 
Gfaarollnisf  du  Beaujolais,  du  Lyonnais,  dm 
Vivarals  «  desmontagnes  du  Gévaudan ,  des 
j  6arigtir><;  ,  des  montagnes  de  l'Orb»  des 
monts  d'Espinnuse,  des  montagnes  Noires 
et  du  coteau  de  S'.  Félix  ;  elle  continue  a  I'O. 
par  les  Pyrénées  centrales  et  occidentales , 
et  entre  en  Espagne  aux  sources  de  l'Ucure- 
peleca  et  de  l*Agra<  Les  deux  versans  déter-  - 
rainés  par  cette  partie  de  la  ligne  de  ISilte 
'  européenne  sont  N.  O.  et  S.  E.;  quatre  ra- 
•  .  tnifîcations  de  ces  chaînons  principaux  par- 
:agent  le  premier  en  cinq  bassins  de  fleuves, 
:eux  du  Bhin  et  de  la  Meuse  ,  dont  les  eaux 
e  mêlent  près  de  leurs  embouchures,  de  ia 
'  kine,  deln  Loire  et  de  It  Ckonde  :  le  second 


versant  n'a  qu-uu  bassin  principal,  celui  du 
Rbdne.  Les  quatre  derniers  renfermeut  des 
bassins  oôtiers  que  nous  indiquerons  som< 
mairement.  Le  bassin  du  Bbin, séparé  de  ce* 

lui  de  la  Meuse  par  les  monts  delà  Moselle 
et  les  Ardennes  orientales,  n'a  en  riaoc» 
qu'une  Irès-petile  portion  de  son  étendue, 
carie  fleuve  lui-même  ne  haigue  lu  frontière 
de  ce  pays  que  pendant  environ  $o  lieues,  et 
son  principal  affluent  de  gancbe,  la  Moselle, 
n'y  a  pas  plus  de  la  moitié  de  soncours.  lien 
e.st  de  même  de  la  Meuse,  qui  ne  reçoit  en 
France  aucun  cours  d'i  au  renjarquabic ,  et 
<l»int  If  l),'issin  est  sépaïf  *lf  celui  delà  Seinu 
pai  la  ïamiiicatiuu  de»  juuui.s  Faucilles  qui 
coiupiend  les  monts  d'Argonoe  et  les  Ar- 
dennes  occidentales.  Outre  ces  montagnes  , 
le  bassin  de  la  Seine  a  pour  limite  septentrio- 
nale le  dus  de  pays  qui  sépare  la  Somme  de 
l'Escaut  et  se  termine  au  cap  Crinez;  sa  limite 
liiéi  i(iioirï!f>  p«t  lorniee  par  la  ramification  de 
la  Cùte  ci  Oi  ,  composée  des  monts  du  Mor- 
van,  du  plateau  d'Orléans,  des  montagnes 
de  Normandie  et  de  celles  d' Airée  ;  les  bas-  - 
sins  côtiers  qu'on  y  remarque  sont ,  à  droi- 
te, celai  de  la  Somme,  et  à  gauche  celui 
de  rOrne.  Les  bassins  secondaires  ou  des 
principaux  afflucns  de  hi  Sritic  vont  la  Marne 
et  l'Oise  i»  droite,  ei  1  Vuinr  t  t  l'Eure  à  gau- 
che. Le  bas»la  de  ia  Loue  a'airétc  au  N.,  à 
la  limite  méridionale  de  eelui  de  la  Seine  | 
il  est  séparé  de  celui  de  ta  Girondé,  au  S., 
par  les  montagnes  Margcride,  lea  monts 
d'Auvergne,  le  mont  Jargean  et  le  plateau 
de  Catine;  le  Blarct ,  la  Vilaine  et  la  Gba- 
rente,  y  forment  le-*  principaux  bassins  cô- 
ticrs ,  les  deux  premiers  à  droite,  le  troi- 
sième k  gauche.  La  Loire  u'a  qu'un  alilucnt 
remarquable  à  droite ,  c'est  le  Maine,  formé 
delà  réunion  de  la  Mayenne  et  de  la  Sartbe 
grossie  du  Loir;  elle  en  a  cinq  k  gauche, 
la  Sèvre  Nantaise,  la  Vienne  grossie  de  la 
Creuse,  l'Indre,  le  Cher,  et  l'Allier  dont  elle 
est  séparée  parles  montagnes  du  Forez,  Les 
Pyrénées  sont  les  pa  rois  méridionales  du  bas- 
sin de  la  Gironde ,  estuaire  remarquable  où 
viennent  se  réunir  la  Dordogne  grossie  delà 
Vésére ,  et  la  Garonne  après  qu'elle  a  reçu 
à  droite  le  Lot  et  le  Tarn  ;  TAdour  forme 
!c  seul  bassin  cùtler  dans  cette  partie.  Le 
bassin  du  Rhône  est  à  peu  près  entière- 
ment compris  dans  le  territoire  français  î  la 
dorsale  européenne ,  depuis  son  entrée  eu 
France  par  le  lura  jusqu'aux  Pyrénées, 
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et  les  Pvrènérs  Orientales,  lui  m  rvrnt  de 
bornes  a  droite  ;  a  ^^auche ,  il  a  ies  Alpes 
Graïes  et  Gottiennes  :  i  Âin ,  la  Saône  gros- 
•ie  do  Doiib»,  l'Ardèche  et  le  Caïd  affluent 
à  dioite  $  par  ia  gauche  te  rendent  l'Isère , 
la  DrOme  et  la  Durance.  L'Aude,  THéraitlt 
et  le  Var  sont  des  bassina  côUeis  de  cette 
division  hydrographique. 

La  France  n'a  pas  de  cours  d'eau  qui 
compte  parmi  les  grands  fleuves  de  PEu- 
rupe  :  ia  Loire,  qui  est  le  plus  étendu,  n'a  au 
plus  que  aaSlienefsleRhAnen'enaqae  i8of 
et  la  Seine  que  i€o.  Des  montagnea  de  ce 
royannc,  «fuelqnei  «ommités  des  Pyrénées 
et  des  Alpes  sont  les  seules  qui  atteignent 
la  région  des  neiges ,  qui ,  entre  j.S"  et  46"> 
commence  vers  i,4of>  toises.  Les  jilus  hauls 
pics  des  Pyrénées  sont  le  pic  Pose  t^,  de  1,764 
toises  î  le  Mont-Perdu,  de  i  ,j^G  ;  le  Cylindre 
du  Harboré,  de  1,739;  le  pic  dn  Blidi,  de 
1,49s,  et  le  Canigon  qui  lui  est  inférieur  de 
5o  toises.  Les  Alpes  ^  dont  le  lilte  présente 
sur  la  limite  de  ce  pays  le  mont  Genèvre, 
de         toises  ;  le  montViso ,  de  i,io<)  toi- 
ses, u'onl  pas  dans  l'intérieur  de  ^umunté 
plus  élevée  que  le  mont  Ventoux  quia  1,060 
toises.  Le  Mezen ,  point  culminant  des  Gé- 
vennes  proprement  dites,  agio  toises  ;  dans 
les  ramifications  decetle  chaîne  sont  le  Can- 
tal,  de  9S5  toises  ;  le  Puy-de-Dôme ,  de  9589 
et  le  inontDor,  de  966,  tous  trois  en  Auver- 
gne. Pierre-su r-Haute,  de  1,016  toises  ;  Mon- 
toset,  deSSo:  laMadelaine,  de  ^So,  sont  dans 
le  Forei.  On  ne  remarque  dans  les  Vosges 
que  le  Ballon  d'Alsace,  de  645  toises  ;  le  Bal- 
lon de  Sala,  de  790,  et  le  Grand  Donnoy,  de 
5a3.  La  moyenne  élévation  de  ces  sommités, 
les  plus remarquablesde  la  France,  ne  laisse 
pas  supposer  que  les  passages  qui  les  avoi- 
sinent  soient  d'un  accès  bien  difficile  , 
d'autant  plus  que  les  montagnes  ou  ils  se 
trouvent  sont  généralement  peu  escarpées. 
Dans  les  Vosges ,  les  Cévennes  et  leocs  ra- 
mifications ,  les  passages  ne  sont  pas  à  plus 
de  4S0  toises;  les  Alpes,  oh  ib  portent  le 
n<mi  de  col ,  n'en  ont  pas  de  remarquable 
en  France  ;  dans  les  Pyr»'  nées ,  où  ils  sont 
nommés  ports ,  les  plus  élevés  sont  :  ie  port 
d'Oo ,  à  1 ,5oo  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  le  port  Vieux  d'Estaube,  à  1,280, 
etcelntdePinède,à  1,349. 

Le  sol  de  la  France,  piésente  à  peu  près 
toutes  les  formations  minérales  distinguées 
par  les  géologues  ;  quelques-unes  sojit  plus 
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simples  dans  l'ensemble  de&  couches  dont 
elles  sont  formées  que  partout  ailleurs  ;  d'au- 
tres, au  contraire,  suit  plus  compliquées, 
et  présentent  des  détails  dont  les  autres 
pays  oflrent  à  peine Peiemple.  On  y  recoa- 
naît  par  conséquent  des  terrains  primitifs, 
des  terrains  intermédiaires,  des  terrains  se- 
condaires, des  terrains  tertiaires,  et  entin 
des  terrains  évidemment  iurmés  par  le  feu, 
dont  on  désigne  souvent  rensemble  sotte  le 
nom  de  terrains  volcaniques* 

Nous  confondrons  ensemble,  dans  cwt 
aperçu,  les  terrains  primittfi  et  intemié- 
diaires,  parce  que  leur  composition  géné- 
rale est  «ensiblenient  la  môme,  si  ce  n'est 
que  ies  prcnii»  i>  n'offrent  aucune  matière 
de  transport,  aucune  espèce  de  débris  or- 
ganiques,  tandis  que  les  autres  en  présen- 
tent çà  et  là  dans  la  série  de  leurs  couches. 
Ces  tenrains,  formés  de  granits,  gneiss ,  mi- 
casclUstes,  schiste  argileux,  entre  lesquels 
se  trouvent  intercalées  rk  et  là  des  couches 
calcaires,  îe  plus  souvent  saccharoïdes ,  et 
on  grand  numbic  de  roches  déj>iguées  sous 
dilTérens  noms,  ne  se  présentent  qu'aux  ex- 
trémités et  au  centre  de  la  France^  Ils  con- 
stituent toute  la  chaîne  4^  Pyrénées  ;  ia 
presqu'île  de  Bretagne ,  oii  ils  sont  bornés 
à  PB*  par  une  ligne  qui  passerait  à  peu  près 
par  Les  Sables-d'Olonne ,  ÎViort ,  Ang:ers  , 
Alençon,  Cherbourg.  On  les  retrouve  dan» 
les  Ardennes  ,  ou  lis  se  lient  avec  ceux  que 
Pon  connaît  entre  Francfort,  Ous^eldorf  et 
Gassel*  Les  Vosges  nous  en  nuprésentent  en* 
core  un  petit  groupe  ;  la  partiehante  do  0an- 
phiné  en  est  filmée,  et  ils  y  sont  en  rela- 
tion d'un  côté  avec  ceux  des  Alpes .  de  la 
Savoie,  de  la  Suisse,  etc.,  de  l'autre ,  avec 
ceux  du  comté  de  Nice,  de  Gènes,  etc.  Une 
petite  pointe  de  même  espèce  se  trouve 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  entre 
Toolon  et  Grasse ,  et  enfin  111e  de  Goise  en 
est  encore  entièrement  formée.  Au  centre 
de  la  France,  l'Auvergne ,  le  Limousin^  le 
Velay,  le  Vivarais  ,  le  Forer  ,  le  Lyonnais, 
offrent  un  groupe  de  ces  terrains  anciens 
qui  se  prolonge  d'une  ]y»vt  daiia  ies  (Jevcn- 
nes,  de  l'autre  dansia  Bourgogne,  sur  la  rive 
droite  de  la  Saône,  par  Mâcon,  Autun, 
Avallon. 

Les  Alpes  Dauphinoises  et  les  Pyrénées 
sont,  en  France ,  les  montagnes  anciennes 
qui  offrent  le  plus  de  diversité  dans  les  ro- 
ches dont  elles  sont  formées.  Dans  les  Pyré 
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iiéei>  les  tochcB  ettcairei  tout  exlrèmement 
Abond«nlea,  et  «'élèvent  à  une  grande  haiK 

teur;  au  Mont-Perdu,  qui  occupe  à  peu 
prf^H  lp  ri-ntre  <îe  cftle  chaîne,  on  les  retrou- 
ve jusqu'à  1,600  toises,  et  elles  renferment, 
même  à  cette  Uauteur,  un  grand  nombfe 
de  débrû  oigaoiques.  En  Bretagne  ,  les  gra- 
aito  dominent  k  l'extrémité  de  la  pres- 
qu'île ,  et  les  schistes  argileux ,  scnvent  rem- 
plis de' débrii  organiques  particuliers,  t!o- 
minent  dan«  I-»  p?»rlie  qui  se  rattache  au 
continent.  Dans  les  Vosges,  les  roches  do- 
minantes sont  porphyritique»,  et  offrent» 
dans  ce  genre ,  un  grand  nombre  de  varié* 
tés  de  la  plus  grande  beauté.  Dans  le  groupe 
central  »  ce  sont  pins  particulièrement  des 
granits,  des  gneiss  et  des  micaschistes, 
qu!  dirrèipnt  enlii-i einent ,  par  tous  leurs 
caractères,  de  ceux  des  Alpes  Dauphinoi- 
ses, vis-à-vis  desquelles  ils  sont  placés. 

L'intervalle  compris  entre  les  masses  an* 
ciennes  dont  nous  venons  de  parler  est  pres- 
qu'entiérement  occupé  par  les  terrains  se- 
condaires, et  ce  n'est  qu'en  quelques  points 
qu'ils  sont  recouverts  par  des  terrains  ter- 
tiaires. Presque  partout  ces  dépôts  secon- 
daires sont  formés  »ie  couches  calcaires  com- 
pactes ou  plus  on  moins  terreoses ,  qui  se 
distinguent  lei  unes  des  antres  par  le  nom- 
bre et  la  nature  des  débris  organiques,  tels 
que  coquilles,  madrépores,  etc.,  dont  la 
quantité  rst  quelquefois  immense.  Ces  cal- 
caires forment  des  montagnes  peu  élevées, 
mais  souvent  très-escarpées ,  et  coupées  à 
pic  sur  des  hauteurs  très- considérables, 
et  se  prulungent  sans  interruption  sur  des 
étendues  considérables  ;  c'est  ainsi  que 
toute  la  Lorraine  est  formée  de  calcaires, 
qui  s'étendent  dans  la  Bourgoc^ne  ,  puis 
par  Bourges,  Châteauroux  ,  i'uiliers,  jus- 
qu'à La  Rochelle ,  d'où  on  les  voit  encore 
revenir  dans  rAngoumois,lePèrtgord,  etc., 
en  tournant  tout  autour  de  la  masie  ancienne 
du  iiimottsin.  Ces  mêmes  calcaires  de  la 
Iiorraine  se  prolongent  daqs  la  Franche- 
Comté  et  sur  toute  la  rive  gauche  du  Khône 
jusqu'à  la  Méditerranée,  en  s'appuy^nt  sur 
ies  terrains  aiu  it  1^^  quenousavons  indiqués 
dans  le  Dauplune.  Sur  la  rive  droite  du 
RhOne ,  on  en  voit  encore  des  lambeaux  çfc 
et  là  »  et  en  arrivant  sur  les  bords  de  la  llé^ 
diterranée»  toute  la  pente  des  Gévennes  en 
est  formée ,  jusqu'au  pied  des  Pyrénées.  La 
penl»  onentaie  des  montagnes  anciennes 
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qui  constituent  la  Bretagne  en  est  également 

couverte  dans  toute  son  étrnf^ue. 

Au-dessus  des  dépôts  c  ^ilcaires  que  non? 
venons  d'indiquer  se  trouvent  des  dépôts  de 
craie  (calcaires  crayeux)  très-coniidérables^ 
dont  la  masie  principale  occupe  un  espace 
borné  par  l'Océan  depuis  Honflenr  Jusqu'à 
Calais,  et  ensuite  par  une  ligne  qui  passe  à 
peu  près  par  S'.  Orner,  Lille,  Mézières,  Bar- 
!e-Duc  ,  Auxerre,  Bourges,  Châtellerault , 
La  Flèche,  Le  Mans  :  c'est  là  le  grand  dé- 
pôt de  craie ,  dont  Paris  occupe  à  peu  près 
le  centre  «  mais  où  il  est  caché  par  des  dé- 
pôts tertiaires.  On  retrouve  des  dépôts  sem*  ' 
blables  dans  la  partie  méridionale  du  Péri- 
gord  et  de  l'Angoumois,  où  ils  s'étendent 
dans  les  plaines  voisines  de  la  Gironde  et 
presque  au  pied  des  Pyrénées. 

Les  terrains  tertiaires  se  font  particnliè* 
rement  remarquer  aux  environs  de  Paris,  où 
ils  occupent  un  espace  aises  considérable  « 
borné  à  peu  près  par  une  ligne  qui  passerait 
par  Blois ,  Orléans ,  Cône  ,  Montargis,  Pro- 
vins, Épernay,  Laon  ,  Beauvais,  Pontoise, 
Chartres.  Ce  sont  encore  en  grande  partie 
des  dépôts  calcaires,  mais  plus  grossiers, 
oà  les  coquilles  sont  moins  enfoncées ,  où  il 
se  trouve  souvent  des  coquilles  fluviatiles» 
et  quisont  remarquables  enfin  parles  débris 
de  mammifères  qu'on  a  rencontrés  en  assec 
grande  abondance  dans  quelques-unes  des 
couches  subtirdonuées.  Partout  où  le  cal- 
caire est  caché,  ce  sont  des  sabics  tantôt 
meubfesy  tantôt  agrégés  :  les  uns  renformant 
des  coquilles,  les  autres  n'en  renrcrmant 
point.  On  rencontre  aussi  çà  et  là  de  petits 
dépôts  tertiaires  isolés  dans  quelques  pointe 
de  la  Bretagne,  dans  le  Bourbonnais,  en 
Auvergne  ;  mai'^  une  masse  plus  considéra- 
ble se  fait  remarquer  au  pied  des  Pyrénées 
et  dans  le  bassin  de  la  Gironde. 

Les  terrains  formés  par  le  feu  se  font  par- 
ticulièrement remarquer  dans  la  grande 
masse  ancienaedu  centre  8e  la  France.G'est 
dans  l'Auvergne  ,  le  Forez,  le  Velay,  le  Vi- 
varais,  qu'ils  sont  particulièrement  ahon- 
dans;  on  en  retrouve  quelques  lambeaux 
plus  au  S. ,  en  se  dirigeant  vers  la  Méditer- 
ranée ,  et  il  s'en  trouve  encore  dans  la  par- 
tie la  plus  méridionale  de  la  France ,  entre 
Aix  ,  BrignoUeset  Toulon. 

11  y  a  plusieurs  sortes  de  terrains  formés 
par  !e  feu.  Le  Puy  de  Dôme  et  quelques  but- 
tes adjacentes,  la  masse  des  muais  Dur,  et 
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du  Gantai, offrent  des  roclins  ti  ës-aiiCBenBei 
graoitoïdet ,  i  base  Aildspathique  ,  qu'on 
dt'sifi^ne  sous  le  nnm  de  tracliyti"'.  Sur  \ps 
pentes  de  ces  groupes  se  trouvent  des  basal- 
tes, les  uns  eu  bultti^i  isolées,  Iub  autrcà  en 
plateau ,  qnelqueit-uos  en  coulées  :  ce  suat 
leabaaalte»  ^uc  l'oo  trouve  particiiUèremeot 
daoa  1«>  Velay,  le  TÎTarais,  et  ao*deIà.  Dana 
le  Yivarajs  particulièrement,  ita  présentent 
des  colonnades  de  la  plus  grande  beauté, 
comparables  à  cette  Cliausscp  des  Céans  que 
l'on  rite  en  Irlande.  Dans  quelques  points, 
ces  basaltes  suui  intercalés  avec  des  cou- 
ches calcabes  qui  reii£vnient  des  débris  de 
coquilles  d'eau  douce.- 

Aces  deux  sortes  de  produits  ▼olcaniques 
îi  faut  en  joindre  une  antre  :  ce  sunt  dea 
coulées  de  laves  qui  partent  de  cratères  en- 
core parfaitement  visibles,  et  s'étendent  à 
5  ou  6  I.  de  distance  du  foyer  qui  les  a  vo- 
mies. On  peut  citer  en  Auvergne  la  coulée 
de  Volvic ,  près  de  Clermont ,  qui  part  d'un 
cratère  encore  très-bien  conservé  ;  cette  du 
Puy  de  la  Vache,  qui  part  d'un  cratère 
profond  dont  elle  a  arraché  tout  un  côté , 
taudis  que  l'autre,  encore  existant ,  présente 
des  paroi»  presqu'à  pic  d'une  grande  pro- 
fondeur. Le  Velay,  le  Vivarais,  présentent 
ausi>i  plusieurs  bouches  volcaniques.  Ces 
ignivomes  évidens,doot  on  peut  compter  un 
assea  grand  nombre,  offrent  encore  autant 
•de  fraicbeur  que  s'ils  avaient  cessé  depuis 
quelques  années  seuletnent  d'être  en  acti- 
vité, quoique  les  ouvrages  les  plus  anciens 
n'en  fassent  aucune  mention. 

La  France ,  possédant  toutes  les  espèces 
de  terrain ,  a  des  sourcea  aombreusea  de 
richesses  minérales;  la  houille  et  le  fer  y 
sont  abondans  $  le  terrain  houillcr  fait  partie 
des  terrains  secondaires  ,  à  la  base  desquels 
il  se  trouve.  Lrs  mines  de  houille  les  plus 
importantes  sont  dans  le  département  du 
Nord,  autour  de  Lille  cl  de  Valenclenncs  ; 
c'est  la  que  se  trouvent  les  mines  d'Anzin, 
lea  fdus  considérables  et  les  plus  remarqua- 
Inles  par  les  travaux  et  les  machines  qu'on 
y  a  exécutés.  Ces  dépôts  houilicrK  font  par- 
tie de  la  grande  zune  de  2  1.  de  large  sur 
plus  de  5o  de  long,  qui  s'étend  de  l'O.  S. 
O.  à  TE.  N.  E.  ,  depuis  le  déparlement 
du  Pas-de-Calais  jusqu'au-delà  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  elle  àemhle  sê  rattacher  aux  ter- 
'taios  bouUlers  du  duché  de  Luxembouig  et 
delà  Baviére-Rbénane,  du  département  de 


N  C  £ 

la  l^Ioselle ,  oh  noua  avons  encore  benuooop 

d'ex ploitation8,aux  environs  de  Sarreloaia  , 
(  t  enliu  à  ceux  du  département  du  Haut- 
llliiii.  Hors  de  celte  zone,  nou^  retrouvons 
de  grauda  dépùts  de  terrains  lioudler:.  dans 
le  centre  et  le  midi  de  la  France  :  on  les  voit 
d'abord  dans  le  dépurtement  de  SaOoo-et* 
Loire ,  oh  ils  sont  particulièrenent  exploi- 
tés au  Greuiot  j  plus  ou  moins  interrompus 
par  des  montagnes  qui  les  recouvrent,  et 
par  d'autres  sur  lesquelles  ils  sont  adossés  et 
autour  desquelles  il^^  tournent,  ils  se  pro- 
longent dans  le  département  du  la  N^ièvre, 
oh  l'on  exploite  de  la  houille  à  Decize  ;  dans 
celui  de  l'Aliter,  oh  ila  se  trouvent  prinoi* 
paiement  daoa  la  vallée  de  la  Qneune,  dnns 
laquelle  oa  exploite  les  mines  de  Noyant, 
de  Fins,  etc.  ;  et  enfin  dans  le  département 
de  la  Creuse.  Ils  se  prolongent  aussi  par 
Roanne,  Montbrison,  S'.  Etienne,  Rive- 
de-Giers,  dan«  les  départemens  de  la  Loire 
et  du  Rh6ne.'  Autour  de     Étienne  et  de 
Biveode-Giofs,  il  se  fiiit  une  exploitation 
considérable  de  houi0e  qui  «Umento  les 
nombreuses  asioes  de  cette  contrée,  et  en 
fournît  en  outre  une  très-grande  quantité 
au  commei*ce.  A  partir  de  Rive-de-Giers , 
le  terrain  bouillerse  continue  au  pied  orieo- 
tal  des  Gévennea ,  et  on  le  suit  dans  lea  dé- 
partemens de  l'Ardéche,  du  Gard,  de  l'Hé- 
rault, de  l'Aude,  jtisqu'aupied  desPyréoées; 
il  exi.ste  sur  ûette  ligne  pluaiears  mines  ex- 
ploitées, particulièrement  aux  environs  d'A- 
iais,  de  Lodève,  etc.  Il  se  représente  égale- 
ment sur  la  pente  occidentale  de  la  même 
cliame,  parcourt  les  départemens  du  Tara, 
del'Aveyroo,du  Lot,  delaOordogne,  et  va 
finir  dans  le  Cantal.  Il  paraît  renfermer  en* 
core,  dans  cette  partie  ,  une  grande  quan- 
tité de  bouille  que  l'on  grapiUe  çà  et  lit  ;  ou 
y  trouve  les  mines  des  environs  d'Aubin 
(  Aveyron) ,  qui  offrent  desgilcs  très-consi- 
dérables de  cumbustible  ,  et  qui  suiRraient 
seules  pour  rapprovisionnementde  la  Fran- 
ce, si  l'on  Cscilltait  le  transport  par  quel- 
ques canaux  de  navigation  ;  plus  loin  sont 
lea  mines  des  environs  de  Figeac  (  DordO- 
gne)  ,  etc.  On  doit  voir  que  ces  dépôts  en- 
tourent partout  le  groupe  de  montagnes  an- 
ciennes qui  s'élèvent  au  centre  de  la  Fran- 
ce. Au  delà  de  ces  grands  depùls,  ou  trouve 
un  espace  immenae  oh  il  a'exîste  plna  d'in* 
dicc  de  terrain  bouiller;  ce  n'est  plus  que 
dans  les  départemens  de  Maine-et-Loire  et 
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delà  Loù'e-Inrérieure  qu'il  se  représente  :  on 
y  exploite  les  mines  de  S'.  George»-Cbatc- 
laisOD  ,  t  |M  u  (le.  distance  de  Saumur,  et  de 
Muulrelaix ,  u  6  1.  de  Nantes.  Plus  loin  ,  on 
recoanftit  encore  ce  même  terrain  dans  lei 
département  de  la  Manche  etda  Galvadoa, 
où  l'on  exploite  surtout  lea  minei  de  Litry , 
4  6 1.  de  Caen.  Ces  diverses  uiine»  ont  don- 
né, en  i8a5,  i,5oo,ooo,ooo  de  kilogr.  Oti  «  x- 
ploite  aussi  des  amas  de  boiH  Ibssîif  dans  le 
département  du  Lioubs ,  aux  environs  d'Or- 
naos  y  et  dans  le  département  de  la  Dordo* 
ga^f  «ur  le  territoire  de  Cranaac  et  de  Ter^ 
raaaon.  Il  y  a  des  conches  de  aable  impré- 
gné d'asphalte  dans  le  Bas-Rhin,  à  Lainp* 
ersloch,  et  dans  le  département  de  l'Ain, 
h  Surjoux,  Les  département  où  le  fei-  est  le 
plus  abuiuiatit  et  ou  se  troiix-  la  [)lus  g^i  :\nde 
quantité  d  Ui»iaes»  pour  le  préparer  sont  :  la 
Haute-Marne,  la  Haute-Saône,  la  Nièvre,  )a 
Gôte-d'Or ,  la  Dordogne,  TOrne  »  la  Menae, 
la  Moselle,  lea  Ardennes,ri.sèt-c ,  le  G^er, 
l'Aude,  le»  Pyrénées-Orientale»,  l'Arif^ge, 
et  la  Haute -Vienne  ;  l'exploitation  du  fera 
lieu  aussi,  !nais  moins  en  ^land,  dans  les 
départemcu')  de  la  Charente  ,  de»  Cùtes-du- 
Nord,  du  Doubs,  de  l'Eure,  d'i^ure-ct- 
Loir ,  de  l'Indre  >  d'Indre-et-L<Mre ,  du  Ju* 
.  ra  y  de  la  Loire>Inférieure ,  de  la  Mayenne , 
dn  Nord,  du  Haut-Ehin ,  du  Bas-Rhin,  de 
Saône-et-Loire ,  de  la  Sarthe,  de».  Vosges, 
de  l'Hérault,  des  Hautes  Fviéne'îes,  des 
Basses  -  Pyrénées ,  delà  Diùaie,  des  Lan- 
des ,  de  Loir-et-Cher,  du  Morbihan,  de 
la  Oirottde,  de  Lot-et>Garonne ,  du  Lot, 
delà  Haute->Garonne,  dn  Tarn,  de  l'Avey- 
ton  f  de  la  Gorrèse ,  dn  Faj-de>D6me ,  de  la 
Loire  ,  de  la  Vienne,  de  I*Yonne,  d'I1l<  (  t- 
Vilaine  ,  rt  de  la  Manche  ;  par  conséquent , 
il  n'y  a  pas  plus  de  34  drpartemens  où  le 
fer  n'est  pas  exploité  ou  travaillé.  Au  com- 
mencemeot  de  iHjO^  il  y  avait  ùy3  hauls- 
foameanx  allant  au  charbon  de  bois  et  pro- 
doiaant  i,56i,4oa  quintaux  métriques  de 
fonte ,  et  4  hauts-fourneaux  allant  an  coke, 
produisant  55,ooo  quintaux  métriqaest  Peu 
de  pays  sont  aubsî  riches  que  la  France  en 
minerai  de  plomb,  mais  dans  quelques  en- 
droitti  il  u'cét  mis  à  profit  que  i'aiblement  : 
les  principales  mines  sont  à  PouUaoaen  et  à 
Huclgoet,  dans  te  Finistère,  4  Villefort  (Lo- 
aère  }  et  à  Vienne  (  Isère  )  ;  elles  fotirnissent 
aussi  de  l'argent.  On  tire  de  plusieur^i  mines 
une  quantité  cpnsidérabie  de  plomb  solforé 
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connu  suus  le  nom  d'alquifuux;  le  plonib 
est  encore  exploité  dans  les  départeuicns 
des  llauteâ-Âlpcs,  des  Basses  -  Alpes ,  de 
l'Aveyron,  du  Gard,  de  la  Loire,  du  Daiit» 
Bhin,  du  Bas-Bhin,  de  la  Vendée  et  des 
Vosges.  Il  n'y  a  en  Pranoc  que  la  mined'Al- 
lemont  (Isère)  ou  l'argent  se  trouve  seul. 
Beaucoup  de  mines  d-  m  ivre  ont  été  aban- 
données ;  lesplu>  impui  t mtes  sont  cellesde 
Saiot-Uel  et  de  Cbes»«y ,  a  j  1.  de  Lyun;  il  y 
en  a  dans  les  Basses-Pyrénées  et  les  Hantes- 
Alpes.  On  a  découvert  du  mercure  dans  la 
Manche,  à  Menildot.  Le  zinc  oxidé  (cala* 
mine)  a  été  trouvé  à  Pierreville  (Manche), 
Montab't  ^Tîard),  aux  environs  de  Bourges 
rt  de  Saumur,  et  ailleurs.  La  France  [iré- 
tîeiite  dc5  amas  con»idérableii  de  manganè- 
se oxidé  ;  elle  pourrait  fournir  ce  minéral  à 
toute  l'Europe  :  on  l'exploite  à  La  Romanè- 
che  et  k  Baint'Mkand  (Saône-et-Loire  ),  au 
Suqiicl  (  Dordogne  ),  à  la  montagne  de  Tbo- 
Icy  (Moselle) ,  à  Laveline  dans  le»  Vosges, 
vl  h  Saint  1<  un  (If  -Gardonenque  dans  les 
Cevi  nnes.  L  antmioine  est  en  aussi  grande 
abondance  dans  les  départemeui»  de  la  Cha- 
rente, de  la  Hante-Loire,  delà  Vendée,  du 
Gantai,  de  TAllier,  du  Gard  et  dnPny-de- 
Ddme.  Les  minéraur  pyriteux  etalnminenx, 
qui  donnent  le  vitriol  et  l'alun,  sont  utili- 
sés dans  l'Aisne  ,  l'Aveyron ,  le  Calvados, 
le  Card  ,  l'Oise  ,  h'  Bas-Rhin  ,  le  fUiùne,  la 
Somme  et  ie  iarn.  Le  cobalt ,  l'ar^cuic ,  le 
bismuth  et  le  nickel  se  renccMitrent  dans 
les  Vo^ipes  et  le  Danphiné.  Une  seule  mine 
d'or  a  été  ouverte  k  La  Gardette  (Isèie); 
elle  a  été  abandonnée.  On  troove  des  sables 
aurifères  dans  quelques  coui-s  d'eau  ;  dans 
le  KhOne,  au  pays  de  Ces;  dans  le  Rhin , 
au-dessous  de  Strasbourg  ;  dans  la  Garonne, 
auprès  de  Toulouse  ;  dans  le  0oubs  ;  dans  la 
Gèse  et  le  Gardon ,  qui  sortait  des  Géven- 
nés  ;  et  dans  le  Salât,  dont  la  source  est  aux 
Pyrénées.  Le  département  de  la  Haute- 
Vienne  et  quelques  autres  ont  ofTert  des  in- 
dice» d'étain.  Des  sources  salées  très-nom- 
breuses, qui  alimentent  les  salines  de  Dieu- 
xe,  Mcyenvic,  etc.,  ont  pendant  long^  temps 
fourni  à  la  France  une  ressource  précieuse 
extrèm^ent  productive,  Anjourd'hui  nous 
avons  le  sel  en  masse  dans  ces  mêmes  con- 
trées î  la  mine  de  Vie,  découverte  en  1819, 
occupe  une  étendMe  dont  le  minimum  ne 
parait  pas  élre  d»;  moins  de  3o  I.  c,  et  on 
calcule  qu'elle  pourrait  fouroir  à  une  ex- 
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ploitDtlon  de  96,000  ans,  ft  raison  d'un  nail- 
lioQ  de  quintaux  métriques  par  année. 

Les  autres  branches  de  la  ricliesse  miaé* 
raie  aoDt  teès-mitltipiiéet*  Les  maires  de 
dîvenet  espèces  aont  asseï  communs  en 
Fiance.  Les  terrains  anciens,  particvlièie- 
'  ment  dans  les  Pyrénées ,  offrent  des  marbres 
•  blanc  et  statuaire  qui  n*-  \f  cèdent  en  rien  à 
ceux  de  Carrare.  La  môme  chaîne  de  mon- 
tagnes renferme  une  multitude  de  variétés  de 
marbres  colorés  de  la  plus  grande  beanté 
qui  sont  employés  avec  succèa ,  et  dont  pln- 
sienrs  passent  dans  le  commerce  sons  le  nom 
de  marbres  d'Italie.  Les  montagnes  secon- 
daires en  présentent  éf^jalcment  qui ,  s'ils 
n'ont  pas  la  même  vivacité  de  couleur ,  sont 
cependant  Ibil  af^réahies;  on  en  tire  parti- 
culièrement dane  la  Franche-Comté  et  dans 
le  Bourbonnais,  ans  environs  deGivet,  Bon- 
logne^ni^mer,  Gaen,  Troy es«  Hontbar*  G6- 
ne«  Toomiisy  Narbonne»  Aiit  Marseille»  et 
Tarbcs. 

ÎVous  avons  Un  porphyres  des  Vosges,  qui 
imitent  les  porphyres  vert  et  rouge  anti- 
ques ,  les  granits  de  la  plus  grande  beauté 
analogues  au  granit  antique*  La  Bretagne 
oflBre  anni  de  ces  rocbes  en  abondance  très- 
belles  et  d'un  transport  fkctle ,  à  cause  de  la 
proximité  de  la  mer.  Des  carrières  d'excel- 
lente pirrre  à  bâtir contribut'nt  presque  par- 
tout à  la  pri)>})«'ritt;  de  la  France  ;  on  en  trouve 
de  trës-considerabies  dans  les  déparlernens 
de  la  Manche,  du  Calvados,  de  la  Meuse,  de 
la  Moselle,  de  la  Côte-d'Or,  de  l'Yonne,  de 
l'Oise,  de  la  Seine,  de  Seines-Oise,  de 
Seine^t'Marne,  de  la  Loire  et  de  la  Bor- 
dogoe,  et  dans  plusieurs  départcmens  mé- 
ridionaux. On  exploite  des  pierres  lithogra- 
phiques aux  environs,  d(j  (^bâteauroux,  Bel- 
ley  et  Dijon.  l>c  vastes  arduistières  sont  ou- 
vertes dans  les  départnnens  de  la  Manche, 
de  la  Meuse,  des  Ardennes,  de  Maine-et- 
JLoire,  etan  pied  des  Pyrénées.  En  plusieurs 
endroits ,  et  surtout  dans  les  départemens 
flamands  et  champenois,  de  carrières  d'ar- 
gile propre  à  la  fabrication  des  tuiirs  et  des 
•  briques  assurent  à  l'industrie  des  moyens 
de  construction  précieux»  Le  plâtre  des  en- 
virons de  Paris ,  la  craie  des  départemens 
de  la  Marne  et  de  la  Seine,  les  pierres  à 
meule  de  La  Fertè-sous-Jouarre,  sont  autant 
d'objets  d'un  commerce  étendu.  Les  dé- 
parteiTiens  de  l'Yonne  ,  (hi  (lln  r  ,  de  la  Cha- 
realc-iuiéiicure ,  aboudent  eu  pierre  à  l'u> 
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sil  ;  ils  en  ont  fourni  pendant  long-temps  les 
nations  étrangères.  Parmi  les  argiles,  on  cite  1 
principalemeot  celle  de  Forges -les- Eaux 
pour  les  pipes;  celle  de  Belbeuf,  près  de 
Rouen,  qui  passe  pour  ôtre  la  plus  propre  ] 
an  terrage  du  sucre  ;  l'aigile  à  poteiie  des 
environs  de  Beauvais  et  de  Monterean,  et 
le  kaolin  de  Saint-Yrieix  ,  près  de  Limoges. 

Les  sources  minérales  sont  très-nombreu- 
ses en  F rance  :  on  n'y  en  connaît  pas  moins 
de  six  à  sept  cents,  et  chaque  jour  on  en 
découvre  de  nouvelles.  Comme  partout  ail-  ! 
leurs  les  sources  chaudes  se  remarquent  le 
long  des  principales  chaînes  de  montagnes,  j 
et  les  fVoidcs  dans  les  pays  de  plaines. Parmi 
les  première»,  les  plus  renommées  sont  : 
1*.  sur  les  Pyrénées,  celles  de  liare  ges ,  Gau- 
terets,  Saint-Sauveur,  liagnères-de-Bigorre, 
Cambo,  Baus<!handes  ou  Aigues-Gaudes , 
Bonnes,  Bagnères-de-Luchon,  Ax,  Ussat, 
Vernet,  Motilx,  Rennes,  Gastera-Vivent , 
Barbutan,  quisontl)ydro-sulfureusef,àl''ex- 
ception  de  celles  d'Ussat  (  t  de  Rennes  qui 
sont,  la  première  acidulé  et  la  seconde  fer- 
rugineuse; a",  au  pied  des  Alpes  les  eaux 
saûnes  d'Alx,  et  les  sources  hjdro«  sulfu- 
reuses de  Gréoulx  et  de  Digne;  5*.  dans 
les  Gévennes  et  leurs  ramifications,  les 
eaux  acidulés  de  la  Malou ,  du  mont  Dor, 
de  Coust  -  Châtelguyon  ,  Vichy,  SS  AI 
ban  ;  les  eaux  salines  de  Balaruc ,  Sylvaaes, 
Chaudes- Aiguës ,  Neris,  Bourbon -Lancy; 
les  hydro- sulfureuses  de  Bagnols  ,  et  les 
ferrugineuses  de  Bourbon  «l'Archambanlt; 
4**  dans  les  Vosges,  les  eaux  salines  de 
Luxeuîl,  Bourbonncles-Bains  et  Bains,  et 
les  soi;rccs  ferrugineuses  de  Plombières.  ' 
Dans  le  ÎN.  t:t  1*0.  de  la  Frauce  ,  on  ne  con- 
naît d'eaux  minérales  chaudes  que  {•flle'j 
de  S^.  Amand  (département  du  iVord;  cl 
Bagnoles  (  Orne  ).  De  toutes  les  fontiûnes  mi- 
nérales de  France,  la  plus  élevée  en  tempé- 
rature est  celle  d*01ette  (  PyrénéfBS-Orien- 
tales  ) ,  qui  marque  70°  de  Réaumur  ;  celle 
de  Chaudes  Aiguës  est  presque  bouillante. 
Parmi  les  eaux  minérales  froides,  nous  cite- 
rons celles  de  Forges  (  Seine-Inférieure)  , 
Eoghien  et  Passy  (près  de  ParMi),  Kissang  et 
Gontrexeville  (Vosges),  Niederbrunn  (Baa- 
Rbin) ,  Sulz-Malte  (  Haut-Rhio),  S*.  Remy  , 
(  Côte  -  d'Or  ) ,  Langeac  (  Haute  -  Loire),  s 
Châteldon  et  vS».  Myon  (  Fny-de-Dome)  , 
Tab  (Ardèche),  Cransac  et  Camarez  (Avey- 
ron  ) ,  Dinan  (  Côtes  -  du  -  Nord  ) ,  Segray 
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(Iioifet)  p  .PoDgoes  (  Nièvre) ,  etc.  L%  pla« 
p«rt  de  cetmxmkiérftles  et  quelques  au- 

tr**s  moins  renommées  sont  8Urveill*>c«<?  (lins 
leur  administration  par  des  médecins  ia- 
tpecteurs ,  a  ia  aummatiua  du  gouverne* 
ment.  Le«  dÎTers  pouvoir»  qui  se  wiot  foC' 
cédée  ea  Fkeoee  ont  beeœonp  fiiit,  de» 
'pois  une  cinqaantalae  d'ennée»,  en  fevear 
des  localités  où  se  trouvent  desiources  mi- 
nérales. Des  établissemens  thfrtMnnx  ,  dunt 
quelques-uns  sont  des  plus  splendidcs ,  ont 
été  élevé»,  et  plusieurs  oflrent  toutes»  lescom- 
Biodités  désirables  aux  nombreux  baigneurs 
qui  s'y  rendent  chèque  année  ;  les  plus  com- 
plets  et  le»  pins  fréqnenté»  «ont  en  mont 
Dor,  à  Bagnères-de  Luchoo,  Plombièref» 
Luxeuil,  V  j(  hy,  IJagnères-de-Bigorre,  Gau- 
teretSi  Bourboune-les-Uains,  Bourbon  l'A r- 
chambault,  Néris,  etc.  La  source  intermit- 
tente de  Fonsange,  département  du  Gard, 
eft  minérele  et  cbende  :  elle  eoole  7  heufe» 
i/a,  »'arr£te  5  heafes»  et  ainsi  de  tnite;  !e 
volume  de  tes  eenx  anffit  pour  alimenter  4o 
bains  par  jour. 

La  France  n'a  pas  une  étendue  telle  qu'on 
puisse  y  distinguer  piu.sieurs  climats,  à  rai- 
son des  zones  diiTérentes.  Située  au  milieu 
de  la  sone  tempérée  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional, l'air  qu'on  y  respire  est  généra- 
lement pur.  Le»  mers  qui  la  baignent,  et  les 
montagnes  qu'elle  renTerme  ou  qui  le  bor« 
ncnt,  sont  cause  de  variations  fn  qucntcs  et 
même  subites  dans  l'atmosphère  j  mais  ces 
variations,  étant  presque  toujours  locales, 
ne  peuvent  que  modifier  ce  climat,  doux 
et  modéré»  sensiblement  plus  chaud  an 
midi  qu'an  nord ,  qui  est  le  caractère  géné» 
ral  et  distinctif  de  la  contrée.  Dans  la  par- 
tie supérieure  4»  bassin  de  la  Durancc ,  par 
exemple ,  sur  le  revers  occidental  des  Alpes 
Graïes  ,  la  température  est  très  •  variable  : 
le  vent  du  N.  y  réjouit  le  cultivateur,  et 
celui  de  l'E. ,  qui  amène  dans  les  contrées 
centrales  les  jours  les  pins  sereins ,  s'y  mon- 
tre l'ennemi  le  plus  redoutable  dce  campa- 
gnes» Sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  ^  ce 
sont  les  vents  de  S. ,  connus  sous  le  nom 
générique  de  marins ,  qui  produisent  les 
effets  les  plus  destructeurs;  parfois  aussi  le 
mistral,  vent  de  N,  O.,  impétueux  et  gla- 
cial» Tient  attrister  les  rives  du  Ver  et  de 
la  partie  inférieure  du  Rhône.  Snr  le  revers 
.eepteatrionaldes  Pyrénées ,  la  température 
varie,  comme  dans  les  Alpes  et  dans  les 
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Géveimes,  en  raison  de  la  hauteur  desltous* 

Quelques  parties  du  bassin  de  la  Garonne' 
êpronvent  an  printemps  des  brouillards  fu- 
nestes, et  pre<!que  toutes  sont  sujettes  à  des 
grêles  qu'on  pourrait  dire  périodiques ,  qui 
enéanCiisent  une  partie  des  moissons;  les 
nuages  qui  portent  cette  grêle  sont  détachés 
des  sommets  des  fjtéàènê  par  les  vente  de 
S. ,  on  pouaMbs  par  ceux  de  8%  0.  du  golfe  de 
GacroLTneoù  il?  étaient  amoncelés.  Dans  une 
partie  des  Landes,  contrée  glacée  en  hiver 
et  brûlante  ed  été,  l'air  est  corrompu  pen- 
dant neuf  mois  par  les  exhalaisons  des  eaux 
Stagnantes.  Le  vent  de  N.  0.,  qui  règne 
fréquemment  vers  l'embouchure  de  la  Loire, 
acquiert  quelque  vioksnce  sur  les  bords  de 
la  Vienne,  où  il  est  connu  sous  le  nom  do 
grdernr  ,  et  df  fruit  -^ou^'Cnt  l'espoir  du  la- 
boureiii.  i'rcsijue  toute  la  contrée  qui  forme 
la  saillie  occidentale  de  la  I  rauce,  et  que 
couvrent  les  montagnes  d'Arrées,  ressent 
fortement  l'influence  de  la  mer,  dont  elk» 
est  en  quelque  sorte  entourée  i  les  vents  ' 
d'O. ,  de  N.  O.  et  de  S.  O.  y  sont  très  fré- 
quens,  et  y  entretiennent  un  climat  plu- 
vieux. Sur  le  Pas  de  Calais,  la  température 
est  des  plus  variables.  Dans  toute  la  partie 
montueuse  et  très*boisée  qui  forme  la  lisière 
de  la  France  au  N»  E. ,  c'est-à-dire  dans  les 
Ardennes  et  les  ramifications  des  Vosges , 
le  froid  et  l'humidité  dominent. 

On  a  pnur  quelque»  parties  de  la  France 
la  mc  run»  tiela  quantité  d'eau  qui  tombe 
annueiieiiieiii  sur  chacune  d'elles  : 
Lille,  iy  pouces. 

Metz ,  ai  ponces  8  lignes  70  centièmes. 
Eure ,  1  pied  8  pouces  4  lignes. 

Paris,  19  pouces  6  lignes  94  centiènws. 
Haut  Riiin  :  dans  les  plaines,  a8  poiices  I 

li|;ne  ;  dans  les  montagnes,  3o  pouccs. 
Orne ,  ao  pouces  4  lignes. 
iUe-et-Vilaine ,  a  1  pouces. 
Hante»Vienne,  a5  pouces. 
Lyon,  99  pouces  a  lignes  ao  centièmes, 
Isère,  3a  pouces. 
Montpellier,  98  pouces  6  lignes. 

Le  nombre  moyen  des  jours  pluvieux, 
abstraction  faite  des  circonstances  locales 
qui  ont  une  grande  influence,  est  de  io5, 
entre  le  4^*  et  le  i6'  degré  de  lat.  :  il  est 
de  iS4  à  la  bt.  de  Paris.  Dans  cette  capitale 
et  à  Montmorency,  l'évuporation  moyenne 
annuelle  a  «  té  trouvée ,  par  Sedilean  et 
Cotte,  de  âa  pouces  1  ligne,  et  S8 ponces 
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4  îip^nc».  Dans  la  France  méridionale , 
MM.  Clausade  et  Pin  ont  reconnu  r^n'en 
défalquant  l'efTctdes  BItrations ,  les  eaux  du 
capalde  Languedoc  et  le  bassin  de  $^  Fer- 
rëol  perdent  par  an  de  336  à  36o  ligoes. 
.  La  table  des  temp^tareamoyeiwei  don- 
née par  M.  de  Uumboldt,  dans  son  mé- 
moire snr  la  distribution  de  la  chaleur,  pré- 
sente les  résultats  suivans  pour  i{aelquei 
pointa  de  la  France  : 


TRMPkBATURE  MOYBRnl 


de 
r«nnëe. 

de 
rhiver. 

CIcrmont. ... 

+ 

io,o 

+ 

+ 

18,0 

Duokerque. . 

+ 

io,5 

+ 

+ 

17,8 

+ 

10,6 

+ 

18,1 

S*.  Malo. .  • . . 

ia,3 

+ 

5,6 

+ 

Nantes  

+ 

15,6 

+ 

4,7 

+ 

20,5 

Bordeaux. .  • . 

+ 

i5,6 

5,6 

+ 

2 1 ,6 

llarseiUe.  ••• 

+ 

i5,o 

+ 

7,5 

+ 

Montpelliev.* 

+ 

l5,2 

+ 

6,7 

+ 

24,3 

+ 

16,7 

9,ï 

+ 

Ces  degrés  ont  rapport  à  la  division  cen- 
tésimale du  thermomètre  à  mercure.  Sni- 
vant  d'antres  observations ,  qui  ont  besoin 
d'être  confirmées,  la  températnre  moyenne 
de  Nlmcft  serait  +13°  de  Réaumnr;  celle 
du  département  de  la  Uaute  -  Garonne  +  a** 
en  hiver,  et+  a3*  en  été;  dans  les  plaines 
du  Uant-Rbin ,  la  chaleur  moyenne  serait 
+  16** ,  et  le  lioid  moyen  —  7°.  La  tempé- 
rature de  la  partie  beptentrionale  de  la  Fran- 
ce est  celle  qn*on  éprouve  prés  de  Téqna- 
tenr  à  nne  élévation  de  1  »ijio  4  i,5oo  toisest 
Comparée é  celle  des  c6tcs  américaines  cor- 
respondantes, la  chaleur  des  eûtes  de  France 
tst  bien  plus  élevée,  car  la  température 
moyenne  de  ISantes  est  de  7*  plus  élevée 
que  celle  de  Québec ,  qui  e«t  sous  le  même 
parallèle  à  peu  prés.  lia  ligne  Isolberme  de 
10*  f  qui  passe  par  4^*  3/4  aux  États-Unis , 
passe  par  o%5  an  N.  de  Paris ,  et  celle  de 
i5*«  qoi  passe  par  4**5  au  N.  de  Natobes» 
traverse  Montpellier. 

Certains  végétaux  t  lablissent  en  iVance 
des  distiocUons  de  climats  qui  sont  iocoo- 
testablemeot  les  plus  justes  de  toutes  :  To- 
Uvfar,  le  raab  et  la  vigne ,  par  exemple , 
oessent  de  naùrir  habituellement  cbacun 
aeiis  une  latitude  particulière  ;  c'est  ce  qui 
M  donné  lieu  à  partager  la  France  en  quatre 
aones*  La  disposition  de  ces  vones  n'est  pas 
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parallèle  atix  degrés  de  latitude  ,  mais  bien 
oblique  :  ainsi  une  première  ligne  qui,  par- 
tant de  Bagiiores-de-Lnelion  ,  sr  prolange 
jusqu'à  Die  eu  Daupiiinc  ,  indique  la  li- 
mite ft  laquelle  s'arrête  la  culture  de  l'oK- 
vier»  sauf  quelques  esc^tbns  dnes  fc  des 
lleioosités  du  bassin  méditerranéen  de  la 
France ,  bassin  dont  cet  arbre  occupe  eatiè< 
renient  la  partie  méridionale.  X^np  seconde 
ligne,  prise  de  i't m  Lxmchure  de  la  Gironde 
et  remontant  jusqu'au  If.  de  l'Alsace,  est 
tracée  par  le  maïs  qui  ne  va  guères  plus  loin; 
du  mràu  n'aequiert-il  une  bonne  maturité 
qu'à  cette  latitude ,  car  on  le  cultive  aussi 
en  assez  grande  quantité  sur  le  versant  mé- 
ridional des  montairnes  d'Arrées,  en  Breta- 
gne, et  À  de  bonnes  expositions  dans  de» 
départemefis  du  nord  où  il  ne  mûrit  pas 
certaines  années.  Enfin  une  troisième  li- 
gne, non  dépamée  par  les  cultures  en  grand 
de  la  vigne,  part  de  quelques  lieues  au  N. 
de  l'embouchure  de  la  L<dre  pour  passer 
au  N.  de  Méz.icres.  Les  zones  tracées  par 
ces  végétaux  pourraient  enrnre  se  subdivi- 
ser en  celles  de  l'oranger  qui  ne  quitte  pas 
le  bord  de  la  Méditerranée ,  et  du  chàtai- 
.gnier,  dont  les  cultures  importantes  ne  s'é- 
lèvent  gnèies  an  N*  des  montagnes  d'An* 
vergue  et  du  Forez.  Il  y  a  cependant  de 
grandes  exceptions  dans  ces  distributions 
de  végétaux  indépendantes  mèrne  df»  l'é- 
lévation du  sol  au-dessus  du  nivr.iu  de  la 
mer;  nous  citerons  à  cet  égard  i uotaine- 
blean,  que  l'on  a  comparé  à  nne  petite  fro- 
vence  an  mlKen  de  la  France*  Bemarquon» 
nne  des  singularités  les  jdut  grandes  que 
présente  la  nature  de  eertaines  plantes  : 
celles  qne  nous  venons  de  nommer  sem- 
blent préférer  les  liruT  un  peu  élevés  oil 
les  transitions  de  saivins  -e  trouvent  plus 
tranchées  t  c'est  pourquoi  nous  les  voyons 
à  l'B.  se  porter  fc  7$  L  plus  an  H.  qu'dles  ne 
peuvent  le  faire  à  l'O.  $  d'antres  plantes ,  an 
contraire,  semblent  recheivber  le  voisinige 
de  la  mer,  aussi  lear  disposition  sur  la  sur- 
face de  la  France  se  tronve-t-elle  en  sm?» 
inver*<e  drs  premièn-s  :  ttds  sont  le  fî|jnier 
et  surtout  le  mjrlhe  ;  le  premier  remonte 
jusqu'au  Havre  où  il  produit  d'excellens 
fruits  sans  nvob  besoin  d'être  abrité ,  tandis 
qu'à  Paris,  latitude  plus  méridionale,  non- 
seulement  on  lui  choisit  l'exposition ,  mais 
encore  ses  fruits  sont  moins  hâtifs  et  moins 
bons}  le  myrtbe  pousse  en  pleine  terre  dans 
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le  CloMIktiOi  tandii  qu'il  meurt  à  loo  1. 
pliwao  midi  s'il  est  loin  de  la  mer  ;  les  me- 
lons viennent  en  pleinp  terre  dans  la  Bas- 
se-Normandie jusqu'à  Iloiilleur,  sur  les 
linids  d«  roctan  ,  et  l'on  sait  qu'il  n'en  est 
pas  de  mcmc  aux  environs  de  Paris.  On  re* 
trottvtt  tuiii  1m  végétaux  du  bord  d«  la  mer 
d«M  les  pajB  od  il  eiiste  des  tcnraini  un-* 
prégnésde  sel  marin ,  comme  le  Jura  et  la 
jMWlie  supérieure  du  bassin  de  la  Muse  lie. 
i!iet  pays  montagneux  ont  aussi  leurs  pro- 
duits distincts  :  nous  avons  déjà  parle  du 
châtaignier  qui  donne  une  bonne  partie  de 
la  ooarrilniie  des  habitant  da  Fores  »  du  Vt* 
varais  et  de  l'Anveigne  ;  ces  liaotes  iégions> 
plus  froides^  sont  ea  gèDéral  privées  de  la 
vigne*  et  même,  comme  le  plupart  sont 
formées  d'un  terrain  pierreux  et  sablon^ 
neuXfle  froment  n'y  est  plus  cultivé. 

Les  grandes  chaînes  de  montagnes  de  la 
Fmoce  sont  les  parties  les  plus  boisées:  tel- 
les sottt  principalement  les  Vosges  et  les 
Aideones  dont  les  forêts  se  prolongent  jus- 
qu'à Troycs ,  le  plateau  de  Laogrcs,  la  G6- 
te-d'Or,  Il  Morvan  et  le  plateau  d'Ork'ans, 
les  Ccv  L[in(  s ,  les  montagnes  d'Anvergue, 
et  celles  du  Limousin  dont  les  ramilicatious 
boisées  s'étendent  jusqu'à  Gharité-sur- 
Loire  et  Ghftteaurouz  r  tel  est  aussi  le  Jura» 
sans  perler  des  Pjrénées  et  des  Alpes  Fran« 
Çeiaes  qei  sont  en  général  assez  nues ,  sur- 
font vers  leurs  sommets.  Quelques  forêts 
considérables  se  trouvent  entièrement  iso- 
lées :  teilt  s  ^out  ce  lles  de  Compiègne ,  de 
Villers-Coteréts ,  d  liailate,  de  Cbantiiiy, 
de  Fontainebleau  ;  celles  prés  de  l'emboa- 
chttra  de  la  Seine  «  etc»;  une  forêt  d'arbres 
ffési&eoxqiii«  dans  le  dépurtement  des  Lan* 
des 9  longe  les  dnru  s  du  golfe  de  Gascogne 
•or  une  longueur  de  3u  à  4"  ^-  ■> 
geur  qni,  dans  quelques  endroits,  ne  dépasse 
pas  deux  iieues  ;  enfin  une  forêt  assez  con- 
sidérable près  des  bords  de  la  Méditerra.- 
née  aux  environs  de  Fréjits.  Il  eilste  pln- 
eaenr»  bois  moins  étendos ,  comme  cens  de 
S*.  Germain  et  de  Sénart  près  de  Paris  t  et 
d'autres  qu'il  est  inutile  de  mentionner  ici. 
Onvoit  par  cet  exposé  que  les  bois  ne  sont  pas 
également  répartis  en  France,  et  que  tout 
l'ouest  ne  présente  aucune  de  ces  inasses 
de  forêts  que  l'on  rencontre  à  lest  et  au 
centre  méridional  ;  la  Provence  en  est  dé- 
ponrvoef  ainsi  qœ  les  départemensdn  Lan< 
.gnedoe  qui  avoisioeot  la  MéditeiraBée.  La 
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superficie  totale  occupée  par  les  boû  de  la 

France,  était,  en  i8i6,  selon  la  commission 
d»!  cadastre,  de  7,073,000  hectares,  c'est-^i- 
û'irc  un  peu  moins  d'un septi«  nîf>  de  relie  de 
la  France.  Ea  iSaC,  le  Mémorial  des  eaux  et 
forêts  évaluait  cette  superficie  à  6,531,470 
hect.»  ou  à  5oo»ooo  lieet«  enviion  de  mcnns 
qu'en  1816,  ce  qai  indique,  nonobatent  quel- 
ques erreurs  de  chifll-cs,  un  grand  déccoisse- 
ment.Ces  forêt"?  ne  contiennent  que  46o,ooe 
bect.  de  bois  de  haute  futaie  ;  les  chênes  rou- 
vre et  merrain  sont  les  espèces  d'arbres  les 
plus  multipliées  :  ils  servent  à  fal>nquerdes 
Aitailies,  et  leur  éoorce  est  employée  au  tan- 
nage i  le  ebêne4iége  n'est  guèresmdtivé  que 
dans  le  Lot-et*6aroMie  et  les  Landes ,  quoi- 
que sa  culture  promette  d'être  avantageuse» 
car  la  France  est  obligée  de  tuer  du  \ièg& 
de  l'étian^i  [.  L'orme  est  aussi  trè-î-abon- 
dant;  ii  borde  presqu'exclusivement  le* 
grandes  routes.  Il  existe  dans  les  Vosges  et 
sur  le  Jura  des  forets  considérables  de  sa- 
pins dont  on  fait  beaucoup  de  planches  ;  le 
département  des  Landes  contient  une  gran» 
de  quantité  de  pins  :  il  y  en  a  aussi  dans 
d'autres  pnrties  de;  la  France,  comme  la 
Bretagne,  ou  i  on  en  tire  parti  pour  l'éclai- 
rage ;  le  mélèze,  qui  se  trouve  dans  les  Al- 
pes, sert  ans  mém^  usages  et  donne  la 
manne  de  Briançon.  Le  genévrier  est  esses 
abondant  au  milieu  des  Vosges;  lemerîiiev 
réussit  très-bien  dans  les  terrains  crayeux, 
et  forme  des  forêts  dans  les  Vosges  ,  oô  son 
fruit  distillé  donne  le  kirschwasser  ;  son 
bois  rougeàtrc  est  employé  dans  l'ébéniste- 
cicb  Le  cbfttaiguicr ,  indépendamment  de 
ses  fruits,  donne  nue  grande  quantité  de 
merrain  et  un  bois  de  ciiarpeiHe  incorrup- 
tible ;  les  châtaigneraies  occupent  dans  la 
Hante- Vienne  4o,ooo  hect.  sur  Goo,ooo.Lcs 
divers  érables,  le  jaspé  Mu  tout  cultivé  dans 
le  midi ,  fournissent  de  fort  beaux  bom  pour 
meubles  ;  l'ébénisletie  met  aussi  à  pro- 
fit le  bois  ,  le  cornouiller,  le  micocoulier, 
l'arbre  de  Jndée,  le  caroubier  dont  les 
gousses  et  le  feuillage  servent  de  nourriture 
aux  bestiaux  dans  le  midi ,  où  se  trouvent 
aussi  le  plaqueminicr  ,  le  bois  de  fer  ,  le 
styrax,  et  le  bois  jaune  propre  à  la  tein- 
ture, quoique  beaucoup  inférieur  à  celui  de 
Sicile.  Le  mûrier  est  l'objet  d'une  culture 
étendae,  surtout  dans  les  départemens  du 
Gard,  de  Vaucluse  et  des  Bnsses-Âlpes ,  et 
moins  considérable  dans  ceux  du  Var,  des 
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Bouches-du- Rhône,  de  la  Drftme,  de  l'Ar- 
dèche  et  de  la  Lozère.  Les  olîriei's  étaient 
beauconp  plus  cultivés  avant  l'hiver  de 
1789  durant  lequel  ils  gelèrent,  qu'il»  ne 
le  sont  maintenant;  on  en  compte  a4  va- 
riétés en  Brenee*  Liniile  Ui  plut  e^mée  m 
récolte  dans  la  plaine  de  Salon  près  d' Aia  ; 
celle  d'one  qualité  inférieure  dans  le  dé- 
partement de  la  Drôme.  Le  râprier  crolt 
partout  dans  les  rochers  de  la  Provence. 
L'oranger,  le  citronnier,  Ir  pistachier,  etc., 
qui  croissent  dans  le  midi,  ont  des  produits 
inférieurs,  pour  la  qualité ,  à  ceux  d'autres 
pays.  Parmi  les  fniits  les  plus  exquis  et  les 
pins  parfumés  nous  désignerons  la  pmnede 
Reine-Claude,  la  p£che  deMontreuil  et  le 
'CliaiSelasde  Fontainebleau.  Lr  puitifn  et  le 
pnmmiier  <('  cultivent  en  gran<l  dans  la  Sei- 
iie-lnlcric  urc  ,  l'F.urc  ,  le  Calvados,  (a  Man- 
che, l'Orne,  rille-et- Vilaine  et  la  Somme; 
on  retire  de  leurs  fmitsane  boisBOn  en  usage 
dans'  ces  départeniens,  et  qm  forme  une 
branche  de  commerce.  Les  praniers  sont 
aussi  un  objet  de  culture  important  pour 
les  départemens  d'Indro-et-Loire  et  de  l' A- 
veyron  :  les  pruneaux  Toiir'?,  d'Aî^cn  ,  do 
Brignolles,  «îtc ,  sont  particulièrement  re- 
nommés. Les  cerisiers  abondent  dans  la  Lj> 
magne,  la  vallée  de  Montmorency,  etc. 

Les  pays  montagneux  donnant  naissance 
à  de  nomhreuz  cours  d'eau,  qui  circulent 
dans  des  vallées  profondt-mcnt  cncais'^i'Ts  , 
il  s'v  forriH'  des  prniri»'s  naturelles  bi^n 
plus  fertiles  cpic  celles  que  l'on  trouve  dans 
d'autres  parties  basses  de  la  France.  Les 
Vosges  recèlent  de  nombreuses  et  belles 
prairies  entre  leurs  larges  saillies  vers  le 
Rhin  et  la  Moselle  ;  Il  en  est  de  même  des 
monts  d'Argonne,  des  Ardrnnes  et  de  la 
Cùtc-d'Or.  Au  centre  et  au  midi  de  la  Frnn- 
ce,les  départemens  qui  ont  pris  leurs  noms 
des  groupes  de  uiontagues  du  ruy-de-Dô- 
me,  du  Cantal  et  de  k  Lozère»  cens  qui 
empruntent  leurs  dénominations  aux  riviè- 
res de  rArdècbe  et  de  la  Gonèse,  et  tout 
le  Limousin  ,  forment  comme  une  seule 
prairie  divisée  par  des  crôtes  de  montagnes , 
laissant  quelques  cultures  de  sarrasin  et  de 
scii^ie  s'établir  suv  leurs  plateaux  plus  ou 
nu>iu8  étendus.  Quelques  parties  de  la  Flan- 
dre et  de  la  Normandie ,  situées  au  bord  de 
la  mer,  préientent  aussi  de  belles  prairies 
naturelles  ;  celles  de  l'île  de  la  Camargue ,  à 
l'embouchure  du  Rhône ,  sont  célèbres  dans 
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tout  le  midi.  Par  le  ni(^me  relevé  du  cadas* 
trc  déjà  cité ,  l'étendue  des  prairies  natu- 
relles est  évrdu/'  -A  5,52.5,000  hecl.,  ou  à  nn 
peu  nn)ins  d  ua  douz.iî.'me  de  la  surface  de 
la  France.  Les  prairie»  artilicielles  ont  pris 
un  grand  développement  dans  ces  derniers 
temps  s  on  leur  attribuaU  déjà  en  1816  une 
étendue  à  peu  près  égale  à  celle  des  pâtn« 
rages  naturek ,  c'est-à-dire  3,488,000  hect. 

Quelques  parties  montagneuses  restent  à 
peu  près  incidtes  :  telles  sont  en  presque 
totalité  les  Alpes  Dauphinoises  et  les  Pyré- 
nées, une  grande  partie  des  escarpemens 
du  Jura ,  des  Vosges ,  des  montagnes  du 
centre  de  la  France ,  où  une  terre  crayeuse  , 
sablonnense  et  sèche  se  couvre  à  peine  de 
quelques  graminées  ténues,  de  genêts,  de 
bruyères  et  d'ajonc  épineux.  On  retrouve 
cette  infertilité  dans  les  parties  basses  de  la 
l' luncc  ,  dans  les  terres  qui  envahissent  à 
1*0*,  sons  le  nom  de  bruyères ,  une  grande 
étendue  de  la  Bretagne,  et,  sous  le  liom  de 
landesjla  partie  méridionale  du  département 
de  la  Gironde  et  près  que  toutledépartement 
qui  en  n  |>!isle  nom  :  \tt  quelques  végétaux  ra- 
res luttent  sans  cesse  rontru  des  sables  mon- 
vans  ,  que  l'on  est  cependant  parvenu  à  fixer 
au  moyen  de  plantesè  racines  longues,com- 
me  des  carex ,  des  genêts,  et  en  y  établissant 
des  plantations  considérables  de  pins  et  d 
sapins.  IVuus  pourrions  encore  citer  cette 
partie  de  la  Champagne  appelée  Ponillcnse, 
et ,  dans  l'Orléanais,  la  Soloc^ne,  qui,  par  des 
causes  dinVicntes ,  paraissent  vouées  à  la 
stérilité.  Ces  terres  sans  culture  et  celles  em- 
ployées pour  les  routes ,  les  canaux,  les  ri- 
vières et  les  étangs,  occupent  un  espace  de 
9,000,000  d'hect.  ,  ou  un  peu  moins  d'un 
sixième  de  la  superficie  de  la  France. 

La  culture  de  la  vigne ,  dont  on  attribue 
la  naturalisation  en  France  à  l'empereur 
Probus,  n'a  pas  acqitis  toute  l'amélioration 
dont  elle  est  susceptible ,  et  peut-être  a-t- 
elle  plutôt  reculé  qu'avancé  s  les  souvenirs  de 
Glteaux  et  la  décadence  virible  de  certains 
crfts  nous  l'attestent  ;  l'avarice  et  Pappât  du 
gain  ont  fait  d'un  côté  ce  que  la  pauvreté  ,  l'i- 
gnorance et  les  préjugés  font  ûv.  Tînifre.  En 
ellet ,  dit  avec  raison  M.  Chaptal  ,  tjuoique 
le  sol  brillant  de  la  France  ,  depuis  les  bords 
du  Rhin  jusqu'au  pied  des  PyrénéM,  pré» 
sente  une  succession  non  interrompue  de 
vignobles  fertiles,  capables  de  produire, 
sans  s'épuiser,  les  meilleurs  vins  de  PRu- 
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ixjpe ,  il  n'y  a  que  le»  crûs  de  la  Cham- 
pagne »  de  la  lloiirgoj?nc ,  du  Daupliiné, 
du  Lyonnais  et  du  lioidt^lais  qui  aient 
une  véritable  réputation,  tandu  que  les 
vÎQ»  do  Languedoc ,  de  la  Provence  et  du 
Ronsullon ,  climats  ravorisés  du  ciel,  ne 
sont  remarquables  que  par  leur  force  ,  trop 
souvent  dépourvue  do  bouquet.  U  existe  en 
France  ,  selon  M.  liosc,  environ  aSo  varié- 
tés de  raisins.  Parmi  le*  vins  les  plus  déli- 
cieux ,  nous  citerons  seoleinent  ceux  que 
H.  Jullien  a  mis  dans  une  pi^emière  classe, 
savoir  :  en  Gbampagoe ,  les  blancs  de  Sille- 
ry,  d'Ay>  de  MaKuîl»  Haiitviller,  Pienry, 
Disy  et  du  Clozct  ;  en  Bourgogne ,  le  Mon- 
trachet  blanc  ,  les  vins  roiigcs  de  la  Roma- 
née  -Gonty  ,  Chanjberlin  ,  Richebourg, 
Clos-Vougeot ,  laRojuanéedeS'.Yivant,  la 
Tâche,  dos  S'.  George  et  de  Prénusau,  Mu^ 
signy,  clos  dn  Tart,  Bonnes-Marnes.,  clos 
de  la  Bocbe,  des  YjAroilles,  clos  Morjot  et 
S^Jean,  et  la  Perrière; en Dauphiné,  l'Her- 
lïiitago  blanc  et  lf"<  vin<<  rouges  de  l'Herroi- 
tafz*' ,  deMéal  ,CicfDen,  Besses  ,  Beaumf  et 
Raucoulé  ;  eniin,  dans  le  Bordelais ,  les  vins 
blancs  de  S*.  Bris,  Garbonnieux,  Pontac,  Du- 
lumon ,  Sauterne ,  Preignac  etBeaumes;  les 
rouges  deLafitte,Latour,  GbAkean-Margaux 
et  Haut-Brion;  un  s  H  vin  du  Roussillon  for- 
me la  première  classe  des  vins  de  liqueur. 
Après  ces  vins  qu'une  réputation  ni«  rite  <  et 
leur  valeur  dans  I<;  commerce  oui  élevéi»  au 
premier rangjil  eu  vient  uue  foule  d'autres  ex- 
quis f  que  le  goût  met  souvent  au-dessus  des 
précédées  ;|ls  forment  nné  seconde  el  même 
une  troisième  classe,  dans  lesquelles  figurent 
les  noms  connus  de  Pouilly  ,  Cùte-Rùlie  , 
Pauillac  el  Tavcl  ;  les  qîîntriènie  el  cin- 
quième classes  ue  contiennent  plus  que  des 
vins  d'ordinaire.  Les  parties  de  la  France 
où  l'on  récolte  le  plus  de  vin  ne  sont  pas 
celles  oit  il  est  le  meilleur,  excepté  toute- 
Ibis  le  Bordelais  ,  qui  réunit  la  quantité  et 
la  quai  11  i  ;  après  le  département  de  la  Gi- 
ronde, viennent,  pour  la  quantité  seule- 
ment, ceux  de  la  Charente-Inférieure  et  de 
la  Charente,  dont  les  vins  sont,  en  £;«'né- 
ral,  employés  à  la  l'abiication  des  eau\-de- 
vie;  ceux.de  la  Dûrdognc,  duLot^et-Garonne 
et  du  Gers ,  puis ,  dans  le  haut  Langue- 
doc ,  les  départemens  de  Tarn-et-Garunne, 
4e  l!HérauU  et  du  Gard,  et  relui  des  Py- 
rénées-Orientales, formé  dn  Rnussillon  , 
dont  la.  plupart  des  vin»  sont  coovcitis  en 


esprits;  parmi  les  départemens  de  la  lati- 
tude centrale  de  la  France ,  l'on  remarque  à 
l'E.  ceux  de  la  Loire-loférieure,  de  Maine-i 
et^Loire ,  du  Loiret ,  et  enfin  celui  d'Indre- 
etrLoire*  Lt»  vignobles  de  la  Bourgogne 
sont  moins  abondans.  Nous  citerons ,  parmi 
les  départfinens  montagneux,  le  Cantal, 
qui  a  2  '7  I  n  cl.  de  vignes ,  et  la  Lozère  56G  , 
sans  parler  des  vignobles  un  peu  plus  abon- 
dons de  la  liante- Vienne.  D'après  ce  qui 
précède  ,et  enpouiaiûvant  cet  examen  pour 
les  Pyrénées,  les  Alpes,  et  les.  Vaiges,  on 
peut  se  convaincre  que  ,  sauf  quelques  ex- 
ceptions relatives  aux  Pyrénées-Orientales 
et  au  département  du  Rhône  ,  qui ,  nialerrè 
leur  proximité  des  montagnes ,  sent  (1<  s  |iliib 
ricbes  en  vignes,  la  quantité  des  vignobles 
semble  croître  en  raison  de  kiuc  éloigne- 
ment  des  grandes  chaînes  de  montagnes» 
Les  dernières  vignes  s'arrêtent  ans. coteaux 
de  Laon.  Le  voisinage  de  la  capitale  active 
probabh-nienl  la  culture  de  la  vigne,  cardans 
les  dépai  tenjens  de  la  Seine  et  de  Seîne-et- 
Uise  ,  malgré  leur  iulitudc  sepleuliiuaalc  , 
la  quantité  des  vignes  s'élève  à  un  vingt- 
quatritoie  de  la  surfine;  Ton  a  évalué  à 
>»977*ooo  hect.  environ  les  vignobles  de 
France,  c'est-à-dire  à  plus  d'un  trente-lroi* 
siènie  de  la  superûcie  du  royaiinic;  le  pro- 
duit est,  terme  moyen,  de  7)0,000, uoo  d'iiec- 
tol.,  dont  est  cuuveiii  ea  eau-de-vie. 
Le  rapport  annuel  est  estimé  à  720,000,000 
de  &.  environ,  dont  65  millions  proviennent 
de  l'exportation. 

L'étendue  des  terres  arables  en  France  a 
été  évaluée,  en  i8iG,à  2a,8i8,ooobectarcs, 
ou  à  pluî>  des  deux  cinquièmes  delà  snperli 
cie  du  roy^t'iTiie.  L'f^'alllédela  surlaee  du  sol, 
indejicudamuunL  des  conditions  de  iérli- 
lité  ,  est  une  des  qualités  les  plus  propres  à 
la  culture  en  grand  des  céréales  :  il  suffit  de 
nommer  les  vastes  plaines  de  la  Flandre,  de 
la  Picardie  et  de  la  Normandie ,  dans  le  N. 
de  la  France;  au  centre,  celles  de  la  Reauce, 
d'un»;  jjartie  du  Bei  ry  et  «le  la  Touraine,  el, 
au  pied  du  l*uy-de  liùme,  celles  de  la  Linia- 
gne  ;  il  en  est  de  même,  a  uu  degré  inférieur, 
dans  d'autres  parties,  comme  les  départe- 
mens qui  environnent  Paris ,  ceux  de  la  Mar* 
ne,  du  Uaut-Rhin,  do  Bas-RLin  ,  de  Ja  Mo* 
selle,  de  la  Cùte-d'Or,  de  Saùne-el-Loire 
et  de  l'Isère  ;  a  10. ,  nous  remarquerons  le 
Maine-el-Loire  ,  la  Loire-lnlérieurc ,  laCha 
renle-lufiérieurc  et  la  Dordogue  ;  au  midi.» 
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l'on  trouve  f  nrore  des  pays  de  plaines  qui 
favorisent  Ijeaucoup  la  cultiue  des  céréales  : 
ce  sont  les  riches  départemeas  de  Lot-et-Ga- 
loane,  da  6en  «  du  T«nk ,  de  la  Hantera- 
roiwe*  de  Tara-et-Gareane  et  de  PAade, 
eontfies  que  Tchi  peut  conaidérercomme  le 
grenier  de  la  France  méridionale.  La  récolte 
du  bîcen  Frnnrc  est  de  5l,5oo,20t)  hfrto!. 
Le  seigle  est  cultivé  en  très-grande  quantité, 
principalement  dans  les  départeuiens  de  la 
Somme ,  de  l'Aisne,  de  la  Marne,  de  l'Isère, 
da  Pay-de-Dôme,  et  de  Haine^Moite.  On 
en  réodte  beaucoup  dansdes  contrées  où  les 
terres,  pins  légères,  admettent  plus  spécia- 
lement cette  gramînée,  comme  les  départe- 
mens  de  la  Creuse,  delà Haute-Vienne,  de 
la  Corrèze  ,  de  l'Allier  et  de  la  Loire.  Sa  ré- 
colte est,  avec  celle  dumcteil,  de  5o, 3^0,161 
hectoL  lie  Kiala  se  caltive  en  grand  et  le  pins 
abondamment  dans  les  départemens  desBas* 
SOB-Pyrénées  et  des  Landes  ;  le  produit  est 
d'environ  6,5oa,3  iG  hectol. L'avoine  donne 
"2,o^fî,'58j  hectol.  :  ce  sont ,  en  général, 
les  départemens  du  nord  qui  en  récoltent 
le  plus,  sauf  les  parties  où  les  terres  sont 
trop  fortes ,  comme  celles  du  Pas-de-Calais,, 
où  la  récolte  est  à  peine  i/ 10  de  celle  des  dè^ 
partemens  enrlronnans  ;  puisjîeuz  de  l'Orne 
et  d'Ille  et-Vllaine;  l'Orléanais,  le  Beny, 
la  Marche ,  le  Bourbonnais  ,  le  Limousin  et 
les  Yo^f^os.  Le  sarrasin  semble  n'occuper 
que  les  terrains  abandonnés  par  les  autres 
céréales;  c'est  d'ordinaire  dans  les  terres 
les  plus  maigres  de  la  partie  montagneuse 
et  stérile  dn  département  de  l*Ain,  dans 
celles  dn  Limonsîn ,  ainsi  que  dans  les 
bmyèresdela  Bretagne  qu'est  cultivée  cette 
plante  ,  la  principale  nourriture  des  habi- 
tans  de  ces  contrées ,  et  même  l'on  petit 
dire  que  le  goût  s'en  est  étendu  jusque  dans 
la  basse  Normandie  et  dans  le  Maine ,  dont 
ks  bonnes  terres  sontemployéesà  cettecol-» 
taxe ,  qui  fournit  8,4o9*47^  beotolitres* 

La  pomme  de  terre  ne  réussit  pas  en 
général  en  France  comme  en  Angleterre  et 
dans  les  Pays-Bas;  il  eu  est  de  même  des 
autres  racines  tuberculetîses  et  charnues. 
Parmi  les  départemens  du  nord ,  ceux  de  la 
Menrtbe  et  de  la  Moselle  cultivent  le  plus 
la  pomme  de  terre;  à  l'autre  extrémité  de 
la  France,  ceux  des  Boaches-dn-Rhftne,  de 
Vanclttse  et  de  l'Ariége  ,  quelques  autres 
départemens  de  l'intérieur,  comme  l'Aube, 
la  Cûte-d'Or  et  l'Eure-et-Loir,  en  récol- 


tent une  quantité  hors  de  proportion  arec 
relie  qn'nbtiennent  les  départemens  voi- 
sins ;  le  produit  total  est  de  19,800,^41  bec- 
t<rf.  La  betterave  est  cultivée  en  grand  pour 
la  fitbrication  dn  sucre,  surtout  aux  envi* 
rons  de  Paris  et  dans  le  département  du  * 
Nord  où  elle  prend  un  accroissement  ra> 
pide;  les  détritus  obtenus  servent  à  la  nonr* 
riture  des  bestiaux.  Beaucoup  d'autres  légu- 
mes et  de  plantes  potagères  sont  partout  cul- 
tivés avec  succès;  quelques  départemens 
s'adonnent  plus  spécialement  à  certaines 
cultures  :  l'Aisne,  et  surtout  l'arrondisse- 
ment de  Soissons,  fournit  (!<  s  Iiaiicots  ex- 
cellens  ;  les  départemens  de  la  Vendée,  du 
Nord  ,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Marne,  cul- 
tivent beaucoup  de  navet-,  <  t  de  choux;  ce 
dernier  légume  qu  'on  iait  fermenter  à  Stras- 
bourg est  un  méts  reeherehé  sous  le  nom 
de  choucioftte  ;  les  environs  d'Amkns  pro- 
duisent de  bonnes  carottes  ;  Laon  est  re- 
nommé pour  les  articbauts  que  donne  son 
territoire  :  il  en  est  de  même  des  environs 
de  Jiordcaux ,  Lyon,  Marseilb  et  autres 
grandes  villes.  Dans  les  enviruu^i  de  Paris, 
surtout  dans  la  commune  d'Aubervilliers, 
ainsi  que  près  d'Orléans  et  de  Vendôme ,  In 
culture  de  l'aspeige  est  très-r^ndne  ;  lea 
commmies  des  bords  de  la  Dordogne ,  de  la 
Garonne,  du  Rhône  et  du  Rhin,  cultivent 
en  grand  l'oifrnon  et  l'ail ,  légumes  dont  il 
se  fait  une  consommation  considérable  dans 
ces  pays;,  des  cantons  du  Pas-de-Calais  et 
dtt  JSoré  récoltent  beancoop  de  cbicorée 
dont  on  prépare  les  racines  pour  les  mélin* 
ger  avec  du  cafl&.  Nons  ne  pouvons  omettre 
un  des  végétaux  les  plus  singuliers  que  pro- 
duise la  France,  la  truffe,  dont  on  compte 
quatre  espèces  tant  en  Alsace  qu'en  Dau- 
phiné  et  dans  la  partie  S.  O.  de  la  France  ; 
on  distingue  principalement  celles  des  dé- 
partemens de  la  Dordogne  et  de  la  Charente 
dont  le  parfum  et  le  golkt  sont  des  plus  agréa* 
bles. 

Le  chanvre  ne  se  récolte  que  dans  67  dé- 
partemens ;  le  lin  n'est  cultivé  que  dans 
une  quarantaine  :  le  nord  est  principalement 
livré  à  cette  dernière  culture  ,  ainsi  que  la 
Normandie,  partie  de  la  Bretagne ,  la  Sar- 
tbe ,  les  Vosges ,  l'Alsace  et  l'Isère  ;  les  an- 
tres parties  de  la  France  n'obtiennent  gnères 
que  la  quantité  de  chanvre  nécessaire  è  l'ta* 
sage  même  des  habitans.  Les  essais  que  l'on 
a  faits  pour  acclimater  le  lin  de  la  I^ouveUe* 
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HoUand*  dant  Im  pcoviacot  méridionalct 
M  MMt  pas  de  natim  *  ftiia  désespérer  de 

k  culture  à  venir  d'une  plante  textile  bien 
plus  résistante  qtic  les  nôtres.  Le  houblon 
n'est  guères cultivé  en  France  que  dans  quel- 
ques départemens  du  nord  ,  et,  malgré  les 
avantages  et  les  l'acililés  de  sa  culture,  nous 
.en lirons  beaacoup  de  l'étrai^ier.  Par  suite 
dn  nonopote  de  la  vente  du  tabac  par  le 
gouTeraement,  la  coltaie  de  cette  plante 
n'a  été  permise  que  dans  quelques  dépar- 
temensicomme  reux  du  Nord,du  Uaut-Kbin 
ctduBas-Kliiu  ,  1 1  dans  celui  de  Lot-et-Ga- 
ronne ,  ou  ic  tabac  de  Touueius  jouit  de 
quelque  célébrité;  la  moyenne  des  echats 
enfentUes  de  notre  sol»  faits  par  le  régie,  est 
de  SffSa^iS  kilogr.  La  garance  est  surtout 
cnltiVée  snrles  bords  du  Rbîn,où  elle  fournit 
un*'  rouleiir  rou^'c  qui  rivalise  av^r  cfllr-  de 
l'Inde  :  on  n  f  i  ltc  ansnirplte  racine  danilis 
départemens  du  midi  de  la  France»  savoir  : 
leVanelnse»  l'Hénmlt,  et  1m  lloaches^a- 
RhÔne  ;  elle  donne  un  revenu  de  4*ooo»ooo 
de  francs.  Le  safran  du  GétinMS  est  le  senl 
de  la  France  ;  la  culture  de  cet  oignon  est 
bien  déchue,  et  a  été  remplacée  parcelle 
plus  avantageuse  de  la  gaude,  qui  donne 
un  teint  moins  faux  :  celle-ci  rapporte 
1,300,000  fr.  environ.  Le  pastel,  cultive 
dans  le  Haut-Languedoc  et  dans  la  Proven* 
ee,  et  qui,  suivant  M.  Cheptel,  formait  le 
commerce  le  plus  avantageux  delà  France 
dans  le  xvi*.  siècle ,  a  perdu  beaucoup  de- 
puis l'introduction  de  l'indigo.  Le  tournesol 
des  teinturiers  se  cultive  au  Orand-Gallar- 
gues ,  daus  la  partie  méridionale  du  depar< 
tewent  dn  Gard*  Le  cdsa  se  trouve  surtout 
dans  les  départemens  dn  nord  et  en  Kor- 
aaandie,  otiil  fournit  une  huile  pour  l'éolai- 
toge.  L'anis  et  la  coriandre  se  cultivent  en 
grand  dans  Ir<«  départemens  d'Indre-et-Loi- 
re, de  la  Haute-Garonne,  des  fiouches-da- 
Rhûne,  du  Tarn,  et  de  Lot-et-Garonne. 
I^os  le  département  du  Gard ,  ou  cultive 
la  plante  qui  fournît  Tboile  de  cicin  s  il  a 
déjé  été  question  du  lin ,  dont  l'boile  sic> 
native  est  employée  dans  la  peinture ,  ainsi 
qne  celle  connue  sous  le  nom  d'huile  d'œil- 
lette,  et  qui  provient  des  graines  du  pa- 
vot somnif»'!*'  :  la  culture  «le  re  véj^étal  pré- 
cieux pourrait  devenir  très  avantageuse  a  la 
Fvanee  par  suite  delà  découverte  réeente, 
fiiite  par  un  chimiste  firançais,  des  principes 
actifo  de  l'opium  dans  le  pavot  indigène;^ 


MGE  loS 

l'on  vient  aussi  d'obtenir  de  la  groseille  l'e- 
oide  citrique,  employé  dans  les  manuAictu- 
res,  addc  que  l'on  tirait  en  partie  de  1^6- 

tranger.  L'un  trouve  dans  les  montagnes 
de  l'Auvergne  la  rhubarbe  rapontie,  et  à 
Montpellier  d'autres  plantes  médicinale<( 
qui  pourraient  suppléer  à  celles  que  nous 
tirons  des  pays  étrangers* 

A  la  suite  de  ces  considérations  sur  la  cul- 
ture des  terres  en  France ,  on  ne  veiva  pas 
sans  intérêt  la  proportion  dans  lequeUc  ta 


divisent  le»  terraini  de  ce  pays. 

Terres  de  labour.   aa,b  18,000 

Vignes   i,977jO<^'' 

Potagers   3a8,ooo 

Jardins  et  vergers   687,000 

Cultures  particulières  •.*  780,000 

Olivettes  *  .*«*  43*000 

Houblonnières.  •■•«•••.»••.•  60,000 

Châtaigneraies   4^fO^ 

Parcs ,  bosquets,  pépinières. . .  39,000 

Bois   6,531,4/0 

Oseraies ,  annales  • .  • .  53,ooo 

Pâturages  ...*  5,5a5,ooo 

Prés*  ^ .  3,486,000 

Terres  vagues,  landes,  broy ères.  3,84i  >ooo 

Tourbières  •••*•■*•«•*  7,000 

MiiK  >  vt  carrières........*..  «8,000 

Propriétés  b;ities  et  imposées.  >  ai3,ooa 
Canaux  de  navigation  et  d'irri« 

gation*   <KOOO 

Éûiogs  M   ai3,ooo 

Marais   186,00» 

Rou  te<; ,  rivières,  montagnes,  ro- 
chers *.*  •  6,555,000 


En  aggroupant quelques-uns  de  ces  termes 
numériques,  on  trouve  que  l'ensemble  des 
cultures  comprend  piuti  de  la  moitié  de  la  sur- 
face du  royaume  ;  que  le»  pâturages ^n  oc- 
cupent du  j',  au  6'.,  et  les  bois  a  peu  près 
autant. 

Le  résultat  des  savantes  recherches  de 
M.  le  comteChaptal  pour  évaluer  le  capital 

de  l'agriculture  de  la  France  mérite  de  trou- 
ver pinrp  ici  ;  il  nous  fera  connaître  aussi 
par  approximation  le  nombre  des  animaux 


domestiques  de  ce  pays. 

Tf'rrrs  Inhourables, à  5o  fr»  francs. 

l'hectare   13,690,800,000 

Bois ,  à  4oo  fr.  Thcct   2,838,600,000 

A  aifoazaa   16,519,600,000 
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BiiOM   i6,Si9»6oo»ooo 

Vignes ,  à  à«ooo  fr.  f  hect,  •  3,954,000,000 

Prêt,  à  9,000  fr.  l'hectare.  6,976,000,000 

V^lur^rrf^S   705,000,000 

Châtaigneraies  ,,,,  162,400,000 

Vergers   287,200,200 

.  Jardins  potagers   787,200,000 

Pépinières ,  olivettes ,  hon- 

blonnières,  etc..   •  ia6,ooo,ooo 

Osersies»  paves  «  terres  vs* 

»  «te   391,000,000 

Marais,  étangs  empoissen-^ 

  31,920,000 

Bâtimens  ruraux. . .....  3,oqo,ooo,ooo 

*»70>»74o  bœufs,  à  200  fr.  54o, 548,000 

si4,i5i  taareaax,à  100  fr.  ai,4i5,ioo 

3,909,559  Tsciies,  à  70  fir.  •  273,697,130 

AS6ft*%  génisses ,  à  5o  fr. .  42,806,100 

291,021  veaux ,  à  Go  fr. . . .  17,461,360 

1,40^,671  chevaux,  jumens 
et  mulets, employés  l'a- 
griculture ,  à  a5o  fr   551,667,750 

465,946  poulains,  &  100  fr.  46,594,600 
766,310  mérîni»  .puis,  à 

  99,989,300 

3,578,748  métis ,  à  1 2  fr. . .  49*944,976 
3u,S43,852  moutons  indi« 

pênes,  à  5  fr   1 54,?  10,260 

i  1,600,000  volailles,  à  i  fr.  51,^00,000 

3,900,000  porcs ,  à  4o  fr. . .  1 66,000,000 

9400,000  Anes ,  à  95  fr. .  •  60,000,000 

Mobilier  des.fiNnnes. «  • . .  •  3,ooo,ooo,ooo 


Total,  37,599,061,476 

Jiu  nombre  de  chevaux  compris  dans  cet 
état,  il  faut  en  a|onter  95o,ooo  qui  sont 
employés  hors  de  Tagricnlture.  La  France 
est  on  des  pays  de  irEorope  les  pins  ca- 
pables de  fournir  et  d'élever  les  races  de 
chevaux  les  plus  belles  vt  des  meilleures 
qualités;  on  y  compte  27  dépôts  d'étalons. 
Les  clicvaux  normands  ,  assez  réputés  , 
composent  une  branche  importante  de  l'é- 
conomie  rurale  dans  les  départemens  for- 
més de  l'ancienne  province  dont  ils  tirent 
leur  nom.  Sur  les  bords  de  la  Sarthe  et  dans 
les  environs  de  Graon  on  élève  d'excellentes 
remontes  pour  la  cavalerie  légère.  Le  che- 
val breton  ,  moins  beau  que  le  cheval  nor- 
mand, résiste  plu»  long  temps  au  travail; 
les  bidets  du  Morbihan  sont  presqu 'infa- 
tigables. Le  lômousin ,  PAuveignc  elle  Fé< 
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ligord  ne  peuTont  être  comparés  à  aucune 
partie  de  la  France  pour  les  cbetraiix  de 
selle.  lies  chevaux  iM«arpMs)oiii8sent  d'une 
grande  réputation  pour  le  manège  et  pour 
la  selle  ;  on  les  élève  dans  les  Pyrénées.  Des 
chevaux  vih  et  vigoureux  vivent  en  liberté 
dans  la  Camargue.  Les  Ardennois  sont  ner- 
veux, sobres  et  durs  an  travail. 

Dansnne  grande  partie  delà  France,  pria- 
cipalement  dans  les  pays  de  montagnes,  les 
bœufs  remplacent  les  chevaux  pour  lé  labou- 
rage ;  partout  leur  chair  fait  partieessentleUe 
delà  nourriture deshabitans.Onen  distingué- 
deux  espèces  :  les  bœufs  de  haut-cru  et  ceux 
de  Mlure.  La  plus  groiise  race  de  haut-cru 
est  celle  des  bcenfr  gageons,  et  la  pins  belle 
celle  des  boeuft  auvevgnatif  les  premiers  ser- 
vent aux  approvisionnemens  de  Bordeaux  et 
aux  salaisons  de  la  marine.  Dans  la  classe  des 
bœufs  de  nature,on  remarque  les  Choîels,  le* 
Nantais  etles  Angevins,  qui  fournissent,  de 
Pâques  à  juillet ,  la  plus  grande  partie  des 
approvisipanemens  de  la  capitale.  Il  y  a 
dans  les  steppes  que  les  alluvion»  ont  for- 
mées vers  l'embouchure  du  RhAne,  quelques 
troupeaux  sauvages  de  la  race  hongraise,  qui 
ne  servent  qu'à  fournir  des  taureaux  pour 
courir  dans  les  joutes  qu'un  célèbre  annuel- 
kuieut  sur  la  place  d'Arles.  Dans  les  rét'ions 
herbeuses  du  nord,  la  race  boviue  ne  parait 
destinée  qu'à  servir  à  la  nourriture  de  l'hom- 
me, tandis  que  dans  le  midi,  cette  race,  pea 
productive  en  lait,  aeqniert  ta  force  mas> 
cubire  qui  la  rend  propre  au  travail.  Cette 
dilfcreuce  est  marquée  en  France  par  une 
ligne  qui ,  sauf  quelques  angles  rentrans  et 
Aaillans,  suit  le  cours  de  la  Loire ,  de  Nan- 
tes  à  Orléans,  et  de  Jà  passe  h  Strasbourg. 
La  race  dn  Gharolais,  placée  sur  les  confins 
de  ces  riions,  participe  de  ces  deux  natur 
res*  La  France  serait  loin  d'avoir  un  appro- 
visionnement sufiBsant  de  gros  bétail  s'il  n'y 
avait  pas  dans  son  centre  une  région  de 
montagnes,  où  cette  éducation  semble  exi- 
gée par  la  nature  du  pay  s  ;  les  départemens 
de  la  Gorrèie,  de  l'Aveyron ,  du  Gantai,  et 
une  portion  de  ceux  de  la  Lozère,' du  Puy- 
de-D6me  et  de  la  Creuse ,  renferment,  dans 
leurs  sinuosités,  de  petites  cultures  et  de 
grands  pâturages.  Peu  versés  dans  l'art  dn 
la  fromagerie,  les  paires  de  ces  contrées 
élèvent  surtout  de»  bœuii>,  qui  se  veuUeiit 
dès  l'âge  de  deux  ans'  dans  les  contrées  de 
l'ouest  et  Jusqu'aux  bords  de  la  Loire  t  là,  ils 
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travailU^nt  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  toire  naturelle  de  cette  vaste  contrée  est  la 
tout  leur  poids,  pour  être  dirigés  vers  la  Nor-  sëpar^ticm  bien  BCftte  «  aa  mitieu  de  son  ter- 
mandie  où  ils  vont  s'engraÎMer»  Titoite«  de  deux  lonee ,  qu'on  peut  appeler 
li'importaliOB  des  bètea  à  laine  eal;  pen  boiéale  etmèditetranéenoe.  Dans  le  If.  de 
de  ebose»  ce  qui  prouverait  que  l'éducation  la  France,  en  effet,  viennent  succossive* 
de  ces  b<^tes  a  fait  des  progrès  en  France  ;  ment  se  montrer  les  animaux  du  N.  del'Eu- 
mais  les  racesn'ensont  pas  améliorées  dans  rope,  et  vers  Lyon  s'arrCtent  les  Hrv.i  ter- 
la  même  proportion,  car  on  importe  une-  restres  du  bassin  méridional  africain.  Fx- 
grande  quantité  de  laines  de  laSaxe.  Tou-  posons  biièvement  les  traits  principaux  de 
tefoif  la  récolte  des  laines  est,  après  celle  cette  loi  de  géographie  loologique.  Par  les 
des  céréales  et  des  vins ,  la  pins  importan»  débris  fosriles  et  imposans  qui  couvrent  son 
te  pour  l'agriculture  française  :  on  évalue  sol,  on  a  dû  conclure  qu'une  îrniption  ma- 
aon  produit  à  4a)000,ooo  de  kilogr.  La  pro-  rine  a  submergé  la  surface  delà France,et  en- 
pagation  des  mérinos,  l'amclioration  des  traînéou  (îf-tmit  les  animaux  qniy  vivaient, 
toisons  indigènes  au  moyen  du  croisement,  Mais  ces  debns  st  trouvent  c  ninposés  de 
ont  fait  obtenir  une  grande  variété  de  lai-  coquiilcs  marines  parfaitement  conservées, 
ues  s  des  bergeries  royales  placées  sur  diffià*  et  dont  les  analogues  ne  se  retrouvent  plus 
rens  points  du  royanme,  tels  qne Perpignan,  que  dans  les  mers  équatoriales}  au  milieu 
Ranabonillety  eto. ,  contribuent  à  perfec-  de  ces  témoins  d'oue  inondation  toute  ma- 
tionncr  les  races;  néanmoins,  dans  nue  par-  rine ,  des  ossemens  d'animaux  entièrement 
tle  delà  France,  on  ne  donne  presqu'au-  éteints,  des  débris  d'éléphans,  de  paLx-othe- 
cun  soin  à  ces  animaux  précieux ,  et  le  pays  rinm  ,  de  tapirs,  des  troncs  fossiles  de  pal- 
est  loin  d'avoir  atteint  le  but  auquel  il  peut  miers  des  tropiques,  qu'ont  si  bien  fait  con- 
parvenir.  Ln  uumbre  des  chèvres  n'est  pas  naître  len  immenses  travaux  de  M.  le  baron 
très-coiuidérable;  dans  quelques  départe»  Gnvier,  viennent  attester  une  création  tout 
mena  dn  midi  »  elles  sont  assez  nombreuses  autre  que  celle  qui  existe  de  nos  jours.  Le 
pour  cnnser  quelques  dommages  dans  les  bon  état  de  ces  débris  ne  permet  pas  de 
plantations  d'oliviers  ,  etc.  On  acclimate  penser  qu'ils  ont  été  apportés  ou  roulés 
depuis  quelques  années  la  race  des  chèvres  parles  vasques;  et  doit-on  croirf^  ou'alors 
du  Tibet,  dont  le  duvet  sert  à  confection-  la  France  était  placée  sons  iHiliui^nce  plus 
ner  nos  cachemires.  On  engraisse  des  porcs  directe  du  système  solaire?  Les  manimifé- 
presque  partout;  dans  les  départemcns  de  rcs  qui  restent  aujourd'hui  à  l'état  sauvage 
la  Meuse ,  de  la  Moselle,  do  Hant-Bbin  et  ne  sont  pas  nombreux  ;  l*homme  a  détruit 
de»  Basses^Pyrédées ,  ils  donnent  lieu  à  un  le  plus  posdble  les  animaux  qui  loi  étaient 
CODanaerce  de  jambons  réputés.  La  volaille  nuisibles,  et  façonné  au  jougceux  dont  son 
du  Mans  ,  de  La  Flèche,  deBarbexieux ,  de  industrie  réclamait  le  secours.  Parmi  les  ani- 
Bourg-en-Bressc  et  autres  endroits  est  très-  maux  sauvatrc's,  utiles  pour  le  plaisir  de  la 
recherchée.  chasse  et  pour  la  table ,  (»n  doit  comptei  les 
Dans  ce  rapide  aperçu,  nous  venons  de  sangliers,  retirés  dans  les  forêts  vieillies,  et 
voir  le  tableau  àm  ressources  que  la  France  très-commstts  dans  les  pays  de  montagnes , 
tire  principalenient  de  Péducatioa  des  ani*  le  cerf  et  le  chevreuil ,  les  lièvres  et  les  la< 
maux  ;  mais  celles  qu'elle  emprunte  aux  bè-  pins ,  qui  recherchent  les  bois  taillis ,  et  qui 
tes  des  forêts  uu  des  eaux ,  ne  sont  ni  moins  sont  très-communs  dans  chaînes  provin- 
DOmbreases  ni  moins  importantes.  Placée,  ces.  Lt  s  Pyiénécs  nourrissent  deux  espèces 
en  effet,  au  centre  de  rKurope,  et  sous  l'in-  d'ours,  1(î  l)run  et  le  pyréuaïque  ;  un  animal 
fluencc  trune  température  douce  et  modé-  nommé  desman,  qui  n'a  été  rencontré  que 
rée    la  France  possède  une  faune  variée  et  près  de  Tarbes;  le  lynx  sauvage,  toujours 
riche.  Sa  position  sur  les  eûtes  de  deux  très -rare;  le  chsmois  on  l'ysard,  la  chèvre 
mein  «  les  ceintares  de  montagnes  qui  la  sé-  biiuqnetto ,  et  une  espèce  d*écureail  qui  ne 
parent  de  l'Espagne  et  de  l'Italie ,  les  fleu-  descend  jamais  dans  la  plaine.  Quelques-uns 
^1  et  les  g^rande» rivières  qui  en  parcourent  de  ces  animaux  se  retrouvent  snr  la  chaîne 
la  anrface ,  concourent  à  la  peupler  de  la  des  AJpes  ;  mais  on  cite  comme  propres  a 
nrcsaue  totalité  des  animaux  propres  à  l'Eu  ces  diîrniei  cs  montagnes  la  martre  alpine  et 
^po;  mais  ce  q"«  t*cnd  rcmarquabie  This-  lu  polaluucUc  de  Sibérie.  Quant  à  la  mar- 
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motte ,  elle  vit  auisi  bien  tar  les  chainei  al- 
piocs  que  snr  les  Pyrénées.  Les  départe- 
mens  du  N.  de  1*  F^uoe»  et  notemttCBt 

ceux  du  Haut-Bbin  et  du  Bes-BliiR,  sont 

la  patrie  ou  le  terme  des  voyages  de  quel- 
ques animaux  de  l'AUemagn*»  on  de  la  Rus- 
sie :  on  V  compte  dix  espèce.s  clr  musarai- 
gnes, duut  plusieurs  t>  uvaaceot  jusque  vers 
Peiis  ;  l^rmine.,  dont  le  peen  est  no  objet 
de  coninierce  poor  le  Russie  ■  et  le  Iteoister» 
si  célèbre  par  se  ineaièfe  de  voyi^er.  Le 
midi  de  la  Fronce  e  pen  de  MOBimirères 
qui  lui  soient  propres;  on  dit  que  le  furet, 
originaire  de  Barbarie,  s'y  f^t  naturalisé, 
et  que  le  castor  existe  encore  dans  le  Rhô- 
ne, mais  qu'il  y  est  extraordioairemeat  rare, 
laot  ont  été  actives  les  chesses  qn'on  lui  • 
faites.  Les  bois  de  presqne  toute  le  EVenee 
sont  la  demeure  d'un  carnassier  trèsMBoisî^ 
Lie  ,  et  le  seul ,  à  bien  dire ,  qui  soit  un  peu 
redoutable  dans  nos  climats  :  c'est  le  loup  ; 
isolé ,  caché  dans  les  fourrées  sombres  et 
épaisses,  ne  se  réuuissaut  en  troupes  que 
doua  les  hivers  rigoureux ,  il  n'a  de  courage 
que  le  nuit  »  et  ne  s'avance  vers  les  lieoz  ha- 
bités que  lorsqu'il  est  pressé  par  la  faim  t 
partout  sa  tête  estmise  à  prix.  Le  renard,  une 
genêt  te  ,  le  blaireau  ,  la  taupe,  la  martre,  le 
putois ,  la  fouine,  la  belette ,  sont  les  enne- 
mis des  basses-cours  et  les  seuls  carnassiers 
connus  en  France.  Parmi  ceux  qui  sont  plus 
innocensy  on  compte  deux  espèces  de  hé- 
risson, neuf  ou  dis  chauve^nriS|  et,  dans 
*  lesroogeoiSyrécnreuilvulgairejIerat,  le  mu- 
lot, le  campagnol,  la  souris,  le  mulot  des 
bois,  le  loir  ,  lérot ,  et  le  muscardin.  La 
loutre  d'Europe ,  vivant  de  poisson  d'eau 
douce ,  se  rencontre  l'réquemment  dans  les 
rivières,  ainsi  que  le  phoque  vean  marin, 
sur  les  eûtes,  avec  les  dauphins,  les mn- 
sonins,  et  des  baleines;  un  de  ces  cétacés, 
qoi  avait  5a  pieds  de  longueur,  vint  échouer, 
en  mai  1836,  sur  la  cOte  d'Oleron  (Charente- 
Inférieure). 

Quui4ue  le  nombre  des  mammifères  soit 
trùs-restreint ,  par  rapport  au  nombre  total 
de  ceux  qui- sont  connus  sur  la  snrlkce  dn 
globe,  il  est  encore  conndérable  en  le  com- 
parant à  celui  de  plusieurs  autres  états  ;  mais 
c'est  l'ornithologie  surtout  qui  est  riche  ,  et 
qui ,  dans  certaines  provinces  notamment , 
fournit  une  branche  de  revenu  lucrative.  Le 
midi  possède  quelques  espèces  rares  qui  ne 
se  retrouvent  point  dans  le  nord,  telles  que 


le  guêpier  ,  le  tichidrome  ,  le  roliier ,  et 
soitont  le  délieiens  bec -figue.  Lee  cOtes 
dé  la  Méditesmnée  et  de  l*ooéan  Atlanti- 
que, peuplées  d'essaims  d'otseans  d'eau 

ou  palmipèdes,  ont  à  pen  près  les  mêmes 
espèces,  exrepté  le  ilammant  toutefois, 
qui,  }i(  s  us  le  soleil  d'Afrique,  s'est  avancé 
sur  les  rivages  de  l'Italie  et  de  la  Provence, 
lies  oiseans  tenesties  se  distinguent  en  oi- 
seaux sédentaires, et  en  oiseaux  miffratmn 
on  de  passage,  ils  sont  nombreux  ,  et  parmi 
les  plus  utiles  il  suffit  de  citer  les  merles ,  les 
grives ,  1#»9  alouettes  ;  parmi  les  plus  intéres- 
sans  ,  les  linots  ,  les  ros^i^nols  ,  les  chardon- 
nerets, les  bouvreuils  ;  parmi  les  plus  nuisi- 
bles ,  les  oiseaux  de  proie,  les  corbeaux,  les 
pies  grièches ,  les  meûieeax  ;  parmi  les  plue 
dociles  à  apprendre  à  parler,  les  geais ,  les 
pies,  les  sansoBnets  ou  étoumeaux  ;  et  parmi 
les  pins  riches  par  l'élégance  de  leur  pluma- 
ge, les-Ioriots,  les  huppes,  les  pics,  les  mésan- 
ges, les  martin-pécheurs.  Sous  le  climat  de  la 
France ,  plusieurs  espèces  èmigrent  chaque 
année  k  l'hiver  et  recbefehent  nne  tempé- 
rature plus  douce  t  oh  vont<elles,oa  l'ignore 
encore;  il  parait  cependant  que  plndenis 
se  rendent  en  Barbarie.  Les  oiseaux  essen- 
tiellement émigrans  ne  sont  pas  tons  esti- 
mes comme  nourriture  :  tels  sont  les  hiron- 
delles, les  martinets,  les  coucous,  les  lo- 
riots, les  huppes,  les  tourterelles,  les  rossî» 
gnoh  ;  les  cailles,  les  saweUes  et  les  oitolane» 
sont,  an  contraire,  célèbres  par  la  délicafeese 
de  leur  chair.  Les  (Mseaux*  maritimes  sont 
multipliés  sur  toutes  les  côtes  ,  et  forment 
une  ressource  pour  ces  rentrées.  Les  marait» 
de  la  SaintODge  et  de  l'A  unis ,  par  exemple, 
fourmillent  de  canards  sauvages  que  les  ha- 
biiaas  expédient  au  loin.  A  ces  oisenax,  il 
font  joindre  les  phiviers,  les  meobèohes,  Isa 
vanneaux  ,  lesalonettes  de  aaer,  et  ta  d  t  d'an- 
tres espèces  estimées  sur  nos  tables ,  et 
plusieurs  très-rcmarqnables  par  leur  organi- 
sation, les  ce  h;isses  ,  les  huitriers  et  les  avo- 
cettes.  Quelquciuis ,  lorsque  les.Uivers  sont 
très-rigonrenx,  on  voit  apparaiftve  sur  non 
oôtes  des  oiseaux  rares,  et  qui  ne  quittent 
goèfes  les  ^ces  des  oontrées  septentiioMH 
les  ;  ce  sont  :  les  cygnes ,  leseiders ,  les  mn* 
carcnx  ,  les  fous  de  Bassan  ,  les  pinf»oîns, 
les  guillemots,  etc.  Aux  ^  all<  it  >  luiinies  de 
gallinacécs  de  basse-cuur,  aux  dindons,  pou- 
les de  toute  sorte,  qui  ont  rendu  célèbres  le 
Limouiia,  Barbeaienx»  la  Gascogne  et  Le 


Digitized  by  Google 


F  R  A 

Mant,  »'adj(>is:nent  les  faisans,  les  francolins 
et  les  gelinottes  des  montague»,  les  perdrix 
des  plaioes ,  la  rouge ,  du  centre  et  de  1*0. 
de  la  France ,  et  U  giiae ,  qai  eit  plas  parti- 
ealiferemeiit  propre  avz prorâcei  du  midi; 
le»  bécaisea  et  let  bécassines  des  Ilsièrei  det 
bois  et  des  prairies  bumides ,  les  pigeons  ra- 
niîeM  pli^s  h  la  domesticité,  etc.  Parce  sim- 
ple énoncé ,  on  peut  voir  que  la  France  pos- 
sède k  peu  près  toutes  les  espèces  d'oiseaux 
de  l'Europe. 

Les  reptiles  sont  rares ,  et  deuit  espèces 
seules  venimeuses  sont  «Neacommanesdans 
les  lieux  rocailleux  ou  aquatiques  de  quel- 
ques dëpartemens  :  ce  sont  la  vipère  et  l'as- 
pic. On  y  connaît  denx  orvets ,  six  espèces 
de  couleuvres  de  mœurs  innocentes ,  qua- 
tre à  cinq  espèces  de  lézards  ou  sctnques , 
et  Dotamuaent  denx  qui ,  ornées  de  vives 
couleurs,  sont  propres  à  la  Provence  «  ainsi 
qu'un  gecko,  qui  se  retrouve  sur  le  pourtour 
entier  de  la  Méditerranée.  On  dit  aussi ,  et 
l'on  en  conserva  l'individu  â^n^  le  dôme  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lyon, qu'on  a  découvert  vers 
1600  un  crocodile  dans  le  RbOne  ;  il  se  peut 
que  œ.vonce  saurlen,  transporté  d'Afrique 
psr  des  courans«  ait  pu  vivre  un  certain 
temps  sur  nos  rivages.  lies  batraciens  et  les 
chéloniens  ont  diverses  espèces,  lions  de- 
vons dire  que  les  grenouilles,  dans  quelques 
provinces,  sont  un  aliment  ncherché  et 
fort  sain,  et  que  les  salamandres,  les  cra- 
pauds et  les  rainettes  comptent  plusieurs 
individus  très -remarquables  par  les  singu- 
larités de  leur  bistmre. 

Les  côtes  sont  tfès-poîssonaeuses.  Peu  de 
pays  sont  plus  heureusement  situés  que  la 
France ,  pour  que  les  habîtans  des  con- 
trées maritimes  puissent  se  livrer  sans  par- 
tage à  la  pêche,  source  de  richesse  punr 
l'état)  et  pépinière  naturelle  d'habiles  ma- 
rins pour  les  flottes.  Cependant  les  Fran- 
çais *  qui  les  premiers  ouvrirent  la  voie  » 
même  aux  peuples  du  Nord ,  pour  les  gran- 
des pCcîies  ,  y  sont  peu  adonnés  aujour- 
d'hni.  Ils  se  contentent  d'expédier  deux  ou 
trois  navires  chaque  année  à  la  pêche  de  la 
baleine  an  Groënland ,  et  ils  ne  prennent 
point  part  aux  grandes  navigations  du  Grand 
Océan  pour  la  baleine ,  le  cadialot ,  les 
phoques,  et  surtout  les  fourrures  de  la  côte 
N.  O.  d'Amérique.  Mais  si  le  génie  de  la  na- 
tion est  détourné  de  ces  entreprises  lucra- 
tives, il  ne  s'agit  que  d'cncouragemens  du 
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gouvernement  pour  le  rappeler  à  «on  but 
chez  un  peuple  éminemment  aventureux. 
Bn échange,  les  pèches  de  la  morue  aubaue 
de  Terre-Neuve  sont  très*sniries ,  et  cdllea 
du  corail  »  sur  les  cfttes  de  Tunis  et  d'Alger» 
forment  encore  une  branche  avantageuse  et 
étendup  de  revenu.  Les  poissons  dont  four- 
millent les  côtes  dr  Franr  e  diffèrent  d'es- 
pèces dans  Poccau  Atiaa  tique  ou  dans  la  Mé- 
diterranée ,  bien  que  ces  deux  meia  en  aient 
beaucoup  qni  soient  identiques,  le  turiiot^ 
la  sole ,  le  barbaxin  «  le  muUe ,  le  mulet,  les 
mies ,  les  squales,  les  plies  forment  le  prin- 
cipal produit  des  départemcns  du  nord  et 
de  l'ouest.  Ceux  du  midi  ont  les  rascasses  , 
les  vieilles,  les  serrans,  mais  surtout  les 
scombres  et  le  délicieux  anchois.  On  sait 
que  le  'rïion  est  pris  sur  les  dVtes  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc  k  l'aide  de  vastes- 
filets,  nommés  madragues,  et  que,  préparé 
à  l'huile  et  conservé  par  un  art  particulier,  il 
est  exporté  dans  les  cinq  parties  du  monde  : 
c'est  une  branche  de  revenu  de  plusieurs 
millions.  Mais  un  genre  de  pèche  qui  inté- 
resse surtout  la  classe  pauvre,  est  celle  des 
poissons  voyageurs  :  le  nord  de  la  France 
en  parUge  les  grands  bénéfices  avec  la  Hok 
lande,  et  l'art -de  eaqncr,  saurer  ou  saler 
le  hareng  n'est  pas  on  des  moindres  bienfaits 
de  rinduslric.  On  croit  mt^me  que  c'est  h 
Calais,  et  bien  avant  le  flamand  Bieverlet, 
qu'on  en  découvrit  ics  procédés  ;  les  Hol- 
.  landiûs  ont  nommé  cet  art  leur  pactole  :  il 
est  vrai  qu'il  a  été  la  source  de  leur  gran- 
deur et  de  lents  richesses.  La  pêche  du  ma- 
quereau et  du  merlan,  si  utile  pour  la  capi- 
tale, est  smtii  du  nord  ,  ainsi  que  la  p^^che 
dessardines,  vraie  manne  produite  par  la 
mer  pour  la  nourriture  de  l'ouvrier.  Cette 
dernière  pêche  est  plus  spécialement  fiiite 
en  grand  sur  les  cOtes  de  Bretagne,  et,  dans 
Tarrière-saÎKin  sur  les  côtes  de  Bayonne  t 
telles  sont  les  principales  ressources  four* 
nies  par  le  littoral.  Mais  les  eaux  douces  des 
fleuves  i't  dps  rivi«;res  accordent  aussi  un 
ample  tribut  aux  productions  utiles  de  cette 
contrée  :  il  suiSia  de  citer  le  sauuiou ,  le& 
carpes,  les  brochets ,  les  anguilles,  etc.,  que 
la  Fkuuoè  nourrit  également.  Des  étangs 
sont  alternativement  empoissonnés  et  m» 
en  culture ,  principaleraent  dans  le  dépar* 
tement  de  l'Ain. 

Parmi  les  mollusques  utiles  des  eûtes, 
nous  indiquerons  les  poulpes,  dont  la  chair 
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coriace  est  cependant  recherchée  dans  tou- 
tes les  pro  rinces  voisines  de  la  mer.  Les 
coquillages  sont  en  gvMid  nombre  «  et  anx 
pholades,  ans  Vénus ,  aux  peignes  8S  Jao« 
qaescle  la  Provence,  s'adjoignent  les  solensy 
Ifs  pélonclps ,  cArpes  ,  les  moules  de  l'o- 
céan Atlantique.  >ul  U'  contr^'P  sur  la  terre 
ne  fournit  des  huîtres  vertes  plus  estimées 
que  celles  de  Marennes  ;  les  huîtres  blan- 
ches de  la  Hanche  et  dn  Calvados  >  les  sev- 
les  qu'on  pnisse  obtenir  trfes-fireSches  dans 
la  capitale ,  y  sont  très-estômées.  Les  escar- 
gots ,  si  dédaignés  dans  presque  toute  la 
France,  forment  un  article  de  nourritnrr  re- 
cherché dans  quelques  pavs  :  la  Saintonge 
en  il  exporte  puur  plus  de  vingt  mille  francs 
dans  une  seide  année,  et  en  a  fourni  jus» 
qu'aux  lies  Antilles.  Le  hyssus  de  la  pinne- 
naarine  sert  à  fabriquer  des  étoffes  très-sou- 
plesy  dont  V.  Ternaux  a  exposé ,  en  1827, 
des  pièces  de  grande  dimension  et  d'tme 
rare  heauté.  Les  crustacés,  t(;lles  que  les 
crevettes ,  les  crahes,  les  écrevisses ,  les  ho- 
mards ,  les  langoustes ,  viennent ,  par  leur 
énumération,  ajouter  aux  productions  usuel- 
les que  la  terre  et  les  eaux  accoidelit  aux 
agxémeos  de  la  France» 

Les  insectes  utiles  sont  peu  nombreux. 
Quant  à  l'abeille  et  au  miel  qu'elle  fournit, 
on  sait  que  pins  elle  butine  dans  le>^  lieux 
secs  et  méridionaux  sur  les  ileurs  uroma- 
tiques,  plus  son  miel  acquiert  de  bonté: 
celui  de  Karbonne  est  célèbre ,  mais  pin- 
sieurs  départemena  voisins  en  produisent 
dont  la  qualité  est  peu  inférieure.  Les  can* 
tharides,  utiles  dans  les  officines,  sont  com- 
munes et  forment  uu  article  productif.  Il 
en  est  de  même  de  la  noix  de  galle,  usitée 
en  teinture ,  et  produite  par  une  gallinsec* 
te  du  midi;  du  kermès  animal,  du  bédé- 
guar  :  enfin  la  cochenille  supporte  très-bien 
h\  climat  de  la  Provence  ,  et  pourrait ,  si  on 
lui  donnait  des  soins  plus  étendus,  enrichir 
noire  patrie.  Les  sangsues,  que  de  nouveaux 
systèmes  de  niédeciau  uat  mises  en  vogue  , 
ont,  malgré  l'immense  quantité  qu'en  pro- 
duit la  France»  nécessité  de  nombreux  es- 
sais pour  assurer  leur  reproduction  :  ces  an- 
nélides  sont  exportées  dans  la  plupart  des 
colonies  européennes  ,  aîi  chacune  d'elles 
ne  se  vend  pas  moins  d'une  jjiastrr.  Un  seul 
hôpital  de  France,  en  piovimc,  ni  :i  con- 
sommé plus  de  ccul  mille  individus  ditus» 

une  seule  année. 


Les  vers  à  soie,  qui  d'abord  couvraient 
toute  la  France  centrale ,  ont  cessé  de  pro* 
duire ,  à  mesure  que  les  aooes  se  sont  refroi- 
dies. Ce  fut  sous  Louis  xi  que  l'on  planta , 
aux  environs  de  Tours,  les  premiers  mûriers 
que  la  France  a  possédés  ;  naguère  ces  bom- 
byces  vivaient  «'ncorc  aux  ab'ntotirs  de 
Lyon  ,  mais  les  f^eiées ,  en  détruisant  les  mû- 
riers ,  ont  forcé  de  renoncer  à  leur  éduca-> 
tioo  t  anjourd'hoi  ik  ne  dépusent  gnères  le 
I>auphiné.On  évaluelenrproduità  $,300,000 
kilogr.  de  soie  par  an» 

Quant  aux  insectes  nuisibles,  ils  sont 
nombreux  :  on  citera  le  scorpion,  dont  on 
connaît  deux  (  .s]»èces  ,  l'araignée  tarentule 
sur  laquelle  uu  a  débité  tant  de  fables ,  et 
deux  entr'autres ,  qui  ont  été  importés  de 
l'Iode  il  y  a  peu  d'années ,  et  qui  produi- 
sent déjk  de  grands  ravages  ;  ce  sont  un  pu- 
ceron qui  fait  mourir  les  pommiers ,  et  le 
termite  qui  dévore  les  bois  de  constmctioo 
des  arsenaux  maritimes. 

L'industrie  et  le  commerce  français  doi- 
vent leurs  premiers  développemens  aux  en- 
couragemens  que  Cbarlemagne  leur  accor- 
da. Ce  prince  entretint  des  relations  arnica» 
les  avec  le  roi  de  Perse  pour  la  sûreté  du 
commerce  français,  accueillit  les  Italiens 
qui  poi  tairnt  leur  industrie  dans  ses  états, 
et  contint  les  pirates  danois;  mais  ces  lueurs 
d'espérance  se  dissipèrent  à  an  uiurt.  Les 
croisades,  funestes  h  la  France  sons  plusieurs 
rapports,  eurent  des  rés^lUts  heureux  pour 
l'industrie.  L'absence  des  seigneurs  allégea 
le  |oug  de  la  féodaUté:  on  ouvrit  de  nou- 
veaux chemins  an  <  ommcrce  ;  on  fî(  con- 
naître d»'s  ])roductions  dont  on  ignorait 
l'existence  ;  on  importa  des  machines  et  des 
procédés  utiles.  A  cette  époque  se  formé' 
rent  des  manufactures  de  ,t<^Ies  è  Laval ,  à 
Lille  et  k  Gambray  ;  des  fabriques  de  draps 
à  Amiens,  à  Reims,  à  Arras;  et  la  France 
s'enîirbil  delà  distillation  des  vins  ,  de  l'^i  t 
de  fabri([n('r  les  parfums ,  elc.  CepiMidant 
ce  pay.s  resta  Iributaiie  des  étrangers  pour 
la  plupart  de  ses  besoins  juiiqu'au  régne  de 
Henri  iv.  G  e  grand  roi,  aidé  par  un  vertueux 
ministre,  SuUy,  enrichit  le  midi  do  la.fSa- 
bricatiun  des  étoffes  de  soie ,  et  encouragea 
l'agriculture  partons  les  moyens  qui  étaient 
en  son  pouvoir.  Louis  xiv,  seconde  parCol- 
bi'i  l,  attira  «:n  Fi  anre  les  >a vans  Its  plus  célè- 
bres <'t  les  uianutactuiiers  les  plus  habiles. 
Alors  ùù  rappela  dans  nos  ports  le  commerce: 
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étranger,  que  dee  vexations  detoot  genre  en 
avtient  exilé  ;  on  oDvrit  des  relations  «Tec 
des  pays  qni  jusque  là  nous  eYaient  été 
presqulnconnus  ;  ou  créa  des  compagnies 

pour  frîïre  prnf'trrr  notre  pavillon  cher  le» 
Maiidn-*  les  plus  éloignées;  les  prîmes  et  les 
encuuragemens  furent  prodigués  à  Tiuc^s- 
trie  et  en  commerce;  les  franchises  des  porta 
farenl  étendues  et  organisées ,  et  vers  la  fin 
dnxTii*.  siècle  la  France  partageait  le  com- 
merce dn  monde  et  rivalisait  d'industrie 
avec  les  nations  les  plus  florissantes.  La  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  clianf^ea  cet 
«tat  de  prospérité  :  les  meilleurs  artiittes 
ém^gférent ,  et  pendant  plus  d'un  siècle  no- 
tre industrie,  arrêtée  par  les  réglemens  de 
fabrication  »  resta  stationnaire ,  'tandis  que 
.  celle  de  nos  voisins  marcha  à  grands  pas 
Ters  !a  perfection.  Dés  que  la  lib>erté  lui  a 
été  rendue,  elle  s't:st  placée  au  niveau  de 
l'ihdii^trio  qui  l'avait  devancée,  et  le  con- 
cours de  la  mécanique  et  de  la  chimie,  dont 
les  progrès  ont  été  surprenans  depuis  un 
dem»4iècle»  n'a  pas  pen  contribué  à  l'aider 
à  surpasser  ses  rivaux.  Un  savant  que  l'on 
retronre  partout  où  il  s'agit  de  la  prospé- 
rité ^•^  dp  la  p;l()iit;  de  la  patrie,  M.  le  baron 
•Ch.  Dupin ,  indique ,  à  peu  près  en  ces  ter- 
mes ,  les  progrès  de  l'industrie  française  de- 
puis le  commencement  du  xtx*.  siècle. 

En  181 3  «  l'industrie  française  mettait  en 
cruTxe  35)000,000  de  kilogr.  de  laines  françai- 
ses ;  elle  met  à  présent  en  œuvre  47,000,000 
de  laines  nationales  et  4»5oo,ooo  de  lai- 
nes étranjîéres.  Il  lui  manquait  des  trou- 
peaux qui  fournissent  la  laine  longue  et  bril- 
lante nécessaire  à  ces  beanx  tissus  ras,  pro- 
pres an  luxe  des  châles  et  des  robes  ondoyan- 
tes ;  nous  avons  mis  à  contribution  le  Midi, 
l'Occident  et  l'Orient  pour  fournir  ces  bel- 
les paruri  H  ,tm  sexe  qui  lui-mCme  est  la  pa- 
rure d'uu  peuple  civilisé  :  TAsie  nous  a 
fourni  ses  chèvres  du  Tibet ,  l'Afrique  ses 
béliers  de  Nubie ,  l'Europe  occidentale  ses 
vioutons  du  Leicester.  Nous  avons  inventé 
dés  arts  délicats  et  difficiles  pour  mettre 
dignement  en  œuvre  des  toisons  d'une  ad- 
mirable finesse,  et  la  fabrication  du  cache- 
mire français  a  présenté  des  modèles  que 
l'Angleterre  est  satisfaite  d'imiter  sans  es- 
poir de  les  surpasser.  £u  181a,  la  France 
filait  seulement  io,369,ooo  kilogr.  de  coton  ; 
dès  i8»5,  elle  en  filait  38,000,000  de  kilogr* 
à  des  degrés  supérieurs  en  finesse,  et  les 
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mettatt  en  oeuvre  pour  former  une  foule  de 

tissus,  qu'à  la  première  époque  noua  savions 
à  peine  fabriquer ,  depuis  les  basios  jusqu'à 
ces  tulle»  si  délicat';  et  pourtant  <*\  peu  roTi- 
teux  qu'aujourd'luit  Lyon  seul  coali  rtionae 
surplus  deaoo  métiers,  et  que  DunliLerque, 
Calais,  SainC-Étienne,  Saint-Quentin,  Lille, 
Rouen,  et  vingt  antres  cités,  savent  anssi 
fabriquer.  Nous  n'avions  que  des  machines 
imparfaites  pour  filer  la  laine  et  le  coton 
dnn'ï  les  numéros  fin'!:  pourpeigner,  carder, 
tondre,  lustrer,  gaullVer  no*^  fis^n'; ,  il  en 
fallait  d'excellentes  :  m  us  avons  importé  les 
unes,  inventé  Icsautie»  »  nos  ateliers  eu  sont 
garnis. C'est  un  matériel  nouveau,  acheté, 
gagné ,  payé ,  et  nous  rendant  avec  usure  le . 
sacrifice  de  nos  gothiques  moyens  d'exécu- 
tion :  exemple  matériel  du  bénéfice  que 
trouve  un  peuple  à  se  régénérer  lui-même. 

Nulle  autre  nation  ne  pouvait  rivaliser 
avec  la  nùlre  poux-  le  travail  des  soieries; 
BOUS  avons  reculé  des  limites  que  noua  seuls 
avions  atteintes.  La  Chine  avait  l'avant^ 
exclusif  de  produire  une  soie  dont  la  blaiH 
cheur  éclatante  surpasse  le  produit  de  ton* 
tt's  les  es[)éees  de  chrysalides  connues  dans 
l'Occident  ;  nous  avons  naturalisé  chez  non» 
le  ver  qui  la  produit  dans  l'Orient-  Bientôt 
nous  avons  admiré  ces  crêpes  étonaans, 
imités  de  la  Chine ,  et  pour  la  matière  pre- 
mière, dont  il  a  fallu  perfectionner  le  fillage» 
etpour l'égalité  du  tissa^'o,  et  pour  la  beauté 
de  l'aspeet.  Depuis  la  paix,  nous  portons 
dan»  roj)ulente  Asie  des  tapis  imités  de  la 
Perse  et  de  la  Turquie  ,  et  plus  parfaits  que 
leurs  modèles,  avec  lesquels  ils  vont  rivali- 
ser h  3,000  1.  de  distance.  Avant  nos  dé- 
sastres, Lyon  ne  comptait  gaères  plus  de 
100,000  émes,  et  la  trace  de  ces  désastre» 
estefll'acée  par  tant  de  prospérité  qu'aujour* 
d'huîplus  de  i5o,ooo  hahitans,  actifs,  labo- 
rieux ,  peuplent  cette  belle  cité  ,  qu'ils  font 
fleurir  par  leur  ingénieuse  activité  ;  et  pour- 
tant aujourd'hui  Paris  s'élève  rivale  redou- 
table de  la  reine  dnRbtee,  et  compte  aussi, 
parmi  les  causes  de  sa  population  toujoum 
croissante,  les  nombreux  emplois  qui  résul- 
tent du  travail  des  soieries ,  des  cotons,  des 
laines  et  du  cachemire. 

Une  savante  statistique  de  la  Seine  est 
publiée  par  un  préfet,  ancien  élève  de  l'É- 
cole Polytechnique  ;  elle  nous  montre  Paris 
flbriqnant  pour  149000,000  de  fr.  de  <^âles» 
pour  plus  de  $,000,000  de  meubles  et  d'ob* 
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|etod*orfèvrcrIe;  enfin  cxportUiteoiMieiit- 
pnOn  de  ses  fabrications  pour  47)OOo,ooo 
par  an  de  produits  d'industrie  :  vuilà  ce 
qif^st  anjourd'hui  la  capitale  du  royautne  , 
agrandie ,  embellie  partout  d'édilices  nou- 
veaux Gomacfféi  k  rutilité  privée  ou  publi- 
que S  RevcDont  à  l'Induatrie  des  provincet. 

Le  France  ignorait  l'art  de  &briquer  ces 
beaux  linges  damassés  que  la  Saxe  et  la  Si- 
losie  fournissaient  à  l'Europe.  La  victoire 
notT4  avant  conduits  dans  ces  contrées,  nous 
n'y  brisâmes  point  les  métiers  ;  il  nous  sem- 
bla plus  noble  d'apprendre  à  le»  imiter  deoa 
leur  structure,  pour  le»  »arpasser  un  jour. 
Quelqoe»*nné€»  se  consumèrent  en  études, 
en  essais,  et,  dès  1819,  un  prix  d'bonneiir 
mérité  par  Saint-Quentin,  fît  connaître  que 
cette  ville  avait  conquis  pour  la  France  une 
fabrication  nouvelle  et  difficile.  Non-seule- 
ment nous  avons  appris  à  perfectionner 
tons  les  genres  de  filage  et  de  tinage,  non» 
•von»  feit  aussi  des  progrès  remarquables 
dans  l'art  de  colorer  nos  fils  et  nos  tissas. 
A  I*yon»  pour  la  teinture  de  la  soie,  nous 
avons  remplacé  l'indigo  par  le  bleu  de 
Prusse,  qui  nous  procure  une  couleur  plus 
agréable  à  la  vue,  plu»  éclatante  ,  et  sus- 
ceptible de  toute»  les  nuances  que  VoeSi 
puisse  apprécier,  A  Rouen»  pour  la  teinture 
du  coton ,  nous  avons  acqub  l'art  de  rendre 
pfatségales  les  belles  couleurs  rouges  et  d'en 
-«aîeox  maîtriser  les  nuances  les  plus  légè- 
res. A  Mulhouse,  nous  avons  perfectionné 
l'apprêt  qu'on  appelle  enlevage  et  produit 
des  fonds  rouges  d'Andrinople  d'une  si 
grande  beauté  que  les  toiles  peintes  de 
Mulhouse,  d'ailleurs  recommandables  par 
beaucoup  d'autres  qualités,  ont  obtenu  la 
piéféience  la  plus  marquée  sur  les  toiles 
peintes  de?  autres  nations  dans  tous  les  mar- 
chés de  l'Alieniagne.  11  y  a  dix  années,  on 
aurait  regardé  comme  un  espoir  insensé  ce- 
lui d'imprimer  sur  in  toile  pour  imiter  les 
couleoi»  et  les  omemens  des  magnifiques 
cbAles  de  Gacbemire  ;  Mulhouse  a  réalisé 
cet  espoir,  qui  semblait  chimérique  avant 
d'avoir  été  soi^mis  au  génie  de  nos  fabri- 
cans. 

Les  procédés  méçaniques  de  la  typngra- 
phie ,  simplifiés  dans  toutes  leurs  parties , 
la  stéréotypie  et  le  cliché ,  mettent  à  la  poi^ 
tée  des  plu»  humbles  fortunes  les  produc- 
tions des  grands  écrivains  et  tous  les  livres 
.classiques*     grayuie  a  fait  des  progrès  re- 


N  C  £ 

marqnables,  et  nosestampiacomme  nos  car- 
tes l'emportent  toujours  sur  celles  de  l'étran- 
ger. La  lithographie,  introduite  enFrance  de- 
puis la  paix,  fournit  aux  lit  ritux-arts  un  moyen 
prompt ,  économique  et  iacile  pour  repro- 
duire lesch^hd'cenvre  des  grands  maîtres , 
et  même  pour  multiplier  le  jet  primitif  de 
leur  pensée  dans  sa  verve  et  son  originalité; 
la  lithographie  a  donné  graduellement  aux 
classes  inférieures,  park  bon  marché  de  se» 
produits  soignés,  le  goi)[  de  dessins  et  d'i- 
mages dignes  de  satisiane  un  jugement  exer- 
cé.Xi'industrie  s'est  emparée  de  cet  art  pour 
embellir  ses  ouvrages  ;  elle  a  lithographié 
sur  la  toUe ,  sur  le  coton ,  sur  la  laine  et  snr 
la  soie  ;  elle  a  lithographié  sur  la  poterie, 
sur  la  faïence  et  sur  la  porcelaine. 

En  même  temps  que  la  lithoc^rapbîe ,  la 
fabrique  du  papier  s'est  perfectionnée.  Le» 
Français  ont  les  premiers  conçu  le  méca- 
nisme propre  à  fabriquer  do  papier  d'une 
longueur  indéfinie ,  ce  qui,  dans  une  Ibule 
de  cas,  présente  les  plus  grands  avanta- 
ges; et  le  collage  à  la  cuve,  invention  non 
moins  heureuse  qu'utile,  vient  de  prendre 
naissance  dans  le  département  de  i  Ai  fin  lie. 
L'art  de  peindre  sur  le  papier  pour  en  i'or- 
mer  des  toitures  superbes  n'a  pas  fait  ches 
nous  de  moindres  progrès  que  la  coloration 
des  étoffes,  et  la  supériorité  de  notre  goût 
est  révélée  par  l'heureux  nuancé  des  con* 
leurs  et  par  la  beauté  des  dessin». 

L'Angleterre  avait  sur  nous  un  immense 
avantage  par  la  double  richesse  de  ses  mi- 
nes de  houille  et  de  1^,  que  la  natare  a 
rapprochées  dans  les  mêmes  Ikus,  et  par 
l'excellence  de  ses  mc^ens  de  fiibrieation  t 
nous  avons  emprunté  ces  moyens.  Des  oj* 
lindres  pour  /tirer  le  fer,  des  hauts-four- 
in  Luii  pour  1'  j)urer,  se  sont  établis  dans 
les  departemeiis  de  l'Yonne,  de  la  Moselle 
et  de  la  Loire  ;  la  fabrication  des  aciers  est 
sortie  de  sa  longue  infériorité  ;  nous  épu- 
rons ,  nous  laminons,  nous  tréfilons,  avec 
une  perfection  nouvelle,  le  fer,  le  cuivre,  Im 
zinc  et  le  laiton  ;  nous  rendons  malléable 
jusqu'au  platine.  Depui*  ?n  paix  ,  dans  la 
Biièvre,  l'Eure  ,  I*  Cher,  le  DuuIj^,  îaCAte- 
d'Or,  nous  luminons  la  tùie  et  nous  fabri- 
quons le  fer-blanc  ;  nous  laminons  môme  l'a- 
cier fondu*  En  i8i4,  la  France  febriquait 
100,000,000  de  Ulogr.de  fer;  en  i6a5,  elle 
enfebriqnait  160,000,000  de  kilogr.En  iSi^* 
elle  extrayait  de  ses  mines  t,oooyooo,ooo 
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de  kilogr.d«  rB«5,  eUe  en  a  tué 

plus  d'i,5oo>ooo,ooo  de  kilogr.  :  aio&i,  pour 
ce»  deux  grandes  sources  derîrlir.ssf  indus- 
trielle, la  France  produit  muitie  pius  au- 
jourd'hui qu'en  1S14.  Depuiii  la  paix,  nous 
cesi^ons  par  degré  d'être  tribotaiiei  de  l'é- 
tranger pour  les  limet*  les  rApes,  lee  alè* 
ncs>  les  iaiils,  les  Ikvcillee  et  les  seacs  : 
bientOI,  il  cet  égard,  l'Allemagne  n'aura  pins 
sur  noosancune  supérioritp.  Notre  coutelle- 
rie atteint  enfln  le  double  hui  dr  la  i>eauté 
et  de  IV'Cooomie.  Noua  avons  découvert  le 
mujeii  de  damasser  les  armes  blanches. 

Noos  eoauMnçou  i  rivaliser  aveo  la 
Suisse  pour  la  fabrication  de  l'horlogerie 
eommnne,  et  nous  ne  connaissons  pas  de 
snpérîears  dans  l'horlogerie  de  précision 
fjuVniploicnt  la  marine  et  l'aslronofuîc 
Aujourd'hui  les  souverains  des  nations  li-^ 
plus  avancées  daoH  les  arts  demandent  qu'ua 
artiste  de  Paris  leur  fesse  les  phis  beaux 
instromeiis  pour  obsenrer  les  astres  avec  un 
degré  d'esactitade  ^i  cow^poode  aux  pro- 
iprès  opérés  dans  l'astronomie ,  depuis  le 
commencement  siècle  dernier,  en  grande 
partie  par  les  travaux  de  nos  astronomes  et 
de  nos  géomètres.  L'optique  est  devenue 
une  science  nouvelle  par  les  découvertes 
fidtes  en  France  de  nos  joort;  un  de  nos 
sngéaieafs  a  construit  pour  nos  ^aies  des 
lentilles  qui  trutsnettent  une  lum^replos 
abondante  que  ne  font  les  rénecteurs. 

Citons  maintenant  une  fouie  de  machines 
d'agriculture  tirées  du  dehors,  et  surtout 
de  i'Augieterre ,  imitées  dans  nos  ateliers, 
«t  mises  en  niage  dans  nos  oaupagaes  ;  des 
naaebineshydranliqnasvle  bélier,  par  exem- 
ple, inTontées  par  nos  oonpatriotes;  les 
macbines  déjà  connues,  telles  que  la  presse 
et  les  roues  hydrauliques,  perfectionnées 
au  u)oin?  dans  leur  application  ,  et  rendi^çs 
susceptibles  de  produire  un  plut,  graud  ef- 
fet ;  la  «machine  à  vapeur  appliquée  aux 
grandes  naines  f  nr  une  Ibnle  de  points  do 
.  Dtiitre  territoire ,  et  l'ait  même  de  ftbriqnet 
ces  machines  exercé  ,  développé»  perfec- 
tionné dans  les  cités  de  la  France. 

Les  nrV<  chimiques  ont  eu  l'immense 
avantage  ,  en  France  ,  d'être  cultivés  par  les 
hommes  qui  reculaient  en  même  temps  les 
bornes  de  la  chimie»  Les  illustres  contenu- 
pvxains  de  Lavoisier  inrenlent  nn  nonvean 
blmichîment  »  pnii  des  mofens  rapides , 
éconemâfoes,  de  prépaier  naa Ibnle  de  scb 


N  G  £  111 

et  d'acides,  d'extraire  le  salpêtre ,  de  fabri. 
quer  la  poudre ,  de  faire  en  France  de  l'a- 
lun, de  la  soude ,  de  la  potasse,  de  la  cé- 
ruse,  du  snrrr  ,  etc.  I/éclairafT''  du  ^az,  in- 
venté par  la  France  ,  a  été  appliqué  par 
l'Angleterre,  puis  rapporté ebea nous.  Quant 
4  la  préparation  de  la  pean  des  anlmanx» 
nous  avons  parfaitement  imité  les  cuiis  ver- 
nis de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  et  le 
cuir  de  Russie  ;  le  maroquin  des  Asiati^net 
a  été  surpassé  dans  nos  ateliers. 

Oo  reprochait  à  notre  poterie  d'être  gros- 
sière ,  à  notre  faïence  d'être  sans  beauté ,  à 
Bolm  poreelaîne  d'être  liors  de  prix  ;  11a- 
dnstrie  s'est  lavée  de  ces  reproches  en  ces- 
sant de  les  mériter.  Noos  produisons  même 
une  poterie  de  luxe  imitant ,  pour  la  dureté , 
l'éclat  et  les  nuances  ,  le  porphyre  et  les 
]iif nos  précieuses  :  c'est  une  magniUque 
iabncation.  Depuis  six  ans ,  nous  avons  cessé 
d'être  aa'dessons  des  Anglais  pour  la  taille 
des  eristanx  ;  nous  les  égalons  pour  la  beauté 
du  poli,  penr  la  netteté  de  la  conpe;  non» 
les  surpassons  ponr  l'élégance  et  la  grAce 
des  formes. 

IVos  tiîivaux  d'orfèvrerie  ont  élevé  très- 
haut  la  superbe  industrie  de  la  sculpture  , 
de  la  ciselure,  et  de  la  fonte  du  cuivre ,  de 
l'aigent  et  de  l'or. 

Enfin  pour  nos  amenblemens  les  bois  in- 
digènes ont  été  étudies  dans  leur  nature  et 
leurs  beautés,  et  destinés  à  devenir,  sons 
la  main  d'ouvriers  habiles ,  des  meubles 
pleins  de  goût,  d'éiégance  et  d'éclat;  ces 
bois  sout  taillés,  sciés,  polis,  courbés ,  re- 
dressés ,  ajustés  par  des  machine»  nouvelles 
qoi  produisent  à  la  fiiis  beaucoup  d'écono- 
mie et  d^  précision.  Dans  les  applications 
de  la  mécanique  aux  beaox*arts,  nous  vojons 
la  fabrication  des  instrumens  k  cordes  ,  tels 
que  le  violon,  la  basse  et  la  guitare,  amé- 
liorée par  les  procédés  mathématiques  d'un 
ancien  élève  de  l'École  Polytechnique  ;  la 
harpe  et  le  piano  tendus  plus  riches  dans 
leurs  moyens  d'exécution ,  plus  sûrs  et  plus 
parfaits  dan»  l'étendue  9  l'éclit  et  ia  pureté 
de  leurs  sons. 

Tandis  que  arts  de  l'industrie  particu- 
lière prcoaieiiL  un  aussi  vaste  essor,  les  arts 
des  services  publics  ne  restaient  pas  station- 
naîres.  lies  cibles  en  fer,  adoptés  pour  pré- 
server les  vaisseaux,  en  beaucoup  de  cas, 
des  acddens  du  nanfinge  ;  les  caisse»  mé- 
talUfoci  employée»  pour  conserver  fraîche 
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et  pure  Teau  qn!  sert  à  la  vie  des  marins 
durant  les  navigations  les  plus  longues  ;  lc> 
illumiDatctirs  oti  verres  convexes  mis  en 
usage  pour  porter  la  lumière  et  contribuer 
à  la  salubrité  dans  les  partiea  les.  plus  ob- 
«cnrea  et  les  plaa  maliakiea  de  le  etle  et  de 
l'entrepoet  ;  la  fibtnfe  et  la  toraion  des  câ- 
bles, perfectionnées  par  dea  machines  qoi 
font  croître  la  force  en  économisant  la  ma- 
tière employée  ;  i'art  de  construire  ,  d'arri- 
mer, de  mftter,  de  gréer,  de  vuiier  et  d'ar- 
mer les  vaiâMiauJi,  amélioré  pnr  degrés  dans 
la  plupart  de  ses  parties  ;  l'hydrographie , 
Gommençaiit ,  pûnrsaiTaot  la  descriptioa 
géométrique  et  astroaomiq[ne  de  nos  eûtes, 
et  faisant  de  cette  îrrandc  entreprise  un  mo- 
nument national  ;  la  physique, reproduisant 
avef  un  succès  nouveau  l'applici^tion  de  la 
lumière  léfraclée  à  l'éclairage  des  phares  : 
tels  sont  les  progrès  des  arts  de  la  marine. 

La  bbricatioD  de  la  pondre  «  rendue  plus 
siaiple  et  plos  économiqoe  ,  et  donnant  dea 
produits  BOpérienr.s,  grâces  au  meilleur  em- 
ploi des  moyens  mécaniques;  des' affiûits , 
des  caissons  et  des  pontons  nonreaux  es- 
sayés et  pcrrecli(uin«;.s  ;  les  sabres  ,  les  fusils, 
leé  obu^iurâ  el  plusieurs  autres  genres  de 
bouches  à  feu  remodelés  d'après  des  expé- 
riences ingénieuses  et  des  évaluations  ri' 
goureuses,  exécutés  avec  une  exactitude 
nouTcUe,  à  l'aide  de  machines  et  d'outils 
pareillement  nouveaux  :  tels  sont  les  pro* 

grès  de  l'artillerie. 

L'art  de  la  guerre  souterraine  perfection- 
né dans  sa  lliéorie  comme  dans  sa  pratique 
et  dans  la  production  de  ses  effets  les  pins 
destructeurs  ;  la  forme  et  le  tracé  des  on- 
vrages  défensib  mieux  assujetti^anx  con> 
dilions  de  la  guerre  de  siège  et  de  campa- 
gne par  les  nppliralions  d'tme  géométrie 
nniiv«'IIe  ;  1  ij  f  reciation  muins  imparfaite 
de  lu  iigure  et  des  dimenttioos  les  plus  con- . 
venablM  dms  It  structure  des  édifices  mi- 
litaires, et  des  remparts  et  des  retraBche- 
mensy  pour  résister  à  la  poussée  des  terres 
etan  choc  des  projectiles;  la  force  de  Thom- 
me  et  des  aninirnix  nouvellement  calculée 
dans  l'usage  qu'on  en  peut  faire  lorsqu'on 
exécute  les  travaux  des  fortifications  ;  euûn 
la  science  des  machinet  ajoutent  ses  moyens 
aux  travaux  d'attaque  et  de  défenae  ;  dea 
pODts-levis  plus  parfaits  imagiaéa  et  mia  en 
usage  ;  des  ponts  militaires  dignes  des  con- 
quêtes et  des  travaux  de  César,  jetés  par 


nos  armées  triomphantes  soï-  des  fleuves 
rinxqi!rl<?  ne  put  atteindre  l'aigle  romaine  9 

et  construits  sous  le  feu  de  l'ennemi  avec  le 
sang-froid  et  la  perfection  des  travaux  civils 
exécutés  en  pleine  paix  au  sein  de  nos  villes 
industrielles  t  tels  sont  les  progrès  du  gé- 
nie militaire. 

Des  routes  de  première  disse  ouvertes 
dans  la  chaîne  des  Alpes,  en  triomphant 
de  difficultés  qui  n'nvnipnt  pas  été  vaincues 
encore;  ^es  canaux  en  construction  dans 
toutes  les  parties  de  la  France  pour  fournir 
4  l'industrie  d^ê  moyens  de  transport  plus 
faciles  et  plus  économiques;  dea  chemina 
en  fer  commencés  en  àe»  positions  qui  lem 
rendaient  indispensables;  des  ponts  en  fer 
coulé  construits  sur  nos  grandes  rivières, 
et  des  ponts  en  câbles  de  f(!r  qui  suspendent 
leurs  arceaux  renversés  au-dessus  de  no» 
plus  larges  ileuves  :  tels  sont  les  progrès  des 
ponts  et  cbauasées. 

Des  mines  de  sel,  de  charbon,  de.  fer, 
de  cioc,  de  cuivi-e  et  d'étain ,  découvertes 
sur  notre  sol,  exploitées  pardes  moyens  nott> 
veaux,  avec  des  machinés  améliorées  ;  en- 
fin la  rielicssr  minérale  de  la  France  expli- 
quée avec  l'art  d'en  perfectionner  l'exploi- 
tation, dans  un  grand  ouvrage  qui  fait  hon- 
neur à  l'époque  où  nons  vivons  ;  tels  sont 
les  services  que  notre  paMe  doit  surtout 
aux  directions  savantes  du  corps  des  mines'. 

Si  pour  compléter  cet  exposé  des  progrhs 
de  nos  arts  et  de  notre  indostrie  on  demande 
quels  lieux  en  ont  été  principalement  le 
théâtre ,  et  quelle  valeur  commerciale  nos 
produits  représentent  chaque  année,  noua 
montrerons  le  tableau  suivant,  dont  les  érn- 
luations  calculées,  en  grande  partie,  par 
M.  Chnptal  il  y  a  8  années,  sont,  pour  quel- 
ques articles,  au-dessous  de  la  vérité  en  ce 
moment  ;  on  n'y  voit  pas  figureriez  piuduits 
des  arts  libéraux  ;  les  machines  qui  forment 
nn  produit  conaidéreble  ;  la  poudre,  dont  Jn 
consommation,  tant  à  Tlnténeur  que  pour 
l'exportation  ,  est  de  960,75a  fcilogr.;  le  ta- 
bac, etc.,  qui,  bien  que  sous  le  monopole 
du  gouvernement,  ««ont  néanmoins  le  pro- 
duit d'nnf  industrie  française,  et  dont  les 
sommes  u  éloigneraient  pas  le  total  des  pro- 
duits de  notre  indostrie  de  2,000,000,000.  De 
cette  somme,  4^0,000,000 sont  empruntée  à 
l'agriculture;  le  reste  est  pour  les  iknia  àm 
fabrication  ,  la  valeur  des  matières  intpor* 
tées  et  les  bénéfices  do  manufiKtnrier. 
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Soies  grèges  

Étoffes  de  soie  et  soieries 

diverses.  •  

Filatures  de  laine  

Draperies  fines.  .  ...... 


Ditperiet  inoyennet.  •  •  • 

Ca8Îmîr8Ctcuir8dol«iinc. 
Flagelles ,  couvertures.. 
Éloifet  rates  

Duvet  de  cachemires. . . 
Tapisseries.  

Toiles  de  chanvre  et  de 
lia.  .?.  


DealeUes  *  bJondes, . . .  • 

Papiers  (  200  fabriques). 

Cartons.  

Gutooa  :  filatareiu 


Gatîoots«  peicalesy  mons- 
•eline»  et  antret  arti- 
cles en  cotoa  


Passeinenterie* 
GbapeUerie.  . . 
Teintures  


Gnirs  tannés,  etc. 


Gbamoiserie,  mégisserie, 
parchemincrie*  •»••.. 
Maroquins.   

Fer  foiigé. •«•.•••••... 
Acier*.  •»  


Laiton  etuac 
liaminage.  •  •  • 


LIEUX  B£NOMM£$ 

« 

»O0a  LA  VAlBIGATtOir. 


VALEUR 

COMMKaCIALB 

•ppmsiniÉliv*. 


Lyon ,  S^  Vallîer,  S*.  Donat»  8*.  Remv.  Ro- 
qnerake  «  Alat»^  Tain ,  Tours,  Tomlles. . 

Lyon  ,  Paris,  Nîmes,  Tuur» ,  Avignon^. . . . 

Reims  ,  Paris,  Âutrecoort  près  de  Sedan.  ^ 
Sedan,  LooTiers,  Beaa^lon^le•Roger,  Bl- 

beuf ,  Ghalabre,  Lodève,  Vienne ,  Chi- 
nian.  S'.  Puas,  Garcassonne,  Mazamet, 

.  Beauvais ,  Vire.  

Gastres,  Montluel,  Toon,  Montaaban, 

Chr^trauroux  

Louviers, Castres,  Amiens,  Limoges,  Buhl. 

Reims ,  Orléana ,  Lisieux.  

Ville  preux  près  de  Versailles,  Garcassonne, 

H e ims ,  Héthel ,  Mende  ,  Mootauban.  •  •  • 

Reims,  Paris...*.*»*...*.».  

Paris,  au  GobeUns  |  Anbnsion,  Beau- 

vais*  4.**  *  *.,. 

S'.  Quentin,  Valeaciennes,  Cambray,  Douai, 
Gbaauy,  Gnise,  Beanvais,  Rne^S*.  Pierre, 

Laval,  Rennes,  Ghoiet,  Lisieux  

Alcnçon,  Valenciennes,  Chantilly,  Bayeuz, 
Caen ,  Nancy  

Anounay,  Sorel,  Saussaye,  Marai»,  Gourta- 

lin  ,  Angoulême  *  

'  Vienne ,  11  ontaoban ,  Ntmes.  •  

Lille,  Roubaix,  Gisors,  S^  Quentin,  Rou* 
val,Vast  près  de  Valognes,  La  Ferté-Aleps, 
Logerl>ach ,  Paris*  •  *•.••.»••••*•  **V. • 


Tarare,  S*.  Quentin,  Alençon,  Càteaii  Cam- 
br^sis,  Paris,  Templeux,  Rouen,  Ghemil- 
lé,  Abbeville ,  Troyes  « . 

Paris ,  etc.  

Paris ,  ctc  *  

Lyon,  Paris,  Bapanme,  Gentilljr,  Dévilie, 

Rouen,  Bart  «  

Paris ,  Sens ,  Longjumeau ,  Troyes ,  S^  Ai- 

Ifaao,  Rennes  ,*.« 

Paris,Gronn}i1r,  \iort)Mîiliaa,LeGbaylard. 
Paris ,  1  uuiuuse. . . .  r.   * .  j 

Gros?onre ,  Vienne,  8'.  Donnel-le-Désert, 
Vierzon  ,  etc.  

La  Bérardiére,  près  de  S*.  Étienne;  Arc, 
près  d(;  Gray;  ILiveau,pr('.s  de  Ln  Charité; 
Orléans  ;  forges  de  La  Doué ,  près  de  La 
Charité  ;  Foix,  Bèze.  ♦ . 

Rouen,  Paris  .......é* 

Inpbj,  Font-S^*  Ours,  Montataiie.*  


A  iKTOlTia. 


107,560,000 


»38,i 53,931 


21,000,000 


i9i,6oo,oûii 


7,000,000 
34,375,000 

44,117,950 

143,399,600 

13,000,000 


T.  IV. 


•07,590,577 

I  1,359,365,871 
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PRODUITS. 


Tiéfileiie. 
Oatili.... 


Armes  à  feu  a.*.. 

Atmm  Uaocbei. ...... 

Quincaillerie  

Cuivre  laminé  et  tra- 
Taillé  ••«•.••• 

Plomb  

Antimoine»  éUin,  pla- 
tine ,  mercnhs      •  • 

Orfèvrerie)  bîjontcrie. . . 

Bronzes  ciselés  et  do- 
rures •  •  •  • 

Vemb.  

Horloferie  de  fiibiique» 

Horlogerie  fine  

lottrnmen»  de  musique* 
SeL  

Alan  

Couperose  

Aciae  sulfurique  

Acide  tDuria tique  

Acide  uitrique ,  eau  for- 
te, etc.......  

Savons  solides  

Savons  mous  

Sucre  raffiné.  

Mélasse  

Porcelaine  

Poterie  dite  anglaise. 
Poterie  commune. ....  • 
Briques,  tuiles.  ...••.«• 

Plâtre,  cbaoz  

Glaces»  verreries  


/.  U£UX  RENOMMÉS 
MOVM,  XA  FAllICATlOV. 


RilNiav. 


lÊbénisterle. 
librairie.  *  * 


parfumerie  

Amidonneries. ........ 

Cidres  et  poirés. 

Bière  

£aux-de-vie   • 


Laigle ,  Lods ,  Horvillaids,  Romilly. . •  ; 

Amboisi;,  Toulouse,  Axe,  Foy,  GenswÛler, 

•  Klingenthal.  .  

Tulle,  Paris,  S'.  Etienne  

Klingenthal ,  S*.  Étienne. .•••«.  

Paris,  Strasbourg,  Gb&lons -sur-Marne , 
Tbiers  ,  CbAtelferault ,  Langres. 

Romilly,  Impby,  Bouen,  Toulouie,  Paris. 
Paris,  Tonn...^  -.  


Paris.,  cte. 
Paris  


Paris  

Paris  

Bcaucourt,  S*.  Nicolas^'Aliormont,  Besan* 
çon ,  Montbcliard.  

Paris  

Paris  

Salines  ç^e  l'est,  iles  d'OIéron  et  de  Rbé, 
Peccais,  etc  

Paris ,  Pouillj,  Montpellier.  

Ghoisy-le-Roi,  Ma»4  Aûl  près  de  Pamiers. 

Paris  ,  etc  

Paris ,  etc  • 

Montpellier,  Paris,  etc.*  

Paris ,  Marseille.  

Lille ,  Amiens ,  AbUeville ,  S^.  Quentin. . 
Paris ,  et  le  dép.  du  Nord  pour  le  sucre  éo 

bettefaves.  «...  

Dito  

Paris,  Sèvres,  Limoges  

Sarregnemines,Creil,  Hontereau  

Sarreguemines  

Lyon,  Montel  près  de  CharoUes,  Anisy,  Ni- 

t>elles  près  d'Oiléans  

Environs  de  Paris  ,  etc  

S*.  Cobin,  S'.  Quirin  .  Mnnlhermé,  Cirey, 

Montcenis,  Bacara  

Paris  ;  

Paris,  Lyon,  Avignon.  ( i,55o presses nn ac* 

tivité).  

Dans  le  midi   

Paris  ...«.  

Normandie ,  Bretagne ,  Picardie. 

Principalement  dans  le  nord.  

Cognac ,  Montpellier.   


Total. 


VALEUR 

COMUKACIALB 

approximstive. 


1,359,365,871 


i6,i7i,a€o 
4itôo,46o 

.  4)000,000 

38^000,000 

35,000,000 
5,000,000 

17,500,000 
19,000,000 
a,ooo,ooo 

a,ooo,ûoo 
6,ouo,ooo 
3,oootOoo 

6,000,000 
a4o,ooo 

1,900,000 

3o,ooo,ooo 
5,000,000 

55,138,910 
5,685,000 
5,000,000 
6,000,000 

15,000,000 

17,500,000 
i5,ooo,ooo 

ao,5oo,ooo 
41,000,000 

i3, 000, 000 
6,000,000 
48,622,455 
47,655,377 
55,000,000 


1,809,798,409 


C*eRt  dnns  les  rcssoTircfs  d'un  commerce  griculture  et  l'industrie  trouvent  les  moyen» 
extérieur  vaste,  actit  et  «outenu,  (jue  l'a-    de  développemens  que  lui  refuse  une  con- 
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sommation  trop  limitée.  L'influence  d*un 
climal  iavurablti,  l'avantage  d'uu  ^ol  fcr^ 
tile ,  les  puissan^M  leiioarces  d'une  grande 
population ,  TascendaDt  àn  génie  industriel 
des  peuplas  et  le  pouvoir  tntélaire  des  in- 
stitutions^, voHà  les  conditions  des^neUet 
dépend  l'agrandissement  du  commerce  es» 
térieur. 

Parla  perte  de  S*.  Domingne,  S^*.  Lu- 
cie, Tabago,  l'île  de  France,  par  l'aban> 
don  d'une  partia  de  om  aooiens  complujn 
de  l'Afrique  oocideatale,  et  par  la  destruc- 
tion de  notre  puissance  politique  et  com- 
merciale dans  les  Indes  Orientales ,  la 
prospérité  coloniale  de  la  France  est  réduite 
au  quart  de  ce  qu'elle  était  il  y  a  ans. 
La  valeur  de  no»  importations  était  de 
/a  27 ,000,000 de  fr.  en  1788,  etde5o,ooo,ooo 
•n  t8a4*  Dans  celte  année  1788  notre  com- 
merce colonial  arait  atteint  son  pl^s  haut 
degré  de  splendear  :  nos  exportations  s'éle- 
vaientài!*),  000,000  de  fr. ,  do  nt  1 8  en  piastres 
pour  Ici»  transactions  des  Indes-Orientales; 
5o  d'objets  manufacturés  français  et  étran- 
gers ;  30  de  comestibles  ;  8  de  vins  et  eaux- 
de-vie|  8  de  bois,  métaux,  matériaux; 
i5  d'objets  divers.  De  i8so  4  i8a3 ,  le  terme 
moyen  de  ces  mêmes  exportations  a  été  de 
3 1,000,000  de  fr. ,  dont  4  millions  de  vins, 
1  de  fers,  5  de  tissus  de  lin  et  de  chanvre  ; 
le  reste  va  <  :4ax-de-vie,  huiles,  j'ariues,  pro- 
duits ruraux,  tissus  de  iaiue,  de  soie,  de 
coton ,  peaux  préparées.  U  s'est  élevé  en 
i8a4  à  44,020,975  frw 

En  1788,  on  téesporta  tovs  k  Russie, 
let  villes  anséatiques ,  la  Hollande ,  l'Aile- 
aaagne,  la  Suisse  et  l'Italie  ,  125,000,000 
de  nos  importations  coloniales  ;  aujour- 
d'hui ces  débouchés  nous  sont  fermés  et 
nos  colonies  na  sutlîiieat  pas  uicmc  a  notre 
approvisionnement,  Iféanminas  il  est  per- 
mis d'espèier  «ne  augmentation  et  une  amé» 
Uocation  dans  leurs  produits»  On  s'oecape 
h  Vût  Bourbon  de  perlée  tionner  la  fabrica^ 
tion  du  sucre,  et  on  y  a  régénéré  l'espèce 
du  raPé  an  moyen  de  l'importation  d'un 
grand  nonihrc  clf  pieds  decaféierde  Moka; 
f  et  arbuste  a  cle  aussi  renouvelé  à  Cayenne 
au  moyen  de  plants  de  H arie-Oalante*  L*é- 
^ttcttioii  de  la  cochenille ,  introdttite  an 
flén^al  avec  snoeès ,  a  dft  étje  essayée  à 
Gayenne,  à  i!lle  Bourbon ,  et  même  dans 

aoa  étabBssemcns  de  l'Inde.  Le?  es-iaîi  en- 

tiepria  an  Sénégal  pour  la  culture  des  indî- 


N  C  E  „6 

eoPéres  offrent  des  chances  notable»  de 
réussite  ;  le  poivrier  a  été  essayé  à  Bour- 
bon, ainsi  que  le  cacaotier  qui  a  réussi. 

En  l8a4»  la  valeur  de  toutes  nos  expor- 
tations a  été  de  44o954a^ooo  francs,  dont 
i63,o56,ooo  en  produits  naturels,  ^ 
277,486,000  en  produits  manufacturcs.Gette 
exportation  a  étéainsi partagée  :  i56,93a,o<n> 
francs  par  3,955  navires  français  jauo^eant 
325,698  tonneaux  i  134,087,000  fr.  par  6,5:^S 
navires  étrangers  jaugeant  4^5,241  ton- 
Beau;  et  i%,5a3,ooo  fr.  par  tenre. 

tm  objets  principaux  qui  ont  oomposé 
cette  soinme  sont:  tlssuideehanvieetdeli», 
37,379,000  fr.  ;  tissus  de  laine  ,  ao,o4o,ooo{ 
tissus  de  sqie,  99,486,000 ;  tissus  de  coton, 
35,oa4,ooo;  peaux  ouvrées  et  préparées, 
16,091,000  î  papier,  6,579,000  ;  merceries, 
9,653,000;  porcelaine,  4,5o3,ooo;  verre- 
lies,.  j,ooo,ooo;  bi|onterie,  3,041,000;  lâ- 
Vfes,  3,171,000  ;  gravures  et  lithographies  » 
1,727,000;  modes,  3,oo4)Ooo. 

Voici  approximativement  l'état  de  nos 
exportations  dans  les  diverses  contrées  du 

gloire  •*  francs. 

Espagne  •»•«••••  52,ouo,ooo 

Portugal.   «   a,ooo,ooo 

États-Sardes  «  9S,ooo,ooo 

Italie  et  Suisse» 4o,ooo,ooo 

Grande-Bretagne^.»  45>ooo,ooo 

Fays-Bas  4S,ooo,ooo 

Allemagne  38, 000, 000 

Pays  du  I*îord. •   2j,uuo,uuo 

Levant.  •*••••«••.....••••,••  10,000,000 

G  olonies  françaises  44i<m>o,ooo 

États  Unis.  â5,ooo,opo 
Amérique  espagnole  et  portu- 
gaise.. ■»•«,•.••••.•  38,000,000 

Haïti   8,5oo,boo 

Iode   6,000,000 

Afrique.  ••••.•••«••■••(   3,5oo,oQO 

Dans  la  même  année  i8s4  nous  avons  im* 
porté  pour  :  i89,535,ooo  fr.  par  3,387 
vires  français  jaugeant  3i6,48o  tonneaux  $ 
108,397,000  fr.  par  4>i83  navires  étrangers 
jaugeant  438,oo5  tonneaux  ;  et  156,929,000 
fr.  par  terre.  La  somme  de  ces  importations 
montait  à  4^4*^6 i>ooo  fr.;  elle  était  ainsi 
composée  s  matières  nécessaires  |i  l'indus- 
trie, «72,^3,000  fr.;  objets  de  consomma- 
tion naturds,  1 2 1 ,957,000  ;  objets  fabriqués, 
60,000,000.  Voici  la  valeur  df  s  principaux 
articles  et  l'indicatioa  des  pays  qui  eo  four- 
nissent le  plus  : 
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Coton  •  64,ia4,ooo.  Ég^rpte,  Tarqai«>  coloniei  firançaiset,  Inde* 

Soies**..  !^7, 149,000.  Italie. 

Laines  .*•*.  9,542,000. Espagne ,  Saxe,  Pays-Bas. 

Fils  de  chaovre  ou  de  lin. •   6,665,ooo.  Pays-Bas,  Prusse.  * 

Peaux  bnitcs   8, 1 5 1,000.  Égypte ,  Amérique  méridionale. 

Iluiies  de  fabrique   35,ooo,ooo, Italie,  Nord. 

Indigo   9,086,000.  Iode ,  états  d'Amérique. 

Potasse*. •*.  •••••*»•*.  4»^55,oeo.Étati-UBist  Bnasie. 

Soufre  i»54o,ooo. Italie. 

Acier  fofgé  •   1  )i39,ooo.  Angleterve ,  bords  de  la  Baltique. 

Coivie  cool^.  1  t>oSi,ooo. Dtl».  iiHo, 

Plomb.  •  •«••••.»••*•...«•.••  5t00o,ooo.  Angleterre. 

JÊtain  brut*   i,S65»O0O.  Angleterre. 

Sucre.  .••   «  39,709,000.  Colonies  fraocaises. 

Café.'*  .^-•••••«••.^*. 33,010,000. Di<<7. 

Poivre.   ••.«*.*..  2,620,000.  Inde. 

Tabac  •»    6,o4a,ouo.  Amérique. 

Huile  comestible.  1 5,23o,ooo.  Italie ,  Espap:ne. 

Fromages.   3, 636, 000.  Suisse  ,  iluiiaiide. 

Chanvre   4)4^7i<)oo.  Bords  de  la  Baltique. 

HonHle.  •.•;.*..-...*'••.*«••..  7,585 ,000.  Angleterre ,  Pays-Bas. 

Gbèvres ,  bétail ,  moutons.  • , ,  •  •  ao,3o9,ooo*  Italie ,  Espagne,  Suisse ,  Pays-Bas. 

Bois  de  construction. .  •  1 3,000,000.  Bords  de  la  Baltique  et  de  la  mer  do  Nord. 

Merrains.   S.S39,ooo.  2>lf9. 

Toiles  de  toutes  espèces.  •«.•*..  4i i SjSyOOO.  Pays-Bas. 
Cbapernsdepaille.. •*••••.*..  2,714,000* Italie» 

Suivant  M.  Moreau  de  Jonnès,  la  France  B'aprè";  rr?  termes, qui  sont?»  peu  de  chose 

j^çoit  annucliemeot  :  prèsies  metuf  s  que  ceux  que  nous  avons  rap- 

'  portés,  le  ccumiierce  intérieur  agit  sur  une 

de  son  industrie  pour. . .  •  •  ♦  1,830,1-034000  masse  de  6,476, 1 60,000  fr.,  et  le  commerce 

de  son  agriculture  j . .  •  4,678,708,00e  eitérienrsnr  847,450,000  ;  la  niasse  totale dn 

de  ses  colonies  , . ,      4o,38o,ooo  commerce  est  7,335,6 10,000  fr.  En  résultat, 

des  pays  étrangers                  346,020,000  produits  de  Tindustrie  française  exportés 

dans  les  entrepôts.                   5a,ooo,ooo  annuellement  n'excèdent  pas  en  valeur  le» 

m                       -  -  seplièmo  de  leur  production;  les  six  autres 

TOTAI.   6,037,310,000         \  s  ^  .    *  , 

^  '  septièmes  sont  consommes.  L  exportation 

lia  répartition  de  cette  masse  est  approxi-  produits  naturels  du  royaume  monte  ^  la 

mativemcnt  comme  il  suit  :  trentaine  partie  seulement  de  leur  valeur» 

fraocâ.  '^9^ ,  capitale  de  ta  France ,  est  en  quel- 

Exportation  des  prtxhiits  in*  sorte  l'entrepôt  du  commerce  j  il  ex* 

dnstriels                          360,000,000  porte  à  lui  seul  vn  cinquième  des  produits 

—  des  produits  naturels*  *.     149,060,000  industriels  du  royaume.  Lyon  rivalise  avec 

—  desproduitsétrangenen-  pour  les  fers  et  les  sels,  et  l'emporte 
treposés  ,                53,000,000  poor  les  soieries.  Le  principal  port  de  com- 

CoBSommation  des  produits  merce  sur  la  Méditerranée  e&t  Marseille  , 

•  industriels   i,Jbo,  1 02,000         envole  dans  toutes  les  parties  du  mon» 

"~  des  produits  naturels* ..  4,529,658,000  ^«  ™^  principaiement  en  Égypte  et  tar  * 

—  des  prodoits  coloniaox  et  toutes  ks  côtes  de  la  Méditerranée;  enr 
étrangecs»  -.*    386,4oo,ooo  l'Atlantique,  se  trouvent  Bayonne,  grand' 

■    entrepôt  de  l'Espagne,  et  qui  arme  pour 
SoHMs  ÉioAu. . . .  6,937,310,000    les  colonies  et  la  pêche  de  la  nsorae;  Bcr- 
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deatix,  «ne  »ÎP9  cités  les  plu?  florîçsrîntes  du 
royaume,  tant  u  mus*»  de^on  poil  qui  peut 
contenir  1,000  navires  que  par  sa  conirnu- 
DÏcation  avec  la  Méditerranée,  au  moyea 
du  caoal  do  Midi,  et  par  tes  ezpéditioiw 
ma%  Indei^Orientalea/et  tes  paqaeboCs  réga> 
lien  pour  La  yera«Cruz  ;  Nantes,  à  rembou- 
chure  de  la  Loire ,  où  se  font  la  plupart  des 
armenif'ns  de  long  cours,  et  principal«'nicnt 
CI  tiv  pour  la  pêche;  Cherbourg  ,  qui  expé- 
die aux  colonies  et  dans  le  nord  de  l'Euro- 
pe ;  Le  Havre ,  où  ae  font  dea  annemeDa 
ponr  tout  le  globe ,  et  d'où  partent  r^Iiè- 
remeot  dea  paquebots  poor  lea  Étata-Unia , 
rAsgleterra  et  Hambooig;  Rooen,  quia 
des  relations  très-suÎTÎes  avec  la  BaUIfj?»'  ; 
Dieppe,  Boulogne,  et  surtout  Calais ,  que 
favorise  leur  proximité  des  îles  Britanni- 
ques. On  se  fera  une  idée  de  l'importance 
fielative  dea  cinq  ports  principaux  parle  aotn- 
bre  de  oavirea  qoi  lea  ont  fréqaentéa  en  i8a4s 
il  est  entré  au  Hafre»  3,493  navires ,  dont  3 
venant  de  la  pêche,  et  3,6 16  faisant  le  cabotn 
ge  :  il  en  est  sorti  2,687,  ^^O"*  5  ponr  la  pt'^t  Le 
et  a,o55  pour  le  cabotage  ;  llouen  en  a  leru 
5,55a,  duut  3,55 1  cabutieni  :  il  en  est  sorti 
^«497  »  <lont  3,584  cabotiers;  Nantea,  2,965 
navires,  dont  35a  venant  delà  p£che  et 
3,39a  cabotiers;  a, 368  en  sont  sortis,  sa- 
voir :  55o  pour  la  p£che  et  i,85G  pour  le 
rabotage  ;  à  Bordeaux,  le  nombre  des  en- 
trées a  «  îé  5,811,  dont  125  pêcheurs  et 
3,i{)5  cabotiers  :  il  en  est  sorti  2,820  cabo- 
tiers,  65  pêcheurs  et  64  5  pour  coiuuierce  ;  en 
tout,  5, 55 1  ;  M arsetUe  remporte  sur  tous  lea 
aotrea  :il7e8t  entré5,7a3  navii«a,dont  5,757 
cabotiers  et  55  j5êcheurs:ilen  est  sorti  5, 101, 
dont  5,i4i  cabotiers.  Ces  données  sont  ex- 
traites d'un  état  dressé  parle  ministère  de 
l'intérieur,  duquel  il  résulte  que  la  totalité 
des  navires,  tant  nationaux  qu'étrangers, 
entrés  dans  les  port»  du  royaume  en  1824» 
a  été  de  84.^4/9»  donnant  un  tonnage  de 
a,7a3,S3o.  Les  navires  français  étaient  mon- 
tés par  398,489  hommes ,  dont  26,649 
le  commerce  à  l'étranger,254,557  employés 
au  cabotage,  et  47»5i83  aux  pèches. 

Les  cabotiers  rassi  niblcnt  dans  nos  ports 
principaux  une  grandtt  partie  des  cargai- 
sons destinées  aux  expcditions  de  long 
cotua ,  et  diatribuent  sur  toute  l'étendue 
de  notre  littoral  les  marcbaodisea  impor- 
tées. Le  commerce  intérieur  a  pour  moyens 
4e  transport  environ  40  (grands  coqrs  d'eau 
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navigables,  dont  une  douzaine  se  jettent 
dans  la  mer,  une  vingtaine  dr  ran  uix  ,  et 
10,0901.  de  routes  ou  cbemins.  Le  centre  de 
notre  commerce  avec  la  Méditerranée,  Mar- 
seille ,  peut,  an  moyen  dea  cours  d'ean  na* 
tnrela  et  des  canaux  dn  Midi,  du  Centre, 
de  Briaieet  de  Loing,  communiquer  avec 
tous  nos  ports  de  l'océan  Atlantique  et  nos 
principales  villes,  de  l'intérieur.  Le  canal 
du  Midi  qui  débouche  dans  la  Mtditcrra- 
née  a  sa  prise  d  eau  au  desiious  de  i  ouiouse 
ù  la  rive  droite  de  k  Garonne,  qnl  a  pour 
aflluena  navigables  le  Xm  et  la  Lot,  et 
forme  la  Gironde  au-dessnns  de  Bordeaux 
en  se  joignant  à  la  Dordognc.  Le  canal  du 
Centre  joint  la  Loire  k  la  Saùnc  qui  se  rend 
dans  le  Rhône,  dont  l'Isère  est  le  principal 
aiHuent  navigable.  La  Loire,  qui  a  IVan-  , 
tes  à  peu  de  distance  de  son  embouciiure, 
reçoit  entr*atttrea  affluena  navigables  l'Ali 
lier,  le  Cher,  l'Indre  et  la  Vienne,  à  gan« 
che,  et,  &  droite,  le  Maine  formé  de  la 
Mayenne  et  de  la  Saribe  grossie  du  Loir  ;  de 
ce  même  côté  s'ern branchent  les  canaux. 
d'Orléans  et  de  Brinrequi,  continuéspar  C£- 
lui  de  Loing,  lient  ia  navigation  de  la  Seine 
à  celles  de  la  Loire  et  du  libôœ.  L'  Yonne  et 
TEore  sont  les  affluens  navigables  delà  gan^ 
che  de  la  Seîoe  qui  passe  parj^anset  Rouen,, 
et  débouche  au  Havre;  la  Marne  ,  etl'Oiao 
grossie  de  l'Aisne  ,  sont  les  aflluens  navi- 
gables de  la  rive  droite,  e(  le  canal  de 
S».  Quentin  met  l'Oise  en  couim  uniratior» 
avec  l'Escaut.  Telles  sont  ics  grandes  ligne» 
de  navigation  que  présente.la.Fraace  ;  l'a- 
cbèvement  du  canal  de  Monsieur,  qui  join* 
dra  la  Saône  an  Rbin,  et.  se  continnera  en 
quelque  sorte  par  celui  de  Bourgogne  qni 
ira  joindre  la  Seine  pni  l'Yonne;  le  canal 
du  duc  d'Angonlèine  qui  unira  la  Somme 
à  l'Escaut  et  à  la  Seine,  etceluidcs  I^anfics, 
par  lequel  l'Âduur  conuQuniqueia  a  ia  Ga-, 
ronne ,  compléteront  ce  grand,  système  de 
navigation.  Quant  aux  commanicationa  ae- 
condaires  elles  sont  encore  loin,  de  répondre 
aux  besoins  ;  des  canaux  du, second  ordre, 
plus  multipliés ,  et  surtout  la  canalisation 
de  beaucoup  de  cours  d'eau  ((ui  ne  sont  que 
iiuttabie:»,  laciliteiaieut  le«  trau^ports,  et 
diminueraient  le  prix  des  denrées  pour  cer> 
tainea  localités.  Toutefois  les  moyeoa  de 
navigation  ont  été  améliorés  :  l'usage  dea 
relais  a  été  adopté  pour  le  hallage  des  ba» 
féaux  comme  pour  le  ronlaÇB  vcéJ^riâ, 
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la  Tapeur  est  employée  comne  motenr  sar 

vos  p^rands  cours  d*eau  tels  qut*  Ta  Gironde, 
ie  Hhûaect  la  Seine.  La  somme  dt  h  longueurs 
des  rWières  cl  canaux  Uottables  est  de 
1)900 1.,  et  h  longueur  totale  des  rivières  na- 
vJgftblef  Mt  de  1,877  maison  ne  peut  pas 
évftlaerà  deSjo  1.  la  longnenr  dea  canaax 
achevés,et  à  56o  celle  des  canaux  en  conttmc* 
tion.  Ainsi  Ips  rfiute'i  «ont  et  sercnt  encore 
lon^^  tfmps  dans  et  [  nysle  principal  moyen 
decommunication;  iltrst  vraide  dire  qu'elles 
•ont généralement  belles,  solidement  cou- 
ttraitea^  et  anesèien  nivelées  et  dirigées; 
■Mis  elles  pourraient  être  miens  entrete- 
■ves.  L^dninistmtion  les  divise  en  5  or- 
dres :  les  routes  royales  entretenues  aux 
frais  dp  ÎVtat  ;  les  routes  départemo nfnlrs 
entretenues  parles  rps«ources  des  drpin  tc 
mens;  et  les  routes  vicinales  aux  frais  des 
eommnoes.  Les  routes  royales  sont  divisées 
en  trois  classes  : 

Classes.    Largeur.  Longueur. 
1'*.  43p^edg.  5,5ç^akilom.  ou  i,a58 1.1/4 
a*.    36  3,190  71 7 1.3/4 

3*.    »  a3,s95  5,a4il.i/3 

Un  huitième  des  mutes  royales  est  pavé, 
et  généralement  bordé  de  fossézi  et  d'arbres 
de  hante  Aitaie  ;  un  antre  hnitlème  n'ait  on* 
vert  qu'en  terrain  naturel  ;  le  reste  en  cbaos' 
fées  d'empierrement  dont  il  n'y  a  k  l'état 
d'entretien  que  ii,5oo  I^tlom. , c'est-à-dire 
environ  un  tiers  du  développement  total. Ces 
routes  trn  versent  les  cours  d'eau  en  beaucoup 
d'endroits  sur  de»  ponts  remarquables  :  il 
faut  citer  celui  de  Bordeaux  sur  la  Garonne» 
Ibrmé  de  17  arches  et  long  de  ^S6  mètrest 
eehii  d'Orléans  snr  la  Loire  »  composé  de 
9  arches  et  long  de  aSo  mètres;  les  beaux 
ponts  en  fer  de  la  capitale ,  le  pont  en  fil  de 
fer  sii«!pnndu  sur  1p  I^honc  ,  pt  In  pont  hardi 
du  S'.  Ksprit  sur  loni*  rij<  11-  u\  e.  On  essaie 
des  chemins  eu  fer,  notamment  de  Lyon  à 
Étienne  par  lUve-de>6ters. 

L'indication  des  mesures,  poids  et  Bon« 
naies'de  France  complétera  pe  qne  nous 
avions  à  dire  relativement  à  l'agriculture, 
k  l'industrie  et  au  commerce  de  ce  royaume. 

Le  mètre,  qui  est  1/10,000,000  du  quartdu 
méridien  terrestre,  ou  de  la  distance  dp 
l'é<j[uateur  au  pôle,  sert  de  base  à  tout  lo 
système  de  mesures,  de  poids  et  de  mon- 
naies, établi  par  la  lot  du  i*'.  vendémiaire 
an  iv  (a3  septembre  lygS  ).  Chaque  unité 


principale  a  un  certain  nombre  de  diviseurs 
on  de  multiples  :  les  diviseurs  sont  le  titûi 
ou  i/io  de  la  chose  ,  lu  centi  ou  1/100 ,  et  le 
miUi  ou  1/1000;  les  multiples  sont  le  deoa 
ou  dk  fois  la  chose ,  l'AssIe  ou  100  fois ,  le 
kUo  on  1 ,000  Ibis,  et  le  tnyria  on  10,000  fols. 

Dans  les  mesures  de  longueur,  1  mètre  s 
3  pieds,  1 1 .44  lignes  ;  il  remplace  l'aune  et  la 
demi-toise.  Le  décamètre  remplace  la  chaî- 
ne d'arpenteur  et  la  perche.  Le  kilomètre 
=  5i3  toises,  o  pi.,  5  po.,  3*936  lignes,  en- 
viron 1/4  de  la  lieue  de  poste.  Le  myria- 
métre  =  5, i3ot.,  4  pi.,  5  po., 3.3^1igQes;  il 
leprésente  a  lieues  moyennes. 

L'are  est  la  mesure  de  superficie  quiiem* 
place  la  perche  carrée  ;  il  vaut  100  met.  c. 
ou  a6.33  t.  c.  L'hectare  :=  10,000  mèt.  c. 
=  2633.45  t«  c.  :=  presque  3  arpens  de 
i''aris. 

Le  t/tère ,  mesme  de  solidité,  »  1  mètre 
eubess  99.1739  pi.  cubes  {c'est  è  peu  près 
un  quart  de  corde ,  ou  1/9  voie  ancienne 
de  bois.  Le  décistère  remplace  la  solive  de 

charpente  de  3  pieds  cubes. 

Le  litre,  mesure  de  capacité,  =  1  mè- 
tre cube  =  50.4134  pouces  cubes;  il  rem- 
place la  pinte  de  Paris,  qu'il  surpasse  de 
i/ao,et  diffère  peu  du  litron.  Le  décalitre 
remplace  le  boisseau  de  Paris  et  la  velte. 
Un  demi-décalitre  équivaut  à  un  picotin. 
L'hectolitre  répond  au  setier.Le  kiIolItrc  = 
1  mf'tr*'  ni1>o  =  29.1739  pieds  cubes,  et 
répond  au  muid  et  av(  tonneau  de  mer  de 
a,ooo  livres. 

Le  gramme ,  unité  de  poids  ,=  1  centi* 
m^tre  cvbe  d'ean  k  la  température  de  In 
glace  ^  18,897  grains.  Le  décagramme 
répond  au  gros  ,  lîectogramme  à  l'once ,  et 
le  kilograninie  à  a  livres.  Le  décigiamme 
répond  au  grain. 

Les  comptes,  qui  se  tenaient  ancienne- 
ment par  livres  de  ao  sous,  chacun  de  I  a  de- 
niera,  se  tiennent  généralement  en  franco 
de  100  parties  nommées  centimes. 

Les  monnaies  d'or  contiennent ,  ainsi  que 
celles  d'argent ,  1/10  d'alliage.  La  tolérance 
du  titre,  soit  eu-dessus,  soit  en-dessons ,  est 
a  millièmes  sur  l'or  et  3  millièmes  sur  l'ar- 
gent. L'unité  monétaire  est  une  pièce  d'ar- 
gent de  5  grammes;  elle  est  nommée  franc, 
etse  subdivise  en  décimes  et  centimes.  Il  y 
ades^èees  de5oeent.  et  de  35  cent,  et  dea 
pièces  de  a  fr.  et  de  5  fr.  Les  .anciennes  piè- 
ces d'argent  de  ta  et  de  a440us,  3  lîv.  et 
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6  liv.  n'oDt  plus  cours  4ue  pour  o.5o  c,  cbe  de  Paris, de  18 pieds  de  côté»  =  34.19 

1  fr.,  a  fr.  7$  c.  et  5  fr.  60  c.  Lei  piècei  d*or  mètres  carréa.  —  1  arpent  de^Paris ,  on  100 

•ont  de  ao  fr.  ét  de  io  fr.;  ces  demièiet  perches  de  18  pieds,  =  34i8«87  mètres 

ont  a6  millimètres  de  diamètre ,  celles  de  carrés. 


ao  fr.  en  ont  3 1  :  de  sorte  que  34  pièces  de 

30  fr.  et  11  fîe  io  fr. ,  misfs  l'iin«;  à  côté 
de  l'autre ,  donnent  la  longueur  du  mètre. 
Gomme  les  anciennes  pièces  d'argent,  les 
anciennes  en  or  ont  subi  une  différence  dans 


I  corde  de  bois ,  eaux  et  forêts ,  s  3.8391 
stères.  — 1  soliTe  (charpente)  s=o,ioa83 
mètre  cube. 

1  pinte  de  Paris  =  0.931 5  litre.  1  muid 
de  Tin  de  Paris  =  a.^89a  hectolitres,  i 


leun  valeurs  ;  les  lonis  de  ai  Ur.  et  de  48  lir,    setter  de  blé  de  Paris  as  i.56io  hectolitre. 


ne  passent  pins  que  poor  a3  fir.  55  c.  et  ttm 
aoc. 

On  a  sourent  fait  usage  dans  ce  diction- 
naire des  anciennes  mesures  et  des  ancû-ns 
poids  ;  il  convient  de  donner  leur  rapport 
aux  uaiLes  nouvelles. 
1  toise  06  pieds  as  1.94904  mètre«  t 


1  boissean  8s  i5.oo8  litres.  1  litron  as 
O«8i3o  litre. 

I  quintal  ==•  48.951  kilogrammes.  1  li« 
▼re  { poids)  =:  0.4895 1  kilogramme. 

Dans  nos  colonies  des  AntilieH  ,  on  a  in- 
troduit le  nouf  eau  système  de  poidii  et  me- 
anres  ;  '  on  y  tient  cependant  èncore  les 


pied  =  o«3a48i  mètre.  1  aune,  de  3  pi.,^  comptés  en  livres»  sons  et  deniers,  et  la 

7  po.,  10  1.  5/6  =  1.18845  mètre.  1  licuc,  monnaie  couranteestcelle des  îles  anglaises, 

de  a5  an  d^è,sa  aa8o.33  t.  s=  4*4444  Le  i5  janvier  1790,  par  décret  de  l'as- 

kilomètres.  1  liene  marine,  de  ao  au  de-  semblée  nr^tionale  confirmé  par  Lfniis  , 

gré,  =  2850.4»  ^-       5.5556  kilomètres.  lesSagouvcrnemensquifonnaientlagraude 

1  perche  des  eaux  et  forêts  ,  de  aa  pieds  division  administrative  de  lu  France  furent 

decûté,=5i.67 mètres carr^  ^1  arpent  répartes  en  départemens ,  dont  le  nombre 

des  eau  et  forêts ,  de  100  perches  de  aa  esl  anjonrdlmi  de  86.  En  voici  le  tableau 

pieds,  =  5 107.30  mètres  carrés.  —  1  per^  comparatif. 
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Les  nombres  de  population  qui  figurent 
dans  ce  tableau  sout  officiels  poar  1817*  On 
évalue  aux  2/3  de  la  totalité  les  habitans  for- 
mant la  classe  agricole,  dont  4, 950,000 indi- 
vidus sont  sans  propriétés  ;  l'autre  tiers  se 
compose  d'environ  4>3oo,ooo  artisans,  ou- 
vriers des  manufactures  sans  propriétés ,  et 
lie  5,3oo,qpo  marcbands»  fonctionnaires,  on 
lÎTrés  à  des  professions  libérales.  SoÎTant 
les  tables  dépopulation  insérées  dans  l'An- 
noaire  du  bureau  des  longitndes ,  le  nombre 
moyen  annuel  des  naissances  a  été  ,  pen- 
4s^t  les  huit  années  de  1817  à  48a4>  de 


961,145  ;  celni  des  déeès  de  761,326,  et 
oelna  des  mariages  de  aa5,658;  pendant  la 
même  période ,  les  naissances  des  garçons 

ont  excédé  d'un  quinzième  celles  des  filles. 
Il  résulte  des  mêmes  tables  que  prcsqu*nn 
quart  des  enfnns  meurt  dans  la  première 
année,  et  qu'un  tiers  ne  parvient  pas  à 
l'âge  de  deux  ans.  Le  terme  moyen  de  la 
population  en  France  par  liene  carrée  est 
de  1,179;  d'après  le  tablean  cl-dessos,  il 
A*y  apasplosd'un  dixième  des  départemens 
dans  lesquels  la  population  soit  ainsi  répar* 
tie  ;  il  y  en  a  plus  d'un  tiers  oîa  elle  dépasse 


Digitized  by  Google 


FRANCE 


ce  terme  phis  on  moins,  rt  qunti»^,  oà  elle 
est  double  «u  plus  que  double  ;  dans  les  au- 
tres, elle  est  généralement  fort  inférieure 
ma  terme  tnojen  ^e  répaVtjtion ,  et  dens 
quatre  elle  est  moins  consioéreUe  de  moi- 
tié. 81  l'on  jette  un  coap-d'oeil  sur  k  eo* 
lonne  de  population  par  lieue  carrée,  on 
peut  se  convaincre  que  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  dHiabitans  témoigne  du  plus 
ou  du  moins  de  prospérité  deâ  départe- 
mens.  Sens  parier  de  celui  que  la  capitale 
forme  presqn'en  entier,  1m  départem«is 
du  Nord,  dtt  BhAne ,  da  Bant  et  da  Bas- 
Rhin ,  et  de  la  Seine-Inférieure ,  se  trouvent 
à  la  fois  les  plus  peuplés  et  les  plus  indus- 
trieux. Ceux  des  Basses  et  des  Hautes  AI- 
prs ,  d»'s  Landes,  de  la  Lozère,  sout,  au 
cuutraire,  les  moins  peuplés,  et  en  même 
temps  les  moins  prodnctiÀ  et  les  moins  in- 
dostrieox.  On  pourrait  multiplier  beaucoup 
ces  rapprochemens,  et  indiquer  les  causes 
de  l'agglomération  pins  ou  moins  grande  en 
raison  de  la  fertilité  des  lerre8,de  l'industrie, 
de  l'abondanrr  des  débouchés  et  de  la  salu- 
brité du  climatjmaisde  telles  consideratiuus 
ne  peuvent  figurer  dans  les  bornes  qui  nous 
sont  imposées.  On  compte  3  miliîdas  d'ba- 
Jbitations  rurales  en  France,  ce  qui  laisse, 
supposer  qu'il  n'y  a  que  m  maisons  par 
lieue  carrée ,  et  que  chacune  d'elles  est  au 
milieu  d'un  désert  de  46,ooo  toises  carrées. 
Les  maisons  urbaines,  réparties  entre  38,ooo 
communes,  sont  au  nombre  de  a,45o,ooo, 
et  U  y  a  1,900  villes,  5o,uûo  paroisses,  et 
plus  de  100,000  villages.  Dans  les  départe- 
mens  oii  sont  des  Tille^  populeuses,  la  de- 
mande des  productions  de  l'agriculture  est 
en  raison  de  la  nmçar     s  liahitans  ;  elle  di- 
minue ,  au  rntitrairc,  en  raison  de  la  dissé- 
mination ,  dans  les  départemens  privés  de 
grandes  villes.  Autour  de  Paris  ,  le  produit 
de  lliectare  est  de  a  16  fr.  ;  il  est  de  4^  au- 
tour de  Lyon,  et  de  68  dans  la  Seine  -  Infé- 
rieure ,  qui  joint  aux  avantages  d'une  riche 
industrie  la  possession  de  débouchés  k  l'ex- 
térieur et  à  l'intérieur.  Dans  le  midi,  qui 
manque  des  ressources  rrréps  par  les  ma- 
nufactures daas  le  nord,  iu produit  de  l'hec- 
tare est  encore  de  3a  fr.  dans  la  ffîronde , 
et  de  «7  dansles  Boaclies<du-RbAne ,  à  cause 
de  voisinage  de  Bordeani  et  de  Marseille. 
U  est  de  aS  iir.  terme  moyen  pour  toute  la 

Frnnrr. 

liC  nombre  des  propriétés  est  si  considé- 


rable en  France,  qu'il  y  en  a  une,  grande 
ou  petite,  à  raison  de  trois  individus  de 
tout  sexe  et  de  tout  <Lgc  ;  il  résulte  de  cette» 
dirlslon  de  la  propriété  qu'un  grand  nom- 
bre d'indhridns  ne  cuttÎTant  que  pour  eux 
et  leur  famille  le  quartier  de  terre  qu'ib 
possèdent ,  ne  contribuent  pour  rien  à  la 
splendeur  commerciale  du  pays,  et  que,  vi- 
vant en  quelque  sorte  isoles,  ils  se  civili- 
sent lentement  et  apportent  peu  d'amélio- 
rations et  dans  Irars  cultures  et  dans  leur 
manière  de  vivre.  Dans  des  pap  de  petite 
culture,  le  paymn  ne  connaît  rien  de  ce  qui 
pourrait  améliorer  son  sort  :  sa  nonnitnre 
ne  consiste  souvent  qu'en  pain  de  mauvaise 
qualité  ,  qu'il  assaisonne  quelquerois  de 
choux  ou  de  lard  ;  dans  quelques  jtorlions 
de  la  Lorraine  ,  il  ne  connaît  que  ia  pomme 
de  teite  et  un  peu  de  lait  caillé.  Dans  le 
Berry ,  il  n*a  te  i^us  souvent  qu'une  soupe 
graintée  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  na- 
vette ,  dans  laquelle  il  fait  frire  une  croûte 
de  pain.  En  général  ,  la  rl3<se  des  paysans 
est ,  en  France  ,  rouliuiere  et  attachée  aux 
coutumes  de  ses  ancêtres  ;  ce  n'est  que 
dans  les  départemens  septentrionanx ,  où  le 
voisinage  d'une  civilisation  trés^avancée  est 
d'une  grande  influence ,  que  l'on  trouve  des 
exceptions  notables  à  cet  esprit  de  routine 
et  d'attachement  aux  préjugés.  Quelques 
portions  dn  bassin  de  la  Loire,  notamment 
cette  partie  de  la  rive  gauche  qui  formait 
le  Berry  et  le  Poitou,  sont  remarquables  par 
l'insouciance  et  l'apatbie  du  cnltivatear. 
Dans  la  partie  la  pins  occidentale  de  la 
France,  l'ancienne  Bretagne  9  des  passions 
fortes  et  l'entêtement  camotérisent  les  ha- 
bitans;  un  esprit  de  querella  et  de  litige, 
beaucoup  de  finesse  et  un  vif  sentiment  de 
son  propre  intérêt ,  sont  particuliers  aux 
Normands.  Sur  les  rives  de  la  Somme  ,  les 
moeurs  sont  simples ,  mais  on  se  ftebe  faci- 
lement. A  l'extrémité  septentrionale  de  la 
France  »  les  mœurs  flamandes  sont  assez  ré- 
pandues :  les  liqueurs  fortes ,  principale- 
ment le  genièvre  ,  sont  d'un  grr^n  J  usag^c  , 
et  le  peuple  n*  se  distingue  pa.>  jiar  son  es- 
prit commuoicatii';  l'usage  de   vivre  ou 
plutôt  de  languir  dans  des  caves  n'y  est  paa 
entièrement  perdu  t  on  le  retrouve  dans  Ar- 
rss  et  antres  lieux.  Dans  le  bassin  de  la 
Marne  et  la  partie  supérieure  de  celui  de  lu- 
Seine,  qui  comprenaient  la  Champagne»  . 
les  mœurs  sont  très-simples,  et  l'habitant 
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ett  très-soigneux  de  tes  intérêts.  Les  moa» 
tagnards  de  la  rive  gauche  du  Bhîn  par- 
ticipent da  caractère  âcs  Allemands  :  ils 
sont  francs  ,  et  d'un  pfilrt^nji»'  filfficile  h 
émouvoir  ;  leur  penchant  a  i  hospitalité  a 
eomciné  ches  eux  un  genre  de  nendidté 
n'est  point  de^onotent,  et  que  les  on- 
vriers  appellent  Aire  le  tonr  de  peya«  Snr 
le  Jnm,  on  est  sobre  et  étranger  aux  pas- 
sions Impétueuses;  ce  caractère  de  tranquil- 
lité et  de  lenteur  se  retioiive  peu  au  S.  du 
parallèle  de45''.  Dans  celte  partie,  que  bai- 
gnent le  Rhône ,  la  Dordognc,  la  Garonne  et 
l'Adonr,  les  liebitans  sont  généralement  vift, 
et  mettent  dans  lenra  démonstrations  cette 
chaleur  (fa'anime  un  langage  passionné»  ra« 
pide  et  métaphorique  |  quelqaes  nuances 
se  remarquent  néanmoins.  Dans  la  Pro- 
vence ,  cette  vivacité  d'esprit  s'allie  son- 
vent  a  des  formes  peu  aimables  et  peu  po- 
Bes;  dans  le  Languedoc,  c'est  le  contraire. 
Dans  la  Gnjenne  et  la  Gascogne,  l'esprit  na< 
tnrel  des  habitana  n'est  pas  tonjonrs  ftnno* 
Dans  les  montagnes  de  l'ancienne  Anvnrgne 
et  du  Limousin  ,nne  partie  des  habitans  est 
d'un  extérieur  parfaitement  en  harmonie 
avec  la  tristesse  du  sol  qu'ils  rnftivent  :  en 
général,  ils  sont  pleins  de  bonhomie  et  de 
candeur,  charitables  et  ttospitaliers ;  nn 
grand  nombre  qoitte  avec  regret  le  sol  qni 
ne  pent  le  nonrrîr  pour  aller  exercer  quel- 
que métier  dans  les  villes ,  où  ils  forment , 
avec  les  éroigrans  des  montagnes  du  Dau- 
phiné,  la  majeure  partie  des  portefaix ,  des 
porteurs  d'eau,  des  marchands  de  parapluie, 
et  antres  marchands  ambnians.  Dans  quel- 
ques parties  de  k  France,  le  costume  a 
nn  caractère  d'originalité  vraiment  remaiw 
qnable  :  nous  citerons  celui  des  femmes  du 
pays  de  Canx,  dites  Cauchoises,  et  celui 
des  femmes  de  Vaucluse  ,  qui  n'est  pas  sans 
rapport  avec  le  costume  des  anciennes  grec- 
qnes.  Ce  que  nous  venons  de  dire  ne  carac- 
térise qu'une  certaine  portion  des  liabitans 
de  la  France.  Le  caractère  générât  de  la  na- 
tion est  la  vivacité  ;  prOmpt  à  saisir  tout  ce 
qui  peut  être  offert  à  son  imagination  ai>^ 
dente,  ie  Français  embrasse  avec  cliaîeur 
et  enthousiasme  les  projets  \f"^  pln<^  hardis, 
et  se  livre  aux  entreprises  les  plus  aven- 
tureuses; mais  un  lui  reproche  que  celte 
vivacité  naturelle  ,  qu'on  qualifie  sonvent 
légèreté,  le  fait  se  rebuter  IWcilement,  et 
•bandonner  ses  premlen  projets  pour  de 
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nouveaux.  Le  passé  lui  laisse  peu  dUmptes* 

sions;  il  s'occupe  beaucoup  du  présent,  et 
ne  songe  pas  toujours  à  l'avenir.  Le  Fran- 
çais est  en  outre  connu  par  son  urbanité  et 
la  finesse  de  son  esprit ,  son  caractère  gé- 
néreux et  hospitalier. 

Le  manque  de  routes  et  surtout  de*com- 
mnnications  par  eau  n'est  pas  la  seule  cause 
qui  contrarie  le  développefnent  des  Ikcnl* 
tés  des  agriculteurs'  et  l'amélioration  de 
leur  condition  ;  les  patois  en  usrifje  dan» 
une  grande  partie  dn  rovrîurnp  sotit  aussi 
un  obstacle  à  la  propaguliua  de  1  iustruc- 
tiod.  Dans  le  N. ,  le  flamand  est  asses  usité  ; 
dans  le  bassin  de  la  Somme ,  c'est  le  pi- 
card «  composé  de  latin  ,  de  celtique  et  da 
langage  corrompu  apporté  par  les  Germains 
dans  les  Gaules.  Entre  les  Vosges  et  les  Ar- 
dennes  ,  on  emploie  le  patois  lorrain  ou 
messin,  espèce  de  dialecte  roman  corrom- 
pu par  les  mots  français  et  allemands  que  la 
snecesmon  des  temps  j  a  introduits.  Entre 
les  Vosges  et  le  Rbin,  nn  allemand  ooirmnpn 
est  encore  l'idiom(>  d*ane  partie  Considérable 
des  habitans.  En  i-qS,  on  necomptaitqueiS 
départemens  situés  dans  l'intérictir  où  la 
langue  française  fut  parlée  exclusivement , 
et  on  évaluait  au  quart  de  la  population  de 
cette  époque  le  nombre  des  Individus  qui 
Ignoraient  la  langue  nationale.  La  Bourgo- 
gne e^  le  Beny  sont  peut-être  de  toutes  les 
anciennes  provinces  celles  où  le  Français 
est  le  plus  dégagé  d'accent.  Sar  les  bords 
de  la  Vilaine,  le  langage  d'nn»'  partie  des 
cultivateurs  est  le  français  duxiii«.  siècle; 
dans  les  vilbiges  bas-bretons ,  Iss  uUUwr$, 
qui  forment  une  caste  à  part ,  refesent  de 
parler  devant  les  étrangers  leur  idiome» 
iq»pelé  Uteaeh»  (langue  des  veaux) ,  dont 
presque  tous  les  mots  sont  dérivés  du  grec. 
Dans  cette  même  partie  de  la  Bretagne  on 
parle  l'idiome  dit  bas-breton ,  que  plusieurs 
auteurs  prétendent  être,  avec  plus  ou  moiuH 
d'altération  «  la  langue  des  Celtes.  Dans 
toute  la  partie  de  la  France  au  S,  du  4d*.  pa- 
rallèle ,  on  parle  la  langue  d'Oc  ou  proven- 
5|ale  plus  ou  moins  corrompue.  Le  celte  fut 
primitivement  !a  seule  langue  de  ces  con- 
trées ;  les  Fiiocccni»  y  firent  connaître  le 
grec  ;  les  Romains  y  apportèrent  leur  lan- 
gue ;  les  Huns,  les  Vamlales, les  Gotbs,  les 
Lombards  et  les  Maures,  y  Introdnittrent 
successivement  leur  idiome,  et  ce  mélange 
s'enrichit  d'un  grand  nombre  de  tonmnres 
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africaines,  aragonaîses,  espa^oles  et  ita- 
liennes ,  que  l'on  retrouve  dans  les  divers 
ili»Iectct  da  midi. 

Nom  avons  esqnîné  le  tableau  dei  rieliea> 
•es  naturelles  de  la  France  et  les  progrès 
■que  ses  babîtans  ont  fait  faire  en  peu  d'an- 
nées aux  sciences  et  aux  arts  industriels  ;  on 
peut  se  con\'aincre  que  la  splendeur  com- 
merciale de  ce»  pays  serait  saus  égaie  h  il 
«ovptaity  comme  la  Grande-Bretagne, 
ia5,oooyOoo  de  colons  on  detributairetpoor 
«onsommateors  de  ses  produits  ,  etsi  »  corn* 
me  elle  encore ,  il  s^était  ouvert  pronp- 
tement  des  relation*;  avec  ces  nombreux 
t'tats  américains  dont  les  guerres  européen- 
nes ont  amené  l'émancipation.  Il  faut  bien 
l'avoner»  notre  patrie  n'est  qu'au  second 
rang  dans  le  monde  industriel  et  commer-* 
cial  ;  elle  n'est  pas  placée  plus  haut  en- 
tre les  puissances  maritimes»  et  sa  force 
militaire ,  qui  n'a  pas  eu  d'égale ,  n'a  été 
que  de  peu  de  durée.  Cependant  le  Fran- 
çais a  le  génie  et  toutes  les  qualités  néces- 
saires puur  briller  constamment  à  la  tête 
des  nations  civilisées;  mais  il  a  besoin  d'ê- 
tre eicité  et  bien  dirigé.  11  a  montré  ce  dont 
il  était  capable  sous  la  conduite  d*nn  Char- 
lemagne,  d'un  saint  Louis,  d'un  François  i"., 
d'un  Henri  iv  ,  d'un  Louis  xit;  il  a  montré, 
dans  ces  derniers  temps ,  ce  qu'on  peut  at- 
tendre de  lui  lorsqu'il  a  pour  but  de  ses  tra- 
vaux la  gloire  ou  la  liberté.  Ces  périodes  glo- 
rieuses nons  ont  laissé  des  souvenirs  flat- 
teurs, et  les  connaissances  que  nous  avons 
acqtiises  à  ces  époques  nons  ont  préparé  la 
domination  paisible  d'une  partie  du  monde 
savant  :  aujourd'hui  le  fruît  des  veilles  de  nos 
littérateurs  t-t  de  nos  savans  est  la  régie  du 
monde  civilisé,  et  notre  langue  estpresqu'u- 
ttiverselle. 

La  langue  latine,  que  Gharlemagne  fit 
répier  dans  ses  vastes  états,  et  qui  ftat  gé« 
ralement  en  France  celle  des  lois  et  des  ac- 
tes publics  jusqu'à  François  l*^  ,  nuisit  sans 
doute  aux  premiers  progrès  de  If»  langue 
française.  Nous  devons  aux  troubadours  et 
aux  Irouvcres  d'avoir  mis  à  la  mude  dans 
presque  toute  l'Europe  la  langue  proven- 
çale on  romance  ;  elle  ne  commença  d'ac- 
quérir quelque  perfection  qu'avec  le  xvi% 
siècle.  Amyot  en  prose ,  et  Marot  en  poé- 
sie ,  se  distinguèrent  alors  par  leur  naïveté; 
Montaigne  nous  !épua  dans  un  style  bril- 
lant ses  pensées  proiouUes  cl  ingénieuses. 
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et  Rabelais  imngina  ses  mystérieuses  salî- 
res.  Joinville,  Corn  mines,  Frois-^art,  ?\îon8- 
trelet  et  autres  avaient  écrit  deux  ou  trois 
siècles  avant;  mais  ces  chroniqueurs  n'a- 
vaient rien  ihit  pour  la  langue.  Au  commen« 
oement  du  xvii*.  siècle  9  Malherbe,  contem- 
porain d'Henri  iv  et  de  Louis  ziti ,  avait 
composé  ses  vers bftrmonîeux  et  purs  ;  après 
lui  brillèrent  Corneille,  Racine,  AîoIk  rp, 
La  Fontaine  ,  Boileau,  Quinaull,  Ikgriard  , 
J .  B.  Bonsscau ,  Pascal ,  Bossuet ,  Bourda- 
loue,  Flèchier,  Massillen  ,  La  Bochefou- 
cault ,  La  Bruyère ,  Fénélon ,  S*.  Évieteont, 
Fontenelle ,  D'Aguesseau ,  Vertot ,  Lesage  , 
et  mesdames  de  La  Fayette  et  Sévigné  :  ce 
serait  chose  superflue  que  de  caractériseï: 
ces  illustres  écrivains  du  siècle  de  Louis  xiv. 
Dans  le  siècle  suivaut ,  nous  voyous  Crébil- 
lon«  marchant  sur  les  traces  de  Corneille 
et  de  Bactne;  Destouches,  et  une  foule 
d'auteurs  dits  du  second  ordre  »  imitant 
Molière  ou  nos  premiers  tragiques.  Louis 
Racine  demeura  fidèle  au  genre  sévère 
de  J.  B.  Rousseau;  Gresset  mit  au  jour  ses 
potimes  charmans  ;  et  BouOlers ,  Paray  et 
Bertin  représentèrent  près  qu'à  eux  seuls 
la  poésie  légère  de  cette  époque.  Delille  se 
fit  remarquer  par  l'harmonie  et  l'étonnante 
flexibilité  de  son  style  ,  et  le  gentil  Betnaid 
nicrila  son  épithète  par  ses  compositions 
gracieuses.  Dans  ce  siècle  philosophe,  un 
grand  nombre  d'écrivains  cultivèrent  à  la 
fois,  les  sciences ,  les  belles-lettres ,  et  l'iiis- 
toire  i  an  nombre  de  ces  polygrapbcs,  qui 
ont  mérité  qne  leurs  oeuvres  fussent  sou- 
vent reproduites  de  nos  jours ,  nous  citerons 
Voltaire,  Diderot,  D'Alembert ,  Montes- 
quieu, Duclos,  Cbénier,  Condillac ,  Con- 
dorcet,  Florian,  Laharpc ,  Marmontel,  Ma- 
rivaux ,  Bernardin  de  S».  Pierre ,  S».  Réal , 
Volney ,  etc.  Nous  ne  pouvons  mentionner 
ici  Bousseau,  M"*,  de  Staël  et  tant  d'autiva 
écrivains  étrangers  qui  se  sont  servis  de  no- 
tre langue. 

Si  l'on  excepte  Descartes,  Pascal,  Buf- 
fon  ,  Lalande ,  La  Grange,  Mong;e,  Lacé- 
pèdc  et  quelques  autres,  il  serait  ditlicile de 
parler  des  hommes  qui  se  sont  illustrés  dans 
les  sciences  sans  mentionner  beaucoup  de 
noms  qui»  heureusement  pour  la  gloire  dè  In 
patrie,ne  sont  pas  encore  entièrement  dudo- 
m  ai  ne  de  rbistoire,car  ce  n'est  que  depuis  nD 
demi-siècle  environ  que  nous  avons  mis  au 
jour  une  partie  des  secrets  de  la  |iatu^« 
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Da\n  les  artslHpileiiieiit«  une  grande  partie 
de  cenx  dont  les  travaux  ont  contribué  le 
plus  k  la  prospérité  commune  promettent 
d'ajouter  encore  à  la  gloire  qu'ils  ont  ac- 
quise. Afin  de  rentrer  autant  qu'il  est  en 
nous  dans  le  cadre  de  nos  doicriptionay 
noua  ne  parieiona  ici  que  dea  aavana  on  dea 
YOyageufa  Ihinçaia  qui  out  contribué  aux 
progrès  des  aciances  géographiques.  Rou< 
gainville»  Pages,  La  Pérouse ,  La  liillar- 
dirrc  .  d'Rntnf'casteaux  ,  Marchand  »  et  plus 
récemmi  nL  l'i  ron  et  MM.  Freycinet  et  Du- 
perrey ,  ont ,  dans  leur  navigation  autour 
dn  monde  9  découTCrt  un  gvtnd  nombre 
àHt»  s  le  premier,  enti^autrea ,  noua  a  fUt 
'connaître,  en  1768,  l'archipel  des  Naviga- 
teurs et  celui  de  la  Louisiade.  La  Pérouse 
découvrit ,  en  1787,  le  détroit  entre  ïeso  «t 
Tchoka  ,  et  reconnut  la  Manche  de  Tarla- 
rie.  Thévenot ,  P.  Lucas,  Aubry  de  la  Mo- 
traye ,  Olivier ,  ont  exploré  quelques  parties 
dn  midi  de  l'ïnrope ,  du  Levant,  et  dn 
nnrd  de  l'Afrique;  la  Turquie,  la  Peiae, 
lea  Indes ,  et  diverses  autres  portions  de 
l'Asie ,  ont  été  visitées  parTavernier ,  Tour- 
mefort,  et  Corneille  Le  Brun;  M.  de  Gui- 
gnes a  vn  Pékin  ,  Manille,  et  l'île  de  Fran- 
ce, qu'il  a  décrits  avec  vérité.  M.  Lecheva- 
lier  n'a  paa  exploré  sans  fmit  le  théétre  dea 
exploits  des  héros  d'Homére  ;  tout  le  monde 
Apprécie  l'Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 
I<e  capitaine  Gauttler  a  relevé  les  eûtes  de 
la  mer  Noire,  de  l'Archipel  et  d'une  par- 
tie de  la   Méditerranée ,  et  Beauchamp 
a  fixé  la  position  d'un  grand  nombre  de 
lieux  dana  tonte  la  Torquie  d'Asie.  La 
Pene  et  les  Indes  orientaleB  ont  été  spécia- 
lement décrites  par  Bemier ,  Chardin ,  Son» 
nerat,et  M.  P.  A.  Jaubert,  qui  a  parconm 
aussi  l'Arménie;  la Sibériel'a été  jiarCliappe 
d'Aiiteroche.  Rien  n'ef^ale,  sous  je.  rapport 
de  l'exactitude,  les  travaux  scieutiGques  et 
littéraires  des  missionnaires  français  à  la 
Ghuie ,  aux  sonis  desquels  on  doit*  le  Teste 
et  important  recueil  de  cartes  qui  a  été  pu- 
blié par  D'Anville.  Outre  le  monument  gi- 
gantesque élevé  par  les  savans  de  l'expédi- 
tion d'Egypte  ,  nous  avons  encore,  pour 
nous  conduire  sur  les  bords  du  Nil,  dans 
les  oasis  voisines  et  en  Syrie ,  les  lettres  de 
Snvniy ,  les  xelationa  de  Tclney  et  de  Son- 
ninl ,  et  le  précieux  vojage  de  Denon  ; 
nous  avons  aussi  quelques  Yoyagenrs  dans 
la  Barbarie  et  lea  contiéet  oocidentalea  de 
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l'Afrique,  entv^autres  Poiret,  La  Faye,et 
MM.  Pacho,  dans  la  Marmariqae  et  la  Gy- 

rénaïque  ;  MoHien ,  qui  de  TeniboTichure  du 
Sénégal  est  allé  par  terre  aux  sources  de  ce 
fleuve  et  à  celles  de  la  Gambie,  et  semble 
aToir  découvert  celle  du  DiaUba;  Grandpré, 
et  Beaufort.  Leraillant  a  pénétré  dans  Fin- 
térienr  de  cette  brûlante  partie  dn  monde  ; 
mais  il  s'est  plus  occupé  de  loolo^ie  que  de 
géographie.  Naguère»  encore  M.  F.Calllîaud 
foulait  le  sol  de  la  Haute-Nubie.  M.  lion- 
pland  a  partagé  avec  M.  A.  de  Humboldtles 
périls  de  l'exploration  des  Andes  et  des  ré- 
gions qu'elles  dominent,  et  victime  de  son 
xéle  pourles  sciences  il  est  peut-être  encore 
en  ce  moment  captif  aax  rivea  de  PUru- 
guay.  La  Condamine  et  autres  savans  ont 
aussi  visité  ces  contrées  pour  y  mesurer  un 
arc  du  méridien  ,  et  nous  ont  i  ;ipporté  une 
description  du  cours  de  i'Amazone.  Le  voya- 
ge de  J.  de  Lery,  exécuté  de  i556  à  1558^ 
est  un  des  plus  anciens  que  nous  ayons  an 
Brésil.  Nous  tenons  du  P.  Claude  d'Abbe- 
ville  des  détails  sur  Itle  de  Maranham  et  les 
contrées  circonvoisines  ;  et  le  savant  bota- 
niste M.  A. de  S'.  HHnire  n  visité  ,  de  1816  à 
i8aa  ,  une  grande  partie  du  lirésil,  dont  les 
eûtes  ont  été  relevées  vers  ce  temps  par 
M.  Bonssin.Labat  a  parcouru  les  Antilles,  De 
Pons  la  partie  orientale  de  l'Amérique  mèti- 
dionalc,  dont  ces  Iles  soif  t  voisines,  etM.Mol- 
lien  la  partîeconnue  anjourd'huîsousie  nom 
derépublique  de  Colombie. Quant  à  l'Améri- 
que septentrionale,  nous  ne  sommes  pas  sans 
i-elations  de  vuyageuii»  français,  tels  que  le 
stew  d'Aigrement ,  Gbabert  et  antres  ;  maia 
eUes  peignent  bien  mal  l'état  de  cette  par- 
tie du  Nonvean-Honde ,  qui  a  snbi  dn  si 
grands  changemens  depuis  un  demt^écle* 
Parmi  les  voyageurs  plus  récens  ,  nous  nom- 
merons M.  Perrin  du  Lac,  qui  a  visité  les 
deux  Louisianeset  les  sauvages  du  Missouri, 
M.  Robin,  Ghatellnx,  La  JKochefoucault- 
Liancoort,  Volney,  Grèvecoenr,  et  M.  Bris- 
ant-Varville.  Nous  n'omettrons  pas  qu'une 
partie  dnCanada  fut  explorée  par  un  Fran- 
çais, Jacques  Cartier,  et  que  ce  fut  aussi 
un  Français,  Delasalle.»  qui  descendit  le  Mîg- 
sissipi,en  16&5  ,  jusqu'au  golfe  du  Mexique, 
et  prit  possessiuu ,  au  nom  du  roi  de  France , 
de  tout  le  pays  qu'il  nomma  Lonisiane.  Si 
noua  passons  en  Europe,  nous  pouvons 
suivre  des  Finançais  dans  toutes  les  contrées 
qnila  composent ,  notamment  Dnsanlx  ,Fa* 
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«umot  et  Banionddans  les  Pyién»-es  ;  Millin 
dans  le  midi  df.  la  France  »  et  Cambi  y  dans 
l'ouest;  M.  lieautecDs- Beaupré  sur  dus  cO- 
te&  de  rAUanliqiBe  doatU  bit  te  teleré , 
laodecn  Italie,  «inai  que  BI]ILÇceQsé<Dele»> 
<er,Petit-RadeIet  Diipaty;M.Stmoo  en  Suig- 
se  et  en  Angleterre  ;  Bourgoing  et  M.  DeU-> 
borde  en  Espajçne;  le  duc  du  Cliâtelt;t  en  Por- 
tugal; M,  Marcel  de  Serres  en  Autriche; 
M.  Bendant  en  Hongrie  ;  M.  Dupin  dans  la 
(irande-Bretagne,  etc.;  Spon^Sonoini,  Gboi- 
aeiil»Cloiiffier  et  H.  Fouqueville  ea  Grèce  ; 
«anacoiuptenui  nombre  prodi^eiii  d'antres 
voyageim<|Bioateu  pour  but  moins  de  con- 
courir aux  progrès  de  la  géographie  que  de 
recneillir  de»  vne»  pour  ilatter  les  yeux  de 
leurs  connpalriotes  par  des  représentations 
des  lieux  les  plus  pittoresque»,  ^ous  pour» 
rionu  citer  encore  uo  grand  nombre  de  sa- 
vaoa  qai>  négligeant  de  rédiger  une  reU- 
tioA  cimplèie  de  leurs  excursions  ,  ont  con- 
»igné  dans  les  feuilles  périodiques  le  fruit 
de  leurs  précieuses  observations.  Nous  de- 
vrions aussi  ne  pas  omettre  Cassini  et  les 
auteurs  de  ces  descriptions  et  de  ces  cartes 
*  où  se  trouveat  réunis  tous  les  matériaux 
«maisès  par  les  voyageurs  de  tontes  les  n»- 
tîoiis»  et  ees  officiers  qnl  ont  recocâlU  k  la 
suite  de  nos  armées  tant  de  matériaiui  prè- 
CÎOnx  pour  la  géographie  ;  mnis  nues  som> 
mes  déjà  bien  loin  de  la  route  que  nous  au- 
rions dù  suivre  :  arrétons-nous  pour  faire 
remarquer  qu'un  trés-petit  nombre  des  voya- 
geurs que  BOUS  aTons  (dtéa  ont  été  soutenus 
pas  le  gouvernement,  et  qu'ils  n'ont  pu  par 
conséquent  «grandir  les  relations  du  pigra 
eA  lui  procurant  ces  immenses  terjrîtoâfea 
coloniaux  qui  ont  enrichi  Pi''!paf];ne,  le  Por- 
tugal ou  les  Bataves  pendant  tant  d  années, 
'    ou  que  domine  oncure  le  peuple  britanni- 
que ^  dont  iU  font  la  force  et  la  pro«pé« 
rité. 

Le  résumé  htttorique  qui  termiae  cet  avi> 
ticle  fera  connaltce  nos  hommes  d'état  let 
plus  illustres  et  nos  grands  capitaines* 

Ayant  de  parier  du  gouvernement  actuel 
de  la  France,  nous  allons  jeter  un  coup- 
d'œil  rapide  sur  celui  qui  existait  avant  la 
révolution.  La  France  était  divisée  géogra- 
phiquemcnt  en  3a  fouYornemeos  ;  mais, 
d'après  une  divi^n  adoptée  pour  l'écono* 
mie  politique  du  royaume,  il  y  aviât  4  gou^ 
vememens  -  généraux  ,  qui  renfermaitnt 
a«p  provinces  et  pays  d'éta^t«  On  appelait 
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pays  dVtat  des  provinces  qui  avaient  le 
druit  (ie  cimâentiret  de  répartir  elles-mêmes 
leurs  iinp  jts  ;  on  en  cooiptait  j  :  l'Artois  , 
In  Bourgogne ,  la  Bretagne ,  la  Franche- 
Comté,  Ifi  Iianguedoc,  la  Fïovence  et  le 
Roussillon  ;  lea  autres  étaient  divisées  ea 
33  génératiléSy  dont  ao  étaient  subdiviaèes 
en  élections  ;  «ne  généralité  était  l'étendue 
d'un  bureau  des  trésoriers  de  France  établi 
pour  faciliter  la  recette  des  impôts  ;  chaque 
généralité  avait  uo  intendant  :  les  pays  d'é- 
lection étaient  cens  qui  avaient  des  tribu- 
naux ob  l'oa  jugeait  en  i».  instance  sur  lès 
tailles  et  autres  impAta  t  ies  intendans  dos 
généralités  avaient  aous  IftOW  ordres  des 
subdélég^iés.  Chnqne  gouvernement  géné- 
ral K  iiff  rnoait  donc  plusieurs  provinces  ;  il 
y  avait  un  gouverneur-général  et  des  lieu- 
tenans-générauz  dans  les  provinces;  cha- 
qne  ville  et  chaque  oommuaanté  avait  an 
maire  ;  dans  les  grandes  viUes  il  y  avait  ea 
outre  un  conseil  de  mairie  composé  d'offi- 
ciers civils  connus  sous  les  noms  d'écha- 
vins,  de  prévôts  des  marchands  ,  de  qnar- 
tiniers,  etc.  ;  h  Toulouse  ils  étaient  nommés 
capitouU.  La  l-rance  était  aussi  partagée 
en  juridiotioas  ecclésiastiques,  et  contenait 
lë  archevêchés,  ii8  évêcbés,  4o,ooo  pa* 
toissos»  75o  abbayes  d'hoiasmea,  a8i  de 
fem  mes,  1 ,098  prieurés  d'hoaames,64  prîeii- 
rés  de  femmes,  16  maisons  de  congréga- 
tion, 679  chapitres  de  chanoines,  dont  la 
étaient  nobles,  19  de  chanQinesses  nobles  ; 
le  nombre  des  individus  du  clergé  de 
France  était  de  4 1 8,700,  l«e«  nvenas  dee  aa> 
cheyêchés,  des  évéchés  et  de  »,Qi»9  maiaena 
idigienses  montaient  seuls  à  t4»a7^i44  li^ 
vrcs  tournois  ,  suivant  la  déclaration  qu'en 
faisaient  les  titulaires,  et  qui  était  toujours 
d'un  tiers  et  même  delà  moitié  au-dessoita 
du  montant  réel. 

L'aacleB  gonveraetneat  était  une  monar- 
chie tempérée  par  les  prérogatives  dea  pur* 
lemens ,  qni  avaieajt  droit  de  remontranee  ; 

toutes  les  lois  émanaient  du  souverain,  mais 
devaient  être  enregistrées  dans  les  parle- 
mens  pour  être  exécutoires.  L'état  se  com- 
posait du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  peu- 
ple, appelé  le  tiers-état  ;  des  députés  de 
ces  tn»is  wdres, nommés  par  U$  proviacas» 
formaient  les  états*généraax  do  royaume  ^ 
que  les  rois  ne  convoquaient  que  dans  dea 
cas  extraordinaires.  L'administnition  du 
royaume  était  dirigée  par  1  conseil  d'état  » 
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1  consefl  royal  des  finances  et  du  com- 
merce,  1  conseil  «les  dépêches  ct  i  grand- 
conseii;  le  roi  était  assisté  dans  ces  conseils 
d'an  chancelier,  d'un  garde>det<eceaiii,d'im 
nrîBktre  prineipal  d'ét#t ,  et  de  4  eutiee  . 
onnlstvet  :  dele.melaoadairoi  ,  des  afiaires 
étrangères 9  de  la  guerre,  et  de  la  marine. 
I!  y  avait  pour  l'administration  de  la  jus- 
tice ,  i5  parlemens,  établis  à  Paria,  lon- 
louse  ,  Grenoble ,  Bordeaux ,  Dijon,  llauen, 
Aiz ,  Bennes,  Pau,  Metz ,  Besançon ,  Donai 
et  Haocy  :  cM.  de  Paria  éuit  le  plut  an- 
ciea  et  le  pli»  oonaidérable  s  iB  coun  dea 
aides,  1 1  chambres  dea cooftptes ,  s  conseik 
supérieurs,  4  conseils  souverains,  3a  cours 
des  monnaies ,  829  présidiaux ,  ^énéchaus- 
sécs ,  bailliage*? ,  «t  autres  sièges  royaux  qui 
ressortitfsaieat  aux  parlemens  et  aux  con- 
aeila  «opéfienra  ;  5a>ooo  joiticei  aeigneo» 
lialett  1  tnbaoal  des  nsaréelianx  de  France 
appelé  table  de  marbre ,  i  prévôté  de  l'hô- 
tel du  roi,  et  des  juridictiona  consulaires. 
La  loi  n'était  pns  "-/'nérale  ,  car  on  comptait 
490  pays  régis  par  autant  de  coiilumes  di- 
verses. Les  finances  étaient  dirigées  par 
1  contrôleur-général  et  1  cooaeH  des  finan- 
ces. Les  principaux  officier»  de  la  force  ar- 
mée étaient  16  aMTéchanz  de  France»  dea 
gnnvemenrt-généraux,  des  Uentenans-géné* 
ranix,  des  roaréchaux-de-camp ,  etc.  Les  ar- 
mées «e  composaient  df  io3  régimens  d'in- 
faînei  it,  1 .1  d  intantcrie  légère,  aS régiment 
de  cavalerie ,  7  régimens  d'artillerie,  et  un 
corps  royal  du  génie ,  non  compris  la  mai* 
ion  militaire  dn  roi.  La  marine  comptai* 
1,473  officiers  de  tous  gmdes  »  dont  1  ami» 
lal ,  &  vice-amiraux ,  etc. 

Les  revenus  fixes  du  royaume,  en  17%, 
étaient  de  ^j3j2C)^,02j  fr.  Ijcs  coioniei»,  plus 
con^iidérablei»  qu'aujuurd  hui,  étaient  régies 
par  des  lois  différentes  de  celles  de  la  mé* 
CBOpole»et  avaient  7  gonvemeurs^générans, 

Bn  1790,  l'assemblée  nationale  s'occnpa 
d'une  division  uniforme  de  la  France  :  le 
territoire  fut  d'abord  divisé  en  83  départe- 
mens,  subdivisés  eu  districts,  en  cantons  et 
en  communes.  En  i^yi  ,  les  districts  lurent 
supprimée,  et  l'un  organisa  les  administra- 
tions centrales  pour  les  dépaitemens;  cetté 
dtfnùère  division  exista  jnsqn'en  1800»  épo* 
j|iie  à  laiq|[neUe  des  arrondissemens  commur 
nanx  forent  créés.  Le  nombre  des  déptitCK 
mens  a  varié  suivant  l'étendue  de  la  France  : 
▼ers  la  fin  de  U  république  il  fut  de  108, 
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sotis  l'i  rtij  ire  il  alla  jusqu'à  i5o  ;  dppuis  la 
restauration  il  est  de  â6,  qui  ,  poui  ïa  plu- 
.part ,  portent  les  noms  des  principales  ri- 
vières qui  les  arrosent.  Oa  conspte  363  ar- 
rondiisemena  communanz  «  9»644  cantons, 
et  38,339  communes. 

Durant  la  première  période  de  la  révo- 
îiiHon  ,  le  gouvernement  fut  républicain, 
el  hmles  les  constitations  qui  ont  été  suc- 
cessivement adoptées  eu  eurent  le  carac- 
tère $  mais  la  violence  des  passions  fut  telle 
dans  les  difiérens  paitb  qui  agitèrent  akus 
la  France ,  que  souvent  le  pacte  fot  né^ 
connu  on  faorné  par  le  parti  dominant.  Ce 
ne  fut  que  sous  l'empire  qne  le  gouverne- 
ment  prit  quelque  fixité  ;  mais  ,  comme  oa 
Ta  ingénieusement  dit ,  la  f,'loire  militaire 
étouffa  la  liberté  sous  les  lauriers.  11  exis- 
tait une  constitutioB»  no  corps  législatif 
qni  avait  remplacé  le  tribnnat,  et  un  aé* 
nat;  tons  ces  élémens,  qni  auraient  pn  fbr^ 
mer  tin  bon  gouvernement 9  fiireot  bientôt 
dénaturés. 

La  France  actuelle  est  une  monarchie 
constitutionnelle  ;  la  puisi>aace  iégislativf^ 
est  exercée  par  le  roi ,  la  chambre  des  pau  s 
et  celle  des  députés  $  une  charte  octroyée 
par  Louis  xviii  en  i8i4,  et  forée  par  le* 
2  chambres  ,  contient,  en  ^4  articles,  les 
lois  fondamentales  du  royaume  et  le  droit 
public  des  Français.  Le  droit  de  succfssNni 
au  trône  est  hérédiiaire  par  ordre  de  primo- 
géniture  ,  à  l'exclusion  des  femmes.  Le  roi 
porte  les  tilrm  de  roi  de  France  et  de  Na* 
verre»  de  nsajesté  trés^chiétienoe ,  et  de 
fils  atné  de  l'église.  Le  fils aliaé  dnioi a to 
titre  de  Dauplûn.,  et  le  frère  cadet  dn  roi 
celui  de  Monsieur.  Fn  s'adressant  au  roi, 
l'on  dit  sire  ou  votre  majesté.  Le  roi  est  le 
chef  suprême  de  l'état  ;  à  lui  seul  appartient 
la  puissance  exéentive;  U  déclare  la  guerre, 
dit  les  traités  d'alliance  et  de  commofce , 
et  nomme  à  tous  les  emplois  d'administra- 
tion publique  ;  il  sanctionne  et  promulgue 
les  lois  adoptées  par  les  deux  chambres, 
auxquelles  il  les  propose;  la  justice  s'admi- 
nistre eu  aoti  iioru  par  des  juges  inamovi- 
bles qu'il  nomme.  La  personne  du  roi  est 
sacrée  et  inviolable  i  ses  ministres  seuls  sont 
responmbles*  ToifS  les  Français  sont  égaux 
devant  la  loi 3  tous  contribuent  indistincte- 
ment I  dai|S  la  proportion  de  leur  fortune , 
aux  charges  de  l'état;  leur  liberté  indivi- 
duelle est  garantie ,  et  chacun  proièsse  sa 
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religion  mt^c  une  ttîalc  liberté  ,  mais  la 
religion  catholique  est  celle  de  l'état.  Le* 
Frânçalii  ont  le  droit  de  publier  et  de 
fhire  imprimer  lears  opinion* ,  en  le  con- 
forment eu  lois  qni  doivent  réprimer  let 
ebtts  de  cette  liberté  ;  toutes  leurs  proprié- 
téfl  sont  inviolables.  Le  nombre  des  pairs 
est  illimité  ;  leur  nomination  appartient  au 
roi.  La  dipuitc  de  pair  est  héréditaire  de 
m&le  en  màle  par  ordre  de  primugéaiture  ; 
et  dans  le  ces  où  la  ligne  directe  Tient  à 
manquer  dans  la  famille  d'an  pair,  le  roi 
transmet  le  titre  à  la  ligne  eoUatérale  ^'il 
loi  ptatt  de  désigner.  Les  pairs  ont  entrée 
dans  la  chambre  à  ans,  et  voix  délibé- 
rative  ?»  ans  seulement.  Les  membres  de 
la  farrijllf  royale  et  les  princes  du  sang  sont 
pairK  par  droit  de  naissance  »  mais  ils  ne 
peuvent  prendre  séance  qne  de  l'ordre  dn 
n^.  La  chambre  des  pairs  ccmnalt  des  cri- 
mes de  haote-trsliison  et  des  attentats  è  la 
sftreté  de  l'état.  Aucun  pair  ne  peut  être  ar* 
riïié  que  de  l'autorisation  de  la  chambre* 
Les  délibérations  de  la  chambre  des  pairs 
&uut  secrètes.  La  cham bre" des  députés  «bt 
composée  de  43o  membres  qui  sont  élus 
par  les  collèges  électoranx  des  dépar  temens, 
et  pTOportionnellemeot  à  la  population.  Le 
JRoi  la  convoque  chaqne  année  ;  il  peut  la 
dissondb*e,  mais  alors  il  doit  en  convoquer 
«ne  nouvelle  dans  h-  délai  de  trois  moi-^-Elle 
est  présidée  parun  du  ses  membres ,  nommé 
parle  roi  sur  une  liste  de  cinq  candidats  pré- 
sentés par  la  chambre*  Four  être  éligible,  il 
fiiut  être  ûgé  de  4o  ans,  et  payer  une  con- 
tribution directe  de  i>ooofr.  Le  droit  d'élire 
appartient  il  tout  Français  âgé  de  3o  ans  au 
moins,  payant  3oo  fr.  de  contribution  di- 
recte. T^e  m(HÎ(î  d'élection  a  été  fixé  par  une 
loi  du  juin  iSao,  qui  révoque  ce4ie  du 
5  lévrier  1 817.  L'article  07  de  la  charte,  qui 
veut  qae  les  députés  soient  élus  pour  5  ans, 
et  renouvelés  chaque  année  par  cinquième, 
a  été  changé  par  la  loi  du  9  juin  i8a4 ,  qui 
institue  une  chambre  A  renouveler  int^a>' 
lement  au  bout  de  7  ans.  Aucun  impôt  ne 
peut  être  établi  ni  perçu,  s'il  n'a  été  ron- 
senti  parles  a  chambres  et  sanctiouix  |vif 
le  roi.  Les  séances  de  la  chambre  des  députés 
sont  publiques»  mais  sur  la  demande  de  5 
memhreselleseforme  en  comitésecfet.L'ad> 
mioistratîon  dn  royaume  est  divisée  en  y 
ministères  ou  départemenS)  savoir  ;  jus- 
tice, a£Enireft  étrangétes,  guerre,  marine 


et  colonies,  aii'aires  ecclésiastiqaes  et  in'* 
structioD  publique,  intérieur,  et  finances. 
Le  roi  convoque  des  conseils  pour  délt' 
hérer  sur  des  aIRilrM  de  hante  admiiystnH 
tion  :  teb  sont  le  conseil  des  ministres  «  le 
conseil  privé ,  les  conseils  de  cabinet  ;  ils 
sont  présidés  par  le  roi  ou  par  un  des 
ministres  qu'il  nomme  à  cet  efiet.  Il 
existe  aussi  un  conseil -d'état  qui  déli- 
bère sur  tous  les  projets  de  loi  on  d'ordon* 
nance  iful  lui  sont  renvoyés  par  les  minis- 
tres ;  il  est  divisé  en  service  or^naire  et  en 
service  extraoirdittaire.Les  membres  dn  ser-  ' 
vice  ordinaire  sont  répartis  en  5  comités  : 
du  contentieux,  de  la  guerre  ,  de  la  marine 
et  des  colonies  ,  de  rintéricitr  et  du  com- 
merce, et  des  finances.  Les  membres  do 
service eatraordinaire  exercent,  hors  du  con- 
seil, desfonctioni  publiques  :  le  nombre  en 
est  illimité.  Le  service  ordinaire  compte  So 
conseillers-d'état ,  4o  malfres  des  leqnêtes, 
la  auditeurs  de  classeetiS  de  a*,  classe. 
Les  ministres  et  tous  les  membres  des  cofr* 
seils  sont  amovibles.  En  1S24,  on  a  créé  le 
conseil  supérieur  et  le  bureau  de  commerce 
et  dès  colonies. 

Chaque  département  de  la  France  est  ad- 
ministié  par  un  préfet  qai  réside  dans  le 
dief-lieu,  et  chaque  arrondljisement  l'est 
par  «n  sotîs-préfet  subordonné  au  préfet  dn 
département.  Les  cantons  n'ont  point  do 
fonctionnaires  administratifs  ;  chaque  com- 
mune a  pour  chef  civil  un  maire  et  on  ou 
deux  adjdnts,  suivant  l'étendue  des  com- 
munes. Il  y  a  1  conseil*général  par  départv. 
ment  qui  tient  tous  les  eus  une  sessioii  de 
i5  jours  pour  faire  la  répartition  des  contri* 
butions  directes  entre  les  arrondissemens , 
pour  entendre  le  compte  que  le  préfet  rend 
tous  les  ans  de  l'emploi  des  impositions  ad- 
ditionnelles, etc. ,  et  qui  adresse  au  minis- 
tre de  rintérieur  des  avis  sur  l'état  et  les 
besoins  du  département;  mais  il  ne  peut 
rien  publier  :  le  nûnistére  seul  donne  eau-» 
naissance  par  extrait  de  ses  avis  lorsqu'il  le 
juge  .à  propos.  11  y  a  aussi  des  conseils  de 
préfect  ure ,  df"  sous-préfecture  et  de  munî- 
cipalité;  mais  tous  les  membres  en  sont 
nommés  par  le  gouvernement.  Il  en  est  de 
même  des  préfets ,  des  sous-préfets  et  des 
maires  :  ainsile  peuple  n'ade  part  aux  noini^ 
nations  de  ceux  qid  régissent  les  aHkirea  pu- 
bliques que  p^ur  l'élection  de  ses  déptttè». 

La  justice  est  rendue  par  des  tribanniix 
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lie  t«*»  lAstanoe,  dont  qii«  aection  jage  lei 
délits  en  police  correctionnelle*  Il  y  •  de  ces 

tribunaux  dans  lotis  Ifs  arrondissemens,  et 
ilssiégeat  ordinaire  ment  dans  les  chefs-lieaz. 
Dans  cbaque  canton,  il  y  a  un  juge  de  paix 
dont  les  décisions  ressortissent  patr  appel 
nnx  tmbnnatts  correctionnels.  On  appeUe 
des  jngemens  des  tribnnevx  de  i".  instenoe 
k-des  cours  royales  qui  prononcent  en  der- 
nier ressort  ;  5  |uj»es  tiréi  de  chacune  des 
cours  royale.-*  ticnnetU,  dans  le  ressort  res- 
pectif de  ces  cours,  les  assi&ej»,  et  sont  as- 
sistés d'un  jury  composé  de  i  a  jurés  choisis 
par  l'accnsé  sor  une  liste  de3o  dressée  parles 
préfets  des  départemens*!!  y  a  dans  le  royau- 
me ty  cours  royales.  Une  cour  dr.  cassation 
siégeant  à  Paris,  composée  de  49  juges,  et  di- 
visée en  5  sections ,  revise  les  procès  piaidés 
en  dernier  ressort ,  décide  sur  Uts  demandes 
d'un  reuvoid'un  tribuuala  ua  autre, etc.  L  uu 
cour  des  comptes  vérifie  et  juge  les  comptes 
de  presque  tous  les  services  publics.  Les 
ftflbiree  commerciales  sont  jugées  par  3i9 
tribunaux  qui  siègent  dans  la  plupart  des 
cberx-!ienï  de  départemens,  et  môme  d'ar- 
rondisseruens.  Les  juges  en  sont  choisis  par- 
mi les  cumnierçans  «  et  coniirmés  par  le 
gouTemement  :  ces  juges  sont  amovibles , 
ainsi  que  les  juges  de  paix.  Six  codes  et  des 
lois  additionnelles  serrent  de  base  aux  fn* 
gemcns  de  tous  les  tribunaux. 

Tous  les  cultes  sont  permis  en  France; 
mais  la  masse  de  la  population  proCesse  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
qniflorissait  déjàence  pays  l'an  360  de  J.  G. 
Le  concordat  de  180 t'avait  fixé  le  nombre 
des  arcbevêcbés ,  évéchés»  paroisses  et  suc* 
cursales;  un  nouveau  concordat  conclu  en 
1617  aaugmenté lenombre  des  archevêchés 
et  des  évt^chés.  Il  y  a  mainlennnt  î  f  nrrlic- 
vôchés  ;  Paris,  Lyon,  Rouen,  Sens  et  Auxcr- 
re,  Reims,  Tour»,  Boui^ges,  Alby,  Bor- 
d^ux,  Anch ,  Toulouse  et  N arbonne ,  Aiz , 
Besaoçon,et  Avignon;  ils  ont  66  évécbés  pour 
sulfragans.  11  y  a  aussi  4  cardinaux  y  i  cha- 
pitre royal  à  S».  Denis,  lyi  vicaires* géné- 
raux ,  660  clmnfiines  ,  2,969  curés,  etc.,  en 
tout  56, 106  prêtres  en  activité  de  service. 
Il  y  a  I  maison  des  hautes  études  à  Paris ,  et 
do5  séminaires  ou  maisons  secondaires  ec- 
clénastiques  dans  les  divas  diocèses.  Il  exis- 
te a,6oo  congrégations  religieuses  de  fem* 
mes,  ce  qui  lût  à  peu  près  une  congrégation 
par  canton  ;  de  ce  nombre  10  seulement 
T.  IV. 
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renferment  des  rellgienses  vouées  à  la  vie 
contemplative  ;  dans  les  autres  sont  des 

«œtirs  hospitalières  ou  enseignantes.  On 
compte  eu  France  20,960  religieuses.  Les  lu- 
thériens et  les  calvinistes  mat  au  nombre 
d'environ  6,000,000.  Les  luthériens  ou  pro-* 
testans  de  la  confession  d'Augsbouig  habi- 
tent ,  pour  la  plupart,  dans  les  départemens 
du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin  ;  ils  ont  des 
pasteurs,  des  consistoires,  des  inspections 
et  des  consistoires  généraux,  l  en  pasteur» 
et  5  anciens  d'autant  d'églises  consistoriales 
fi»ment  1  inspection  ;  on  compte  6  inspec** 
tiens  dans  ces  départemens.  Il  y  a  1  cousis- 
toire  général  établi  à  Strasbourg  chargé  de 
PadministratioQ  supérieure  de  toutes  les  égli- 
8e8Consistoriales,et  i  académie  OU  séminaire 
pour  le  culte  luthérien.  ï.es  calvinistes  ont 
des  pasteurs ,  des  consistoires  et  des  syno- 
des :  5  égUses  consistoriales  forment  larron- 
'  dissement  d*oo  synode.  Les  membres  d'un 
synode  ne  peuvent  s'assembler  sans  la  per*" 
mission  du  gouvernement ,  et  le  synode  ne 
peut  pas  durer  plus  de  6  jours.  Le  nombre 
«les  enlises  consistoriales  est  de  98  :  Je  dé- 
partement du  Gard  en  compte  17  ;  il  y  en  a 
5  dans  chacun  des  départemens  de  l'Ardè- 
che  ,  de  la  Drôme ,  de  Lot>et*Garonne ,  de 
la  Losëre,  et  des  Deux-Sèvxes.  Les  Israéli- 
tes sont  en  France  au  nombre  d'enviion 
60,000  :  le  consistoire  central  siège  à  Pé- 
ris; les  synagogues  consistoriales  sont  à  Stras- 
bourg, Culinar,  Metz,  Nancy,  Hordeaux  et 
Marseille.  Les  aulrcscullesy  ont  peu  de  sec- 
tateurs ;  il  y  a  cependant  quelques  villages 
du  BaS'fihin  peuplés  d*anabaptistes.  Le  gou' 
vernement  n'accorde  des  traitemens  qu'aux 
ministres  des  cultes  chrétiens. 

Le  ministre  d'état  chargé  des  aSaires  ec- 
clésiastiques est  aussi  chargé  de  l'instruc- 
liou  publique;  il  préside  un  conseil  royal 
de  l'instruction ,  et  a  le  titre  de  grand-mai- 
tre  de  rnniversité  :  des  inspecteurs-géné* 
raux  surveillent  les  divers  établisse  mens. 
Avant  larévointion ,  on  comptait  en  France 
30  universités  :  celle  de  Paris  était  la  plus 
célèbre ,  et  jouissait  de  ^ands  privilèges  ; 
les  autres  étaient  établies  à  Douai,  Caen  , 
Reims,  l'ont-u-Moussou  ,  Scrasbourg,  Man- 
tes, Angers,  Orléans,  Dijon,  Besançon, 
Poitiers,  Bourges,  Bordeaux,  Gahors,  Va- 
lence, Aix,  Orange,  Avignon,  Toulouse, 
Montpellier,  Pau  et  Perpignan.  Durant  la 
révolution,  des  écoles  centrales,  primairea 
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■et  secondaires,  reiii[ilacèrent  ces  instita- 
lions.  Sous  l'empire,  on  organisa  un  corps 
enseignant  sous  le  nom  d'université  :  ce 
corps  a  éprouvé  quel(juci>  modifications  de- 
puis U  rastauration.  L'uoirenité  ae  com- 
pote «ctttelleneDt  de  96  •cadèmiea ,  fixées 
à  Ail,  Amienâ,  Adgers,  Besançon,. Bor- 
deaux, Bourges,  Caen,  C:iliors,  Glermont, 
Dijon,  Doii'ai ,  Grenol)le,  Limoges,  Lyon  , 
Metz,  Montpellier,  Nancy,  Nîmes,  Orléans, 
paris,  Pau,  Poitiers,  tiennes,  Rouen,  Stras- 
l}ourg  et  Toulouse  ;  chacune  d'elles  est  di- 
rigée par  UB  fcctear»  et  comprend  plniients 
fiicuftét  et  1  collège  royal  (lycée  aoaa  l'em- 
pire). Lear  reaaort  s'étend  sur  un  ou  plu* 
■sieurs  départemens,  et  elles  ont  la  surveil- 
•lance  des  collép*"!  eoroimmaux ,  de?»  !n«5ti- 
tutions  et  pensions  paiticulières ,  des  »  (  j-lt  s 
•chrétiennes  et  des  écoles  primaires,  qui, 
bien  que  réptndnes  en  gvaod  nombre  en 
Vrance,  manquent  encore  A  i5,ooo  com- 
Aones.  On  pratique  l'enseignement  mutuel 
dans  plusieurs  écoles  primaires  ;  mais  ce 
mode  d'instruction  est  peu  cncourag*;  par 
le  gouvernement.  Il  y  a  en  France  une  in- 
stitution très-recommandable  :  c'est  le  col- 
lège royal  de  France,  finidé  en  i53o  par 
Françoia  «  et  réoiganiié  en  1774  ;  il  a  ai 
chaires  pour  les  sciences  et  les  belles>lettresy 
dont  a  pour  les  langues  chinoise  et  sanscrite 
sont  dues  à  la  munificence  de  Louis  xviii  : 
«et  établissement  est  sous  la  surveillance 
du  ministre  de  Tinténeur,  ainsi  que  les  col- 
lèges des  Anglais ,  Irlandais  et  Ecossais  ca- 
tholiques qui  viennent  recevoir  leur  èdnct- 
tion  en  France. 

Du  ministère  de  l'intérieur  dépendent 
encore  plusieurs  autres  grands  établisse- 
mens  fjui  contribuent  puissamment  à  |a  p,.f>- 
pagation  des  sciences,  des  beiles  ieiires  , 
dea  beaus'arts  et  de  l'agriculture.  Au  pre- 
mier rang  est  l'institut  royal ,  divisé  en  4 
académies  :  l'académie  française,  compo- 
sée de  4o  membres  ;  celle  des  inscriptions 
et  belles  lettres,  aussi  de  4»  membres,  y 
compris  10  académiciens  libres;  l'académie 
royale  des  sciences,  qui  compte  63  membres, 
non  compris  lo  académiciens  libres  ;  enfin 
celle  des  beaux-arts,  qui  en  a  40  et  j  o  aca- 
démiciens libres  :  elle  distribue  des  grands 
prix  de  peinture,  sculpture,  architectnre, 
gravure,  etc.  ;  les  élèves  lauréats  sont  envoyés 
à  Rome  et  cnlretenas  aux  Trais  de  Tétat  pen- 
dant 5  ans.  Les  S  dernières  académies  ont 
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des  associés  et  des  correspondans étrangers* 
L'académie  royale  de  médecine  comprend 
les  sections  de  la  médecine ,  de  la  chirurgie 
et  de  la  pharmacie.  11  y  a  des  écoles  de  droit, 
et,  à  Paris,  des  écoles  royales  et  spéciales  des 
beaax>arts ,  de  mathématiques  et  de  dessin 
en  faveur  des  arts  mécaniques,  de  musique 
et  de  déclamation  ;  1  école  royale  d'équi- 
tation  ,  1  conservatoire  des  arts  et  métiers, 
des  écoles  royales  des  arts  et  métiers  h  Châ- 
lons-aur-Marne  et  a  Angers;  1  école  royale  po- 
lytechnique ,  1  société  royale  d'agriculture 
à  Paris  ;  des  écoles  vétérinaires  k  Alfort  et 
à  Lyon,  et  t  école  vétérinaiie  ponrles  bè* 
tes  bouvières  a  Toulouse.  Nons  citerons  en- 
core la  société  d'encouragement  pour  l'in- 
dustrie nationale,  la  société  royale  des  anti- 
quaires, la  société  phiiomatiqu»' ,  celle  de 
geugra^iiiie;  le  bureau  des  longitudes,  charge 
de  la  publication  des  observations  astrono* 
miqoes  et  météorologiques,  de  la  rédaction 
d'un  ouvrage  intitulé  Connaissance  dea 
temps,  et  du  perfectionnement  des  Tables 
astronomiques  ;  les  institutions  des  sourds  et 
muets,  celle  des  jeunes  aveugles;  la  société 
asiatique,  celle  pour  l'instruction  élémen- 
taire ,  des  écoles  normales  élémentaires  ,  et 
une  multitude  d'autres  établissemens  de  ce 
genre,  soit  royaux,  loit  particuliers,  tels  que 
des  écoles  de  commerce  et  des  écoles  d'in- 
(htsttîe,  ainsi  que  des  muséef»  de  peinture, 
sculpture,  architecture,  <,  t  d'atitiquitês,  ou- 
verts aux  élèves  ;  le  muséum  d'histoire  natu- 
relle ,  à  Paris,  oii  l'on  fiût  des  cours  pnUiea» 
eties  bâbliotiliéques  considérables  tépandwa 
dans  toute  la  France ,  parmi  lesquelles  non» 
diitinguerons  celle  du  Roi ,  à  Paris  ,  qui  est 
une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  riches 
de  l'Europe.  Du  même  ministère  dépendent 
la  direction  générale  des  ponts  et  chaussées 
et  des  mines ,  à  laquelle  est  attachée,  à  Pa- 
ris, une  école  royale  des  ponts  et  chaus- 
sées ,  ainsi  qu'une  école  royale  des  mine» 
qui  possède  un  cabinet  complet  de  la  mi- 
néralogie de  la  France  ;  il  y  a  une  école  des 
mineurs  à  S».  Étienne,  et  la  France  est  di- 
visée en  i5  inspections  des  ponts  et  chaus- 
sées et  en  5  inspections  minéralogiques.  11 
a  aussi  dans  sa  dépendance  la  direction  de 
l'administration  générale  des  départemens  ; 
celle  des  établissemens  publics  et  hôpitaux; 
des  baras,  de  l'agriculture,  des  subsistances, 
du  commc«5e,  des  arts  et  des  manufactures; 
des  bfttimens  civils  ;  des  travaux  de  Paris  , 
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et  en^D  U  diiectîon  de  là  poBce  généiele  du 

royaiime. 

L'intendance  de  la  maison  du  roi,  qui  for- 
mait un  ministèié  avant  iâa7,coiuprend  tout 
ce  qui  n  rapport  aux  maisoiu  civile  et  miii- 
taii-e  du  lox  >  aux  revenus  de  Ia  liste  civile, 
«nz  muièe*  de  Farit,  au  thél^tres  royaux , 
manofactnies  royale*  des  Gobelins ,  de  Sè- 
vres, Beanvais,  etc.  La  mai^n  civile  ent 
divisée  en  fiservirt  s,  dirigés  par  le  grand- 
aumônier  de  France,  le  grand  -  maître  de 
France,  le  grand -chambellan  ,  le  grand- 
écuyer  de  France ,  le  grand-Vimew  et  le 
graDd«maltre  dea  càrémomef  de  Fraace; 
La  maison  militaire  se  compose  de  4  com« 
pagQtes  de  gardes-du  corps ,  d'i  compagnie 
de  gardes  à  pied  ordinaires  du  roi,  des  ma- 
réchaux et  fourriers-des-logis  du  roi. 

La  France  a  été  long-temps  la  puissance 
la  plus  formidable  de  l'Europe*  Son  année 
se  recrute  par  des  cngagemeos  ▼olontaires 
et  par  des  levées  annuelles ,  qui  peavent  s'é- 
lever jas^'à  60,000  hommes  { tont  Français 
âgé  de  ao  ans  est  tenu  h  un  service  dont  !a 
durée  est  de  8  ans.  L'armée  ,  fh-  beaucoup 
au-dessfins  du  complet,  compte  3  colouels- 
géneraux,  12  maréchaux  de  France,  et  un 
grand  nombre  de  Ueatenane^ généraux,  de 
maréchanX'de'Camp  »  d'olBciers  supérieur» 
et  autres  de  diveisesaimestcomposant,  avec 
a44  intendans  et  sous  intcndans ,  l'état  ma- 
jor général.  Voici  son  effectii',  suivant  le 


budget  pour  lâaS  : 

boaunei. 

État-major-générak  •••••   0,963 

liaison  militaire  du  roi.            -  it8>6 

Gendarmerie  d'élite*  •   4^7 

lofiinterie   «  5,378 

Cavalerie.   M'^^ 

Artillerie   »,5ai 

Compagnies  sédentaires.  ...•••«  ^  aS4 

Gendarmerie.   14)^70 

Infanterie.  .   i^^jiiij 

Cavalerie  1.   39,iS6 

Artillerie.   1^9907 

Génie*   4»S74 

Équipages  militaires  «  .  jaS 

Compagnies  sédentaires..  •«•••*«  5,886 


TOTAL.....  333,770 
Les  a«  divisions  militaire»  entre  lesquelles 
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la  France  est  partagée,  ont  chacune  un  élat- 
mi^for,  «  t  i  lieutenant-général  pourgouver- 
iiriji  .  Il  y  a  i  f-tat-major  dans  chaque subdi- 
vi^icui  ou  département,  et  un  maréchai-de- 
camp  commandant;  en  compte anssi  t  état- 
major  et  I  commandant  dans  chaque  place 
forte  de  1'*.  et  de  a*,  classe.  Les  places,  ci- 
tadelles, forts,  châteaux,  et  postes  militai-* 
res,  au  nombre  de  iSj',  sont  divi«?és  en  4 
classes  :  la  i  et  la  2*.  en  comprennent  1 10  ; 
la  3«.,  a  1  ;  et  la  4^',  celle  des  postes  militaires, 
56.  Une  urne  d'elle  largeur  moyenne  de 
sS  l«,  solvant  la  frontière  Jk  E.,  que  nous 
avons  vue  de  110  1.  d'étendue  et  la  seule 
qui  n'ait  pas  de  limites  naturelles  ,  en 
compte  un  grand  nombre.  Les  villes  de 
Bennes,  La  Fére  ,  Strasbourg  ,  Toulouse, 
Douai,  Metz ,  Auxonne  et  Grenoble  ont  des 
arsenaux  de  construction  ;  ces  mêmes  pla- 
ces ,  à  l'exception  de  Grenoble ,  qui  est 
remplacé  par  Yalence ,  ont  dea  écoles  d'ar- 
tillerie. Chacun  des  régimeos  du  génie  éta- 
blis à  Arras  ,  Montpellier  et  Metz,  a  i  école 
régimentaire  ,  et  il  y  1  <  école  d'application 
pour  le  génie  et  rarlillerie  à  Metz,  et  des 
établisëemcns  semblables  à  Paris  pour  les 
iagénieurs-géographea  militaires  et  ponr  le 
corps  royal  d'état-major,  1  école  spéciale  à 
SaintrCyr,  1  école  préparatoire  àLaFlécbe, 
1  école  royale  de  cavalerie  à  Saumur,  H 
I  frvmn.Tîe  normal  militaire  à  Paris;  daos 
chaque  t!i v  ision  militaire,  des  conseils  de 
guerre  peraianens ,  et  un  conseil  pour  la  ré- 
vision de  lenrs  jugemen*.  L'Hétel  royal  des 
Invalides  fi  Paris,  Ibndé  par  Louis  zit  em 
1671  »  oAre  nue  retraite  honorable  aux  an- 
ciens militaires  blessés  de  tous  grades  ;  il  a 
une  succursale  à  Avii^nf>n.  Du  ministère  de 
la  guerre  dépendent  encore  les  manufactu- 
res d'armes  de  Etienau,  Tulle ,  Mutzig, 
Cliarleville,  Klingenthal,  MaubeugeetChâ- 
tdleranlt  ;  les  fonderies  de  canons  de  Stru-> 
bourg,  Douaiet  Tonlonse  ;  les  poudreries  eC 
.raflBneries. 

La  marine  française,  si  florissante  soa« 
\An\U  XIV,  Louis  XV  et  l  onis  xvi ,  a  beau- 
coup perdu  de  sa  splendeur  durant  la  révo- 
lution :  les  dernières  guerres  cootioentales 
la  firent  négliger  ;  depuis  la  restaoration  elle 
oommenoe  *«  se  telever.  Suivant  lé  budget 
pour  i8m8,  le  matériel  eonsiste  eb  36  vais- 
seaux de  ligne,  39 lirégatee,  7  corvéttes  de 
guerre,  25  b«cks,  8  corvettes-avisos,  1 5  ^oë- 
lettes-bricks,  3  petits  bricks,  6  canon niers* 
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bricks,  35  gotlettes,  i3  ciittrrs,  luugres» 
•?Uo8,  37  bâtimens  de  ftotille,  8  bâtimens 
à  mpeur,  1 1  corvettes  de  chaire  de  800  toa- 
aetiiz.  Sa  gabâms» 4  transports,  et  a  yachti. 
Le  penoanel  du  corps  royal  de  la  marine  ae 
compose  d'un  grand-amiral  de  France»  de 
8  vicp-nmiranx ,  de  i4  contre-amiraax ,  de 
1,209  ^^'^'cs  officiers  de  vaisseaux,  de  60 
oflBciers  du  génie  maritime,  de  1,000  em- 
ployés dans  l'admiaistratioa  des  poits,  de 
9,54a  aotdeto de  narine,  de  3,908  employés 
de  IVidinlaistNition  centrale,  officiers  de 
santé  et«ntfet,  et  de  14*963  officiera  et 
matelots  embarqués  sur  110  bfttimena  de 
guerre.  Tl  y  a  •!  collège  royal  de  la  marîocà 
AngouU  iiie;  i  école  des  ingénieurs  de  vais- 
seaux a  Paris;  1  école  spécidic  du  génie  ma- 
lîtîmet.et  t  dépôt  des  équipages  de  ligne  à 
Brest;  1  école  d'artillerie  de  marine  à  Lo- 
rient  et  à  Toulon  ;  1  compagnie  d'élèves  de 
la  marine  à  Brest,'  Rochefort  et  Toulon  ;  des 
écoles  de  navigntifm  rînn<?  les  principaux 
ports,  et  des  tribunaux  maritimes  à  Brest, 
Cherbourg,  Lorieot ,  Rocbelorl  et  Toulon  ; 
ces  einq  villes  sont  les  chefs-lieux  d'autant 
d'arrandissemens  maritimes,  et  oiit,  ainsi 
quo^Le  Havre  et  Bajonne ,  des  chantiers  de 
eonstruction  pour  les  bâtimens  de  l'état.  Il 
y  a  des  forges,  fonderies  et  manufactures 
d'armes  à -Guérig^ny,  Huelle,  Indrct ,  Saint- 
Gervais,  IVevers ,  et  aux  Mazures.  Les  ports 
de  France  sont  divisés  en  4  classes  :  la  1'". 
comprend  Le  Havre,  SaînMIIalo,  Nantes, 
Bordeaux,  Marseille;  la  a*.,  Cherbourg, 
Brest,  Lorient,-Rocbelbrt«  Toulon;  la  3*., 
Bunkerque  ,  Rouen  ,  Gaen  ,  Granville , 
Bayonne  et  Cette  ;  la       Calais,  Boulogne, 
S*.  Valéry,  Djf  ppe,  Fécamp,  Ilonfleur, 
S^.  Brieuc,  l^aimpol,  Murlaix,  Qtiimper, 
Tannes,  LeCroisic,  Paimbœuf,  Les  Sables- 
d'Obnne,  La  Rochelle ,  Blaye ,  Libouroe, 
Saint- Jean-de>Lus,  Gollioure,  Karbonne , 
Agde,  Arles,  Martigues,  La  Ciotat,  Saint- 
Tropez,  Antibes,  Bastia  et  Ajaccio.  La 
France  est  divisée  en  4  directions  forestiè- 
res de  la  marine ,  pour  la  recherche ,  le  mar- 
telage et  l'exploitation  des  bois  propres  aux 
constructions  navales:  la  i**.  comprend  le 
l»assin  de  la  Seine  ;  la  a*,  celui  de  U  I«oiie; 
la  3*.  celui  de  la  Gironde  ou  de  la  Garonne^ 
et  la  4'*  le  bassin  du  Rbûne.  Le  départe- 
ment (le  la  marine  comprend  aussi  les  co- 
lonie»; et  c  lablissemens  coloniaux.  Voici  un 
éUt  du  ce  qui  nous  en  reste  : 
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AMÉRIQUE. 
,    .  •  •   97**9* 

ÊjA  UtADKLOUPK.   ........  93,1^6 

Dépendunces. 

Marie-Gahinte  11,778  v,.n^. 

Les  Saintes   i, .  u,  > 

La  Désirade   i,a66 

S».  Martin  (partie  E.  de).  3,7a3 

GiJYAWB  i  -  ,-33, 

S^  Pmbuk  n  MiQuiLoir  ,  600 

AFRIQUE. 

Bon  A  et  La  Galle,  comptoirs  pour 

■  la  pêche  du  corail   , 

SiHiOAL.  

ArrondUwement  de  S*,  Louis, 
tle  S*.  Louis  ;  îles  voisines  de  Ba* 

bafrhf' ,  '\p  Sifnl  et  do  GIu!)nr; 
divere  élablissemenssur  le  fleu- 
ve ,  les  escales  ou  lieux  de  mar- 
ché où  se  traitela  gomme;  partie  V  *^non 
des  côtes  depuis  le  cap  Blanc 
jusqu'à  la  baie  d'Iof.  

Arrondissement  de  Corée» 
tle  de  Corée;  la  cOte  depuis  la 
baie  d'Iof  jusqu'au  comptoir 
d  ' A 1  bre da  daosLi  Gambie.  •  •  • 

|lb  Boohboh  '  80454 

lu  s**.  IfAaiB ,  près  de  la  côte 

orientele  de  Madagascar   600 

ASIE. 

HINDOVSTjy. 
Côte  de  Coromandet. 
PoifDiCBiiaY,  et  les  districts  de  Vil- 

leoour  et  de  Bahour.  i  

KAai^AL  et  les  quatre  maganoms 

ou  districts  voisin-;  

Côlc      Serhars  septentrionaux, 
Ya.^aor  et  les  aidées  qui  en  dé- 
pendent ;  la  loge  ou  factorerie 
de  Ifaaulipatam.  

Bengale. 

Cha.'ïdbbjv AcoK  et  son  territoire;  717^,000 
la  résidence  de  Gorelty  et  plu-i 
sieurs  loges  ou  factoreries. .  *  • 
(^àe  Malatar, 

MahA  et  son  territoire;  loge  del 

Calicut  

Golfe  de  Cambaye. 
Loge  ou  factorerie  à  Surate.  . . . 

Liwes  ou  factoreries  à  Mascate  et 
Mok  

RÉCAPITULATION. 

Amébtqdb  «   S25,5o5 

AraïQDM   99,054 

Asin  ••,...*   179,000 

Tôt  AU   5oS,359 
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Le  gouvernement  colonial  adopté  pour 
Vile  Bourbon  en  i8a5  l'a  été  depuis  pour  la 
Hartîiitque ,  la  Gvftâelovpe  et  la  Guyaae  : 
en  voici  les  baiet.  La  direction  •npérieiire 
ét  tout  le*  moyens  de  gouvememeot  est 
conceotrée  dans  les  mains  du  gouverneur 

qui  ex^rco.  les  pouvoirs  mîtitaîifs.  I.r  p;oii- 
▼erncur  a  sous  ses  ordres  i  comtuissaire  or- 
donnateur de  la  guerre  et  de  la  marine  , 
1  directeur-général  de  Pintérieor  et  i  pro- 
cnieor'fénéral  ;  cesfimctîonnaires  font  par-> 
lie  d*an  eonseil  priré  qui  participe  «ax  pou* 
Toirs  du  gouverneur ,  et  remplace  en  par- 
tie le  conseil  d'administration  des  ]>nrts  , 
fait  oflice  de  rons»  !!  de  préfecture  pour  le 
contentieux  admiiustruiif ,  et  prononce  » 
comme  commission  spéciale ,  sur  appel  des 
jugemens  de  premîèro  instance.  Le  conseil 
se  compose  en  outre  de  5  conseiUen  colo- 
niaux à  la  Martinique  et  à  la  Guadeloupe, 
et  de  a  à  la  Guyane  et  à  l'île  Bourbon  ,  du 
contrôleur  »'t  du  secrétaire-archiviste  dans 
chacune  de  ces  colonies.  Un  conseil  fjénéral 
préside  aux  recettes  ut  aux  dépeniies.  De- 
pub  i8s6  »  la  Martinique ,  la  Guadeloupe  et 
Bourbon,  pourvoient,  par  leurs  propres 
moyens ,  à  tontçp  les  dépenses  de  leur  ad- 
ministration ;  les  autres  établissemeus  co- 
loniaux qui  n'ont  pas  de  revenu  local,  ou 
dont  les  besoins  dépassent  les  ressources, 
reçoivent  des  secours  sur  la  rente  de  l'Inde  : 
cette  rente ,  de  4  lacks  de  roupies  sicca 
(environ  965,000  fr.  ),  a  été  constituée  par 
la  compagnie  anglaise,  en  échange  de  di- 
vais  privUéges  dont  la  France  jouissait  au- 
trefois, sur  la  vente  du  sel  et  de  Topium. 

Le  drparh'fïient  des  finances  prépare  le 
budget  présenté  chaque  aniK  L  an  n  ietaux 
chambres,  et  est  chargé  de  ia  repartitiou 
et  de  la  perception  des  impôts ,  de  l'acquit- 
tement des  ventes  et  pensions ,  et  enfin  de 
ce  qui  a  quelque  rapport  direct  ou  indirect 
avec  l'administration  financière  du  roi.  Il  a 
dans  sa  dépendance  ,  les  administrations 
des  douanes,  de  reniegistrement  et  des  do- 
maines, des  forêts,  de  la  loterie,  des  postes, 
et  celles  des  contributions  directes  et  ind»- 
leetes.  Il  y  a,  pourcbaquc  département,  un 
directeur  de  Tenregistrement  et  des  domai- 
nes, et  un  veceTeur^énéral,  et  pour  chaque 
arrondissement  un  receveur  particulier  de* 
contributions.  On  compte  uj  directions  des 
douanes,  21  arrondissemens  lorestiers,  et 
k  école  royale  forestière  à  Nancy  ;  des  lote- 
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lies  à  Paris ,  Strasbourg ,  Lille ,  Bordeaux 
et  Lyon;  des  manufiictures  royales  de  ta- 
bacs à  Paris,  Lille,  Le  Havre,  Morlais, 
Bordeaux ,  Tonneins ,  Toulouse,  Marseille, 

Lyon  et  Strasbourg;  1 3  hôtels  des  monnaies, 
à  Paris,  Bayonne,  Bordeaux,  La  Rochelle, 
Lille,  Limoges,  Lyon,  ^L^rseille,  liantes, 
Perpignan,  Rouen,  Strasbourg  et  Toulouse; 
I  compagnie  des  salines  de  l'Est,  1  cabse 
d'amortissement,  et  1  banque  de  France» 
En  examinant  le  budjet  de  i8s8,  on  virft 
q[ue  les  recettes  présumées  sont ,  pour  cette 

année,  de  924,110,061  fr. 

et  les  dépenses  de   933,71 1,60a  fr. 

reste  en  excédant. .  • .     1,698,759  fr* 
Les  principales  sources  des  recettes  sont  : 

francs. 

Contributions  directes. aS9,456,36i 
GontributiiHis  indirectes,     . .  at3,iôo,oo€(. 
Enregistrement ,  timbre  et  do- 


maines. .•••««*••    190,326^00» 

Donaines<etsels.  •  147*990,000 

'  Postes  ••*..••   5i,oCu,ooo 

Loterie  :   i5,So8,ooo 

Coupes  de  bois  •   22,690,000 


Les  droits  sur  divers  autres  produits,  en- 
tr'autres  sur  les  salines  de  l'Est,  qui  rap  [1  or- 
lent  2,000,000  de  fc»  >  complclent  ces  re- 
cettes. 

Les  principales  dépenses  sont  pour  t 
La  liste  civile  et  la  famille   •  frana. 


royale*    3s,ood,ooo 

Ministère  de  la  guerre   196,000,000 

—  de  la  marine. . •   57,000,000 

—  de  l'itilérieur   92,721,400 

—  de  la  justice..   19,64^,934 


—  des  affaires  ecclésiastiques 
etderinstructionpnblique.  35,ooô,ooo 

—  des  affaires  étrangères. . .  «  9,000,00a. 

—  des  finances,  qui  comprend 
la  dette  viagère  ,  les  pen- 
sions civiles  ,  militaires  et 
ecclésiastiques,  ainsi  que 
les  intérêts  des  cautionne- 


mens ,  etc. ,  etc   ios,477t^^ 

Frais  de  régie ,  de  percep- 
tion, d'expUiitatbn  des  im- 
pôts et  autres  revenus   kZj^SitpSStr 

Montant  des  arréras:es  de 
rentes  à  servir  pour  l'aanée 
1838  201,357,867^ 

Dotation  de  la  caisse  d'»- 
raortissencnt.  • . .  •          •  4<»>oBiOtOOo 
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Le  rui  fait  des  nobles  à  volootë  ;  mais  il 
w  Ivwr  accorde  qae  de»  titre»  et  des  bon' 
aenis*  On  comptait  aDCteonement  en  Fran- 
ce S6$,ooo  familles  nobles ,  dont  lettlenent 
4iiaod'nDenoble8se  très-ancienne;  en  1791» 
cette  noblesse  fut  abolie.  Le  fjouvcrnemeot 
impérial  en  cré;i  unr  nouvelle  le  1*"^.  mars 
iSoâ  !  la  restaura tiu a  a  rétabli  l'ancienne 
et  oonaerTé  la  nouvelle.  Les  titres  de»  no- 
bles sont  ceo^i  de  piincet ,  de  dncs ,  de  mar- 
qnis»  de  comtes»  de  vicomtes»  de  barons» 
et  de  ebevaliers.  Le  roi  récompense  aussi 
les  services  civils  et  militaires  des  Français 
en  les  nommant  membres  désordres  royaux. 
Le  plus  ancit:n  de  ces  ordres  est  celui  de 
Midiel,  institue  par  Louiii  xi  eu  i^Gijt 
et  réduit  par  Lonis  xiv  à  100  cbe«iliers  :  ilest 
destiné  à  récompenser  les  savans  et  les  ar- 
tistes; celui  du  Esprit»  créé  par  Hen- 
ri III  en  1578  et  iSjg,  est  composé  de  100 
cbevaliers ,  y  compris  les  prinees  du  sanpf  et 
de  la  famille  royale.  En  169"),  Louis  xiv 
créa  i  ordre  royal  et  militaire  de  Louis 
pour  récompenser  les  services  militaires;  il 
est  divisé  en  grand*  crois»  commandean»  et 
ehevatiers;  Louis  xv  créa,  en  1759»  Tinstl- 
tntion  du  Mérite  militaire  ponr  récompen- 
ser les  officiers  protestans  qui  ne  pouvaient 
pas  être  admis  aux  autres  ordres  de  i*>ance. 
11  existait  aussi  un  ordre  royal  de  Lazare 
dont  00  ignore  l'époque  de  la  fondation  ;  il 
a  été  rénni  à  l'ordre  de  Notre-Dame  dnliont- 
Garmel»  institué  par  Henri  ir  en  1608';  ces 
ordres ,  qui  ont  ^é  confirmés  par  Lonis  xiv 
et  Louis  XV ,  comptent  maintenant  peu  de 
membres.  Sous  le  gouvernement  consu- 
laire, 00  pensa  à  fonder  xine  récouipcisse 
nationale  pour  les  services  militaires  ei  ci- 
tHs  qui  pût  remplacer  les  ordres  royaux  ;  et 
nnsjtitntion  de  la  Légibn^d'Honnenr  »  qui 
n'avait  aucun  modèle  dans  le  monde»  fut 
créée  le  19  mai  iSoa  :  elle  fut  divisée  en  16 
cohortes,  et  on  lui  affecta  un  traitement  de 
plus  de  5  millions.  Â  la  restauration,  cette  in- 
stitution a  été  réorganisée  sous  le  titre  d  or- 
dre royal  de  la  Légion -d'Honnenr;  il  se 
compose  de  80  grand'  croU»  160  grands- 
officiers»  4oo  commandeurs»  9»900  officiers, 
et  d^lll  nombre  illimité  de  chevaliers.  Un 
grand-chancelier  de  l'ordre  dirige  l'admi- 
nistration de  cette  institution,  en  perçoit  les 
revenus,  et  fait  acquitter  les  pensions  ac- 
cordées aux  membres;  trois  maisons  suut 
établies  à Denis»  à  Paris.,  et  eut  Loges, 
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dans  la  fi>rlt  de  S*.  Ciermain^en-La^e ,  pour 
y  élever  et  instruire»  aux  frais  de  l'ordre» 
900  miea  de  légionnaires. 

Environ  7a  ans  avant  la  conquête  dsa 

Gaules  par  Jules  César,  les  Marseillais ,  co- 
lonie de  Phocéens  établie  dans  cette  con- 
trée depuis  près  de  cinq  siècles,  ayant  de- 
mandé aux  Bomaias  de  les  aider  contre  les 
peuples  circonvoisios  jaloux  de  leur  prospé* 
ri^,  ce  fut  pour  le  peuple-roi  l'oocnion  de 
s'emparer  d'une  partie  de  la  Gaule.  Le 
pays  qu'il  conquît  »  et  Oi  il  fonda  les  villea 
d'Aix  et  de  Narbonne  .  ne  Cui  distin^né  d'a- 
l  urrî  que  par  le  terme  générique  de  Frovin' 
cia  (  Provence  )  ;  c'est  par  cette  province  que 
César  entra  dans  la  Gaule,  avec  cinq  légions» 
pour  en  ftive  la  conquête»  environ  60  aua 
avant  1.  G*  Trois  grandes  nations»  les  Cet* 
tes ,  les  Belges  et  les  Aquitains ,  différena 
de  langage  et  de  coutumes , étaient  alors  ré- 
pandues dans  toute  la  Gaule,  mais  d'une 
manière  très-inégaîe.  Le  territoire  occupé 
par  les  Celtes  avait  pour  bornes  au  iN.  la 
8elne  et  la  Marne ,  à  l'£.  la  partie  supé- 
rieure du  Bhin  et  les  Alpes,  an  S»  la  Mé- 
diterranée et  la  Garonne ,  et  à  l'O.  l'Atlan- 
tique; les  Belges  étaient  au-delà  de  la  Seine 
et  de  la  Marne,  et  bordaient  la  partie  infé- 
rieure du  Rhin;  les  Aquitains  étaient  res- 
serrés entre  la  Gr^ronae  et  les  Pyrénées.  Le 
nom  de  Celtes  s'appliquait  alors  à  une  ptr<v 
tie  des  peuples  des  Iles  Britanniques»  do 
llllyrie,  de  l'Espagne  e<  de  la  Geraunie* 
aussi  bien  qu'aux  habitans  de  la  Gaule; 
mais  le  nom  de  Celtique  n'était  propre 
qu'au  pays  occupé  par  ces  derniers.  Le  suc- 
cesseur du  conquérant  des  Gaules  ,  Augus- 
te, qui  obligea  la  plupart  des  cités  à  se  ser- 
vir des  lois  romaines ,  établit  une  divtritti 
nouvelle  de  ce  pays^  L'Aq,oltaine  fot  éten- 
due au-delà  de  la  Garonne  jnsqu'anx  Cé- 
vennes  et  h  la  Loire»  en  y  ajoutant  14.  peu- 
ples de  la  Celtique  proprement  dite ,  et  sub- 
divisée en  troi-i,  savoir  :  la  première  et  la 
seconde  Aquitaine ,  cotre  la  Loire  et  la  Gai 
ronce  ;  et  la  trobième  entre  ce  dernier  fleu- 
ve et  lei  Pyrénées.  Cette  dernière  ent  le 
surnom  de  NovempOpnUne^  parce  ^e  lea 
vingt  peuples  qui  la  formaient  furent  rén 
duits  alors  à  neuf.  La  Celtique  eut  LyoQ 
pour  capitale  et  en  prit  le  nom  de  F  yonuai- 
se  ;  sa  division ,  en  deux  parties.  Lyonnaise 
première  et  Lyonnaise  seconde,  ue  dura 
que  jusqu'à  Théodose  f qui  la  partagea 
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qafttic ,  «n  fomuni  la  Ttaionaiie  de  la  pi^ 
nière ,  et  la  Sénonaûe  de  la  aeconde  ;  l'em- 
peieiir  Maxime  ea  fit  une  cinquième  pro- 
vince qu'il  nomma  IVÎaxima  Sequanorom. 
La  Belgique  i'ut  divisée  eu  Gérai anique  su- 
.    périeure  ou  première  »  et  Germanique  infé- 
rieure ou  seconde  ;  depuis  elle  le  fut  eo  Bel- 
l^que  première  et  Belgique  leconde*  Cette 
division  ne  oom|ireDait  ni  la  Gaole  Giial- 
ptne»  ni  la  Narbonnaist; ,  parce  qu'elles 
étaient  province»  de  l'empire  avant  J. César. 
Nou«  ne  parlerons  pas  de  la  Gaule  Cisalpine 
qui  ne  fait  pas  partie  du  pays  que  nous  dé- 
crivons; quant  u  la  Narbunnaise ,  elle  fut  di' 
visée,  vers  le  temps  de  Valentinien  i*'. ,  en 
Harboanaise  proprement  dite,  Vieanaise, 
Alpes  Maritimes  et  Alpes  Gottienoes.  La 
Gaale ,  divisée  par  Aagoste ,  comprenait  97 
peuples  et  137  cités;  on  y  comptait  3  mil- 
lions de  rornbattans,  ce  qui  lait  supposer 
une  population  de  9  à  ip  millions  d'indivi- 
dos.  Du  temps  de  IférOQ,  les  peuples  s*é*. 
(aient  partagés  et  on  en  comptait  3o5.  Une 
grande  par^  des  monamens  antiques  dont 
on  admire  les  ruines  à  !Nîmes,  à  Narbonne, 
et  autres  iietîT  du  midi  de  la  France,  est 
due  't  !a  niumliceuce  d'Auguste;  on  doit 
»usi>i  au  sejuui  de  ce  prince  dans  les  Gaules 
la  fondation  d'un  grand  nombre  de  TÏUes, 
enAr'antres  Soissoos^  S^,  Quentin,  Senlis, 
FeitiefS,  Troyes,  Glermont-Ferraod,  Au> 
tnn«  Sous  Claude,  un  canal  fbt  crensé 
ponr  joindre  la  Meuse  au  Rhiu ,  et  les  em- 
bellissemens  des  villes  du  midi  continuè- 
rent. Jusqu'à  ia  mort  d<'  l'emj)ereiir  Com- 
mode, a  lu  iÎA  de  i  an  194*  lt^i>  liumams 
iîuent  possesseurs  asses  tranqviUes  de  la 
GanIe.Le  début  d'ordre  établi  pour  la  suc- 
cession ait  tWkne  Uvra  bientôt  Pempireàde 
continuelles  agitations ,  et  les  barbares  en 
profitèrent  pour  en  ravager  les  plus  belles 
provinces.  Aux  Germains  se  joignirent  alors 
un  grand  nombre  de  peuples,  dont  les 
noms  étaient  restés  inconnus  :  les  Aile* 
mands,  les  Gotbs,  les  Bourguignons  et  les 
Francs,  dont  il  n*est  question  que  sons  le- 
r^fne  de  Dccius,  au  milieu  du  m*,  siècle*. 
Vers  400.  Théodose  avait  chassé  tous  ces 
peuples  de  la  Gaule  et  rendu  le  calme  a 
Tempii-e  ;  ses  deux  fils,  incapables  de  sou- 
tenir le  fardeau  que  ce  grand  homme  dépo- 
sa dans  leurs  débiles  mains,  virent  sous 
leur  régne  honteux  la  Grèce  dévastée ,  1*1- 
lalia  conquise ,  Rome  saccagée ,  et  la  Gan- 


N  G  E       .  i35 

le  en  proie  aux  fureurs  des  l%ûes  ou  confié- 
dérations  des  Bourguignons,  des  Vandales, 

dex  Francs,  des  Alains  et  des  Visigoths.  D*a* 
bord  ces  barbares  n'eurent  d'autre  but  que 
la  destruction  et  le  pillage  ;  quelques  an- 
nées après,  ils  songèrent  à  se  ûxer  dans  le 
pays  conquis,  et,  en  41^»  Us  conclurent 
avecHonorins  un  traité  par  lequel  ce  prince 
céda  auxTisigoths  l'Aquitaine,  et  aux  Bonr" 
gu^ons  la  Germanie  supérieure  et  la  pro- 
vince dite  Maxima  Sequanorum.  Fendant 
les  discordes  civiles  qui  remplirent  la  fin 
du  rèpne  d'Honorius  et  celui  de  Valenti- 
nien son  ûis ,  les  Visigoths  attaquèrent  la 
Nadbonnaise;  les  Bourguignons  s'éte»li-» 
rent  et  les  Francs  envahirent  le  nord.  C'est 
vers  ce  temps  aussi  qu'on  place  la  fonda* 
tien  dn  petit  royaume  de  Bretagne,  dans 

l'Armorique  ,  par  Léon  de  Mérindcc. 

Quelques  auteurs    prétenflent   que  les 
Francs  descendaient  des  Gaulois  conduits 
par  Sigovèxe  dans  la  Germanie;  d'autres 
les  font  venir  de  Scythie,  d'autres  de  la  Scan- 
dinavie, plusieurs  de  la  Francônie  :  quelques 
anciens  historiens  français  ont  adopté  la  fa- 
ble  qui  les  falsaît  sortir  de  Troie  et  descen- 
dre d'un  F>anciis,  fils  de  Marcomir  et  petit- 
fils  de  Priam  ;  Anténur  raconte  qu'arrivés  de 
Troie  en  Pannonie  ib  y  fondèrent  une  ville 
appelée  Sîcambrie.  Ge  qui  est  avéré,  c'est 
que  des  tribus  germaines  qui  habitaient  la 
contrée  située  entre  l'Océan,  le  Bbin,  le 
Main  et  l*£ihe,  et  connues  du  temps  de  Cé- 
sar sous  le  nom  de  Salicns,  Sicambres,  Cha- 
maves,  ilrucleres,  Frisons,  Tenctèrcs,  Cat- 
tes ,  Chémsques ,  Usipètes ,  Cauques,  for- 
'  mèrent,  sous  le  nom  de  Froner,  une  con- 
fédération pour  se  protéger  contre  les  Ro- 
mains. Suivant  quelques  opinions,  un  de 
leurs  chefs,  nommé  Pharamond,  serait  le 
fondateur  de  la  mcmarrhie  française  vers  .^5n; 
cependant  Cludion  est  le  premier  de  leurs 
chefs  à  qui  l'on  connaisse  plus  positivement 
un  établûsemeot  dans  quelque  partie  da 
nord  de  la  Gaule  :  selon  Grégoitede  Toor8,'fl 
occupait  Piiùpnr Jim»,  qu'on  suppose  être 
Duisbourg.  Ghildéric  peut  avoir  résidé  h 
Tournay,  car  on  y  a  découvert  sa  sépulture  ; 
qinnt  :t  Mérovée  .  on  ne  pourrait  affirmer 
son  t  xi.tcace,  s'il  n'avait  donne  son  nom  à 
ia  première  race  des  rois  de  France.  En 
48a,  Clovis,  fils  de  Ghildéric,  trouva  les 
Visigoths  et  les  Bourguignons  maîtres  de  la 
mafeuxe  partie  de  la  Gaule  ;  les  Romains 
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te  sooteuieia  encore  dmi  le  quatriène 
'  Lyonnaise  jusqu'à  la  Loire  «  et  SoÎMona 
tHait  la  résidence  d'un  de  leart  généraui* 
Glovis  vainqvit  ce  général  nommé  Syagrius, 
«e  rendît  maître  de  cette  partie  soumise 
à  Pempire,  et  ios  garnisons  romaines,  in- 
vesties en  quelque  sorte  dans  cette  par- 
tie,  «'associèrent  an  vainqueur,  en  conser» 
Tant»  avec  leun  enseignes,  les  constitutions 
civiles  et  militaires  qui  leur  étaient  pro- 
pres. En  49^>  bataille  de  Tolbiac  sou- 
mit les  AMemnnds,  et  fut  suivie  dubaptrme 
deClovis;à  cette  occasion  Ip  pape  Anastase 
écrivit  à  ce  conquérant  en  le  qualifiant  de 
fils  de  l'église,  et  ses  successeurs  ont  con« 
servé  ce  titre.  La  victoii-e  remportée  sur 
Alaric  «  en  Soj  «  près  de  Poitiers  «  ren- 
dit Glovis  mettre  du  pays  que  les  Visigoths 
occupaient  entre  la  Loire  et  la  Garonne.  Les 
quatre  fils  de  ce  prînrr  lui  succédèrent,  en 
5iï  ,  chacun  dans  une  partie  de  son  royau- 
me; ils  couquiierit  le  territoire  des  Bour- 
guignons, et  se  le  partagèrent  en  534.  Clo- 
taire  Iiérita  de  tous  ses  frères,  et  ses 
quatre  fils  partagèrent  de  nouveau  le  royau* 
me  en  562.  Un  semblable  partage  eut  en- 
core lieu  trois  fi)îs  sdus  les  -Mérovingiens, 
après  que  la  réunion  en  un  seul  royaume 
eut  été  effectuée  sous  Ciotaire  ii,  de  613  à 
638;  sous  Dagobert  ,de  63 1  à  638;  et 
fous  Clovis  II ,  de  655  è  656.  Mais  cette  di- 
vision n'acquit  aucune  fixité,  car  le  nou- 
veau royaume  de  Bourgogne  fut  envahi  tan- 
tôt par  les  rois  d'Austrasie,  tantôt  par  les 
rois  de  Neustrie.  Le  royaume  d'Aquitaine 
tient  peu  de  place  dans  l'histoire;  et  la  di- 
vision i'undanientalc  ne  s'établit  qu'entre 
les  royaumes  de  Neustrie  et  d'Auslrasie, 
les  deux  principaux  et  les  derniers  survi- 
Tftoa.  La  forêt  des  Ardennes  les  séparait  :  la 
Neustrie  s'étendait  vers  la  Loire,  et  l'Austra^ 
sie  ver.«  le  T^hin.  Ces  partages  furent  la  cause 
de  fréquentes  guerres  civiles,  de  violences 
de  tous  genres,  et  des  crimes  les  plus  atro- 
eea  de  Frédègonde  et  de  Bmoehaut.  Les 
lendes  indignés  conspirèrent et  Ciotaire  u 
leur  dut  les  dépouilles  des  fils  de  Gbildébert, 
Théodebert  et  Thierry;  ces  deux  princes 
avaient  soumis  les  Gascons  en  602  ,  Ciot;ure 
eut  peine  à  les  contenir.  Dagobert  hérita 
d'un  pouvoir  que  les  ieudes  avaient  res- 
treint beaucoup  en  le  donnant  à  son  pète , 
et  son  autorité  Ait  plus  apparente  que  réel* 
le  ;  cette  ombre  de  pouvoir  disparut  avec 
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loi)  et  ses  ftibles  enAins'ne  Airent  q«e  l«v 
premiers  esclaves  des  maires  qnll  leur  vnH 

donnés  pour  tuteurs. 

A  la  faveur  des  troubles  qui  agitèrent  Isi 
France  unn<«  les  rois  fnlnéans,  les  Sarrasllie 
purent  pénétrer  jusqu'à  Poitiers,  où  ils  fo- 
rent entièrement  défaits  en  j3a ,  par  Char- 
les qui  eut  depuis  le  surnom  de  Martel  ;  cet- 
te victoire  permit  è  ce  maire  du  palais  de 
laisser  la  France  sans  roi ,  et  sa  ^oiie  ouvrit 
à  Pepin  le  chemin  du  trône.  La  race  de  Pé- 
pin avait  depuis  longtemps,  comme  par 
droit  héréditaire,  le  rang  de  maire  du  palais 
en  Austrasie  ;  Pepin ,  dit  le  Bref,  prit  sans 
coup  férir  le  titre  de  roi  en  j5 1  .Chef  des  guer- 
riers et  de  plus  le  premier  des-graadt  pro- 
priétaires ,  il  jugea  nécessaire  de  foire  sane- 
tioDoer  son  pouvoir  par  la  religion  qui  était 
devenue  celle  du  peuple  :  de  là  l'origine  du 
sacre  de  nos  rois.  De  ce  rè^ne  datent  aussi  la 
grandeur  temporelle  des  papes,  qui,  suivant 
le  président  Hénault,  était  nécessaire  pour  le 
repos  général  de  la  chrétienté, et  l'admissioa 
du  cicûgé  dans  les  assemblées  nationales  qui 
étaient  alors  convoquées  fréquemment.  Pe- 
pin fut  le  père  de  Charlemagne  :  c'est  peut- 
être  le  plus  beau  de  ses  titres  à  la  reconnais- 
sance de  la  postéiité;  la  cnnionne  se  con- 
serva pendant  205  ans  dans  sa  race  qui  est 
appelée  Carlicnnp  ou  des  Garlovingiens. 
Seul,  dit  M.  Hallam,  Charles  s'élève  comme 
un  fanal  sur  une  plage  désolée,comme  un  roc 
au  sein  du  vaste  océan;  son  sceptre  était  l'are 
d'Ulysse  qu'un  bras  plus  faible  ne  pouvait 
tendre. En  efret,pendant  son  séjourcn  Italie, 
Charlemagne  s'attacha  les  savans  les  plus 
célèbres  de  cette  époque  ,  et  à  sou  retour 
en  France,  il  éubl^  des  écoles,  fonda  des 
académiies  et  l'université.  D'Aix-la-CbapeUe, 
de  Worms  et  de  Paderborn  où  il  résida  le 
plus  ordinairement,  il  fut^en  mesure  de  re- 
pousser les  incursions  des  barbares  en  Occi- 
dent, et  les  états  qui  se  formèrent  dans  la 
Germanie,  par  le  démembrement  de  sou 
héritage,  qui  comprenait  tout  l'empire  d'Oc- 
cident, devinrent  la  digue  qui  les  arrêta 
définitivement.  Sa  marine ,  easex  puissante 
pour-  son  temps,  ne  put  réprimer  entière- 
ment les  ravages  des  Normands  sur  les  côtes 
de  France  ;  ces  pirates  continuèrent  leurs 
dévastations  jusqu'en  iji  1 ,  époque  à  laquel- 
le ils  se  fixèrent  dans  la  province  nommée 
depuis  Normandie.  La  puissance  de  Char- 
lemagne disparut  avec  loi  :  ses  successeurs, 
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•ans  autorité)  virent  prooiptement  leur  trô-  put  recueillir  l'héritage  de  son  père  qu'a* 

oe  •*éeioiiler.d«M  le  gonlfre  de  l'Anarchie.  '  près  l'avoir  disputé,  les  aimes  M  la  main ,  à 

Les  titres  de  dno ,  de  comte ,  de  marqni* ,  sa  mè^  et  à  son  frère  Robert  ;  il  donna  à  ce 

an  tien  de  dés^ner  les  officiers  nommés  par  dernier  le  duché  de  Bourgogne ,  dont  son 

le  roi  pour  commander  dans  les  provinces ,  père  avait  hérité  du  frère  de  liugoes  Gapet, 

ne  désignèrent  bientôt  qnc  1("<»  nmaUres  de  Philippe  i"".  ?ucc(^da  à  son  père  en  îo6o, 

ces  provinces,  car  ces  gouverneurs  se  les  mais  ne  pni  lis  rênes  du  gouvernement  qu'il 

étaient  appropriées;  chaque  titulaire  li-  quinze  ans,  après  la  mort  du  régent  eni  067; 

bre  et  fort  se  fit  souverain  dans  ses  domai>  onanavant^Guillanme,  duc  de  Normandie, 

nés»  la  féodalité  se  forma,  et  la  royauté  eveit  Mt-la  conquête  de  l'Angleterre  :  de 

subsista  sans  puissance.  En  987,  Hugues  cette  époque  date  la  longue  et  cruelle  rivalité 

Gapeteut  la  force  de  se  faire  roi  à  l'exclu*  entre  les  deus couronnes,  ilncoucile  de  Gler- 

sion  de  Charles  ,  duc  de  Lorraine,  oncle  de  mont,  où  Philippe  fut  excommunié  pour 

Louis  v;  il  épousa  Blanche,  veuve  de  ce  avoir  répudié  Berthe, Urbain  11  inspira  l'ar- 

dernier  roi  de  la  race  carlovingienne ,  et  deur  des  croisades  ;  ces  expéditions  relie^ieu- 

peu  à  peu  les  principaux  fcudataircs,  bc-  ses  contribuèrent  à  l'agrandissement  du  do- 

dttits  par  tes  concettions  ou  ses  promesses,  meine  des  rois ,  car  la  iwblene  leur  Tendit 

avouèrent  également  le  titre  qu'il  s*ét«it  beaucoup  de  terrespouravoir  de  quoi  lesen* 

donné  s  il  en  Ait  de  même  du  clergé  et  des  treprendre  :  c'est  ainsi  que  le  Berry  fotréuni 

moines  en  faveur  desquels  il  rmonça  aux  iila  couronne  en  itoo.  Elles  donnèrent  aussi 

abbayes  de  S*.  Denis  et  de  S».  Germain.  naissance  aux  armoiries;  les  croisé.H,  totit 

Les  domaines  dp  la  ronronne  ne  s'éten-  couverts  de  fer,  avaient  besoin  de  se  dis- 

daient  guères,  sous  Louis  v,  au-delii  du  tinguer  par  quelqu  embl("^me- Pour  la  pre- 

Soissonnais,  du  Laonnais ,  du  Beauvaisis»  et  mière  fois  depuis  un  siècle ,  on  vit,  sous  le 

de  l'Amiénols;  Hugues  Gapet  y  joignit  le  successeur  de  Philippe,  Louis-vi^iiumom- 

duché  de  France ,  oh  se  trouvaient  Paris  et  mé  le  Gros»  la  France  paraitre  toute  entière 

l'Orléanais.  La  France  était  alors  divisée  ermée  pour  repousser  l'invasion  de  Tempe* 

en  fiefs  et  arrière-fiefs  :  des  seigneurs  n'a-  reur  d'Allemagne.  11  n'en  avait  pas  ('tè  de 

vaient  au-dessus  d'eux  que  le  roi,  et  cha-  m^me  lorsque  ce  ptînrc  avait  voulu  pren- 

cun  de  ces  vassaux  immédiats  comptait  dre  les  armes  contre  Henri  i". ,  duc  de  Nor- 

dans  sa  dépendance  un  grand  nombre  de  mandie  et  roi  d'Angleterre  :  les  seigneurs  » 

vassaux  qui  en  avaient  encore  une  foule  ààns  la  crainte  de  voir  la  puissance  de  la 

d'antres.  Au  nombre  des  premie'rs  étaient  couronne  s'agrandir,  avaient  refusé  de  l'as- 

les  ducs  d'Aquitaine,  de  Bourgogne  et  de  sbter;  toatefob  ils  ne  purent  s'opposer  an 

IVormandie;  les  comtes  de  Toulouse',  de  rétablissement  de  la  liberté  communale  qui 

Flandre,  de  Vermandois  et  de  Ghampa-  restreif^nîtljeauconp  leur  pouvoir.  Louis  vu, 

gne,  les  sires  de  Goucy  et  de  Beawjeu,  etc.  surnomme  ie  Jeune,  monté  sur  le  frôiif  <'ii 

Ces  diverses  seigneuries  ont  été  révinirà  1  iSj ,  s'occupa  de  l'organisation  des  coni- 

successivemcnt  à  la  couronne  par  duna-  munes  ;  dix  années  après ,  il  se  mit  à  la  tétU 

tioDS ,  alliances  on  conquêtes,  et  elles  ont  d'une  croisade  qui  fut  sans  résultat  :  heU- 

forœé ,  jusqu'en  1 790 ,  la  division  du  royau*  reusement  il  avait  confié  la  régence  à  l'ab- 

më.  Hugues  mourutè  Paris  dont  il  avait  fait  bé  Snger,  qui  rendit  la  monarchie  floris- 

sa  capitale.  Robert ,  qu'il  avait  eu  de  sa  pre-  santé,  et  sut  le  détourner  de  se  séparer 

mîére  femme,  Adélaïde,  fille  du  duc  d'Aqui-  d'Éléonore  de  Guyenne.  Deux  ans  après  la 

t;ijn(  ,  lui  succéda  en  99(5  :  ce  Robert  est  ie  mort  de  cet  abbé,  en  ilSa,  cette  impoliti- 

premier  roi  de  France  qui  ait  encouru  l'ex-  que  séparation  lut  consommée  :  Louis  per- 

communication  ;  il  ne  laissa  pas  néanmoins  dit  ie  Poitou ,  le  Iiimousin ,  et  la  Guyenne , 

de  faire  brûler  des  sectaires  qui  rejetaient  comprenant  la  Guyenne  propre  et  la  Gas» 

tons  les  mystères  comme  des  fables*  On  yu-  cogne ,  que  sa  femme  lui  avait  apportés  en 

geiu  de-la  barbarie  du  peuple  à  cette  épo-  dot,  et  qui  passèrent  à  Henri  Plantagenet, 

que  en  apprenant  que,  pendant  une  l'aminé  déjà  maître  des  durl»és  de  Normandie,  du 

des  plus  affreuses,  fes  hommes  allèrent  à  la  Maine,  et  d'Anjou,  et  qu'Elèooorc  épousa 

cbasse  des  hommes,  et  que  de  la  chair  hu-  en  secondes  noces.  Ge  prince  fut  bientôt 

maine  fat  exposée  en  vente.  Henri  i^'.  ne  après  cboisi  par  Étienne  pour  son 
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«enr  an  trône  d'Angleterre.  Phflippe  ii,  que 
Louis  VI I  a  vait  eo  de  sa  troiiièiDcfeaDme  Adé- 
laïde de  GbaiDpagiw,fotooiin>niiéen  1 180» 
à  l'âge  de  qtiiaze  ans  ;  fturnommé  d'abord  le 
Conquérant,  il  conserva  Ir  snrnoni  d'An^us- 
te.  11  leva  le  premier  subside  générai,  qui 
prit  le  nom  de  dime-saladine»  parce  qu'il  fut 
dettîné  à  défrayer  les  croisés  qui  marché 
rent  contre  Seladin.  Il  fit,  avec  Bicbard- 
C<mr*de-Lion ,  les  dispositions  de  la  troisiè* 
me  croisade  dans  laquelle  il  se  signala,  et» 
continuant  la  ^iwrro.  que  ses  prédécesseurs 
n'avaient  ce^st-  de  Liirr  aux  rois  d'Angleter- 
xe,  au  sujet  de  la  iNoraiandie,  il  parvint  à 
'  féanir  cette  province  à  la  cooronnc ,  en 
1  ao4 ,  par  droit  de  conquête;  H  rénnit  aussi 
l'Anjon,  le  Maine,  la  Tooraine  et  le  Poitou, 
en  les  confisquant  snr  Jean^ana-Terre  qui 
avait  refusé  de  comparaître  comme  sou  fes- 
sai. Il  avait  réuni  aussi  h  la  couronne  par 
échange,  vers  1 194  ,  les  comtés  de  Vermau- 
dois  et  de  Valois.  Taud  is  que  rOrieat  ré- 
sistait aux  semeurs  français,  croisés  pour 
la  quatrième  fois,  Innoomt  iit  préparaît 
Jine  croisade  d'un  nouveau  genre  :  reattnih 
tion  de  la  secte  des  Yaudois,  plus  connus 
sous  le  nom  d'AIhigrois,  en  fut  l'objet;  une 
espèce  d'inquisition  fut  élablic  r-n  \9.nSy 
pour  en  assurer  le  succès,  et  i'l)iiippe  cua- 
covrut  &  cette  œuvre ,  lui  qui  avait  confis- 
qué peu  d'années  avant  les  biens  des  évé> 
qnes ,  et  résisté  au  pape  qui  l'avait  excom- 
munié. La  victoire  deBoovines,  en  i3i4, 
sauva  la  France  menacée  par  une  coalition 
de  l'eniperear  Otiion  ,  des  ducs  de  Brabant 
et  de  Lorraine,  et  des  comtes  de  Flan- 
dre, de  Hollande  et  de  Namur  :  cette  mé- 
morable journée  abaissa  1  orgueil  de  l'em- 
pire ,  enchaîna  des  vassaux  rebelles, et  mit 
la  France  au  premier  rang  parmi  les  mo- 
narchies de  l'Europe,  Avant  Philippe,  au- 
cun de  nos  rois  n'avait  entretenu  une  armée 
*ur  pied  en  temps  de  paix.  Louis  viii  est  le 
premier  des  Capéiieos  qui  n'ait  pas  été  sa- 
cré du  vivant  de  son  pète  ;  4  la  mort  de  Phi« 
lippe,  en  laaS,  il  était  âgé  de  36  ans,  et  il 
avait  porté- la  couronne  d'Anc^terre  pen- 
dant un  an,  après  Jean  Sans*Tccre  qui  en 
avait  été  dépuuillé  en  laiS;  sa  valeur  lui 
avait  mérité  le  surnom  de  Lion.  II  prit  au 
«uccesseurde  Jean-sans-Terre,  litnri  in,  les 
provinces  de  Limousin,  d'Aunis,  de  Quercy 
«t  de  Roue^gue.  Sous  son  règne,  les  assoie- 
^ens  devinrent  fréquens  et  augmentèrent 
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la  pnissanoe  royale  $  la  chevalerie,  dont  IV 
rigiae  remonte  au  temps  de  Ghariemagne , 
flit  alors  très-florissante.  Louis  viu  ne  régna 

que  quatre  ans,  laissant  pour  lut  succéder 
Louis  IX  ou  s.TÏnt  Louis,  âgé  seulement  de 
douze  ans ,  et  sa  iemme  Blanche  de  Castille 
pour  régente. 

Le  régne  de     Lo«is  est  célèbre  par  le 
concile  de  Toulouse  n&  s'organisa  réguliè- 
rement ,  en  1 229 ,  le  tribunal  d'inquisition  ; 
par  la  répression  de  la  révolte  du  comte  de 
la  Marche  ;  par  la  croisade  où  Louis  fut  hit 
prisonnier;  par  les  réplenir^îs  publu^s  suus 
ie  nom  d'claiiisscmcns  et  dont  i'applica- 
tion  donna  naissance  à  la  magistrature  ;  par 
l'accrolssemejit  du  pouvoir  monarchique; 
par  la  réforme  des  asnrpationa  dn  elei^, 
et  par  la  croisade  où  S*.  Louis  trouva  la 
mort.  Ce  prince  p'irux  et  charitable  fonda 
beaucoup  d'établissemens  remarquables  , 
entr 'autres,  les  Quinze  -  Vingts  et  la  Sor- 
bonne  ;  sa  justice  et  sa  grandeur  d'âme  ont 
épuisé  les  éloges.  Sa  mère  rtonit  à  la  cou- 
ronne le  Perche,  qui  iuifiit  donné  en  iaS6  ; 
en  laSg,  un  traité  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre confirma  les  confiscations  faites  par 
Philippe-Auguste,  et  rendit  à  Henri  m  le 
Limousin,  le  Quercy  et  le  Rouergue,à  con- 
dition qu'il  les  tiendrait  avec  le  reste  de  la 
Guyenne  en  b(\mmage  lige  à  la  couronne  de 
France.  Philippe  m,  sumonuné  le  Hardi,  vit 
mourir  son  père  sur  le  sol  africain  en  1370  » 
et  mit  fin  aux  croisades  qui  avaient  enlevé 
à  l'Europe  environ  2,000,000  d'hommes , 
sans  que  I  L^^Iise  y  gagnât  même  Jérusa- 
lem. A  detâut  d'héritier,  ia  succession  d'Al- 
phonse, firère  de  Lows  ix,  revint  à  la  coa- 
ronne  :  eUe  comprenait,  outre  plutienra 
provinces  données  à  ce  prince  depuis  leur 
réunion  à  lacouronne,la  Saintonge,  l'Angou- 
mois  et  lecomtéde  Toulouse  ou  Languedoc. 
Le  massacre  des  Français  en  Sicile  ,  appélé 
Vêpres  siciliennes, eut  lieu  en  1 2S2;  une  croi- 
sade s'en  suivit  contre  Pierre  d'Aragon  qui 
avait  voulu  en  profiter,  et  le  nq^anme  d'A- 
ragon fut  donné  ata  second  fils  de  Philippe, 
le  comte  de. Valois,  qui  y  renonça  apvèa 
beaucoup  de  négociations  et  de  comhnta. 
Le  règne  de  Philippe  iv,  dit  le  Bel.  commen- 
cé en  ia85,  est  fécond  en  grands  événe- 
mcns;  tels  sont  :  les  démêlés  entre  Philippe 
et  Édouard  1*'.,  qui  amenèrent  la  confisca- 
ticm  de  la  Guyenne,  qui  cependant  oe  ftift 
pas  dé^itivement  réunie  è  la  eonronne;  le» 
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emporteincns  ^dc  Bonifacc  vni,  auxquels 
Philippe  résiata  û  courageusement  pour 
maintenir  llodépendance  de  la  couronne, 
et  qui  firent  aisembler  les  éuts<généranx, 
où  ka  commima  dkes  le  tiers-état  furent 
COnvnqtH'o«i  ponrîa  promicTf*  fois;  la  révolte 
des  Flamands  qui  rempoiièrcnt  la  victoire 
de  Gourtray  en  i3ûa,c(:  qui  Ht  rétablir  dans 
ses  états  le  fils  aîné  du  comte  de  Flandre  qui 
en  avait  été  dépouillé  par  S\  Louis;  enfin 
l'abolition  de  l'ordre  des  Templiers  en 
i3i  2  ,  consommée  par  de  cruels  supplices. 
Dans  ce  temps,  Boniface  institua  le  jubilé; 
le  parlcnrïent  fut  rendu  sédentaire  h  Paris, 
et  l'alltTiition  des  innntiaies  fut  t«'llo,  qu'elle 
excita  à  la  révolte.  De  ee  règne  date  la  réu- 
nion de  la  Ghamjiagnc  et  de  la  Brie  à  la 
couronne,  parle  mariage  de  PhUippe  avec 
Jeanne  de  Navarre  héritière  de  ces  domai« 
nés;  celle  du  vicomté  de  Seule,  donné  au 
rr>;  m  i3o6  ,  et  celle  du  comté  de  Lyon, 
enlevé  à  Pierre  de  Savoie  qui  refusa  le  ser- 
ment de  fidélité,  ^ouis  x ,  surnommé  le 
Hutia,  ne  régna  que  deux  ans;  le  besoin 
d'argent  lui  fit  vendre  l'aflVancbissemenI 
auac  babitans  de  la  campagne  en  i3iS,  et 
rappeler  les  juifs  pour  les  charger  de  taxes. 
Philippe  v,  surnommé  le  Long,  lui  succéda 
en  ;  npri's  îiiî  n'-f^na  Chnrles  iv  son 

frère  ,  «nriitnimf  If  Bel,  qi  i  eut  ù  combat- 
tre Éduuard  ii  qui  répétait  ses  prétentions 
sur  la  Guyenne» 

Cbarlea-le-Bel  mourut  sans  enfont  mâle 
en  i3a8  ;  Philippe  vi,  dit  de  Valois  »  petit- 
fils  de  Louia-le-Hu tin  «lui succéda,  et  aveo 
lui  commença  le  règne  de  la  seconde  bran- 
che des  Capétir  ns  dite  de  Yalois.  Édouard 
m  ,  roi  d'Angieteiic  ,  neveu  de  Charlcs-le- 
Bel  par  sa  mère,  lui  disputa  cet  héritage 
sous  "divers  prétentes  :  la  défaite  des  Fran* 
çaia  à  Grécy«  le  siège  de  Calais  si  célèbre 
par  le  noble  dévonemenl  de  six  bourgeois  » 
«ont  dea  événcmens  de  cette  époque.  Phi- 
lippe rapporta  à  la  couronne  le  duché  de 
Vnlois  que  Louis  x  avait  donné  à  son  père; 
iiuiubert  n  lui  donna  le  Daupliiné  en  i349« 
à  condition  que  celui  des  enlans  de  France 
qui  ei|  jouirait  prendrait  la  titie  de  Dauphin, 
Jean  foo  fils  >  monté  sur  le  trdne  en  i55o  « 
fut  obligé^  ns  après ,  de  marcher  ooa- 
tre  les  Anglais  qui  ravageaient  P  Auvergne  et 
le  Poitou  ;  fait  prisonnier  h  la  bataille  de 
Maiipertui»  près  Poitiers,  il  ne  dut  sa  li- 
iiertê  qu'au  traite  de  iketign^,  en  i36u,  qui 
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reconnut  au  roi  d'Angleterre ,  la  Guyenne 
et  le  Limousin  i  et  lui  céda  le  Poitou ,  l'Ao- 
nis,  lafiaintonge  et  l'AngOttmols.?endant  sa 

captivité,le  Dauphin  eut  i  lutter  contre  de» 
factieux  commandés  par  Robert-le-Coq  et 

Marcel,  et  soutenus  peu  après  par  la  fa- 
ngeuse révolte  des  pavsans  nommée  Jac- 
querie. Ce  Dauphin  devint  le  modèle  des 
rois ,  sous  le  nom  de  Charles  v  qu'il  prit  en 
i364  9  et  mérita  le  surnom  de  Sage.  Duguea- 
din ,  qnlU  mit  ft  la  tète  de  ses  troupes,  fit 
rentrer  en  son  pouvoir  tout  ce  que  «on  père 
avait  perdu  par  le  traité  de  Brétigny.  Sous 
son  règne  ,  le  grand  schisme  d'occident 
éclata  ,  et  Charles  se  déclara  pourClémrnt; 
ce  fut  alors  aussi  qu  Edouard  m  abuiit  ^ 
langue  française  en  Angletene  ùh  efie  était 
en  usage  pour  tons  les  actes  depuis  la  eei^ 
quête.  Ciiarlesv  aima  les  lettres  et  inida 
la  biblioliièque  royale.  Charles  vi  n'était 
que  dans  sa  douzième  année  lorsqu'il  perdit 
son  père  en  lôSo;  pendant  toute  la  durée 
de  son  rè<5ne  la  cour  changea  perpéltielle- 
ment  de  iuce,  et  le  bien  public  fut  sacrifié 
aux  passions  des  oncles  du  roi  pendant  lu 
fégence,et  aux  esigeoccs  du  pape  Clément 
VII.  Charles  ne  gouverna  pas  long-tempa 
seul  :  la  frayeur  et  la  chaleur  égarèrent  Sa 
raison  lorsqu'il  traversait  la  forêt  du  Mans, 
et  bientôt,  à  la  laveur  -ri  démence  ,  Isa- 
beau  de  Bavière,  sa  iéminc,  le  maîtrisa. 
L'assassinat  du  duo  dX)riéaos  par  le  duc  de 
Bourgogne  fit  naître  la  guerre  civile;  Hen« 
fi  V  en  profita  pour  passer  en  France  :  in  ba- 
tailla d'Aaincourt  lui  promit  de  rapides 
conquête*  ;  enfin  il  conclut  à  Troy»"^  l»*  trai- 
té par  lequel  il  devait  être  gendre  et  héri- 
tier de  Charles  vi ,  mais  Charles  lui  survé- 
cut deux  mois.  Son  fib  Charles  vu ,  couron- 
né ft  Foltiers  en  i4*a»  eut  à  combattre  de* 
bctions  intestines  et  des  troupes  étrangèiest 
le  duc  de  Bedfort ,  frère  de  Henri  v,  régent 
de  France  pendant  la  minorité  de  Henri  vt, 
avait  entre  ses  ntains  le  royaume»  à 
l'exception  du  Languedoc,  du  Dauphiné, 
du  Berry,  du  Poitou,  de  la  Samtooge,  de 
laTouraioeet  de  l'Orléanais. Charles,  abat- 
tu par  l'adversité  »  oubliait  ses  devoirs  an 
lein  des  plaisirs;  le  comte  de  Dunois,  qui 
combattait  pour  lui,  était  assiégé  dans  Or- 
léans dont  la  prise  allait  décider  du  sort  de 
la  monarchie,  lorsqu'une  simple  paysanne, 
Jeanne  d'Arc,  se  présenta  pour  le  secourir  : 
cette  jeune  fille  fit  lever  le  siège  de  la  ville 
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ë'où  elle  prit  le  «urnom  de  pucelle  d'Or- 
iéan;i,  et  ût  sacrer  le  roi  à  iieitng.  La  con- 
damoatioa  de  eette  bèroîno  est  soffisam- 
rnent  connue  pour  la  honte  de  cens  qn'dte 
avait  vaincus.  Charles  vu  continua  de  bat* 
tre  les  Anglais,  les  expulsa  de  la  Norman- 
die qui  fut  réunie  pour  totJ jours  à  la  cou- 
ronne, reprit  la  Guyenne  et  les  cbassa  e  n- 
tièrement  de  France  en  i45i  ;  il  mourut  dix 
ans  apvèt. 

La  fonrbeiie,  let  injottîces  et  les 
tétdeLouis  xi  ont  lendn  sa  mémoire  odienie; 
Gbarles-le-Téméraire ,  duc  de  Boui^ogne, 
fut  pour  lui  un  redoutable  adversaire:  la  mort 
de  ce  prince  sans  héritier  mAle  lui  Inissa  le 
duché  de  Bourgogne  qui  tut  n-uni  a  la  cdu- 
ronne  en  i477t  malgré  les  prétentions  de 
MasimiUen  d'Autriche  qui  épousa  la  veuve 
de  Charles. Bn  i4Si,  Charles,  dernier  comte 
delà  maiaon  d'Anjou,  Inî  lalaaa  parteatament 
la  Provence  avec  ses  droits  sur  les  royaumea 
de  Naples  et  de  Sicile.Louis  xi  établit  les  pos- 
te-? ,  encouragea  le  commerce,  et  tenta  d'in- 
troduire rnniforniitt^  des  poidset  nn'>.ares;  li 
conquit  le  lioulunuis  en  i4^i)  et  mourut  en 
i483 ,  laiwant  im  soecewenr  de  i3  ans,  et 
po«v  régente ,';;Anne  de  France,  sa  Menr 
aînée.  Charles  ▼m»  en  épousant  Anne  de 
Bretagne  en  i49>  >  acquit  le  grand  fief  dont 
elle  était  Ik  ritiri^' ,  »>t  le  réunit  à  la  cou- 
ronne; moins  pnnii  lit  que  son  père  qtii 
avait  négligé  les  droit^t  sur  tapies  et  la  8ici* 
le,  dont  il  avait  hérité,  il  passa  en  Italie  d'où 
il  revint  après  dlnntiles  succès  en  1496. 

Louis  XII  Alt  le  seul  roi  de  la  branehe  ca- 
pétienne dite  d*OrlèanB-Va1ois  ;  comme  il 
lui  importait  de  ne  pas  perdre  le  duché 
de  Bretagne ,  il  épousa  la  veuve  de  Charles 
après  avoir  répudié  Jeanne  de  Franre.  Kn 
•iSoo,  deux  ans  après  son  arrivée  au  trône  , 
11  songea  k  la  couronne  de  Naplcs ,  et  à  Mi- 
lan sur  lequel  U  avait  des  droits  par  sa  mè- 
re ;  la  conquête  ne  fnt  pas  moins  facile 
qu'elle  l'avait  été  pour  Charles  vm ,  mais 
elle  fut  aussi  infructueuse.  Il  ne  réussit  pas 
mieux  contre  les  V^énitiens,  grâces  aux  in- 
trigues du  pape  Jules  11  qui  sut  paralyser  la 
fameuse  ligue  de  Cambray  dès  qu'elle  lui 
fct  inntHe*  Tonteibnf  Loais  crut  devoir  se 
venger  du  pape  parles  armes,  et  la  guerre 
fut  approuvée  par  le  clergé  qui  accorda  un 
subside  sur  ses  biens  ;  la  première  expédi- 
tion ne  fut  pas  heureuse,  et  Louî'«  mourut 
au  moment  où  il  en  préparait  une  seconde. 
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Ce  prince  mérita  le  surnom  de  Père  dupea- 
pie  :  il  n'exigea  jamais  de  nouveaux  subsi- 
des ,  mais  H  établit  la  vénalité  des  charires. 

François  i**.,  prince  du  sang ,  arriére-pe- 
tit41s  du  duc  d'Orléans  assassiné  parle  duc 
de  Bourgogne ,  succéda  à  Louis  xii  en  l5l5; 
il  profita  des  préparatifs  de  son  prédéces- 
seur pour  faire  une  nouvelle expédii ion  dans 
le  Milanais,  et  en  1 5  iS,  il  signa  un  concordat 
avec  Léon  x.Cependant  Charles-Quinl  était 
parvenu  il  l'empire  et  s'était  ligué,  contre  la 
France,  avec  te  pape  >  l'Angleterre»  Ferdi- 
nand d'Autriche,  lesVénitiens,  le  ducde  Mi- 
lan, les  Florentins  et  les  Génois,  et  le  conné- 
table (Ir  Hnnrbon  ,  mal  récompensé,  s'était 
révolte.  François  se  défendit  partout,  se- 
condé par  Bayard;  il  eut  l'imprudence  de 
passer  en  Italie,  el  fut  fait  prisoouier  à  la  ba. 
taille  dePavie.Il  se  racheta  en  promettant  » 
par  le  traité  de  Madrid ,  de  céder  plustenn 
provinces  ,  mais  il  ne  l'exécuta  pas  ;  la 
guerre  recommença  en  Italie  et  fut  termi- 
née par  la  paix  de  Cambray.  La  révolte  du 
connétable  de  Bourbon  fut  cause  de  la  con- 
fiscatiim  de  l'Auveigne,  du  Bourbonnais  et 
de  la  Marche ,  au  profit  de  la  couronne  ;  un 
traité  avec  les  Bretons ,  en  i55a,  donna  défi- 
nitivement leur  province  il  François  1^.,  qui 
avait  épousé  G laiide ,  héritière  d'Anne.  Le 
règnede  ce  prince  a  vu  naître  le  luthéranisme 
et  le  calvinisme,  et  les  éfablissemcns  des 
Français  au  Canada;  le  collège  de  France  et 
l'imprimerie  royale  furent  fondés  par  ce  mo* 
narqne ,  et  depuis  son  ordonnance  les  actes 
publies  ont  été  écrits  en  français  ;  Le  Havre,  > 
Fontainebleau  et  le  Louvre  lui  so  n  t  dns.Hen- 
ri  II,  gouverné  par  Diane  de  Poitiers  sa  maî- 
tresse, qu'il  fit  duchesse  de  Yaientinois, 
fut  assez  guerrier;  le  duc  dr  Guise  lui  ren- 
dit Calais  qui  était  au  pouvoir  des  Anglais 
depuis  près  de  aoo  ans ,  et  défendit,  contre 
Charles<Qnint,  Meta,  qui  passa  sous  la  pro- 
tection delà  France,  ainsi  que  TottI  etVefv 
dun. Lorsque  son  fils  François  11  monta  sur  le 
trône  ,  en  iSSg ,  trois  factions  puissantes  di- 
visaient la  cour  :  celle  des  princes  du  sang, 
Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et 
son  frère  Louis      prince  de  Gondé;  cette 
des  Qnise ,  oncles  de  Marie  Stnart  femme 
dn  roi ,  et  celle  des  Montmffrency.  Ce  règne 
de  17  mois  s(-rvit  comme  d'intmdncUon  à 
celui  de  Charles  ix;  les  semences  de  guerres 
de  r<  liizlfin  rommencèrent  à  «'clore  par  les 
soins  de  Calberiae  de  Médicis,  meiCi  du  roi» 
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«t  par  les  tappUcet  qui  panirent  t«  eoBju- 
rttion  d'Anboise.  Le  mamere  de  Vassjr , 

quatre  {^lierres  civile»  sncceasives,  et  le  maa- 
sacre  de  la  S'.  Barthélémy ,  sont  le»  évène- 
meos  qui  ont  signalé  à  la  postérité  le  règne  du 
aecondfiUde  Catherine  de  Médicl9;ce  qu'on 
f  troiiTe  d'important  poor  lea  étndea  de 
géogcepbie  hiaiorîqoe,  e'est  l'eaToi  d'nne 
colonie  en  Amérique  par  l'amiral  de  CoH- 
gny. Le  troisième  fils  de  Catherine,  Henri  m, 
sut  couvrir  du  manteau  de  la  religion  ses  tur- 
pitudes et  ses  débauclies  ;  la  li^ue,  qu'il  fa- 
vorisa d'abord  et  qu'il  fut  ensuite  obligé  de 
combattue  arec  l'aide  de  Henri ,  roi  de  Ha- 
Tarre ,  troubla  aon  royaume  et  ftit  eauae  de 
ia  mort.  Il  périt  aiMStiné  à  S*.  Gloud  par 
Jacques  Clément,  en  1589:  arec  loi  fini 
la  branche  dite  dp  Vrfloi^. 

Le  cardinal  df  Bourbon,  qu'on  vît  sous 
Henri  ma  la  tète  de  la  ligue ,  fut  proclamé 
roi  «oof  le  nom  de  Gharies  x ,  et  Henri ,  roi 
de  Nararre  »  héritier  légitime  de  la  cou- 
ronne, fut  obligé  de  l'acheter  an  prûc  du 
sang  de  ses  sujets,  et  en  abjurant  la  foi  pro- 
testante pour  la  foi  catholique.  Les  jésuites 
avaient  élé  établis  en  France  sous  Char- 
les IX,  Henri  iv  les  bannit  en  iSqS;  trois 
ans  après  il  rendit  l'édit  de  Nantes,  portant 
liberté  de  conacience  pour  les  calvinistes. 
Jusqoc'là  Philippe  11  n'eveit  cessé  de  pM>« 
fiter-des  dissensions  de  la  France  pour  l'at- 
taquer et  lui  ravir  quelques  provinces  ;  le 
traité  de  Vervins  lui  Ht  rendre  tout  ce  qu'il 
avait  piiîi  en  Picardie:  il  en  fut  de  mémo  fia 
duc  de  Savuie,quicédaeni6oi  ia  Bresse  et  le 
Bugej  pour  le  comté  de  Salaces  qu'il  avait 
envahi.  En  lôo^,  les  jésuites  furent  rappe- 
lés. Henri  ne  porta  pas  tranquillement  la 
couronne;  on  assure  que  Ravaillac,  qui  par- 
vint A  l'assassiner  en  iGio,  fut  au  moins  le 
cinquantième  conspirntmir  contre  ce  prin- 
ce. La  sagesse  du  m  in  is  1ère  de  Sully  con- 
tribua beaucoup  à  la  pruspérité  de  la  France 
sev»  le  meilleur  des  rois.  Le  Béarn ,  la  Na- 
▼arre  française etlecomté de  Pois furentréu- , 
nis  à  la  France  par  Henri.  Sous  Louis  xiii,  les 
guerres  de  religion  continuèient;  son  mi- 
nistre, Richelieu,  affermit  et  aug^menta  le 
pouvoir  de  la  couronne  ,  colonisa  les  îles 
de  Snint-Cbristophc ,  de  la  Martinique,  de 
la  Guadeloupe,  et  Cayenne,  dans  la  Guyane; 
établit  l'académie  française ,  et  prépara  le 
alëcle  de  Lonla  ur.  An  milieu  dea  diasen* 
•kma  cirllea,  la  priae  d'Afraa  amena  lâ  zén* 
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nion  de  l'Artois  à  la  couronne  en  i64o ,  et 
l'année  suivante  la  Gerdagne  et  leRonssilIoD 
furent  conquis.  A  la  mort  de  Louis  xiii,  en 
1643,  la  France  était  alliée  à  la  Suède,  à  la 
HoUaQde,à  la  Savoie  et  auFortugal,et  soute- 
nait contre  l'Empire  et  l'Espagne  une  guerre 
ruineuse  aux  deux  partis ,  entreprise  par 
Richelieu  pour  abaisser  la  puissance  antri* 
chienne  ;  elle  n'avait  en  tout  qu'environ 
80  ,000  hommes  effectirs  sur  pied.  La  ma- 
rine, anéantie  depuis  de»  siècles,  rétablie 
un  peu  par  Richelieu  ,  fut  ruinée  sous 
Mazarin  ;  Louis  xiii  n'avait  qu'environ 
45|Ooo,ooo  de  revenu  ordinaire ,  qui  reve- 
naient à  peu  près  au  double  en  monnaie 
de  notre  temps. 

Durant  la  minorité  de  Louis  xiv,  la  mère 
de  ce  prince  étant  réj^ente,  la  frnerrc  con- 
tinua contre  la  maison  d'Autriche.  Cundé 
rcmpuita  victoire  sur  victoire;  mais  bient^ 
l'argent  manqua,  et  les  moyens  employés 
par  Maaarin  pour  s'en  procurer  donnèrent 
naissance  à  une  guerre  civile  ak  se  distin- 
gua le  cardinal  de  Retz  comme  partisan  des 
frondeurs  .•  c'est  ainsi  qu'on  nommait  les 
rebelles.  Condé,  qui  avait  d'abord  suivi  le 
parti  de  la  cour,  s'en  détacha,  et  combattit 
Turenne.  Le  renvoi  du  «ordinal  apaisa  la 
révolte  en  l65a  i  mais  ce  ministre  ne  tarda 
pas  a  être  rappelé  par  Looi»  xiv  lui<même. 
Au  milieu  des  tumultes  de  la  guerre  civile^ 
Mazarin  avait  conclu  la  paix  de  Munster  en 
164S,  par  laquelle  l'empereur  céda  la  souve- 
raineté de  l'Alsace  à  la  France,  qui  m  quit 
eaméme  temps  Mcl£,Toul  et  Vcrduu.Ciuodé 
ne  rentra  en  grAce  qu'après  avoir  combattu 
pendant  huit  ans  à  la  téte  des  Espagnols ,  qui 
n'avaient  pris  aucu  n  e  part  au  traité  de  Huns* 
ter,  et  ne  mirent  bas  les  armes  qu'en  1659 
à  la  paix  des  Pyrénées,  cimentée  par  le  ma- 
riage de  Louis XIV avec  l'infante  Marie  Thé- 
rèse,  et  qui  assura  à  la  France  le  Huu.s^iilou 
et  la  cession  du  Gharollais.  Louis  xiv  ne 
gouverna  par  lui-même  qu'après  la  mort  de 
Maaarin  en  1661;  durant  le  ministère  de  ce 
cardinal ,  les  Français  s'étaient  établis  ans 
île»  de  Marie  Galante,  S*. Barthélémy, Bour- 
bon et  la  Grenade,  et  les  Itniicaniers  fran- 
çais avaient  pris  y><>ssessiuu  de  la  partie  oc- 
cidentale de  Saint-Dumingue.  Les  finances, 
rétablies  par lessoins  de  Golbert,  permirent 
k  Louis  XIV  d'acheter  Dunkerque  eu  166a  t 
cette  même  année  la  compagnie  des  Indes 
Ibtétablie  ;  deux  ani  après  le  Sénégal  fnt.co-. 
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Ionisé»  et  l*èta1>liti«neDt  de  Fort-Denphin  à 
Madagascar  eut  lieu  en  1 665. La  conquête  de 
la  Flandre  en  1667,  el  celle  de  la  Fraoche- 
Cofîîféen  i668,furcnt  suivies  de  la  paix  d'Aix- 
Ia-Chapelle,àlaquell*'  Louis  rendit  cette  der- 
nière province.  Deux  an^  après,  il  se  prépara 
pourla  conquête  de  la HoÛande;  en  1673,1! 
«mit  mis  cette  république  à  deux  doigts  de 
«apertefinais  ilne  sut  pas  profiter  de  ses  suc- 
cès.  L'année  suivante,  l'Empire,  l'Espagne 
et  la  Hollande  Turent  lîîrués  contre  lui  et 
contre  l'Angl*  ttn>;  ,  qu'il  s'était  alliée  à 
force  d'argent ,  mais  qui  Tabandunna  peu 
après.  D'Estrées  sur  mer,  Gondé,  Tureone 
et  Vavban  sur  terre,  étaient  à  la  tête  des 
forces.  En  1676»  d'Humiéres»  Schomberg, 
lia  Feoillade»  Luxembourg  et  de  Lor- 
ges  étaient  au  siège  de  Valencicnnes  ;  de 
lS^oaiIl»'?<  96  distinguait  dans  les  Pyrénées, 
et  Ducjurne  sur  mer.  En  1678,  Louis  pro- 
posa la  paix,  qui  Sût  signée  à  Nimégue, 
lui  conserra  une  grande  partie  de  la  Flan- 
die,  et  lui  donna  la  Francfae<Gointét  ainsi 
que  nie  de  Gorée;  l'ile  Saint-Martin  fut 
alors  colonisée.  T)rn\  ans  après,  l'hôtel  de- 
ville  de  Paris  lui  déféra  le  nom  de  Grand. 
La  prise  de  Strasbourg  en  16S1  ,  l'achat  de 
Casai ,  les  prétentions  sur  Aiost,  donnèrent 
denouvelies  craintesà  l'Europe.Eo  ce  temps 
la  France  aTait plus  detoo  vaisseauzdeligne 
et  60,000  matelots  ;  elle  fondait  les  ports 
de  Toulon  et  de  Brest;  elle  inventait  les 
galiotesà  bombes  avec  lesquelles  elle  punit 
deux  fois  Alger,  et,  peu  après,  Gt  nes,  qui 
avait  aidé  les  Algériens  ;  enfin  elle  iaisait  ibr- 
titier  plus  de  cent  citadelles.En  même  temps 
que  nos  possessions  d'otttre-mer  s'augmen- 
taient ,  en  i685 ,  de  La  N ouvelleOrléans  et 
de  la  Louisiane,  les  dragonnades  et  larévo* 
cation  de  l'édit  de  Nantes  chassaient  de 
France  plus  de  5oo,ooo  protestans  qiii  exci- 
trrcnt  h  la  guerre  contre  Louis  toutes  les 
puissances  de  l'Europe  déjà  sollicitées  par 
l'ambitieux  prince  d'Orange.  Ce  dernier, 
ayant  détrôné  son  bean-père  Jacques  11,  fnt 
roi  d'Angletene  sous  le  nom  de  Guillau^ 
me  m;  les  secours  que  Looisdonae  au  prince 
fugitif  alimentèrent  une  guerre  assez  longue, 
<[ui  se  termina  à  l'avantage  de  l'usurpateur. 
Cependant  la  France  entretint  presque  tou- 
jours cinq  corps  d'armée  contre  les  puissan- 
ces liguées:  Catinat  commandant  en  Italie  ^ 
vainquit  ft  Staflbrde  et  *  Harsaille;  Lnsem- 
l»Ottr^fit  demême  à  Fleuras,  à  Steînkerque, 
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à  Henrinde  ;  quelques  revers  suivirent,  et  lé 

paix  fht  signée  à  Riswick  en  1697;  elle  ne 
dura  pas  plus  de  trois  ans  :  les  prétentions 
à  la  succession  du  roi  d'Espagne  an^itèrent 
une  partie  de  l'Europe.  Après  des  intri- 
gues sans  nombre ,  Charles  11  désigna  pour 
son  héritier  le  duc  d'Anjou  ,  petit-fils  de 
Louis  XIV  ;  l'empereur  soutint  les  pléten-> 
fions  de  son  fils  l'an^hiduc  Charles  à  celte 
succession  ,  rt  l'Angleterre  le  seconda.  Les 
Français  furent  d'ahord  victorieux  sous  les 
ordreii  de  Villars  et  de  Vendôme  ;  mais  en- 
suite Eugène  et  Marlborougb ,  libres  d'agir 
suivant  les  circonstances ,  eurent  l'avantage 
contre  les  généraux  français ,  obligés  de 
suivre  les  ordres  que  Chamillard ,  ministre 
inhabile  ,  leur  envoyait  de  Versatiles.  Une 
flotte  anglaise  s'empara  de  Gibraltar,  que 
l'Anfrleterre  ne  restitua  jamais.  Nous  ne 
pouvons  rapporter  tous  les  événemens  de 
cette  guerre  malheureuse  ;  nous  citerons 
ceux  qui  ont  eu  quelques  conséquences  s  la 
bataille  d'Hochstedt  fit  abandonner  à  Louis 
tout  le  pays  du  Danube  au  Rhin  ;  celle  de 
RamilUes,  toute  la  Flandre  jusqu'aux  portes 
de  Lille  ;  et  la  déroute  de  Turin  chassa  les 
Français  d'Italie.  La  guerre  avait  ruiné  le 
royaume ,  lliiver  de  1709  acheva  d'y  porter 
la  désolation.  Louis  xiv  demanda  la  paix , 
mais  il  ne  put  supporter  ni  les  conditions 
qu'on  lui  offrit ,  ni  les  humiliations  Altcs 
à  ses  ambassadeurs  ;  la  guerre  continua ,  et 
le  duc  de  Vendôme  vint  à  bout  d'établir 
solidement  Philippe  v  sur  le  trône»  Sur  ces 
entrefaites ,  des  intrigues  changèrent  les  ré- 
solutions dn  cabhiet  de  Londres  :  Marlbo- 
rougb fut  rappelé  $  on  entama  des  n^ocit» 
tions  de  paix  que  la  victoire  de  Tillam  fc 
Denain  fit  terminer  à  Utrecht  plus  promp- 
tement  que  Louis  ne  s'y  attendait.  Cette 
paix,  signée  en  1713  ,  stipula  la  cession  de 
la  Nouvelle-Écosse,  voisine  du  Canada,  et  de 
111e  Saint-Christophe  aux  Anglais,  et  la  dé- 
molition de  ]>unkerque*  Durant  ces  guervee 
le  Hivernais  avait  été  réuni  à  la  couronne 
en  1707,  et  des  Français  s'étaient  établis  à 
l'île  de  France  et  dans  llie  Boyale  ou  Gap» 
Breton. 

Louis  XIV  mourut  en  1715.  Les  désastres 
des  dernières  guerres  furent  en  partie  répn- 
rés  sous  la  régence  do  duc  d'Orlénna.  En 
1718 ,  les  projets  ambitieux  dn  cardinal  Al- 
binroni  forcèrent  la  France  à  la  guerre  con- 
tre TBapagne ,  conjointement  avec  l'Angle- 
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tenw  et  la  BollMide  ;  k  icnvot  do  niniilTO 

mil  fin  à  la  guerre  en  1730.  L'année  précé- 
dente, l'ile  Saint-Jean,  clans  le  p^olfe  Saint- 
Laurent,  avait  été  colonisée, et  dans  le  méjiie 
temps,  le  système     Law  désolait  la  France* 
La  paix  dura  ij  ans;  ciie  n'eut  peut-être  pas 
ététcoublée  «nMitAlixi  l'empereur  Cherlei  vi 
n'avait  pai  empêché  Stanislas  LecksinsU, 
beatt'péte  de  Lonisxv,  d'être  réélu  rot  de 
Pologne.  L'Eapagne  et  la  Sardaigne  se  joî- 
^irent  À  lu  France  :  l'empereur,  chassé 
d'Italie,  demanda  la  paix  ,  qui  fut  conclue 
à  Vienne  en  iyù6  ,  et  stipula  la  cesMun  du 
Barrois  et  de  la  Lorraine  à  Staaialas»  4  con< 
ditlon  qu'ils  paiteraient  à  la  France  à  la 
nort  éà  ce  princo  »  qui  arriva  3o  ans  après* 
Charles  VI  mourut  sans  enfant  mâle  :  sa  snc* 
cession,  réclamée  par  Charles  Albert,  élec- 
teur de  Bavière,  Auguste  m  ,  roi  de  Polo- 
gne ,  et  Philippe  v  ,  rui  d'Ëspagne  ,  arma 
l'Europe.  La  France  soutint  i'électeor  de 
Bavière  ;  l'Angleterre»  la  HoUaodo  et  ia  Sar- 
daigne prirent  parti  pour  la  maison  d'Ao- 
tricbe.  Le  maréchal  de  Saie  battit  les  An- 
glais à  Fontenoy  en  1745  ;  mais  ceux  ci,  dis- 
posant d'ane marine  nombreuse,envahirf'nt 
q(jf*|fm«'s  colonies  françaises  ,  et  Ijici^iiùl 
Louis  XV'  n'eut  pius  que  deux  vaisseaux  de 
ligne  à  leur  opposer.  La  paix  d'Aia-la-Cha- 
peile»  en  174S,  ne  changea  rien  à  la  situa* 
tioQ  de  Ja  France  ;  mais  le  traité ,  rédigé 
en  termes  vagues,  prépara  la  guerre  de 
ly^^  ,  si  rameuse  sous  le  nom  de  guerre  de 
sept  ans,  et  terminée  par  le  traité  de  Ver- 
sailles en  1765,  qui  laissa  aux  Anglais  les  îles 
Royale  et  Saint-Jean, le  Canada  avec  toutes 
les  terres  à  la  ganche  du  Hississipi ,  excepté 
lia  NooveUo'Orléans;  la  Grenade  et  le  Séné- 
gal, et  stipula  la  renonciation  de  la  France 
à  la  Dominique,  à  Tabago  et  à  Saint-\  in- 
cent ,  en  laissant  à  cette  puissance  Sainte- 
Lucie  qu'élit'  avait  prise  en  i-56.  En  1754  , 
des  colons  iiauçais  de  la  Guadeloupe  s'é- 
taient établis  à  la  Désirade  et  aux  Saintes, 
lies  jésuites  venaient  d'être  chassés  de  nou- 
veau ,  lorsque  111e  de  Corse  fut  cédée  par 
les  Génois  en  1768.  L'année  suivante  la 
France  céda  la  Louisiane  à  l'Espagne,  et 
acheta  t(Hîtf'H  les  possessions  de  la  compa- 
gnie de»  iiiiles,  c'esi-a-dire  Pondichéry  ^ 
Gbandernagor ,  Mabé ,  Karikal  et  leurs  dé* 
pendances,  que  cette  compagnie  avait  an* 
'iqoisesde  1676  à  1739.  Lonbxv,  mort  en 
>  774  •  a  fondé  l'École  militaire ,  et  fait  bâtir 
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l'église  de  S^«.  Geneviève  (le  Panthéon)  »  à 
PariS)  le  pont  de  Neailly,  et  heancoup  d'au- 
tres monumens  remarquahlf  s. 

Louisxvi  hérita  d'un  royaume i«ans argent, 
sans  crédit ,  sans  troupes ,  sans  lois  et  sans 
moeurs.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  détail- 
ler les  moyens  qui  furent  employés  pour  re- 
médier aux  maux  de  la  nation  ;  nous  n'indi- 
querons que  les  événemens  qui  ont  apporté 
des  changemens  remarquables  dans  l'aspect 
du  pays  ;  de  ce  nombre  est  la  reconnaissance 
de  l'indépendance  des  colonies  anglaises  de 
l'Amérique,  auxquelles  Louis  xvt  envoya  de» 
secours ,  et  qui  Ait  cimentée  par  le  traité 
de  paix  de  1783.  Far  ce  traité,  qui  eflhça 
l'bumiliation  de  Dunkcrque,lu  France  ob- 
tint la  cession  de  Tabago  ,  ia  restitution 
des  établis>^f'mcnssur  le  Sénéj^nl ,  et  le  droit 
de  connijcrcer  sur  les  eûtes  de  l'Inde ,  et  de 
pêcher  à  Terre-Neuve  et  aux  iles  voisine» 
de  Saint-Pierre  et  de  Miquelon.  En  1777,  des 
étabUssemens  fiirent  formés  à  La  Celle  et  à 
Bona,  et  en  1764,  S*  .Bartibélemy  fut  cédé  à 
laSuède.£n  1786,  un  traité  de  commerce  ei^ 
tre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  parut 
devoir  être  la  l)a«e  d'une  bonneharmnnif;  du- 
rable entre  les  deux  royaumes  ;  mais  les  évé- 
nemens de  la  révolution  en  ordonnèrent  au> 
trement.  L'agitation  qui  se  manifesta  dès  la 
réunion  de  l'assemblée  des  notables,  en  1 787, 
alla  toujours  croismnt  jusqu'à  la  convocation 
deséUts-généraux,en  i789.Ges  états  prirent 
le  titre  d'assemblée  nationale  conslitunntc, 
abolirent  la  torture  ,  les  vœux  m ^  11  a-. tiques, 
les  lettres  de  cachet,  les  douanes  intérieu- 
res, les  dîmes  et  les  droits  féodaux,  les  maî- 
trises, Jnrandcs ,  etc.;  réformèrent  la  juris- 
prudence criminelle,  recounoreut  la  liberté 
des  cultes,  consacrèrent  la  liberté  indi^ 
duelle  et  l'égalité  proportionnelle  des  char- 
ges pnb!if]nf  >i,  divisèrent  le  territoire  en  dé- 
partemtiia,  établirent  la  garde  nationale  et 
un  système  de  finances  uniiurme  et  sim- 
ple, et  s'emparèrent  d'Avignon  et  du  Com- 
tat-Yenaissin.  Mais  en  même  temps  qu'ils 
préparèrent  de  grands  biens,  ils  laissèrent 
tout  principe  religieux  anéanti ,  les  mœurs 
au  dernier  tf-rme  de  débordenient,  le  droit 
de  prr-.prifU  ininé  dans  ses  fondemcns  ;  le» 
iinaoces,  les  armées,  les  flottes,  les  colo- 
nies dans  nue  extrême  confVision ,  et  on  doit 
les  regarder  comme  la  cause  principale  des 
calamités  dont  la  France  a  été  désolée  de- 
puis. L'assemblée  législative  remplaça  l'aa- 
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■emblée  eonttitiMnte  le  i".  octobre  1791  ; 
pendant  sa  session,  U  Prusse*  l'Autriche  et 

le  roi  de  Sardaîpne  se  rcialltèrfnt  contre 
la  France,  rinsurrection  vendéenne  com- 
mença ,  les  coloaies  furent  dévastées,  et  le 
roi  fut  mia  au  Temple,  Cette  ettemblée 
leisMi  les  fiDMces  dam  raoéantisaement 
aprèt  rémission  de  deax  milliards  deux 
cents  millions  d'assignats ,  institua  les  visi- 
tes domiciliaires,  développa  l'jnarrliiç,  et 
les  massacres  de  septembre  iutu-(|ucreat8es 
dernières  séances. 

La  convention  nationale  ne  commença 
pis  ions  des  auspices  pins  fiivorables*  Dès  sa 
première  assemblée ,  le  ai  septembre  1791» 
elle  discuta  l'abolition  de  la  royauté,  et  pro* 
clama  la  république;  le  ai  janvier  suivant, 
elle  fit  décapiter  l'infortuné  Louis  xvt.  Pen- 
dant ce  temps ,  les  troupes  prussiennes  fu- 
rent forcées  d'évacuer  le  territoire  français; 
ia  victoire  de  Jemmapcs  prépara  la  con- 
quête  de  la  Belgique ,  et  les  succès  en  Sa- 
voie et  dans  le  comté  de  Nice  firent  décré- 
ter la  réunion  de  ces  pays  è  la  France.  Dé- 
sireuse de  répandre  ses  maximes  an-dehors, 
la  convention  déclara  ensuite  Ja  guerre  à 
l'Angleterre,  à  la  Hollande  et  à  l'Espagne, 
et  l'Europe  se  lia  contre  elle;  forcée  de  ré- 
sister non^seulement  è  ces  trois  puissances , 
à  la  Prusse  et  à  l'Autricbe«  mais  encore  à 
tout  l'empire  d'Allemagne,  au  Portugal, 
aux  Deux-Siciles ,  à  l'état  ecclésiastique,  au 
roi  de  Sardaigne,  et  aux  Vendéens  qui  con- 
tinuent de  l'inquiéter,  elle  ordonne  une  le- 
vée en  masse.  Taudis  que  ,  dans  l'intérieur, 
le  sang  ruisselle  sur  les  places  publiques , 
et  que  des  villes  entières  sont  livrées  à  la 
dévastation  et  au  carnage ,  les  armées  de  la 
répuUique,  victorieuses  en  Belgique  «  du 
c6téde  l'Espap^ne  et  en  Allemagne  ,  prépa- 
rent la  réunion  des  pays  de  l'orentruy  et  de 
Montbéliard,  et  les  traites  coin-liis  à  la  fm 
du  régime  de  la  terreur  avec  la  Toscane ,  la 
Prusse,  lesProvioces^Unies  qui  cèdent  tout 
le  territoire  batave  è  la  gauche  de  l'Escaut 
occidental,  ainsi  que  sur  les  deux  rives  du 
la  Meuse ,  au  S.  de  Vanloo ,  et  y  compris 
cette  place,  et  avec  l'Espagne,  qui  cède 
la  partit  onentalc  de  S'.  Domingue-  Avant 
ia  mort  de  Robespierre  (juillet  17^), qui  mit 
fin  au  régime  delà  terreur,  la  convention 
avait  abolilesacadémieSfles  sociétés  scienti< 
fiques,  et  le  culte  catholique ,  qu'elle  avait 
^mpliicé  par  celui  de  la  raison;  elle  avait  dé- 
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crété  l'abolitioB  de  tous  les  châteaut4bitay 

tours  OM  tourelles  garnis  de  créneaux,  et  peu 
aprèselle  pbça  lesmunumenssousla  survcil* 
lance de8auioritcs,cequi  fut  cause  delà  des- 
truction de  tant  de  ciicfs-d'ceuvre ,  sous  pré- 
texte qu'ils  retraçaient  des  signes  de  féoda<- 
lité.On  lui  doit  néanmoins  l'école  normale» 
l'école  polytechnique  «  l'éublissement  de 
poids,  mesures  et  monnaies  unifi>rmes ,  sui- 
vant le  sy.^téme  décimal,  et  le  conservatoire 
de  musique;  elle  revint  aussi  sur  ses  pre- 
miers décrets  en  rendant  les  églises  au  culte 
catholique,  et  remplaçant  l'académie  par 
l'institut  des  sciences  et  des  arts*  Ce  sont 
les  ateliers  qu'elle  a  créés  et  les  mesures 
qu'elle  a  improvisées  pour  la  défense  du 
territoire  qui  ont  donné  naissance  à  une 
grande  partie  des  progrès  que  les  arts  et  les 
sciences  ont  faits  de  nos  jours,  et  que  nous 
avons  énumérés  dans  cet  article.  Lorsque  le 
directoire  remplaça  la  convention,  le  26  oc- 
tobre i795>laguerrecontia«ait  contre  l'An- 
triche  en  Ailemagne  et  en  Italie,  et  contre 
l'Angleterre,  qui  s'était  emparée  detonslee 
établissemens  français  au  Bengale,  sur  les 
côtes  de  Coromandei  et  de  Malabar;  de  Ta- 
bago,  de  la  Martinique,  et  d'une  partie  de 
Domingue  ;  elle  avait  pris  aussi  ia  ville 
de  Toulon ,  dont  la  reprise  décela  le  génie 
de  Bonaparte.  I*a  guerre  de  la  Vendée  ne 
s'éteignit  qu'en  mars  1796,  dans  le  sang  do 
Charrette*  Ailleurs  les  armes  républicaines 
furent  presque  toujours  victorieuses:le  roi  de 
Sardaigne  fitlapaixie  i5  mai  1796 en  cédant 
la  Savoie,  ISicc  et  Tende;  l'Espagne  fit  une 
alliance  offensive  et  défiMisive,et  dédani  lu 
guerre  à  l'Angleterre  ;  le  roi  des  Deux<Sicî- 
les  fit  uusstla  paii  ;  la  Corse,  où  les  Angluis 
avaient  été  reçus  en  juin  i794irentra  en  sep* 
tembre  1798  sons  la  domination  française  ; 
parle  trailé  de  Tolentinu  de  janvier  1797,  le 
pape  renonça  â  ses  prétentions  sur  Avignon 
et  le  Gomtat-Venaissln ,  et  céda  Bologne, 
Ferrure  et  la  Romagne  è  la  république  Cis-> 
alpine  qui  venait  d'être  formée.  Enfin  le 
traité  de  paix  de  Gampo-Pormio  finit  la  pre« 
roièrc  guerre  continentale  de  la  révolution, 
le  17  octobre  suivant,  et  l'Autriche  céda  les 
Pays-Bas  à  la  France,  le  Milanais,  le  Man- 
touan  et  le  Modenais  à  la  république  Cisal- 
pine, et  les  îles  Ioniennes,  que  la  France 
retint* 

Aussitôt  après  le  traité  deCampo-For- 
mio ,  le  difeotoire  se  prépare  à  la  guerre 
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eontre  l'AngliAerrey  en  mènift  temps  qu'il 
envoie  an  coogrès  de  Rastadt  traiter  de  la 
paix  nveo  l'empire  d'Allemagne  ;  il  envahit 
la  Suisse  sous  prétexte  de  dompter  les  Vau- 
dois  révoltes ,  rinmit  par  un  traité  les  villes 
libres  de  Mulhouse  *  l  d  r  Gen«H«*  i\  la  France; 
envoie  le  général  Iiunapart«  eu  Egypte,  et 
armot  contre  larépublique,  la  Russie,  l'An- 
gleterre, la  Porte^Othomane»  lesDeus-Si- 
elles ,  et  les  antres  puissances  contînenlalea 
hors  TE^spagne  et  la  Prucse.  Bonaparte,  de 
retour  de     mallipuieusc  mais  glorieuse  ex- 
péditioa  d'Egypte ,  abolit  le  directoire,  et 
crée,  le  lo  novembre  1799,  le  gouveroe- 
jpeat  consntaire  daaa  lequel  il  occupe  la 
première  place.  I«aVictoire  d'Héliopolis  en 
Égypte,  le  paaaage  des  Alpes,  la  victotie  de 
Marengo,  celles  d'Hochstedtet  de  Hohen- 
llnden  ,  sont  les  (  vi  nemens  les  plus  xe- 
marquablf's  pour  les  armées  françaises  pen- 
dant i'anuee  1800.  Cette  même  année,  l'Es- 
pagne rendit  la  Louisiane  ,  que  les  États- 
Unis  achetèrent  à  la  France  en  i8o3.  L'année 
suivanteyla  paix  se  conclut  le  9  février  à  Ln- 
néville,  avec  TAIIema^e  tles  cessions  dn 
traité  de  Gampo-Formio  sont  confirmées;  le 
Hliiri,  jusqu'au  territoire  hollandais,  devient 
la  limite  de  la  France;  la  Toscane  ,  érigée 
en  royaume  d'Étruric,  est  cédée  à  l'infant 
de  Parme,  en  dédommagement  des  duchés 
de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla,  qui 
passent  à  la  république  Cisalpine, et lindé* 
pendance  des  républiques Bata?e,  Helvéti- 
que ,  Ligurienne  et  Cisalpine,  est  reconnue, 
lin  mars ,  la  paix  se  fait  avec  le  roi  de  Na- 
ples  qui  cède  ses  droits  sur  l'ile  d'£lbe, 
ainsi  que  Piombano  et  les  présides  ;  en  sep- 
tembre nvec  le  Portugal  qui  étend  les  li- 
mites de  la  Guyane  Française  josqu'à 
l'embouchure  de  l'Amazone ,  limite  repor- 
tée l'année  suivante  à  20  1.  plus  au  N.  ;  en 
octobre  avec  la  Russie.  En  180a  ,  1»  traité 
d'Amiens  entre  les  républiques  Française 
etBatave  et  l'Espagne  d'une  part,  et  l'An- 
gleterre de  l'autre,  termina  une  guerre  de 
neuf  années  :  l'Angleterre  rendît  k  la  Fran- 
ce les  colonies  dont  elle  s'était  emparée, 
et  la  république  ne  perdit  rien  de  ses  con- 
quêtes, au  nombre  desquelles  se  trouvait  le 
Piémont  ;  elle  reconnut  cependant  la  répu- 
blique de*  Sept- Iles.  Les  ordres  de  chevale- 
rie et  les  marques  de  distincUon  abolies  en 
1791,  fiirent  remplacées  en  i8oa  par  l'ordre 
de  la  Légion -d'Honneur;  peu  après,  la 
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paix  ,  signée  avec  la  Porte,  assura  la  librr 
navigation  de  la  mer  Noire  aux  marchands 
français.  Cependant  l'ambition  «bi-piemier 
consul  ne  s'était  pas  apaisée  depuis  la  paixill 

s'était  fait  nMumer  préside  nt  de  la  républi- 
que  Cisalpine  ,  qui  avait  pris  alors  le  nom 
de  république  Italienne;  il  avait  imposé  do 
nouvelles  lois  à  la  république  Ligurienne', 
et,  pour  soutenir  sa  médiation  chez  les 
Suisses,  il  venait  d'envoyer  3o,ooo  hom- 
mes dans  leur  pays  ;  il  armait  'dans  les  ports 
sousprétezte  d'une  nouvelle  expédition  con- 
tre S'.  Domingue  qui  s'était  révolté  en  1801, 
maiseffectivement  contre  l'Angleterre. Cette 
puwsance  ne  s'y  trompa  pas  et  rompit  la 
paix  en  mai  i8o3.  La  perle  de  S*.  D  tuin- 
gne  fut  le  premier  désastre  amené  par  la 
rupture  avec  l'Angleterre  qui  seconda  les 
noirs  révoltés;  elle  précéda  de  quelques 
mois  l'avènement  dn  premier  consul  an  trô- 
ne impérial. 

Napoléon  fut  couronné  empereur  des 
Français' le  i8  mai  i8o4,  et  sacré  par  le 
pape  le  2  décembre  ;  l'année  suivante  il  se  fit 
couronner  roi  d'Italie,  et  mit  Eugène Beaa- 
bamais  à  la  téte  de  cet  état,  réunit  la  répn- 
blique  Ligurienne  à  l'empire ,  et  bientôt  il 
eut  à  résistera  la  troisième  coalition  formée 
de  l'Angleterre,  de  la  Russie  ,  de  l'Autri- 
che et  de  la  Suéde  ;  la  gncirc  I  ut  terminée 
par  la  bataille  d'Austerlitz  et  le  traité  de 
Presbourg,  par  lequel  l'Autriche  céda  aa 
royaume  d'Italie  les  anciens  états  de  Veni- 
se 7  compris  la  Dalmatie  et  l'Albanie,  et 
transporta  plusieurs  de  ses  possessions  à  l'é* 
lecteur  de  Bavière  et  an  duc  de  Wurtem- 
berg créés  rois  par  la  France.  Un  traité  s'en- 
suivit avec  la  Prusse,  qui  céda  les  pays  d' An 
pacb  et  de  Bayreuth ,  Clèves ,  et  Neuchâ- 
tel.  En  même  temps  le  royaume  de  Na- 
pies  est  envahi  et  donné  à  Joseph  Bonapar- 
te ,  la  Hollande  est  érigée  en  royaume  en 
faveur  de  Louis  Bonaparte,  le  grand-duché 
de  Rerg  est  formé  et  donné  à  Murât,  et  les 
duchts  de  Lucques  et  de  Piombinu  le  sont 
à  Élisa  Bonaparte.  Peu  après,  la  cootédé- 
ration  du  Rhin  est  établie  ,  et  François  ii 
renonce  formellement  au  titre  d'empei^ur 
d'Allemagne  ;  Napoléon  prend  alors  celui 
de  protecteur  de  la  confédération  dn  Rhin, 
et  proclame  le  Grî^nd  Empire.  La  Prusse  es-, 
saie  alors  d'établir  une  contre-confédéralion 
au  N.  de  l'Allemagne  .-  la  guerre  lui  est  dé- 
clarée, et  deux  mois  suffisent  pour  la  sou- 
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netlvetiiul  que  Mtalliéi*  IleBctliB  l'empe- 
veard4«rètt  le  blocoteontineiitaL  LetRna* 
•etf  venufl  au  secours  de  la  PnitM»  font 

battu«  à  Eylau  et  h  Friedland,  et  peu  après, 
le  double  traité  de  Tilsit,  en  juillet  1807, 
•tipule  l'adhésion  de  la  Russie  t  t  de  la  Prusse 
au  blocus  continental,  leur  reconnaissance 
de  la  conftdérâtioa  du  Rhia,  des  MiyatiMee 
donnée  ans  frèrte  de  Napoléon  «  la  lenon- 
ciatioa  de  la  Fnisse  à  toutes  les  poescMMMW 
entre  le  Rlûn  et  l'Elbe,  et  à  la  preeque  to- 
talité de  la  Pologne  prussienne  en  faveur  du 
duché  de  Varsovie,  donné  à  l'électeur  de 
Saxe  devenu  roi;  les  lie»  Ioniennes  firent 
alors  partie  de  l'empire.  Le  18  août  suivant, 
le  royaume  de  Westpballe  est  fofiné  en  fa- 
«eor  de  Jèiôme  Bonaparte  «  de  la  Hesie^at- 
sr  L  (\n  Brunsvricfc,  de  Fulde,  dePaderborn, 
de  la  plus  grande  partie  du  Hanovre,  etc.;  le 
Danemark,  qui  adhère  au  blocus, voit  sa  capî 
taie  bombarflé*"  par  les  Anglais  ;  le  Portugal 
qui  ouvre  ses  ports^  a  cette  puissance,  est  en- 
vahi par  les  Français,  et  le  rol  Aiit  au  BréeiL 
An  comiMiiecnient  de  l'année  snîTante,  Na* 
poléon  décrète  la  rénniim  an  royaume  d'I- 
talie des  proviaow  d'Aocône ,  d'Urbin ,  de 
Macerata,  de  Camerino,  appartenantes  au 
pape,  qui  l'avait  menacé  d'excommunica- 
tion ,  et  la  réunion  à  l'empire  français  des 
duchés  de  Parme  et  de  Plaisance ,  et  de  la 
Tosoine.  En  aBème  tempe  il  entre  en  Espa> 
^ne  et  force  le  roi  Gbarlea  !▼  à  loi  céder  tes 
droits  pour  les  conférer  à  JosepbBonaparte, 
qu'il  remplace  à  tapies  par  Murât.  Les 
Anglais  secourent  les  Portugais  et  se  lient 
•avec  le»  Espagnols  contre  les  Français  ; 
l'Authcbe,  jugeant  le  moment  favorable, 
fe  met  m  campagne ,  en  avril  1809,  avec 
■500,000  combattane ,  et  finit  par  signer  à 
Vienne»  la  >4  octobre  suivant ,  la  promeise 
•de  donner  l'archiduchesse  Uarie-Loaise  en 
mariage  à  Napoléon,  et  la  cession  à  la  Fran- 
ce de  Gorice,  Montel'alcone,  Trieste,  le 
cercle  de  Villach  en  Garinthie,  et  tous  les 
pays  à  la  droite  de  la  Save  jusqu'à  la  froa- 
tièie  de  la  Croatie  torque  :  le  même  jonr« 
Napoléon  rénnit  cet  teciitoiret  atoiî  qae  la 
Delmatie  soot  lo  nom  de  pcovincealUfriea- 
nés.  L'empereur  d'Autriche  adhère  au  sys- 
tème continental;  la  Suède  fait  de  mOuie  , 
moyennant  la  reddition  de  la  Pomerauit; 
suédoise;  et. de  l'île  de  iiugen,  qui  lui  avaient 
été  enlevées  en  1807.  En  1810  cette  der- 
nière puisiancc  élit  pour  son  prince  loyel 
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vn  dea  lieulenane  de  Napoléon*  Getie  mê- 
me année  Pempire  firançala  a'accrolt  dn 
reste  des  États  de  l'Église,  de  la  Hollande 
dont  le  roi  abdique,  du  Valais,  des  trois 

villes  anséatiques  de  Brème,  Hamboar|^ 
et  Lubeck  ,  et  de  la  partie  N.  O.  de  l'Alle- 
magne, ce  qui  porte  le  nombre  des  dépar- 
temena  à  tSo.  Vem  cette  époqne,  la  plus 
biilianto  de  l'empire  français.  Napoléon 
régnait  sur  35,000,000 de Françait^H^ims, 
Hollandais,  FUmands,  Allemands  ,  Sla- 
ves ,  etc.  ;  les  princes  de  sa  famille  on  ses 
allies  commandaient  à  4^,000,000  d'hom- 
mes, et  le  reste  du  continent  européen 
éprouvait  plus  ou  moins  l'influence  de  ce 
conquérant. 

Cependant  la  Roatie  ajant  reçu  dans  lea 
ports  deenavirei  anglais.  Napoléon  loi  dé- 
clare la  guerre  en  iSia;  ici  commencent  les 
événcmens  qui  ont  changé  la  face  de  !a 
Franrprla  bataille  delà  Moskowa ,  l'incen- 
die de  Moscou,  un  froid  excessif  et  inac- 
CMMltamé ,  le  passage  de  la  Béresiua ,  mé- 
ritent nne  mention  particnlière.  Bn  mare 
161 5 ,  lee  Fmmiena  le  joignent  ans  Rnaeea  ; 
trois  mois  après  l'Autriche  adhère  il  cette 
coalition  ;  les  autres  alliés  suivent  successi- 
vement cet  c:îernp!e,  et  une  série  peu  in- 
terrompue de  revers  accable  lesarniées  fran- 
çaises ;  le  7  octobre ,  Wellington  passe  la 
BldaMoa ,  et  lee  alliéspaeient  le  Rbin  en  dé- 
cembre. Bn  vain  des  propoiitiooa  de  paix 
sont  faites  à  Pemperenr,  priocipaleraeot  à 
Châtillon ,  il  les  rejette  ;  enfin  la  capitula- 
tion de  Paris,  le  7>i  mars  i8i4,  ramène  la 
dynastie  des  Bourbons.  Napoléon  abdique 
le  1 1  avril,  et  reçoit  pour  lieu  de  son  séjour 
IHe  d'Xttie  en  tonte  souveraineté  et  pro- 
priété* Le  traité  de  paix ,  signé  k  Faiis  le  5o 
mai  eaivant»  entre  la  France  et  les  poimaa- 
ces  alliées ,  rétablit  les  limites  de  la  France 
telles  qu'edlrs  r  xistaienf  au  i*'.  janvier  !  79a, 
avec  l'annexation  de  quelques  cantons  aux 
départemens  des  Ârdennes,  de  la  Moselle  , 
dn  Baa-Bhin,  de  l'Ain,  c'est-à-dire  de 
Qttiévrain,  PbUippeviUe,  Mariembourg, 
Sanoloniaet  fiarrebrack,  delà  forteresse  de 
Landau,  du  pays  deOcx  et  d'une  partie  de 
la  Savoie.  La  Franre  est  confirmée  dans  la 
possession  d'Avi^'non  ,  i\u  C'omtat-Venais- 
&io,  du  comte  de  Montbeiiard  et  de  toutes  le» 
enclaves  ayant  appartenu  autrefois  à  l'Ai- 
lemegae ,  qui  sont  comprises  dans  la  fron- 
tière déterminée,  la  Pkaoce  reprend»  à  Vex- 
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ceptka  de  Tabagi»»  de  S».  Lueie,  et  de  llh 
de  Fraoce  avec  ses  dépendances ,  notam- 
ment RodriguezetlcsSfychelles^qai  [K-issent 
à  la  Grande-Iîretagne,  les  colonies,  pftcheriei 
ctétabli»»cmens  de  tous  genres  qu'elle  pos- 
sédait, au  1".  janvier  179a»  en  Amérique, 
Asie,  et  Afrique , et  qu'elle  «Tait  perdot  dan» 
œf  dereienteaaps.  Le4  jetSyla  cherté  cov- 
itj|iilienne!le  est  octroyée  parliOllM  xvin» 
lie  congrès  de  Vienne  était  encore  assem- 
blé lorsque  Bonaparte  débarqua  à  Cannes, 
le  j     mars  i8i5,  avec  900  lionimps  ;  rien  ne 
«'opposant  à  sa  marche  ,  il  entre  a  i^aris  le 
90  mars,  tandis  ^uelefiuBîUe  rayale  m  vet^ 
reàGeBd.UiieeojiTelle  eoeliliea  s'oigMite» 
et  tfeit  nois  aont  à  peine  écoulèi,  qoeBo» 
naparte ,  après  avoir  perdu  la  désastreuse 
bataille  de  Wntrrloo  le  18  juin  ,  fait  à  l'île 
d'Aix,  et  se  rélugie  à  bord  du  vaisseau  an- 
glais le  Bt'llérophon ,  ou  Icïi  alHes  le  regar- 
dent comme  leur  prisonnier,  haiote-lléiène, 
reeher  de  1* Atlantique ,  est  eiMMe  pœr  Ib 
lien  de  sa  détention  ;  ce  fat  easai  celai  de  m 
mort»  le  5  mai  18a  1.  Durant  lia  pieaoien 
mois  qui  suivirent  la  seconde  restauration, 
la  sainte-alliance  se  forma,  et  le  traité  du 
ao  novembre  fut  signé  :  par  ce  ti  utr,  la 
France  perdit  les  anoexatluns  résultant  de 
celni  du  5o  mai  i8i4,et  l'ile  d'£lbe  fut 
donnée  à  la  Toscane;  on  évalne  à  534,ooo 
âmes  les  pattes  de  population  occasionnées 
pas  ce  traité.  Il  stipnla  aussi  une  indemnité 
àe  700  millions  aux  alliés,  et  l'occupation 
du  territoire  français  par  iTm)  mille  hom- 
mes ;  cette  occupation  cessa  par  acte  du 
congrès  d'Aix-la-Cbapelle  du  9  octobre  18 18« 
Laiévolnlian  qnisefit  en  Espagne  en  i8ai, 
amena  le  con^^  de  Téione ,  o ù  la  Ffanee 
s*anitàla  Bemie,  à  l' Autriche  et  à  la  Prusse 
pour  rendre  au  roi  d'Espagne  la  pléaîliide 
de  son  pouvoir  :  une  armée  franç»i«f>  passa 
la  Bidassoa  le  7  avril  182S,  et       mina  la 
campagne  pa^  la  prise  du  Trocadéro ,  le 
1*».  septembre.  La  mort  de  Louis  xvm  et 
l'avènementdeCbasIes  zantiône,  le  ifisep- 
tembre         sootks  événemeos  mémora- 
bles de  cette  année.  Le  17  avril  de  l'aiinéc 
suivante,  l'indépendance  de  Saint-Domin- 
gue, sous  le  nom  de  république  d'FIaïti , 
fut  reconnue  à  la  condition  d'une  indemnité 
de  i5o  millions  pour  lei  anciens  colons. 

FRANCE  ( ILE  DE) ,  en  anglais  Mauri- 
•kiê,  une  des  lies  Ifascaieignes ,  dans  Và- 
céntt  IndicB  éqninesialt  à  3S  U  E.  N .  B. 
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de  l'ile  BoaHten,  entié  19*  $S'  et  ae*  3i' 

de  lat.  S.,  et  entre  54**  56'  et  55*  a6'd« 
long.  E.  On  Ini  donne  45  I.  de  circuit;  sa 
forme  est  irrégulièrement  ovale  ;  »a  lon- 
gueur, du  Xi.  Ë.  au  S.  O. ,  c'esl-à-dire  du 
cap  Blalbeureux  au  cap  Sud-Ouest,  est  de 
i4L,et8a  plus  grandelargeur,  derB,àrO., 
est  de  81*  Ses  côtes  Nnft  déoonpées  patnae 
infinité  de  caps  et  de  baies ,  et  forment  a 
bons  ports  :  le  plus  sùr  et  le  plus  fréquenté 
est  le  port  Nord-Ouest  ou  Port-Louis,  sur 
la  côte  occîd. ,  et  l'autre  le  Grand-Port  ou 
Port-Bourbon.  Nombre  d  liuts  et  de  récifs 
répa  ados  antour  de  cette  fle  en  rendent  Pa- 
ttord  généralement  dan§wenn  :  les  ploi  i«- 
marqnabks  sont  Hle  d'Ambre  »  snr  la  c6te 
orientale ,  le  Coin  de  Mire ,  Plie  Plate  et 
l'île  Ronde  en  vue  de  la  côtn  IN.  E.;  des 
travniix  d'art  ajoutent  enrute  aux  défenses 
naturelles,  et  font  considérer  cette  île 
comme  imprenable.  L'ile  de  France  est 
frés>nionta|;iiense  »  et  tant  annonce  ^elle 
a  en  jadis  nn  volcan.  lie  solvnlonîonm  en 
s'élevant  vers  le  centre  où  se  trouve  un  pla» 
teaa  boisé  de  aoo  à  95o  toises  d'élévation. 
Sur  ce  plateau  s'élèvent  des  mornes  escar- 
pé», et  au  centre,  une  nionLi^np  ronique  , 
le  piton  du  Milieu ,  dont  ia  iiauteur  est  de 
3oa  toises;  paimi  les  antres  aomndtéSf 
celle  de  la  RiTière  Noire  a  4s4  toises  d'élé- 
vation.  Toutes  ces  montagnes  semblent 
avoir  été  déchirées  et  bouleversées  par  des 
tretnhipmens  de  terre.  Le  terrain  est  rou- 
geàtrc  et  mèié  de  matières  ferrugineuses  ; 
quoique  sec  en  apparence ,  il  est  trcs-fertiie. 
Cette  île,  séparée  en  deux  vecsans  E.  et  O., 
eit  arrosée  par  nn  grand  nombre  de  conrs 
d'eau  de  peu  d'étendue  »  ^i,  suivant  la 
saison ,  deviennent  des  torrens  ou  des  ravins 
dessécbés  ;  les  seuls  à  citer  sont  la  Grande 
Rivière  de  POuest,  la  rivif're  du  Rempart, 
et  ceUe  du  l  anaarin,  qui  se  rtudent  à  la 
cOte  occid.,  la  rivière  du  Poste  qui  débou- 
cbe  sur  la  c6te  S.  E. ,  et  h  Grande  RIfièra  do 
PEit  <|ni  afflue  à  la  céte  onentale.  Uy  a  aiisit 
plosieuia  lacs,  eaiti'antres  celui  au  «anise 
d'un  bamin  d'Otto  vaste  étendue;  on  n'a 
jamais  pu  en  trouver  le  fond ,  et  on  le  re- 
garde comme  le  cratère  d'un  ancien  volcan. 

Le  climat  de  i'ile  de  France  est  très-sain  ; 
la  cbaleur  est  tempérée  par  l'air  froid  drs 
montagnes ,  dont  quelquei^uneseonservent 
la  neige  une  grande  partie  de  l'année.  Gette^ 
tie  «it  snîette  k  de  ttfribles  ouragans  «foi  ne 
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dnitnt  que  lu  à  la  heures, mais  détruisent 
toutes  les  plantations  ;  le  février  et  le  lo 
avril  i8a4iC^^c  a  été  ravagée  par  deux  des  pln<^ 
terribles.  Pendant  le  proinier,  qui  fut  pji  - 
ticuUèrement  funeste  uux  uavucs,  ia  mer 
devint  «i  gfoise,  qu'elle  s'élera  à  lo  pieds 
au-deisua  de  la  matée  ordinaire  ;  le  second 
êtX  extrêmeiQeiit  iktal  aux  récoltes  et  aux 
habitations.  Les  vents  régaans  sont  de  l'£, 
et  du  S.  E.  ;  le  temps,  beau  ou  pluvleoi* 
différencie  seul  l'été  de  l'iiiver. 

Cette  île,  dont  on  évalue  la  snpeiTicie 
à  175,000  hectares  dont  i/J  eu  culture, 
(kMute  chaque  année  2  réeoltes  de  blé  et 
de  maîsquisontiosaflisantes  pour  sa  con- 
sommation;  elle  produit  aussi  un  peu  de 
riz  9  d'excellent  café ,  et  du  tabac;  le  gi- 
rofle en  est  trés-cstiuié  ;  le  cotonnier,  l'in- 
digotier, le  cannelUer  et  le  poivrier,  y  sont 
aussi  cultivés  avec  succès;  tous  les  liuits 
des  tropiques,  ain&i  que  beaucoup  de  ceux 
d'Europe ,  j  croissent.  Parmi  les  arbres  et 
•arbustes'  qu'elle  renferme ,  on  remarque  le 
figuier,  Tébénier,  le  cacaotier,  le  citron- 
nier, l'amandier,  le  muscadier,  le  bambou, 
le  palmier,  le  pin,  le  sapin,  le  fouralia 
propre  à  la  construction  des  navires ,  et  le 
chône  ;  le  jacquier  et  le  rima  y  sont  cultivés 
sous  le  nom  d'arbres  à  pain  :  le  véritable 
arbre  à  pain  n'a^été  intioduit  que  récem'- 
ment  dans  cette  colonie.  Cette  île  était  an> 
treCMS  boisée,  mais  les  bâtisses  et  les  usines 
ont  sensiblement  réduit  I'-h  fnrrfs.  11  v  a 
line  grande  quantité  de  singes  qui  nuisent 
beaucoup  aux  plantations,  des  cerfs,  des 
cochons  sauvages ,  et  des  lièvres  ;  on  y  voit 
«nssi  des  perroquets  et  des  pintades  ;  et , 
■parmi  les  insectes,  des  moustiques,  des 
scorpions  et  des  scolopendres.  La  coche- 
-niile  s'y  trouve  en  quantité  ,  et  depuis  181 5 
on  y  a  introduit  les  vers  à  soie ,  qui  donnent 
une  soie  comparable ,  dit-on ,  à  celle  des 
Jndeii  Orientales.  On  y  élève  peu  de  bes- 
tiaux ,  et  les  côtes  sont  médiocrement  pois- 
aonneuses.  Il  j  a  des  mines  de  fer  dont  l'ex* 
ploitation  dévient  ruineuse  à  cause  de  la 
quantité  de  bois  qu'elle  consomme  ;  le  feren 
-eet  d'une  qualité  inférieure  à  celui  d'Eu- 
rope ,  mais  se  débite  dans  l'Inde. 
'  Les  principales  exportations  consistent 
en  coton,  indigo,  muscade,  giroiie«  can- 
nelle, poivre,  ambre  gris  ,  et  fer;  on  ex- 
porte aussi  du  café  et  du  sucre  que  l'on  tire 
de  l'île  Bourbop,qui fournit  aussi  du  blé  pour 
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une  partie  de  la  consommatinn.  Llle  de 
France  importe  de  Madagascar  du  riz  et 
des  bestiaux  ;  de  la  Chine ,  de  la  porcelaine 
et  de  la  soie  ;  de  l'Hindoustan  ,  de  la  toile  , 
du  coton  et  des  étoffes  ;  et  de  l'Angleterre , 
toi»  les  autres  articles  dont  elle  a  besoin. 
La  Taleor  des  Importations  pour  les  années 
i8aaett8a3  éUltde  3i,)oo,aa5fr.,  dont 
a»,6i4f03o  appartenaient  au  commerce 
«n{»lais;  celle  des  exportatioos  pour  les 
mêmes  années,  s'élevait  à  24, 178,345  fr., 
dont  17,762,7^5  pour  compte  anglais. 
Les  comptes  du  gouvernement  s'y  tiennent 
en  piastres  de  100  cents,  et  ceux  des  mar- 
chands en  piastres  de  10  livres  ou  soo  sols  : 
a  de  ces  livres  valent  1  franc.  Il  y  a  diverses 
monnaies  réelles  en  circulation,  telles  que 
la  piastre  et  le  doublon  d'Kspagne,  et  sur- 
tout les  monnaies  de  l'Inde  ;  depuis  iSao  , 
ia  principale  monnaie  courante  est  le  pa- 
pier du  gouvernement,  payable  à  vue  en 
piastrés  espagnoles.  On  Csit  usage  du  poids 
de  marc  de  France,  dont  100  livres  as 
48,g6a  Ulogr.,  et  des  mesures  de  capaeité 
anglaises  et  fràncaîses. 

L'île  de  France,  dont  !e  chef-lieu  est  Port- 
Louiii,  se  divise  en  9  quartiers  :  Flacq,  Moka, 
les  Pamplemousses, les  Flaines-de*Wiilem<t, 
Port'Bourbon  ou  Grand-Port,  Poit^Louis  ou 
Port-Nord-Ouest,Ia Poudre^'Or, la  Rivière- 
Noire,  et  la  Savane.  D'après  le  recensement 
de  i8aa ,  elle  dKitenait  87,600  hab.  ,  dont 
10,359  blancs,  1 3,475  noirs,  et  ^"'^^-Gg  es- 
claves. Les  troupes  du  roi  y  ^oni  ;iu  nombre 
de  1,3 10  hommes.  Les  habita ns  sont  remar- 
quables par  leur  politesse,  et  descendent  en 
grande  partie  des  anciennes  familles  nobles 
de  France.  Les  créoles  sont  bien  faits ,  d'u- 
ne physionomie  agréable )  braves  et  spiri- 
tuels ;  les  femmes  sont  bonnes  mnsiciennea. 
Les  femmes  mulâtres  «ont  belles,  coquettes 
et  voluptueuiies.  L'éducation  y  est  soignée, 
et  l'enseignement  laucastrien  y  fait  de 
grands  progrèSi 

L'Ile  de  France  a  été  découverte  dans  le 
xvtf.  siècle  par  don  Pedro  Hascarenhas,  ca- 
pitaine portugais,  qui  lui  donna  le  nom 
d'Uha  do  Cerno.  Les  Portugais  ne  la  consi- 
dérèrent que  comme  un  lieu  de  relâche,  et 
n'y  formèrent  pas  d'étahiissenient  régulier, 
L  aniiiai  hollandais  Yan-Nek  l'ayant  trou- 
vée inhablt^,  en  prit  possession  en  1598, 
et  l'appela  ÉiauriHuit  du  nom  de  son  soiu* 
verain,  ftlaurice,  prince  d'Orange.  Les  Hol- 
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landais  la  gardèrent  long-temps  aussi  saai 
«'y  établir  :  enfîn  ,  eu  i6io>  ils  la  colonisè- 
rent ;  mais  le  peu  d'afantages  qa*iU  en  re- 
tirèrent la  leur  fit  abandoDiier  en,  171a.  Ce 
fut  k  peu  pffèa  à  cette  époque  que  les  Preu* 
çeis  ,  déjà  établis  à  l'île  Bourbon  9  7  envoyè- 
rent des  colons;  mais  là  France  n'en  prit 
véritablement  possession  qu'en  1721,  et  ce 
ne  fut  qu'rn  i  j'/fî  sous  le  gouvernement  de 
De  La  Bourdoanaye  )  que  cciti:  colonie  com- 
mença à  faire  des  progrès  inipoitan«».Eile 
devint  le  centra  de  la  navigation  françaife 
dans  les  Indes  orioïtalesy  et  après  l'anéan« 
tissement  de  la  puissance  française  dans 
rinfîe  ,  elle  fut  le  point  où  se  rassemblèrent 
dc^^  (oisaires  qui  furent  long  temps  la  ter- 
i-eur  du  commerce  angiaiiidan<i  ces  parages. 
£n  décembre  1810,  elle  se  rendit  aux  An* 
glais  après  avoir  opposé  ane  résistance  des 
pins  opinifttres  contre  des  focces  trfts>con- 
sidérables  ;  à  la-  paix  de  18149  eU*  a 
été  cédée  avec  toutes  ses  dépendances,  par- 
ticulièrement Rodrîguez  et  les  Sercbelles. 
FRANCE  (ÎLE  DE),  anc. prov. de Fran»: 

ce.  f^Oy.  iLt  D&  k  AAKCK, 

FRAKGBS  (CATO) ,  Ile  près  de  la  c6te 
sept,  de  Cuba,  dans  les  Antilles,  par  aa* 
40'  de  lat.  H.etSi*"  5o'  de  long.  O.  Elle  a 
i  L  de  long  sur  i/a  1.  de  large.  On  trouve 

un  bon  ancrrîp;e  sur  la  côte  méridionale. 

FRA^CES,  port  sur  la  côte  orient,  de 
Tile  de  Porto- Rico,  une  des  Grandes  Antil- 
les, par  18°  10' de  lat.  N.et  68"  7' de  long.  0. 
L'entrée  est  obsUuée  par  un  banc  de  sable. 

FRANGESGA8,  ville  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  a  L  i/a  S. 
E.  de  Nérac  ,  et  à  5  I.  S.  0.  d'Agen  ;  chef 
lieu  de  cant.  11  s'y  tient  7  foires.  1 ,7)00  liai). 

FRAI^CF.ST  ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Petite-Valacbie  ,  distr.  de 
Gortzi»  à  3 1.  i/a  O.  de  Tirgocbil,  et  à  aa  1, 
N.  N.  C  de  Cialova.  Il  y  a  1  couvent. 

FRANCESTOWN  ,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Ncw-Hampsbire ,  comté  et  à 
5  1.  3/5  S.  E.  de  Hillsboroogh,  et  à  7 1.  S.  O. 
de  Goncord.  i,|5o  hab. 

FRANCEZES  (  PORTO  DOS  ) ,  port  sur 
la  côte  orient,  du  Brésil ,  prov.  et  à  . 5 1.  S.  £. 
de  Parahyba ,  à  l'emboocbare  d'une  petite 
rivière ,  à  4 1>  S*  de  Gabo-Branco.  11  f  a  près 
de  la  côte  .un  banc  de  récifii  qui  laisse  un 
passage  assez  profond.  Le  havre  peut  con- 
tenir la  naxifes}  mais  il  a  un  trés^mauvais 
fond. 
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FR  A  \C  FOHT  (  G  H  A  N  D-DUCHÉ  DE  ) , 
ancienne  «ouveraineté  de  la  confédération 
du  lUiin ,  formée  en  1806  par  iHapuléon  en 
fiiveor  de  l'électeur  de  Hayenee.  Bile  était 
divisée  en  4  dép. ,  qni  tiraient  leurs  noma 
de  leurs  chefs-lieux  :  Aschaffenbourg,  Franc, 
fort ,  Fulde,  et  Ilanau.  Au  congrès  de  Vien- 
ne, ce  ducbé  a  été  réparti  entre  la  ville  libre 
de  Francfort,  la  Hesse  Électorale,  la  Ba- 
vière, et  la  Prusse.  . 

FRANCFORT  on  FRANCFORT-SUR- 
WM AIN ,  FMmé/Wf^mi-jrci»,  une  des  4 
villes  libres  de  la  Goolédéfation  Germani» 
que,  371.  E.N.E.deMayence,à341.S.E.da 
Cologne  ,  et  à  io5  1.  E.  Pî.  E.  de  Paris  ,  sur  la 
rive  droite  du  JMain  ,  qu'on  traverse  sur  un 
pont  eu  pierre,  qui  la  joint  au  laubourg  de 
Sachaenbausen.  Lat.N.5o  ''j  '  ag'.  Long.£.6* 
l5'45'.$iégedeladiète  germanique.  Franc- 
fort est  assea  bten  bâti ,  mais  la  plupart  dea 
maisons  en  sont  massives;  il  était  entouré 
de  remparts  qui  ont  fait  place  à  de  belles 
promenades  et  h  de  belles  habitations.  On 
y  entre  par  i5  portes.  Il  renferme  plusieurs 
places  publiques,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque le  marché  aux  ebevaui,  la  phioe 
d'Armes»  le  Liebfrauenbe^,.et  le  Rônier- 
b^  (mont  des  Romains);  168  rues  bien 
pavées  et  éclairées  de  nuit ,  et  dont  les  plus 
belles  sont  le  Ziel  et  leM'allgraben;  un  grand 
nombre  d'édiftces ,  tels  (jue  le  palais  de  la 
diète  ;  ie  Bumain  ou  maison  de  ville ,  où  les 
cmpcrQurs  tenaient  leur  cour,  et  oU  la  bulle 
d'or  était  conservée  ;  le  Sealbof ,  ancien  pa- 
lais des  Garlovingiens  ;  la  Bourse,  et  l'église 
Saint'Baitholoméey.'catbédrale  oè  le*  em^ 
pereurs  étaient  couronnés.  Cette  ville  pOS* 
bètle  9  éfili.ses  catlioliquen ,  7  luthériennes , 
1  calvinistes,  1  gymnase  lutbérieu ,  1  gym> 
nase  catholique  >  1  école  d'aichitecturc  « 
plnsieni»  écoles  élémentaires  «  i>  école  de 
médecine  et  de  cbiruigie,.  i  école  Juive  ^ 
1.  conservatoire  d'arts. et  métiers,  1  biblioi^ 
thèque  publique  de  1009O00  volumes,  et  ri- 
che en  manuRcrit';  ;  j  cabinet  des  monnaies, 
1  musée  où  l'on  aduiire  la  galerie  de  ta- 
bleaux, et  la  statue  d'une  Ariane  assi&e  sur 
un  tigi:e,  ouvrage  d'un  sculpteur  wurtem- 
bergeois.  Cette  ville  a  aussi  des  sociétés  sa- 
vantes et  1  sociétéibibliqoe^  1  maison  d'or- 
phelins, 1  maison  de  santé  qui  renfermf 
1  amphithéâtre  anatomique,  1  bibliothèque, 
et  un  jardin  botanique  :  9  hôpitaux,  i  caisc« 
de  secouïs  pour  les  citoyens  pauvret,  et.  1 
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ihéAtre.  Francfi^xt  n'est  pas  »  à  propre- 
nMpt  fktrler»  una  vflle  tnwniftctnriège,  <9iioi- 
qn'fl  poMède  filiitûsan  étebljiwineni  conil* 

dérables,  tels  qii*i  manufacture  de  tabac , 
fies  fabriques  de  fil  d'Or  et  d'argent  y  de  Te- 
loiirSt  d'étoffes  de  soie  et  de  coton,  des  li- 
brairies et  df"?  imprimeries  ;  niais  il  s'y  fait 
beikucoup  d  (iiiaires  de  bourse,  et  on  estime 
à.  «nTinw  a5o,ooo,ooo  de  flocioa  iei  o*pi- 
tanx  de  aea  banqnlen.  lie  commefce*  ea 
wo  dn  JUbia,  eat  trèa-actif,  et  eidé  par  1» 
nafigUte  d«  Main.  11  s'y  tient,  à  Pique* 
et  en  automne ,  a  foires  ,  les  plus  considéra* 
bles  de  toute  rAllemagne  ,  et  fréquentées 
par  des  marchands  de  presque  toute  l'Eu- 
rope. 4^fOo#  Lab,,  dont  9  à  10,000  juifs  « 
qvi  dameofcnt  dent  un  qniurtier  aéparé  et 
Uitmé  pendast  la  mût.  Cette  ville  a  donné 
naissance  tn  philosophe- 8cldiiiier»«n  poète 
WaUs  et  an  célèbre  Colhc. 

Le  revenu  annuel  de  la  ville  se  monte  de 
700,000  h  800,000  florins,  et  ya  dette  à  en- 
viron 0,000,000. 

IiM  comptes  se  tiennent  en  risdaies  de 
90  «Mntien  00  en  florin»  de  6ù  oreutieM  ;. 
ih  te  tiennent  enssî  en  mnntie.  La  riadale  9 
convention  de  compte,  =  3,91  fr.;  conven- 
tion d'espèce,  =  5,ao  fr.  Les  monnaies 
réelles  d'or  sont  les  ducats;  et  celles  d'ar- 
pent, les  risdales  de  convention  ,  avec  Ics 
kubdiTi&iuos  eu  deoii ,  quart ,  etc. 

J/w  et  l'argent  se  pèâent  au  marc  de  Co- 
logne^ La  Urre ,  poîdt  coinniercial,  te  di* 
vjse  en  a  masca,  3a  loths,  laS  «piintt,  6i» 
pfenings  ou  i,oa4  hellers.  II  y  a  a  eapèeet 
de  poids,  le  ceutner  et  le  poids  commun  : 
100  liv.  dupremier=  âQjOi  kilogr.,  et  100 
liv.  du  second  =  4^, 71  kilogr.  Le  stope  est 
de  9a  liv.,  et  =s  9,978  kilogr. 

La  meniva  de  blé  ae  nomme  malter,  et 
^ntient  1,0797  lieotot.  Le  stncl(,  on  pièce 
de  vi|iy  contient  1  fudder  i/4  j  7  obms  i/a  ; 
l'ohms  =  i47)45  litres.  Le  pied  bes  o,a8& 
mètre,  et  l'aune  =  mètre. 

Les  environs  sont  très-agréables,  et  cou- 
verts de  maisons  de  campagne.  Une  belle 
Corêt  est  proche,  et  devant  la  porte  de  Fried- 
beig,  Vaa.  loit  le  moooment  en  bronxe  qoe 
1»  loi  Frédéiic-Goillanme  fit  éiiger  à  la  mé« 
moine  des  Xles^oia  qal  périrent  en  1794 
l'assaut  de  Francfort. 

L'oriîrine  de  cette  ville  se  perd  dan^  hi  nuit 
des  temps;  il  y  existait  dès  79^  un  palais  r  oyal 
ouCharlemagQçtiat  un  concile.  Louis-ie-ba- 
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ge  la  fit  entourer  d'un  mur  et  d'un  foâse. 
Aprèalacontention  de  Vcrdoo,  en  843,  Ais- 
la<Gbapellc  étant  écbne  à  Lotbaire ,  Fraae^ 
fiirt  devinfln  capitale  du  royaume  oriental 
des  Francs  ou  d'Aastraaie ,  et  Louis-rAUe» 
mand  y  transféra  les  foires  des  Au?trasit»nf» 
Les  rois  y  fuenl  liAlir  le  palais  Komam.  De- 
puis ,  la  vxiie  &'accrut  considérablement ,  et 
an  moyen  âge,  elle  paaiait  déjà  pour  Une  dea 
prittcipalca  de  l'empire.  Lw  empereurs  y 
tenaient  leur  COUT,  et  elle  reçut  le  nom  de 
chambre  tmpérbla«  titre  qu'elle  conserva 
Jusqu'au  commencement  du  xvi«.  siècle.  En 
ia54,  l'empereur  Guillaume  promit  qu'elle 
ne  serait  jamais  séparée  de  l'empire,  et  la 
bulle  d'or  lui  conféra  le  privilège  d'être  tou-* 
jouri  la  ville  impériale  où  les  élections  des. 
empereurs  se  feraient.  Les  empereurs  Ri- 
chard, Louis  de  Bavière  et  Charies  iv,  lui 
accordèrent  aussi  de  grands  privilèges.  En 
i53o  ,  on  y  établit  une  seconde  foire  ,  celle 
de  PAques;  celle  d'automne  subsistait  de- 
puis la  dynastie  carlovingienne.  Cette  ville 
s'accrut  alors  beaucoup,  et  dès  l'année  i3oo, 
elle  reçut  l'enceinte  qu'elle  a  maiolenant« 
Su  iSSSy  l'emperenr  Gharle»>Quint  lui  don- 
na la  franchise  de  battre  monnaie,  et  lu 
paix  de  Westphalie  lui  conGrma  tous  les 
privilèges  qu'elle  avait  obtenus  des  em- 
pereurs. En  i68a  et  i685,  l'empereur,  par 
deux  icttres»patentC8,ia  prit  sous  sa  protec- 
tion et  sa  aanve-garde,  et  sons  odle  de  l'em* 
pire.  En  180S ,  elle  fbt  maintenue  dans  son 
immédiatité  impériale  ;  et  lors  de  la  forma- 
tion de  la  Confédération  da  Rhin ,  il  fut  sti- 
pulé que  Francfui  l  serait  le  si^^e  de  I3  diète  ; 
iT>a»<;  elle  perdil  en  iSo6son  irUjiu'diatitc  et 
son  indépendance  :  elle  devint  capitale  d*un 
gra^d-ducbé,  et  iGt  partie  des  possessions 
de  l'électeur  de  Hajence ,  qui  reçut  le  titre 
de  prince  primat  de  la  Confédération  du. 
Rhin.  Après  la  bataille  de  Leipsick,  en  i8i3, 
les  alliés  lui  rendirent  son  indépendance  ; 
et  en  i8i5,  le  congrès  de  Tienne  et  l'acte 
de  la  Confédération  germanique  la  rangè- 
rent parmi  les  4  villes  libres  ,  et  en  firent  le 
siège  de  l'assemblée  de  la  Gonftd^lion. 

Le  tcRÎtoire  de  Francfort  se  compose  de 
S  petites  parties,  dont  la  plus  considérable 
et  la  plus  méridionale  est  située  sur  les  deux 
rives  Main  ,  et  entourée  d'une  ligne  de 
circoDvallation  ;  elle  est  bornée  au  N,  et  au 
N.  E.  par  la  liesse-Électorale,  au  S.  £.,  au 
S,  et  au  S.  O.  par  le  grand-duché  de  Hessc-» 
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nnrnttâdt,  et  *  rO.  par  le  duché  de  Nt.-  de  H  amboûrg  et  de  Lubeck  ,  le  . «ng 

«mn:  m  longueur  du  N.  au  S.  est  de3  1.,  et  dans  i'a.sembiée  ordmaire  de  laCoiiMé- 

ta  lanreurde  !'E.  à  10.  de  a  I.;  la  superficie  ration;  mais,  daiit  UitembK*  8m»M, 

de  toit  e  territoire  e.t  de  .  3  I.  Le  Maia  tr.-  «Ite  •       foi.  p«tteoUèr*.  »!•  e»t»li.»t 

verse  de  l'E.  à  VO.  la  partie  «érid..  «t  to  i  b.t.iU«i4a3oaliomm«,etpoMède  «ne 

Nidda  baigne  eelié  du  W.  L'ind«tfî«  h-  landwher  q«  eOBsiste  en  .  corps  franc  de 

mX*  .triomphé  de  KDgratitude  d'WISOl  COfalerie,  i  rorps  d'artUlene  avec  i  a  ca- 

raZiSTt%7coaver7  de  lave  ;  car  ce  non, ,  r  bataUlon  de  tn-aiUeurs  de  38o  bon.- 
pays  est  fertUe  et  bien  cultivé  ,  et  produit  et  4  régimen.  d  ««'"'T^j^^T" 

du  blé  ,  des  pommes  de  terre ,  des  légumes,  tiogent  dans  IWe  de  lo  OoilMdétOtioa- 

et  du  vin.  On  v  engraisse  beaucoup  de  bes-  est  de  473  homimot.  .  ^ 

r"o;fort ,  ert  d.  S.,887  ta»»-  toÉt. to-W»..        d.  Brandebourg 
Le  goa;«neB«t  «t     »«l««e  d-Mb-    don.  elle  forme  U  partie  or,.n,.  :  tomee  au 
locrtOi*!  de  démocthi  la  Mureraineté    N.  par  la  prov.  de  Vom.,>me;k  1  E.  p.r 
rtSTdan.  le  corp.  légUIalif .  le  .*nat.  e.    celle  de  Po«n  ;  au  S.  t  par  «»«  «>«  S^*" 
IM  député,  permanen.  de  la  boorgeome.  Le    ,ie  ;  au  S. ,  P"  le  roy.     Sa»  ;  w  8. 0.  pu 
corp,  législatif  est  compo.é  de  »o  .énateur.,    la  province  de  ce  M»!  à  I O.  ««^"jj- 
,o  Ir^U;  Ae  la  bourgeoirie,  et  45  mei.l»t.    pat  la  rigenoe  d.  ÏOUdâ^  «•  ««HJ^ 
élus  parm.  1=»  autre,  bonrged.  ctoéife-.    H.  B.     8.  O.  «»  de  6.  1. .  et  >> 
Le.énatetl«»d*P«M»  »««•«««•  ohirf*-    higewdeaol.  Sa  superficie  eslde  .,oo5I.. 
iirttai^iÎb^e.lr'luxTUdoiventc^  pop.  de  594,8^7  hab.  C  es.  une  co„- 

™  »»é.  e.rt»r  dan.  l'a«en.blée  légU-    trée  généralement  ■  ^'""P^^ 

Un  collège  électoral  composé  de        de  lac. .  don.  le  P^Z^'^t^ 
bourgeoL,  cl,.iMt  le,  45  membre,  qui  do.-    de  ««^^«.elun^S.  L  M«  U»W«a ,  « 
,eot  faire  parUe  cba^ue  année  du  corp,  lé-    gro..it  d.  *»«»W.r. 
Kialatif,  dont  la  compétence  .'««iid  i  b    the;  la  Spfée  Itoe- »  l-O. 
Wection  dn  loU ,  ta  le»*e  de.  tepMi ,      Cette  itgence  e.t  d.yirte  en  •«  cercl« . 
réUbU^lert  de  ta  ft«ce  1»  <=»»-    Anuwdde,  Calau,Cro,,e„,  Cu.tr.n  Franc- 

fl^ndetoîtea  le.  con»entle»  de  l'é-  fort.or-l-Oder,  Friedebcrg,  J-"/""' '^°»'8»- 
S^^^:,âlÎ^d.  1'adn.ini.tra.ion,  etc.  bcnj,  Kottbu, .  I.andsber^,  ^t-;. 
Ïr.énc,t  .e  compce  de  4.  membre,  divi-  Luckau  -^"^'^-J^SdÏS- 
,é8  en  3  bancs  :  l4  *cheïin.  au.quel,  appât-  berg ,  et  Zulliche».  îfVg^jVrJT? 
"ennen.  1...^»^",  .4  jeune,  .énateur.,  .ratio» rtd. ta «».«p*«»."t»«^ 
et  a  conseiller..  Cb.que«..«»»d,a^  "^^îïi^^ORT.SDR-L-ODEB,  FranK- 
.rente  an,  accompli.,  e.  ne  potot  «»  J<r  0<Ut   tille  des  État,-Pr„»- 

5:::.'îe%voir  exécu.ir,'qre«e-    ^^-ce  e.  de  «rc  e  so,-  i  O^r  *  .8KB. 

■  îreXlin«.«««  ^  libre.,  e.  le  ..ier ,      1.  r.v.  d,.n.e  du 

5t^ù"i«e  germanique.  Telle,  sont  „„.e  a  la  vUle  par  un  pou.  en 

principales  d.sp.Wtion,  de  la  c„,..,..,-  fort  <=f ^j»  .t.7t^-^« 

,ion  ,»i  a  été  donnée  récemment  a  i  ranc-  tes  ^«^^  '  "TX»éi,  .  cL- 

for. ,  e.  don.  l-é.abli..emen.  a  .r«.rt  4  t^y^^^,'"'^^  > 
d'oppcUioa  ju„u-à  ce  jour  ,a'a  .  M-  «-  ««'^J,  .J,  f^J^  Jo..^- 

t'iotl       .v^.    ,  .vmnaso,  et  pta«eu« 
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de  Bmoirtck,  ,«i  périt  d«u  l'Oder,  ie    "ocd.  c  a  ,  1  i^v't.^-r 

de  Ja  ^„ace .  de,  pipe, ,  e.  d„  tabac ,  a  ^  '  |„  envi™,»^  ' 

•  deitannene»  et  des  blanchisseries  de  cire  n.  .ill...   .  •.. 

.i««<««e».ye.tcon.derable,e  f„o  "é  for^e  ^éf  fd^  "^k""?*^~P^ 

perde.lbta..trtMeiiiiiiin,ées  où  .m»Pn,  V                 P"      l»»"  «"te,.  ^1,* 

de.  étranger,  de  toîïïr««  .'a  '''"^       «"«■«ogne  « 

•  le.«^n..„„,rer,ile,  et  agréables  Le  à.ll\tclll^'T^''''rf'^'''''i''' 
soi  prit  le  nom  de  Cnoendorf  „       '      '  d'env.ron  . ,  I. ,  à  tra- 

^  d.        ^,8„  zir" 

FRANCHE-COMTÉ  ou  II AUTP  ROirn  .-/"j"*'**  ^''J  °"      FRASÇOIS,  ri- 
C06HB,  a„c.  prov.de  France  au^éVa";  ^,  n"!."»?'       P«»d  "ic 

■     ««««rte  e.  4  mod,  b,^l    Â»  „*  ?  a   ,  -"of^  0"«* ,  dan,  l'état  de  Mimni , 

■«••«Çon.tDûfe^^iLi^rr;'  î""""^      Washington,  à  Sol.  S.  0.  deS' 

du  Doabs  ,  de  I,  HaaîSïT JTi         S  '  '  '''Arlcansa, , 

>  '-■•'''•<>ie-AaQiie,etdajan.    dont  die  baiene  la  uarf  i»  K  p  •  ■ 

Cep»y8,rancicnne5M«ania  fit  uMi.  „  iiiZ^.--       V  .     V' )"'^ 
I.         .           .   "ly""'" >     pm»       Mwisupi,  par  la li*»  droite  i  ï«  i  p 

Ue  la  préfecture  romaine  dont  le  sié"e  était  d,  I  iiil.  nV.A  .  1  »  E. 

»  B««nçon.  D.ns  le  ,..  «IJ-de  il  fut  e„  *I  ^""e-Rock,  .pito  „  «oor.  de  pré,  de 

danal«m«ni.,.        "^"e,  il  lut  coœpru  uol. ,  dansdeuidirectionagéaéialM.dv. 

rîrîlw£T   /?•    "  r*»"!  bord  de  l'O.  N.  O.  à  l'E.  S.  B  .  «î^  dt 

à  la  ^Vince  après  le  règne  de  Clo»is ,  il  fut  N  N  F  iu  S  S  O  Plli  .  T 
donné  eaapaoaae  à  daa          i  p  ■  de  TaKei 

r.fitapTèsSdo^^lï!  P"*""  "'"*"g«"'«^  -t  ,c  divise  en  un 

iura„e'3^..''",i'S;''SdSr:?"    fTl-r!^  ^«^"^  ^ 

le  nom  de  Franch  Cotté  I*7f,  dîf  ^    '  ""'K"''"»  ^ 

te.  parUenliers ,  „„  i  Z^ltulT      T"         T  *>  i 

?«»ep«aged..;rrrmpte'rM'':;^^  ;;--b,i«..«„^««-e..en.»«r. 

^:tr:.r^!:^T:iT  eui  ua"? ^  '  -tt 

fut  cédé  à  la  Fraii«^-^ft^  -  'i  '.    A      .  '^^         de  Missouri , 

de  Nimègue  •»  '«7»  P«  le  trait*    à  l'E.  du  comté  de  Washington ,  et  *  VO. 

FBANCHEMOKT    vill,».  .»  k.ni  a  ^  S**.  Oenerièvc  et  de  ferry.  Il 

FBAIfOHESSE,  village  de  France  dén'  ^N^-'l^rn  T'/","*"  •?^''»'- 

do  l'AlUer,  anond  et  *  5  I  ,  M  n  n  JÇ'       ï^'"^^CISCO  (.S),  bourg  du  BréaU, 

de  MouUnl.lTi?  3/1  e  'h  r   ■„       r.'"  c  r""""  '  »     '•  «■  N-  O. 

canl.  de  Bourbon  l'Arc  Jik  V  '  *  1"^"  •^'^  ''"'""'^'^  <i"  ''orJ 

dép.  de  l'Eure   arrond  ll  f    7  -ff? ^*    "•"CT «errain  élevé.  Lat.  S.  ia°  ao'  ' 

d-Leux,  cant.'e."          3  /  oTb;^  ^'^''-'Î-*'*/'»'-*^*'*"'^ 

tenil.MT l'itun  Oji  .  r.V-  .     ""^  pl«>  «nohn.  do  cette  proTince.  U  j  a  1 

Weaferi,  .l^lfaî  *8"i.e  et .  couvent.  On  cdli,.  U  cjne  * 

"        *  sucre  «ar  son  t«attoKe« 
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iRAISCISCO  (S.),  rivière  du  Brésil, 
qai  preod  n  somce  dans  let  montagnef  tfçA 
•éparent  la  prov.  de  S**«  GaUierina  de  ccÂle 
de  Paul,  coule  vers  l'E. ,  et  se  jette  dana 
rAUantique ,  vis-à-vis  de  l'île  de  mq  aom  « 
aprAs  un  cours  d'cnTÎron  3o  1. 

1  HANCISCO  (S.),  îie  du  Brésîl ,  prov. 
de S^'. Catherine,  dansTAtlantiquemcrid., 
à  aa  L  N.  de  l'île  S».  Gatherioe.  Elle  est  de 
fome  triaogniaira  ;  sa  longoeiir  est  de  7 1.  « 
et  sa  plus  grande  iaigenr  de  5 1.  BUe  a  poar 
cheMieu  la  ville  du  même  nom.  Le  canal 
qui  la  liépare  du  continent,  et  auquel  on 
donne  quelquefois  le  nom  de  Rio  S.  Fran- 
cisco, a  une  largeur  moyenne  d'i  L  j  des 
lurts  en  défendent  los  entrées. 

FRANCISCO  (S.  ),  TiUedsBrésil,  proy. 
de  S**.  Catherine,  dans  une  plaine,  snr  la 
côte  occid.  de  l'ile  de  son  nom ,  à  5a  1.  N* 
de  Nossa-Senhora-do-Destcrro.  Elle  se  com- 
pose de  9  rne§  pavép<.  Sa  position  est  avan- 
tageuse potu  le  commerce;  son  port  eut 
bon;  la  baie  a  3  entrées,  détendues  par  3 
forta.  On  en  exporte  principalement  du  bois 
et  de  la  fkiine.  Il  s'y  construit  beanconp  de 
bâtimeoa  marchanda  pour  Rio  de  Janeiro  9 
Bahia  ,  et  Femanibonc.  Les  eoTirons  sont 
très-boisés, 

F  H  A  NC  F  SCO  (  S.  )  ,  chaîne  de  mon  tn^rne» 
du  Brésil ,  |>«ov.  de  S'.  Paul,  entre  U  s  distr. 
de  Uytu  et  de  Curyliba,  au  S.  O.  de  S*. 
Paul.  Elle  fait  partie  de  la  grande  serra  de 
Gnhatio,  et  a  ao  1.  de  longueur  de  l'E.  à 

ro. 

FRANCISCO  (S.),  bourg  du  ChUi, 
distr.  de  Puchacay,  à  8  1.  S.  O.  de  Chillan , 
et  à     1.  N.  E.  de  La  Nouvelle-CdncepHfHi, 

FRANCISCO  (S.),  Ucuve  de  la  (iuince 
inférieure,  f^oy,  Capoboro. 

FRANCISCO  (S.  ) ,  cap  snr  la  eûte  oc- 
cid, de  la  Colombie  (  Noovelle-Gienade  ) , 
dép.  de  l'Équateur,  prov.  d'Esmcraldas,  à 
4 a  I.  N.  O.  de  Quito.  Lat.  N.  o"*  38'.  Long^ 
O.  Sa^io'. 

FRANCISCO  (S.) ,  bourgade  de  Colom- 
bie (Nouvelle-Grenade),  dép.  de  llstbme, 
prov.  de  Yeragua ,  à  3S 1,  O.  S.  O,  de  Pana* 
ma ,  an  mllien  de  l'isthme  de  Panama. 

FRANCISCO  (S.),  baie  de  la  NoareUe- 
Galifornîe  ,  sur  In  côte  occid.  du  Mexique, 
par3o"  i5'  de  lat.  N.  et  117»  'ïv  de  long.  O. 
Elle  a  environ  10  1.  de  longueur,  et  a  1.  i/a 
dans  sa  plus  grande  largeur. 

FRANCiSCO  (S.) ,  île  du  Mexique ,  dans 


F  R  A  N  i53 

le  golfe  de  Californie,  à  4  1.  S.  de  Tile  Ti- 
bnron.  Elle  a  to  L  de  long,  et  3  I.  de  lar^ 
geur  nMiyenne. 

FRANCISCO  (  S.  )  >  beao  port  de  la  Non- 
velle-Californie  ,  sur  la  côte  uccid.  du  Mexi- 
que, à  07  I.  N.  N.  O.  de  Montf  T^ey.  Lat.  N. 
37*  48'  5o'.  Long.  O.  1^4°  2  /  .  l^'  s  rivières 
S.  Sacramcnto  et  Juaquim  y  débouchent. 
Il  y  a  on  fort  dans  lequel  les  Espagnols  en- 
tretiennent nue  petite  gamisott ,  et  où  rèsi* 
dent  quelques  missionnaires  de  l'ordre  de 
S^  François,  Sur  Ir  bord  mérid.  de  ce  port 
est  un  bonr^  de  même  nom  habité  par^eo* 
viron  600  indiens. 

FRANCISCO  (  S.),  rivière  de  Patagonie, 
qui  descend  du  versant  occid.  des  Andes , 
et  va  se  jeter  dans  le  Grand  Océan  austral , 
par  5i*  10'  de  lat.  8. ,  après  vn  conrs  d'en-  ' 
viron  ta  1.  du  N.  E.  an  S. O. 

FRANCISCO  (S.),  port  de  Patagonie, 
sur  la  cote  du  détroit  de  Magellan  ,  dai|S  la 
partie  étroite  appelée  le  Passage. 

FRANCISCO  DAS  CilANGAS  (S.), 
bourg  du  Brésil,  prov.  de  Bahia,  près  de  la 
rire  droite  du  S.  Fk'aooisoo,  *  1 16 1. 0.  N.  O.  ' 
de  S.  SalTador«  Lat.  8.  11*  10'  o'.  Long.  O.' 
45"  i'  45'. 

FRANCISGODEATACAMA(S.),bonrg 
du  gouv.  de  Huenos-Ayres ,  intendance  et  à 
70  1.  S.  O.  de  Potosi  ;  cbef-lieu  de  la  prov. 
d'Atacama  ,  sur  une  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Grand  Océan  à  i5  L  de  Ui.  Le 
territoire  est  aride  et  montueux. 

FRANCISCO  DE  PRADO  (S.),  bonrf 
du  Brésil,  yoy.  Pbado. 

FHA^CISVILLE  (S*.  )  ,  ville  des  États- 
Unis  ,  état  de  Louisiane  ;  chel-lieu  de  la  pa- 
roisse de  West-FeliLiana,  sur  la  rive  gau- 
che du  Missbsipi ,  un  peu  au-dessus  ducon* 
fluent  du  Thompson's<oreek,  à  7  1.  N.  O. 
de,BAton-Rouge ,  et  à  36  L  O.  N.  O.  de  La 
Nouvelle-Orléans.  Il  y  a  1  église.  Les  ba- 
teaux à  vapeur  qui  naviguent  sur  le  Missis- 
sipi  y  chargent  annuellement  environ  ao,ooo 
balles  de  coton. 

FRANCKENBERG,  ville  de  la  Uesse- 
Électorale.  f^ey.  FaAHOaaaaa. 

FBANCKENT  ALER  -  FLOTZ  •  B  ACH , 
canal  de  flottage  de  Bavière.  Ce  canal  s'em- 
branche à  la  Behbacb,  et  va  s'aboucher  i 
l'Isenach,  en  passant  n  l'O.  et  près  de  Mut<ir 
tei^tadt;  sa  longueur  est  de  5  1. 

FR  A  NGOFON  TE,  bourg  de  Sicile,  proT., 
dislr.  et  a    1.  3/4  O.  N.  0.  de  Syracuse. 
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FRANÇOIS  (S».) ,  aeave  ût  llcéiil; 

FRANÇOIS  (S».),  rivièr«  «hi  1l»Gft. 

nada  ,  qui  sort  d  u  lac  Memphreinagog,  dans 
la  partie  occid.  du  comté  de  Redford  ,  distr. 
des  Trois-Kivières ,  acpare  ce  dislr.  de  celui 
de  Montréal ,  «t  se  jette  dans  le  lac  S*. 
VSene,  4  SI.  S.  O.  dMTkoit-RbièKs ,  après 
VA  coivf  d'environ  35 1. ,  d'abord  da  8.  O* 
an  IL  E* ,  ensuite  du  S«  S.  an  N.  O.  BUe  est 
très-rapide  dans  qneUfaca  endroits ,  et  sa 
navigation  est  dangereuse  à  cause  des  <  luî- 
tes qui  s'y  trouvent  ;  ncanmuios  les  colons 
établis  snr  ses  bords  surmontent  ces  obsta- 
clcAf  et  parriennentà  y  faire  transporter  les 
prodnlfei  de  leur  territoire  jusqu'en  S*.  Lau- 
rent* 

FRAlfÇOIS  (S»0*  hcfiwné  P^r  le  S*. 

Laurent,  dans  le  Haut  et  le  Bas-Canada f  à 
i3  1.  S.  O.  de  Bloiitréai.  Sa  longueur,  du 
*N.  E.  au  S.  O.,  est  de  ii  !.,  et  sa  largeur  de 
Ji  i.  1/3.  il  renferme  plu!»ieurs  petites  îles. 

FRAXÇOIS  (  S'.  )  ,  rivière  des  Étatt- 
Unii.  f>y.  FnAncit  (  S*.  ) 

FRANÇOIS  (S».)»  bonig  de  la  Guade- 
loupe; chef-lieu  de  quartier»  dans  la  partie 
orient,  de  la  Grande-Terre,  sur  l'anse  de 
son  nom  ,  à  a  1.  O.  de  la  pointe  des  Châ- 
teaux ,  et  à  a  I,  1/4  E.  de  S*«.  Anne.  1!  est 
peu  considérable,  et  a  1  église.  On  a  établi 
des  seMnea  dans  lea  enTirom. 

Le  quartier  de  S^  François  »  dont  le  «ol 
est  uni ,  Mide^  et  tont-è-fiût  Mconvert  »  est 
néanmoins  nn  des  plus  produttilii  de  111e 
çn  sucrp.  II  produit  aussi  du  coton  ,  et  a  tm 
peu  de  bois;  il  y  a  de  grandes  prairie^;  où 
l'on  élève  principalement  dps  moutous  ré- 
putés les  meilleurs  de  la  Guadeloupe.  Près 
des/5  des  terres  sont  en  ftîche.On  y  compte 
36  flkbriqnes  de  snere  et  70  de  coton.  4>99o 
bab.  f  dont  393  blancs ,  180  bommes  de  cop- 
ieur libres ,  et  le  reste  esclaves. 

FRANÇOIS  (S'.) ,  neuf  petites  Iles  et  ro- 
chers sur  la  côte  rnérid.  de  la  I\'ouvellc-HoI- 
iande,  par  ù2°  3o'  de  lat.  S.  et  iùù"  3o'  de 
long.  £.  Ils  font  partie  de  l'archipel  de 
Nnyts. 

FRANÇOIS  (S^.),  cap  snr  In  c6te  sept, 
de  In  presqu'île  d'Avalon,  dans  Pile  de 
Tcrrc-NeuTc ,  à  l'E.  de  la  baie  de  la  Con- 
ception. Lat.  N.  47"  ^y.  Lonîr.  O.  54°  44'- 
FRANCOLI  ,  rivière  d'£spagQe  ,  qui 
prend  sa  source  à  i  1.  N.  de  Prades,  dans 
la  prov.  de  Lcrida  (Catalogne } ,  entre  bien* 
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tM  dans  celle  de  Tairagnne  (Catalogne  ) , 
pasM  à  Ifomblanch  >  reçoit  près  de  oettn 
Yillel*Angnera«par  la  rive  gauche ,  et  après 
un  cours  d'environ  10  !.  du  N.  O.  au  S. 
se  jette  dans  la  Méditexraaie,  à  i/3del« 
S.  O.  de  Tarragooe. 

F  A  ANC  Om  A,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Neir*Hnmpiidi«  »  eomté  de  Gcaf- 
too,  à  6L  i/i  B.  N.  E.  de  Haverhai,  et  à 
ai  1.  de  Concord.  Elle  renferme  les  plos 
riches  mines  de  fer  des  États-Unis ,  et  l'on  y 
a  établi ,  sur  !a  branche  mérid.  de  l'Ammo- 
not  siK  k  iiifcrieur,  des  forges  très-impor- 
tantes pour  la  fonte  du  fer  et  l'épuration  de 
l*aoier ,  ainsi  qu'une  naine  avec  triple  mar- 
tinet. On  7  fabrique  de  i5o  à  too  tonnée  de 
fer  en  barres  par  an»  et  la  à  iS  tonnes  de 
fonte  par  semaine.  3j5  hab. 

KRANCONIE  ,  ancien  cercle  d'AIlema- 
gne,  qui,  en  1806,  a  été  réparti  entre  le 
roy.  de  ^V  ui  temberg,  le  grand  duché  de 
Bade,  la  Hesse-Électorale ,  les  duchés  de 
Saxe  »  et  le  roj.  de  Bavière ,  dans  lequel  il 
forme  les  cercles  dn  Main^upérienr ,  dn 
Hatn'Inférieur ,  de  la  Résat ,  et  une  grande 
partie  de  celui  du  Danube-Snpérienr.  Nn- 
rembei^  en  était  la  capitale. 

l'R A^CO?îVILLE-LA  GABEJSNE ,  vil- 
lage de  France,  dép.  de  Seine-ct-Oise ,  ar- 
rond.  et  à  a  1.  3/4  S.  £.  de  Pontoise ,  et  à 
5  L  N.  N.  IB.  de  Tersaillei ,  cent,  de  Mont- 
morency, sur  la  rente  de  Paris  à  Rouen  par 
Pontoise.  C'est  un  des  endroits  les  plus 
agréables  de  la  vallée  de  Monfmorenry.  Il 
y  a  de  belles  maisons  de  campagne,  une 
entr'autres  qui  a  été  habitée  par  Cassini , 
Casanova ,  et  le  comte  d'Albon  ;  il  y  a  aussi 
un  beau  ebâfean  qui  a  appartenu  è  la  mai- 
son de  Montmorency,  iiioo  bab.  Son  tenri- 
toire  produit  beaucoup  de  fimita. 

FRANCOS,  bourg d'Bfpagne,  proT.  et  à 
3  1.  3/4  î'.  S.  E.  de  Salamanque,  snr  larifc 
gauche  du  Tormes.  i4hab. 

FRAÎNCOZO,  bourg  du  Brésil,  prov.  et 
à  6  1.  S.  de  Porto-Seguro,  sur  la  petite  ri- 
vière de  Frade ,  près  de  l'Atlantique. 

FRANDOTINEZ,  boutf  d'Espagne, 
prov*  et  à  3  1.  a/S  O.  de  Bnigos,  snr  te  rive 
dmite  de  TArlanzon ,  au  conlfaent  de  l*Hor- 
maza,et  sur  le  penchant  d'anemonta|^e.  11 
a  1  belle  église.  37a  hab. 

FRANEKER,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Fri^e  ,  arrond.  et'à  4  1*  O.  de  Leenwar- 
den  ;  ch^Rende  cent. ,  sur  le  canalde  Har- 
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liiigen  à  Leeuwarden.  £iie  a  uo  vieux  châ- 
teau ;  1m  édifices  publica  en  toot  beaux ,  et 
Itf  net  nmviptkf^  par  lear  propretés 
L'ttoiTeraités  fondée  ta  i585 ,  fat  auppri- 
mèe  en  1811 ,  et  rétablie  en  i8i5  sous  la 
forme  d'athénée  ou  collège  supérieur  ;  il  y 
a  en  outre  des  écoles  latines,  1  société  du 
bien  public,  1  bibliothèque  publique  y  1  ca- 
binet d'anatomie,  et  i  jardio  botauique.  On 
y  b brique  de  boaaîoatnuieiii  demaUiéBaa* 
tiqeeiet  d'optiqae«  et  il  7  a  prèa  4a  canal 
dei  briqueteries  et  des  fours  à  chaos.  Celle 
ville  envoie  a  d^patéa  ans  étato  provin- 
ciauz.  3,900  bab, 

FRANGY,  village  des  Étais  Sardes,  div. 
d(;  Savoie,  prov.  de  (jaruuge  ,  mand.  et  à 
41.  1/4  8. 0.  de  SMoUen,  et  à  5 1.  3/4  S. 
0. 4e  Geoèfe .  aar  la  rive  droite  de  l'Uieea. 
On  j  fiUtt  dea  vIoi  blanci  nooaaei»  eiliaaéa 
qu'on  expédie  principalement  k  Genèfe« 

i'KA^'GY,  village  de  France,  dép.  de 
Saône-et-Loire,  arrond.  et  à  5  !.  1/4  N.N.  E. 
■de  Loubana,  el  à  14  i.  1/4  IS  .  £.  de  Màcon, 
«or  la  rite  gaaehe  de  la  SeUie*  1,817  hab. 

FBANKENAU  on  FBANKBNHBIH , 
bourg  de  Bavière  ,  cercle  de  la  Résat;  clief^ 
lieu  d'une  juridiction  seigneuriale ,  et  rési- 
dence  du  prince  de  Hohenlohf  SclM!linfr*^- 
fûrst,  prés  de  la  source  de  la  Wcrnitz,  à 
9  1.  S.  S.  £.  de  Rothenbourg,  et  à  â  1.  5/4 
0«  d'Antpach»  On  y  remarque  le  chAteaa 
du  prince  »  enr  nne  hentear  d'ofa  Ton  joeil 
d'une  très-belle  vue.  i,635  hab. 

FRANKBNAU,  ville  de  la  Hesse-lÊIec*» 
torale,  prov.  et  à  7  1.  1/2  N.  N.  B.  de  Mar- 
bourp:,  cercle,  baill.  et  à  a  I.  £.  "F.  de 
Frankenberg,  sur  une  iiauleur.  II  s'y  tient 
4  grands  marcbéii  par  an.  700  hdb. 

FAANKBBBEBG ,  ▼tUe  de  la  HcMe- 
Éleoterale ,  piov.  de  la  Hante-Heiae,  A  6 1, 
1/4  N.  de  Marboorg ,  el  à  la  t.  i/3  O.  S.  O. 
de  Gassel  ;  cheMieu  de  cercle  et  de  bail!., 
«ur  la  rive  droite  de  l'Eder.  Siégé  d*un  com- 
missariat de  poUce.  Elle  se  divise  en  vieille 
et  nouvelle  ville.  11  y  a  i  église  rél'orniée  et 
I  Inthérienne,  et  i  hôpital,  ii  n'y  lient  4 
narcbéa  par  an^  1,681  hab.  II  y  a  dana  lea 
cavirona  1  aine  de  cnine  tanant  aifent» 
ninri  ^ne  des  fonderies. 

Le  cercle  de  Frankenberg  se  divise  en  a 
baiJLL  :  Frankenbeig  et  BoientbaU  et  M»* 
tient  »  7,385  hab. 

Le  baill.  leufeiiœe  1 1 ,45^  bab^ 


FR AN &ENBERG,  ville  duroy.  deî)axe, 
cercle  de  l'Erzgebirge ,  baiU.  et  à  a  1.  3/4 
N.  B.  d'Alt<<:beninitot  et  à  5 1. 0.  de  Ffey- 
berg»  près  delà  rire  droite  da  Zscbopao.  Bile 
est  bien  et  régulièrement  b&tie.  Il  y  a  dea 
manufactures  de  lainages,  de  toiles,  de  tis- 
sus de  coton  et  d'indiennes;  des  tannerie» 
et  des  biasseries.  3,5oo  hab.  On  exploits 
dans  les  environs  une  mine  de  cuivre. 

Cette  rille  eit  trài-aneianne  ;  Ghailenui* 
gne  la  fit  Ibrtifier  penr  le  dé&ndte  dea  in* 
eoniena  des  Saxons.  En  17^8  et  179a,  deon 
incendies  la  détruisirent  presqu'entière- 
ment  ;  depuis  elle  a  étérebàlie  aor  nn  aaeil- 
leur  plan. 

FRAIik£i\bUKG  ,  bourg  de  l'archida- 
ebé  d'Antflohe,  pays  au-deaaaa  de  l'Eue , 
qoartier  d'Haaarook,  à  3  L  O*  M.  O»  de 
Vôcklabruck ,  el  à  9 1.  i/t  O.  S*  O.  de  Weis. 

il  y  a  1  château  en  raine  et  1  vctk  !  Ir  . 

FRANKENFELS  ,  bourg  de  rarchidiw 
d'Autriche  ,  pays  au-desso"^;  de  l'Em^ ,  c  rcie 
supérieur  du  Wicoerwald,  âur  1^^  vive  droite 
de  la  Bielacb ,  à  8  1.  S.  O.  de  b'.  i'oelten. 

FBANBENBAUSBN,  rjUe  detapriocip. 
de  Scbwaftabonrg>Bndolaledt}  che^lieu  de 
seigneurie  et  de  baill. ,  sur  la  Felite-Wip- 
per ,  à  4  !•  £•  de  Sondershansen ,  et  à  ta  L 
5/4  N.  X.  K.  de  Gotha.  Siège  d'i  consis- 
toire, d'i  .sui iQitnciaij(  r  ,  d'i  chambre  fis- 
cale, et  d  1  administratiou  des  forêts.  Elle 
eat  divisée  en  ▼ieilte  et  nouvelle  ville.  Il  y  e 
1  obfttean  aeigneoriel ,  a  éfliaea,  1  colUge* 
I  hApilal ,  1  imprimerie,  des  Ibbriqnea  d'in« 
stcanans  de  musique,  et  dea  teintureriei 
à  grand  teint.  On  y  fait  commeicf  de  laine 
et  de  sel.  11  s'y  tient  4  grands  marcbéii  par 
an.  3,000  hab.  11  y  a  prés  de  cette  ville  une 
mine  de  sel  très-productive ,  et  l'on  a  établi 
tont  aapfèa  dea  bains  qoi  éonft  assex  frèqoen- 
téa.  Dana  lei  environs  est  le  cbAteen  de 
Ratbsfeld,  où  naquit  le  poète  Zacheiie- 

La  seigneurie  de  Frankenhausen  renferme 
3  baill.  :  Frank«'nhan<i<-n  et  8trausberg>  ^t 
la  prévôté  de  Scliiotiicim, 

IRAIS kE]S4iOF£i\  .village de  W  urtem 
berg }  cercle  da  Danube ,  baill.  et  ii  a  L  i/n 
If.  O.  d'Bhiogea,  et  A  6  L  a/3  O.  S.  0« 
d'Uhn.  i,3onhab. 

FRANkENMABKT«bowgderarchid». 
cbé  d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens,» 
quartier  d'IIausruck ,  sur  une  hauteur  ,  ù 
3  I.  3/4  O.  de  VOrkhbruck,  et  à  1 1  1.  »/a  iK 
S.  O.  de  Wciâ.  lia  1  cgli»e  paruissiaLu. 
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FRANKEiNSCUAliRIV  ,  usine  du  roy.  de 
Hanovfe,priacip.  de Grubenbagcn ,  baill, 
dei  mioei  et  à  i/a  I.  S.  E.  de  Kkaathal, 
dan*  les  montagnes  du  Haut>Hars.  Il  én  fort 
«nnuellrtment  1 5,633  marca  d'argent,  30»g07 
de  plomb ,  et  7,555  quintaux  de  Ulliar^p. 

FRANKENSTEIN,  ville  des  États  Prus- 
siens, prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  i5  I. 
i/a  $,  S.  O.  de  Breslaa  ;  chef-lien  de  cercle, 
k  5  1.  N.  E.  de  Glatz,  près  de  la  live  gauche 
do  Païuebach,  «nr  un  mont  élevé  de  i4<» 
toiaea  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  EUc  a 
•i  faubourgs  ;  rllr  reiiferuie  !>  églises  catholi- 
ques et  u  ititbéricnnes ,  i  hOpitai ,  i  caserne , 
1  galerie  de  tableaux,  et  i  jardin  botani- 
que. On  y  fabrique  du  drap ,  des  bas ,  et  des 
ehapeanx  de  paille,  et  U  y  a  des  tanoeriea 
et  dea  blanobiMeriea  de  oire.  Le  eomtoerce 
y  est  tiès-actif.  5,368  hab. 

Le  cercle  de  Franàensteiii  contient  37,700 
hab. 

FR  AA  KE^TAL ,  viiic  de  iiavu  re  ,  cercle 
du  Khin,  distr.  et  à  5  1.  1/4  K.  I\.  O.  de 
Spire,  et  à  II  1.  i/j  S.  S.  £.  de  Mayencej 
obef-lJeQ  de  cent.,  sur  le  canal  de  même 
nom.  Elle  est  bien  bfttie  et  a  5  ^lîses  catho- 
liques et  protestantes  ,  1  gymnase  ,  et  1  hos- 
pice d'orphelins.  H  v  a  des  fabriques  de 
drap  et  d'autres  lainan^es,  d'étoffes  de  soie, 
de  tuiles  ,  de  rubans,  de  tapisserie  ,  de  bon- 
neterie, de  papiers  peints,  de  caries,  de 
fil  d'or  et  d'argent ,  de  tabac  et  de  porce- 
laine ,  qui  le  dispute  à  celle  de  Saxe  pour  la 
beauté  et  le  fini  du  travail.  Le  commerce 
est  alimenté  par  les  grains ,  et  aU  moyen  de 
la  communication  dr  cette  ville  avec  le 
Rhin,  les  articles  de  ses  manufactures  se 
répandent  facilement  dans  toute  l'Allema- 
gne. 3,5oo  hab. 

Bans  la  guerre  de  1688,  cette  viUe  fut  in- 
cendiée comme  toutes  celles  du  Palatinat  ; 
dans  celles  de  1794  et  de  1795 ,  elle  éprouva 
encore  de  jurandes  pertes. 

FHANKKiSTAL  (CA^  AL  DE),  en  Baviè- 
re,ou  vert  eni-^S'jilconjiuence  à  Frankental, 
dans  un  baijbiu  construit  bous  les  murs  et  à 

!*£.  de  cette  ville  ,  et  va  se  joindre  au  Bhin 
après  un  cours  d*i  1. 11  a  3  écluses.  * 

FR  ANKEKWALD,  chaîne  de  montagnes 
d'Allemagne,  qui  couvre  le  N.  du  cercle  du' 
Main-Supéricor,  en  Bavitre,  le  S.  0.  des 
principautés  de  Rcuss,  et  le  baill.  de  Gra- 
fenthal  dans  le  duché  <lc  S  .xt  -Meininj^en. 
Elle  se  sépare  pré»  de  Miincliberg  du  Fich- 
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telbcrg  bavarois,  noeud  remarquable  où 
viennent  aboutir  le  Bôhmcrwald  et  l'£rs> 
gebirge;  se  dirige  an  N.  O.  entre- te  basain 
de  la  Saaie  et  celai  du  Main ,  et  va  se  join- 
dre au  Thttringer-wald ,  près  de  Grâfen- 
thal,  aux  sources  de  la  Steinach.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  i4  1.  Le  versant  S.  O. 
donne  naissance  à  la  Rodach  et  à  la  Jîass- 
lach ,  qui  appartiennent  au  bassin  du  Main  , 
et  dn  versant  N*  S,  descendent  la  SoRnit& 
et  la  Loqutta,  qui  dépendent  dn  bassin  de 
la  SaaIe. 

FRAjSKFORD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  JNew  Jersey,  comté  de  Sussex ,  à 
1  1,  3/4  N.  N.  E.  de  Newton,  et  à  a3 1.  N. 
de  Trenton.  2,000  hab. 

FRAIfKFORD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  lfew*York,  comté  et  à'3  L  O.  de 
HerUmer,  et  à  10  1.  N.  N.  O.  de  Goopen- 
town ,  sur  la  rive  droite  du  Mohawh. 
hab. 

FUA^KFOHD  ,  comm,  des  Etats-Uni*, 
état  de  Pensylvaoie,  comté  de  Cumber- 
land ,  à  4o  1.  O.  de  Philadelphie.  1,274  hab. 

FRANKFORD,  bourg  dea  ÉUts-Uais, 
état  de  Feosylvanie,  comté  et  à  a  1.  i/s 
N.  £.  de  Philadelphie,  sur  une  hauteur,  à  la 
droite  de  la  Delaware.  On  y  remarque  un 
bel  hospice  pour  les  aliénés ,  fondé  par  des 
quakers.  i,4o5  hab. 

FRAi\kJbORD,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  do  Roi,  baronnie  de 
Balliboy,  ii  6  1.  i/a  S.  O.  de  PhiUpstown , 
et  à  4 1.  IS .  E.  de  Birr.  11  s'y  tient  des  foirea 
le  2S  mai  et  le  8  novembie. 

FRAIVKFORT,  comm.  des  États-Unis,  . 
état  d'illinois ,  clief"  li<'u  du  comté  dr  Fran- 
klin, à  19 1.  E.  de  Kaska^ikia ,  et  a  ou  1.  S. 
de  Yandalia. 

FRANCFORT,  ville  des  Ëtats-Unia» 
chef-lieu  de  l'état  de  Kentucky  ot  dn  comté 
de  Franklin,  à  S  I.  O.  N.  O.  du  Lexiog- 
ton  ,  et  à  i5j  1.  O.  S.  0.  de  VVashino-ton  , 
dans  une  position  a^^éabJe,  sur  la  rivft 
droite  du  Kentucky,  qui  a,  en  cet  endroit , 
DU  toise»  de  largeur ,  et  est  traversé  par  un 
pont  de  bois  assea  hardi,  à  14 1*  au^lcssus  do 
confluent  de  cette  rivière  et  de  l'Ohio.  Lat» 
K.  Long.  O.  84«  4o'.  Cette  ville  est 

bfttie  sur  nn  plan  régulier,  et  la  plupart  des 
maifsons  e.tdes  édifices  publirs  sont  éb-^ara- 
nient  construits;  on  y  remarcpie  surtout  la 
maison  d'assemblée  de  l'état.  Elle  possède 
1  cour  de  }uètice ,  1  prison  ,  1  balle ,  1  mai- 
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iM  dft  banque  de  l'état,  i  académie,  et  a 
'  égliaei..!!  y  a  deê  manufactures  de  toile  à 

sac  ,  des  corderies ,  un  moulin  à  poudre  A 
tirer,  et  des  chantiers  de  construction  ;  le 
commerce  est  assez  fiori&saot.  1,680  hab. 

FRâNKFORT,  comm«  dei  États-Unis, 
état  de  Haine,  comté  de  Hancock,  anr  la 
rive  droite  du  Penobscot ,  qni  commence  i 
y, être  navigable  en  hiver,  à  7  1.  N.  de  Cas- 
tine  ,  f^th  19  1.  N.  E.  de  Tortland.  Le  com- 
merce y  est  assez  actif.  2,19(1  hab, 

FRANKFURT-AM-MAIN,  ville  libre  de 
la  Confédération  Germanique,  f^oy.  FaAiie- 
'voft*-Mia»fti-MAiii. 

FRAKKFURTH,  fille  de»  États-Pnv 
siens.  Foy.  FRAHCFoaT-stja-L'OoBa. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  d'Alabama ,  à  la 
gauche  dix  Tennessee.  4*9^^  hab.,  dont 
1,667  esclaves  et  i3  hommes  de  couleur  li- 
biea.  I«e  cheMiea  eat  RatielTille. 

.  FRAIIKLlN,comté de» États-Unis, dana 
le  centre  de  l'état  de  la  Caroline  du  IVord , 
traversé  parle  Tar.  10,166  hab.,  dont  5,33o 
esclaves.  Louisburg  en  est  le  chef-lien. 

FRANKLIN,  comm.  des  Ktats-Unis, 
état  de  Connccticut ,  comté  et  à  6  1.  N.  de 
New-Loodon ,  et  à  11  L  E.  S.  E.  de  Hart- 
ford ,  sur  le  Willamantiek.  t,i6i  hab. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  sept,  de  la  Géorgie ,  traveisé 
par  le  Broad-river.  9,0^0  !inb.,  dont  1,771 
esclaves,  Carne«ivilU;  en  est  le  chef-lieu. 

rRANKLliN,comté des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  d'IUinois.  Il  est 
aitosé  parle  Biget  leLittle  Muddy.  1,76$ 
hab.  Franicfort  en  est  le  chef-lien* 

FRANELIN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  d'Indiana, 
arrosé  j)ar  le  White-water.  H  est  fertile  en 
grain»  et  rcnlVrnie  de  belles  forêts  ;  il  a  très- 
peu  de  pâturage».  10,763  hab.  Rrook ville 
ea  est  le  chef«llen. 

FR  AN  KIilN ,  comté  desÉtats-Unis ,  dans 
le  N.  de  l'état  de  Kentncky,  traversé  par  le 
Kentucky.  ii,oa41^*l>')  dont3,55o  esclaves 
et  i3o  hommes  de  couleur  libres.  Frankfort 
en  est  le  chef-lieu. 

FRANKLIN  ou  FRANKL1?<T0N,  bourg 
des  États-Unis,  état  de  Louisiane,  chef- 
lieu  de  la  paroisse  S»,  Hary's,  sur  la  .rive 
droite  dn  Bayon-Tecbe ,  à  t8 1. 9.  S.  O*  de 
Béton-Bonge,  et  à  38  I.  O.  S.  O*  de  La 
Nouvelle-Orléans. 
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FRANKLIN,  comté  des  États-Unis, 

dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Massachu* 
sets ,  traversé  par  le  Connecticut.  Il  y  a  des 
terres  trcs-fertiles.  On  y  élève  des  bestiaux, 
et  on  eu  tire  beaucoup  de  bois  de  char- 
pente. a9,a68  hab.  Greenûeld  en  eat  le 
chef-Uen, 

FRANKLIN,  comm.  des  États-Unis, 

état  de  Massachusets,  comté  de  NoHblk, 
sur  le  Charles-river,  à  9 1.  S.  O.  de  Boston. 

i,63o  hab. 

l-HANKLIN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  S.  O.  de  Tétat  de  Mississipi. 
Il  est  arrosé  par  leNomochitto.  3,8si  hab., 
dont  1,544  esclaves.  Meadville  en  est  Je 
chef-lien. 

FRANKLIN,  bourgade  des  États-Unis, 
é(atde  Mississipi, conitédesonnom,  à  aSl. 
O.  O.  de  Columbia,  «t  à  7  1.  E.  S.  E. 
de  Natchez. 

FRANELI1I,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  Uissonri  ;  borné 
an  N.  par  le  Missouri  :  le's  monts  Chtark  le 
couvrent  au  S.  O.  3,079  Newport  en 
est  le  clief-lieu. 

FRA^^KLIN,  vill.  (le-?  États-Unis,  état 
de  Missouri,  chef-lieu  du  comte  de  Hovrard, 
sur  la  rive  gauche  dn  Missouri ,  à  19 1.  N.  O. 
de  Jefferson ,  et  à  65 1. 0.  N.  0.  de  S*.  Lonis. 
Lat.  N.  38*  57'  9'.  Long.  0. 95*  17'  ao*.  Le 
climat  y  est  sain  et  les  environs  sont  lerti- 
les.  Quoique  fondée  seulement  depuis  1816, 
elle  est  considérée  comme  la  seconde  ville 
de  l'état  pour  »on  impiu  tjute  position.  Elle 
est  bit  je  sur  un  plan  i  tgulier;  les  rues  en 
sont  larges,  et  les  maisons  sontélégamment 
construites ,  la  plupart  en  briques.  Il  y  ar- 
rive régulièrement  des  bateaux  à  vapeur, 
et  le  commerce  y  est  actif,  i  ,800  hab, 

F  U  A  N  K  L I N ,  com t  é  (J  es  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  de  New- York.  Il 
touche  au  Laurent  au  N.  O. ,  et  est  tra- 
versé par  le  Salmon.  C'est  an  pays  désert 
et  piesqu'lncnlte,  montagneux  an  S.  E., 
en  grande  partie  marécageux ,  et  couvert 
d'épaisses  forêts.  On  y  confectionne  de» 
étoffes  de  laine  et  beaucoup  de  toiles.  Le 
chef-lieu  est  ISIalune. 

FKAiNKLIN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York,  comté  de  Delaware, 
à  3  1.  N.  N.  O.  de  Delhi, et  à  96  LO.S.  O. 
d'Albany;  sur  la  rive  gauche  de  la  branche 
orient,  de  la  Susquehannah.  a,48i  hab. 

FRANKLIN,  rivière  des  États-Unis, 
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étH  d'Obio.  Elle  preud  sa  source  dans  le 
comté  de  Dark?»,  traverse  cenx  df»  Prpble 
et  de  Mûntgoniery,  et  va  se  feindre  au 
Grand-Miami,  par  la  rive  droite ,  dans  le 
comté  de  Entier,  en  face  de  Ifiddlctowa, 
aptèt  ma.  eom  de  i«  1«  d«  N,  -O.  an 
8.E. 

FRANKLIN,  comté  des  État^tJnîâ, 
dans  la  partie  centrale  de  l'état  d'Ohio.  II 
est  travers f-  par  le  Scioto.  Le  sol,  légère- 
ment montucux,  en  est  fertile;  il  y  a  de 
beiles  forêts,  des  carrière»  de  pierre  cal- 
.c«ii«9  4ct  aîoek  de  hoajUe ,  et  de  It  terre 
M  poterie.  ^M»  heb,  Galembiw  et  Fhq- 
klinton  en  sont  lea  eheft-iien* 

FRAJÏKLIN,coram.  des  États-Unis, état 
d^Obio,  comté  de  Glermonl,  à  3o  1.  S.  O. 
deCoIumbus.  i,8;ri  hab. 

FRAiSiwLlN,  coœm.  des  ^États-Unis, 
éttt  d'Obio,  comté  de  WacMD,  à  lï  I. 
jBI.  K.  B*  de  CâiiciMMti,  et  à  96 1.  &  O.  de 
-Golaabw ,  sur  la  tin  gMMbe  da  Oraiid- 
Miami.  3,300  hab. 

FRAI^KLLN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Pennsylva- 
nie ,  borné  à  1*0.  par  la  cbaine  du  ïusca- 
rora,  et  traversé  par  la  Conococheagae , 
affluent  da  Potomec.  Le  clûait  y  eat  doux. 
Le  «ol  ett  conaidéri  comme  oa  des  phw  ri- 
chee  de  la  PeiM|lvaoie ,  et  lacaltaref'élend 
jusqu'au  sommet  des  montagnes;  il  y  a 
d'épaisses  forêts  rt  dps  mines  de  fer. 
31,69a  bab.  Cbambersburg  en  est  le  cbei- 
liea. 

FRAKKLIN,  comni.  des  Atata-tnis, 
élafc  de  FeaiyWaaie,  coaaté  d'Adamt,  à 
4o  1.  0.  de  Pbiladelphie.  lyiSGhaK 

FRANKLIN,  comm.   des  États-Unis, 

état  de  Pensylvanir  ,  comté  êe  Fayette^à 
90  1.  O.  de  Philadelphie,  1,749  hab. 

FRANKLIN,  comm.  des  ï^:tatH-irnis, 
état  de  Peasylvanie ,  CMsté  de  Franklin , 
à  5o  L  O.  de  Pbihdelpbîe.  a,4o5  bab. 

FRANKLIN,  eomm.  det  Étata-Voia, 
élaidePiNiafiTalBie,  ebef  lieu  du  comté  de 
Venango ,  an  confluent  du  French-creek  et 
de  l'Allegbany,  à  19  I.  S.  S.  E.  d'Erié,  et  i\ 
a4  î»  N.  de  Pitîsburg.  11  y  a  sur  son  terri- 
toire, à  6  1.  i/a  N.  £.  du  cbef-lieu,  des 
Maroeade  pétrole  qvl  Milentderoil-ereek; 
ni  doa  paita  ereaaéa  poor  recneillir  ce 
bitaMiet  en  a  fourni  jatqall  i5  barilt  en  mne 
saison.  hab. 

FRANKLlN^conn.  det  Étata-Unis,  état 
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de  Pcnsylvanîe ,  comté  de  Weal«ér^a4, 

»  81  !.  O.  de  Philadelphie.  1,757  bab. 

FHAINKLIN,  comté  des  Élats-Unia, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Tennessee. 
Il  est  traversé  par  l'Elk.  16,571  ^ab.,  dont 
4*167  eadaTeaet  06  bommes  de  couleur  li- 
bref.  Wiacheater  eo  ett  le  ebeMJeo. 

FR  ANKLIK ,  Tille  de»  Étatt-Unit ,  état 
de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté  de  Wfl-  f 
liamson  ,  à  5  1.  1/2  S.  S.  0.  deNashvflle, 
et  à  61.  O.  N.  O.  de  Murfreesborough  ,  sur 
la  rive  gauche  du  Harpeih.Elleestagréabltî 
étl'ane  des  plus  florissantes  de  l'état.  i,5oo 
bab. 

FRANKLIN,  comté  det  Éuts-Uni», 

dans  la  partie  sept,  de  Pétat  dé  Yennottl; 
baigné  à  1*0.  par  le  lac  Champlain  et  tra- 
versé par  le  Missisqui  et  !a  Moelle.  Il  est 
en  partie  montagneux;  le  sol  fst  d'unr 
grande  fertilité  dans  les  vallées  et  le  long 
det  rivières.  On  jélève  de  grands  troupeaux 
de  betttanx.  La  pèche  ett  trèt-atantageuse  1 
dans  le  ChampUiii ,  et  lea  aKmtagaea  Ibvr-  I 
nissent  divers  minérmix.  17919e  bab.  8».  At- 
bans  en  est  le  chef-lien. 

FRANKLIN,  comté   des   J^ltats-Unis , 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Virginie 
Il  est  arrofé  par  le  Roanoke  et  par  le  Blaci^- 
water.  8a  principale  riebette  contitte  en 
minerai  de  fer  qai  alimente  $  fotfot.  ia,o  17  I 
bab.  Rocky-Mount  en  est  le  chef-lieu. 

FRANKLIN,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virginie  ,  chct'-lien  du  comté  de 
Pendh  t(in,  sur  un  atiluent  du  Potomac,  à  1 

43  i.  O.  de  Washington ,  et  à  47  L  N.  O.  de  ! 
ItidimMid.  Il  a  mr&oii  3o  maiaont. 
FRANKLIN,Tilla8adeaÉtat».Uait,élnt 

de  Virginie ,  cbef-liea  da  comté  de  Rutaell , 
à  5 1.  N.  O.  d'Abingdon ,  et  à  94 1.  O.  S.  O. 
de  Ricbtnond  ,  sur  la  rive  gauche  du  Clincb. 

FRANKLTNTO^r,  village  des  Éf  ats-Unis 
état  de  Loutsiaue,  chef  lieu  de  la  paroi^e 
de  Washington,  sur  la  rive  droite  du  Bogue  , 
Cbitto,  à  18  L  11.  de  La  Nonvtile-ilhrJéMia.  ' 

PRANKLINTON,comm.deaÉtaia-Unis,  ! 
étal  d'Ohio,  na  des  chefs-lieux  du  comte  1 
de  Frnnklin  ,  snr  la  rive  droite  dn  Sciote,! 
en  face  de  Columbus, 

FRANKSTADT,  ville  de  Moravie,  cer- 
cle et  à  la  1.  E.  de  Prerau ,  et  à  7  L  i/4  E. 
de  Weitkircben ,  tnr  la  rive  gauche  de  U 
Labiaaw  li  y  a  drâ  ikbri^aet  de  toile  »  et  on 
y  fait  du  fromage  renommé.  S^iSobnb. 

FRANKS-XOWN,  comm.  des  ^«ta- 
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Unii»  étet  d«  PentyUiaie»  conté  et  à  4  I. . 
1/5  O.  d*HiMtiog«loD  ,  et  à  »9 1.  0«ft.O. 

d'Harrisburg.  1,297  hab. 

FRAJSLEU  ,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Somme,  arrond.  et  à  3  I.  O.  d'Ahhpville , 
canl.  et  à  al.  1/4  S.  de  S^.  Valéry -sur-Somme. 
714  hab. 

FRANQUEYRA»  hong  d'EtpHine , 
piov. età  10  U  3/4  B.  S.  E.de Vigo  (Galke), 

et  à  7  L  i/a  E.  N.  S.  de  Tnj ,  près  de  la 
rWe  gauche  du  Mourentan.  il  eft  mal  bâti; 
il  y  a  1  couvent.  64u  hab. 

FRAWSCHEÎIOEK  o«  LA  PETITE 
BOCii£LL£,  cauU  de  lu  culuuie  du  Gap- 
de-BooiM'BipiSiMiee»  diitr.  d«  Stalkii* 
boack»  dans  le  Drekensteia  »  à  la  partie  an- 
pirienre  de  le  vallée  de  Beff'rfvier,  Il  tire 
ses  noms  de  ce  qu'il  etC  prineipalemeait  ha< 
bité  par  des  réfugiés  français. 

FiiA-\ZBURG,  ville  desEtati-Prussiens, 
prov.  de  Fomèranic  ,  ii^p;t'nc(i  et  à  4  !•  i/a 
S.  O.  de  Strakuud;  ckiei-ixeu  de  cercle ^ 
anr  le iMtd  mérid»  dv  lao  Riebtenbeig ,  et 
anr  la  rive  geeohe  de  bi  Petite  Tiébel.  747 
hab.  Elle  a  été  fbndée  en  tS8^  avec  le  pro- 
|et  d'ea  Aire  vue  ville  manufacturière  et 
commerçante  ;  mata  ce  projet  n'a  paa  été 

exérn  té. 

Le  cercle  de  Franzburg  contient  46)607 
hab. 

.  FHANZEHSBRUNN,  bourg  de  Bebême, 
cercle  et  4  6 1.  i/a  O.  S.  O.  d'Elnbogen,  diitr. 
et  à  il.  If .  d'S^)  daai  vne  pétition 
agréable.  Il  7  a  det  eanx  minévafoe  tréa- 

fréqaentées. 

FR  ASC  A  (  LA  ) ,  cap  de  la  côte  occid.  de 
l'îk:  de  Sai  daigne  ;  il  indique  au  S.  l'entrée 
du  goiic  d'OriâUao.  Lat.  N.  39*  4^'*  Long. 
B.  6*  7*. 

PRA8G  AROLO,  bovrf  deaÉtats^afdeit , 
div.  et  à  10 1.  1/3  S.  de  Novare ,  proT.  de 
ItOuieHina  ,  mand.  deMede.  i,o5ohab. 

FRASCATI,  TtscrricM,  ville  des  États 
de  l'Église,  comarca  et  h  4  I.  S.  E.  de 
Rome  ,  sur  le  penchant  d'une  colline  et 
dans  une  position  très-agréable.  Siège  d'an 
éveché  évigè  en  «69.  Elle  est  entoerée 
d'aneanaoea  fottUlcationa ,  et  renferme  1  ca- 
thédrale t  I  séminaire ,  et  plusieurs  convens. 
Elle  ect  fameuse  par  ses  belles  -vUtai  ou 
maisons  de  campagne,  dans  îf'sqiîelles  les 
nches  habitans  de  Rome  vienneut  passer 
une  partie  de  l'été  i  la  plus  digne  d  atten- 
tion est  k  Belvédère.  4*200  hab* 
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,  Dans  iesen^lrooa  et  an  sommet  de  la  col- 
line ,  on  voit  encore  les  ruines  de  l'ancienne 
TitsetUum,  et,  près  de  là,  les  d^'hri»  de  la 
maison  de  campagne  de  Cîicéron  ,  ainsi  que 
d'un  petit  amphithéâtre,  de  bains,  etc. 

FRA8G1NET0,  bourg  du  roy.  de  IVa- 
pies ,  prov.  de  la  GaUbre  Gitérieore,distr., 
cent,  et  à  1 1. 1/4  S*  N.  £•  de  GMtwviUarl. 
i,5oo  hab. 

KRASFR  ,  lac  et  rivirre  dc la.  NeavcHe- 

Bretagae.  ^  oy.  I  kazeb. 

FRASERBURGU,*iIled'Éco58e,  comté 
et  à  i3 1. 1/4  N.  d'Aberdeen ,  presbytère  de 
Dcer ,  sur  la  mer  du  Nord.  Son  port  est  pe- 
tit» ault  il  y  a  nae  belle  et  Imnvé  rade* 
Cette  viHe  est  régnttteemenC  constmile; 
elle  a  i  prison ,  et  l'on  y  voit  une  tour  à  3 
étage»  qui  fait  partie  d'un  /-difice  destiné  à 
une  université.  On  ciprdie  de  ;>f>n  pori  de 
grands  navires  à  la  pêche  du  Groenland. 
Fraserburgh  envoie  1  membre  au  parle- 
ment, 1,00»  bab.  Haas  les  envIitHu»  anr 
le  cap  KInnaifd»  est  nn  ehitean  bftfi  en 
1 600,  an  bant  daqnel  on  a  érigé  nn  pbaie  en 

La  paroisse  de  Fraserburgh  est  en  géné- 
ral bien  cultivée,  et  assez  fertile.  On  v  tmnve 
de  la  pierre  calcaire,  du  fer,  et  du  granit. 
a,83i  hab. 

FRA8NE ,  bourg  des  Pays-Bas  de 
Hainant,  anond.  et  à  4 1.  H.  B.  de  Tonr- 
nay^et  à  7 1.  3/4  N.  O*  de  Mons;  cbef-Iien 

de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ronne. 
On  y  fabrique  des  toiles  et  de  la  dentelle. 
3,780  hab. 

FRASSDORF,  village  du  duché  d'An- 
halt-Retsau  ;  cbeMiea  de  baill. ,  à  3  1.  1/4 
S.  S.  O.  de  Deasan.  Il  y  a  1  ebttean.  4i5 
bab.  Le  bi^>  contient  1,600  bab. 

FRASSIITE  ou  FR  ASSENE,  riviéf*  dtt 
roy.  Lombard-Vénitien  ,  qui  prend  sa  source 
dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de  Vi- 
cence ,  h  1  1.  O.  de  Recoaro,  porte  d'abord 
le  nom  d  Agnu  jusqu'à  son  entrée  dans  la 
prov.  de  Téione»  oè  elle  ptend  cehil  de 
G«a,  et  ne  regoitcdnide  Rrassine  qœ  vers 
Cologna ,  oh  elle  devient  navigable  :  c'est 
ansillà  ipi'eHe  change  sa  direction  S.  pour 
couler  an  S.  E.  jnsqu*auprAs  de  Monta- 
gnana  ;  de  là  elle  se  porte  a  i'E. ,  entre  dans 
la  prov,  dePadoae,et,à  i/a  1.  N.O. d'Esté, 
reçoit  à  gauche  le  Bisato ,  dérivé  da  Baedha- 
glione ,  et  donne  naissance  9  à  draite ,  a«  ca- 
nal Brsnea]^.  Bile  baigne  les  mnia  dible, 
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oii  elle  le  diviie  en  deux  bivncbes  :  Tuoe  9 
COiiUnt  an  S*  »  prend  le  nom  de  canal  S**, 
Catterina,  et  va  se  joindre  au  canal  Gor- 
180  ;  l'autre  y  appelée  ordinairement  canal 
d*Esle,passeà  Monselicf  ,  dont  on  lui  donne 
au^si  quelquefois  le  nom ,  et  à'avauce  jusqu'à 
Battaglia,  oîl  eU«  l'embranché  avec  le  canal 
de  Gegnola.  Le  cours  dn  Fraaiine*  près  de  ce 
dernier  point  jusqu'à  la  source  de  l'Agno, 
est  d'environ  %S  1.  Cette  rivière  porte  des 
bateaux  du  chargement  de  ^in, 000  kilogram- 
me!;. On  lui  donne  quelquei'ois  ,  au-dessous 
de  Lonigo  et  au  dessous  de  Coiogaa ,  le  nom 
de  Fiume-jSuo?o. 

FR  ASSXNBTTO  »  DI  -  PÔ  »  vUlage  des  ' 
Àatf-Sârdes,diT.  et  à  5 1. 3/4K.N.  O.  d*A* 
lezandrie*  pww,  et  è  1 1.  E.  de  Gasale  ;  chef- 
'  lien  de  mandement.  1,740  bab. 

FRASSINO,  village  des  lÉtats  -  Sardes  , 
div.  de  Coni,  prov.  et  à  4  '/"^  O.  S.  O.  de 
Saluées,  mand.  de  Sauipeyrc,  sur  ia  rive 
gaucbe  de  la  Varaita.  1,^00  habt 

FAASSINOAO»  bourg  dn  duché  de  Mo- 
dène,  distr.  et  à  10 1.  3/4  S.  O.  de  la  ville 
'de  ce  nom ,  cent,  et  à  i  1.  3/4  S.  S«  O.  de 
Monte-Fiorino.  i,aoohab. 

FRASSO  ,  bourg  du  roy.  de  iN'apies , 
prov.  de  la  Terre  de  I  ibour ,  distr.  et  à  4  !• 
1/4  E.  E.  de  Caserte  ,  cant.  et  à  3/4  de  1. 
8.  O.  de  Solipaca.  U  a  a  ^lises.  3,4>oohab., 
y  compris  ceux  dn  Tillage  de  Nanxignano. 

FRASZLAU  9  bourg  du  ducbé  de  Styrie , 
cercleetii4  1.  i/a  O.  N.O.  de  GiUy,  sur  la 
rive  gaucbe  du  San. 

FR  AT ,  tteuve  delà  Turquie  d'Aaie.  f  oif, 

FRAT£LLI ,  petites  îles  de  l'Archipel. 

AOBL»!. 

FR  ATEIiLO  (S.) ,  bonig  de  Sicile ,  prov. 
de  Messine ,  distr.  et  à  5 1.  £.  N.  IS.  de  Mis- 
tretta  ;  cbef'iien  de  canton»  4  1 1.  de  la  Mé- 
diterranée. 

FRATTA,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  4  !•  3/4  N.  de  FérouKe,  sur 
la  rive  gauche  du.Tibre. 

FRATTA  »  rivière  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  qui  prend  sa  source ,  sons  le  nom  de 
Togna ,  dans  la  prov.  de  Vérone,  près  et  au' 
S.  S.  o.  de  Montebello,  coule  d'abord  au 
S.  ,  ensuite  à  TE. ,  entre  dans  la  prov.  de 
Padoue,  où  elle  parcourt  les  marais  de  Vi- 
gbiuu)io,  et  après  avoir  passé,  au  moyen 
d!un  aqueduc,  au-dessus  du  cansi^de  S*** 
Gatterinai  formelle  canal  Gorson»  qui  va 


se  joindre  à  h  Bienta.  Le  cours  de  cette 
rivière  est  d'environ  la  1.»  dont  51.  i/a  de 
navigation  depuis  Bevilacqaa.Onlui  donne 

quelquefois ,  sur  la  partie  de  son  cours  qui 
avoisine  Cologna,  le  nom  de  Rabiosa. 

FRAÏTA  (LA)  ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  de  Polésine ,  distr.  et 
il  a  L  i/s  O.  S.  O.  de  Rovigo ,  sur  le  petit 
canal  de  Scortico.  Il  7  à  un  grand  nombre 
de  belles  maisons  de  campagne.  II  s'y  tient 
I  foire  le  25  juin.  2,760  bab.  C'est  un  des 
plus  anciens  villages  de  la  Polésine;  il  pa- 
rait avoir  été  fondé  par  les  anciens  TuS' 
câns. 

FRATTA*MAGGIORE»  bouig  du  roy. 
de  Naplesy  prov*  et  à  a  I.  H.  de  Naples» 
distr,  et  à  3/4  de  I.  N.  O.  deCasoria;  chef-lieu 
de  canton.  Il  y  a  i- belle  église  paroissiale, 

et  5  antres  églises.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  cordages,  et  on  y  élève  des  vers  à  soif. 

FRATTE,  village  des  États  de  TÉglise  , 
délégation  d'Urbin  et  Fesaro ,  à  5  1.  S.  £. 
d'Urbin,  et  à  a  I.  N.  B.  de  Pergola.  Il  s'y 
tient  des.  foires  tons  les  lundis  d'août. 

FRATTE ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Terre  de  Labour ,  distr.  et  à  4  !• 
5/4  N.  E.  de  Gaf  tc,  cant,  et  à  i  1.  i/a  E. 
S.  E.  de  Rocca-Guglielîna.  2,65o  hab. 

FRATTIISG  ,  en  morave  fVratleny  , 
bourg  de  Moravie ,  cercle  et  à  6 1.  3/4  O.  de 
Zuaym ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Taya. 
533  hab. 

FRATTOLI,  bourg  du  roy.  de  Naples» 
prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  i**.,  distr.  et 
à  4  !•  3/3  O.  S.  O.  de  Teraino ,  cant.  et  ik 
31.  i/a  O.  de  Montorio. 

FRAUBRUNi^  EN,Viilagc  de  Suisse,  cant. 
et  à  3  L  3/4  N.  n .  E.  de  Berne  ;  chef-lieu  do 
bsill. ,  sur  la  route  de  Soleure  à  Berne*  Il 
y  avait  une  abbaye  célèbre  qui  y  fut  fon> 
dée  en  ia46.  £n  1376  ,  les  Bernois  y  rem- 
portèrent une  victoire  sur  les  Bourguignons 
et  les  Normands  réunis  sous  Enguerrand  de 
Goucy  ;  une  colonne  qu'ils  avaient  élevée 
en  mémoire  de  cette  action  a  été  renversée 
par  les  Français  en  1797.  Le  5  mars  1798  U 
s'y  livra  aussi  un  combat  entre  les  Bernois 
et  les  Français  :  les  deamieit  entrèrent  le 
même  jour  dans  Berne. 

Le  bail!,  de  Fraubrunaen  contient  7  pa- 
roisses et  0,245  hab. 

i<  UAtEiS  AURACU»  village  de  Bavière,  . 
cercle  de  la  Réaat,  présidiai  et  iii  L  3/4  E. 
d'Henofeiuiurach,  et  à  3  L  i/a  If;  O.  de 
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tlunKohvgt  anr  la  ûngÊ^tnlbibM'AiÊiÊùk^ 
à  pea  de  distanoe  do  k  Regoltz.  Il  y  a  nna 
gnnde  biaMerie.  On  y  cultive  beaucoup  de 
tabac ,  et  00  y  fait  un  comoiarce  OQOtidé- 
rable  de  fruits.  55o  faab. 

FRAUENBERG  ,  FRAUMBEUG  ou 
FR1MBËR6 ,  Pritnda,  bourg  de  Bohâiae, 
çoicle  et  à  it  K  O.  da  Rilsan*  at  à  1 1«  i/a 
S.  Ok  da  Hayd«  Sor  oaa  rnoofagaa  ▼aiaiaa 
«ODtles  restes  d'aa  ancien  chàteau-fort.  Il  y 
a  daus  les  e  aviron  s  i  mina  de  fer  et  dea  Cm- 

ge"?  avf'C  1  martinet. 

FKAl  J:M>ERG  ,  village  des  Étatg-Prns- 
sicos ,  prov.  de  Gièves-Berg ,  régence  de  Co- 
logne ,  cofola  at  4  S  1.  S*  S«  Ok  da  Leebe- 
nich.  llya  9  dbtillaries  d*eaa-da-via*  i»t44 
heb. 

FEAUKNB0UR6,  ville  des  États-Pru8> 
siens,  prov.  de  la  Prusse  orient.,  ir^'ence 
età  i5  1.  S.  O.  de  Kônigsberg,  cercle  et  h 
al.  1/4  O.  S.  O.  de  Brauuâberg ,  sur  le  Friit- 
cbehaff,  au  pied  du  Domberg.  Siège  de  Pé- 
▼êchè  d'Ermelwid,  Il  y  a  1  cathédrale,  a 
églâaaa  païamielaB  p  dea  fkbriqaea  da  drap 
et  de  poterie 9  et  des  taniieriaB*  La  pêche  y 
est  active ,  et  on  y  fait  commerce  de  bois  et 
de  ûl.  On  y  voit  le  tombeau  de  Gopenuo, 
mort  en  t5i7>.  Pop.  :  1,597  l^^'^- 

FRAUEiNiiRMl  LIN ,  autrefois  kO- 
mGSBREITUNGEN,  bonig  da  docbè  da 
Swfr'Maioingan ,  partie  inférieare  da  doebé 
de  Meiningen  ;  chef-lien  de  baill. ,  sur  la 
rire  gaocbe  de  la  Werra ,  à  5  1.  N.  N.  O.  de 
Meiaiiigan»  et  à  5 1.  a/S^  S*  d'Biaenacb.  5o5 
hab. 

Le  baill.  de  Frauenbreiluogen  renferme 
a,5o7  bab. 

FKAUENFEI.D,  ville  de  Soiaae,  clie^ 
lieu  dtt  cent,  de  Ttungovie ,  de  baill.  et  de 

cercle  ,  sur  la  rlTO  dfoile  de  la  Murg ,  à  5  I. 
O.  S.  O.  de  Consfance,  à  7  1.  i(%  ^,  E.  de 
Zurich  ,  et  à  28 1.  1  /a  N.  E.  de  lierne.  Lat.  i\. 
47»  33'  28'.  Long.  E.  6°  33'  54'.  Victime  de 
deux  tcriiijies  incendies  en  1771  et  en  lySSf 
elle  a  été  aaaes  r^oBèrement  labitia»  Saa 
principaux  édificaa  lont  Je  viens  château  de 
rancieii  graad-baUli  de  Thnigovie  »  l'hôte 
de  ville»  où  se  réunissait  autrefois  la  diète  de 
la  confédération  ,  et  la  chancellerie.  !I  y  a  2 
églises  paroissialf's ,  i  pour  les  catholiques 
et  1  pour  les  protestans,  et  de  belles  pro- 
menades. Ou  y  fabrique  des  étoiles  de  soie, 
et  le  coflamerce  y  est  aiafz  aninié.  t»Soo 
hab.  On  a  déconvert  dana  lea  enviconi  une 

T.  IV. 


nikia4a  honilK  Cette  taie  a  élé  priae  par 

les  confédérés  en  i64o . 

Le  baill.  de  Frauenfeld  se  divise  en  4  cer- 
cles :  Frauenfeld ,  Maiiug«'n  ,  Tlmndorf ,  et 
Vesslingen  ;  il  contient  1 4  paroisses  et  1  iy4^4 
hab. 

FRIUENHOVEN,  bourg  de  Bavière  « 
cercle  da  l'Iaar»  préaidial  de  V^bibuig ,  à 

1  l  3/4  S.  de  Landshut,  et  à  la  1.  1/4  N.  £. 
de  Munich,  sur  la  rive  droite  de  la  Petite 
Vils.  Il  dépend  de  la  seigneurie  du  même 
nom  ,  qui  renlVnne  a, 000  liai). 

FRALEMvUiCllKrN  ,  JIoidoj-Mzszony, 
bourg  de  liungrie,  cercle  au-delà  du  Da- 
nube, comitat  de  Wieaelboiug  ^  marche  de 
Kenaiedel.II  a  a  égliaeoh  l'on  aeiend  en  pé' 
lerinage,  et  1  ancien  couvent  de  fitancia- 
cains.  1,430  hab. 

FRAUENMAEK,  bourg  de  Hongrie» 

yoy.  BiTH. 

FRALEMiEITH,  village  de  Bavière, 
cercle  l'Iaar,  préiidial  de  Berchte^a- 
den.  Il  y  a  dea  minea.da  ael  et  dea  carrièrea 
de  marbre. 

FR AUENSTlOTL  »  ville  de  Bohême. 

Foy.  Bebcstâotl. 

FRAUEÎVSTEIN,  ville  du  rny,  d,-  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgebirge  ;  chef  lit  u  Je  haill. , 
441.  S/4  S.  E.  de  Freyheig ,  et  a  61.  5/4  S. 
S.  0.  de  Dresde.  U  y  a  1  cbêtean,  a  églises , 
dea  fabriquée  de  toile  de  lin ,  et  dea  teintu- 
reries. Il  y  a  1  ancien  fort  en  mine.  800 
hab.  On  exploite  dana  iea  environa  1  mine 
d'argent  peu  n'ehe. 

Le  baill.  dcFraut nstrin  a  ■?  enclaves  dans 
celui  de  Freyherg»  11  est  tiLs-uiontagneux, 
boisé ,  et  arrosé  par  la  Mulde  et  la  Weisse* 
litz*  9,000  hab* 

FRAUBNTHAL,  vlUage  du  dnehé  de 
Styrie,  cercle  et  à  10  1.  i/4  N.  O.  de  Mar« 
bourg ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lasnits.  Il  y 
a  1  fabrique  de  laiton  et  dea  forgea  avec  1 
martinet.  a4o  hab. 

FRAUREUTil ,  bourg  de  la  princip.  de 
Reuss-Greitz,  seigneurie,  batll.età  3  l..i/3 
£.  B.  B.  de  OieitZf  anr  la  grande  rente  de 
Gara.  Il  a  1  êgUae  et  t  filature  de  coton 
conridérable.  U  s'y  tient  pluaieura  macdiéa 
par  an.  1,100  hab.  ^ 

FRAUSTADT,en  polonais  PFsofwwa, 
ville  des  États-Prussiens ,  prov. ,  régence  et 
à  17  1.  a/3  S.  S.  O.  de  Tosen ,  el  a  4  h  3/4 
N.  E.  de  Glogau;  chef-iien  de  cercle,  et 
aiége  d'une  piatîce  aupérieure  dont  la  |nrî- 
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dietton  eottpiend  ht  eerdet  de  FlriiMtadt , 

Kroben,  <  f  Knsten;  dan»  nn  ptjl  mUoii* 
neux.  Elle  a  3  églises  catholiques ,  i  luthé- 
rienne, 1  couvfnt,  I  g'ymnase,  et  des  ca- 
sernes ;  des  fabriques  de  drap  ,  de  tuiles  ,  de 
luai  uquiu  rouge ,  de  chapeaux ,  et  de  gants  ; 
dttdiitfllerietdleaii-de^Tie,  t  blaDchiMCite 
àt  clfei  et  I  moulin  à  huile.  On  y  hat  coiU' 
meiee  de  blé  «  de  bettiaux,  et  de  laioe.  Sù 
i8o3  ,  elle  éprouva  un  violent  Incendie* 
5.790  hab. ,  dont  environ  i/io  jtiirs. 

£n  1706  ,  les  Suédois  remportèrent,  dans 
les  environs  de  cette  ville,  une  victoire  si- 
gnalée sur  les  Saxons  et  les  Russes  réunis. 

Ia  cercle  de  IVanitadt  contient  iS^Sw 
beb. 

FRAYLES  (LOS^  ,  groupe  de  rochers , 
près  de  la  côte  mérid.  de  I^îe  Haïti,  i\  5  1. 
O.  N.  O.  de  nie  Béata.  Lat.  N.  17**  38'. 
long.  O.  74"  2'. 

FRAYLES  (  LOS  )  ,  groupe  dllots  des 
tief  toiif  le  Vent ,  dant  lii  mer  des  Antfllea , 
à  3 1. 1/1 E.  de  la  pointe  N.  £.  de  la  Bfar* 

guérite.  Lat.       1 1**  1 1 '.  Loog.  O.  fi6*  9'. 

FRAYLES  (  LOS) ,  groupe  de  petites 
!les  désertes ,  dans  le  Grand  Océan  cqui- 
noxial ,  près  de  la  côte  de  la  Nouvelle- Gre- 
nade, prov.  de  Veragua,  entre  la  pointe 
Mala  et  le  promontoire  de  Puercos.  h^t.  IS. 
7*18'.  Long.  S.  «a*  ao'. 

FRAYLES ,  ittinei  d'atgent  du  Mexique , 
intendance  de  Sonora  ,  prov.  de  Cinaloa, 
entre  le  Mayo  et  le  Rio  del  FnerCe. 

FRAZÉ,  viîlarrç  France, dép.  d'Fliire- 
et-Irfnr  ,  arroruL  et  â  5  1.  E.  S.  E.  de  I\o- 
genl-le-Rotrou ,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Chartres , 
cent,  de  Tbiron-de'Gardais.  i,soo  hab. 

FRAZBR,  lac  de  la  NooTeile-Bretagne» 
dans  la  NouTcUe^alédonie  »  par  54*  35'  de 
Jat.  N.  et  laj*  ao'  de  long.  O.  Il  a  environ 
3a  1.  de  circonférence. Le  Tacoutché-Tessé, 
qu'on  Donime  aussi  Frazer ,  sort  de  son  ex- 
trémité S.  £.  Ce  lac  abonde  en  saumons, 
traites  »  et  antres  poissons.  Le  pays  voisin  est 
entrecoupé  de  petite  lace  et  de  montagnes 
élevées»  et  couvert  de  fi)rête  de  pins«  de  peu- 
pliers ,  de  bouleaux ,  de  trembles ,  etc.  lies 
Indiens  TacuIIiesen  habitent  les  bords. 

FRAZKH  ,  fleuve  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne, /^oy.  TACou^CHF-TKsmi. 

FRAZtiililjiiGH,  vilie  d'Écosse.  l'ey. 
FuâsuaavMU. 

PRECHAS ,  bonig  de  Portugal ,  prov.  de 
TtusHia^Montes,  comarca  et  à  1.  i/a  N.  O. 


F  A  £  D 

de  MoMsorto ,  ui  'à  9  k  S»  ^  JUModelte , 

sur  la  rive  gauche  de  la  Tua. 

FREGHEN,  vUIage  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Clève»-Reî^  ,  régence  ,  cercle  et  à 
al.  I  /i  0.  de  Colugiie.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  poterie.  i,Sâu  hab. 

FREGHILLA ,  petite  ville  d'Espagne , 
prOT.  et  à  6L  1/4  O.  Iff.O.  dePàlencia^surlu 
rive  droite  du  Valdejinate  »  et  à  10  1.  i/t  N. 
H.  O.  de  ValiadoUd ,  dans  un  terrain  maré- 
cageux. Elle  a  !  belle  église.  On  y  fabrrqno 
des  lainages  et  beaucoup  de  fromage.  3,010 
hab. 

FREGKENFELD,  vUlage  de  Bavière, 
cercle  du'Rhin ,  <distr.  et  à  3  1. 1/4  8.  de 
Landau ,  et  à  a  I.  a/S  N .  11.  O.  de  Iisnter- 

boorg.  1 ,000  hab. 

FREDEBURG,  ville  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  61.  i/3 
S.  S.  E.  d'Arensberg  ,  cercle  de  Meschede, 
sur  la  rive  druite  de  la  Lenne.  660  hab. 

FRBDmSEORG ,  petit  bourg  de  Dane- 
mark, diocèse  et  lie  de  Seeliind ,  baiU.  de 
Frederiksborg ,  à  3  L  1/4  S.  O.  d'Elseneur, 
et  à  7  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Copenhague,  sur 
le  lac  Esrom.  On  y  fabrique  de  la  belle  pote- 
rie. Il  y  a  1  château  royal  qui  renferoie  1 
belle  galerie  de  tableaux. 

FREDENWALDE,  bourg  des  États  Frus 
siens,  ptor,  de  Brandebomg,  régence  de 
Potsdam ,  cercle  et  à  4  L  3/4  £»  <le  Tem* 
plin ,  et  à  4  L  S^  S.  O.  de  Pienihwf>  3i6 

hab. 

FKEDEBIC,  fort  de  la  colonie  du  Cap- 
de-Bonne-£sperance ,  distr.  de  Zuurevcid  , 
prés  de  la  côte  occid.  de  la  haie  de  Zwart> 
kop ,  sur  une  hauteur,  k  3a  l.'S*  O*  de  Ba«' 
Ibnnt. 

FREDERIC  A,  ville  des  États-Unis,  ^tst 
de  Géorgie,  comté  de  Glynn  ,  à  aa  1.  S.  O. 
de  Savannah  ;  sur  la  côte  occid.  de  l'ilf  de 
S'.  Sinian  ,  à  i'embLuichure  de  PAlalarjKitra. 
Elle  ctait  défendue  par  une  forteresse  rt^gti- 
lière  qui  est  maintenant  en  tufaMv  Le  petit 
nombre  de  mtSsons  dont  elle  se  oosapose  est 
agréablement  situé ,  sur  une  hauteur ,  et  eur 
un  bras  de  la  rivière  qui  y  forme  un  port  alkr 
et  commode ,  capable  de  recevoir  les  pltt» 
grands  navires. 

Cette  ville  duit  sua  ungine  «t  des  uiunta- 
gnards  écossais  qui  s'établirent  sur  ce  point 

tem  1735. 

FRÉD*RIG*HBNRY,  fort  des  PIsife  Bna, 
ptov.,  atrond.  et  k  3 1«  1/4  B.  O.  d'Anvera , 
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cant.  d'Bèclgw  »  la»  li  tire  droilti  de  l'A» 
ont. 

FRÉDÉRIC -UEN AT)  iMie  ior  la  côte 
8.  E.  de  la  Terre  de  Diémen,  par  in"  5i' 
<le  lat.  S.  et  145**  37'  l.mrr.  E.  FÎIp  rp<?- 
serrc,  avecla baiede Fforiolk,  ristlini*^'  d'une 
presqu'île  baignée  au  S.  O.  par  la  baie  de 
la  Tem]>ête.  Le  cap  qui  s'ftviaiee  au  &•  B. 
a  éténaMBépard'Èatrecattcaux  ïrèdéiîe^ 
iienrj;  K«iiiettttani  le  aocnisa  Martoo ,  ea 
ilioimear  da  aavSgatevr  Crniçais  qai  vlnU 

iCes  pnraçfps  en  t^J2. 

FRÉDÉRIC  HENRY,  ancien  loii  linl- 
landais ,  dans  l'ile  Solor,  une  dus  iics  de  l» 
Soude,  sur  le  passage  de  Zimanro,  et  sur 
mie  baie  tfâ  Ibteae  aae  bonne  rede.  Il  eit 
«bandoanA. 

FRBOBRIGHSTAD,  ville  de  llle  S». 
Croix ,  une  des  Antilles ,  sur  la  côte  occid» 
Elle  est  petite ,  main  bâtie  régulièrement, 
et  a  une  rade  ouverte ,  d^feadue  par  le  lort 
Fredencb.  i,aoo  hab. 

•FEBDBKUUA,  vUie  de  Daneniaià.  Fay. 
VeieSBieii. 

FREDERICK,  eouté  dei  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Maryland  , 
baigné  au  S.  par  le  Potomac,  iiorné  ù  1*0. 
par  le  South-mountain  ,  et  travcts<:  par  le 
Mooocacy.  On  vante  la  iei  UlUe  de  son  ter- 
ritoire y  aortoui  de  la  vallée  du  Monococj; 
on  y  ^lère  l»aaoaoap  de  bcitfaax»  Le  aai- 
aerni  de  fer  y  abondB.  J^^Sg  bab,,  la  pla- 
çait d'eiigîna  aUamande  et  boas  cultiva- 
teurs. 

Frederk  litown  en  est  le  chef-lieu. 

FREi)  K  R  H  ;  K  ,  vHlage  des  ÉUts-Unis , 
«tat  de  Marjland,  comté  de  Gecil,surla 
rive  droite  du  Sassafra»,  à  5 1.  3/4  S.  d'BIk- 
«009  et  à  i5  1.  E.  de  Baltimoie»  li  bt  pris 
et  bvft)^  par  les  Anglais  en  mai 

FREDERICS:,  comté  des  États-Unis, 
éemBÏe  N.  de  l'état  de  Virginie.  11  eht  arrosé 
par  la  SKeaandoah ,  et  bien  cultivé  ;  on  y 
éit^ve  b<  ^Kîconp  de  bestiaux  et  d'abeilles* 
11  s'y  iabrique  de  la  ferronnerie.  Àjiy^ofî  hab. 
Wiacbeeter  en  est  lechef-lîeo« 

FJRBOERIGK,  povt  snr  la  cMe  sept,  de 
l'eicl^el  du  Roi  Georges  m,  dans  la  Rus- 
sie américaine, ptr5S*  10'  delat.N.et  157* 
4o'  de  lf)np.  O. 

FREDJbiHlCK-HOUSE  ,  établissement 
an;:^Iais,  daas  le  Uaut-Cauada,  pré^  du  lac 
Warutu^aha,  sur  la  rive  droite  d'une  ri- 
liète^  sort  de  ce  lie  et  seîettn  dmt  l'A- 
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bMbbL  Let.  'R.  49**  4'.  Long.  O.  84  42  . 

PafiBERIGtSBURG,  ville  dels  partie 
de  le  Gafterie  propre  déclarée  neutre  en 

i6ao;  sur  la  Gnana  ,  près  de  l'océan  Indien, 
H  !5  1.  N.  E.  de  remboucluire  de  la  rivière 
du  Grand-Poisson,  Elle  a  été  fonclée  m  1821 
parles  Anglais»,  et  sa  population  se  compo- 
sait alors  de  aa5  officiers  et  soldats  iicen- 
eiés  da  corpa  africain. 

FREDERIGKSTOWN  >  Yillage  d'Iiw 
lande,  prov.  d'Ulster,  comté  de  Tyione, 
baronnie  et  à  6  1.  i/a  S.  E.  de  Strabane,  et 
k  4  1.  N.  E.  d»Omagh.  Il  s'y  tient  des  foires 
les  4  janvier,  ?>  mars ,  5  juin  ,  et  3  octobre. 

FREUERIGKTOWJN  ou  FREDERIC- 
TON ,  antrefois  S».  ANN,  ville  capitale  du 
NoaveeQ'Rmnswick,  cbe^lâeu  du  comté 
d'York;  sur  la  rive  droite  et  à  Teaibon- 
chure  du  S.  John ,  à  20  1.  N.  O.  de  S.  John. 
Lat.  N.  45°  55'.  Long.  O.  Gç)"  5'.  Résidence 
do  gouvernenr  et  flf>s  principales  autorit»'!^. 
Elle  est  réguiièrenient  bâtie  dans  une 
plaine  ;  lea  rues  en  sont  larges  et  droites. 
On  y  remarque  la  maison  dn  gouvernement» 
eeUe  ok  se  tiennent  l'assemblée  provinciale 
et  les  tribunaux,  et  IliAIel  de  ville;  elle 
possède  plusieurs  églises  pour  différens  cul- 
tes ft  1  collège  nouvellement  fondé.  Le 
S.  Jdlio  rst  navic^nhie  pour  des  navires  de 
5o  tonneaux  jusqu'à  t  1«  au-dessus  de  la 
«ilie.5oolMdK 

FRSDERICKTOWN*  ville  des  Étata. 
Unis ,  état  de  Maryland  ;  cbefliea  do  comté 
de  Frederick ,  dans  une  belle  plaine»  snr 
îéCarrol's-creek  ,  affluent  du  Monococy,  h 
16  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Baltimore ,  et  à  16  1. 

N.  0.  de  Washingtou.  Elle  estgenérale- 
ment  bien  bâtie  sur  un  plan  régulier  :  les 
enes  en  sont  droites  et  en  partie  pavées;  le 
pins  gmnd  nombve  des  .maisons  sont  en 
briques ,  les  aaties  en  boii»  Ses  édifices  pn* 
blics  sont  beaux  ;  on  y  compte 7  églises  pour 
diflerens  mîtes,  i  collège,  1  arsenal,  et 
des  ma^L(a.siiis  d'entrepôt  de  tabac.  Il  s'y  fait 
un  grand  commerce  eu  blé  et  farine  pour 
Bakfmcne.  3,637  ^^^m  grande  partie 
d'origine  allemande» 

FREDERIC  KTOWN,  village  des  États- 
Unis,  éttit  de  Missouri;  cheMieu  du  comté 
de  Madison ,  sur  la  rive  gauche  du  S',  ^ran- 
cis, à  a6  1.  S.  de  S«.  Louis. 

FREDERIGTON  ,  ville  du  Nouveau- 
Brynswiok.  f'ioy.  FnaaaiciTOwa. 

FRSDERIK8I«BR6,  cbâteau  rnyal  M 
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Siqèniftrfc,  daiiile  diooèM  et  111e  de  See- 
land ,  baill.  et  à  S/4  de  1.  0.  de  Copenha- 
gue «  sur  nne  hauteur.  Il  eat  le  féjour  ordi- 
aaire  de  la  famille  royale  pendant  Vèlè  ;  il 
a  de  hi"3TiT  jardins  et  an  parr  étendu  ,  ou- 
verts au  public.  11  renferme  i  galerie  de  ta- 
bleaux ,  et  on  a  établi  un  haras  daus  sga  dé- 
peudaBcet. 

FREOERIKSBORG  »  beiU.  de  Dane- 
mark» dent  le  diocèse  et  la  partie  N.  E.  de 
l^le  de  Seeland ,  borné  an  N.  et  au  N.  O. 
par  le  Gattegat ,  à  l'E.,  par  le  Sund  ,  au  S., 
parle  baill.  de  Copenhague,  et  k  l'O.,  par 
i'Isc-fiord.  Sa  superficie  est  de  ôi>  1.,  et  sa 
pop.  de  ^Of^oo  hah.  11  tire  son  nom  d'un 
gâteau  royal  aitoé  près  de  HillefOd. 

FREDERIKSWA  AG,  petit  port  de  l'Ue 
Strom5e,l*ane  des  Fxroe,  dam  l*Atlaiiti> 
que  aept.,  prés  de  ThorshaTO.  11  a  quel- 
'ques  relations  avec  l'Ecosse. 

FREDEiUKSliUKG,  comm.  des  Étals- 
Unis,  état  d'Ihdiana,  comte  de  \V  uhlung- 
ton,  sur  le  Big-Ulue-river,  à  4  !•  i/a  S.  S. 
O.  de  Salem,  et  à  5  1.  i/»  If.  de  Corydoo. 

FREDBR1GK8BURG,  ville  det  Etats- 
Unis,  état  de  Virginie  ,  cbef-lieu  du  comté 
de  Spotsylvaoia ,  à  20  î.  N.  dr.  Rirhmond, 
et  à  18  1.  S.  O.  de  Washington.  Siège  d'uue 
cour  supérieure  de  justice.  Elle  est  située 
eu  iace  de  l'  alniouth,  sur  la  rive  droite  du 
RappahaDDoe  qui  y  est  nav^lile  pour  de» 
natiresde  i3o  à  i4o  t«MUieauf«  Les  maisona 
tout  bien  bâties, partie  en  Iniques  et  partie 
en  bois  ;  la  plupart  sont  sur  une  hauteur  et 
le  reste  s'étend  le  lonp^  de  la  rivi^rr.  ï.es 
édifices  publics  sont  :  4  églises  pour  dilt'e- 
rens  cultes,  1  maison  de  ville  où  se  tien- 
nent aussi  les  assises ,  1  prison ,  1  collège , 
1  halle,  et  de  giands  mi^sins  pour  l*eo- 
irepôt  de  tabac.  Cette  ville  fait  un  coni* 
merce  considérable  en  grains,  farine,  graine 
de  lin  ,  légumes,  et  tabac.  11  s'y  tient  plu- 
sieurs marchés.  9,000  hab.  11  y  a  aux  envi- 
rons des  forges  alimentées  par  du  raiaerai 
du  Maryland,  où  Ton  fabrique  par  an  envi- 
«on  3oo  tonnes  de  fer  en  barres»  Le  tenitoire 
est  fertile  et  bien  cultivé. 

FRBOERIGKSHAAB ,  port  et  établisse- 
ment danois  do  Groenland*  #^ey.  Faaaaits- 

FHEDERIKSGAVE,  château  de  Dane- 
mark ,  dans  le  diocèse  et  Tile  de  Fiooie , 
baîU.  et  à  7  I.  S.  O.  d*Oden8e«et  é  t  1.  a/5 
8.  B,  d'Atsens.  Il  est  célèbre  dans  les  an- 
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nâles  danobes*  sons  le  nom  dUegessIov. 

FRBDERIKSGA  VE ,  mines  de  cuivre  de 
Norvège,  diocèse    d'Aggersbuos ,  baill. 

d'Hedemarken ,  sur  le  Solden-aae  ,  près  dn 
Folda-elv,  k  55  1.  ?i.  de  Christiania. 

FREDERIKSIIAVX  ,  anciennement 
FLADSTliAiM),  viiic  de  iiauemarlt,  dans 
le  Jotland ,  diocèse  et  à  i3 1.  M.  B.  d'Aal- 
borg ,  baUL  et  *  7I.  1/4  B.  de  Bidrriog,  sur 
le  Gattegat ,  avec  on  port  capable  de  con- 
tenir 100  bâtimens,  et  où  l'on  s'embarque 
ordinairement  pour  la  Norvège.  Elle  a  1 
église  et  1  gabelle  royale.  5oo  hab. ,  pé- 
cheurs et  iamaneurs.  Ses  huîtres  sont  très- 
estiméca. 

FR£DERIKSSU^O,  ville  de  Danemark, 
dans  le  dioc.  et  llle  de  Seeland ,  baill.  de 

Frederiksborg ,  à  8 1.  N.  O.  de  Copenhague, 
sur  le  bord  orient,  du  Roeskilde - fiord , 
formé  par  le  Catlegat.  Elle  a  une  église  ,  et 
commerce  principalement  eu  bié  avec  la 
iSorvége.  auo  hab.,  en  partie  pécheurti. 
Cette  ville  fat  presqn'entièrement  détruite 
par  un  incendie  en  i8o5. 

FREDERIKSWARK,  bourg  de  Dane- 
mark, dans  le  dioc.  et  l'île  de  Seeland, 
baill.  de  Frederiksborg,  à  m  1,  if?,  ]V.  O. 
de  Copeiih.Tgue,  sur  le  lloeskilde-lïord.  Il 
y  a  1  château  royal  avec  jardins ,  1  fonderie 
de  canons ,  a  poudrières  et  1  salpétrière ,  i 
ftibrîque  d'aeier,  1  fonderin  de  cmvre  •  1 
distillerie  d'eaupde-vie  de  gmin ,  et  1  bras- 
serie s  ces  dilTérenB  établissemens  occupent 
l,aoo  ouvriers. 

FREDO^ÎIA,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York  ,  comté  de  Ghatauque ,  à 
7»  1.  N.  £.  de  May  Ville  ,  et  à  i4  1.  S.  O.  de 
Buffaloe ,  à  peu  de  distance  du  bord  orient, 
du  lac  Ontario. 

FRKDOmA,  nom  donné  dans  ces  der- 
niers temps  à  la  prov.  de  Texas,  qui  s'est 
détachée  du  Mexique,  et  forme  maintenant 
une  république  particulière  unie  h  33  tribus 
indiennes.  C'est  par  un  acte  du  iG  décem- 
bre 182G  que  cette  république  a  été  érigée. 
Nacogdoches  parait  en  être  la  capitale. 

PREDRIGHSHAVlt ,  ville  de  Dane- 
mark, f^oy.  Fbsdcbirshavk, 

FREDRIRSBORG,  forteresse  de  Suède, 
préfecture  et  à  5  J.  E.  N.  E.  de  Stockholm, 
sur  la  côte  N.O.d^  la  presqu'île  deVVœrnidae. 
Elle  détend  TUsdiup,  une  des  entrées  do 
port  de  Stockbolm. 
FRBDRIKSHAAB,  port  «t  étafaHm». 
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ment  danoiS)  dans  la  partie  occid.  du  Orom 
land  ,  par  62"  de  lat.  N.  et  /î  1"  de  luiig. 
O.  Il  a  été  fondé  en  1742)  ^  donné  son 
nom  à  un  territoire  considérable  qui  tou- 
che vers  le  S.  aa  dbtr^  de  Jlaliaaaf>haab,  et 
vers  le  X.  à  la  colonie  de  Fiskernaas,  et  qui 
a,  du  N.  au  S.,  une  étendve  de  plat  de  4»  !• 
Ce  territoire  renferme  «ne  »»iand»'  njtiantité 
de  talr,  et  l'on  y  remarqur  l'lisi)link,  «(rand 
aiuas  de  glaces  considère  comme  uue  mer- 
veille. 

FREDRIK8HAMN,  ville  forte  de  Rn»* 
iie«  eo  Eiifope>  dant  le  grand  •duché  de 

Finlande,  gouv.  et  à  18  1.  1/2  O.  S.  O.  d« 
Viborg,  et  à  4i  1.  O.  N.  O.  de  S*.  Pétera- 
bourg,  distr.  de  kyonnnene.  Lat.  N,  Go"  55'. 
Long.  K.  34°  45'*  Elle  est  sur  nn»-  petite 
pre^qu'ile,  au  bord  du  goll'e  de  i  jniaode, 

elle  a  un  petit  port.  Cette  viUe  a  3 
hourgs ,  des  fortifications  naal  entretemies , 
a  églises  luthériennes  et  s  grecques»  1  arse- 
nal, I  école  militaire  pour  les  cadets  de 
Finlande,  1  douane,  (î*>*  casernes,  et  1 
marché  de  Ibrine  circulaire  auquel  viennent 
aboutir  8  mes.  £ile exporte  du  bois  de  con- 
stmcilon,  de  la  poix,  du  goudron ,  et  du 
chanvre  ;  ses  inportetions  consistent  en  sel» 
tabae  et  vins.  Il  s'j  tient  s  foires  par  an* 
1,000  hab. 

Cette  rillc  remplace  Wtkelax,  brûlée 
par  les  Russes  en  171a. Frédéric  i*'.la  rebâ- 
tit et  lui  donna  son  nom.  Les  Uiisscs  la  pri- 
rent en  J742 1  et  elle  leur  l'ut  cédée  en  1745 
à  la  paix  d'Abo,  C'est  dans  Fredriàsbamn 
que  flit  conclu,  en  1809,  le  traité  en  vertu  du- 
quel la  Suède  céda  la  Finlande  à  la  Russie, 

FREDRIKSNAGOR,  ville  de  l'Hindon- 

Stan.  Foy.  Sbsampot  b. 

1-  UEDROPOL,  bourg  de  Gallicie,  cercle 
et  a  a  i.  1/4  S.  de  Przeœysl. 

FREEBRIDGE-LYNN,  hnndred  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  N*  O,  du  comté  de 
Norfotl.  10,5^7  hab.  Lyun^Regis  en  est  le 
lieu  principal. 

FREEBRIDGE- MARSH  LAND,  hun- 

dr»'d  d'Angleterre,  dan-^  la  partie  orrifl.  du 
comté  de  Norfolk,  li  «  st  pr)  .-qu  »  utiére- 
mcnt  couvert  de  marais.  9,994  Hab. 

FRBBHOLD  on  DURBAM ,  cunim.  des 
États-Unis,  état  de  New-York,  comté  de 
Greenc,  à  5  1.  l/4^^  O.  de  Catskill,  et  à 
8  1.  S.  S.  O.  d'Albany.  11  y  a  1  église  poolr 
les  presbytériens  et  1  pour  les  méthodistes. 
9,979  ^ab. 


F  R  £  £  i65 
FREEHOLD,  oomm.  des  États-Unis. 

FHLLLS ,  cap  sur  la  côte  orient.  d«;  l'ile 
de  Terre-Neuve  ,  au  N,  de  la  baie  de  Bona- 
vista,  par  48*  at'  de  lat.  N.  et  55*  4i'  de 

long.  O. 

FREEPORT,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Cumberland,  sur 
la  bai«;  df:  Casco,  à  7  L  JN.  £.  de  Portland. 
a,  184  hab. 

FREEPORT,  comm.  d.g  JÎtatji-Lnis , 
état  d*Ohio,  comté  d'Hatrison ,  à  40  1.  £. 
m.  E.  de  Columbns*  1*194  l>ab. 

FREETOWN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Mas.oachtisets,  comté  et  à  16  1.  S* 
du  Bristol ,  sur  la  rive  gauche  du  Taunton. 
1,863  hab. 

FRLElOWiN  (ville  libre),  vilic  de  la 
Guinée  supérieure ,  cheAlieu  de  U  cdlonie 
anglaise  de  Sieisa-Leone,  k  i5o  1.  S*  E.de 
Pembouchure  de  la  Gambie,  et  à  égab  d»« 
stannc  N.  O.  dn  cap  d^  Palmes,  surJarive 
gairriip  de  la  Sierra-Leone,  près  de  son  em- 
boucliurc  dans  l'Attaotique.  Lat,  N.  8°  T)?'. 
Long.  O.  i4"  32'.  Elle  s'élève  en  amphi- 
théâtre jusqu'à  70  pieds  au-dessus  de  la  ri- 
vière ;  le  fort  qui  la  défend ,  la  BMÎaon  du 
gouverneur,  et  quelques  autres  bitimens 
publics,  sont  placés  sur  des  coltines.  Lm 
rncs  sont  très-larp;es  ,  et  se  coupent  à  angles 
droits  ;  les  maisons,  au  nombre  de  45o,sont 
pour  la  plupart  en  bois.  Celte  ville  est  un 
des  établissemens  philanthropiques  fondés 
par  la  société  afVicaine  de  Lon^s  dans  Fin* 
tentiott  de  civiliser  les  Africains  de  cette 
partie  de  la  cdte«  Elle  possède  1  église  «  t 
théâtre,  d«i  casernes,  et  plusieui-s  écoles 
d'enseignement  mutuel  fréquentées  par  en* 
virun  2,000  jeunes  nègres;  quelqups-unes 
sont  ouvertes  le  soir  et  le  dimanche.  11  se 
tient  à  Freetown  une  foire  de  6  jours  le  18 
janvier.  Le  port  est  un  des  plus  beaux  de 
l'Afirique.  6,000  hab. 

Les  environs  sont  embeUs  par  de  nom* 
breuses  plantations  d'orangers,  de  citron- 
niers ,  de  bananiers ,  et  d'autres  arbres^frui^ 
tiers  de  ces  contrées. 

FREEWILL,  FREVILLE  ou  S«.  DA- 
VID,  3  petites  lies  du  Grand  Océan  équi- 
noxial,  au  N.  O.  de  la  Nouvelle-Guinée.  Lat. 
N.  0^  5o'*  Long.  E.  i^a**  aS'.  Les  naturels 
les  nomment  Pegan  ,  Onata  ,  et  Onella.  Les 
a  dernières  sont  presque  dans  la  direction 
de  l'E.  a  rO.,  et  à  envU^n  3/4  de  1.  S.  de 
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Pegan.  Klles  «ont  peu  élevées  ;  la  plus  grande 
n*a  pas  plus  de  2  1.  de  circonférence.  Dea 
rochers  les  entourent  de  tous  côtés,  excepté 
à  4'E.,  où  il  Mitte  «11  étroit  passage  pour 
■o  canot.  L«s  babitaDS  rant  de  couleur  eai- 
vrée,  portent leun cheveux  noirs  très-longs, 
et  n'arrachent  continuellement  la  barbe  ; 
leurs  traits  sont  agréables,  leurs  dents  s<mt 
très-blanches  et  bien  rangées;  ils  sont  d  une 
taille  ordinaire  )  mais  très  agUes,  aclil's  et 
vigoureux  ;  ils  portent  pour  tont  vêtement 
une  ceinture  composée  dhine  belle  natte. 
Leurs  canota  tont  bien  construits  ;  un  arbre 
creux  en  forme  le  fond,  des  planches  en 
garnissent  les  côtés,  et  de  belles  nattes  leur 
servent  de  voiles  ;  ils  ont  aussi  des  agiès  et 
des  filets.  Le  capitaine  Garteret,  qui  dé*^ 
couvrit  ce»  Iles  en  1^67,  trouva  cet  oaturelt 
bot]^taIien)  francs  et  ouverts;  ib  écbangè* 
rent  des  noix  de  cocos  pour  de  petits  mor« 
ceaux  de  fer,  auxquels  ils  mettaienton grand 
prix.  Un  d'entr'eux  s'était  tellement  fami- 
liarisé avec  les  gens  de  I  rcjuipage  qu'il  vou- 
lut absolument  rester  sur  le  navire  :on  ap- 
prit de  lui  qu'il  y  avait  vers  le  JN.  d'autres 
Iles  dont  les  habitana  avaient  du  lér,  et 
tuaient  ses  compatriotes  quand  ils  les  toon- 
vaient  en  mer. 

FHÉGATK,  une  des  îles  Seychelles,  dans 
l'océan  Indien ,  par  4"  4o'  de  lat.  S.  et  55" 
5o'  de  lon£f.  E. 

liŒGAlES  iEANGAISES  (BASSE 
DES  ) ,  banc  de  sable  du  Gtand  Océan  bo- 
réal, à  1*0.  des  Iles  Sandwich.  Lat.  N .  aS* 
4.5'.  Long.  O.  168*  10'.  lia  environ  5o  toi- 
ses de  diamètre,  et  est  entouré  de  rochers 
qui  s'étendent  à  près  de  4  ï«  II  ^-té  ainsi 
nommé,  parce  cjun  h  s  vaisseaux  que  cuin- 
mandait  Laperuusc  iuieat  sur  le  poiat  d'y 
échouer. 

f RBGERAL  ou  FREJENAL  DE  LA 
SIERRA,  NiaTOBaiGA,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  17  l.  ï/4  S.  de  Badajoz  (  Sévjlle  ), 
et  à  4  1-  >Ai  S.  S.  E.  de  Xerex  de  Ins  ('abal- 
teros,  prés  de  la  rive  gauche  de  l'Ardila. 
11  y  a  5  couvens  et  3  hôpitaux.  5, 197  hab. 

FREGENEDA  (LA)  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  ai  L  i/a  O.  de  Salamanque ,  et  à 
tS  1. 1/4  R.  R.  O.  de  €iudad*Rodrîgo ,  près 
de  In  rive  droite  de  l'Agueda.  844  hab. 

FREHEL,  cap  sur  la  côte  sept,  de  l'île 
Solfdad,  l'une  des  Malonines,  dans  TAt- 
iantique  mêrid.,  par  5i*  aa'  de  lat.  S.  et 
6o*  ao'  de  long.  O. 
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FREIBERG,  village  et  bail!,  de  Suîs«e, 

FRRlBURGt  booig  du  tof,  de  Hanovre» 
prov.  et  duché  de  Rrime;  chefliea  de  la 

juridiction  royale  de'Kchdingeo, à  6L  i/a 
N.  N.  0.  de  Stade,  et  à  i3  1.  O.  N.  O.  de 
Hamboui^,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  11 
a  1  petit  purt  que  les  sables  OAt  presqu'ob^ 
strué  et  1  église.  âa4  hab. 

FBEICUINET,  village  de  France,  dèp. 
de  l'Ariége,  arrond.,  cant.  et  ii  a  1.  i/a  S.B.. 
de  Foix,  et  à  a  L  i/a  B.  de  Taïascon.  Il 
7  a  plusieurs  mines  de  fer  sur  son  territoire» 

l, 1 3y  hah. 

FREIEKDIEZ,  village  du  duché  et  à 
2  I.  i/î  E.  N.  E.  de  Nasjtau ,  bailL  de  Diex, 
à  5/4  de  1.  S.  O.  de  Limburg,  sur  la  rîvo 
droite  de  PAar.  Il  y  a  t  papeterie ,  1  four  à 
chaux,  et  1  tuilerie.  44 1  hab^ Les environt 
reofermeht  2  mines  de  fer, 

FREIENSEEN,  bouitf  da  grand-duché 
de  lïesse-Darrjîstadt ,  prov.  de  la  Uesse^ 
Supérieure,  dxstr.  et  à  3  1.  1/2  N.  E.  de  Hun- 
geu,  et  à  6  i.  E.  de  Giesseu.  On  j  lâbrique 
des  siamoiseSi,  i,oao  hab. 

FREIGN6,.  village  de  Fnwoe,  dép.  de 
lfaine^t*Loire,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  O». 
de  Segré,  cant.  et  à  1 |/a  Q.  de  Gattdé» 
surl'Erdre.  i,i33  hab. 

FREI-NSHEIM  ,  village  de  Bavière,  cer- 
cle du  Rhin,  distr.  et  à  5  I.  N.  £.  de  Spire, 
cant.  et  à  1 1.  1/4  N.  £.  de  Durkheioi.. 
1,407  bab. 

FREI8IRG ,  ville  de  Bavière ,  oade  de 
risar,  cbef4iea  de  présidîal  et  siège  d^iiie 

chambre  fiscale,  dans  une  vallée,  au  con- 
fluent de  risar  et  de  la  Mosach,  à  7  1.  i/4 
N.  N,  K.  de  Munich,  et  à  i  j  1.  E.  d'Auga- 
bourg.  Lat.  H,  48°  a5'  Sb',  Long.  E.  9*  a5' 
1$'.  Elle  est  asiea  bien  bfttîe.  Il  j  a  1  cbA- 
teau,  1  ancienne  cathédrale  et  4  anires 
églises,  1  hôpital,  1  hoqiice  d'orphelins» 
1  séminaire,  i  institution  de  sonrds-et- 
muets,  et  1  école  gratuite.  On  y  fabrique 
du  tabac  et  du  salpêtre ,  et  il  y  a  dea  bras- 
series. 3,5 10  hab. 

Freising  était  autrefois  capitale  d'un  évô- 
cbé  indépendant;  le  présidial  est  en  partie 
formé  dit  territoire  de  cet  évéché,  qui  a  ét* 
donné  à  la  Bavière  en  1803.  L'évéché  a  ét6 
transféré  en  1817  à  Munich,  et  érigé  en  ar- 
chevêché. Le  présidial  contient  15,957  hab. 

FREiSTADT ,  viUe  des  États-Prussiena, 

Foif,  FaSYSIAUT. 
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FBEIXIBt  •  hontg  d«»  Pwtagal,  pror. 
de  Tra»4»^BIoiitos,  comasca  et  à  g  1. 

E.  S.  E.  de  Villa-Rcal.  789  hab. 

FREIXO  DE  NU  MAO,  bourg  de  Por- 
tugal ,  prov.  de  Beira  ,  comarca  tt  à  8  1.  2/3 
N.  N.  E.  de  Trancosc) ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Dueru.  700  hab. 

FREIXO  D'ESPADA  A  CINTA,  iWe 
de  Portiigal,  piQv«  de  Tm-of-Mentety  00* 
marca  et  *  6 1>  E.  S.  £.  de  Moncurvo ,  fur 
Ja  rive  dioite  du  Ouero,  Elle  a  «q  château. 
On  y  élève  beaucoup  de  vers  à  soie,  et  elle 
possède  des  ilhluK  s  de  soie.  1,629  H 
y  a  des  lumes  de  ploaibagioe  daa»  les  envi- 
rons. 

FREJBNAL  DE  LA  SIERRA,  bourg 
d'Eupagne,  f^ay.  FaaoaiiAu 

FRÉJUS,  FosvM  JiTLii ,  ville  de  France, 
dép«  du  Var,  arrond,  et  à  5  1.  1/2  E.  S.  E. 
de  Draguignan,  et  à  17  1.  N.  E.  de  Toulon; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  le  Rtyran,  à  i/3  de  l. 
de  ia  Médilerraaec,  dans  un  iicu  maréca- 
geux et  mabaia.  Lat*H«4^*  a5'  5a'.  hong. 
B.  4*  aS'  54',  Siéjse  d'pa  é? «cbè  toSin^aiit 
d'AiZy  dont  le  dép.du  Yariorme  le  diocèie» 
et  d'un  tribunal  de  comnieroe.  Elle  est  pe- 
tite et  mal  bâtie.  On  y  voit  quantité  de  dé- 
bris d'aotiquit''^  lomaines,  tels  que  ceux 
de  ses  vastes  remparts,  de  la  porte  Dorée  et 
de  celle  de  César*  d'un  assez,  grand  amphU 
théâtre  9  é*m  aqnadno,  d'un  qnai  qui  ea- 
tonraît  l'ancien  poct ,  et  d'un  pbaie  qni  s'è- 
levMt  4  l'entrée*  On  y  fait  quelque  com- 
merce en  productions  du  pays;  il  s'y  tient 
2  foires  pnr  an.  Patrie  de  Julius  Agiicola, 
bran  pcrc        Tacite;  du  poète  Cornélius 
Oallus  ;  de  Juiiua  (jlraciaus,  sénateur  ro- 
naain ,  célèbre  par  fa  coorageute  réabtanoe 
k  Galiguia;  et  de  l'abbé  Sieyet.  a,4o8  hab» 
On  trouve  près  de  cette  ville  des  amétliyitei 
et  4^  crtstanx,  et  il  y  a  à  1  1.  de  là  une 
montagne  qui  renferme  du  jaspe  rouge  et 
blanc ,  ainsi  que  des  cornaJiiies  ronges  et 
ondées;  il  eviste  une  mine  de  houille  dao<> 
la  vallée  du  Beyrao. 

L'origine  de  Fréjns  est  inGonnoe.  Da 
temps  de  Julea  Gémi^  qui  lui  donna  «on 
Qom  »  elle  était  déjà  considérable  ;  elle  de- 
vint colonie  romaine  ,  et  Auguste  y  établit 
un  arsenal  de  marine.  Son  port,  autrefois 
très-vaste  et  liés-sûr,  et  maint»  [imt  cooi- 
blé,  était  situé  à  l'embouchure  de  i'Argens. 

Les  3arra8ins  ruinèrent  cette  ville  vev^  la 

fin  du      lîécle  ;  Quillanme  »  oomte  d*Ar« 
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les*  qui  en  ehaisa  cas  barbares,  la  donna  à 

Ricolfe»  évéqnÇt  qui  la  fit  entourer  de  for- 
tes mnvailles.  Les  évéques  de  Fréjus  en  fu- 
rent dépouillés  en  ii8(j  par  Miiite  d'une 
guerre  qu'ils  suscitèrent  au  lui  d'Arac^on  , 
alors  comte  de  Provence,  qui  i'uuit  a  sa 
couronne  ;  ntats ,  dans  la  sa&e ,  elle  leur  ftit 
restituée.  C'est  à  Saint-Rapbael ,  petit  port 
à  i/s  1.  de  Fréjus ,  qve  débarqua  Bonapsirte 
à  son  retour  d'Égypte. 

FREKEMIOUST,  bourg  des  ÉtatsPrus- 
siens,  prov.  de  Weslphalie,  régence  et  à 
5  1.  E.  S.  E.  de  Munster,  cercle  et  à  ùj^.  de  1. 
S.  S.  O.  de  Warendorf.  1,397  hab» 

FRBLAND ,  village  de  France  t  dép.  éà. 
Haut-Rhin,  aiiond.  et  4  3  L  i/s  N.  O.  de 
Golpsar»  cant.  et  é  i/a  1»  N.  E*  de  I«a  Poop 
troye.  1,476  hab. 

FRELIKHA,  lac  de  Russie,  en  Asie, 
gOUV.  d'lrkout^;k  ,  (li«itr.  et  à  52  1.  0.  N.  O. 
de  Nertchinsk,  au  pied  des  montagnes  ti^ 
ce  nom.  Il  donne  na&sanee  k  la  Konda.  Il 
j.  a  sur  les  bords  de  ce  lac  des  sources  tber« 
maies. 

FRELINGHEM,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.  et  à  a  1.  3/i  N.  O.  de  Lille, 
cant,  et  à  !  !.  N.  E.  d'Armentières,  sur  la 
rive  droite  de  la  Lys.  Il  y  a  une  briqueterie, 
a, 179  hab. 

FREMINGTON,  bundred  d*Angletene» 
dani  la  partie  N.  O.  du  comté  di^  Devon. 
7,84 1  hab.  Torringtbn  e«  estklleu  prînel^ 
pal. 

FREMO^A,  ancien  couvent,  en  Abys- 
sinie,roy.  deTi^'ie,  près  et  au  N.  d'Axoum, 
Il  a  1/4  de  1.  de  circuit,  et  est  entouré  de 
murailles  crénelées  eS  flanquéii  de  touit 
qni  lui  donnent  l'air  d'one  Corteraise.  Les 
jéSOilM,  qui  l'ont  fondé-,  le  regardaient 
comme  le  siège  de  la  religion  catholique 
dans  ce  pays.  On  pcétend  qia^i^  est  actad- 
lement  en  ruine. 

FREN  AYE  (LA),  bourg  de  France,  dép* 
de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  S  L  i/4  N.  O,  de 
Mamers,  et  k  11  L  i/4  N/  du  Mans;  ohef- 
lien  de  canton.  i,45o  hab. 

FREN  A  Y-LE-VICOMTB,  ville  de  Fran- 
ce,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  6  1.  O. 
S.  0.  de  Mamers,  et  à  7  1.  i/a  IN.  N.  O.  du 
Mans  ;  chef-lieu  de  cant.,  dans  une  plaine, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  On  y  re- 
marque la  halle  aox  toiles  ;  pins  des  s/}  des 
babitanf  sont  tîssemnds ,  et  les  toiles  qu'ila 
fobiiqvent  sont  innommées  parmi  celles  di- 


Digitized  by  Google 


m        F  a  E  N 

tcfl'  d'AJençott.  Il  s'y  tieiil  €  Ibiret  par  an 
pour  bestiaux  et  toiles.  9,35o  hab» 

Cette  ville  a  été  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  par  Guillaumc-Ie-Gonquérant  et  par  SOQ 
fila,  duc  de  Normandie.  Après  avoir  appar- 
tenu à  la  maison  de  Bourbon- Vendôme, 
cUe  fut  rcuuie  à  la  couronne  de  France  sous 
Henri  it* 

FRENGH-BROAD,  riflèfe  des  États- 
Unis,  qoi  prend  sa  sonrc^  anz  monts  Alle- 
gbany,  dans  la  Caroline  du  Nord ,  comté  de 
Bnncombe,  coule  vers  le  N.  l'espace  d'en- 
viron 5o  1,,  tourna  à  l'O.,  entre  dans  l'état 
de  Tennessee ,  où  tUv.  traverse  les  comtés 
de  Cock,  de  Jcflerson,  de  Sevier  et  de  Knox, 
et  se  joint  an  Holston,  par  la  rive  droite ,  à 
1  I.  t/a  aa-dessos  de  Knoiville.  Son  cours 
est  d'à  peu  près  66  !•  Ses  prlncipaw  affluens 
sont  le  Noiichnoly  et  le  Bili-Pigcon  river. 
Cette  rivière  est  navigable  jusqu'à  Dan- 
dridge  pour  des  bateaux  de  i5  tonneaux. 

FRENCH  CREER  ,  rivière  des  États- 
Unis,  qui  prend  sa  source  dans  l'état  de 
New-Toric,  comté  de  Gbatauque ,  à  4  1*  S* 
8.  Ov  de  MayviUe ,  entre  bientôt  dans  l'état 
de  Pensylvanie,  arrose  les  comtés  d'Érié  » 
de  Grawford  et  de  Vcnango  ,  et  se  joint  à 
l'AlIeghany,  par  la  droite,  à  Franklin,  après 
un  cours  d'environ  5o  1.  dans  une  direction 
générale  du  N.  au  S.  £lle  est  navigable  jus- 
qu'à Waterford.  On  construit  sur  ses  rives 
des  !>ateaQs  qui  descendent  à  La  Nouvelle* 
Orléans  par  l'AlIeghany,  l'Obio  et  le  Mis- 

Sisëipi. 

FIIENCHMAN'S-BAY,  baie  des  États- 
Unis,  état  de  Maine,  romté  de  Hancock, 
à  l'E.  de  l^le  de  Mounl  Désert.  Lat.  N.  44* 
ao'.  Long.  O.  70**  aS'.  Elle  a  7  1.  de  lon- 
ipienr  et  3  de  moyenne  largeur,  et  renferme 
un  grand  nombre  de  petites  tles. 

FRENCH-PARK,  village  d'Irlande,  prov. 
deConnaught,  comté  et  à  7I,  1/2  N.  N.  O, 
de  Roseommon  ,  baronnic  et  à  I.  i/a  S.  O 
de  Boyle.  11  s'y  tient  des  foires  les  ai  mai^ 
12  juillet  et  ai  septembre. 

FRENGH'RIVER,  rivière  du  Haut-Ca- 
nada. J^ey*  FaAirçAis  (juviias  ou). 

FRENCHTOWN^TiUage  des  États-Unis, 
état  de  Maryland,  comté  de  Cecil,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Flk,  h  ô/j  de  1.  S.  d'EIk- 
tOD,et  à  17  I.  E.  de  Baltimore.  C'est  un 
point  de  débarquement.  Les  Anglais  le  pri- 
rent et  le  brûlèrent  le  39  avril  18 13. 

FRERGHTOWN»  buuignde  des  États- 
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Unis,  têffit.  de  Blichigan ,  coiàté  de  Moo- 
roe,  sur  le  Rairin,  à  peu  de  distance  d« 
l'emboncbnre  de  cette  rrriète  dans  le  lue 
Érié ,  et  à  i5 1.  S.  O.  de  Détroit.  Elle  a  été 
bâtie  vers  le  commencement  du  siècle,  et 
est  principalement  habitée  par  des  Français 
du  Canada. 

FRJÊNE  ,  village  de  France ,  dép.  de 
Selne^t-lfame,  arrond.  et  à  9  I.  1/4  CX 
de  Meauz,  et  à  10  L  i/3  N.  de  Melon,  can(. 
de  Claye ,  près  de  la  Marne*  On  y  remarque 
tin  henv!  chAtean  construit  sons  Henri  lu, 
qui  a  appartenti  rii  chancelier  d'Acneissean  ; 
la  chapelle  qui  en  tait  partie  a  été  érigée  par 
Mansard ,  et  passe  pour  un  chef-d'œuvre.  3oo 
hab. 

FRÉNE-EN.VOITRE,  boni^de  France, 

dép.  de  la  Meuse-,  «rond«  et  à  4  1*  i/4  S* 
S.  E.  de  Verdun,  et  à  1 1  h  i/a  N.  E.  de 
Bar-le-Duc;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
gauche  du  Longeau,  Il  s'y  tient  3  foires  par 
an.  1,000  hab. 

FRENES,  village  de  France  ,  dép.  de 
l'Orne,  arrond. et  à  4  1'  3/4  If.  de  Domfront, 
cant.  et  à  1 1.  N.  E.  de  Tlnobebray,  pré»  du 
Noireau.  Il  y  a  i  papeterie.  2,000  hab. 

FRÊNE-SAINï-MAMETZ ,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Saône ,  arrond. 
et  à  5  1.  1/4  N.  E.  de  Gray,  et  &  5  1.  i/3  O. 
S.  0.  de  Vesoul  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Romaine.  55o  hab. 

FRÉNEMUR-L'ESGAUT  ,  bou^  de 
France ,  dép.  du  ICord ,  arrond.  et  à  a  1. 1/4 
N.  de  Yalenciemies ,  cant.  et  h  i  /4  de  1.  S. 
de  Condé,  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut. 
On  y  exploite  i  mine  de  houille  considéra* 
ble ,  et  il  y  a  i  verrerie  à  vitres  et  à  bou- 
teilles ,  1  blanchisserie  de  toiles ,  et  l'on  y 
prépare  de  la  chicorée.  3,786  bab. 

FRÊNE- SUR» APANCE,  vfflage  de 
France,  dép.  de  la  Haulc-Mame, 'ammd. 
et  à  8  1.  5/4  E.  N.  E.  de  Langres ,  cant.  et 
à  1  ].  i/a  E.  fle  Bourbonne-les-Balns ,  près 
de  la  rive  gauche  de  l*Apance.  i,285  hab. 

FKEKEUSE  ou  GRAND  LAC ,  lac  du 
NoureauoRrunswick,  comté  de  la  Reine«  A 
81.  E.  de  Fredericktown.  Il  reçoit  le  Sai- 
mon ,  et  communique  au  Saint-John  par 
a  cours  d'eau.  Sa  longueur  est  de  5  1.,  sa 
largeur  d'i  l.,  et  sa  profondeur,  en  plusieurs 
endroits ,  de  4o  brasses.  U  est  très-poisson- 
neux. 

FRENOIS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  61.  N«  N.  O»  de 
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Dijon,  cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Stiol- 
S«ioe4'Abbaye ,  sur  l'ignon.  9)i85  htb.  > 
FRBHOT  (GRAND), bowgde  France, 
dép.  de  l'OÎM,  arrohd.  et  à  3  1.  S.  O.  de 
Compi  ?np ,  et  h  9  1.  i/a  E.  de  Beanvais, 
cant.  d'Estrée  Saint-Denis.  976  hab. 

FRÉNOY-LA-MO]VTAG>K,  village  de 
France  ,  dép.  de  la  Moscilc ,  arrond.  et  à 
81.  »y4  N.  O.  de  Biiey,  cant,  et  à  1 1»  i/a  H» 
If .  B.  de  Longnyon.  795  habv  11  7  a  1  aune 
de  fer  non  ezpbàtée. 

FREHEN,  bonrg  du  roy.  de  Hanovre, 
prov.  et  à  9 1.  1/5  N.  O.  d'OsnabrUck,  comté 
et  à  5  1.  3/4  "E.  de  Lîngen  •  rhef  lieu  de  pré- 
vôté, près  de  la  rive  droite  de  l'Aa.  lia  1 
église  réformée  et  i  catholique.  Ony  distille 
de  l'ean-de-vfe  de  grain.  4o6  bab, 

FBÈRE8  (  LES) ,  gfoope  de  petifee  te , 
dans  le  détroit  de  Bab-el-Handeb ,  à  16  L 
S.  de  Moka. 

FRÈRES  (LES  DEUX),  et,  snîvant 
f{iirlciues  hydrographes  ,  LES  DEUX 
SŒURS,  petites  îles  de  la  mer  de  Java, 
au  K .  du  détruit  de  la  Sonde  ,  par  4**  58'  de 
lat.  S.  et  to3*  49'  de  long.  E.  Suivant 
qnelqnef  -anteuis ,  ce  aolit  a  petiti  bancs 
alinéa  font  anpièa  l*nn  de  Paatre  ;  selon  qael- 
qoea  autres ,  ce  sont  des  Iles  environnées  de 
corail  et  con vertes  d'arbres. 

FRÈRES  (  LES),  5  petites  iies  delà  Mé- 
diterranée, près  de  la  côte  sept.  Hu  roy.  de 
TuttMB en  Barbarie ,  ft  8  L  O.  du  cap  Blanc* 
Lat.  N.  57*  i8'.  Long.  E.  a'. 

FRÈRES  (LES),  a  petites  îles  da  dé- 
iKMtde  llalacea,  au  S.  de  111e  de  Djonk- 
seyion ,  qui  forme  l'extré  mité  mérid.  de. 
l'empire  Birman.  Lat.  N.  7°  37'.  Long.  £. 
95'  5a'. 

FRESUFORD,  viU^e  d'Angleterre, 
conté  de  Somerset,  fanndred  de  Batb-t'<^ 
mm»  à  1  1.  t/a  S.  E.  de  Batb,  sur  Ja  riré 
gaache  de  l'A  von.  Il  s'y  tient  1  foire  le  16 

septembre.  587  hab. 

FRESHFORD,  village  d'Irlande ,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  3  1.  1/4  N.  O.  de 
Kilkenny.  On  y  l'ait  beaucoup  d'eau-de-vie 
de  grains.  207  maisons. 

FRB9HWELL,  bundied  d'Angleterre, 
dans  Ift  partie  sept^  dn  comté  d*£ssez.  6,ao5 
bab. 

FRESNAYE  ^R\IE  DE  LA),  formée 
parla  Manche,  sui  la  c  Atc  sppt.  de  la  f  r.im  e, 
dép.  des  Côtes-du-Nord,  arrond.  de  Dinan, 
caut.  de  Matignon,  à  l'cmbauchuic  de  la 
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Fremor.  pile  n  1  L  »/a  de  pralMidenr  s«r 
une  laj^ur  megreonto  d'»/a  1. 

FRESNAYE  (LA) ,  village  de  France , 
dép.  d'Ille-et-Vîlaine,  arrond.  et  à  3  1.  E. 
S.  E.  de  Saint-Malo ,  caot.  et  à  a  1,  S.  de 
Gancale.  i,7i3  hab. 

FUESNAY -LE- VICOMTE,  viUc  de 
Fiaace.  ^ay.  FaBaâyH«»Ticoiita« 
.  FttESKE,  FRESNES,  noms  de  plosieuia 
endroits  de  France,  yoy.  FafinB ,  Faims. 

FRESNEDA  (LA),. ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  a5  1,  S.  E.  de  Saragossc  (  Aragon  ) , 
et  à  5  1.  1/3  S.  E.  d'Alcaûiz ,  sur  la  rive  gau- 
che du  INonaspe.  Elle  a  1  vieux  château  en 
ruine,  a  églises,  a  couvens,  et  1  hôpital. 
1,774  bab.  C'était  autrefois  vne  place  de 
goem;  ellefiit  prise  etrasée  en  »7o5  par  les 
troupes  de  Philippe  v. 

I  lilîSNEDA  DE  LA  SIERRA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  9  I.  3/,|  E.  S.  E.  de 
Burgos,  et  à  5  1.  5/4  S.  O.  de  S.  Domingo, 
Bur  la  rive  gauche  du  Tirou.  568  hab.  H  y 
a  1  couvent  dans  les  environs. 

FRESIfEDILLA ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  i3  L  %/%  N.  (X  de  Tolède  (  Avila)^ 
et  à  4 1.  1/5  O.  O.  d'Escalona,  dans  lâ 
vallée  de  l'Adrada.  a55  hab. 

FRESNEDOSO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 7  1. 1  /4  E.  de  Cacere»  (  Estremadure  ) , 
et  à  S  1.  i/a  £.  N.  E.  de  Truxdiu,  sur  uu 
terrain  meotneua,  ajS  'bab. 

FRESNILLO,  ville  dn  Meiiqne,  inten- 
dance^ à  1 1 1.  N .  N.  O.  de  dSaeatecas ,  et  à 
53  1.  S.  E.  de  Durango.  Lat.  N.  tS*  aa'. 
Long.  O.  io4"  I  a'.  Elle  était  (lorissante  lors- 
que les  mines  d'nrp^ent  et  de  rriivro  des  en- 
virons étaient  exploitées  ;  elle  tst  bien  dé- 
chue.IJ  y  a  environ  5o  à  60  familles  de  bkncs 
et  dliommea  de  covleor,  et  antant  d'In^ 
diens.  * 

FRBSNILLO-DE-LA-FUENTE ,  boorg 
d'Eapagne ,  prov.  et  à  la  1.  N.  £.  de  SégfH 
vie ,  et  h  3  1.  i/3  N.  N.  E.  de  Sepulveda ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Scrreznela.  t68  hab. 

FRESN 1 LLO-DE-L  AS  D U El^  AS,  bourg 
d'Espagne  ,  prov.  et  à  17I.  N.  N.  E.  de  Sv" 
govie  (  Burgox },  et  à  3/4  de  I.  S.  S.  E.  d'A- 
randa ,  prés  de  la  rive  gancbe  da  Dnero.  96S 
bab. 

FRESNO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  k 

Il  ).  1/40.  S.  O.  de  Soria  ,  et  h  2  I.  a/S  O. 
de  Berlanga ,  près  de  la  rive  gauche  de  i'A- 
dantc.  a  1 0  hab. 

.    FKESÎVO ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
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i5  L  19.  O.-de  Zamoi»»  «tà  i/i  L  8*'dte 
Mom  buey,  près  de  la  tive  ganohedelft  Tenu 

FRFSNO,  bonror  d'Espagne,  prov.  et  à 
4  I.  S.  O.  de  Zamora,  et  4  31.  O.  S.  (X  de 
Morales.  44o  h^^» 

FRE8NO-DB-GANT£SFINO,  bourg 
d'Ëspagne ,  pror.  «t  A  i«  L  N.  E.  de  Ségo- 
,  elà  31.  i/a  V.  B.  de  SepaIveda.4o5lMb. 

FBESNO-DE.LA-RIBëRÂ,  bourg  d'Es- 
pagne,  prov.  et  à  3  1.  £.  de  Zamora  (Toro)» 
sur  la  rive  droite  du  Duero.  4^9  h^^* 

FRESNO-DE-LA-VEGA,  bourg  d'Espa- 
guCf  prov.  et  à  6  1.  S.  de  Léon,  et  à  Ô/4  lie  1. 
O.  N.  0.de  Palm,  mt  lUa.  886  hab. 

FRESHOUDS-TOfiOTE,  houif  d'Eapa- 
gnc,  prOT.  et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Madrid 
(  Guadalazara  ),  sur  larive  droite  dn  Torote. 
86  hab.  * 

FRESNO-EL-VIEJO,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  a  1 1 1. 1/2  S.O.  de  Valladolid  (l  oro), 
ét  à  4 1,  8.  O,  de  Uedina  del  Gampo. 
1,006  hab. 

FBESKOY.LE.GRANil,  viUage  de 
France,  dcp.  del'Aitiie,  anond.  et  à  3  1. 
1/4  ]S.  >.  E.  de  S».  Quentia,  canl.  et  à  1  i. 
S.  S.  0.  de  BobâijD.  a,35u  hab. 

FRESPECH,  bourg  de  France  ,  dcp.  de 
JLot-et-Garonoe ,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  £. 
de  VilleoeuTe^'Agen,  et  à  4  1.  3/3  N.  B. 
d'Agen  4  eant.  de  Penne..  1,800  hab. 

FBE8QUEI1 ,  rivière  de  France  ,  qui 
prend  sa  source  dans  l'arrood.  et  à  a  1.  i/4 
Jî.  de  Castelnaudary,  dép.  de  l'Ande,  près 
de  La  PuDiarède  ,  coule  d'abord  au  S.,  en- 
suite à  i'E.,  en  côtoyant  le  canal  du  Midi, 
•oos  lequel  elle  passe  dans  un  aqueduc , 
anrtife  Villepinte  et  Alioonevet  sextile  dans 
l'Aude*  à  «  K 1/4  N.E.  de  Carcawoiuie»  après 
un  cours  d'environ  la  I. 

FRESSE,  village  de  France,  dép.  de  la 
Ilautc-SaOne ,  arrood.  et  à  5  I.  i/4  N.  E.  de 
Lure,  et  à  9  1.  N.  £.  de  Vesoul,  cant.  de 
MéUsey.  3,592  hab. 

FRE88E»  viUage  de  France»  dép.  des 
VjosBes ,  arrond.  et  ft  4  L  3/4  S.  E.  de  Rémi*- 
vemont  »  cant.  et  à  3/4  de  l.  B,  S.  E.  de  Ba» 
inonchainp  ,  pu  s  de  I:i  Moselle.  1,200  hab. 

FRESSELI NES,  village  de  France,  dcp. 
(delà  Creuse  ,  arrond.  et  à  6  I.  1/2  N.  O.  de 
Guéret,  cant.  de  Dun-le-Palleteau  ,  au  con- 
fluent de  la  Greuiie  et  de  la  Petite-Creutie. 
1^55  hab. 

FRE8SSIiI<ES»  village  de  Fninee,  dép.^ 
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de  la  Somme*  anond^^t  A  3 1.  N.  N,  B»d*A- 

miens ,  cant.  de  Villert*Bocage.  t,38o  babw 
FK£SS£N  NEVlIiUE,  village  de  France, 
dep.  de  la  Somme ,  arrood.  et  à  4  1.  1/4  O. 
d'Abbeville,  et  à  12  1.  3/4  0.  N.  0.  d'A- 
miens, cant,  d'AuU,  sur  la  route  d*  Huueu 
4  Lille  par  AbbeviUe.  II  y  a  1  iabnque  de 
serrurerie.  700  hab* 

FRÉTAIN,  TjUage  de  Franoe,  dép.  dn 
Nord  ,  arrond.  et  à  2  I.  1/4  S.  S.B.  de  Lille, 
et  à  4  1.  5/4  N.  E.  de  Douai,  cant;  de 
Pont-à-Marcq.  i,5io  hab. 

FRÉTEVAL  ,  bourg  de  FrariLe,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  3  1.  1/ a  N.  E.  de 
TendApie*  et  à  8  1«  de  Blois ,  cant.  de 
Horée,  s«r  la  rive  droite  du  Loir^  Il 7  a  1 
mine  de  fer,  et  des  foi^ges  conaidérablcs. 
avec  feu  d'affinerie,  qui  pfodnîsent  nnfer 
très-estimé.  -(>o  hab. 

C\:s[  |)re3  de  ce  bourg  que Parrlère-garde 
de  rannéc  de  Philippe-Auguste  fut  défaite 
parles  Anglais  en  1194,  et  que  le  roi  per- 
dit son.aoean  et  la  plupart  ^es  titres  de  l« 
couronne.de  Fi^c^ 

FRÉTIGNY,  village  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  5  1.  N.  E.  de 
Kogent-lc-Rotrou ,  et  à  g  I.  O.  de  Chartres» 
cant.  de  Thiroa-de-tiardais.  1.1  y  a  1  pape- 
terie. 1,100  hab. 

FRETTE  (LA)  >  Tillase  de  France,  dép.  ^ 
de  PIsève  »  arn>nd.  et  à  6  1.  If .  de  S«.  Mar- 
çellin,  et  à  8 1. 1/2  N.  O.  de  Gveno.bJe,  cant. 
de  SK  Étienne-de-Sv.  Qeoirs suit  la  route 
de  Lyon  à  (Jrf!i()ble.  1, 170  hab. 

FREUDEiMiERG,  ville  du  ^n  and-duche 
de  Rade,  cercle  de  Maiu-et-i auber,  baill. 
et  à  3  1..  i/a  O.  S.  O.  de  Wertheim ,  kur  la 
rive  gauche  du  Main.  Il  s'y  tient  3  grands 
jn^rchés  par  an.  i«é^a  hab« 

FREUDENBERG ,  ville  de  Ravière,  cer- 
cle de  la  Regen ,  prcsidîal  et  à  2  1.  £.  Jj^^ 
d'Amberg.  Elle  a  1  f  hrUf-an.  870  hab. 

FREUDENBEf  UJ,  bourg  des  États-Prua- 
^iens,  prov.  de  Westphalie,  régence  et  à 
18  L  i/a  8.  S.  O.  d'Aransberg,  ceideet  à 
a  I.  j/4  O.  N.  O.  de  Siegen.  Il  y  a  des  ui»- 
nés  à  fer  et  1  aifinerie  d'acier.  600  bab« 

FREUDBNBEB6,  village  et  château  dur 
roy.  de  Hanovre  ,  prov.  de  Hoya  et  Die- 
phol/, ,  comté  supérieur  et  à  6  I.  5/4  O.  de 
Uoya,  et  à  i/4  de  1.  E.  de  lUsiMim  ;  chef-Ueu 
de  baill.  domanial ,  sur  le  Stuhz. 
.L^  bailliage  de  Fkendenberg  est  un  de» 
trois  acquis  de  la  Hesse  en  i8i5«  Sa  super- 
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Gd«  est  de  S  1.  i/a,  et  ta  popul.  de  ^^ë^j 
iiab. 

FREUDEHBirRG,  bonrgdesÉtotf-Pnii^ 
tiens  y  pioT*  du  Bai-BUn  »  régence  tl  à  5  !• 
i/3  S.  S.  O.  de  Trèrefe,  oeitle  et  à  i  L  l/f 

S.  de  Saarburg.  66a  hab, 

FREUDENSTADT,  ville  de  Wurtem- 
berg, cerrl*-  de  la  ForCt-lVoire  ;  cbeMipu  de 
bail!.,  sur  ia  rive  droite  de  ia  Murg,  à  5  1* 

i/a  N.  N.  O.  de  Aotireil,  et  à  ta  1. 0.  de 
T^bingen*  EUe  ert  aetes  bien  bâtie ,  •  qiieU 
({Betforlificatioiit,  i  grende  place  ornée  de 
portiques,  et  i  belle  église.  Uyedeefe» 

briques  de  drap,  de  potasse,  de  rénise,  de 
clous ,  et  1  de  bleu  de  Prusse  dans  les  envi- 
rons. Elle  fait  avec  Strasbourg  ua  grand 
cuoimerce  de  bestiaux.  2,964  hab. 

Frettdenitedt  •  été  Ibodé  en  i6eo  pour 
«er?ir  d'aeyie  «nx  protetiana  cbaeiée  des 
étals  béféditaires  d'Antrbbe.  En  1799»  elle 
a  été  prise  par  les  Français. 

Le  baiîl.  de  Freudenstafît  f*«!t  trè'?- mon- 
tagneux ,  et  peTi  «susceptible  de  culture  ^  il 
contient  a  1,000  hab. 

FREIDENTHAL,  BrwUM,  fiUe  de 
Mon  vie,  eeralt  et  à  7  1.  3/4  O.  0.  de 
Tioppaa»  et  à  10 1. 1/4  N.  If.  E.  d'OlatttB  « 
dans  une  vallée  fertile  ettgléable,  sur  la 
rive  droite  du  Sch-warzenwasser;  chef-lieu 
de  seigneurie,  et  résidence  d'un  <!(>us-gou- 
verneur.  II  y  a  i  église,  i  cullepr  (  t  1  hôpi- 
tal. Ua  y  fabrique  beaucoup  de  drap,  do 
toile»  de  booneterie,  de  oonvertaitts  de 
laine  «  et  deliqnènrs  ;  il  7  a  aussi  nae  grande 
taanerie.  Il  8*7  tient  nn  marché  pour  che« 
vaux  de  belle  race.  2,900  hab.  En  1764, 
cette  ville  fut  victime  d'un  vinlrnt  incendie. 

La  Bei^eurie  de  Freudentbal  reoferwe 
des  eaux  minérales  et  ia,4^9  hab. 

FRELiBENTHAL,  bourg  de  Wttrtenj- 
berg ,  cercle  du  NeclEer,  baîll.  et  à  t  !•  1/1 
0.  de  Besiglieîm ,  et  à  4 1  )/4  8«  O.  d'HeU* 
bronn,  eur  la  rive  droite  dn  Stein.  II  y  a  i 
cblteau  royal ,  i  église  et  1  synagogue, 
bab.,  dont  186  juifs. 

FREUSBURG,  bourf^  des  Élats-Pras- 
jtiens,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  régence  et  à  la  1. 
1/4  I^.  N.  E.  de  Goblentz,  cerde  et  à  5  1, 
n.E.  d'Aitenliscben«  lorla  ri?e  droite  d« 
Sieg.  lly  a  I  château*  4/6  hab. 

FRÉVEWT,  bourg  de  France,  dén.  du 
Pas-de-Calais ,  arrond.  et  à  a  1.  5/4  S.  de 
Pol,  et  à  7  1.  3/4  O.  d'Arras,  canl.  d'Auxy- 
k-GbAteau,  sur  la  Gauche  |  ik  l'euibrauche- 
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ment  des  routes  de  Roncn  et  d'Amiens  4 
Lille.  On  y  commerct  de  iaiue.  Patrie 
d'^dde»  Lamoncttte,  évêqoe  eonstitalSon<» 
nal  et  dépoté,  déoapilé  à  Lyen  le  i3  jan- 
vier 1794*  Pop.  :  a,6i3  hab. 

FRÉVILLE,  îles  da  Grand  Oeéan  éqni- 
noxial.  f^py.  Febkwilî  . 

FREYBERG,  en  morave  Przihor,  ville 
de  Moravie ,  cei'cle  de  Prézau ,  sur  la  j-ive 
ganche  de  la  Lnbnu,  à  7  1.  E.  de  Weiskir- 
chen,  et  A  9  l.  S.  S.  E.  de  Troppau,  Elle  a 
1  église,  1  cenvent,  i  gf onnase,  et  plosiews 
fabiiqiK  s  de  drap.  3,5oo  hab. 

FREYBERG,  ville  du  roy.  de  Saxe,  chef- 
lieu  du  cercle  de  rErzgebirc^e  ,  et  du  baill. 
de  mn  nom  uni  à  celui  d(  (j rlllenburt? ,  à 
6  1.  3/4  O.  S.  0.  de  Drebdo  ,  près  de  ia  rive 
gauche  de  la  llnlde ,  à  196  toises  aa*dessas 
dn  niveau  de  la  mer.  Siège  d'i  administra^ 
tion  supérieure  et  d't  tribunal  des  mines 
pour  tout  le  royaume.  Elle  a  1  foabourg.  Les 
rues  en  sont  généralement  larges,  droites, 
bien  bâtie*  ,  et  fciairées  de  nuit.  1 1  y  a  i  ca- 
thédrale reniernjanl  des  sépultures  des  an- 
ciens électeurs  de  Saxe^  4  autres  églises, 
a  hâpital,  a  infirmeries,  et  x.  hospice  d'en* 
Ibns  trouvés*  En  1765,  on  y  fonda  «ne  éeole 
des  mines,  4  laquelle  on  joignit  depuis  1  bi- 
bliothëque,  1  cabinet  de  minéralogie,  et 
1  collection  de  modèles.  II  y  a  aussi  1  gym- 
nase avec  bibliothèque  ,  et  \  socit-tc  f'cuno 
mique.OocumpLe  dans  cette  ville  piu^iuurt» 
fabriques  de  drap,  de  tissas  de  coton,  de 
maroquin ,  de  blanc  de  céruse,  et  de  divers 
ebfets  de  quincaillerie;  il  y  a  en. outre  1 
martinet  pour  le  cuivre ,  t  laboratoieepour  ' 
l'nrtillerie ,  «'t  3  moulins  ^  poudre.  q,000 

hab.  Il  existe  dans  les  environs  i  mine  d'ar- 
gent et  1  de  houille. 

Le  baill.  de  Freybergreuferme  a  enclaves 
da  bailL  de  Ftsnenstein  et  1  de  celai  de 
Lauterstein  ;  il  est  trés^moatagaens,  boisé, 
et  arrosé  par  la  Moide,  la  Fl5be,etungrand 
nombre  de  ruisseaux.  Il  y  a  plusieurs  mi- 
nes d'argent  dont  le  produit  s*est  élevé, 
en  iSoJ,  h  46,i4t  marcs;  elles  fournissent 
aussi  du  cuivre  ,  de  l'ctain  et  du  vitriol.  Les 
usines  et  d'antres  établiaseméos  pour  la  fonte 
des  métans  sont  ràtaés  dans  la  vallée  de  la 
Hnlde.' 55,000  hab» 

FREYBUR6,  viUe  da  gnind-dnché  de 
Bade,  f^oy,  FaiBocac. 

FREYBURG,  ville  des  États-Prussiens, 
prov*  de  Saxe,  régence  et  à  5  I.  S.  0.  de 
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Mcrseburg,  et  à  7  1.  i/a  S.  S.  0.  de  Halle , 
cercle  de  Querfurt,  sur  la  rive  gauche  de 
l*0iMtnit9  dnn»  un  bean  pays.  1,680 httb. 

FRETBDBG,  ville  des  Ek«ts-Pnl8*ienf« 
pror.  de  Silène  «  régenoe  et  à  l!i  ].  5/4  0> 
S.  O.  de  Breslaa ,  cercle  et  à  a  1.  i/5  O.  de 
Schweidnîtz.  Elle  a  2  «églises  catholiques  cl 
I  luthérienne  ,  1  hôpital ,  et  plusieiirs  bras- 
series. II  s'y  tient  i  grand  marché  par  se- 
maine puur  la  vente  du  fil  de  liu,  et  a  foires 
par  au.  1,768  hab.  II  y  a  près  de  cette  ville 
des  caniètet  de  plene  oaIcafi«, 

FREYBURG,  comœ.  des  lîltats  Unis, 
état  de  Maine,  comté  d*Oxford,  sur  leSaco, 
à  II  1.  S.  O.  de  Paris,  et  à  i5  1.  N.  O.  de 
Portland.  Il  y  a  une  école  renommée.  On 
fait  dans  cette  commune  une  grande  quan- 
tité de  SQCve  d'érable*  1  f05y  hab. 

FBBTBI7R6,  cant,  et  ville  de  Saisie. 
f^oy.  FaiBODBC. 

FREYCINE  J\  île  du  Grand  Océan  équi- 
iMKlîal,  dans  l'archipel  Dangereux.  La  pointe 
N.  E.  est  par  17°  43'  o'  de  lat.  S.  et  145* 
o'  o'  de  long.  O.;  la  pointe  S.  O.  par  17*  55' 
18'  et  143"  la'  18'.  Elle  a  été  découverte  en 
i8d5  par  le  capitaine  Dopenrey ,  qui  en  a 
pria  pcmession'  au  nom  dn  roi  de  France. 
Les  natnrebi  paraisfent  d'une  défiance  ex* 
fa^me. 

FREYCiNET  (TERRE  DE) ,  partie  de 
la  côte  mérid.  de  la  Nouvelle  -  Hollande, 
qui  s'étend  depuis  la  presqu'île  d'York  (1 36* 
delong.  £.)  jusqu'au  cap  NorthumberUnd 
(i38«4')*  On  j  remarque  les  caps  Lannea 
et  BernoaiUj.  Cette  partie  de  la  Noufelle- 
Ho^jbnde  a  porté  pendant  quelque  temps 
le  nom  dp  Terré  de  Napoicon. 

FRJtYCIJNET.  pfirt  sur  la  côte  occid.  de 
la  Nouvelle-Hoiiande  ,  dans  la  Terre  d*En- 
diacht,  au  S.  £.  de  la  haie  des  Chiens-Ma- 
rins, et  an  S.  dé  la  presqu'île  de  Péron.  Lat. 
S.  36*  so'.  Long.  E.  1 1 1*  34'* 

FR£YENHAG£N,viile  delà  principauté 
de  Waldeck ,  baill.  supérieur  d'Eder ,  sur 
la  rive  gauc  he  de  la  Watter,  à  a  I.  3/4  E.  de 
Corbacî),  et  i»  G  1.  3/4  O.  de  Casse!.  700  hab. 

l<  liLYEi\STEliN  ,  bourg  de»  Élats-Prus- 
Mcns,  prov.  et  à  aa  1,  N.  de  Brandebourg» 
régence  de  Potsdam,  cercle  d^Oat-Prie» 
gnitz ,  à  3 1.  2/3  N.  O.  de  Wittstock.  79I 
hab.  On  cultive  beaucoup  de  coka  dans  les 
environs. 

EREYENWALDE,  ville  des  États  Prtis- 
aicnS)  prov*  de  Brandebourg,  régence  de 
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Potsdam ,  cercle  d'Oberbarniîri ,  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Oder,  dans  ua  pays  fertile,  1 
à  it  1.  i/a  N.  E. de  IBertin,  et  à  a  1.  N.  O. 
de  Wrietaen.  Elle  «  a  églises,  1  hôpitul ,  des 
brassetries  »  et  Ses  distilleries  d'eau-de-vie. 
La  pêche  y  esï  active.  2,728  hab.  Près  de 
cette  ville  sont  des  bains  d'eau  minérale  et 
des  mines  d'ahin  dont  le  produit  considé- 
rable est  aflecté  à  l'entretien  de  l'hospice 
des  orphelins  de  Potsdam. 

FRETEIfWALDE  (NBXT),  bourg  des 
Étati^F^uaaiena,  prov.  de  Pomèranie»  ré- 
gence et  à  1 1  I.  1/4  £.  de  Stettin ,  cercle  de 
Saazig,  sur  le  petit  lac  de  Staiita.  Il  y  n  un 
hôpital.  i,o5G  hab. 

FREYHA^,  ville  des  États  -  Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  lô  1.  a/ô  N.  N. 
E.  de  Breslao ,  cercle  et  4  a  1. 3/4  N.  N.  E. 
de  Militseh.  Il  7  a  i  château  seigneurial 
orné  de  beaux  jardins ,  1  église  catholique 
et  1  luthérienne.  740  hab. 

FREYHEIT,  ville  de  Bohême,  cercle  de 
Bidschow,  h  81.  1/2  N.  E.  de  Gitschin,et 
à  a6  1.  ]\.  £.  de  Prague.  Il  y  a  1  papeterie, 
des  blanchisseries  de  toiles,  et  1  at  maisons. 
C'est  dans  lea  environs  que  se  trouvent  les 
baina  d'eaux  thermales  de  S*.  Jean.  On  y 
exploitait  autrefois  des  minet  d'or. 

FREYLA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  cl  à 
la  !.  E.  N.  E.  de  Grenade,  et  à  31.  i/a  O. 
N.  O.  de  Baza,  sur  une  hauteur.  753  hab. 

FREY-ÔE ,  île  sur  la  côte  occid.  de  lior- 
vège  ,  diocèse  et  à  29 1.  0.  8. 0.  de  Drom- 
theim ,  bailL  de  Romsdal ,  au  N.  E.  et  près 
de  l'île  d'AverOe.  Lat.  N.  63"  4'-  l'ong.  B. 
5°  a5'.  Sa  longueur  est  de  3 1. ,  et  sa  largeur 
d'i  1.  3/4. 

FREYSTADT  ,  ville  de  l'archiduché 
d'Autriche  ,  pays  au-dessus  de  l'Ens  ;  chef- 
lieu  du  quartier  de  la  Mbbl ,  et  siège  d'une 
cour  de  justice,  sur  la  rive  droite  de  la  Feld- 
Aiat»  é  1 1 1.  N .  de  Steyer,  et  à  3a  L  i/a  O. 
JS,  O.  de  Vienne.  Il  y  a  i  château  et  1  gym- 
nase. On  y  fabrique  du  fil  d'archal,  qu'on 
expédie  en  prandv.  partie  en  Bohême  ;  il  s'y 
iait  aussi  un  grand  copamerce  de  sel. 
i,5oo  hab. 

FREYSTADT,  ville  de  Bavière,  cercle 
de  k  Regen ,  présidkl  et  à  a  1. 1/3  O.  de 
Nenmarkt,  et  à  j  2 1. 1/3  O.  N.  O.  de  Ratis- 

bonne,  sur  la  rive  gauche  de  la  Schwarzach. 
TMf  (  st  rntourée  de  murs  et  de  fossés ,  et , 
renterniK  2  églises,  i  hôpital,  et  2  fabrique* 
de  iil  d  archal.  700  Uab. 
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PBBYSTADT  «  en  polçn^is  JTMMi»» 
Tîlle  desÀato-FranieDt,  prov.  de  la  Pnme 
occidootales  rdgence  et  à  6  1.  S.  E.  de  Ma- 

rienwcrdcr  ,  cfrcle  et  à  a  1.  3/4  ^.  ^-  O.  de 
Rosenbcr^,  sur  une  hauteuL',  dans  un  pays 
fertile.  £Ue  a  i  église  luthérionoe*  i,i6o 
hab. 

FfiBYSTADT,  viUe  dci  Él»tt4PniM«iM, 
proT.  de  SHétie,  régeao*  et  à  i6I.  t/s  H. 
If.  O.  de  Ltc«nlt«»  et  à  8 1. 1/4  O.  N.  O.  d» 

Glogau  ;  chef-lieu  de  cercle ,  entre  des  mon- 
tagnes. Elle  a  4  fanhourgB  ,  4  «églises  catho- 
liques et  I  Iiitfii  rit  tiiii'  ,  et  3  hôpitaux.  On 
y  fabrique  du  drap ,  de  la  iiauciie,  dets  bas, 
et  de*  chapeaiUL.  Il  fa  i  tcierie»  3,975  bab« 
Le  t»erele  de  Freyaladt  ceolieat  M«3i9 
Ub. 

FREYSTADT  ,  ville  de.  Môravie ,  cercle 
et  à  5  I.  2/3  N.  'V.  O.  de  Teschen ,  et  à  10  1. 
5/4  S.  E.  de  Troppau  ;  cbef-lieu  de  la  sei- 
gneurie de  Lariscli  -  Mônich ,  sur  la  rive 
droite  de  l'OUa.  11  y  a  des  tanneries.  i,2uu 
bab. 

FRBYSTADrii,  en  hongnis  Gtd§ic9, 
iwuig  de  Hoiigiie ,  cercle  en-derà  du  Da- 
nube, comitat  et  à  5  1.  1/4  O.  N.  O,  de 
Wyitra  ,  et  à  i/jt  1.  S.  E.  de  Leopoldstadt , 
marche  de  Vag-Ujliely,  sur  la  rive  gauche 
du  Vag.  Lat.  N.  48°  aS'  4o'.  Long.  E.  35* 
96'  54'*  y  fût  un  grand  commerce  de 
Uè,  et  l'an  técalta  d'aaodleot  Tin  dana  lai 
enTiroDt. 

FREYSTADTL  ov  PRISSTAL  ,  bourg 
de  Moravie, cercle  et  à  6  1.  1/2  ÎN.  E.  d'Hra- 
disch ,  et  à  ii  I.  i/4  S.  E.  d'Olmiitï.  On  y 
fabrique  de  la  tonnellerie  ,  dont  on  fournit 
une  grande  partie  de  la  Moravie.  660  iiab. 

FaSYSTEIN ,  booig  de  Morafie ,  cercla 
et.  i  5 1.  3/4  0.  N.  O.  de  Zoaym ,  snr  la  rive 
droite  de  laTaya.  a6a  hab. 

FfUBYSTETT  ,  village  du  grand  duché 
de  Bade ,  cercle  du  Kinzig ,  balll.  et  à  i/a  1. 
N.  de  BiscLoflshcim ,  et  à  5  !.  ÎN'.  d'Otfen- 
burg,  près  de  la  rive  droite  du  iibin.  11  a 
1  églii»c,  1  cl^apelie,  et  1  petit  port.  i,33g 
hab.,  presque  tons  ptehanra.  \ 

FRSYTUUKN,  baiirg  d'Illyrieygoav.  de 
Laybach,  cercle  et  7  1.  i/5  S.  S.  £.  de 
Nciistadtl ,  sur  la  rive  gauche  de  la  SLulpa* 

FR  KYUNG ,  bourg  de  Bavière,  cercle  du 
Danubc-lolérieur,  présidial  de  WoU'steiu, 
à  6  I.  2/^  N.  de  Passau.  55o  hab.  Le  ch&teau 
de  Wolfstein  est  près  de  ce  bourg. 

FBETWALDE»  bourg  des  Étati^ftn»' 
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Amêf  piOT.  de  flUéeia,  régence  ^  Lîegnitz, 
cercle  et  à  SL  a/S  8. 8. 0.  de  flagan,  lia 
1  égliie  catfaoliqpia  et  i  faithérienae.  5oo 

hab. 

FREYWALDE  ou  FKRYWALDEAU, 
ville  de  Moravie,  cercle  et  à  lô  1.  N.  0.  de 
Troppau,  et  à 3 1.  i/4  S.  de  Weidenau.  Elle 
a  1  vieux  château,  i  hôpital ,  i  école  d'io- 
éottrie,  det  fiU»riq|aea  de  tiiMa  de  caloa , 
de 'toiles  (  oramanea  et  de  ras;  de  grande» 
blanchisseries ,  et  i  tnUerie.  9,o6ohab. 

FRI  AS ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  i  ni. 
0.  S.  O.  de  Vitoria  fRurpos),  et  à  561.  N. 
de  Madrid ,  sur  une  iiauteur,  près  de  la  rive 
dratladal'Èbfa;d»€-lieii  d*on  duché  po«- 
•édé  par  nne  des  premières  familles  ^Hi- 
pagoe.  II  y  a  a  couvens.  i»97i  hab. 

FRIBEBG  ,  bowg  de  Bahéme.  Fojf. 

FaïKDBKBC. 

FRIIiOUllG, /-Vui^ry,  ville  du  grand - 
duché  de  liade ,  clief-lieu  du  cercle  de  Trei- 
sam-et-Wiesen ,  d'i  bailL  de  ville  et  de  2 
baill.  territoriaux»  dans  ona  position  agréa- 
ble »  an  pied  des  naontagaes  .de  la  Forêt- 
Noire,  sur  la  rive  droite  duTreisam,  à  11 1. 
3/4  m.  N.  £.  deRàle ,  à  i4 1. 3/4  8.  de  Stras- 
boi!r*îr,et  à  26  1.  1/?  S.  S.  O.  de  Carlsruhe. 
Siège  d*i  baill.  criminel ,  d'i  administration 
supérieure  des  i'urôU ,  d'i  recette  générale, 
et  d'i  direction  des  bfttimens.  Fcibouig  a 
t  faubourg  et  est  asses  bien,  bâti  et.  bien 
éplairè  de  nnit  ;  il  «enferme  a  places  publia 
^nes  ,  a  église»  eathofiques ,  a  églises  protes- 
tantes ,  dont  une  appelée  Mûnster  est  re- 
marquable par  sa  belle  architecture  gothi- 
que ;  3  couvents  dc^  deux  sexes ,  3  liùjiitaux 
civil  et  militaire,  1  hospice  d'enians  trou- 
vés 9  1  mont-de>piéié ,  1  prison,  1  maison 
de  correction,  et  des  bains. Cette  ville  pos- 
sède depnlaiiSS  une  université  renomn^éejâ 
laquelle  sont  attachés  1  riche  bibliothèque, 
1  collection  d'instniruens  de  physique  et  de 
mathématiques,  1  jardin  botanique,  1  am- 
phithéâtre anatomique,  et  1  r  Unique  mé- 
dicale et  chirurgicale  ;  elle  a  eu  outre  i  gym- 
nase^ 1  école  nosmale,  eti  mwiée.  11  vient 
de  h*y  Umnvt  «ne  sociélé  dliistidre  pour 
propager  les  étude»  de  statistique  et  d'antio 
quitéê,  et  assurer  la  conservation  de«  mo- 
numens  et  d'o!)jets  d*art  que  renferme  le 
pays.  L'industrie  consiste  en  fabriques  de 
toiles,  de  tabac,  de  caté-chicorée,  de  papier, 
de  cire  à  cacbeter,^  d'instrumens  de 'musi- 
que ,  de  maroquin  rouge  et  d'horiogerie;  il 
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5  «  de»  atdten  de  ecdijptnt  et  de»  foede^ 
liei  de  olocliei.  L«  connaerce  y  est  peu  ce»" 
j»M)érabl«.  10,100  hab.  On  vient  de  décou» 

vrir  prè"?  df  cette  ville,  fnr  la  montagne  dite 
iichanbcrg,  ua  graud  nombre  de  tombeaus 
renrermant  des  armes,  des  bijoux,  qfiii  por- 
tent les  caractères  de  l'antiqiûté  la  pins  re- 
calée.  Fnbourg  èteit  antvefoit  fortifié  et  e 
•otttena  plosieiun  sièges  $,  les  Fnmçals  l'oift 
démantelé  en  1744* 

Le  baill.  do  la  ville  a  i4«56o  bab.,  et  les 
a  baill.  territoriaux  en  contiennent  i^fS^o. 

tiUlîOURG  (NOUVELLE),  colonie 
suisse  du  Brésil,  prov.  et  1.  h.  E.  de 
IUi»-de4eiieiio*  dittr.  de  Goytaoezes,  à  le 
source  du  Meccabe,  et  à  »S  1.  S*  O.  de  9» 
Salvador. 

FRIBOURG,  Fr<i/fury,  cant.  de  Suisse, 
Mtné  entre  46"  27'  et  4-"  de  lat.  N. ,  et 
entre  4°  27'  ^°  ^'  long.  E.  Il  se  com- 
pose d'une  partie  principale ,  bornée  an  N. 
et  à  TE.  par  le  canton  de'BeiiM ,  »e  S*  et  à 
ro. ,  par  celni  de  Vaiid  »  et,  an  N •  0.>  par 
le  lac  de  Nenchâtel  ;  et  de  deux  encleve» 
voistaeS) comprises damlecanton  deVaud; 
la  pins  ronfiidf^rable ,  composée  des  baillia- 
ges d'Estavayer  et  de  Surpierre,  et  à  laquelle 
on  doit  rattacher  la  petite,  celle  de  Vuis- 
sen,  s'appuie,  au  S. ,  sur  la  Broyé,  et,  au 
V.  o.,  «ur  Je  lac  de  lleiwliâtel.  lÂ  longue» 
de  la  partie  principale  dn  eentoii  est  4e  I S 1» 
dn  N»  an  8.  t  et  sa  moyenne  largeur  de  7  L| 
les  dimensions  de  l'enclave  d'Estavayer 
sont  de  3  1.  et  de  •»  I.  La  superficie  totale  est 
de  98 1.,  en  négligeant  la  pettie  mclave  de 
Villars-aux-Moines,  située  dans  la  partie  N. 
du  canton  et  près  dn  lac  de  M orat ,  et  qui 
appartient  an  canton  de  Vend* 

La  partie  méridionale  du  canton  de  Fri* 
faon|g  est  couverte  de  nsoolagnes ,  dont  les 
unes  appartiennent  au  système  du  Jorat,  et 
IcK  autres  au  système  des  Alpes  Bernoises. 
Les  plus  hautes  de  ces  montagnes  s'eit  vent 
à  peine  à  i,o35  toises,  et  ne  conservent  la 
neige  que  jusqu'en  juillet  t  les  pins  i^ar» 
qnables  sont  la  Dent  de  Jamant ,  le  Moles» 
son ,  le  mont  Gray ,  la  Dent  de  Branleire , 
et  la  Berra.  Dans  le  N.,  on  voit  s'étendre  de 
très-belles  plaines. 

Ce  canton  a  son  inciinai.son  r^enéraie  vers 
le  N.,  et,  à  Tezception  d'une  petite  partie 
ok  conle  la  Vovaise^  tiHintaire  dn  lac  de 
Genève  t  il  appaitieat  an  bassin  de  l'Aar* 
mière   laquelle  il  envoie  se»  eanx  par  la 
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SmIms  fut  le  patconrt  dam  sa  loDgMenr, 
etsegmasit,  à  sa  sortie,  de  la  Senae»  qni 

forme  une  partie  delà  limite  avec  lé  çanlBB 

de  Berne  ;  la  Broyé  n'appartient  ^  re  can- 
ton que  dans  uoe  petite  partie  de  son  cours. 
La  uiuiiié  N.  £.  du  lac  de  Morat ,  et  5  1.  de 
rivage  de  celui  de  Neuchâtel ,  se  trouvent 
dan»  le  oanton  de  Friboiu^ ,  qui  renferme 
en  outre  le  petit  lao  de  Gorjottn  et  le  Sehwarw 
ae>see.-  Les  montsgnes  qui  dépendent  dn 
système  des  Alpes  Bernoises  sont  calcaires 
et  mélangées  de  quantité  de  masses  de  si- 
lex; elles  renferment  aussi  de  trrs-beau 
gypse  queiquefois  ronge^  dn  soufre  natif,  et 
des  sdhisMs  caieaites*  Le» antres  montagnes 
sont  en  grande  partie  de  giés  ;  dans  quel* 
qnesHUiaSf  on  remarque  des  pétrifications 
et  des  empreintes  de  végétaux.  Le  climat 
de  ce  canton  est  tempéré  dan<î  le  N.  r  i  frurd 
dans  le  S.  ;  partout  il  est  très-sain.  l>ans  les 
plaines ,  on  cultive  suffisamment  de  blé 
pour  la  consommation,  beaucoup  de  fruits, 
dont  on  fiût  une  espèce  de  sirop  on  qnePon 
lildt  sécfaer,deilégnmes,Hn  pea  de  vin  d'asses 
mauvaise  qualité  «  une  grande  quantité  de 
tabac  ,  du  chanvre  et  du  lin.  Les  montagnes 
et  les  vallées  sont  riches  en  forets  ,  en  pâtu- 
rages et  en  prairies,  oii  l'on  élève  un  nom* 
bre  prodigieux  de  bestiaux,  pariiculière- 
ment  des  bêles  à  cornes  de  la  plus  grosse 
espèce*  Le  lait  de  ces  nnimans  sest  à  cook 
fectionner  ces  excellons  fkomages  si  oonniit 
•00»  le  nom  de  Gruyères  ,  pays  où  la  fabri- 
cafion  en  est  le  pins  considérable.  Dans  la 
partie  septentrionale, les  besliani  sont  d'une 
race  plus   petite  ,  et  les  moutons  sont 
croisés  avec  des  mérinos  ;  on  élève  anssi 
dans  ee  eanton  des  cfaetnnx  et  de»  montons 
de  «ace  flamande  très^estiméSt  On  compte 
65,846  arpens  de  prairies  on  pâturages, 
10,  i<)8  de  prairies  marécageuses ,  60,000  de 
terres  arables ,  20,5oo  de  forêts  ,  600  de  vi- 
gnes, et  1,236  de  productions  diverses.  Le 
règne  minéral  ne  fournit  qne  de  la  pierre  à 
bfttir  et  un  peu  de  bouille;  il.)r  a  anssi  plu* 
sienm  sources  minérales ,  et  l'on  vient  tout 
récemment  d'y  découvrir  des  mines  de  sel. 
L'éducation  des  bestiauoc,  la  fabrication  dn 
fromage  et  des  ouvrages  en  paille,  forment 
la  principale  industrie  des  habitans.  Il  y  a 
qudques  tanneries,  une  verrerie  cunsidé' 
rable»  et  de»  Ibbriques  peo  importantes  de 
lainage,  de  iSiienoe^  de  cartes»  de  tabac,  etc^ 
L'exportation  consiste  en  une  énorme  qnn  n* 
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tité  é»  fixmiig«  «tét  ciÉ  bestlmx , 

cbemz,  cnbt  twatty  tabac ,  Mi  «ta  ^n- 
ehu,firdita,  verrerie,  «Mivrtge«eii  paille,  etc. 
Od  y  importe  de  Franee  presque  tout  le  sel 

««''ccssaire  ?»  la  ron'?ommntion.  TiPranton 
Fribourg  a  quelques  monnaies  partiruiiercs 
d'argent  et  de  billon  qui  n'ont  de  cours  forcé 
que  dans  le  pays  ;  il  frappe  ploten  w  t 
il  a  frapiié  adeieDdeneiit  des  ddcatt  qui 
sont  deratai  ttèt-tirw.  L%rp«iit  ett  de 
5o,ooo  pieds  carrés  de  B<rae>  La  toise  pnw 

le  bdis  a  5  pifd?  en  haiiNnir,  5  en  largeur, 
tt  3  en  longvieiir;  pour  le  foin,  la  tutse  est 
un  cube  de  lo  pieds  de  cûté.  Les  grai- 
'  nés  i>e  mesurent  aux  biclieti,  dont  a  ^  i 
coupe;  4  coupes  »  i  gae ;  ino  anetarea  de 
via  de  FtUwdiy  939417  dtMdraa  de  Berne  ; 
10  aenet  de  Fribourg  as  9  aaiief  de  Fmtk. 

Le  canton  de  Fribourg  occupe  le  d*.  ran«» 
clans  la  confédération  suisse  où  il  a  été  ad- 
mis en  »4f^i  ;  il  a  pour  rhef-lieu  Fribourg, 
et  se  divise  en  la  baill.  :  Bielle,  ChftteU 
&*•  Dédit,  OofMèreii,  Ettavayer,  FarTa- 
g^j,  Fribodi]^,  Ofiiyères,  Monta^ny,  Me* 
rat,  Boaaont,  n«e,  et  Surpîerre;  ces  baMI. 
contiennent  109  paroisses  qui  renferment 
yi^tjni  hab. ,  tons  ratholiques ,  à  l'exeep- 
tion  de  7,3oo ,  composant  le  baill.  de  Mo- 
rat ,  qui  soÎTent  la  rel^on  réformée ,  et 
tmt  ne  eoniiitotre.  Les  catholiques  aimt 
aoaa  la  jdridtetiod  de  l'éfêqoe  de  Launan» 
(|tti  fétide  à  FribôQrg  depnuit  la  rèftil'iBatiCHi* 
Il  y  a  dans  ce  canton  10  couvens  d*liom' 
me«r,  dont  1  de  trappistes,  et  g  de  feriimes; 
I  séminaire,  !  lycée  pour  les  hautes  seîen- 
CCS,  2  ffvmiiases,  et  des  écoles  élémentai- 
res dans  chaque  commune.  On  parle  la 
lattgne  romance  dantlapaifie  montagneuse, 
etl^leatatid  et  le  fratiçait  dam  iet  Tillet  et 
les  Tîllafptt.  Ce  oaoltfii  fbvuniit  k  1»  eoall^ 

dération  un  contidgeot  de  t,t40'll0MMdet  ^ 
6l  de  27.900  fr. 

Lf*  jmijvoir  souverain  réside  dans  un 
grand  conseil  de  j44  membres ,  dont  28 
iiDf«t«Af  «n  •pedl  eonteil;  108  membres 
tant  prit  parmi  les  patriciedt  on  anciods 
bodiigeolt  de  la  TlOe  de  Friboarg ,  ef  les  36 
autres  sont  tirés  des  villes  et  des  villages! 
les  premiers  sont  choisi';  pnr  le  grand  con- 
seil sur  la  jnoposition  d'un  corps  électoral 
établi  à  chaque  nouvelle  élection  dans 
Je  sein  du  grand  conseil;  et  les  seconds 
sont  nommés  par  le  grand  eonseil,  sor  une 
présentatloii  êa  nombre  triple  faite  par  les 
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bailliages  et  parles  vllles,dtda  li  pruportion 
dé  lenr  popnlaliM.  Ponr  être  admis  dans 

le  grand  conseil  il  faut  avoir  a5  ans  accom» 
plis ,  n'être  ni  failli  ni  insolvable  ,  nvtur  une 
éducation  distinguée,  parler  le  français  et 
l'allemand,  et  avoir  20,000  fr.  en  foncier; 
les  membres  du  petit  conseil  doivent  avoir 
3o  ans  révolns»  et  les  cQdnaisMBoes  qui 
fbmAnt  rbemme  d*état  et  lé  inge  |  m  pjve 
et  vn  fils,  ou  deosfténS)  on  pins  de  trois 
personnes  du  môme  nom ,  ne  peuvent  pas 
siéger  e?i!'«'rnbl»;  au  petit  conseil.  Toutes 
ces  places  >nnt  ti  vie.  L'autorité  suprême, 
exécutive-,  administrative  et  judiciaire,  est 
etemée  par  le  petit  oonseil  qni  se  divise  ed 
deaa  seeilôns  t  l'ane  larme  le  consett  d'état 
saaS  la  présidence  de  Tavoyer  en  chai||ef 
et  la  seconde  forme  le  conseil  d'sf^l  son» 
la  présidence  de  l'ancien  avoyer.  Denx. 
avoyers  élus  par  le  grand  conseil,  et  pris 
dans  le  petit  conseil,  président  alternaù- 
vement,  chacun  pendant  un  an,  le  grand 
et  le  petit  oonseil  ;  sept  aseasbres  dn  grand 
eonaeil ,  dmiiis  par  loi,  forment  nn  trifan* 
BSkl  de  censure  qui  veille  an  maintien  de  In 
constitution  et  des  bonaes  rnseors;  il  pent 
rensfire r  aussi  la  cOddaite  publique  et  pd* 
vee  de»  membres  da  grand  conseil  ;  celle 
deo  membres  dn  petit  conseil  est  examinée 
eba^  «nnée  par  le  grand  conseil. 

FRIBO0HO,  Freyéwiy ,  ville  de  SnSsse  , 
cfaef-lien  de  caat.  et  de  balIL«  à  5  L  3/4  & 
O.  de  Berne,  à  6  1.  1/4  S.  E.  de  HenchAtel, 
et  à  II  1.  i/a  N.  K.  de  Lausanne.  Lat.  N« 
46»  48'  a5\  Long.  K.  4"  49'  43'.  Résidence 
de  l'évêque  de  Lausanne.  Elle  est  assise, 
partie  sur  la  Sarine  et  partie  sur  la  pente 
d*on  socbcr  de  grés.  San  enceinte  est  flan* 
qnée  de  tome,  et  eomprend  baancanp  dn 
jardins ,  de  vergers ,  et  do  ]Nrtiries.  La  ville 
basse  est  la  partie  la  pies  ancienne  et  la  pbn 

petite.  Fribourg  e«(t  îrréçrulîèrement  briti, 
et  la  plupart  des  rues  en  sont  très  lapirlcs  : 
S  ponts  établissent  des  communications 
entre  les  a  parties  de  la  ville.  On  remarque 
la  pétition  exmordfaiaire  det  maitom  de 
Cûmi^hmmm»  amtqdeUet  le  pavé  de  la  rat 
dé  la  Qrande-Fontaine  sert  de  toit.  Cette 
ville  a  28  fontaines,  4  place.s  publiques,  dont 
J  plantée  fi'nrbres,  et  i  het  hOtfî  tîp  ville  , 
construit  sur  les  ruines  du  palais  des  ducs 
de  Zabriogen  ,  et  près  duquel  est  le  fa> 
médX  tHedl  pianéé ,  nn  1 476 ,  en  mémoire 
de  In  bataille  de  Morat.  L^  entbédmle,  dé- 
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diée  A  laiDt  Ificiolis,  c»t  de  ttyle  gotbiqm; 
on  «n  reaarqoe  la  tour,  qol  a  356  piedf  de 
hmteor.  Il  j  a  plusieurs  autres  églises,  8 

couvpns  ,  1  séminaire,  i  Ivrôe,  i  trymnase, 
1  collège  de  jésuites,  5  lii  ii)if;ni\ ,  parmi 
lesquels  on  distiague  le  Grand-ilùpital ,  i 
hôtel  det  monMies,  et  i  anenal.  Depeis 
qnelqMB  annèet,  l'industrie  et  le  comineroe 
ont  pris  plus  d'activité  :  on  fabrique  du  ta* 
bac ,  de  la  faïence ,  des  cartes  4  jouer,  des 
chapeaux  de  paille,  et  des  toiles  de  coton  ; 
il  Y  n  I  grande  teinturerie  ,  dont  la  teinture 
en  rouge  d'Audriuople  est  très-estimée. 
6»5oo  hab. 

Ail.  Nm  et  près  de  la  rive  droite  de  la 
Serine»  Il  y  a  l'hemitage  de  S»%  Haddaioe, 
entièrement  creusé  dans  le  roc  nir  une  lea- 
gueur  de  4w  pieds  ;  i!  est  composé  d'une 
église  el  de  plusieurs  salles,  lia  peu  plus 
loin  sont  les  bains  de  Bonn. 

Ia  partie  basse  de  oette  ville  existait  déjà 
en  1163;  Bertbold  iv,  dno  de  Zibringen, 
fimda  la  ville  haute  en  1178,  et  Ini  donna 
on  territoire  de  34  paroisses.  Sn  1977,  Fri- 
bourg  échut  en  pnrtage  à  l'enapereur  Ro- 
dolphe de  llapsbourg.  tn  i45o,  IVrnpereur 
Frédéric ,  de  concert  avec  les  ducs  Albert 
et  Sigismond,  proclama  son  indépendance  ; 
meis  eUe  m  jouit  pas  long-temps  de  sa  li* 
bertèy  car  en  liSa  le  due  Lonis  de  Savoie 
parvint  à  s'en  faire  iiomm«r  piOteetoir. Ce- 
pendant les  Fribourgeois  contractèrent  al- 
liaQCi:;  avec  1rs  Bernois,  et  aidèrent  pu!«i- 
samment  les  coulédérés  danslems  j^mh  rres 
contre  Gharles-lc-Témétaire ,  duc  de  Bour- 
gogne. Bn  1476  »  après  la  fameuse  bataille 
de  Moiet»  Fiiboorg  vit  assembler  dans  ses 
murs  la  plus  brillante  des  diètes  que  les 
Suisses  aient  tenues;  les  confédérés  y  ac- 
cordèrent la  paix  au  duc  de  Snvtne  et  à  la 
ville  de  Genève  ,  et,  dès  l'anuée  suivante, 
la  Savoie  abandonna  toutes  ses  prétenùum 
sur  Fribourg ,  qui  fut  reçu  dans  la  eonfèdé- 
latlon  en  i48i*  C'est  anssi  dans  cette  vUlft 
qne  se  rassembla,  en  i8o3,  la  diète  dans 
laquelle  l'acte  de  médiation  de  la  France 
fiit  accepté. 

Le  baiU.  reni'erme  29  paroisses  et  a3»7aâ 
hab. 

FBIBUS ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à 
4 1.  i/a  N.  N.  O.  d'EInbogettt  et  è  39  L  i/a 
O*  11*  O.  de  Fïrague»  an  milieu  de  l'Bnge- 
birge.  Ce  bourg  a  des  manufactures  de 
mousseline  «de  iritriol  et  de  salpêtre.  i»x 
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makonsé  On  eiqploilB  âtm  les  envln>ni  dee 

mines  d'étêiaet  de  ploa^b» 

FHICI,  cap  sur  lacôtemérid.  de  la  pret- 
qu'ile  d'Avaloii ,  dans  l'îîe  de  Terre-Neuve, 
par  46°  4'i   (i<;  lat.       .  t  Tij"  7)5'  dp  lon^.  O. 

FRICiv  ,  bourg  de  isuisse,  caat.  d'Argo- 
vîe,  dans  l'ancien  Friokthal,-distr.  de  Lan- 
fenbouig}  cbeMiea  de  oeicle»  à  a  I.  3/4  lf« 
d'Aarau,  et  à  la  jonction  des  routes  d'Aa- 
rau  et  de  Ziirich  è  Bâle.  Il  est  bien  bâti,  et 
a  i  jolie  église  aur  «ne  hanteor*  et  i  bôpi* 
tal.  7S0  hab. 

FRICKENHAUSEiX ,  bourg  de  Bavière  , 
ceroledtt  Metn-lnftrienr,  présidial  età  i/a  1. 
E.  N.  S.  d*Ochsenfnrtb,  et  4  3 1.  a/S  S.  £. 
de  Wttnbonrg,  sur  la  rife  droite  du  Main. 
980  hab.,  occupés  en  partie  de  la  culture 
de  la  vigne.  11  y  a  on  Jac  profond  dana  les 
euviroQd. 

FfilCiivIiiAL,  ancien  pays  de  Suisse, 
qui  répond  4  cette  partie  dn canton  d'Argo- 
vie  comprise  entre  le  Bbin  au  N l'Aar  an 
&  £.,  et  les  cantons  de  Sokare  et  de  Bâle 
an  S.  O.  Ce  petit  pajfl  esl  couvert  des  der- 
niers degrés  du  Jura,  peuplés  de  cbènes  el 
de  hêtres,  et  est  arro<$é  par  quelques  ruis- 
seaux. ao,ooo  hab.,  catholiques ,  sous  ia  ju- 
ridiction de  l'évêque  de  Bêle. 

le  Fricktbal  Int  envahi  en  900  par  Iw 
Hoograis»  qui  forent  reponssés  ;  pnis  il  fit 
partie  dn  Brisgau,  dans  l'Autriche  anté- 
rieure, jusqu'eu  iSoi ,  qu'il  fut  cédé  à  la 
France.  Réuni  à  la  Subse  l'année  suivante, 
il  lut  incorporé  au  canton  d'Arguvie  eu  iÔo3> 
en  vertu  de  l'acte  de  médiatioa. 

FRIDAtJ,  village  de rarchiduohé  d'An- 
triche  »  pajs  ao-dessMM  de  l'Ena,  cercle  sn- 
périeur  du  Wienerwald ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Bieiach ,  à  2  1.  S.  O.  de  S*,  Poelten. 
11  y  a  i  grande  inaouiactore  d'indiennea^ 
1  forge  ,  et  1  martinet. 

i;Bll>AU  ou  FlUtDAU,  t  n  vende  Or- 
nmÊohtj  ville  dn  dncbé  de  Styne ,  oeiele  et 
à  11  L  5/4  B.  8.  £.  de  Marbonrg,  et  li  a3  i« 
S.E.deGritSfSttffla  rive  gauche  de  la  Dmve , 

534  Lab. 

FRIDERICHSHAFEN,  ville  de  W»r- 

t»  mln-rfî,  '  m/.  FRiBoaicusH afkn. 

Jb  iUDLUiCilA,  ville  fort<:  de  Danemark, 
sur  la  côte  orientale  du  Jntland ,  diocèse  et 
à  i5 1.  i/a  £.  M.  B.  de  Ripen ,  bailL  et  à  | 
41.3/4S.E.deVeile.Ut.N.55*3a'.LoiBg.  ' 
B.  7*  a6'.  Elle  est  sur  un  promoutoirc  qui 
commando  i'efUiée  sept,  dn  F etx^^eit  ^  et 


Digitized  by  Google 


F  R  I  D 

luuâ  les  bâtimens  qui  pasieat  ce  détroit 
y  acifiiitteiit  un  droit.  Les  fortiflcatione  en 
•ont  trèt^^leodues,  mais  asses  ihal  entretO' 
nnes,  EUo  a  4  portes ,  25  mes,  a  églises  la* 

thérienoes,  i  réformée  et  i  catholique,  i 
synagogue,  et  i  hôpital.  On  y  fabrique  du 
drap,  de  la  chapellerie  et  du  savoa  ;  il  y  a 
1  grande  manufacture  de  tabac  et  des.  mou- 
lins à  huile.  Il  s'y  fait  peu  de  commerce, 
parce  que  le  port  n'est  pas  bon.  C'est  le  Uen 
ordinaire  oh  l'on  s'embarqoe  pour  passer 
à  111e  de  Fionie.  11  se  tient  dans  cette  ville 
5  marchés  par  an.  4)00u  hab.  Ou  coltiTO 
beaucoup  de  tabac  dans  les  enviroas. 

Fridcricia  venait  d'clrc  fondée  en  i65i , 
lorsque  les  Suédçis  la  prirent  d'assaut  et  la 
brûlèrent;  elle  a  été  rebâtie ,  mais  le  défont 
d'an  bon  port  nnift  tonjonrs  â  Paccroisse- 
ment  de  sa  population. 

FRIDËRIKSUALD  ,  autrefois  IIAL- 
D£N ,  ville  de  Norvège ,  diocèse  d'Agger- 
shuus ,  baill.  de  Soiaalehuenes ,  à  ai  1.  i/a 
S.  S.  E.  de  Christiania,  à  l'embouchure  du 
Distedalsdfdansridde-fioié,  snv  les  fron- 
tières de  Snède.  Son  port  peut  contenir  les 
pins  grands  navwes.  Elle  est  défendue  par 
la  forteresse  de  Frldcrlksteen,  située  sur  une 
hauteur  voisine.  Fridoriksliald  a  i  église  ,  i 
ïnnisoa  de  travail,  i  rafiînerie  de  sucre,  i 
maiiuiacture  de  tabac,  i  sciciie  ,  et  i  fabri- 
que de  tuiles.  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  bois  de  construction,  de  plancims,  et 
de  fer  battu  et  en  barres.  3,900  hab. 

Cette  ville  est  célèbre  par  la  courageuse 
défense  qu'y  firent  ks  Sut^Julii  en  i6ti5,  et 
qui  fit  changer  «on  nom  de  lialden  en  celui 
qu'elle  porte  maintenant  ;  et  parla  mort  de 
Charles  xii,  lui  de  Suéde,  qui,  en  assiégeant 
la  forteresse,  fut  tné  dans  les  retranchemens 
le  11  décembre  1718* 

FRIDERlKSTADyYilledeNorrège,  dio- 
cèse d'Aggersiiuus,  baill.de  Smaaiehncnes, 
à  18  I.  S.  de  Christiania ,  à  l'embouchure 
du  Glommen.  l.at.  N.  5»,"  i-^'.  Low^.  V..  8* 
42'.  tlle  est  fortiliéc  et  bieu  bâtie,  et  ren- 
ferme 1  église,  1  arsenal,  i  magasin,  i  port 
excellent ,  où  les  navires  viennent  monUler 
luaque  sous  les  remparts ,  et  des  manafiictn« 
rea  de  tabac.  9,35&  bah.,  qui  se  livrent  à  la 
pèche»  et  font  un  grand  commerce  de  bois, 
de  poutres  et  de  planches. 

FUIDEUlKSVŒRiN  ou  STAVOERN  , 
ville  »ur  la  côte  S.  E.  de  Norvège,  dioc.  d'Ag 
gershuus  ,  comté  et  à  1 1.  a/ô  S,  de  Laurvig , 

T.  IV. 


et  à  as  1.  S.  S.  O.  de  Christiania.  Lat.  N. 
59"  1'.  Long.  £.  70  47'.  BHe  a  un  bon  port 
qui  peut  recevoir  une  flotte,  et  est  défendu 

par  une  forteresse  située  sur  une  Ile  voisine; 
elle  a  aussi  1  chantier  de  construction  pour 
des  chaloupps  canonni^îres.  hab. 

FRIEDBKHG,  ville  de  Ba  vière ,  c<:rt  lc 
du  Danube-Supérieur;  chef-lieu  de  prési- 
dial  et  siège  d'i  chambre  des  finances , 
sur  l'Achfl,  à  I  L  1/5  E«  d'Aogsbourg.  Elle 
a  I  cb&tcan,  3  égUses,  et  des  fabriques 
d'horlogerie  et  de  rubans.  1,780  hab.  Il  y  a 
dans  les  environs  1  forge  et  t  papeterie. 

Le  présidial  de  Friedberg  contient  lisisi 
hab. 

FRIEDBERG  ou  FRIBERG,  bourg  de 
Bohême,  cercle  et  à  9  L  O.  8. 0.  de  Bod* 
weis,  snr  la  rive  gauche  de  la  Moldau.  10a 

maisons. 

FRIËOBERG  ,  ville  du  grand-duché  de 
Hrssp-Darnistadt ,  prov,  f\f  );i  Iîns''f-Supè- 
rieure ,  distr.  de  But/liru  li,  snr  une  hau- 
teur, près  de  la  rive  droite  de  l'Ushach,  à 
61.  S.  de  Giessen,  et  à  10  1.  1/3  N.  de 
Darmstadt,  Elle  est  entourée  de  murs  flan- 
qués de  touraet  précédés  de  foss^,  et  dé- 
fendiio  par  un  fort  situé  sur  un  rocher  voi- 
sin. Kl  le  a  i  château  qui  a  été  la  résidenc» 
do^  h'irgravpsdR  Friedberg  jusqu'en  iSio, 
plusieurs  grands  édifices  en  partie  ruinés; 
5  églises,  dont  1  luthérienne,  1  école  nor- 
maie,  et  1  hèpital.  Il  s'y  tient 4  niarchés 
par  an.  s,98i  bah. ,  dont  a,5ii  luthériens, 
116  catholiques  et  3i4  juifs. 

FRIEDBERG ,  ville  de  Moravie,  cercle  et 
à  i51.  JV.  O.  do  Troppau,  eth  i  1.  3/4  S. O. 
deWeidcnau,  auconduentdela  Schwarze- 
Schlipe  et  du  Verlohren  -  wasser.  Elle  a  1 
château  et  des  distilleries  d'eau-de-vic  de 
grain,  yi^.  hab. 

FRIEDBERG, Tille  dti  duché  de  Styrie« 
cercle  et  à  i3  1.  i/a  N.  E.  de  Grâtz,  au  pied 
du  mont  Wechsel  ,  à  la  source  du  Finir. 
On  y  fabrique  du  drap  commun.  /f*>oliab. 
Il  y  a  dans  les  environs  1  verrerie  et  des 
huuiUeres. 

FJRIBDBERG-SGHEER ,  principauté  de 
Wnrtemberg ,  cercle  du  Danube,  baill.  de 
Sanlgau.  Elle  a  environ  9).  c,  1,100  hab. 

catholiques,  et  produit  en  abondance  du 
blé,  du  bois  et  du  lin.  Elle  appartient  au 
prince  de  La  Tour  et  Taxis*  Le  chef-lieu 
est  Scheer. 
FaLbl>i3UMG,  bourg  de  l'arcbiducbé 
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d'Autriche ,  pays  au^etsui  de  l'Ens«  cercle 
delloBt  4  6  1.  1/9.  S.  S.  E.  de  Braunau, 
mt  U  rive  droite  du  Rit  dbach.  Uy  à  1  châ- 
teau et  I  église  paroissiale. 

FRIEDKBJ'UG ,  ville  des  États-Prus- 
giens,  prov.  d«;  Bi un drbourg,  régeoce  et  à 
20  1.  N.  E.  de  Fiaodort ,  et  à  20  1.  S.  fi.  de 
Stettin;  cbef  lieu  de  cercle.  Elle  est  entre 
plittieers  laca»  ceinte  de  mors ,  et  possède 
I  église*  quelques  fabriques  de  lainages 
coiniiians,  et  des  tanneries*  Syiso  k»h. 

Le  cercle  de  Friedeberg  contient  b9,s67 
Lab. 

FiUEDEBERG  (  HAUT  ) ,  ville  des 
États-Prussiens ,  prov,  de  Silésie ,  régence 
et  à  7 1*  S.  de  Liegntiz ,  cercle  et  à  a  1. 1 /a  B. 
de  BoUtenhain ,  sur  la  pente  d'une  monta- 
gne. BUeest  défendue  par  un  château-furt, 
et  possède  i  église  catholique  et  1  luthérien- 
ne. 55o  hab.  En  174^,  Frédéric  11  remporta 
près  de  cette  ville  une  victoire  sur  les  Au- 
trichiens. 

FfilEOËBERG,  ville  des  États-Prus- 
liens»  prot.  de  Silésie»  régence  et  à  i3  U 
O.  S.  O.  de  Liegoitx ,  cercle  et  à  5  1.  S.  O. 

de  Lôwenberg,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Queiss.  Elle  a  2  églises  catholiques  et  i  lu- 
tbéiH»nne.  On  y  fabrique  de  ia  toile,  des 
jiioucbuirs  et  cordages.  i,349  bab,  li  y 
a  près  de  là  une  source  minérale. 

FRIEDEBUIIG,  village  du  roy.  de  Ha* 
novre,  gouv.  ét  à  5 1.  i/i  E.  d'Aurich,  et  à 
9 1.  i/a  E.  N.  E.  d'Eniden;  cheMien  de. 
bailliar^e.  Il  va  1  vieux  château  fort. 

Le  bsiU.  de  Friedeburg  contient  5,8o4 
hab. 

FRIEDECI£,  ville  des  État» -Prussiens. 
Fojf.  Bbibskjv* 

FRIEDECK ,  ville  de  Moravie  «  cerclent 
à  S  l.  O.  S.  O.  de  Teschen  »  et  à  10  1. 1/4 

S.  E.  de  Troppau,  sut  la  riv<'  droite  de.  l'Os- 
tniwitza;  chef- lieu  d'une  seign<'uric  qui 
contient  16,920  hab.  Elle  a  i  rhAtfau  ,  1 
église  et  2  hôpitaux.  En  ijo-?.  (  Ile  iut  prcs- 
qu'cntièrement  détruite  par  un  incendie. 
a,^ou  hab. 

FRlEHENSBERGf  montagne  de  Rus- 
sie* en  Europe,  gouv.  de  Vilna»  distr.  et 
près  ^e  Korno ,  dans  une  forêt ,  sur  la  Vi* 
lia.  II  y  a  an  semmet  1  couvent  de  camal- 
dules,  l)âli  en  i6-f  par  du i'^tnpbo  Patz, 
grand-t b.Tiin  lier  (le  liilbiinnie  :  r'«'sf  nn  bel 
édiiice  oii  le  niaibie  a  été  prtidi^'ué;  on 
nuarqne  dans  l'église  les  belles  peintu- 
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res  à  fresque  des  voMes  et  de  U  conpèle. 

FAIEBEIKSBORG ,  établissement  danois 
de  iaCininée  supérieure,  4  la  côte  d'Or, 
dans  le  pays  de  Ningo  ,  à  10  1.  N.  £.  de 

Ghristiansborg,  cfh  é|?ale  distance  O.  S. 
0.  de  la  Volta.  Il  est  dt-i'endu  par  un  fort. 
Le  commerce  principal  consiste  en  poudre 
d'or.  9»ooo  bab. ,  ttès-indnstrieux ,  cl  qui 
cnltlvent  dv  coton. 

FRlEDSNSHXJETTBIf  on  FERRY,  éta- 
blissement movave  des  États-Unis ,  état  de 
Pensylvanîe  ,  comté  de  Bradford  ,  à  4  1.  •  /'*■ 
^^  f\f^  Tnwanda,  et  à  la  I.  i/3  O.  N.  O.  de 
Moiitrose  ,  entre  la  Tiofra  et  la  branehe 
orient.de  la  Susquehannah,  près  du  con- 
fluent de  ces  devx  rivières. 

FRIEDENWEILER ,  viUage  du  grand- 
duché  de  Bade,  cercle ^  Lac«et*Dannbe , 
baill.  et  h  5/i  de  I.  E.  delTenstadt,  et  k 
1-  I.  O.  N.  O.  de  Constance.  i,^5o  bab. 

FKIEDERICIISTADT,  ville  de  Dane- 
'mark  ,  dnclié  et  k  jl.  1/2  S.  O.  de  Sleswig  ; 
chef-lieu  des  bailU  unis  de  Hûtteo  et  de 
Stapelhom,  au  confinent  dn  Treen  et  de 
l'Eyder,  et  à  5 1.  de  rembonchure  de  cette 
dernière  rivière  dans  la  mer  du  Kord,  fille 
est  bâtie  dans  le  go6t  hollandais  ,  et  entou- 
rée do  fossés.  TiOS  rues  en  sont  propres,  et 
eu  partie  ornées  de  plantations  de  tilleuls; 
la  place  est  assez  belle.  II  y  a  5  églises  ,  ca- 
tholique, luthérienne  et  arminienne ,  1  tem- 
ple pour  les  quakers  ,  et  t  synagogue.  On  y 
fabrique  des  étoffes  de  laine ,  de  l'amidon 
et  de  très-beau  vernis  ;  il  y  a  des  teinture- 
ries et  des  moulins  à  huile.  Le  commerce 
y  est  peu  considérable.  2,200  hab. 

Cette  ville  a  été  l'ondée  en  1651  par  des 
Hollandais  de  la  secled'Arminius,  qui  éaii- 
grèrent  par  suite  des  dédsions  du  synode 
de  Dordrecht. 

FRIEDERICHSTHAL,  usines  considé- 
rables de  Wurtemberg ,  cercle  de  la  Forôl- 
Noire  ,  baill.  et  à  1/2  1.  IN.  O.  de  Frenden- 
stadt,  dans  la  partie  inférieure  du  Christ- 
ophsthal.  On  y  fabrique  par  an  de  i,oon  à 
i,5oo  quintaux  d'acier,  3o,oou  faux,  10,000 
faucilles ,  etc. 

FRIEDERSBAGH,  bourg  de  l'arcbidn- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus, 
cercle  du  Manhartsberg  supérieur,  i»  1  1, 
3/1  T^.  S.  E.  de  Zwettcl ,  et  à  7  1.  O.  S.  O. 
de  llorn.  On  trouve  dans  les  environs  de 
beaux  {grenats,  de  l'épidote  ct  du  disthènc, 
assez  bien  cristallisés. 
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raiEDERSDORF  ,  village  4et  Èt»U- 

PruMÎens,  prov.  de  Siléue,  régence  et  à 
20  I.  O.  de  Liegnitz ,  corcl*'  i  t  à  2  1.  S.  O. 
de  Gôrlikz ,  prrs  et  au  S.  du  mont  Lands- 
kiooe.  Il  y  a  une  écolemormaie.  Fati-ie  du 
mécanicicu  liieuel. 

FRIEPERSMRF ,  village  dea  JÉtafta- 
Prnatiens,  prov.  de  jSiléiie  «  régenoeetà  t  »  i. 
1/4  O.  S.  O.  de  Liegnitz ,  cercle  et  à  a  I.  i/a 
S.  E.  de  Lauban,prè8  de  Greilienbeig,à  peu 
de  dislance  de  ïa  rive  j?auche  de  laQuçiss, 
Coiuniercc  d<'  toile  de  lin.  i,.î3«ihab« 

FRIEDLKSDOiiF,  village  du  roy.  de 
Saxe ,  prov.  de  Lotace ,  k  i/a  1.  B.  S.  IS*  de 
Hensalza^  età  6  i.  N.  O.  de  Kittan,  anc  la 
Spréo.  Il  7  a  dea  fabcîqtiea  de  tailaa.  i»338 
hab. 

FRIEDE  W  ALD,  bourg  de  la  flessf  Klnc- 
torale,  prov.  et  à  8  1.  3/4  N.  E.  de  Fulde, 
cercle  et  à  a  1.  E.  d'Hersfeld  ;  cbef-lien  de 
bailliage.  Il  a  aa  vieux  château.  11  s'y  tient 
3  marebéa  par  an.  957  hA*  £n  iSSi  9  il  fut 
conclu  daoa  œ  bou^  un  tmité  entre  la 
France ,  la  Hesse  et  In  Saxe. 

Le  bnil!.  renferme  S\"'' j  hab. 

FIUEiiLW  ALDE  ,  village  de»  États- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Illiin ,  régence  et 
à  10  1.  ij-i  i\.  E.  de  Cobleutz,  cci'cle  et  à 
5  1.  E.  d'AltenkirebeQ.  Il  a  «  obâtean.  On 
y  exploite  nne  mine  de  fer.  3o8  bab. 

FRISDINGEN,  vUle  de  WQrtembeig, 
cercle  <ie  la  Forêt -Noire ,  baill.  et  à  a  1.  i/4 
N.  E.  de  Tuttlingen,  et  à  6  !.  i  /i  S  F.  de 
Kotweilj  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Il 
y  a  des  filatures  de  suie.  980  liab. 

FRLEDLAJVD ,  ville  de  Bohême  ,  oerole 
et  à  i3  I.  H.  de  Bnnalaa^  et  à  a3 1.  i/a  N. 
N.  E.  de  Ffeagne,  sur  la  rive  droite  da  Wit> 
tich.  Il  y  a  1  très-beau  château ,  i  église  , 
des  fabriques  de  drap,  des  blanchisseries, 
et  1  papeterie.  3,370  hab.  C'est  de  cette 
ville  que  le  iameux  Wallenatein  prit  le  titre 
de  duc. 

FBIKALiro,  vîUedea  Étatt-PraMient» 
prov.^  Bsandebonig,  jégenee  et  ft  7I.  i/3 
S.  0«  de  Francfort ,  cercle  et^  7 1.  1  /4  N.  E. 
de  LUbben  »  près^e  la  Spr6e*<Ellc  a  a  églises 
luthériennes  9  et  1  ayni^ogae.  9a6hab.ydojit 
i85  juifs. 

F1UEDLA->D  (MÀRKISGH),  ville  des 
États-Prussiens ,  prov.  de  la  Pniace  oeeiden- 
taie ,  régence  et  à  43 1. 0. 6. 0.  de  Harien- 
wefder,  «erole  et  à  $  1.  3/4  O.  N.  O.  de 
De«Uobe<2rone.  EUc  est  défendae  par  un 


ch&tea«-fort ,  et  pov^de  des  fabrique*  de 
toiles  et  de  drap  conipinn.  s^aSj  babi^  dont 

la  moitié  sont  juifs. 

FRIEDLAND  (PREUSSICH  ) ,  ville  des 
États-Prussiens  ,  pn)V.  d<;  la  Prusse  oeci- 
dentaie ,  régence  et  à  a5  1.  i/a  O.  8.  O.  de 
Marieawerder,  eercle  et  à  3 1. 3/4  8.  S.  O. 
de  8cUocha««  su  la  rive  droite  de  la  Dob' 
brialuu  Elle  a  des  fabriques  de  toiles  et  de 
lainages;  commerce  de  blé,  de  houblon, 
et  d*articles  de  ses  fabriques.  i,5oo  bab. 

FRI  El)  L  AND,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  orientale ,  régence  et  à 
9I.  3/4  6.  E.  de  Kânlgsberg  ;  chef-lieu  de 
cercle,  snr  la  rive  gauoba  de  TAUe.  Elle  a 
X  égiise  lutbénenne ,  faelqnes  fabriqBes  de 
drap  commun ,  et  des  tanneries*  a,o46bab* 
C'est  dans  les  environs  que  les  Français 
irm portèrent ,  Ir  l  i  juin  1807 ,  une  célèbre 
victoire  sur  les  Russes  et  les  Prussiens  réu- 
nfc. 

Le  cercle  de  Fikdland  coatleBt  a6^L$4 
bab.  » 

FRIEDL  Al)  D ,  ville  des  États-Prussiens , 
proT.  de  Silésie,  régence  et  à  aal.  i/4  S.  O. 
de  Rreslau,  cercle  et  à  3  I.  5^.  S.  O.  deWald 
enburg,  sur  la  rive  droite  de  la  Steinau. 
Elle  a  I  église  catholique. et  i  luthérienne, 
et  1  bApkaL  On  y  fiibfiqne  de  k  4iile  et 
du  papier.  940  bab. 

FRIEDLAND  ,  bourg  des  États-Prus-  ' 
siens ,  pmv.  de  Silésie ,  régence  et  à  7  1.  S. 
O.  d'Oppeln  ,  cercle  et  il  4  1*  S.  de  Fallvon 
berg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Stcina.  (In  y 
fabrique  de  belles  toiles  et  , du  papier.  âa4 
bab.  Il  fittineeBdiëcai  1755. 

FRIEDLAND,  village  du  «ogr.  de  Ha- 
novre, principauté  et  à  3  I,  S.  de  Gôttin- 
gve  ^chef-lieu  de  baill.  doosanial,  sur  la 
Leine.  269  hab. 

Le  baill.  de  Friedland  contient  4,677  hai). 

FRIEDLAND,  viMe  du  grand-duche  d<- 
Meckleobourg  -  Strelitz ,  sur  un  ruisseau  , 
dans  un  terrain  natécageux ,  à  10  1.  ff .  £. 
-de  Ne»>$lxelits.  Elle  resfSsrme  a  églises,  1 
hôpital ,  1  mannfiicture  de  tabac ,  des  ùi- 
briques  de  cartes  à  jouer  ,  du  pipes  de  terre , 
de  drap  et  de  tuiles  ;  des  moulins  à  foulon 
et  à  huile ,  des  fours  à  chaux ,  et  1  tuilerie. 
3,900  hab. 

FRIEDLAIVD,  bourg  de  Moravie,  cer>* 
de  et  à  6L  1/3  E.  N.  E.^01mat«,  et  à  a  1. 
a/3  &0.  de  Frcndenthal.  Il  y  a  t  forge  avec 
martinet.  600  bab.  < 
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FRIEBLANU»  ▼UUfi  d«  MoraTie  ,  cer- 
cle de  Prerau  ,  sur  la  rive  gaucho  de  TOs- 
traritra ,  à  5  1.  i  /  j  F.  S.  E.  de  Jtreyberg.  Il 
y  a  i  forge  et  i  marlinet. 

FRJEDRICESGUABEN  (GRAND  ET 
PETIT)»  caoavxde»  ÉUts^Pruisieiis ,  pwv» 
de  la  PmMe  ûrieiiliile ,  régence  de  Kônig*- 
beigt  ceicle  de  Lebiau.  Le  premier  com- 
flMnce  80US  les  murs  de  Labiau,  où  il  est 
alimenté  par  la  Deimc  ,  se  dirige  parallèle- 
mcnt  il  la  cùtc  S.  E.  du  Curische-hafl",  et  va 
joindre  le  Neinonin  ;  son  éteadue  est  de 
4 1*  I^e  petit  Friedrichsgraben  esl^en  £• 
4o  gfind ,  et  unit  le  Nemoinn.ïAi  Gilge  ;  m 
longaefir  eat  de  3  1.  An  mtsypn  de  ces  deux 
caoaax,  on  peut  éviter  nne  partie  de  la  na- 
TÏgation  dangereuse  du  Curiscb»-hafV.  La 
comtesse  de  ïracLsca  les  fit  exécuter  en 
i688. 

FRIEDRICHSH  AFEN,  viUe  deW  ûrtem- 
berg ,  cercle  du  Danube  ,  bailL  et  4  a  1.  O. 
S.  O.,  de  Tettnang,  et  à  S  1.  S.  de  Con- 
stance ,  sur  la  côte  sept,  du  lac  de  ce  nom* 
Elle  est  très-ancienne;  il  y  a  i  château  et 
I  église.  Le  petit  port  qu'elle  a  sur  le  lac  a 
été  dcclarf''  franc  ,  et  est  l'entrepôt  du  com- 
merce du  Wurtemberg;  la  pêche  y  est  très- 
a^re.  On  y  constmît  depuis  pen  det  b»- 
teaim  à  vapeauv  pcnr  la  naTigation  du  lac* 
780  hab. 

FRlEDRICnSHAIN,  TCrwîrie  considé- 
rable des  Ktats-Pnissiens  ,  prov.  de  Bran- 
debourg ,  régenc  e  de  Francfort ,  cercle  et  à 
31.  E.  IV.  £.  de  Spremberg. 

■FBI£&RlGHSHAMi« ,  ville  de  Russie  , 
en  Europe^  Foy,  FaBnaissHAiar. 

FRIEDRIGBSH0D ,  Ipoaig  dea  Étab- 
Prussiens.  f^oy.  Teebschkî». 

FR IBDRICHSH  U  LD  ou  Bl  LLKRBECK , 
Tjllage  des  États-Prussiens,  prov.  de  Pomé- 
ranie  ,  régence  de  Goslin,  cercle  et  à  3  1. 

iS .  N.  E.  de  Rnmnielsburg.  Il  y  a  1  ma- 
nofachnre  royale  de  lainages  et  d'étofitea  en 
aoie  et  coton.  157  kab. 

FRIEDRICHSORT,  forteresse  de  Dane- 
mark, duché  et  à  9  1.  1/2  E.  S.  E.  de  Sles- 
wig,  distr.  de  Dànisch-Wohlder,  à  3  1. 
N.  de  Kiel,  à  l'entrée  du  polfo  de  Kieler- 
haven  ,  forme  par  ia  mer  iiaiti(jue.  Elle 
renferme  1  église,  1  anenal^det  magaaina 
d'appcoviaionnemena ,  et  4  caaemes.  179 
hab. ,  non  compria  la  garnison.  Cette  forte- 
reste  ftit  bâtie  en  i63a,  démolie  peu  de 
tempa  après ,  et  reconstriute  «nasitùt.  Lora 
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de  la  guerre  entre  le  Danemark  et  la  Suèdr» 
pour  la  cession  de  !a  >'()rvf'ge,  le  prioce 
royal  de  Suède  la  força  à  capituler  le  '9  dé* 
•cembre  i8i3. 

FRIEDRIGHSRODE,  ville  du  duchc  de 
Saie^obourg ,  principauté  dé  Gotiia,  chef* 
lien  du  baill.  de  Reînhardabmnn,  à  1 1.  S. 
de  Waltershausen ,  et  à  3  1. 1/4  S.  O.  de6o> 
tha.  Siège  d'une  chambre  fiscale  ^.t  d'une 
administration  des  mines.  Elle  est  i  levée 
de  1,1 46  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  a  i 
église  ,  1  hùpital ,  deâ  biaucliissencs  consi- 
dérablea  de  fil  de  lin  «  des  fid»riqnet  de  cou- 
tils» dea  moulins  à  farine,  à  scie,  k  bnile , 
et  à  papier ,  1  tuilerie  et  1  four  à  chaux; 
1,509  hab.  On  exploite  dans  les  enmen» 
une  mine  de  fer  as?ez  riche. 

FRIEDRICHSTADT ,  bourg  de  Russie, 
en  Europe  ,  gouv.  de  Courlande  ,  distr. 
d'AIt-Zelbourg;  à  10  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Ja- 
cobstadt ,  et  à  18 1.  E.  de  BUtau ,  près  de  la 
rive  gaudie  de  la  Dvina.  Il  ne  contient  que 
43  maisons  ,  et  1  église  luthérienne. 

FRIEDRICUSTUAL,  village  des  États- 
Prnssiens,  prov.  de  Silésie,  régence,  cer- 
cle et  à  5  t.  N.  d'Oppcln.  Les  environs  sont 
riches  en  minerai  de  fer  et  d'étain,  et  on  y 
a  établi  1  verrerie.  Lea  usines  à  fer  de 
Kreuaburg  sont  considérablsa. 

FRIEDRICHSTHAL  ,  village  du  roy. 
de  Saxe  ,  cercle  de  l'Erzgebirge ,  baill.  et  à 
a  1.  1/4  E.  S.  E.  de  Zwickau,  et  à  6  1.  i/5 
S.  O.  d'Alt-Cbemnitt.  11  y  a  des  verreriea 
et  une  belle  manutàcture  déglaces. 

FRIEDRIGUSTH  AL,  hameau  du  duché 
de  Saxe>Meioingen ,  principauté  de  SaaU 
feld  ,  baill.  et  à  a  1. 3/4  S.  O.  de  Grafenthal , 
et  â  3 1. 1/4  N.  de  Soonenberg,  surl'Elsbach. 
Il  y  a  des  forges  considérables  à  bauta^&lttr* 
aeaux ,  ainsi  qu'un  martinet. 

FRIEDRIGU-W 1 L  HEM,  canal  des  Étals- 
Prussiens  ,  prov.  de  Rrandebourg ,  régence 
de  Francfort.  Il  commence  à  a  L  O.  de 
Mttllroae,  où  il  est  alimenté  par  k  Sprée, 
se  dirige  de  l'O.  à  l'E. ,  passe  sous  les  murs . 
de  Miillrose  et  du  Haut-Lindow ,  et  va  join- 
dre l'Oder  à  1  1.  i/a  S.  de  Francfort.  Son 
étendue  est  de  5  I.  1/2. 

FRIEIKA,  bourg  de  Portugal,  prov.  de 
Tra»«s-lIontes,  comaica  et  à  10 1.  3/4  O. 
19.  0.  de  Blirandau» 

FRIELENDORF,  bourg  de  la  Hesae- 
Electurale ,  prov.  de  la  Haute-Hesse ,  cercle  » 
baill.  et  4  a  1.  H,  N.  £.  de  Ziegenkain,  et  à 
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9I.  a/3  B.  N.  £.  de  Marbuurg,  sur  i'Etxc.  li 
•*j  tient  4  marcbéi  par  an.  698  hab.  . 

FRIEMAR,  village  4u  duché  de  Saxe- 
Gebonrg,  priDcipaaté,baiil.  et  à  1  I.  a/3  E. 
N.  E,  de  Gotha  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Nesse.  Commerce  de  fil  de  lin.  91 5  hab.  Oa 
récolte  sur  soq  territoire  beaucoup  de  lin  et 
dti  guède. 

FAIENDLY-GOVE  (  Anse  des  An^is)  oa 
SANTA  GRITZ,  port  et  établissement  an< 
glais  de  IHe  de  Quadra-et* Vancouver, 
sur  le  c6té  occid.  de  la  baie  de  Piootka. 
Lat.  N.  ^y"  36'.  Long.  O.  128*  48'.  Il  a  été 
ibndc  QB  1788  pour  le  commerce  des  iibiir- 
rures. 

FRIESAGU,  ville  des  ÉUts-Prassiens^, 
pror.  et  è  8  !•  1/4  N.  de  Braodebouig'»  ré- 
gence et  à  11 1.  N.  O.  de  Potsdam»  cercle 

de  West-Havelland ,  sot  U  fxfc  gaacht  du 
Vieux  Tîfiiii.  1,446  hab. 

FH1K8AGH,  ville  d'Illyiie,  gouv.  et  à 
aa  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Laybach  ,  cercle  et  à 
7  1.  3/4  N.  de  CLlâgeafuft,  sur  la  rive  droite 
du  Metnits.  i»i5o  bab»  EQe  occupe  «ne 
partie  de  l'emplacement  de  Fifmmun^  dont 
on  Toit  encore  des  ruines  jusque  sur  les  mon- 
tagnes des  environs. 

FRIESENUËIM ,  village  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  du  Kinzig,  baill.  et  à  3/4 
de  i.  iN.  de  Lahr,  et  a  2  1.  a/3  S.  S.  O.  d'Of- 
fenbui^,  sur  la  grande  route  de  Vile  à  Franc- 
fort. i)43o  hab.  Les  environs  sont  iértilea 
en  vin. 

FRIESHEIM  ,  village  des  ÉtaU-Prus. 
siens,  prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à 
5  I.  3/4  S.  O.  de  Cologne ,  cercle  et  à  1  1.  S. 
de  Lechenich.  Il  fut  fortifié  en  1G18  et  pen- 
dant la  guerre  de  3o  ans.  84o  hab. 

FRLESLANJ)  (OST),  pays  du  roy.  de 
Uanovre.  Fùy»  Fusa  ousiraAUU 

FRIE8LAND ,  prov.  des  Pays-Bas.  f  ey« 
Fbise. 

1  RlESOiTE  ou  FRYSOITA  ,  ville  du 
grand  duché  et  à  6  1.  i/i  O.  S.  O.  d'Olden- 
bourg, cercle  i:t  à  ^i.  ij2  I\.  jS.  O.  de  Klop- 
penbourg  ;  cbeMIeu  de  baill.,  sur  la  Sœste. 
11  y  a  1  église  catholique.  11  s'y  tient  par  an 
4  grands  marchés  pour  chevaux  et  bestiaux. 
793  hab. 

Le  baill.  de  Friesoite  est  marécageux,  et 
renferme  7  parois-ses  et  5,827  hab. 

FRIGENTO,  ville  du  roy.  de  Kaplcs 
prov.L  de  la  Principauté  Ultérieure,  distr.  et 
à  a  I.  3/4  N,.  N.  O.  de  S«  Angelo  de'  lâom- 
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bsrdi,  et  a  6  1.  1/3  £.  Pf.  fi.  d'Aveliinu; 
chetlieu  de  canton ,  sur  une  hauteur.  Elle 
a  1  belle  cathédrale  ornée  d'exeellens  ta» 
bleauz.  a,700  bub.  Fïrès  de  cette  ville  est  un 

petit  bassin  nommé  ^nsanto,  dont  Peau 
trouble  et  noirâtre  répand  des  exhalaisons 
tellement  infortps  qu  elles  donnent  la  mort 
aux  animaux  qui  s'en  approchent. 

On'préteodqwiFrigeoto  occupe  l'empU- 
eement  d'JSsofâiitim»  qui  fut  incendié  par 
les  Romains  pendant  U  guerre  civile.  Re- 
bâtie sous  son  nom  actuel ,  elle  ftit  en  par* 
tie  détruite  dans  le  x'.  siècle  par  un  trem- 
blement de  terre.  Léon  ix  la  priva  du  siège 
épiscopal,  qu'elle  possédait  depuis  le  iv*. 
a^cle, 

FRIGILI AICA ,  bourg  d'£  spagne,  prov, 
et  à  9 1.  a/3  E.  de  Malaga  (Grenade)»  «t  * 
4  1.  i/s  E.  de  Velez  Malaga ,  près  de  ta  Hé* 

diterranée,  sur  la  pente  d'une  montagne. 
Il  y  a  a  raffineries  de  sucre,  a  fabriques  de 
savon,  1  d  amidon  y  et  1  de  papier  brouil- 
lard. a,8Q3  hab. 

FRKiVANO'HAGGIORB,  village  du 
roy*  de  Naples,  piov.  de  iâ  Tenu  de  La- 
bour, distr.  et  à  3  1.  1/3  S.  O.  de  Gaserte, 
cant.  et  à  1/4  de  !•  M*  H.  £.  de  Trentola, 
1,890  hab. 

FRIGNANO  PICCOLO,  village  du  roy. 
de  Maples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour, 
distr.  et  4  3  1.  3/4  S.  O.  de  Gaserte»  cant. 
et  à  1/»  1.  N.  O.  de  Trentole.  1,775  hab, 

FRIKIA ,  pays  de  Barbarie,  dans  ta  par- 
tie sept,  du  roy.  de  Tunis.  Il  est  traversé 
par  la  Mcdjt-rda.  Kef  et  Vigia  en  sont  les 
lieux  principaux. 

PRIMBEKG,  bourg  de  Buiiême.  f 
FaAoïifBxao* 

FRIMMERSDORP,  viUage  des  États, 
prussiens,  prov.  de  Glèves-Berg,  régence 
età  5  1.  i/a  S.  O.  de  Dtisseldorf,  cercle  et  à 
I  1.  S.  de  Crevenbroich,  sur  l'ErlIt.  il  y  a 
4  brasseries.  S17  hab. 

FUiiS  A ,  rivière  de  ÎSigritic ,  dans  ia  par- 
tie occid.  du  roy.  de  Bambara.  Elle  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  qui  séparent 
le  bassin  du  Bà-Voulima  de  celni  du  Diali- 
ba»  coule  d'abord  à  !*£.,  puis  au  S.  £.,  et 
se  joint  au  Diali-ba,  par  la  gauche,  près  de 
Tafara,  à  i5  1.  O.  S.  O.  d'Yamina,  après 
un  cours  d'environ  a5  l.  Elle  est  infestée  de 
crucodiks. 

FRir^GO,  village  des  États-Sardes,  div. 
d'Alexandrie,  prov.  et  à  s  1.  i/a  IV.  d'Asti , 
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et  à  S  1.  S.  O.  de  Catate»  mand.  de  Porta- 
comaro ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Verta* 

i,od5  bab. 
FA1NI>GYBAZAR»  YÎUe  de  l'Hindou- 

htan  anglais,  présidence  et  anr.  prov.  f?p 
Jitiigale,  distr.  d»>  Darca  Djflalpnur,  »ur 
la  five  droite  du  Douiiascrry  ,  pi  L»  du  con- 
fluent de  cette  mièie  et  de  la  Megaa ,  à  5 1. 
S.  S.  de  Dacca,  et  i  53 1.  N.  £.  de  Cal- 
fatta.  Elle  a  été  fondée  vers  i666  par  le 
nabab  Gbaista-kban  pour  une  colonie  de 
Portugais  qui  abandonna  le  parti  des  Mogs 
pour  entrer  au  service  de  ce  nabab  ;  on 
trouve  ËQCorc  quelques  descendans  de  ces 
Européens  dans  les  enviruoi»  de  Dacca. 

FRIO  (G  ABO) ,  cap  du  Brésil ,  pror.  de 
Bie  de  Janeiro ,  distr.  de  Gabo-Frio  »  an  S, 
B.  de  la  ville  de  ce  nom  et  du  lac  Arama- 
ma.  Lat.  S.  a5°  r  i8'.  Long.  O.  44"*  aô' 
34'.  On  remarque  en  avant  de  ce  cap  l'iiot 
rocailleux  de  Troroba. 

FRIOLL,  anc.  prov.  de  i  eujpire  d'Au- 
triche ,  qui  se  dÎTisait  en  a  parties,  le  Frioul 
antiicbko  è  l'E.,  et  le  Vrioal  Ténilien  à  1*0. 
lie  premier  avait  ponr  cbel'-lieu  Tricste ,  et 
Ibrmc ,  dans  le  roy,  dlUyrie ,  le  cercle  de 
Gôrice  et  une  portion  de  celui  de  Trieste; 
le  second  ,  dont  Udinc  était  le  cbef  lieu  , 
iornie  la  prov.  de  ce  nom  dans  le  roy.  Lom- 
iNord-VénitieB,  Le  Frionl  fut  d'abord  pos- 
sédé par  le«  Lombaiïda  $  les  Vénitiens  l'ac- 
quirent en  i43o.  Cédé  en  partie  à  TAutri- 
che  dans  le  xvi«.  siècle ,  et  en  totalité  en 
*797'  réuni,  eu  1806,  au  roy.  d'Ita- 
lie. Depuis  1814 ,  il  est  rentré  sous  la  doa>t« 
nation  autrichienne. 

.  FRISANCO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prOT.  et  a  9  1.  1/4  O.  N.  O.  d*0- 
dine ,  dlstr.  de  Maulago,  et  à  4 1.     0.  de 

Spilimhcrgo.  2,310  hab. 

FRISCHE-HAFF,  lac  des  États-Prus- 
siensy  dans  les  prov.  de  Prusse  orient,  et 
occid., séparé  de  la  liaitique  parle  Frise he- 
nebrung.  11  a  2*  1.  de  long  sur  i  1.  i/a  à 
.4  i«  de  large ,  et  oommanique  à  la  Baltique 
par  uo  détroit  nommé  Gatt.  Il  reçoit  pla<i 
sieurs  rivières,  dont  la  plas  considérable 
est  la  Vistulc  ;  ses  eaux  sont  donces, 

FRISCHE  NEHRUNG,  langue  de  terre 
des  États-Prussiens,  qui  s'étend  dans  les 
prov.  de  Prusse  occid.  et  orient. ,  entre  le 
Frische-baff  et  la  Baltique.  Elle  commence 
àth  1/4  N .  de  Dantzick,  et  s'étend  ren  le 

£.  jns4|a*au  détruit  de  Gatt  ;  sa  longueur 
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est  de  19  1.  i/a,  et  sa  largeur  varie  d'1/4 
de  L  à  a  L  La  partie  Toisine  de  Dantiick  et 
de  la  Vistnle  est  ftrtUe  et  bien  cultivée  ;  le 
reste  n'est  qu'une  lande  stérile  où  l'on  ne 
tronve  que  quelques  hameaos  habités  par 
des  pêcheurs. 

FRISCHING,  rivière  des  États  Prus- 
siens ,  qui  prend  sa  source  dans  le  cercle  et 
4  s  1. 1/4  O.  N.  O.  de  Frledland,  proT.  de 
la  FtoMe  orient. ,  régence  de  Kônigsberg, 
arrose  la  partie  sept*  du  cerde  de  Prenu- 
Isch-Eylau ,  travena  une  petite  portion  de 
celui  de  Kônigsberg,  entre  dans  celui  d'Hei- 
ligenbeil ,  où  après  «n  cours  d'environ  1  2  1., 
de  1  a  i'i). ,  elle  se  jette  dans  le  Friscbe- 
haff ,  à  4  I.  3/4  S.  O.  dh)  Kou^sberg. 

FRISGa,  trUle  de  la  Gainée  supérieure , 
à  la  côte  des  Dents,  à  l'embouchure  de  la 
rivièse  de  son  nom ,  et  *  1.  O.  de  La- 
hou. 

F  n  \  s  fi,  en  hollandaisFrieWatw^  ou  Frics- 
tandt  prov.  des  Pays-Bas  ,  située  entre 
Sa"  48'  et  53°  3o'  de  lat.  K.,  et  entre  5"  1' 
et  4*  l' de  long.  BC  ;  bornée  au  N.  et  au  H. 
O.  par  la  mer  du  Nord ,  à  m  par  les  pror. 
de  Groningoe  et  de  Orenthe ,  au  S.  par 
celle  d'Ovcr-Yssel  et  parle  Zuider^aee »  et  à 
1*0.  par  re  niômc  golfe.  Sa  longueur  du  K. 
au  S.  est  de  i5  i.  ;  sa  laideur  de  l^E.  à  PO. 
de  i41. 1  et  sa  superficie  de  i5o  I.  Ce  pays 
est  gétt^aletnent  plat  j  vers  les  c^tes ,  et 
principalement  au  N.  et  à  l'O.»  il  est  aa- 
dessous  du  niveau  de  la  mer ,  en  sorte  que 
vers  la  fin  de  Tautomnet  las  eaux  croissant 
avec  abondance,  il  ressemble  à  une  Taste 
mer  parsemée  d'îles  habitées  qtîc  forment 
les  villes  et  villages  coastruils  sur  des  di- 
gues ou  autres  terrains  artificiellement  éle- 
vés. Les  partiea  méridionale  et  orientale 
sont  un  peu  plas  élevées.  Cette  prorince 
est  arrosée  par  plusieurs  rivières,  dont  les 
principales  sont  :  la  Lauwer  etl^  dansU 
partie  septentrionale  ,  la  Boom  au  centre, 
et  le  Kuinder  et  la  Linde  dans  la  partie  mé- 
ridionale. Les  lacs  sont  nombreux  dans  les 
parties  septentrionale  et  occidentale  :  le» 
principaux  sont  le  Fllnssen-meer ,  le  Slote- 
meer»  le  T|eulte-meer;  parmi  le  grand 
nombre  de  canaux  qui  servent  à  l^coule-* 
ment  des  eaux  ainsi  qu'au  transport  des 
marchandises,  on  distingue  celui  de  Har- 
lingcn  à  Groniugue ,  et  le  Dokkammer- 
Diep  qui  se  rend  dans  le  Lauwer-zec ,  et 
qui  est  navigable  pour  les  plus  grands  navi- 
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te^,  au  moyen  de  la  maréci  Le  cJiUMit , 
quoiqu'humi Je ,  est  sain.  î  fs  eaux  com- 
mencent à  se  retirer  au  printemps ,  et  l'ele 
est  suirisammenl  chaud  pour  dissiper  l'bu- 
inidité,  et  permettre  U  culture  des  tenes 
.dottt  une  partie  eet  toujouri  trè»-meréca« 
geuae  et  peu  coBveneble  à  l'egricalUire  s 
anui  ce  n'ett  guères  qu'à  TE.  et  au  S. ,  où 
le  terrain  est  moins  bas ,  qu'on  cultire  avec 
succès  le  froment,  les  lésuines,  la  navette, 
el  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre;  il  y  a 
euiisi  de  vastes  bruyères  sablonaeascs  et 
quelque!  forêts.  Les  parties  occidetitale  et 
septentrionale  abondent  en  pâturages  >  où 
l'on  ^ève  on  gsand  nonil)rc  de  bètcs  à  cor- 
nes, de  moutons  et  de  bcnis  chevaux  de 
tmit.  L'éducation  es  nbcilles  est  considé- 
rable ,  et  la  pôche'trt  s-activc  sur  les  côtes. 
On  se  sert  généralement  de  tourbe  pour  le 
chauffage,  les  distUleries  et  smtre»  usiner, 
quoiqu'il  y  ait  quelques  forêts  vers  les  limites 
de  la  province  de  Drenthe.  On  ti  ouve  son» 
vent  de  l'ambre  sur  les  bords  du  Zuider- 
zee.On  fabrique  particnlicrr ment  dans  cette 
province  des  toiles  fuies  qui  portent  son 
nom  et  qui  passent  pour  les  plus  belles  de 
l'JËurope,  des  toiles  k  voiles,  des  étoffes 
commnnes  de  laine;  il  y  a  des  raffineries 
de  self  des  briqueteries ,  des  distilleries  de 
genièvre  j  des  brasseries  et  plusieurs  chan- 
tiers pour  la  constriKition  de  petit»  nnvîrcs. 
On  y  fait  aussi  nue  immense  quatitile  de 
fromages  et  de  beurre,  qui  forment  avec 
les  chevaux ,  les  bêtes  à  cornes,  les  cuirs  et 
le  laine ,  les  principaux  articles  d'exporta- 
tion. Cette  province  a  éprouvé  des  pertes 
incalculables  pendant  l'onregan  de  1625  .- 
presque  toutes  les  digues  maritimes  ont  été 
rompues  ,  et  les  eaux  ,  inondant  le  pays  à 
une  grande  hauteur,  ont  lait  périr  beau- 
coup de  personnes,  ainsi  qu'une  quantité 
considérable  de  bestiaux^t 

La  Frise  oecupe  le  li'.raogdans  lesétat«> 
généraux  auxquels  elle  envoie  5  députés; 
elle  fait  partie  de  la  3*.  division  militaire, 
et  est  du  ressort  de  la  cour  supérieure  de  La 
Haye.  Elle  est  divisée  eu  5o  baillîafres  qui 
nouïiiient  concurremment  avec  i»;s  villes  les 
membres  des  états  proviuciaux  qui  sont  au 
nombre  de  84 ,  dont  sa  nommés  par  les  vil- 
les et  6%  par  leé  bailliages.  La  noblesse  n'y 
est  pes  constituée  en  ordre  équestre ,  et  }a- 
uiais  le  système  féodal  n'a  été  introduit 
dans  cette  province.  La  dcputatiun  perma- 
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nente  des  états  de  la  province  se  compose 

de  9  membres, 

La  Frise  est  divisée  en  5  arrondissemens, 
dont  Leuwarden,  Heercnvcen  el  Sneek, 
sont  les  cbefs-lîenx ,  et  subdivisée  en  19  can- 
tons. Elle  contient  176,900  hab. ,  presque 
tous  calvinistes.  Les  Frisons  ont  conservé 
nn  attadiement  inviolable  pour  leurs  an- 
ciens usages  :  leur  habillement  el  leur  lan- 
gtie  sont  encor'^  !<'<i  mêmes  que  ceux  de  leurs 
aveux;  on  les  distingue  entre  tous  les  habi- 
taus  des  autres  provinces.  Ils  sont  coura- 
geux et  aiment  l'indépendance;  lisikalbi- 
Kté  de  leur  caractère  leur  Ait  reproeber 
une  trop  grande  opiniâtreté  dans  leurs  opi- 
nions. 

T,a  Fri>-e  était  anciennement  habitée  par 
les  trisii,  Germains  d'origine  ,  et  qui,  di- 
visés eu  majores  et  minores,  selon  leurs  for* 
ces ,  i^étendaient  entre  le  Rhin ,  la  mer  et 
l'Ems;  dans  la  snlle  ils  se  répandirent  d'un 
côté  |nsqn%  l'emboucfaure  de  l*Escant,  et 
de  l'antre  jusqu'à  l'EI  be.  Ce  pays  Ait  conquis 
parDrusus,  et  eut  des  gouverneurs  romains 
qui  maintinrent  dinîcih  ment  leur  autorité 
sin-  les  peuples  peu  disposés  à  souffrir  leurs 
exactions.  La  Frise  fut ,  à  une  époque  plus 
rapprochée,  divisée  en  citérienre  et  nlté^ 
rieure  ;  elle  fit  ensuite  successivement  par- 
tie du  royaume  d'Austrasie  et  de  la  Lotha- 
ringie. Charles-Ie-Gros ,  roi  de  Lotharingie , 
céda,  en  889  ,  h  un  comte  Giroîfe,  gouver- 
neur d'un  petit  canton,  la  propriété  de 
quelques  terres  de  son  gouvernement ,  avec 
la  prérogative  de  les  transmettre  avec  le  ti- 
tre de  comte  k  ses  descendans  :  de  là  l'ori- 
gine du  comté  héréditaire  deFrise,  qni  n'é- 
tait alors  qn'nn  très-petit  état,  et  qui ,  sous 
Thierry  v,  en  1 06 1 ,  prit  le  nom  de  comté  de 
Hollande  ;  alors  tout  le  pays  formant  l'an- 
cien royaume  des  Frisons  fut  partagé  en 
plusieurs  cantons,  savoir  :  TOst- Frise,  la 
West-Frise,  la  petite  Frise  ou  seigneurie 
de  Grottingoe,  et  la  Frise  propre  on  sei- 
gnenrie  de  Frise  qui  est  la  province  que 
nous  décrivons.  La  possession  de  cette  sei- 
gneurie a  été  le  sujet  de  guerres  sanglantes 
entre  les  comtes  de  Hollande  et  les  ducs  de 
Saxe,  jusqu'à  ce  qu'eulin  l'empereur  Maxi- 
milien  créa  Albert,  duc  de  Saxe,  gouverneur 
perpétuel  de  la  Frise  :  celui-ci  prit  posses- 
sion de  son  gouvernement  en        Les  Fri- 
sons se  soulevèrent  contre  Georges  son  suc 
censeur,  et  choisirent  pour  se  gouverner 
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Charles ,  duc  de  Gueidre  ;  ce  dernier  sen- 
tant qn'i!  ne  pourrait  soutenir  cétle  dignité 
la  céda ,  en  i5  !  5 ,  à  Charles,  archiduc  d'Au- 
triche, depuis  Charles  Quitit.  La  Frise  en- 
tra dans  Tuoion  d'Utrecht  de  1579,  et  fit 
partie  des  ProTÎoces^Unies. 

FfilSE  ORIENTALE  on  OST-PaiSE, 
Oit'FHesUmdi  pays  du  roy.  de  Hanovre, 
formant  le  p;ouv.  d'Auricli,  compris  entre 
53°  2'  et  53° 4;'  delat.  N. ,  et  entrt^"  34'  et 
ô**  lyj.'  He  lone;^.  E.  Il  est  borné  au  N.  et  au 
a.  O.  par  la  mer  du  Hord,  à  l'E.  parle 
graad*dacb6  d^ldenbonrg^  au  S.  par  la 
prov.  d'Osoabrttck  »  et  à  l'O.  par  les  Paya- 
Sas,  Sa  longueur  da  N.  au  S.  est  de  17 1. , 
sa  plas  grande  largeur  de  l'O.  k  TE.  de  i5 1. 
1/2  ,  et  sa  superficie  de  i44    >  sa  popul.  est 
de  ia7,5aa  hab.  Les  îles  Juist,  Noderney  , 
Baltruosy  Laogerooget  Spickeroog  dépen- 
dent de  cette  contrée  ,dont  elles  sont  voi- 
sines* En  général  c'est  nn  pays  plat  et  tel- 
lement  bai  dans  plnsienrs  endroits  «  qn*on 
.A  été  obligé  d'établir  des  digues  très-dispen- 
dieuses pour  le  f»arantir  des  inondations;  il 
yak  l'O.  2  grandes  baies,  le  Dollarl  et  le 
Leysand.  Le  sol  se  compose  de  terres  ma- 
récageuses, sablonneuses  et  argileuses  :  les 
dernières  sont  très-fertiles  et  les  moins  con- 
sidérâmes} les  denx  antres  oflSrent  bean- 
conp  plus  de  prairies  et  de  bruyères  que 
de  terres  cultivées.  La  principale  rivière 
est  l'Ems  ,  qui  devient  navigable  à  son  en- 
trée dans  la  Frise,  et  y  reçoit  la  Leda  ;  il  y 
a  un  grand  nombre  de  canaux  ,  dont  un  des 
plus  importans  est  celui  d'Emden  à  Auricb, 
et  beaucoup  de  petits  lacs  très-poissonnenx. 
Le  climat  n'est  pas  agréable  l'air  est  épais 
et  humide  ;  la  belle  saison  commence  fort 
tard,  et  les  récoltes  ne  se  font  qu'à  la  fin 
d'aofit  ;  elles  consistent  principalement  en 
grains,  légumes,  colza  et  lin.  11  y  a  très* 
peu  de  flrnits  et  pas  de  bois.  On  y  élève  beau- 
coup de  chevaux  de  belle  race  9  de  bétes  A 
cornes ,  de  montons  et  de  porcs.  La  tourbe 
est  le  seul  combustible  employé  ordinaire- 
ment. On  exporte  en  Hollande  de  l'argile 
propre  à  la  fabrication  des  pip(?s.  II  n'existe 
de  fabriques  que  dans  les  viile>,  et  kui  s  pro- 
duits, peu  importans,  sont  consommés  dans 
11:  jjays.  La  pêche  est  très^active  ;  l'exporta- 
tion consiste  en  productions  territoriales  et 
principalement  en  chevaux,  brit  ^  à  cornes 
et  grains.  Emden  est  la  principale  place  de 
commerce  maritime. 
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La  Frise  Orientale,  qui  a  le  titre  de  gouv^r* 
nement  d'AurîcIi,  est  divisée  en  12  baillia- 
ges, dont  les  chefs-lieux  sont  ;  Aurich,  chef- 
lieu  du  gouvernement;  Berurn,  Kmdeo  , 
Esens,  Friedeburg^Jenigum,  Leer,Norden, 
Pemum,StioUiansen,'WeeneretWitmniid. 

La  Frise  Orfentale  était  autrefou  gouver- 
née par  ses  propres  comtes  dont  la  famille 
s'éteignit  en  1-44  ;  Georges  11,  roi  d'Angle- 
terre, électeur  de  Hanovre  ,  et  Frédéric  11 , 
roi  de  Prusse,  firent  valoir  leurs  pu  tentions 
sur  cette  province  ,  qui  fut  enlin  cédée  à  la 
Prusse.  En  1806,  IS  apoléon  la  réunît  nu 
royaume  de  Hollande,  et  ensuite  à  la  Fran-  ■ 
ce;  en  i8i4,  elle  fut  restituée  à  la  pQisse  » 
qui  la  céda  en  i8i5  au  Hanovre. 

FRISON-LA-HAUTB,  village  de  Fran- 
ce,dép.  des  Vosges ,  arrond.  età51.i/4i\. 
ja.  O.  d'Épinai,  caut.  et  a  oji  de  l.  S.  S.  E.  ♦ 
de  GhAtel,-  sur  -  Moselle  ,  sur  la  rive  gauche 
de  TAvière.  Il  y  a  une  source  ferruginease* 
35o  liab. 

FUISSTAT,  bourg  de  Moravie.  Foy. 

Fheystadtl. 

FRITTENDEN,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Kent ,  lathe  de  Scray ,  hundred 
et  à  t  i.  3/4  ir.  E.  de  GranbitK)ke,  et  à  3 1.  - 
1/9  S.  E.  de  Maidstone.  .11  s'y  tient  une  foi-  ■ 
re  Je  S  septembre,  jcfg  hab. 

FRITZL  AR,  viUe  de  la  Heaie-Électorale* 

J^oy.  Fbizlab. 

FRITZOER  ,  forge  de  Norvf--e  ,  diocèse 
d'Aggersliuus  ,  comté  et  prés  de  Laurvig, 
sur  le  Farriaelf.  Les  mines  d'Arcndai  lui 
fournissent  h  minerai  »  et  elle  livre  annuel- 
lement 5o,ooo  «fuîntanx  de  fer,  tant  brut  et 
fondu  qu'en  barres. 

FUIZLAR  ,  ville  de  la  Hessc-Électorale, 
prov.  de  la  Basse -Hessc,  à  5  l.  1/2  S.O, 
de  Cassel ,  et  à  n  1.  a/5  N.  E.  de  Marbourg; 
chef-lieu  de  cercle  et  de  baill.,  et  siège  d'i 
commissariat  de  police;  sur  la  rive  gauche 
de  l*Eder.  Elle  a  1  belle  collégiale  et  1  au- 
tre église,  1  couvent  d'ursulines,  igymna- 
se,  1  hôpital,  1  manufacture  de  tabac,  quel- 
ques fabriques  de  toiles,  des  ateliers  de 
sculpture  et  des  tanneries.  11  s'y  tient  G 
marchés  par  an.  2,267  Avant  l'organi- 
sation des  nouvelles  divisions  de  la  Hesse- 
Électorale,  Frialar  était  chef- lien  d'une 
prov.  de  même  nom  ,  qui  avait  appartenu  A 
l'évéque  de  Mayence,  et  qui  ne  fut  cédée 
qu'en  iSoa  à  l'électeur  de  liesse. 

Le  cercle  de  Frixlar  est  très-fertile  en  cé- 
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léalet,  froila»  lin  et  tabac,  et  reofanne 
•4*194  l^b.  Il  M  divJae  en  3  bailU  :  Ftislar» 

tiudensberg,  et  Tesbeig'. 

Le  baiil.de  Frtziar  comprend  8,548  hab. 

FRÔBERSHAMMER;  village  de  Baviè- 
re )  cercle  du  Main-Supérieur,  jnésidial  et 
il  2  1.  i/a  S.  E.  de  Gefrees,  et  à  5  1.  3/3  £. 
N.  B.  de  Bayrenlh  ;  sar  le  Maia-Blanc  »  sur 
lequel  on  a  établi  de  grandes  asinet  à  fer* 

FBOBISHER»  an  de»  détroita  qoi  Ibnt 
commuaiquer  la  mer  d'Hudvon  à  l'Océan 
Atlantique  ,  dans  la  Nouvelle-Bretagne.  Il 
est  resserré  entre  les  îles  IMctainrofr  ou  Hall 
qui  le  séparent  du  détruil.  tle  (^uni  i  laad  , 
et  Icn  îles  Savage  et  liéboluliun ,  qui  le  ié- 
parent  du  détroit  d'Hudson.  Il  a  55 1.  de 
longueur,  et  S  L  de  moyenne  laigenr.  Il  fat 
découvert  eu  1576  par  tir  Martin  Frobishcr, 
l|tti  lui  a  donné  son  nom. 

FRODSHAM  ,  hourgd'Anpleterrc, com- 
té et  à  3  1.  1/2  IN.  E.  de  Che^er ,  liundred 
d'Eddisbury,  pr^*8  de  la  rive  gauche  de  la 
Vevcr,  qu'oD  y  passe  sur  un  pont  eu  pierre. 
Il  a  a  met  principales ,  1  église  asses  bel- 
le, des  raffineries  de  sel,  et  1  filature  de  co- 
ton* 12  s'y  tient  a  foires  par  an  pour  bes- 
tiaux. 1,556  bab. 

FROK'V,  paroisse  de  ÎVorvèf^e ,  diocèse 
d'Aggersiiuus  ,  bail!,  de  Christian,  à  /p.  I. 
IV.  IV.  O.  de  ChcistiaQia,  sur  le  Lougen. 
4,780  hab. 

FROEN  ,  lie  sur  la  c6tB  oc  oid.  de  Norrè- 
ge,dlocèse  età34 1.  N.  deBergen^baîU.  de 
Bexgen  sept. ,  au  S,  O.  et  près  de  l'Ile  Bre- 
manger.  Lat.  N.  61*  4f,  long,  B.  a*  54'. 
Elle  ;i  I  1.  1  /5  de  lonf^. 

FUOE-SOEIN  ,  baie  sur  la  cOtc  occid.  de 
Norvège  ,  diocèse  de  Bergen.  Lat.  M.  61^ 
4Ô'.  Long.  E.  2°  4o'. 

FROO ,  lac  de  la  Nonrene-Bretagne ,  dans 
Is  !f ouveile-Galles  mérid. ,  par  53'  43'  de 
lat.  N.  et  g$*  de  long.  O.  Il  est  formé  par  la 
Wastickv\'ya. 

FfiOllBURG,  ville  duroy.  de  Saxe,  cer- 
cle et  à  7  1.  5/4  S.  S.  E.  de  Leipsicit ,  hailU 
et  à  a  1.  S.  S.  E.  de  Borna ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Wichra.  Elle  a  1  château  et  plu" 
sîeors  fabriques  de  lainages,  de  poterie  et 
dcTaisselle.  &,95o  hab.  11  y  a  1  carrière  dans 

les  environs. 

FROHiVA  ou  FROH^AU  (NIEDER, 
MITTEL  et  OBER),  villages  du  roy.  de 
Saxe ,  le  premier  dans  le  cercle  de  TErzge- 
birge ,  baill.  et  à  3  1.  1/4  N.  0.  d'Alt  Chcui- 
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'ntta  i  les  deax  antres ,  un  peu  an  8.  du  pré- 
cédent, dans  le  baill.  de  Borna,  oefcle  de 
Leipsick.  11  y  a  des  fabriques  de  dentelles 
et  de  toiles  de  lin ,  des  forges,  et  des  minea 

d'ar»ent  exploitées. 

FUUilNHAUSEÎV,  bourg  de  la  Hesse^ 
Électorale ,  prov.  de  la  Ilaute-IIcsse  ,  ceroltt 
et  à  31.  S.  S.  O.  de  Marbourg;  clief*lieu  de 
bailL,  près  de  la  rive  droite  de  la  tabn*  n 
j  a  1  église.  590  hab«  . 

Le  baill.  renferme  5,743  hab. 

FUOlD-CllAPELLE,  viUage  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Uainaut,  arrond.  de  Charle- 
roi,  cant.  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Beau- 
mont.  Ily  a  1  forge.  i,3ou  hab. 

FROXSSY,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Oise,  arrond.  et  à  6 1.  M.  O.  deOlerœOnt^ 
et  à  4 1*  N.  B.  de  Beauvaisi  cheMien  do 
canton,  surlaioole  de  Beauvaisà  Bretenil* 
On  y  liie  beaucoup  de  laîne.  -00  hab. 

FROKLND,  distr.  de  Suéde,  dans  la  par- 
tie mérid.  de  la  prélecture  de  Skaraborg-. 

FKOLIKUINO,  lac  de  Rusjîie,en  Asie, 
gour.  d'irkontsk,  k  environ  4o  1.  N.  de  Bar" 
•goQiinsk,  près  du  bord  orient,  du  lac  Baî- 
Lal,  dans  lequel  il  verse  ses  eaux. 

FROLLERSDORF,  village  de  Moravie, 
cercle  et  à  9  1.  5/4  S.  S.  O.  de  BrUnn ,  sur  la 
rive  gauclie  de  la  Taya.  5oo  hab. ,  originai- 
res de  la  Ciualie ,  et  qui ,  depuis  le  xvi*.  siè- 
cle ,  époque  de  l'établissement  de  leurs  an- 
cêtres dans  ce  pays,  conservent  le  dialecte 
croate  et  riiabillement  esclavon.' 

FROLOIS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Côte  d'Or,  arrond.  et  à  5  l.  1/4  E.  iN.  E. 
de  Semur,  cant.  et  a  i  i,  3/4  IS»  B.  de 
Eiavigny.  1,095  hab. 

FROME  ou  l'ROOME,  rivière  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Doiset,  qui  prend  sa  source 
dans  le  hnndred  de  Beaminstei^Fornm-et* 
Bedborne ,  à  3/4  de  ].  N.  £.  de  Beaminster , 
passe  à  Dorchester,  à  Wareham,  et  se  jette 
dans  le  l'oole  barbuur ,  baie  de  la  Manche, 
après  un  cours  de  i5  1. ,  de  l'O.  à  l'E.  £Ue 
abonde  eu  truites  cxcellcules. 

FROME  ,  rivière  d'Augletene,  cumlu  de 
Hereford.  Elle  prend  sa  source  dans  le  hnn- 
dred de  Broxash,  à  i  L  i/4N*  deBromyard, 
coule  an  S.,  ensuite  au  8,  O;,  et  se  jette 
dans  le  Sugg,  à  i  I.  1/4  £.  de  Hereford, 
après  un  cours  de  10  1. 

FROME  ou  FROMIvSiiLWOOD  .  ville 
d'Angleterre,  comte  de  .Somerset ,  clief  lien 
de  huadiedj  agical^leuitnt  située,  .sur  le 
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penotuiiit  de  iklusieiirt  coUinN^  près  de  le 
Frome ,  qu'on  y  treveree  sur  un  poet  de 

pierre  de  5  arches ,  et  près  du  caDal  de  Dor- 
,«et-et-Sou)erset ,  à  4  I*  S.  de  Bath,  et  à  7  1. 
S.  £.  de  Bristol.  Les  rues  en  sont  pour  la 
plupart  étroites  et  irrégulières;  mais  1  nou- 
\4'.Ue  rue,  1  nouveau  marché»  et  environ 
lOQ  beUes  neiaoïui  zéceiMieot  coD|tniiles , 
l'ont  beeneonp  embellie,  ^e  poM^e  s  bel' 
les  églises ,  plusieurs  minsoDS  de  {Ntières  pour 
les  non-conformistes,  a  écoles  gratuites  «  l 
liOpital  pour  les  vieillards ,  1  hospice  pour 
It's  veuves  et  femmes  âgées,  cl  1  pour  les 
jeunes  filles.  U  y  a  des  nianufactures  de  drap 
et  de  casimirs ,  et  des  brasseries.  8,748  hab. 

Xi'origiiie  de  cette  TtUe  lemonte  eii  temps 
4*Init ,  roi  des  Soioaa  occidentaux,  Adhelm , 
son  parent ,  moine  deBliIinsbury^eteosuile 
évéque  de  Sherborne^  y  fooda  un  mooa»- 
tère  vers  l'an  70  ^. 

Le  buodred  de  l'arôme  cootient  ao,â4â 
hab» 

FBOHELIiES»  ▼illege  de  France,  dép. 
du  Nord»  airond.  et  à  3 1.  i/s  0.  S.  O.  de 
Lille, ctà  7L  N.  N.  O.  de  Douai, cent,  de 

La  Bassée.  i,3-Gliab. 

FROMENTAL ,  village  de  France  ,  dép. 
(le  la  Haute* Vienne,  arrond.  et  à  6  1.  1/4 
de  Bellac ,  et  à  8  1.  5/4  N.  N,  E.  de  Limo- 
geii,  eau  t.  de  Bessines.  1,180  hab. 

FROMENTEAU ,  bamean  de  Ffance. 
Fûif*  Jvvisy. 

FROMENTIÈRE  «  «De  des  lies  Baléaies. 
f^cy»  Fo8>rF.PiTKn *. 

FROMEIN  TIÈRE,village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond.  ,  cant.  et  à  1  1.  1/4 
^.  N.E.  deCliâtciui  Goutier,età51,  i/a  S» 
de  Laval.  i,too  hab. 

FROMIGUÈBE,  village  de  France,  dép. 
des  Fyvéaées^OrîeBtales,  arrond.  et  à  6 1. 0. 
de  Prades  ,  cant.  et  à  1 1.  3/4  V*  de  Mont» 
Lonisy  sur  la  Balcère.  11  y  a  1  ardoisière  et 
1  mine  de  plomb.  G9.0  iiab. 

FROMISTA,  ville  d'lîs|ia-ni  .,  prov.  et  a 
5  1.  3/4 N.  de  Paleucia,  dans  une  belle  plai- 
ne ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Gieza.  Il  y 
4  1  couvent,  a  hôpitaux,  et  une  &biique 
d^ean-de^ie.  i,Sa9 

FROMMERN,  vUlage  de  Wùrtemberg, 
cercle  de  la  Forét-Noire ,  baiU.  et  à  i/a  L 
S.  E.  de  liahlingen,  et  ii  1  l.  5/4  K.  N.  E.  de 
Rotwctl.  11  V  a  une  nianufactuic  de  velours 
de  coton,  jôo  liab.  On  voit  dans  les  environs 
une  giutlti  cuiicuce. 


FRDMONT ,  hameau  de  Frence ,  dép.  de 

Seine-et-Oise ,  arrond.,  cant.  età  1 1.  3/4  N. 

O.  de  Corbeil,  età  5  I.  S.  Je  Paris,  comra. 
de  Ris.  11  y  a ,  pr/*s  de  la  rive  gauehe  de  la 
Seine  ,  un  superCe  jardin  de  cultures  exoti- 
ques qui  contient  66  hectares. 

FRONLEITHEN,  bourg  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  à  5  L  3/4  N.  N,  0.  de  GrMi , 
sur  la  rive  droite  de  la  Mubr,  Il  f  a  des  ni- 
triéres  artificielles  et  des  forges.  55o  hab. 

FRONSAG ,  bourg  de  France ,  dép.  de  U 
Gironde,  arrond.  et  k  i/a  1.  N.  0.  de  l/i- 
bourn«  ,  et  à  5  1,  5/4  E.  N.  E.  de  Bordeaux  ; 
ehcl-lien  de  canton  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Dordoguc.  il  y  u  un  beau  château.  i,5^o 
fakb. 

C'était  aotrefois  le  tien  principeEd'un  du- 
ché considérable  érigé  par  Henri  iv  pour  le 
comte  de      Paul,  de  la  maison  d'Orléans- 

Longueville. 

FRONT  (S'.),  village  de  France,  dcp. 
de  la  Ilaute-Loirc,  arrond.  tit  à  4  1.  5/4  £. 
S.E.duPuy,  cant.  et  à  i  L  i/a  O.S.O.  de 
Fay4e>Froid.  av^9  bah, 

FROUT  (S«.),  vUlsge  de  Fnmee,  dép. 
de  Lot-et-Garon^je  ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  N. 
!N.  E.  de  M  a  r  mande  ,  cant.  Lt  1  1.  E,  W.  B. 
de  Duras,  il  y  a  des  forges.  52.5  hab. 

FRONT  (S'.),  villa£r(>  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  a  6  L  i/5  M. 
E.  de  Villeneuve-d*Agen ,  cant.  et  à  il.  n, 
de  Fumel ,  sur  l'Alleœance.  1 , 1  ao  hab. 

FRONT  (S*.),  Tilbge  de  France,  dép. 
de  l'Orne ,  arrond.,  cant.  et  à  i/3  de  1.  S. 
de  Domfront,  et  à  la  1.  i/a  O.  N.  O.  d'A- 
lençon.  a, 000  hab. 

FKO?iTEJKA,  ville  de  Portn^^al,  prov. 
d'Alentfijo,  comaica  ut  à  6 1.  1/3  E.  d'Avis, 
et  à  ZI  1.  i/a  O.  N.  O.  d'Elvas ,  sur  une  eoU 
line,  plis  de  la  tiwe  gauche  du  Zalas«  Elle 
e  a  égiis<(S.  9,4  Su  hab.  11  y  a  1  couvent  dans 
leseuTarons.  En  i665,  les  Portugais  ,  eoni- 
>n;i!ulé8  par  Schomberg,  remportèrent  dans 
i>es  environs  une  victoire  aignaléc  sur  les 
Espagnols. 

FRONTENHAUSEN,  bourgdc Bavière, 
cercle  de  PIsar ,  présldial  de  Vlisbiburg ,  à 
5 1. 3/4  E.  de  Undshut ,  e«  à  1$  1. 1/3  N«  E. 
de  Munich,  sur  la  rire  droite  de  la  Grande 
Vils.  11  est, entouré  d'un  mur.  Ony  fibriqne 
des  lainage;;.  866  hab. 

FRONTERA  (S.  JUAN  DE),  ville  du 
gouv.  du  Buenos  Ayrcs.  ^oif.  Jeux  us  lï. 
FaUNTEMA  (S.) 
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FRONTERA  (LA),  bourg  d*E»pagoe, 
pfov.  «t  à  8 1.  i/s  N.  de  Cmbc*,  et  à  4  1« 
I  /4  B.  de  Cefiaveref .  $94  b^b* 

FRONTIGHAK,  viUe  de  France,  dép. 
de  l'Hérault,  arrond.  et  fi  4  1-  2/^  S.  S.  O. 
(?<•  Aîonlprllier;  cltef-lieu  de  canton,  sur  l'é- 
tang do  Maguelunne  ,  à  i/a  i.  delaMéditer- 
lanée.  Lat.  N.  4.)°  2G'  42'.  Loog.E.  1°  a5' 
3^  Oft  7  remirque  l'h^  de  ville.  Le*  vint 
uuteate  qu'on  véc^letarfoii  territoife  Mat 
tri»>renoinuié8,  et  l'objet  d*«»  commerce 
considérable.  U  y  e  dei  eetts  mioéralee. 
1,^17  hab. 

FHONT-LA-RIVIÈRE  (S'.) ,  village  de 
t  rarx  u  ,  dép.  de  la  Dordogne ,  arroud.  et  à 
il.  S/4  S.  £.  delloiitroe,  etA7).  i/3N.do 
Périgiuiix,ceikt.  de  S*.  Panloiii4e-Rivi*rei 
«ur  la  DfOttue.  II 7  a  pièi  de  ià  dee  minée 
de  fer  et  d'antimoine.  g5o  hab. 

FRONTOG>A,  montagnes  de  France, 
ilcp.  de  la  Cor?p.  Elles  font  yiarfie  de  la 
chaîne  qui  parcourt  l'île  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  s'êteudeot  du  H.  au  S.  l'espace 
d'environ  a'I.  sur  la  limite  dee  evrond.  de 
GortéeideCelvi. 

fR05T01l  (S.  JUAN  DE),  bourg  dTs- 
pagne ,  prov.  et  à  iG  I.  1/2  S.  de  Lugo  (Ga- 
lice) ,  et  à  4 1*  N.  E.  d'Orense  ,  près  du  con- 
lluent  du  Minho  et  du  SiL  a54  hab. 

FROJNTOIS  ,  bourg  de  t  raace,  dép.  de 
la  Hente^aionne ,  arrond*  et  à  6 1.  N.  de 
Toulouse;  cheMîea  de  canton.  On  7  fait 
d'excellent  vin.  11  s'y  tient  3  foires -par  an. 
2,i4i  hab. 

FROOME  on  STROUD,  rivière  d'An- 
gleterre, comté  de  Gluucester.  Elle  prend 
83  source  dans  le  hundred  de  Rapsgate  ,  à 
al.  i/a  S.  E.  de  Gloucester,  coule  d'abord 
au  S. ,  ensuite  an  N.  <X ,  en  longeant  le  ca- 
nal qui  unit  la  Tamise  à  la  Saveme,  et  se 
)•  tie  dans  ce  dernier  fleuve,  à  s  L  i/a  S.  O. 
de  Gloucester,  après  un  cours  d'environ  7  1. 

FROOME,  rivière  d'Angleterre,  f^ay* 

i'  aOMK. 

FROSE,  village  du  duchc  d'Anhalt- 
Bernbourg  ,  baill.  et  à  1  1.  E.  N.  E. 
d'Hoymb,  et  ik  51.  i/s  O.  de  Bembonrg. 

i,5ao  hab. 

FROSE ,  viUe  des  États-Prussiens  ,  prov. 
de  Saxe ,  régence  et  à  2  1.  5/4  S.  S.  E.  de 

Magdebourg,  cercle  et  à  5  1.  t/3  N.  N.  O. 
de  CalLc  ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  707 
hab. ,  pres<}ue  tous  occupés  de  la  naviga- 
tion fst  de  la  ptebe. 
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IFilOSINOllB,  déiégMien  des  Élati  d« 
l'Église,  eomposée  d'une  peitie  principale 

bornée ,  à  l'E.  et  au  S.  B. ,  par  le  roy.  de 
Naples;  an  8.  et  au  S.  O. ,  par  la  Méditer- 
ranée ;  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  la  comarca 
de  Rome ,  et  dont  la  longueur,  du  N.  au  S., 
est  de  16 1.  3/4,  et  la  largeur,  de  l'E.  àl'O.» 
de  i4  !•  »  et  de  la  petite  enclave  de  Ponte- 
Gorvo ,  distante  de  e  l. ,  e»  sitnée  dans  la 
prov.  napolitaine  de  la  Terre  de  Labour. 
La  superficie  totale  est  d«  180 1.,  et  la  popu- 
lation de  164,000  hab.  La  moitié  N.  E.  de 
cette  provînr»*  pst  couverte  dti  Snl^i  Apennin 
romain  ou  de  quelques-unes  de  ses  ramifi- 
cations ,  et  est  arrosée  par  le  Sacco  et  ses 
BOmbrenz  affloens^  dont  la  Gosa  est  le  plus 
considérable.  Le  S.  0.  est  occupé  par  les 
ftimeux  marab  Pontins ,  entrecoupés  de 
nombreux  eaaeux  de  dessèchement ,  et  sé- 
parés de  la  mer  par  des  collines  de  sable, 
entre  lesquelles  se  trouvent  des  lacs  d'eau 
salée;  le  uioutCircen  forme  l'extrémité  mè- 
ridioaale  de  cette  f>étie  de  dunes.  Au  N.E., 
le  climat  est  agréable  et  salubre ,  et  quoi- 
que la  culture  des  terres  7  soit  né^^e ,  on 
7  réeolte  la  plupart  des  productions  de  l'I- 
talie méridionale  ;  mais  une  partie  est  ha- 
bitée par  une  population  indolente,  adon- 
née nn  brigandage  ,  et  qui  brave  journelle- 
ment les  loiii  et  la  police  du  gouvernement. 
Le  S.O.  est  au  contraire  malsain  et  inhabi- 
table, à  cause  des  émanations  pestilentielles 
qui  se  dégagent  des  marais,  surtout  pen- 
dant l'été  ;  ce  n'est  qu'en  hiver  que  quel- 
ques bergers  descendent  des  montagnen 
dans  les  pâturages  qui  se  trouvent  sur  la 
lisière  de  ces  marais.  La  délégation  de  Fro- 
sinone  répond  à  la  partie  méridionale  de  la 
campagne  de  Rome  et  du  dép.  de  Bome 
qui  en  avait  été  formé.  Son  cbef-lieu  porte 
le  nK'me  nom, 

FROSIIHOKE,  Fbosi:«o,  ville  des  États 
de  l'Eglise,  cher-lien  de  délégation,  an  pied 
d'une  colline,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Gosa  ,  affluent  du  Sacco  ,317!.  £.  S.  £.  de 
Rome ,  sur  la  route  de  cette  capitale  lfa< 
pies  par  le  Ilont-Gassin.  Siège  d'un  tribu- 
nal de  1".  instance  du  ressort  du  tribunal 
d'appel  de  Bome.  Elle  est  très-mal  bâtie. 
Il  y  a  i  foire  de  20  jours  la  9".  féte  de  la 
Pentecôte,  et  1  deôjouiâ  le  dej nirr  diiiian 
chc  de  novembre.  6,000  hab.  Le  territoire 
produit  de  bon  vin. 

FROSOLONE,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
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prov.  ét  Sannio» distr.  et  à  4  L  i/i  E.  4*1* 
■«riiia  ;  obefliett  de  canton.  U  y  •  3  églitet, 

a  couvens ,  i  séminaire ,  et  i  hôpital.  On  y 
fabrique  de  la  coutellerie.  ?>,Sj5  bab.  Le 
territoire  produit  un  vin  estiaié. 

FiiOSSAY ,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure  ,  arroud.  et  a  a  1.  S.  E. 
de  Faimbœnr,  et  A  6  L  i/a  O.  de  Hantes , 
cant,  de  S*.  Père-en-Rete»  à  i/a  1.  de  la  rire 
gauobe  de  la  Loire.  3,66a  hab. 

FROSTA,  distr.  de  Suède ,  dans  la  par^ 
tie  N.  E.  de  la  préfecture  de  Malmœhus. 

FROSTEN  ,  village ,  paroisse  et  port  de 
ÏNorvège,  diocèse  et  à  5  1.  i/a  N.  E.  de 
Drontfaeim»  «nr  le  golfe  de  ce  nout ,  baill. 
de  Diontheiin  sept.  Pop.  de  la  paroisse^ 
9,395  hab. 

FROWAHD,  cap  de  Patagonîc,  sor  la 
côte  sept,  du  détroit  de  Magellan ,  par  53* 
54' de  lat.  S.  et  73»  30 'de  long.  O.  11  forme 
l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne  des 
Andes  et  de  tout  le  continent  américain. 

FROTBN,  lie  snr  la  côte  occid.  de  IV or- 
y*ge,  diocèse  et  à  17  L  i/3  O.  H.  O,  de 
Drontheim ,  baill.  de Dfontbeim  mèrid., « 
1  i.  3/4  N.  de  l'île  llitteren,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Froy  fiord,  entre  63"  4o'  et 
63*  5o'  de  lat.  ,  et  entre  5"  55'  et  6"  3o' 
de  long.  E.  Sa  longueur,  du  S.  O.  au  1\.  K., 
est  de  6 1. 1/3 ,  et  sa  plus  grande  largeur,  du 
S.  B.  auN.O.,dcaI.  i/a. 

PROy-FlORD,  détroit  qui  sépare  l'île 
Iliiieren  de  celle  de  Froyen,  prèsde  la  côte 
occid.  de  Norvège.  Lat.  N.  63°  Sg'.  Long. 
E.  6"  Sa  longueur,  du  S.  O.  au  N.  E., 
est  de  7 1. ,  et  sa  plus  grande  largeur  d'i  1. 3/4 . 

FR02E,  village  de  France,  dép.  de  la 
Vienne,  arrond.  et  *  4  1.  1/5  O.  Pi.  O.  de 
Poitiers,  cant.  de  Youillé.  i,a5o  hab. 

FHOZEN-STRAIT , détroit  entre  les  lies 
Southampton  et  la  presqu'île Mclville, dans 
ia  partie  sept,  de  la  ISuuvelle -Bretagne , 
par  66*^  d«  lat.  ]\ .  et  S7»  de  long.  0. 11  a  en- 
viron 6  i.  de  large. 

PRUCTUOSO-DK-CASTELLTEUSOL 
(S.) ,  petite  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  7 1. 
a/a  N.  de  Barcelone  (Catalogne) ,  et  à  6 1. 
1/4  £.  de  Manresa. 

FKUG  A ,  ville  de  Barbarie,  f^oy,  Fhboga. 

FllUGES,  bourg  de  France,  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  arrond.  et  à  6  1.  E.  E.  de 
Montreuil ,  et  à  1 1  1.  3/4  O.  N.  O.  d'Arras  ; 
chef-lieu  de  canton ,  près  de  la  iraxèue.  On 
y  fkbriqne  de  la  draperie  commune ,  cl  des 
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basdelaîne  et  de  coton  ;  commerce  de  cuir» 
et  de  souliers.  II  s'y  tient  a  foices  par.  an. 

3,180  hab. 

FRUMENTOGI0,  pêcberie  sur  la  c6te 
occid.  de  l'île  de  Sardaigne ,  div.  du  cap 
Caglian,  à  2  1.  ilj  S.  du  cap  La  Frasca,  et 
à  7  1.  1/4  S.  O.  d'Oristano.  11  y  a  une  ma- 
drague royale. 

PRUTI6EN,  bourg  de  Snisse,  eant.  et 
à  91. 1/3  S.  S,  E.  de  Berne, etàil.  S.  de 
,  Thun  ;  chef- lieu  de  baill. ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Rngstlen»  dans  la  belle  et  fertile 
vallée  de  son  nom ,  qui  fait  suite  à  celle 
d'Adelboden.  Il  passe  pour  un  des  plus 
beaux  de  la  Suisse;  les  habitations  s'éten- 
dent dans  la  vallée,  pe  l'autre  cùtc  de  la 
rifière  et  sur  une  éminence ,  est  le  chftteau 
de  Tellenbnig,  résidence  du  bailli.  Fruti- 
^en  a  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  que 
Ton  teint  en  bleu.  La  paroisse  a  3,643  babij 
00  y  exploite  une  mine  de  bouille. 

Frutigen  et  la  vall*  <;  de  son  nom  furent 
vendus  en  i4oo  u  la  ville  de  lieruc  par  les 
seigneurs  de  Tbun. 

Le  bailU  renferme  des  mines  de  cuItk 
et  de  plomb ,  et  des  sources  d'eaux  misé- 
raies.  8,033  hab. 

FR  YING-PAN ,  banc  de  sable  dangereux 
de  l'Atlantique,  près  des  côtes  de  la  Caro- 
line du  Nord ,  dans  les  États-Unis ,  à  4 1*  S. 
S.  E.  du  cap  Fear.  Lat.  N,  55*  40'.  Long. 
0. 80*  ao'. 

.  FRYKEN ,  lac  de  Suède ,  au  centre  de  la 
préfecture  de  Garlstad.  Il  se  difise  eu  5 
parties»  qui  ne  communiquent  entr'elles 

que  par  des  canaux  très-étroits.  La  partie  la 
plus  sept,  est  appelée  Ofre-Fryken  ,  et  a  7  1. 
de  long  sur  1  de  large  ;  la  partie  du  milieu 
se  nomme  Mellan-Fryken ,  et  a  une  lon- 
gueur de  6  1.  sur  nue  largeur  d'i/a  1.  ;  U 
partie  mérid.  porte  le  nom  de  Nedre*Fiy* 
kcn ,  et  n'a  que  a  1. 1/4  de  long  sor  i/3  de  1, 
de  large. 

FKYKSDAL,  distr.  de  Suède,  dans  ta 
partie  sept,  de  la  prélecture  de  Carlstad. 
C'est  une  des  plus  belles  contrées  de  lu 
Suéde. 

FRYKSTADEN ,  tiUage  de  Suède,  pré- 
fecture et  à  4  I.  i/a  K.  N.  0.  de  Carlslad , 
distr.  de  Kil,  h  l'extrémité  mérid.  du  lac 
Frvken.  C'est  l'entrepôt  des  forges  do  di« 

strict, 

FKYSOITA  ,  ville  du  grand-duclié  4'01- 
dcubourg.  roy.  Faiesoite. 
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FKYSKTAK,  bourg  d«  Gallicie ,  ottcle 
•tà3Li/5lV.K.daJw1o»età  lol.  i/ô  E. 
S.  F.  de  Tarnow,  sur  la  ri?e  gauche  da 
Wislok.  Il  a  une  église  paroiîtJîialc. 

FSGF  AIl  ou  FYSGKAli»,  ville  de  Barba- 
rie, dans  le  roj.  d'Alger  »  prov*  et  à  8 1.  S. 
S.  O.  de  Constantine. 

FUBINE  y  village  dei  ÉUti-Sardef  »  div. 
et  à  3 1.  i/a  O.  N.  O.  d'Alexandrie,  piov.  et 
à  4 1*  i/4  S.  de  Gatatey  aaandement  de  Vi- 
piale ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Grana. 
s,5io  hab. 

FIT C  A  (  D ÉTRO I T  D K  J  U  A N  I) F. ),  dao» 
l'Amérique  sept.  ^'oy.  Huak  du  h'ocA. 

P1}G£CCUI0,  bourg  du  grand-duché 
de  Toiceiie ,  pior.  et  à  6  1.  3/4  O.  de  Flo* 
rence»  vicariat  età  1 1.  i/a  N.  N.  O.  de  S.  Hi- 
niato ,  sur  la  rive  droite  de  l'Anio,  et  à  5/4 
de  1.  S.  du  lac  de  son  nom  ,  qui  a  a  I.  7j?> 
de  long  sur  i  1.  de  large  ^ct  duot  les  eaux 
vont  k  l'Arno  par  le  canal  de  Gusciana.  On 
j  l'a  brique  beaucoup  de  vinaigre. 

FUGiHO  oaCBLAKO,  Fecuira  ucoa, 
lac  du  roy.  de  Jlaples,  piov.  de  l'Abniue 
Ultérieure  n*.,  distr.,  près  et  au  S.  E.  d'A* 
vexsaiio,  et  à  7  1.  S.  S.  E.  d'Aquila.  Sa  lon- 
gnetir  du  IV.  O.  au  S.  E.  c^t  de  4  1.,  sa  lar- 
geur de  3  )  et  son  périmètre  de  12  1.  11  est 
encaissé  au  iN.  £.  et  au  S.  E.  par  l'Apennin, 
au  N.  O.  par  le  Sub-Apennio  Romain,  et  au 
S.  0.  parle  mont  Salviano,  qui  tinitcet  deiu 
chalnea  9  et  eat  alimenté  par  plaiieiin  pe- 
tits coun  d'ean  qni  descendent  de  cet  mon- 
tagnes,  et  par  lessourcf"^  «^jni  sont  dans  son 
sein  ou  sur  ses  bords.  U  nourrit  une  grantJr 
variété  de  bun.s  poissons.  Ce  iac  passe  pour 
ôtre  le  cratère  d'un  ancien  volcan,  et  est  su- 
jet à  descmes  extraordlnairea  qni  menacent 
sana  ceaiae  une  population  de  i5»ooo  bab.» 
fépartis  dans  i3  bourgs  ou  villages  dissémi- 
né sur  le  penchant  des  montagnes,  qui, 
comme  au  temps  des  Romains,  offrent  la 
plus  riante  perspective.  On  voit  encore  les 
restes  Mij>erbe  aqueduc,  long  de  3,5oo 
pas ,  que  i  empereur  Claude  fit  construire  à 
travers  le  mont  Salviano  pour  conduire  les 
eanx  du  lac  dans  le  GariglianOt  et  par  U 
piévenir  les  inondations^  Pline  et  Tacite 
racontent  que  cet  ouvrage  étonnant  occupa 
So^o  esclaves  pendant  l'espace  de  oo^c 
années. 

FUDDI A  ,  une  des  îles  Hébrides,  à  10. 
de  rÉcos^c ,  entre  les  îles  de  ftarra  et  de 
Sonth-Uast ,  par  Sy*  3*  de  lat.  N.  et  9'  49' 
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de  long.  O.  Elle  a  i/a  de  long  snr  i/3  do  1. 
de  large ,  et  est  montagneuse. 

FUDOl  L  ÎÎAP.A  DAGLERI  ou  FOU- 
DH  AL-li  A  r.  A  DAC H ,  chaîne  demontagnes 
de  la  Turquie  d'Asie,  dans  la  Caranri;4nie  , 
à  10  1.  N.  de  Coniéh.  Elle  va  de  l'E.  à  l'O., 
où  elle  se  joint  à  l'Émir-dagh.  Sa  longueur 
est  d'environ  16 1.  Ces  montagnes  sont  dé- 
pourvues d'arbres;  une  d'elles  olfre  ft  son 
sommet  nn  bassin  dont  l'eau  est  too|onrs  au 
même  niveau. 

FUKGO  (lîEHHA  DEL),  arcliipel  de 
l'Amérique  nuTitl,  f  oy.  Fbu  (Tkbrb  de  ), 

FUEGO ,  île  de  l'archipel  du  Cap-Vert. 
Fbjf,  Foflo. 

,  FUEGO,  voieanaetifdn  G«atimala,  prov. 
de  Sacatepec,  au  S'.  O.  d'Antigua-Gnati* 
mala,  et  à  5 1. 0.  dn  volcan  d'Agua.  Cet  igni* 

vome,  qu'on  appelle  encore  volcan  de  Gua- 
timaia,  otlre  un  cùoe  dr  belle  l'orme  ,  mais 
un  peu  gâté  vers  le  sommet  par  des  collines 
de  scories.  11  est  sans  cesse  environné  de 
fumée  et  vomit  souvent  des  flammes.  Les 
éruptions  de  i6a3^  ijoS»  J710  et  1717  ont 
été  terribles  ;  tout  récemment  encore  il  en 
a  fait  une.  Les  environs  sont  couverts  de  lare 
et  d'antres  productions  volcaniques;  .'i  sa 
base  sont  des  sources  thermales,  entr'autrcs 
celles  d'Andréas. 

FUEG08  on  8IGUIJ0N ,  ile  de  l'archi- 
pel des  Philippines,  au  N.  de  l'Ile  de  Blin- 
danao,  et  au  S.  £.  de  celle  de  Negros.  Lat. 
N.  9*  y.  Long.  E.  121"  S'.  EUe  e  â  L  de 
longueur  et  2  1.  •/?  H»-  larfrenr.  On  remar> 
que  au  centre  un  pu  \  ult  miqui  .  Sur  la  côte 
septentrionale  est  uu  iieu  uumme  Siguijon 
qui  offre  nn  attérage. 

FUEGOS,  fleuve  dn  Zanguebar.  Fey, 
Jdbo* 

FUEMBELLIDA  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  6  1.  E.  8.  E.  de  Palencia,  et  à  9  1. 
£.  H.  de  Vailadolid,  sur  la  rive  droite 
de  l'Es'guova.  3a5  hab. 

FUJii\CALlENTE,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  19 1.  N.  N.  0*  de  Jaen  (Manche), 
et  4  17  L  S.  S.  O.  de  Cindad-Real,  dans  la 
vallée  d'Alcudia.  Il  j  a  des  eaux  thermales 
qu'on  prend  en  bains  et  en  boisson;  on^t 
aussi  usarrc  des  boues.  1,800  hab. 

FUEACAUUAL  ou  FONCARRAL,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  a  1 1. 5/4  N.  de  Madrid. 
Elle  est  renommée  poor  le  vin  muscat  et 
les  navets  que  prodnisentleienfiiOMi  1^890 
bah. 
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FroNCEHlLLAH,  bourg  d'Bqkagne. 

f^Oy.  FURNTBMILLAII. 

FDBlfCrlROLÂ  on  FR  ANGEBOL  A ,  fort 
4*Espagne,  prov.  et  à  61,  i/j  S.  <).  tic  Ma- 
laga  (Grenade  à  rerobouclmie  de  la  ri- 
vière de  son  nom  dans  laMediten  aaée.  Les 
enfiMHM  «ont  fertile*  «t  bien  cultivés. 

9UBN'H0,mtère  dediiae.  f^oy.  Fm*ae. 

FUENLABRADA,  bourg  d'Espagne, 
pfOV.elà  3o  1. 1/2  E.de  Badajoz  (Kstrcma- 
dnre),età  19I.E.  S.E.  deMerida.i,46ohab. 

FUEISLLANA,  bourp  d'Espagne ,  prov. 
et  à  17  l.  i/4  E.  de  Ciudad-iieal  (Mauche), 
et  à  1 1.  i/a     àt  Loa  Iulkatei.  Soo  kab« 

FUEN-HAYOR,  ville  d'Espjigne,  prov. 
et  II  s  L  l/»  O^de  Logroûo  (  Burgos  ) ,  dans 
une  plaine ,  près  de  la  rive  droite  de  rÈbre. 
11  y  a  I  hôpttnl.  2,a85  Lab. 

FUENMAïOH,  bourg  d'Espagne.  Fojf. 

FoNZAl.liCHE. 

FUEiNSALDANA ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  a  L  N.  (X  de  ValUdolid,  et  à  1 1. 
3/4  S.  a.  de  Cigales.  SS6  bab. 

FUENSALIDA,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  5  1.  i/a  N.O.de  Tolède,  et  à  12  1.  1/2  S. 
O.  de  Mrulrid.  II  y  a  2  couvens,  1  hôpital) 
et  à  Jabnque  de  savon.  z^Sùy  hab. 

FUEK-SAi^TA  (  LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  ai  1. 1/4  S.  de  Gueuoa,  età  9 1. 
B.  8.  B.  de  8.  Glemeate»  sur  la  zive  droite 
du  J^ucar.  Il  a  1  couvent  et  t  fabdkpn  de 
sparte.  1,668  hab. 

FUENTEAKDRiiNO,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  9  1.  N.  de  Palencia ,  et  à  2  1.  3/4 
N.  li*  £•  de  Carrioo  de  ios  Gondes ,  près  de 
la  rire  droîle  de  i'Abanades.  i43  bab. 

FUEIVTB-ARMBJIL  »  bowg  d'EapaSM, 
prov.  età  la  1.  1/3  O.  de  Sonia  (Burgos),  et 
à  9I.  E.  N.  E.  d*Aranda-de-Dnero,aarla  rive 
gauche  du  Rejas.  i,o58hab. 

FUENTE-BL'REBA  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  9  1.  N .  E.  de  i>urgos ,  et  à  5  1.  3/4 
6.  de  Frias.  186  hab. 

FUSNTS^AKTOS,  boug  d'Espagne , 
prov.  «t  à  18  L  i/a  S.  S.  E.  de  Badajoz  (Bs- 
tmoadnre et  à  4  !•  O.  N.  O.  de  LIerena.  11 
y  a  5  couvens  et  1  hôpital.  C'est  la  patrie 
du  célèbre  François  Zurbaran ,  peintre  de 
Philippe  IV.  4,741  Le  maréchal  Mortier 
y  battit  les  EspagDoht  daus  la  guerre  de  1808 

FUBNTBGEH,  bjAg  d'Espagne,  prov. 

et  à  i5 1.  N.  N.  E.  dc^Ségovie,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Riaza.  829  hab. 
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FUENTE-BE-ENG  ARROZ,  bonrg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  9  1.  1/2  E.  de  S.  Felipe 
(Valence) ,  et  à  5  1.  !  O.  de  Dénia  ,  sur  la 
pente  d'une  colline.  On  v  remrtrqîic  une 
belle  fontaine,  et  on  y  a  découvert  plusieurs 
antiqtiités  romaines.  1,487  bab. 

FUENTE.DEL.ARGO,  boqig  d'Espa* 
goe,  prov.  età  18 1.  H.  de  SèvRle  (Estre- 
madure) ,  et  à  5  I.  S.  de  LIerena,  snr  la  rive 
gauche  de  la  Viar.  1,270  hab. 

FL  EJ^TE-DEL-FRESNO,  bourg  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  S  1.  1/2  N.  N.  E.  deCindad- 
Real  ( Manche),  cl  a  16  1.  S.  E.  de  Tolède , 
sur  une  ooUiue ,  à  peu  de  distance  dn  Ja- 
mma.  68  bab. 

FUENTB-BEL-MAESTRO,  ville  d*Es. 
pagne,  prov.  et  à  1 1 1. 1/4  S.  E.  de  Badajos 
(Estremadnre),  età  ohil^  O.  de  Villafranca, 
près  de  la  rive  droili  cl<  la  Guadajira.  11  y  a 
a  couvens  et  1  hOpûai.  b,t.)(j  hab. 

FUBNTE  -  DE  -  PEDRO  -  N  AH  ABRO , 
bonrg  d'Espagne ,  prov.  tftà  18  L  O.S.  0. 
de  Cuenca  (Tolède),  «tà  a  i.  S.  de Taran- 
con.  lia  1  hôpital.  1,875  hab. 

FUEKTE-DE-PIEDRA,  village  dT.^- 
par^ne,  prov.  et  à  9  1.  i/3  N.  O.  de  Mab^n 
(^ScviUe) ,  et  h  .3  1.  i/a  0.  d'Antequera  ,  pu  s 
d'nn  marais  formé  par  les  eaux  de  la  mer. 
Il  y  a  une  source  minérale  Renommée ,  qui  { 
était  connue  des  anciens,  et  des  canièrcs 
de  plâtre  dans  les  environs.  895 bab. 

FUENTE  EL-CESPED ,  bourg  d'Espa- 
gne  ,  prov.  et  à  16  l  N.  E.  de  Ségo- 
vie,  et  à  2  J.  S,  S.  E.  d'Aranda-de-Ducro, 
près  de  la  Riaza.  971  bab. 

FtlENTE-EL-SAUGO,  viHe  d'Espagne, 
prov.  et  à  t8 1. 8. 0.  de  Tailadolid  (Toro), 
et  à  8 1.  8.  £.  de  Bamora,  dans  nn  vnlkin 
fertile.  Les  mes  en  sont  larges  et  droites; 
il  y  a  2  places  publiques ,  2  églises ,  1  cou- 
vent ,  3  hôpitaux ,  et  des  fabriques  d'eau- 
de-vie.  2,900  hab. 

FUEiNiE-EL-SAUZ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  9  1,  N,  N.  O.  d*Avila,  et  à  1  1. 
E.  N.  B.  de  Fontiveros.  376  liab. 

FCENTE-EL-SAZ  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  h  7  1.  S.  S.  O.  de  Galatayud 
(Guenca  ) ,  et  à  5 1.  i/a  N.  de  Molinn.  aïo 
hab. 

FUEjNTE-EL-SAZ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  6 1.  N.  N.  £.  de  Madrid  (-Gnuda- 
lazara),  et  à  7  I.O.  de  Gnadalaxara,  sur 
nn  coteau. ^85  hab. 

FUBlfTB-EL-SOL ,  bontg  d'Espagne, 
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prov.ei  à  lol.  &  S.O.  ét  YalladoUd  (Avib), 

et  6  5  I.  S.  de  Medina.  a56  hab. 

FUENÏE-EL-VIEJO  ,  hnurg  d'Kspnpnt" , 
prov.  et  à  5 1.  S.  V.  deC»ua<ialaxara  ,  «  t  {\  !. 
i/a  N.  E.  de  M(mdejar»  âfUr  un  aQlueut  de 
rilenares.  ii6  hab. 

FUENTB-BN-EBRO ,  bourg  d'Espagne  , 
piOT.  et  à  i4  1*  )/4  IV*  N.  S.  de  Ségovie 
(Bwgof)  »'et*  3  1.  i/a  S.  O.  d'Aranda-de- 
Dnero.  Il  y  a  i  hôpital.  8o4  hab. 

FUENTE-ESCUSA  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  lo  1.  N.  de  Cuenca,  sur  la  me 
gauche  de  l'Escabas.  2g8  bab. 

FUXlf  TBGDIHALDO,  viUe  d'Eipagne, 
por*  et  à  94  ^  3/4  de  Salamanqne,  età 
5  L  i/a  S.  S.  O.  de  Gindad^Rodrigo,  datiM 
uae  plaine .  i  ,]49  faab.  Elle  tat  priieet  pillée 
par  If's  Porliipai*  rn  1734« 

FLEATE  ilElilDOS,  bourg  d'Espagne, 
prov.  età  i81.  N.E.  de  Iluclva  (Séville), 
et  à  2  1.  N.  d' Araccna ,  sur  uu  terrain  mon- 
tueox.  i,i&6  bab. 

FUE2!ITE>LA^N0I]lrA ,  boai«  d'Bsp»- 
gne,  prov.  et  à  61.  a/5S.  E.  dv  Guadalaxa- 
ra  (  Madrid  ) ,  à  4  1-  S.  O.  de  Budîa,  sur 
un  soi  inégal.  II  y  a  i  liùpitni.  5^5  hab. 

FUENTE  LA-rilCUKRA,  ville  d'Es- 
pagne, pruv.  et  à  1.  S.  O.  de  S.  Felipe 
(  Valence  )«  et  à  i  »  1.  N.  O.  d'Alicante,  prèa 
de  U  Montes*.  Elle  eit  Uen  bitie  snr  un  ro- 
clier,«u  pied  d^ne  montagne  calcaire ,  et 
à  l'entrée  d'un  vallon  fertile  et  bien  cultivé. 
On  remarqiH'  dans  ré^li«;o  paroissiale  quel- 
ques beaux  tal'leaux  dt:  Joannes.  2,246  hab. 

FUENTE-LA-UlGUEliA,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  &  4 1*  3/4  N.  N.  O.  de  Cloa- 
dalexare  (Tolède) ,  et  à  7 1.  t/t  N.  d'Al- 
oal»4e»Hea«nt. 

FUENTE-LA-PENA,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  i6  L  i/i  S.  O,  de  Valladi)lid  (To- 
ro  )  ,  et  à  9  1.  1/2  iS.  E.  de  Zamora ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Guarena.  Elle  possède  des 
promenades  ;  les  rues  en  sont  propres ,  lar- 
ges et  droites.  Il  7  e  1  place  aatei  ]»elle,  t 
hôpital,  et  3  maltom  religieas.  a,«HS8 
bab. 

FUENTE-LISENDRO,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  età  i5  1.  N.  E.  de  Segovie, 
sur  la  rive  droite  de  l'Aldeorno.  49»  hab. 

FLENTEMILLA.V  ou  FUENCEMIL- 
L  AN  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à  8 1.  N. 
de  Guadalasara,  et  à  1 1.  i/3  O.  S*  O.  de 
CogoUndO)  eor  la  peote  d'ane  noatagne, 
à  pea  de  dîflence  de  PHenaiei*  358  bab. 


F  U  E  N 

FUENTE-NOVILLA,  bom-gd*Espagn«^, 

prov.  et  'd  r).\.  i/a  S.  de  Guadalnxaite  (Ma* 
drid  ),  et  h  3/4  de  I.  N.  deMondejar,  sur  une 
liaiiteur,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Tajnna. 
On  y  fabrique  de  la  tuile  ;  il  y  a  i  moulin  à 
huile.  760  bab. 

FOENTMVEJCNA,  MatuaiA,  vHlc 
d^Bspagne,  prov*  et  *  i3  L  i/a  N.  O.  de 
Cordone,  près  de  la  rive  ganche  du  Gntdia- 
to ,  au  pied  d'une  montagne.  Elle  a  3  con- 
venu »  t  1  hôpital.  On  y  fabrique  des  étnflTeR 
communes  en  laine  et  de  la  toile;  il  y  a  2 
tanneries.  G,a84  hab. 

FVBlf TE.PALMKRA  ,  viUe  d'Espagne , 
prov.  et  à  8 1, 8.  O,  de  Gordone ,  et  à  3  1. 
i/a  O.  N.  O.  d'Ecija,  prèa  de  la  rive  gau- 
che du  Guadalquivir.  C'est  le  lieii  princi- 
pal d'une  des  colnnies  établies  dans  le  der- 
nier siècle  au  niiiicu  de  la  8icrra -Morena  ; 
il  y  a  i  moulin  4  huile.  SyS  hab.  Sur  les  pe- 
tites chaînes  des  lieux  arides  des  environs 
M  treave  beaucoup  de  kwmèa. 

FUENTE-FELAYO,  bouig  d'Espagne , 
prov.  et  à  6  1.  i/4  N.'de  8égovie ,  et  à  S  K 
O.  de  Canlalejo,  dans  une  plaine.  Onyfa- 
hriqitc  de  la  bure,  des  étamines,  et  des 
draps  communs  qui  se  consomment  dans 
le  pays.  1,4^5  hab. 

FUENTE-PINIIiLA,  bmnrg  d'Espagne  ^ 
prov.  et  à  7 1. 1/4  8.  O.  de  Sofia,  età  1 1. 
3/4  N.  E.  de  Berlanga,  près  de  la  rive  droite 
du  Duero.  i^./  hnh. 

Fl  KN TE KRAfilA, viUed'B^agne.Foy. 

Fo.\TAB\niK. 

FUEi\TES,  bourg  d'Espagne,  prov. et  h 
5  1.  S.  8. E. de Gmnca,  entre  a  collines, 
sor  le  Moioaf,  afflnent  dn  Jacar.  717  bab. 

FUERTES,  boarg  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  1/4  E.  !V.  E.  de  Guadalaxara (Tolède), 
et  à  i  1.  t/5  O.  N.  O.  de  fiviba^,  sur  nne 
colline.  2(j2  hab. 

F  L'ENTES,  bourg  d'Espasftie,  prov.  et  ii 
lul.  E.  de  Séville,  età  4I.  ^-  d'Ecija, 
daas  aa  tetrasa  calcaire,  sur  de^  collides  de 
iBoyenae.éléTatiea.  Il  7  a  2  conveas  et  1 
hôpital.  8,818  hab. 

FUEKTES,  fort  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  et  à  lo  1.  i/a!V.  E.  de  Côme, 
distr.  età  5  I.  1/2  N.  N.  E.  de  Bellano,  près 
de  la  rive  orient,  du  lac  de  Cùme  et  du  con- 
Huent  de  l'Adda.  Lat.  N.  46°  8'  39'.  Long. 
£.  7*  4'  44'*  Françab  le  prirent  en  1 795, 
et  en  fireat  sioter  les  foitifications  f 'anaée 
suivante. 
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FUfiHTES-BUKIN  ÂS  pbamg  4'BêpagQe, 
prov.  elà  9  ].  N.  O.  deGuenca,età61.  if% 

E.  N.  E.  tîfi  lïuele.  207  liab. 

FUKNTES-DE-ANO,  bourg  d'Espa^^nc, 
^rov.  et  à  lo  1.  i/4  ^*  d'Avila,  et  à  a  1.  S. 
0.  de  Madrigal, prêt  da  Zapardiel.  476  hab. 

FUERTES  -  DE  -  G  ARB AJ AL ,  boofg 
d'Sipigne,  pio^.  «tà  9  K  i/a  8.  S*  E,  de 
Léon,  et  à  1 1.  i/a  N.  O.  de  Valderas, 
dans  une  vallée  qui  produit  des  graioa  etna 
peu  de.  vin.  toTt  hab. 

FUENÏES-DE-DON-BERMUDO,  ville 
d'E»pagnc ,  prov.  et  à  4  1*  i/^  O.  N.  O.  de 
PftIeDcia,  dans  une  plaine  un  peu  élevée,  sur 
le  bord  If .  O.  du  lac  de  If  ave.  Il  y  a  t  liibri- 
^e  d'étamine  m  iti  .  Z^oGS  hab, 

FUENÏES-DE-EBUO,  ville  d'Espagne, 
prov.  elà  7  i.  S.  E.  de  Saragosse  (Aragon), 
et  à  5  I.  1/3  N.  O.  de  Quinto,  sur  la  rive 
droite  de  i'Ebre.  Cette  ville  a  le  titre  de 
oomté  ;  il  y  a  1  beao  couvent  de  minimes  » 

I  hôpital,  1  source  d'eaux  minérales  «  et  on 
y  fabrique  des  étaniines.  i,654  hab. 

FU  ENTES-DE-LEON,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  19  I.  S.  de  Badajoz  (Estremadn- 
re  )  ,  el  h  10  1.  2/3  0.  de  LIerena.  a,493  hab. 

II  y  a  1  couvent  duns  les  environs. 
FUENTES-DE-LOS-OTEROS,  bourg 

d*£spagne ,  prov.  et  à  6  1«  i/4  S.  S.  E.  de 
Léon ,  et  à  1 1. 1/4  N.  E.  dePajaret*  iS]  hab. 

FOENTES-DE-MAGANA,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  -  1.  E.  N.  E.  de  Soria ,  et 
à  5  1.  O.  d'Âgreda,  sur  un  terrain  âpre,  en- 
touré de  collines  trës-élevées.  ^58  hab. 

FUENTES-DE-ONORE  (LAS),  bourg 
d'Espagne,  pror.  de  Salamanque ,  à  5  i.  i/4 
0«  de  Gindad-Rodrigo ,  dans  un  pays  mon- 
tueux  ,  sur  la  rive  gauche  du  Rio  Das  Casas. 
55a  hab.  llfut,eti  1811,  le  théâtre  de  plu- 
sieurs combats  entre  les  Français  et  les  An- 
glais. 

FUENTES.DE-ROPEL,  bourg  d'Espa- 
gne, proT.  et  k  10 1. 3/4  N.  N.  B.  de  Zamo' 
va  (Léon) ,  et  à  a  I.  t/3  S.  de  Benavente, 

dans  une  plaine  arrosée  par  la  Gea.  On  y  fa- 
brique de  la  toile  et  quelques  étofiies  de 
laine.  8S7  hab. 

FUEJ4TES-DE-VAL-D£-PEnO  ,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  il.  1/4  N.  I\.  E.  de 
Falencia ,  anr  la  route  de  Madrid  à  Vallado* 
lid.  793  bab. 

FUENTESPALDA,  bonig  d'EspagQe, 
prov.  et  h  27  1.  S.  E.  de  Saragosse  (Aragon), 
et  À  6  1.  i/a  S.  £.  d'Akaôix,  an  p^d  d'une 
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montagne,  prés  de  la  rive  droite  de  la  Ma«* 
tarraâa.  Il  y  a  1  hôpital,  1  monlin  à  huile, 
cl  on  y  fabrique  de  la  toile.  sr,S  hab. 

FUENTKSPIÏHA  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  16  1.  5/4  N.  N.  E.  de  Ségovie 
(Burgos) ,  et  à  5/4  de  1.  S.  S.  O.  d'Aranda- 
de-Duero,  sur  un  terrain  montueox,  prés  de 
la  rive  gauche  du  INiero.  «99  hab. 

FUENTES-PREADAS,  bourg  d'Espar 
gne,  prov.  et  h  4  1.  5/|  S.  S.  E.  de  Zamora, 
dans  un  fond  marécageux  et  malsain.  5%% 
hab. 

FUESTIDLEXA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  iiio  1.  1/2  S.  E.  de  Madrid  (Tolè- 
de),  et  à  6  L  3/4  N.  E.  d'Ocafta ,  sur  la  rive 
droilc  duTage.Ii  possède  plusieurs  anti- 
quités romaines  ;  on  y  fabrique  des  cordes 
en  sparte.  jaS  bab. 

FUENTIDUEPJA,  bourg  d'Espagne, 
pruv.  et  à  9  1.  14.  E.  de  Ségovie,  sur  ia 
rive  gauche  du  Dnraton.  Il  y  a  1  ooavent  de 
franciscains  observantins ,  fondé  en  i49^ 
par  le  cardinal  Ximenez.  1,998  hab. 

FUERTE,  île  de  la  mer  des  Antilles, 
près  de  la  côte  de  la  Nouvelle  -  Grenade , 
prov.  tle  Carthagèoe,  au  S.  O.  du  golfe  de 
Monosquillo ,  et  à  peu  de  distance  de  l'cm- 
boochuredo  Siaiu  Lat.  N.  9°  9'.  Long.  O, 
78'  59', 

FUERTE  (RIO  DSL),  rivière  da  Mexi- 
que ,  qui  prend  sa  aonrce  dans  l'intendance 
de  Durango,  sur  le  venant  occid.  de  la  Sierra 
Madré,  coule  d'abord  dn  N.  O.  au  S.  E.  ; 
tourne  ensuite  à  1*0.  S.  O. ,  entre  dan.s 
l'intendance  de  Sonora ,  prov.  de  Ginaloa  ; 
passe  près  de  Villa»delf  Fuerle ,  et  va  se  je- 
ter dans  le  golfe  de  Californie,  prêt  de 
S.  Miguel,  après  un  cours  de  80  1.  environ. 

FUERTEVENïURA,  île  de  l'archipel 
des  Canaries,  f^ot).  Fobtavk^tdbk. 

FUERTY  ,  paroisse  d'Irlande  ,  prov.  de 
(Jonnaught,  couilé  et  à  1  1.  i/a  O.  IS.  O.  de 
Roscommoo ,  baronnie  d'Athlone,  à  5 1.  i/a 
S.  de  Tulsfc.  Il  s'y  tient  des  foires  les  19 
mai,  4  août  et  ai  novembre. 

FUEZEN  ,  village  du  grand- duché  de 
Bade,  cercle  de  Lac  et-Danube,  baill.  et  à 
2  1.  1/40.  de  lilunienfeld,età3J.  W.N.O. 
de  SchafiThouse.  1,100  hab. 

FUG£LOE,lle  de  Norvège,  dans  l'Océan 
glacial  arctique ,  dioc.  de  Nordland ,  bailL 
de  Finmark,  au  K.  O.  et  près  de  111e  Are- 
noe  ,  et  à  a5  1.  N.  £.  de  Tromsôe;  par  jo* 
18'  de  lat.  N.  et  18*  ao'  de  long,  £,  Sa  lon- 
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fiMiur,da  N.  «a  S.i«it  de  a  1.  Cette  tle  Fur^ 
mée  de  rochers  escarpé»,  est  élevée  d'envi- 
ron 353  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  les  navires  qui  vont  à  Arkhangel  la  re- 
doutent comme  un  ècueil  dangereux  :  pla- 
Bi«iiit.y  ont  fait  aaofrage.  U  y  a  deux  htUe» 
oaacades.  On  pêche  •or  les  côtes  dea  balei- 
nea»  des  morues,  des  seys^et  particulière- 
ment des  ioddea  qui  ê'j  tronvent  en  abon< 
.dance. 

FCGEN  ,  f  111  (în  Tvrol,  cercle  inférieur 
de  rinnthai,  à  7  i.  ij^E.  d'Inn.-,bruck,  et 
4  al.  i/a  8.  de  Hattenberg;  siège  de  juri* 
diction ,  inr  la  »ve  gaucbe  du  Ziller.  11 7  a 
des  forges.  a,oou  bab. 

FDCirGA,  ville  de  Barbarie,  dans  le  Fez- 
jKan ,  au  pied  de  la  chaîne  de  rHaroudjé- 
cl-Açouad  ,  à  65  1.  N.  £.  de  Mourzouk,  et  à 
i65  1.  S.  E.  de  Tripoli. 

FUGITIVE,  petite  lie  du  Grand-Océan 
éqnincndal ,  dana  l'archipel  de  la  Société, 
liât.  S.  iS*  3o'.  long.  O.  i53*  10'.  Elle  a 
été  découverte  en  1606  par  Femand  Qni- 
MM ,  navigateur  espagnol. 

FUGLEVAR  ,  groupe  dl^et»  de  l'Atlanti- 
que. ^03^.  RKlK.IAMi£S. 

FUGLOB,  une  dea  Slea  FierSe,  à  l'extré- 
mité N.  H.  de  cet  archipel  »  dans  i'Atlantl* 
que  sept.  Lat.  N.  6a°  a5'.  Long.  0.6*.  Elle 

a  3  I.  de  long  sur  1  de  large. 

FULDA  ,  rivière  ,  prOT,  et  Ville  d'Alle- 
magne, f  01/.  FULDB. 

FULDË,  FultCUf  rivière  d'Allemagne, 
qui  prend  sa  aonrcesnrle  ▼ersant  N.  O.  dn 
Bbôn-gebirge,  en  Bavière  »  cercle  du  Main- 
Inférieur,  à  1  I.  N.  £.  de  Gersfeld,  entre 
bientôt  dans  la  IIcssc-Électorale ,  parcourt 
une  petite  partie  du  grand-duché  de  flesse- 
Darmstadt,  revient  dans  la  Hesse-Électo- 
rale ,  et,  après  avoir  établi  sur  une  courte 
étendue  la  limite  entre  cette  dernière  con- 
trée et  ie  roy.  de  Hanovre,* se  réunit  k  la 
Werni ,  aoua  les  mura  de  Handen»  pour  for* 
mer  le  Weser.  Son  cours  est  d'environ  341., 
da  S*  au  N.  Elle  a  pour  principaux  aflluens, 
à  droite,  la  Haune  et  la  Losse;  à  gauche, 
le  Fiieder,  le  Lttderet  l'Edcr.  Fulde,  Hers- 
feld,  Rothenburg,  Mei^ungen  et  Casselsont 
les  villes  qu'elle  arrose.  Elle  devient  navi- 
gable à  Herafeld.  Le  flottage  mr  cette  ri- 
vière, entre  Cassel  et  M&nden,  est  très-im- 
portnnt.Ene  abonde  en  saumons,  brochets, 
carpes,  etc.  Du  temps  que  l'Allemagne  était 
aonmiae  à  l'influence  de  Napoléon,  la  Fulde 

T.  IV. 
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donnait  iOn  nom  à  1  département,  IW 
dans  le  royaume  de  W^estphalie,  etl'autre 
dans  le  g^rand-duchc  de  Francfort. 

FULDË,  t^vida^  pruv.  d«!  la  H<*s-*p-Élec- 
torale,  formée,  en  18a i,  du  grand-duché 
de  Fulde  (excepté  le  baill.  deSaalmttoster), 
de  la  principauté  d'Hersfeld,  du  comté  de 
Schmalkaldcn ,  et  du  baill.  de  Friedewald; 
située  entre  5o'  aa'  et  55'  de  lat.  N.,ct 
entre  7*  5'  et  8*  ao'  de  long.  K.  Elle  se  com- 
pose de  a  parties,  séparées  l'une  de  }'  ntire 
par  un  intervalle  de  plusieurs  lieues  :  iapius 
considérable  et  la  plus  oceid.  est  bornée  an 
N.  par  la  prov.  de  la  Basse-IIesse,  à  l'E.  par 
le  grand-duché  de  Saxe-Weimar  et  la  Ba- 
vière, au  S.  parla  prov.  de  Ilanau,  et  à  i'O. 
par  la  prov.  de  la  Ilaule-Ri  ss»'  et  le  grand- 
duché  de  Ilcsse-Darmstadt  :  cette  partie 
comprend  les  cercles  de  Fulde,  d'iittnfeld 
et  d*HersfoM,  La  seconde,  enclavée  entre  le 
grand-dncbé  de  Saxe-Welmar  et  les  duebée 
de  Saxe-Meiningen  et  de  Saxe-Gubourg- 
Gotha,  forme  le  cercle  de  Schmalkaldeo. 
La  longueur  de  la  première  partie,  qui  con- 
stitue la  masse  de  la  prov.,  est  «Je  i5  I.,  ^t 
sa  moyenne  largeur  de  4  l*t  superiicie 
des  9  divisions  réunies  est  de  1 14  K 

La  province  de  Fulde  est  généralement 
montagneuse  :  là  partie  occidentale  est  cou- 
verte à  l'E.  par  des  rameaux  du  Rhôn-ge- 
birgc,  et  à  l'O.  par  dcsbrancheâ  du  Vogels- 
gebirgc  ;  la  partie  orientale  est  appuyée  sur 
le  versant  occidental  du  Th&ringemaid. 
L'une  et  l'autre  appartiennent  au  bassin  du 
Weser,  dans  lequel  leurs  eaux  s'écoulent 
par  l'intennédiaûe  de  la  Fulde  et  de  la 
Werra  :4a  première  de  oes  rivières  arrose, 
sur  «ne  étendue  considérable  ,  la  partie  oc- 
cidentale, où  elle  se  grossit  du  Fliedcr,  du 
Luder  et  de  la  Haune  ;  la  W  erra  ne  lait  que 
toucher  au  N*  E.  cette. pai lie,  après  avoir 
coulé  sur  la  limite  occidentale  de  la  partie 
de  l'E.  11  7  a  aussi  beanconp  d'étangs  très- 
poissonnenx.Le  oUmaty  est  rude,  mais  sain  : 
l'hiver  commence  en  octobre  et  ne  finit 
qu'en  avril;  dans  le  printemps  il  gèle  son - 
ventia  nuit  ;  l'été  est  chaud  et  sec;  l'automne 
dure  il  peine  deux  mois.  Le  territoire  culti- 
vable ne  se  compose  que  de  vallées  où  l'on 
rencontre  partout  des  rochers  de  basalte 
sons  une  multitude  de  formes.  Le  sol  est  une 
argile  rouge,  sablonnense  ou  calcaire,  et 
peu  fertile  :  aussi  la  récolte  du  blé  suffit  à 
peine  k  la  consommation  dans  les  bonnes 

i3 
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années,  ht»  pommes  de  terre  et  les  légvmes, 
qu'on  cultive  en  grande  abondance,  rem- 
placent en  partie  les  céréales.  La  culture  du 
lin  cât  très-cou&idcrable.  Lequarl  de  la  super- 
ficie de  cette  province  est  occupe  perdes 
forêts,  qui  forment  la  principale rkiheise- 
Les  pâtttFSges  sont  nnisi  «rèSHiombrenx  et 
de  bonne  qualité  ;  on  y  engraisse  une  grande 
^entité  de  bestiaux,  et  surtout  de  mou- 
tons, dont  la  laine  est  commune  :  on  n'é- 
lève presque  pas  de  chevaux,  mais  beau- 
coup de  porcs.  Le  gibier  n'est  pas  nfe, 
pmliouiièrenient  les  sangliers,  les  cerfii ,  les 
lensrds»  etc*  Il  n*f  a  pas  d'autre  mine  en 
exploitation  qu'une  de  sel  À  Salzschlirf.  La 
principale  industrif  consiste  dans  la  fabri- 
cation de  toiles  de  tJn  trrscs  qualités  ;  on  en 
confectionne  jusqu'à  14^,000  pièces  par  au. 
On  fabrique  aossi  beaucoup  d'étoffes  de 
laine  et  des  raz ,  quelques  tissus  de  coton  » 
dn  papier,  de  Is  potasse ,  de  la  poudre  à  ti» 
1er  et  des  ouvrag<;8  en  bois;  il  y  a  plusieurs 
blanchisseries  et  des  tanneri'"^.  T  prinri- 
pale«exp(»rtalion.s  consisteut  eu  toiies,  bois, 
potasse  et  bestiaux.  Fulde,  chef-lieu  de  cette 
province,  en  est  laseule  place  de  commeice* 
Les  4  cercles,  Fulde,  Hersfeld,  Hlinfeld  et 
Scbwdkslden ,  qui  la  composent,  se  subdi- 
visait en  S  juridictions  et  en  S  baîU**  et  ren- 
ferment 1 12,74^  hab. 

FULDE,  t\i(da,  ville  de  la  Ilcsse-Élec- 
torale,  chef-lieu  tic  prov.  et  de  cercle,  sur 
la  rive  droite  de  la  Fulde ,  à  19 1.  S.  de  Cas- 
sel  ,et  4  i  7 1.  i/a  E.  N.  E.  de  Francfort-sur* 
le-Main,  Lat.  If.  So*  35'  Sf.  Long.  £.  7* 
96'  4^'.  Si^d'ou  Ticariat  épiscopal,  d'une 
cour  supérieure  de  justice ,  d'une  adminis- 
tration ibrestiére  ,  et  d'une  inspectiou  des 
ponts  et  cbdussées.  Elle  ettt  à  luo  tuiles  au- 
detf  US  du  niveau  de  la  mer  $  des  murs  en 
mine  l'entourent,  et  elle  a  8  faubourgs.  On 
y  remarque  l'anoien  palais  épiscopal  orné 
de  jardins,  l'arsenal,  l'église  de  Milnster 
renfermant  le  tombeau  de  S*.  Boniface,  et 
le  pont  en  pierre  bâti  sur  la  Fulde.  Les 
niai.sou&  sont  anciennes,  et  les  rues  étroites; 
il  y  a  5  places  publiques,  dont  une,  plan- 
tée de  tilleuls ,  sert  de  promenade»  Fulde 
renferme  tt  églises,  a  couTens*  1  séminaire, 
1  Ijoée  qui  remplace  l'ancienne  université, 
1  gymnase,  plusieurs  autres  maisons  d'édu- 
cation ]\(njr  ]oH  denx  sexes,  1  hospicc  pour 
ks  veuves  et  h  s  ni  jilielins,  1  hôpital,  et  i 
maisQn  de  currectiun  avec  atelier  de  tra- 
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vail.  L'industrie  manufacturière  y  est  peu 
active  ;  elle  se  borne  à  quelques  fabriques 
de  lainage  ,  de  toile  ,  de  bas,  de  chapeaux  , 
de  tabac  et  de  salpêtre  :  il  y  a  aussi  1  blan- 
cbisserie  de  cire, ^es  teintureries,  des  cor- 
roieries,  etc.  Le  commerce  est  en  grande 
partie  entre  les  mains  des  juifs.  8^559 bab* 
Â  1  1.  S.  £.  de  Fulde ,  il  y  a  un  très-beau 
château  du  prince ,  appelé  ia  Faisanderie. 

FClEK,  bourg  de  Hongrie,  cercle  en- 
deçà  du  lianube,  comitat  de  Nograd  ;  cbef- 
Ueu  de  maicbe,  à  3 1.  E.  N.  £.  de  Losoncz, 
dans  une  position  agréable.  Lat.  H.  48*  i$\ 
Long.  E.  S7*  $9'  35'.  11  y  a  un  couTent  et 
une  source  d'eau  minérale.  1,800  hab.  Ce 
bourg  était  autrefois  considérable  et  bien 
fortifié;  mais,  en  1692,  les  insurgés  hon- 
grais  en  détruisirent  les  fortiiications. 

FOlEP-SZ ALLAS,  village  de  Hongrie» 
cercle  en<deçà  du  Danube ,  distr.  de  la 
Petite*Kttmanie  f  &  17 1.  S.  de  Pest.  Il  y  a  i 
église  réformée.  a,588  hab. 

FULGENCIO  (S.),  bourg  d'Espagne, 
pruv.  et  à  8  I.  2/3  S.  O.  d'Alicante  (Valen- 
ce ) ,  et  à  4  1.  3/3  £.  d'Orihuela ,  sur  la  rive 
gauchie  de  la  Segura. 

FULGENT  (8*.),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Vendée  ,  anond.  et  à  6  1.  N.  E.  de 
Bourbon-Vendée  ;  chef-lieu  de  cant. ,  «ur  la 
route  de  Nantes  à  La  Rochelle.  1,600  hab, 

FULliÂM,  village  d  Angleterre,  comte 
de  Middlesex,hundred  d'Ossulstone ,  à  a  1. 
O.  S.  O.  de  Londres,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Tamise ,  qu'on  y  traverse  sur  na  pont  de 
bots.  L'évêqne  de  Londres  j  possède  un 
beau  château ,  avec  un  jardin  qui  contient 
quantité  de  plantes  rares.  II  y  a  aussi  de 
belles  maisons  de  campagne. 

La  paitiisse  de  Fulham  renferme  6,903 
bab. 

FULLE  (ROC  DE },  nn  des  sommets  dea 
Pyrénées,  dans  le  dép.  de  l'Ariége,  sur  In 
limite  des  arrond.  de  Fois  et  de  S*.  Girons, 

à  7  1.  S.  S.  O.  de  Foix. 

FULNECK  ,  ville  «le  Moravie  ,  cercle  de 
Trcrau,  a  41«  ^/^  ^î*  £•  de\\  eiskirchen,  et 
à  6  1.  S.  de  TrOppau.  Elle  a  1  asses  beau 
cbàteau,  1  église,  et  1  conrent  de  capucins. 
On  y  fabrique  du  drap  et  de  la  toile  ,  dont 
on  fait  un  grand  commerce.  3,o5o  hab. 

FULTON,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  orrid.  dr  ['dat  d'I!!inois ,  limité  au 
S.  par  1  iiliiioi  .,  <  1  traverse  par  Ut  Spoon. 

FULL  -  Fl/ELL  ,  partie  de  la  grandes 
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chaine  dv  ?  Dorrînei,  sur  la  iirnî C e  Ue  la  Suède 
et  de  ia  ÏNurvége ,  au  ?i.O.  de  la  préAîcture 
de  Ston-Koppairberg,  et  an  N.  £.  du  dio» 
cèae  d'Aggenhaot* 

FUMAT,  TiUe  de  France,  dé  p.  det)  Ar- 
denoes,  arrond.  et  à  31.  i/4  N.  £.  de  Ro- 
croy ,  et  à  6  1.  N.  de  Mézitro»  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  gauche  Je  la  Meuse.  Elle 
est  entourée  de  hoia  et  mai  bâtie.  Oa  y  i'ait 
Ha  grand  oimiiieiee  d'ardoiMt  tiféta  des 
aoubteaaea  c^nièrea  dea  envifoiM.  Il  t'y 
Haut  1  foive  de  a  fouri,  le  a  mai  et  le  l•^ 
aeptembre.  a,5oo  bab» 

FUMEL  ,  ville  de  France,  dép.  de  Lot  tt- 
Garonnc  ,  arroad.  et  à  5  1.  i  /4  K.  .\.  E.  de 
Villeneuve-d'Âgen»  et  à  i.  jy4  iS.  £.  d'A- 
gen  ;  tàk^Uw.  de  cant.  «  sur  la  f ife  diofte 
d«  Lot,  et  inr  la  rente  de  Bordeavs  à  €«• 
hors.  U  y  a  a  papeteries,  et  il  tient  5  Ibicei 
par  an.  a,20u  bab. 

FUMOIVE  ,  bourg  des  États  de  l'Église , 
délégation  et  à  a  I.  i/a  N.  IN.  0.  de  Frosi- 
ttone.  il  y  a,  «ur  une  hauteur,  un  cb&teau 
dnoa  lequel  le  papa  Gélaitin  v  a  été  empii- 
eonné ,  après  mrak  été  forcé  de  résigner  la 
tiare  à  Boniface  viii.  i  ,ooo  bab. 

FU^G^AL  ,rifièfe  du  Brésil,  prov.  de 
Minas-Geraes  ,  comarca  de  Rio-das-Mortes. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  orient, 
de  la  serra  (^uatys ,  coule  vers  i'E.  N.  £. ,  et 
se  jcint  à  PAndaya  par  la  rive  gauche ,  à 
a$  1.  N.  £•  de  Pitangni ,  après  nn  cenre 
d'environ  4o  1.  On  tronve  dans  les  sables  de 
cette  riHère  des  pierres  piécienses  et  des 
diamaos. 

FUNCII  AL,  ville  capitale  de  i'ile  de  Ma- 
dère ,  sur  la  côte  mérid. ,  et  sur  une  grande 
baie  dont  les  eitrèmitéa  sont  formées  de 
denx  promontidres  composés  de  rocbers 
volcaniques.  Lat.  K.  3a*  Zj',  Long.  O.  19* 
i6\  Elle  s'étend  environ  1^  de  L  le  loegdn 
rivage ,  au  pied  d'une  montagne ,  dans  une 
jolie  vallée  ;  l'aspect  en  est  agréable ,  et  le 
climat  y  est  très*doax.  Elle  est  défendue,  du 
côté  de  la  mer,  par  4  forts;  da  côté  de  terre, 
die  n'n  qu'une  simple  muraille.  Les  mes 
eo  sont  étroites,  tertoenses,  msA  pavées ,  et 
Bialproprea)  quoiqu'arrosées  par  des  eaux 
courantes  qui  descendent  des  montagnes 
voisines.  FuncUal  possède  1  cathédrale,  7 
autres  églij»es,  4  couvens,  et  1  jolie  prome- 
nade. La  baie  est  exposée  à  la  vialeuce  des 
veots  de  S*  O.  et  de  8.  B. ,  et  l'hiver  sur- 
tout, l'ancrage  n'y  eat  pas  sùr  ;  ilcit  aussi 
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très-difl\cile  de  prendre  terre,  h  cause  des 
récifs.  Le  principal  commerce  cutisiste  en 
vin,  que  les  Anglais,  éUblis  dans  eettc 
ville ,  expédient  en  Angleterre  et  dans  les 
Indes.  i5,noo  bab. 

FUNDAO,  bourg  de  Portuf^al ,  prov.  de 
Beîra,  comarca  et  à  7  1.  3/3  S.  S.  O.  de 
Guarda  ;  dans  une  position  aj^réahle  ,  près 
de  la  rive  gauche  du  Muncul,  aliiuent  du 
Zeaere«  Il  y  n  1  hôpital,  1  couvent,  ut  t  fabri- 
que de  drap  et  d'autres  étoflbs  de  laiee* 
a,5oo  hab.  Les  envirous  sont  fertiles  en 
fruits  et  vins. 

FUNDY  (BAIE  DE),  formée  par  l'At- 
lantique ,  entre  la  ISouvelle-Écosse  au  S.  E., 
le  Nuuveau-Brunsmck,  et  l'état  de  Maine 
(États-Unis)  an  H.  O.  Elle  s'étead  de  4^*' 
ay'  à  45*  43'  de  lat^  H. ,  et  de  65*  35'  à  70* 
$0'  de  long.  O»  Son  entrée,  tournée  an  8. 
O. ,  est  déterminée  par  le  cap  Sable  à  l'E.  » 
et  par  l'île  Haute  vfr<  !a  baie  dr  FVntilispof  ; 
à  l'O.  ,  ces  deux  points  sont  eioi<^ni:!<  i'un 
de  l'autre  de  5q  1.  Cette  baie ,  dont  la  lon- 
gueur est  d'environ  100  L,  se  rétrécit  4  n>e-» 
snra  qu'elle  s'avance  dans  les  Urres,  et  se 
divise  enfin  en  a  branches ,  dont  l'one  ,  le 
bassin  des  Mines,  s'enfonce  dans  les  terres 
de  la  Nouvfllt-Écosse,  et  l'autre  ,  la  baie  de 
Ghigoectn  ,  s(;  dirige  entre  cette  contrée  et 
le  nouveau  bru usv^ick,  et  retwerre  avec  la 
baie  Varie  l'irthme  qui  «nite  ia  NonveUa- 
Écosse  an  continent.  La  baie  de  Fundy  ren- 
ferme plraieura  iles ,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque celles  de  Mou nt  Désert ,  de  Grand- 
Manan  et  de  Long-Island;  elle  est  obstruée 
par  de  nombreux  écueils  contre  lesquels  le» 
îlots  se  brisent  avec  violence.  Pieiique  par- 
tout très-profonde, elle  n'oSke  que  peu  d'an- 
crées ;  ces  inconvéniens ,  joints  ans  bronil- 
laids  épais  qni  y  régnent  dans  la  plupart 
des  saisons ,  en  rendent  la  navigation  dan- 
gereuse. Los  vents  qui  dominent  sont  ceux 
de  S.  O.  et  lic  S.  S.  O.  La  marée  monte  à 
4o  pieds  sur  la  cùte  urienlale ,  vers  le  goulet 
d'AnnapolLn,  à  3o  pieds  dans  le  bassin  desMv 
nés,  et  j  usqu  'à  (»o  dans  la  haie  de  Ghignecto. 
Cette  haie  abonde  eo  poissons  d'une  grande 
beauté  et  d'une  variété  extraordinaire* 

F(  \!vN  ,  i!(  dr  D:înfn!arL  l'^oy.  FiOKII. 

ILiNLQLli;  ou  bAGlAZlxNSA,  lac  do 
Colombie  ( Nouvelle- Grenade ) ,  dep.  de 
Cundlnamarca,  prov.  ctà  jl.N^li.OideS*** 
Fede  BogoU.  11  a  i41.  de  long  et  3  de  large* 
U  Sarahita  ou  Soaiea  y  prend  sa  source. 
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FUNES,  bourgade  de  Colombie  (Nouvel- 
le-Greaad« } ,  dép.  de  Gauca,  prov^  dePat- 
to,  à  4o  L  S.  S.  O.  de  Fopa^au ,  et  à  5o  L  N. 
B.  de  Quito ,  aur  la  GtiaitéM* 

FL  A'ES ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  7 1. 
3/4  S.  de  Pampelune  (Navarrr)  ,  et  à  5  1. 
1/4  S.  O.  d'Ollte  ,  sur  uue  hauteur ,  près  de 
la  rive  droite  de  l  Arga.  877  hab.  Il  y  a  sur 
la  pente  d'une  moutagne  voisine  une  mine 
de  sel  gemme  très-pur,  qui  sttffità  laconiom^ 
mation  d'une  grande  partie  de  la  Bagarre. 

FONF-DORFER,  lQridicUon.de  Sni«se. 
Voy.  CiwQ  VtLLiCEs  (les). 

FÛNFKIUGIIEN  (Cinq  1- gUv  s  )  ,  en 
hongrais  Pécs  ou  Pets,  en  slave  Pvti-Kos- 
teiy ,  ville  libre  royale  de  Hongrie  ,  cercle 
au-delà  daDanabe  ;  chef4iea  du  coœitat  de 
Baranya  et  delà  marche  de  «on  nom  ;  à  i5  I. 
K.  If .  O.  d'Ewek ,  et  à  58 1.  S.  S.  O.  de  Bu- 
de,  près  du  Pécs  ,  au  pîcd  d'une  montagne. 
Lat.  N.46"5'  o'.  Long.  E.  i5°  55'  lY.  Siège 
d'i  i^vÔché  suffragant  de  Gran.  Elle  a  1  ca- 
thédrale ,  a  autres  églises ,  dont  i  grecque  , 
1  «émiiMiire,  1  gymnase,  1  éèole  normale , 
et  a  hôpitaaz.  Le  palais  ëpitcopal,  situé  sur 
la  montagne,  lenlerme  tWle  bibliothèque 
•t  i  cabinet  de  médailles.  L'université  ,  qui 
avait  été  fondée  en  i364  par  Louis  , 
n'existe  plus.  Il  y  a  1  grande  manufacture 
de  tabac,  des  fabriques  de  papier,  d'ami- 
don et  de  vinaigre ,  et  des  Unoerle».  11  s'y 
(tôt  «n  grand  commerce  de  bestiaux.  8,487 
hab.  On  cultive  le  tabac  en  grand  dans  le» 
environs. 

On  prétend  que  cette  ville  existait  du 
temps  de»  Komnîns,  et  qu'elle  se  nommait 
Seriinum:  les  antiquité»  qu'on  y  a  trouvées 
semblent  confirmer  cette  opinion  :  cepen- 
dant les  géographes  anciens  n'en  font  pas 
mention*  Sn  i545,  elle  fut  prise  par  les 
Turcs,  qui  la  coni^ervèrent  jusqu'en  1G86. 
En  1C64,  les  Autrichiens  l'emportèrent  d'as- 
saut, et  la  pillèrent  durant  3  jours. 

FUNGARO ,  pays  de  ÎSigrilie.  Foy.  Dàr- 

FoURGAaA. 

FUNGENO  on  FUIf  GONO ,  foy.  de  Tin- 
térieor  de  l'Afrique  roérid.,  à  l'E.  de  la  Gui- 
née inférieure,  et  au  S.E.  dcrAnziko,dont 

il  est  tributaire  ,  par  Ti"  di  ht.  S.  et  ao*  de 
long.  E.  L'0u3n:bre ,  affluent  de  droite  dn 
Zaïre  ,  a  ses  sources  dans  ce  pays.  Les  Fuu- 
geni  paraissent  avoir  la  même  origine  que 
les  Fongi ,  conquérans  de  le  Nnbie  mérid. , 
e'«st<à-diM  les  Chilonkc. 
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F  UJKGl  (Conquérans) ,  uuni  qu'a  pris  cette 
partie  des  Ghilouks  qui  envahit  le  Sennaar 
au  commencement  du  xvi*.  siècle. 
FUNGORO,  roj.  d'Afrique.  Fby.  Foir* 

GBno. 

FUIVGYAT  ,  port  du  roy.  de  Siam  ,  sur  la 
cùte  orient,  du  Lr  iUc  de  ce  nom.  On  récolte 
dans  les  environs  une  immense  quantité  de 
poivre. 

FUKIL,  établissement  du  Brésil ,  prov. 

de  Goyaz,  distr.  du  Tocantins,  sur  la  rive 
droite  du  fleuve  de  ce  nom ,  h  167  1.  N.  N. 
£.  de  ViUa.Boa.  Lat. S.  9*  48'  la'.  Long.  O. 
49"  ai'  3o'. 

FUNK.ii:'iv ,  village  de  la  Guinée  supé- 
rienre  ,  sur  la  côte  de  Sierra-Iieone  »  à  a  1, 
i/a  do  cap  Sierra-Leone.  x5o  hab. ,  qui  sont 
idolAtres»  Leif  environs  produisent  beanconp 
de  riz. 

F  U  H  A ,  chaîne  de  montagnes  de  la  Ga- 
freric.  f^oy.  Foura. 

FURÀDO,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Rio-de*JaneirOy  distr.  de  Goytacases.  Ifflle 
sort  du  lao  Feia,  et,  après  un  cours  d'environ 
5  1.,  se  jette  dans  l'Atlantique,  par  aa"  5' 
3o'  de  lat.  S.  et  4"°  17'  3o'  de  long.  O. 

FURANDouFli  l\Kl  ,  rivirre deFrance, 
dép.  de  la  Loire  ,  t|ui  preud  sa  source  dans 
l'arrond.  et  à  5  1.  £.  S.  E.  de  S'.  Etienne , 
traverse  cette  viUe ,  et  se  jette  dans  la  Loire  ^ 
par  la  rive  droite,  è  a/S  de  1.  N.  de  S*.  Ram- 
bert ,  après  un  cours  d'environ^  1,  dn  S.  E. 
au  N.  O.  Ses  eaux  sont  très-propres  à  In 
trempe  de  l'acier. 

FURCA  (  LA)  ou  LA  FOURCHE,  mon- 
tagne des  Alpes  Bernoises,  près  de  l'origine 
de  cette  chaîne ,  sur  la  limite  des  cantons 
suisses  du  Valais  et  d'CTri,  à  3  1.  O.  du  S*. 
Gothard,  et  à  9  1.  i/a  N.  E.  de  Brig.  Elle 
est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  termine 
par  deux  pointe.^  qui  figurent  une  fourche  ; 
elle  s'élève  à  1,299  boises  au-desKus  de  la 
mer,  et  offre  une  vue  magnifique  très-éten- 
due. Son  sommet,  où  l'on  voit  une  croix, 
est  traversé  par  un  chemin  qoi  conduit  de 
la  vallée  d'Ursem  dans  la  vallée  supérieure 
du  Rhdne,  et  longe  le  vaste  et  superbe  gla- 
cier de  ce  nom.  Le  mont  Furca  est  composé 
deSclHstps  micacés  et  rî»  beaucoup  de  bancs 
de  quartz  ;  sur  le  versant  oriental ,  ces  scbig- 
tes  août  eu  décomposition  et  se  rapprochent 
des  schistes  argileux. 

FURGHIGGIOLE  (PUNT  A) ,  montagne 
de  France,  dép.  de  là  Gone»  arrond.  et  à 
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5 1. 1/»  N .  de  Sartène,  sur  la  littite  dettMWt. 

de  Tar«TO  et  de  Yalliiico.  Lit.  N.  4'*  4^' 

3**.  Long.  B,  6*  59'      8«  hâtttenr  ett  de 

8oft  toises  au-dessus  de  la  mer. 

FURCI,  bourgdu  rny       Naples,  pror. 

de  rAbru«e  Citéricure ,  distr.  et  à  3  1.  i/4 

S.  O.  d*ll-Va8to ,  cant.  et  à  5/4  de  L  N.  N. 

E.  de  S.  BuoDO.  Il  s'y  tient  1  foire  le  is  lep- 
terobre.  1,270  hab,  ^ 

F0RE,  it¥Îèfe  de  Frince ,  dép.  de  1 1- 
•ère.  EUe  prend  sa  source  dans  l'arrond.  et 
à  5  l.  1/4  S.  E.  de  La  Tour-du-Pin,  traverse 
le  lac  de  Paladru,  passe  près  de  Tullins  ,  et 
«e  jette  dans  l'Isère,  vis-à-vis  de  S'.  Quen- 
tin ,  après  s'être  divisée  en  a  brittcbet»  Son 
cours  est  d'cnvifOû  7  1. ,  de  N.  en  S. 

FUREt  bemeen  de  Frence ,  dép.  de  l'I- 
aère,  eirond.  et  à  5  1.  N.  E.  de  S».  Marcel- 
lin,  et  à  1/3  de  1.  PJ.  E.  de  Tullins,  cant. 
de  Rives ,  sur  la  rivière  de  son  nom.  11  y  a 
t  fabrique  d'acier  et  1  de  cuivre. 
F0RED(BALATOPi),village  de  Hongrie, 

cercle  au-delà  du  Danube,  comitat  de  Sa- 
led,  naiche  et  à  9  1. 1/4  B.  de  Tapoltia» 
snr  la  rive  sept,  du  lac  Balaton.  Il  y  a  des 
eaux  thermales  très-fréquenlée»,  et  le*  en- 
virons sont  trè'S  agréables. 

FCRED  (TISZA),  bourg  de  Hongrie, 
cercle  en-deçà  de  la  Theiss,  comitat  d'Hè- 
res, raarcbe  et  sor  la  rive  gauche  de  la 
TfaeiM,  à  9 1.  i/a  S.  K  d'F^rlau. 

FUEE-SÔB,  lac  de  Danemark,  dans  le 
diocèse  de  l*île  de  Secland,  entre  les  baill. 
de  FrcderiksbDrg  et  de  Copenhague  ,  à  5  1. 
1/4  N.  O.  de  cette  dernière.  T!  a  i  i.  a/S  de 
long  sur  3y4  de  1.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur. 

FORFBLD»  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Neoker,  baill.  et  à  3  1.  1/4  N.  O. 
de  Heilbronn,  et  à  8  h  i/i  N.  O.  de 
Ijoaisbourg.  En  i6aa,  les  ratholiques  et  les 
protestans  s'y  livrèrent  une  bataille  san- 
glante. 708  hab. 

F  U  RKOUM  AH ,  rivière  de  Sénéganbie, 
«jni  prend  ta  source  par  la*  de  lat.  N.  et  9* 
90'  de  long.  0.,  coule  au  N.  O. ,  et  se  joint 
au  Sénégal ,  par  la  rive  droite ,  à  4^  1-  S.  E. 
de"  Galam ,  après  un  cours  d'environ  4«  1- 
Ft  RLO,  village  des  États  de  l'Église, 
1<  yation  d'Urbin  et  Pcsaro ,  à  2  1.  3/4  S. 
S.  K,  d'Urbiu ,  et  à  égale  diatance  S.  O.  de 
FoaKNnlntine  »  près  de  la  route  de  cette  viUe 
à  Gagli,  et  non  loin  de  la  rive  gauche  du 
Gantiano.  La  route  7  prétente  un  délilê  ex- 
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trêniement  étroit,  dont  une  petite  partie 
vofttée  en  forme  de  porte  ofllra  une  în^icrip- 
lion  romaine  sur  chacune  des  deux  faces  : 

celle  du  rôlé  d«;  Cagll  est  presqu'elFacée; 
l'autre  porte  le  nom  de  Vcspasien.  La  mon- 
tagne dans  laquelle  il  a  été  percé  se  nomme 
Asdrubal;  selon  d*AnvUle,  les  Romains 
evaient  donné  le  nom  dVnlsreii*  k  oe  pas- 
sage. 

FURN  ARl ,  bourg  de  Sicile ,  prov.  et  h 
loi.  1/4  O.  S.  O.  de  Messine,  distr.  et  à  il, 
3/4  O.  JS.  O.  de  Cnsfrnrf  ale. 

FURN  AS ,  viiiagc  de  ia  partie  orient,  de 
l'île  S^  Michel,  une  des  Açores,  dans  la 
vallée  de  son  nom ,  qui  est  agréable ,  bien 
cultivée,  et  renforme  un  grand  nombre  de 
sources  sulfureuses.  Ces  sources  forment  îa 
Ribeira-Quenl»',  dont  les  eaux,  encore  chau- 
des ,  vont  se  jeter  dans  la  mer,  à  la  côte  mé- 
rid,  de  l'île ,  au  pied  du  pic  de  la  Vigie.  La 
CaicUira  est  la  plus  considérable  de  ces 
sowces;  l'eau  7  bouillonne  avec  beaucoup 
plus  de  violence  que  dans  les  autres ,  et  de 
temps  à  autre  on  y  entend  des  explosions 
assez  fortes  :  les  liabitans  y  l'ont  cuire  leurs 
provisions.  On  a  établi  dans  le  village  de 
Furnas  plusieui»  bains  conauiodes alimentés 
par  les  eaux  de  la  Galdeira. 

FURNE  AUX ,  groupe  d'Ûes  de  la  partie 
orient,  du  détroit  de  Basa,  au  N.  E.  de  la 
Terre  de  Diémen.  11  est  composé  de  3  gran- 
des îles  et  de  plusieurs  petites.  La  plus  con- 
gidérable  est  Great-lsland ,  nommée  par 
M.  Freycinet  île  du  Tatriarche,  et  se  trouve 
sous  40°  de  lat.  S.  et  i45*  W  ^9  long.  B.  ; 
se  longueur  est  de  i4 1*  «  le*  a  autres  sont 
Gap-BarrenetGlark.  Lesoldela  partie  basse 
de  ces  îles  est  sablonneux ,  et  recouvre  un 
granit  blanchâtre.  La  vf-cétation  y  est  faible 
et  Innc^nîssante  ;  ce  n  est  presque  partout 
que  broussailles  avec  quelques  arbres  ra- 
bougris, dont  les  plus  élevés  n'ont  pas  la 
pieds  de  hauteur.  On  n*7  trouve  ascune 
source»  mais  seulement  des  oreus remplis 
d*ean  stagnante.  Dans  la  petite  île  de  la 
Préservation ,  les  racines  des  arbres  sont  eu 
partie  pétriûécs.  Ces  iles  sont  remplies  de 
langarous ,  de  duc»,  de  fourimiiiers ,  et  de 
scrpens  veniiueux;  des  nuées  dlnsectes  at» 
léa  obscurcissent  l'air  au  coiiicber  du  soleil, 
et  tombent  ensuite  dans  les  buissons  qui 
leur  servent  d'asile.  Les  côtes  sont  fréquent 
tces  par  deux  espèces  de  phoques  qui  y  at- 
tirent des  pêcheurs  pendant  un  temps  v  "i^u* 
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autrement  ces  îles  restent  iahabitées ,  et  uoe 
infinité  dlaeonvèiiieiis  ei&pèchent  de 
établir. 

Cet  lie*  fnent  découvertes ,  en  177$ ,  par 

le  navigateur  anglais  dont  elles  portent  le 
nom.  Le  capitaine  Flinders  et  Bass  les  visi- 
tèrent en  1798;  depuis  ,  le  capitaine  Frey- 
cioet  et  plusieurs  autres  navigateurs  y  ont 
abofdé. 

FURHEAUX ,  tie  du  Grand  Océan  éqni- 
noxUI,  par  17*  de  lat.  S.  et  i45*4^'  de 

long.  O.  Elle  est  à  peu  près  ronde,  et  a  a  I. 
decîrrnît.  La  cùtr  sept,  est  couverte  d'ar- 
bres qui  en  rend»  nt  Taspcct  agréable;  le 
reste  ne  présente  que  des  rochers.  Il  y  a 
^n  grand  lac  dans  l'intérieur.  Cette  ile  pa^ 
mit  habitée  $  Goolc  a  m  près  dea  eûtes  nn 
cdnot  monté  par  planearf  homnica* 

FURNES ,  en  hollandais  Feume,  ville  et 
place  forte  des  Pays  îîas,  prov.  de  la  Flnn- 
dre  occid.  ;  chef  lieu  d  ;irrond,  et  de  cant., 
à  9  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Bruges,  et  à  27  1.  i/a 
O.  N*  O*  de  Bruxelles ,  à  l'embranchement 
deacananx  de  Dankerqne,  de  Hondichoote^ 
de  Loo  et  de  Fnmes,  et  à  environ  1 1.  de  la 
mer  du  \(  rd.  Lat.  N.  5i*  4'  a3'.  Long.  E, 
0°  19'  56'.  Siège  d'un  tribunal  de  1".  in- 
stance du  ressort  dp  la  cour  supérieure  de 
Bruxelles,  et  résidence  d'un  comm.mdant 
de  place  de  3*.  classe.  Elle  est  petite,  mais 
Mies  bien  bfttie  î  oq  y  remarque  nne  trët- 
grande  citerne ,  et  il  y  a  un  collège  et  dei 
fabriques  de  panne.  On  y  fait  commerce  de 
grains,  de  houblon,  de  bestiaux,  de  fro- 
mage et  de  beurre;  ses  marchés  pour  les 
toile»  sont  les  plus  importans  de  toute  la 
Belgique.  Cette  ville  envoie  1  député  aux 
états  de  la  province.  3,4^0  hab. 

Fumes  ftit  ruinée  par  les  Normands*  Il 
parait  que  Baudouin  Bras-de»Fer ,  qui  la  ré- 
tablit, l'éloigna  de  son  ancien  emplacement, 
qui  était  près  de  la  mer.  C'est  dans  les  plai- 
nes de  Furnes  que  se  livra ,  en  1297 ,  la  fa- 
meuse bataille  de  ce  nom,  ou  Hobert,  comte 
d'Artois  >  commandant  les  troupes  de  Phi- 
Hppe4e*Bel,  défit  ôoj,  comte  de  Flandre, 
qni  avait  pris  le  parti  d*£do«ard  i**,,  roi 
d'Angleterre.  Elle  a  été  souvent  prbe  par 
les  Français.  Louis  xv  s'en  empara  en  1744  , 
et  la  rendit  en  1748  par  !e  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  Cette  ville  etit  tombée  au  pouvoir 
des  Français  au  commencement  de  la  révo- 
Intion,  et  a  fait  partie  du  département  de 
la  Lys  fnsqn*ett  i8i4* 
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L'arrond.  de  urnes  est  divisé  en  4  cant.  r 
Dixmnde,  Furnes ,  Haringfae  et  Nicuport; 
il  renferme  76,540  bab. 

FURNES  (CANAL  DE),  dans  les  Pays- 
Bas  ,  prov.  de  la  Flandre-Occidentale ,  ar- 
rond.  de  Fumes.  Il  commence  ^  la  rilîe  de 
son  nom  où  il  s'unit  aux  canaux  de  Honds- 
choote ,  de  Loo  et  de  Dunkerquc  ,  et  se  di- 
r^  sur  NieuporC,  où  il  s^iboucbe  an  canal 
de  ce  nom ,  après  woht  pavoovm  a  1.  i/4« 

FURNESS,  distr.  d'Angleterre,  comté 
de  Lancastre ,  hundred  de  IiOynesdale  ;  il 
se  compose  d'une  petite  pre«fqn'île  baignée 
à  TE.  par  laWinster ,  nu  S .  £.  par  la  baie  de 
Morecamb ,  au  S.  O.  par  la  mer  d'Irlande, 
et  é  rO.  par  la  i>aie  de  Dnddeusands  et  la 
Dudden.  Il  a  8 1.  de  long  sur  j  de  la  rîLc  ,  et 
renferme  des  mines  de  puivre  et  de  fer.  . 

FURB  AH ,  prov.  et  viUe  d'Afghanistan. 
f^(fij.  Febrat?. 

FlTHRUKil-ABAD,  ville  et  distr.  de 
riiinduustan  anglais,  f^ojf.  Ferekh-abad. 

FURRY'8-TOWN  ,  bourg  de  la  Jamaï- 
que, comté  deComwall,  paroisse  défi*.  Ja- 
mes ,  à  S  1.  N.  E.  de  SavnnnabJa-lfar,  et  à 
54 1.  O.  N*  0«  de  Kingston,  dana  une  bette 
plaine. 

FURSTENAl  ,  vil  Je  du  roy.  de  Hano- 
vre, prov.  ,  principauté  et  à  8  1.  i/a  N. 
O.  d^abifkck,  et  à  5 1.  i/a  E.  de  Lingen  ; 
cheMien  de  juridiction  de  ville  et  de  juri- 
diction domaniale.  Elle  renfmne  t  é^lse 
luthérienne  et  1  cbqpelle  catholiqae. 
hab, 

La  juridiction  domaniale  de  Furstenau 
contient  3,069 

FORSTENAU  ,  village  du  grand  dnché 
deHesse-Dannstadt,  prov.  de  Sta^nburg, 
distr.  et  à  i/s  L  N.  d'Erl>ach,et  à  9 1. 6.  E. 
de  Darmstadt,  près  de  la  rive  gauche  du 
Mûmling.  Il  y  a  un  beau  château,  résidence 
des  comtes  d'Erbacb  •  Fi^«tenatt ,  et  dea 
forges. 

FÛRSTEiNtiEaG,  vUle  du  grand-duché 
de  Bade ,  cercle  de  Lao*ét*Danttbe,  baiU. 
et  à  1 1.  i/a  S.  E.  d'Hftfingen ,  et  à  la  1.  N. 
O.  de  Constance ,  sur  une  montagne.  Il  y  a 
1  beanchfttean,  servant  de  rendea>vons  de 
chasse,  a  i4  hab. 

L'ancienne  principauté  de  Fùrstenberg 
fut  indépendante  jusqu'en  1S06.  Elle  a  été 
partagée  depuis  entre  le  grand*dnché  de 
Bade,  dont  die  a  ibrmé  la  plus  grande  par-  _ 
tie  du  oeccle  de  Loo-et-Dannbe ,  et  entre  le 
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roy.  de  Wùrteuiberg  et  la  priaolpaiité  de 
HoheniolIeni-SigaiariDgea. 

FÛRSTEITBBaO,  TilUge  dm  AuM  d« 
Bruns-wick ,  dûtr.  du  Weser»  ceicle  et  à  a  1« 
3/4  S.  S.  O.  d'Holxminden ,  sur  la  rive 
droite  du  Weser.  Il  y  a  ï  château  «  l  i  i;ran- 
de  maniifacturft  de  porcelaine,  doot  oa  ex- 
porte les  a/5  des  produits.  35o  hab. 

FUASTBNBBRG»  TiUftdM  Étots-Prai» 
•ieMi  piOT«  de  BnmlclMMHf ,  céfwice  «t  à 
5 1.  8. S*  Bii  de  Frtnoforl ,  cercle  et  h  SU 
K,  de  Goben  «  nif  1*  live  gauche  de  l'Oder. 
Le  passn^e  du  fleave^jett  tvè»«oa«idérft* 
ble.  i^^6o  hab. 

FUBST£NBERG  »  village  des  États- 
FntnieDt,  pfOT.  de  Wettphalie,  régence 
de  Miikdea  «  eefde  <tà31.B.&.B^deBlh* 
len.  lie  1  Terrerie ,  i  aciérie  »  i  tuilerie  et 
I  noidiaà  bnile.  U  s'y  tient  4  gnadi  mer* 

chés  par  an.  \  liah. 

FÛRSTK^IihKG,  ville  du  grand-duché 
de  Meckleiil)ouig- Strelitz  ,  chef  -  lieu  de 
bail!.,  6ur  le  llavel,  eotre  deux  lacs,  à  4  !• 
tf»  S.  delfen-Streliti.  Bile  renferme  i 
te,  i  aynÉgogttet-et  dea  febiiqaea  de  die^^ 
et  de  toile.  U  s'y  tient  a  grands  marchés 
par  an.  a,i3a  hab. ,  dont  aoo  juîfa»  11  y  e.  i 
aciérie  dans  les  environs. 

F&rstenberg était  plus  considérable  avant 
qu'une  partie  fut  détruite  par  un  incendie, 
en  1797- 

F0RftTBNBBB6«  viUe  de  le  principenftè 
de  Weldtck,  bail!.  d'Eisenberg,  sur  une 
hauteur,  à  a  1.  i/4  S.  S.  O.  de  Corbach»,  et 
è  u  1.  O.  S.  O.  de  Cassel.  685  hab. 

FURSTENBRUGK  ,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  â  a  L  ^/4  N.  E.  de  Bunaiau ,  et  à 
i41.  1/4  N.  E.  dePragse. 

FÛBSTBNBBLDi,  bourg  deBevièie»  cee- 
de  de  l'iaet»  pcéiîdiel  de  Deeluia,  au»  1» 
rive  droite  de  l'Amper,  à  5  1.  a/30.  IV»0* 
de  Munich.  Il  y  a  i  hospice  pOlir  let  mili- 
taires invalides.  i,ooo  hab. 

FURSTBNFELD,  vUle  du  duphé  de  Sty- 
rie ,  cei-cle  et  à  1 1  L  3/4  E.  de  Grâtz ,  sur  la 
rive  droite  da  Fcietriti.  Elle  e  e  feabooigi 
et  de  nomlneniea  febriqnea  de  tabec*  1,700* 
imb.  On  enltive  beanconp  de  telieo^dana. 
les  environs. 

FÛRSTENFELDE,  hourfr  des  État», 
prussiens,  prov.  de  Rrandehourg,  réfrénée 
et  à  9  1.  Ô/4  de  Franctort,  ce.rcleetà4i. 
1/4  M.  N.  O.  de  Goatrin.  i^eti  beb. 

FÙBSTBNSTEiN»  cbtteeu  dee  Étett* 
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Prussiens»  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  1 3 1. 
i/a  S.  O.  de  Breslau,  cercle  et  à  il.  3/4 
N,  de  Waldeobnrg,  près  de  Frejrbarg.  Il 
y  a  1  bibliothèque  trèKonaidérable  et  1  cn- 

biuet  de  médailles. 

FORSTENTIÎUM,  rrrcle  dr5  l^Uts-Prus- 
siens,  prov.  de  Pomérnnie,  rr;?!  net'  de  Côs- 
lin,le  long  de  la  Baltique.  U  a  environ 
127  1.  de  aoperEcie,  et  55,o4S  hab.  ;  Gôs- 
lin  en  eat  le  ohe^lien*  Ce  n'est  qu'une  Teste 
broyère  sefalonnenaét  converte  de  mpins 
et  arrosée  par  plusieurs  cours  d'eau,  dont 
la  rivière  Pesante  est  le  principal.  On  n'y 
récolte  que  du  seigle,  de  ravoinc,  un  pen 
de  lin  et  de  houblon  i  les  moutons ,  qu'un  y 
élève  en  assez  grand  nombre,  forment  sa 
principale  resionice. 

PORSTBNWALI»;  ville  des  âtels.Pme. 
aiens  ,  prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à 
7I,  1/50.  de  Francfort,  et  à  lo  1.  1/2  E.  S. 
£.  de  Herlin  ,  cercle  de  Lebus  ,  sur  la  rive 
droite  d(^  la  Sprée.  Elle  a  t  église ,  1  hôpi* 
tal ,  et  quelques  autres  édifices  publics  as* 
ses  bien  eonstmits*  On  y  dibraque  beeneonp 
de  Itineges  et  de  toiles.  3>3oo  bab. 

Cette  ville  est  ancienne  ;  elle  fut  prise  pas 
les  Suédois  en  i63i ,  et  incendiée  par  les 
impériaux  en  i633. 

FURSTENWEKDER  ,  bourg  des  Étals- 
Prussiens,  prov.  de  Brandebourg  ,  régence 
de  Potidem ,  cercbs  et  à  4 1. 1/3  O.  ]f .  O. 
de  Prenalov  «  entre  deax  lacs.  11  est  enton» 
lé  d'un  unir.  i,24^  hab. 

FtKSTEiVZELL  ,  village  de  Bavière» 
cercle  du  Danube-Inférieur,  présidial  de 
Griesbach ,  à  a  !.  i  /4  N.  O.  de  Schârding, 
et  à  3  kl/ a  8.  O.  de  Passau.  il  y  a  i  source 
mioérele.  eSo  hebi. 

FUBTH,  boarg  de  Parohidacbé  d'AvIri. 
ehe ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  supé» 
rieur  du  WienerwaM  ,  à  4  1.  i/4  N.  de 
S*.  Pœlten,  prt's  de  la  rive  droite  du  Danu- 
be, au  pied  d'une  montagne  sur  le  sommet 
de  laquelle  est  un  couvent. 

FURTU ,  ville  de  Bavière,  cercle  du  Dn- 
nnbe-lBférienr»  piésidiel  de  Kâtstinif  «  snr 
U  rive  droite  dnCemp*  à  ta  1.  N.  E.  de 
Straubing,  et  4  ao  1.  N.  N.  O.  de  Pasaen» 
près  des  frontières  de  la  Rohênie.  il  Y  a  1 
château,  i  église  et  i  hôpital.  1,738 hab, 

FURTH  ,  ville  de  Bavière,  cercle  de  le 
Reiat ,  chef- lieu  de  juridiction  de  ville ,  et 
siège  de  commisseriet  de  police ,  au  con- 
iincnt  de  le  BedniU  et  de  la  Pegnits ,  à  1 L 
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l/4  o.  IV.  o.  dé  iXurembecg,  et  â  8  1.  i/a 
E.  N.  E.  d'Anipaob.  EUq  Ht  bien  bAtie ,  et 
poftèdeft  églises»  4  syoagogQes,  t  uoÏTer^ 
sîté  juive  avee  a  impriiiieries,  i  hospice 
d'orphelins ,  i  maîsoD  de  charité  et  i  bôpi- 
tal.  On  y  fabriqu»»  une  grande  quantité  d'ar- 
ticles qui  passent,  dans  le  coraraerce,  pour 
sortir  de»  fabriques  deNuremberg  :  les  prin-> 
'  cij>atiz  sont  les  grands  et  petits  miroirs, 
l'horlogerie  en  bois  et  autres  ouTrages;  il  y  a 
en  outre  des  &bviques  de  tisius  de'  coton  » 
de  tuiles  ,  de  bonneterie ,  de  papiers  de  teo- 
tiirf  ,  df  rire  n  raclieter,  de.  tabac,  de  lu- 
nettes, de  sellerie,  etc.;  i  brasserie,  i  distil- 
lerie d'eau-de-yie,  i  briqueterie,  3 scieries, 
et  1  moulin  à  huile.  Le  commerce  est  con- 
sidérable :  il  s'y  tient,  rers  la  Hiolièl, 
une  grande  foiré  qui  dure  i4  Joum.  19,700 
hab. ,  dont  2,700  jatSi  qid  ont  leur  propre 
juridiction  civile. 

Cette  ville  dépendait  autrefois  de  Nnrem- 
bei^;  elle  ne  fait  partie  du  roj.  de  Bavière 
que  depuis  1S06. 

'FÙRTH ,  bourg  du  grand-duebé  deHe»> 
ie'DarmsIadt  ,  prov.  de  Starkenbonrg, 
distr.  de  Undenfels^  à  7 1.  1/4  8,  S.  E.  de 
Damirladt ,  et  à  même  distance  £.  de 
Worms,  dans  une  vallée  fertile,  sur  la  Wes- 
chnitz,  et  au  milieu  delà  Çorftt  d'Odenvrald. 
1,1^  hab.  ,  la  plupart  catholiques. 
.  FOUTH  ,  village  du  roy.  de  Saae ,  cercle 
de  rSrcgebirge,  baîIL  et  ft  a  I,  1/4  N.  O.  ' 
d'Alt^Chemnita,  et  k  i  1.  a/3  O.  deRranken- 
herg.  Il  y  a  i  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  et 

1  filaTiiK'  i^e  cdton. 

F ij  HT W A ,  vîllnn-f'  du  ûMT-nd-du- 
ché  de  Bade,  cercle  de  la  Kinzig,  baill.  et 
à  2  1.  1/5  S.  de  Triberg,  et  à  1 1 1. 1/3  S.  S.  £. 
d'OibDbuig.  'Il  a  1  église.  On  y  foit  com- 
merce d^erlogerie.  i,6a4  hab. 

FURY-ET-HECLA,  détroit  qni  s«  pare 
l'île  <le  Cûckburn  de  la  presqu'île  Melvillc, 
dans  la  partie  sept,  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne ,  entre  69°  et  70*  1 2'  de  lat.  IV. ,  et  en- 
tre  8a°  et  88**  de  long.  O.  Il  porte  le  nom 
dm  vaisseaux  que  commandait  le  capitaine 
Pairy  à  ses  TOTages  dans  la  mer  Polaire.  Sa 
largeur  varie  de  3  fc  16 1.  Il  est  obstrué  par 
plusieurs  îles  et  îlots. 

FUS  A  ,  ranal  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
prov.  de  Iîrr>«  ia.  Il  est  dérive  del'Oglio,  à 
sa  sortie  du  lac  d'iseo  ,  et  longe  la  rive  gau- 
che de  cette  rivière  pisqu'à  Pslazzolo ,  où  il 
,  tourne  à  l'Em  et  vient  près  de  Rovato  se  di* 
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viser  en  plusieurs  branches  qui  se  perdent 
dans  les  terres ,  après  avoir  servi  quelque 
temps  à  l'irtigation.  Ce  canal ,  dont  la  lon- 
gueur estde  4 1*1/9 ,  sert  au  flottage ,  et  por- 
te des  barques  d'au  plus  49M0  IdlograiD* 
mes. 

FUSAGASUGA  ,  rivière  de  Colombie 
(Nou  velle-Grenade),dép.de  Gnndioamarca  ; 
foranéepariarénnioiidela  Paseaetde  la  Su- 
mapas.  Eliecoide  au  N.  O.,' et  se- joint  4  b 
Hâgdalena  par  la  rive  droite ,  à  aS  1.  B«  O. 
'  deSK  Fe  de  BogoUat  après'«n  cours  de  i5L 
11  y  a  d'énormes  cayman^  sur  rcs  bords. 

FUSAGASUGA,  bourgade  Hp  Colombie 
(Nouvelle-Grenade),  dép.  de  Cundjnamar- 
ca,  à  lal.  S.  O.  de  S*".  Fe  de-Bugota,  sur 
la  rivière  de  son  nom.On  y  réooltnen  abo»* 
dance  des  cannes  à  sucre  et  dn  mab.  Xiuoas 
Fernandez  de  Piedrahita  évèque  de  S**. 
Martha  et  de  Panama,  et  auteur  de  l'Histot- 
re  de  la  conquête  de  la  Nonvelle*Orenàde f 
a  été  curé  de  cet  endroit. 

FUSANA,  ville  de  Barbarie,  rojr.  et  à 
Sol.  S.  O.  de  Tunis, ^  è861.0.  S.O.  de 
Kaïroan,  dans  un  pays  hétissé  de  monta- 
gnes. 

FCJSARO,  AcvBBow,  lac  du  roy.  deNa- 
pies,  prov.  et  à  3  1.  5/|  O.  S.  O,  de  Na- 
ples,  distr.  ,  cant.  et  à  l/5de  1.  O.  de  Pouz- 
zole.  Il  a  environ  i/3  de  1.  de  circuit  et  est 
séparé  de  la  mer  par  une  digue  artificielle. 
11  se  oommrit  anciotnement  JûkmwÊ^  et 
c^st  sur  les  coteaux  qui  Pienvironnent  qu* 
les  anciens  avaient  placé  leurs  Champs-Ely- 
sées ;  ces  coteaux  sont  aujourd'hui  plantés 
de  vignes  et  d'un  aspect  fort  agréable.  On  y 
voit  encore  quelques  restes  de  tombeaux 
antiques ,  qui  font  présumer  que  c'était  un 
lieu  de  sépulture  peur  les  habitans  des  aii-> 
eiennes  villes  de  Bayes,  de  CSames  et  de 

Mîsène. 

FUSGALDO,  bourg  du  loy.  de  Naples. 

yoy.  FoscAMio. 

FUSE,  ïivièrc  du  roy.  de  Hanovre,  qui 
prend  sa  source  dans  le  gouv.  et  la  priacip. 
d'Hildeshehn,  bailL  et  «  1  I.  a/3  N.  N.  B. 
de  Liebenborg,entre  bientôt  dans  le  duché 
de  Brunswick, revient  dans  la  principantè 
d'Hildesheim,  baigne  les  murs  de  Peina, 
reçoit  l'Ersse  à  droite,  et  l'Ane  à  gauche, 
et,  après  nn  cours  d'(  nviron  ao  1.  du  S.  S. 
E.  au  N.  N.  O. ,  se  rcuaxt  à  l'Aller  par  la  ri- 
ve gaucbCy  à  Gelle. 

FUSI,  montagne  du  Japon.  Vay,  Fooil. 
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FUSIG?«  AiNO,  bourg  des  États  de  i'Égli- 
fte,  légation  et  à  lo  1.  3/4  S.  £.  de  Ferrare , 
«tà4L  i/a O.N.<K  de  lUveiMiêytQrlft  ri- 
ve g«acbe  do  Senio.  i,45o  hMh, 

FUSINA»  Tillagc  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.  et  à  I  1.  i/40.  S.  O.  de  Veni- 
se, iVistT,  de  Forto-Gruaro ,  à  l'entrée  des 
lamiiujs ,  et  sur  la  rive  ^auebe  de  la  Brenta, 
qui  j  reçoit  le  canal  Brentelle  et  continoe 
▼«n  Teolie  eoiii  té  nom  de  t^ntà.  de  Foiiiiar. 
i^aoo  heb. 

FITSSACH ,  grand  village  du  Trnilf  cer- 
cle et  à  1  l.  i/a  O.  S.  O.  de  Breg^nr,  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  son  nom  ,  pc^ 
de  la  côte  S.  E.  du  lac  de  Gons.iance. 

FCSSI^iN  ,  ville  de  Bavière,  cercle  du 
Deniil»e*Sipinettr,  cbeMjM  de  préiidial  et 
Bkèigfi  d'Une  cliembre  des  finances;  à  7  L  i/a 
S.  S*  E.  de  Kenipten ,  «t  à  an  L  S.  d'Angs» 
boQi^  ,  snr  la  rive  gauche  de  la  Lech ,  qui 
y  forme  une  belle  chute.  Elle  possède  1 
château,  5  églises  et  1  hôpital.  On  y  fabri- 
que des  instrument  de  mnoique  ;  commer- 
ce d'entrepôt.  1,800  hab.  JBn  174^»  traité 
de  paix  y  fitt  coocdo  entre  la  Bavièn  «t 
l'Antriche* 

Le  pffélidial  de  Ffiisen  contient  l4*4oo 
hah. 

FUSTINANA  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
«t  à  1 2 1.  S.  S.  E.  de  Pampelutie  (Navarre), 
et  à  2  1.  I  /3  £.  de  Xudela,  sur  une  hauteur, 
A  Ja  rive  gauobe  de  l'Èbre.  856  hab. 

FUT AE  (AIT),  bonrg  de  Hongrie,  ce^ 
c-Ic  en-deçà  du  Dannbe,comitat  été  9I,  i/a 
E).  8.  E.  de  Bacs,  marche  inférieure,  sur 
la  rire  {^uche  du  Danube,  à  a  1.  1/2  O.  de 
Peterwardein.  Il  y  a  église  cathoiique  et 
1  église  grecque,  il  s'y  tient,  en  novem- 
bre >  nn  marché  considérable,  Iréquenté 
par  des  Arméniens,  des  Grecs  et  des 
Turcs. 

FUTAMACUA  ,  rivière  de  la  Gninée  in- 

férîeure.  k'oy.  Ccttato. 

FUTTEH  ou  FUTTUIJ.  Les  articles  de 
rHiodoustan  qui  cunmicncent  ainsi,  doi- 
vent être  cherchés  à  Fbtteh. 

FUUB-LAIf  D,  tle  de  Danemaik ,  dans  le 
1.1m  -fiord ,  golfe  dn  Jotland,  dioc. ,  baill. 
et  à  10  I.  !N.  O.  de  Tiborg.  Sa  longueur  est 
à*i  1.  ï/2 ,  cl  sa  plus  grande  largeurd'i  1. 1/4. 
Oo  y  troQve  de  la  terre  à  porcelaioe  et  à 
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poterie,  de  l'alun  et  du  vitriol.  600  hab», 
en  partie  pêcheurs* 

FUVEAUX,  village  de  France,  dép*  des 
Boochns^RhOoe,  arrood.  et  à  a  1. 3/4  8. 
B.d'Aix ,  cent,  et  à  3 1. 1/5  O.  de  Trets ,  sur 
un  coteau  ,  entre  drxix  rnllines  et  entouré 
de  deux  ruisseaux  tributaires  de  TAic.  11  a 
encore  quelques  restes  de  furtiiicatioas. 
1 ,3oo  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  1  fabri- 
qne  de  londe  et  des  mines  de  hoaHle. 

fOzÉR  ,  village  do  Hongrie,  cercle  en* 
deçà  de  la  Tbeiss,  comitat  d'Abauj,  chef- 
lieu  de  marche,  à  5  !•  1/4  S.  £,  de  £as- 
cbau. 

FUZES-6YARMAT,  boui«  de  Hoogrie. 
Fby,  K«A-FiDi8CH. 

F  YA ,  ville  de  la  Guinée  supérieure ,  à  Ja 
côte  d'Or,  roy.  d'AUm ,  fc  81. 0.  N.  O.  de 

Bannasou,  et  à  i3 1.  S.E.  de  Goumassie. 

FYÉ ,  village  de  France ,  dép.  de  la  Sar- 
tlic,arroad.  et  à  4  1-  de  Maniers, 

cant.  et  à  a  1.  i/4  S.  de  6^  Paterne.  i,4oo 
hab. 

FYBN ,  Uo  de  INiieiBaih.'f>y.*FininB. 

FYEN8fiOVED,eapde]>annmarlc,snrla  ' 
cote  If.  de  111e  de  Fionie,  é  l'O.  de  l'entrée 
sept,  da  Grand-Belt,  et  an  Pl.  E.  du  golfe 
d'Odensc.  Il  forme  l'extrémité  de  la  petite 
péninsule  de  Hiadsholm.  Lat.  N.  55"  55'. 
Long.  E.  8*  ï5*. 

FYLLERYD ,  vUlage  de  Suède,  préfçc- 
tore  de  Kronoberg,  à  il.  i/4  N.  E.  de 
Weiio.  Il  y  a  des  eans  minérales. 

FYEIS,  rivière  de  Suède , prov.  d'Upsal. 
Elle  est  formée,  près  de  Lena,  par  la  réu- 
nion de  la  Danmora  et  du  Wendel ,  coule 
vers  le  K.  ,  f ni  passant  parUpsal ,  et  se  jette 
dans  le  lac  Lkoiu ,  aprus  un  cours  «1  envi- 
ron 7 1. 

FY8GEAH,  vlUe  de  Barbarie.  Fdy. 
FseiAa. 

FYVIE,  paroisse  d'Écosse ,  comté  d'A« 
berdeen,à  5  l.N.  N.  O,  de  New-Aberdeen  , 
presbytère  de  TurreDP,  sur  TYllian.  Il  y  a 
des  luaauiactures  de  laine  liléc  et  de  bas,  1 
beau  chAteau,  et  les  raines  d*an  prieuré  Ibn» 
dé  en  1179.  Pop.  :  3,oeo  hab. 

FYZ*ABA]>,  ville  de  l'HIndoosten.  Fsy. 
Fky7.-abad. 

FYZ  ABAD  ,  ville  de  la  Tartane  indé- 
pendante, yojf,  Badauohih. 
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GAABEN*SVND  »  détroit  de  Dtnenuirfcy  OABBIANETTA ,  vUlage  du  roy .  Lom^ 
qui  sépare  l'île  de  S«eknd  de  celle  de  Fais-  luird-Véïiitieo,  ptov.  et  à  4  1*  B.  N.  B.  de 
ter.Il  a 5  I.  de  longueur  et  i  1.  de  largeur  Crémone ,  distr.  et  à  i  1.  N.  E.  de  Pesca- 
moyenne.  Il  icnrr  rme  pluùearo  îles»  dont  rolo  ,  prn«  du  confluent  de  l'Oglio  et  de  la 
la  principale  est  Baagoe.  Mella.  il  y  a  ua  château-fort  entouré  d'an 

GABA ,  presqu'île  comprise  entre  le  I>en-    large  fossé.  770  hab. 
der  et  le  Bahr-ei- Azrak ,  dans  le  Sennaar,       GABBIANO  ,  village  du  roy.  Lombard- 

eii  Nubie.  Vénitieii  >  piov.  et  è  §  1.  i /a  S.  O»  de  Brea^ 

GABALDON,  booig  d^apagne,  pniT.  cîa,  diitr.  et  à  1  1.  3/4  S.  E.  d'Ottiiîovi. 
et  à  17 1.  S.  S.  E.  de  Ciieiiea,et  k  16  1. 1/4    Foin  W-  1 5  juillet.  hab. 
E.      E.  de  S.  Clémente,  aar  im  monti*      GABBIO  ,  p^r  corruption  ALGABY^eo. 

cule.  44^  hah,  allemand  Gsieig  ,  hameau  de  Suisse  ,  can- 

GABAN  (S.)>  petit  territoire  du  Pérou,  ton  du  Valais  ,  dizain  vi  à  3  1.  3/4  S.  E.  de 

dans  la  partie  orient,  de  l'intendance  de  Brig,  et  à  i/a  1.  S.  E.  du  village  de  Sim- 

Guaco,  an  S.  E.  de  la  pvov.  de  Garabaya.  pion  ;  à  65o  toiaea  aimleasua  dvnlreaii  de  In 

Le  bonig  dn  mèoae  nom  qui  en  était  la  merraorla  rive  droite  du  Kiuoibaeh,  qu'on 

chef-lieu  est  actuellement  en  ruine.  traverse  sur  un  pont  en  boia  de  4o  pieds  de 

GABARDAN  ou  GAVARDAN  ,  ancien  long.  Au-delà  du  torrent  est  une  des  belles 

paysdeFrance,  dnns  lepo?iv.  d*«Onyenne-el«  galeries  du  Simplon  ;  elle  <'>t  taillée  dans  le- 

Gascopru  ,  ayant  !o  titre  de  VJCnrnté.  lifai-  granit  et  a  2l5  pieds  de  lonf:urnr. 
sait  partie  du  Cundomois ,  et  tirait  son  nom        GABEL,  en  bohémien  GabUma  ^  ville 

de  Cabaret ,  son  <!bef*]lén.  II  j  a  eu  dM  vi^  finie  de  Bohème ,  cerele  de  Bnoalau ,  à  9 1.. 

comtea  de  Oabardan  dèa  io5o;  ila  aont  de-  N«  N.  O.  de  Jni^*BnnilaB, et  li  2^  K  3/4  N. 

venus  vicomtes  de  Béarn.  Ce  pays  eat  au-  N.  B.  de  Prague,  sur  le  Janferbaob.  Quoi* 

jourd'hui  compris  dans  la  partie  orient,  du  que  ses  fortiiioations soient  anciennes,  elle 

dép.  des  Landes,  et  dans  la  partie  8.  O.  de  n'en  est  pas  moins  importante  pour  la  dé- 

celui  de  Lot-et-Garonne.  i'cnst  du  passage  dans  la  Haute,  Lusace, 

GABABET,  ville  de  France,  dép.  des  prèa  dutjuei  elle  est  située.  Elle  a  quelques. 

Landes,  arrond.  et  à  9 1.  3/4  E.  N*  B.  de  l^briqaea  de  draps.  1,950  bab, 
Mont-de-Marsan,  et  à  9  1.  i/a  H,  N.  O.      En  1757,  lea  impériaux  firent  prisonniera. 

d*Eauze  ;  dief4ieu  de  canton ,  sur  la  Géliae.  près  de  cette  TllIe  phnienra  bataîllona  pinsf 

Foires  les  mercredis  de  la  i**,  semaine  de  siens. 

février,  d'avril,  de  mai,  et  le  mercredi  de        GABEL,  bonrfç  de  Bohôme,  cercle  et  à. 

la  3'^.  semaine  de  juillet.  Commerce  con-  lai.  i/4  £.  de  Chrudim  ,  et  à  la  1.  i/4  £•  S. 

sidcrable  de  porcs  et  de  grains.  1,000  hab.  £«  de  Kôniggra,tz  ,  sur  la  rive  gauche  du. 

Cette  vUle  était  le  cbeMien  du  petit  pays  Stille-Adler.  90  maiaoaa. 
de  Gabardan.  6ABBL  A ,  ville  de  la  Tnrqnie  d'Europe , 

GABARUS,  baie  sur  la  côte  orient,  de  en  Bosnie,  aandjak  d'Herzégovine  ;chef>liea 

Pile  Cap-Breton,  dans  la  Nouvelle-Bre-  de  distr. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Ifarentn^ 

tagne,  à  a  1.  S.  O.  de  Louisbonrp.  Tat.  K.  près  du  confluent  de  cette  rivière  avec  la 

'  4'>*        Long.  O.  6a*  la'.  Sa  l(inj,ni m  est  Groupa,  à  4  !•  3/4  S.  E.  de  Glioubouchlu, 

de  a  I.,  et  sa  largeur  d'i  1«  La  rade  en  est  et  à  9  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Giioubigné. 
bonne ,  et  le  mouillage  sftr.  6ABELLAS  »  nation  indienne  dn  Brésil , 

GABASA,  village  d'Espagne,  proT.  et  à  vers  le  centre  de  la  proT,  de  Maranhaaa» 

17 1.  E.  8*  E.  de  Huesca  (  Aragon) ,  età  al.  sur  les  bords  do  Miarim  et  dn  Codô  ,  au  S« 


i/a  S.  S.  O.  de  Benavarre ,  an  pied  d'une  des  Barbades, 

colline  calcaire.  Il  y  a  un  grenier  public.  C  AlîFHSDORF,  village  des  États-Prus- 

190  hab.  Près  de  là  se  trouve  une  montagne  siens,  prov.  de  Silésie  ,  régence  et  à  17  1. 

assez  élevée  et  escarpée  du  côté  du  S.  1  an  S.  S.  O.  de  Breslau,  cercle  et  à  a  1.  N.  de 

milieu  de  laquelle  est  une  oaTerne  profimiie  Glatz.  980  hab. 

et  curieuse  par  lea  stalactitea  et  antres  pê-  OABÈS,  golfe  et  ville  d*AfUqne.  Vo^j,, 

trificationaqu'i^Ie  renferme.    .  GAaàs, 
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GABI ,  ville  de  Nigritie.  Voy.  Kobi. 
GABIA  ou  GAVIA,  montagne  remai^ 
quable  da  Brésil  ^  l»rOT.,  dwtr.  €t  aa8« 

O.  de  Rio-de-Janeiro ,  à  l'E.  du  lac  Gamo- 
rin.  Lat.  S.  aa**59'  o'.  Long.  0.46** 4»'  ^* 
£lle  est  granitique. 

GABI  A-LA-GRANDE»  boui^  d'Espagne, 
prov.  et  à  a  1.  S.  O.  de  Grenade  \  sur  un 
tertre»  à  le geuche  dn  Genll.  Il  a  i  grenier 
public,  des  tnileriet  et  dei  fonn  à  plâtra» 

3,626  hab. 

GABI  AN,  boneg  de  France,  dép.  de 
l'Hérault,  arrond.  et  à  4  1.  ijf.  N.  N.  E.  de 
Béziers,  et  à  n  1.  O.  S.  O.  de  Montpellier, 
cant.  de  iioujau.  ^60  iiab.  li  y  a  des  mi- 
nes de  houille  9  de  Tiliiol  et  de  bélemnites, 
et  I  montagne  dite  des  Diamans»  oti  l'on 
trouve  des  cnsCauxdurs  à  facettes 9  qailaai* 
tenC  le  diamant  ;  nn  pied  d'une  autre  monta- 
gne voisine,  dont  le  sommrt  est  occupé 
par  1  carrit  rc  de  pierre-ponce,  se  trouve  1 
source  d  eau  minérale  employée  avec  succus 
dans  plusieurs  maladies;  et,  mx  le  bord 
d'un  nUssean»  entre  ees  deux  petites  mon- 
tagnes ,  il  y  a  one  sooroe  de  pétrole. 

6ABIAN0,  bourp^  des  États-Sardes,  div. 
et  à  10  1.  N.  O.  d'Alexandrie,  prov.  et  à 
41.  i/a  O.  de  Gasale  ;  chef-lieu  de  mand,, 
|>rès  de  la  rive  droite  du  Pô.  2,o58  hab. 

GABIND£,ville  de  laGuiucc  inférieure. 

C  ABLIN OBN ,  bourg  de  BaTièie«  cerde 

do  Danabe-Snpérieur,  prinoip.  de  Baben- 

hausen ,  présidial  de  Goggingen  ;  sur  la  rive 
gauche  du  Scbmutter,  à  1.  1/2  N.  N.  O. 
d'Aue'shdurg.  II  a  i  château  ,  5  (glises,  1 
brasserie ,  i  scierie  et  1  pre:»se  à  iiuxie.  700 
bab. 

6ABLOCZ ,  vOlage  de  Bohême cercle 
de  Bmdao ,  à  9 1.  N.  N.  £.  de  Jong-Buna» 
laii ,  et  à  30  1.  N.  £.  de  Prague ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Netsse.  On  y  fabrique  beau* 

coup  de  toiles.  i,5oo  hah. 

GÂBÛLTÔ,  bourg  de  Hongrie  ,  comitat 
de  Sarôs,  marche  de  SzektsOy  à  a  L  N.  O. 
de  Bartfeld  »  et  à  16 1.  N.  de  Kaschau.  11  y  a 
des  eaux  minérales  assez  renommées. 

GABON  (CÔTE  DE) ,  division  de  la 
Guinée  supérieure,  sur  la  côte  ftrient.  dii 
golfe  de  Guinée  ,  au  S.  de  la  cote  d»-  lUalia; 
comprise  entre  leCamaroues  (3  3o  de  lat. 
N.)et  le  cap  Lopez,à  l'embouchure  de  l'Assa- 
ste  (o*4S'de  lat.  S.).  BUe  est  découpée  par 
de0  rivières,  dont  les  plus  remar^ble» 


sont  le  Gabon  et  celle  du  Danger.  Elle 
comprend  un  graad  nombre  de  royaumes 
et  de  penses  très-peu  conm»  t  parmi  ces 
derniers  on  cite  les  Calbongas ,  qui  occu- 
pent le  N.  Les  royaumes  d'imbiki,  de  Kayli, 
de  Ghikan,  de  Gaeluuaet  d'Eninga ,  entre 
la  rivière  du  Danger  et  l'Assazie  paraissent 
les  seuls  impurtans;  les  souverains  de  tous 
ces  royaumes  n'onten  général  qu'un  pouvoic 
etirêmement  borné  ;  leurs  sujets  passent 
pour  vîolens ,  cruels  et  Ueendeos;  Âs  trafi* 
quent  de  l'honneur  de  leurs  femmes  aveo 
les  étrangers. Cette  côte  fournit  au  commer- 
ce, de  l'ivoire  ,  de  la  cire  et  du  miel. 

G  ABOn  y  rivière  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  la  oéte  de  son  nom.  Le  Heu  oii  elle  prend 
sa  souice  est  inconnu  { pent-  être  n'est-eUs» 
qu'une  branche  de  la  rÎTlère  du  Danger  s 
elle  se  jette  dans  le  golfe  de  Guinée  sous 
o'3o'  de  lat.  N.  etC'  aS'  de  Ion  g.  E. ,  et  forme 
à  son  embouchure  nne  baie  assez  étendue, 
qui  renferme  les  petites  îles  Pongos.  C'est 
par  cette  rivière  que  se  fait  le  principal  com- 
merce entre  les  natureb  et  les  Bnrapéens. 
Les  navires  viennent  souvent  aussi  j  ftire  de 
l'eanqui  est  meilleure  qu'au  cap  Lo|ieB  ;  les 
approches  en  sont  très-difficiles  à  cause  des 
courans  rapides  de  ces  parages. 

GABOUNG  ,  do  de  l'archipel  des  Philip- 
pines, près  et  au  S.  0.  de  l'iie  Palaouan ,  et 
an  N.  E.  de  celle  de  Balabac,  par  8*  B'  de 
lat.  N .  et  1 15*  de  long.  E. 

GABRIEL  (S^) ,  île  de  l'archipel  de  la 
Nouvelle-Bretagne ,  dans  le  Grand  Océan 
cquinoxialjà  l'E.  del'ile  de  PAmiranté,  par 
2°  y  d(  lat.  S.  et  145°  i3'  de  long.  E.Eiie 
est  de  forme  uvale  et  entourée  d'un  banc  de 
corail. 

GABHIBL  (S.) ,  Ite  du  Elo  de  k  PUta, 
avec  un  fiMt,  dans  le  BueBOS'Ayres,  prov* 
Gisplatine,à  la  1.  N.  £.  de  Boenos-Ayres» 
vis-à-vis  de  la  colonie  del  Sacramento.  Lat. 

S.  34"  a5'.  Long.  O.  60°  i5'. 

GABiilEL  (S.) ,  port  du  Buenos-Ayres, 
prov.  Gisplatioe,  è  la  1.  N.  £.  de  Boe* 
nos- Ayres,  sur  le  bord  sept,  dn  Rio  de  la 
Plata. 

GABRIEL,  montagne  d'Irlan^,  prov. 

de  Munster,  comté  de  CA)rk  ,  haronnie  de 
Carbery,  à  l'E.  de  hi  baie  Duomanus,  à  4  U 
1/4  N.  O.  de  Baltimore,  et  à  19  1.  S.  0.  de 
Cork. 

GABRIEL  (SAN) ,  bourg  du  Heiique, 
dans  la  IlouveUe*GaBrQrnie,li  3o  I.  N,  0.  dç 
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s.  Diego  ,  et  à  quelque  distance  de  la  c6t« 
du  Graod  Océftn  boréal.  i,o5o  hib, 
GABRIEL  (S.) 9  b(M  de  mer  dms  la 

partie  N.  O.  de  la  Terre-de-Feu ,  au  S.  du 
détroit  de  Magellan ,  par  54*  lo'  de  lat.  S* 
et  72"  5o'  de  long.  O. 

GABRIEL- DE -CACHOEIR  AS  (S.), 
bourgade  du  Brésil ,  prov.  de  Para ,  dans 
l'ancien  gnuT.  de  Rio-Negro,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  ce  nom,  à  110 1.  0* 
If.  O.  de  Barcellos. 

GABRIN  ,  ville  d'Arabie,  dans  l'Oman  , 
è  6a  1.  O.  S.  O.  de  Mascat»  et  à  aS  1.  S.  O. 
de  Rostak. 

GÂBRIS,  montagne  de  Suisse,  surla  liini- 
"  te  des  cantons  de  Gall  et  d'Appenzell, 
à  a  1.  1/2  N.E*  d'Appenzell ,  entre  Trogen 
et  Altstetien.  Me  est  isolée  et  a  plos  de 
670  toises  an*dessns  de  la  mer«  La  vue  dont 
on  jouit  sur  son  sommet  est  une  des  plus  va- 
riées et  des  pln<î  man'nifiques  de  la  Suisse. 

GABROVA  ou  kAlmOVA  ,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe  »  en  Bulgarie ,  sandjak 
de  Ronstcbouk,  k  361.  E.  N.  E.  de  Sophia , 
et  à  sa  1.  ff •  E.  de  Philippopoli ,  snr  la  rive 
droite  de  l'Iantra ,  nu  pied  du  mont  Balkan. 

GAGÉ ,  bourg  de  France,  dép.  de  l'Orne, 
arrond.  et  à  5  1.  E.  N.  E.  d'Argentan  ,  et  â 
9  1.  a/3  N.  N.  E.  d'Alençon  ;  chef-lieu  de 
caat. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Touque ,  et 
snr  la  route  d'Alençon  à  Ronen,  Il  y  a  1  fin 
brique  de  toiles  de  cretonne.  Foires  les 
a*,  samedi  de  Janvier,  3«.  de  mars  et  de 
mai»  4**  de  jnin  et  de  juillet ,  et  le  a«.  sa- 
medi de  septembre,  pour  fjr^tiaux  ,  lin,  fil , 
toiÎP'î  et  denrées  du  pays.  Patrie  de  Jacques 
de  Matignon,  maréchal  de  France.  1,396 
hab. 

GAGHAIfEQVE ,  hante  montagne  de 
Colombie  (Nonvelle>Grenade),  sur  la  limite 
des  dép.  de  Cnndinamarca  et  de  Boyaca , 
au  N.  E.  de  S**.  Fedc  Bogota.  Elle  rf^nfcrme 
les  sources  du  Meta ,  qui  coort  au  jN.  £.  se 
jeter  dans  rOrénoque. 

GACilARSK,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  et  à  16  1.  i/a  E.  H .  B,  de  Mobi- 
lov ,  distr.  et  Ji  4 1. 1/4  N.  O.  de  Mstislavl  » 
au  conl|Mnt  de  la  Gorodenka  et 'de  la  Mo- 
iokhva. 

GACILLY  (LA) ,  ville  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  h  10  1.  a/SE.  N.E. 
de  V  annes,  cant.  de  Gareutoir ,  sur  la  rive 
droite  de  l'AIT.  Elle  a  des  tanneries.  U  s'y 
tient  desfinres  les  16  juin,  94  août,  la  no- 
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vembre,3i  décembre,  le  samedi-gras,  et 
le  samedi  après  la  mi-cafème,  le  aS 
juillet  et  le  39  septembre,  ponr  beslisax, 

grains ,  chanvre ,  etc .  1 ,190  hab. 

GÂGS  ou  GÀGSVÂRALLYA  ,  en  slave 
HaliU,  bourg  de  Hongrie,  comitnt  de  No- 
grad,  marche  de  Losontz;  sur  la  rive  droite 
du  Tugar,  à  8  1.  5/4  E.  de  Garpona ,  et  à 
is  1.  i/aS.  de  Brezno-Banya.  Il  est  dominé 
parnn  cbâtean-ibrt  sitné  snr  nne  montagne. 
Il  7  a  1  grande  manufacture  de  drap  1 1  fit*  1 
brique  de  crayons  et  1  papeterie, 

GADAMÈS  ou  GHADAMES  ,  que  l'on 
prononce  a  peu  près  comme  R'DEMSE,  Cv- 
DAMos,  ville  de  Barbarie,  roy.  de  Tripoli, 
cbef-Heu  de  l'oasis  de  son  nom ,  à  80 1.  S.  O. 
de  Tripoli.  Lat.  N.  3o*  4i  Long.  E.  8*  5'. 
Elle  est  ceinte  d^nn  mnr,a  des  mes  conver* 
tes  etobscures,et  des  maisons  peu  élevées  et  à 
peu  près  d'égale  hauteur. Une  petite  place  in- 
dique la  limite  des  a  quartiers  qui  composent 
cette  ville  etqui  sont  occupés  par  deux  popu- 
lations blanches,  trés-attacbéesau  mabomé- 
tisme ,  mais  si  ennemies  qu'elles  ne  passent 
jamais  d'un  quartier  dans  l'antre,  même  . 
pour  aller  dans  les  mosquées;  il  n'y  a  que  I 
les  gens  de  service  et  les  étrangers  qui  cir-  | 
culent  dans  la  ville.  Chacune  de  ces  popu- 
lations est  divisée  en  trois  tribus  :  l'une  en 
celles  des  Ben- Youlid ,  des  Ouled-Aouïn ,  et 
des  Een-Imazir;  l'autre  comprend  celles 
des  Onled-Rellyb,  des  Ibn-Idriar  et  des 
Tferfera  ;  chaque  quartier  a  son  cbéyUi 
choisi  parmi  les  habitans,  et  oonfims^  par 
le  pacha  de  Tripoli.  Le  commerce  n'y  f^"^ 
plus  aussi  considérable  qu'.iuii  (;i  lis  ;  repen- 
dant les  caravanes,  qui  vont  a  iiinbauctou, 
la  rendent  encore  assez  importante,  et  il  est 
aisea  actif  avec  Cachena  et  Bonmoa.  Les 
marcbandises  qu'on  apporte  &  Gadmnès , 
consistent  en  drap  rouge,  bernous  dé  laine 
de  différentes  couleurs,  linge  de  bain  ,  étof- 
fes de  soie  et  coton  rayées  bleues  et  blan- 
ches ,  de  fabrique  tunisienne  ;  toile  blanche 
de  coton,  eau  de  rose  et  autres  odeurs, 
benjoin ,  mastic ,  papier  blanc,  rasoîrs ,  pe- 
tite quincaillerie,  verroterie,  piasbrea  for- 
tes  destinées  è  faire  des  anneaux  aux  né- 
gresses ,  etc.  Les  retours  se  font  en  esclave?, 
dont  une  partie  se  vend  volontairement;enj 
poudre  d'or  qui  vient  de  Djenny  par  Tim- 
bouctou  et  par  Tuuat;  en  musn; ,  etc.  lies 
marchands  de  Gaàamès  sont  renommés 
pour  leur  loyauté  et  pour  l'étendue  de  leur* 
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relations.  La  monnaie  de  Tunis  a  cours  sur 
le  marché  ainsi  que  I»  piattre  forte ,  mab  la 
géoévaUté  des  paienaens  se  Dût  avec  une  co- 
quille app«I(  ê  Oïidahy  qui  provient,  à  ce 
qu'on  prétend,  d'une  rivière  du  Maroc.  Ga- 
damès  ,  outre  le»  dmr  populntinns  dont  il 
est  parlé  ci-dessus,  a  aussi  dfs  Arabes,  mais 
en  petit  nombre;  elle  ne  pourrait  guères  ar< 
mer  plus  de  tfOOO  hommes.  Les  habitaos  ne 
mangieDt  d'antie  chair  qne  celle  des  gazel- 
les et  des  b*garlouah  (espèce  de  bœuf  sau- 
TSge),  qu'ils  chassent  dans  le  désert;  ils 
parlent  le  dialecte  de  Syouah.  Cette  ville 
est  entourée  de  jardins  de  palmiers,  dat- 
tiers «t  autres  arbres,  arrosés  par  une  seule 
source ,  dont  l'ean  est  répartie  a? ec  régula- 
rité. 

Il  parait 9 suivant  de  nouveaux  renseigne* 
menSf  que  l'emplacement  de  l'ancienne 

Cydamus  est  hors  de  l'enr»  mte  de  la  nou- 
velle ville  ,  et  qu'on  y  voit  encore  quelques 
anciens  inunumens  :  on  y  remarque  deux 
escaliers ,  que  les  habitaus  regardent  com- 
me ayant  appartenu  à  deux  clochers  d'égli- 
•es  chrétlemies. 

GADAMÈS  ooGHADAMÈS,  oasis  de 
Barbarie,  dans  la  partie  orcid.  du  roy.  de 
Tripoli.  £Ue  a  pris  le  nom  de  son  chef-lieu; 
son  territoire,  sec  et  aride,  produit  des 
dattes  en  abondance ,  mais  peu  de  grains. 
On  prétend  qu'elle  renfenne  99  villages  ou 
bonigades ,  et  qu'on  7  voit  un  grand  nom- 
bre de  monumens  romains. 

Cette  oasis  forme  une  espère  de  républi- 
que sous  l'autorité  de  diliercns  cbéykbs  tri- 
butaires du  pacha  de  Tripoli,  et  nommés 
par  lui  ;  le  tribut  est  de  3,ooo  piastres  de 
Tunis.  SUe  a  appartenu  long- temps  an  hey 
de  Tunis. 

6ADANIA  on  KADANIA,  ville  deNi- 
gritie  ,  dans  le  TTaon'?«n  ,  prov.  et  à  i4  1. 
O.  de  Kano,  sur  la  mute  He  cette  ville  à 
Sackatou.  Elle  a  1 -gouverneur,  et  est  en- 
tourée de  murs  et  d'un  fossé  à  sec.  Elle  est 
peu  peuplée;  les  maisons  en  sont  épanes* 
Il  y  a  1  marché  abondamment  fourni  par 
les  habitaos  des  environs. 

Suivant  le  capitaine  Glapperton,  les  en- 
virons sont  cultivés  avec  soin  :  on  y  remar- 
que des  plantations  d'oignons  et  de  tabac 
bien  arrosées  ;  les  arbres  y  sont  très-hauts. 
On  y  élève  des  bétes  à  cornes  presque  tou- 
tes d'un  gris-blanc,  et  qui  ont  une  bosse 
sur  le  dos  ;  le  ttnitta  y  est  trt*<férooe. 
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GADDADA  «  rivière  qui  prend  ta  source 
dans  le  N.  du  Bontan,  prés  de  Tdiari ,  par 
a8*  de  kt.  N.  et  87*  a5'  de  long.  B.,  traverse 

du  N.  au  S.  le  centre  du  Boutan  ,  sous  le 
nom  de  Tchin-tchou  ou  Tchin-tclucu  ,  en- 
tre dans  l'Hindoustan  où  elle  baif^ne  le  N. 
E.  du  Bengale ,  et  se  joint  au  iirahmapou- 
tre  par  la  rive  droite ,  près  et  au  S.  O.  de 
Bangamotty  { son  cours  est  d'environ  $0 1.9 
et  sa  direction  presque  toujours  du  N«  au 
S. ,  depuis  Dgygougon ,  vers  le  37*.  paral- 
lèle ,  où  elle  tourne  à  l'E.  et  coule  dans 
cette  direction  l'espace  de  quelques  lieues. 
Parmi  les  aOluens  de  la  Gaddada  un  remar- 
que le  Pa-tchou  et  le  Ua-tcbou, qu'elle  re- 
çoit par  sa  rive  droite*  Tassisndon,  fong- 
ge  et  Tcbeka ,  sont  les  principaux  endroits 
qu'elle  arrose  ;  elle  coule  dans  le  Boutan 
avec  rapidité,  et  y  forme  de  grandes  esta» 
racles.  ^ 

GADDESDON  (LITTLE),  villaf^e  d'An 
gleterre, comté  età^l.  3/4  O.  d'liertrord,et 
à  a  1.  B.  N.  B.  de  Triog,  hundred  de  Dé- 
corum. Il  y  a  1  pdals  royal  dans  lequel 
Édouard  1".  tint  un  parlement.  Sil  hab. 

GADE,  rivière  d'Angleterre,  comté  de 
Ilertford.  Elle  prend  sa  source  près  de  New-' 
Ground  ,  hundred  de  Daconnn  ,  passe  par 
Berk-Uemp&tead,  et  se  joint  au  Cola,  à 
Rickmansworth,  dans  le  hundrod  de  Ga- 
shio ,  après  un  cours  dSenviron  6 1.  du  N.  O. 
au  S.  B.  Le  canal  Grand-lunctioo  le  longe 
dans  toute  sorfttendue. 

GADEA  (SANTA),  bourg  d'Espagne, 
piov.  de  \;itoria  (Burgos),  à  1  1.  3/4  O.  de 
Miranda-de-Ebro ,  et  à  iS  1.  i/a  M.  £.  de 
Burgos. 

GADBBUSGH ,  ville  du  grand-duché  de 
Hecklenbouig-Sohvrerin  »  dans  le  duché  de 

mt^me  nom,  à  5  1.  E.  de  Batzboui|f,  et  à, 
4.  1.  i/a  O.  N.  0.  de  Scbwerin  ;  chef-lien 
de  baiil. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kadegazt. 
Elle  est  entourée  d'un  mur,  et  renferme 
1  château,  ë  distilleries  d'eau-de-vic,  7 
brasseries ,  1  teinturerie  »  1  tannerie ,  1  clou* 
terie,  t  fabrique  de  pipes  et  1  de  tabac  « 
l4  tisseranderics ,  1  mégisserie,  1  tuilerieet 
9  fonderies  d'étain.  Il  s'y  tient  3  marchés 
par  an.  1,^^92  hab.,  parmilesqueJs  on  comp- 
te g  familles  juives. 

£a  1712»  les  Suédois  remportèrent  près 
de  cette  ville  une  victoire  sur  les  Danois  et  - 
les  Suions.  Le  haîll.  renferme  ifgsBhab. 

GADGAK  ou  6AGAK»  volcan  actif  de  bf 
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partie  occid.  de  Java,  sur  la  limite  des 
pcov.de  Bantam  et  de  BaUvIa,  à  16 1.  S.  O. 
de  Btlavia. 

GADIATGH  oa  GADITGH  ,  ville  de 
Ras9ie,  en  Europe ,  gonv.  et  à  aa  1.  i/?  ^. 
N.  O.  de  Poltava,  et  à  12  1.  S.  E.  de  Ito- 
nicn  ;  chef-lieu  de  distr.  ,  au  conflaent  du 
Kbural  et  du  Psioul.  Lat.  jN.  So"  aa'.  Long. 
E.  3i*  5i'.  Elle  a  7  églises.  On  y  ftit  nu 
petit  cemmerce  de  blé  »  de  tabac  t  de  eire 
et  de  laine.  11  s'y  tient  4  foiret  per  an ,  et 
plusieurs  marchés  par  semaine.  3,800  lia  h. 

Le  diftr.  de  Gadiatch ,  situé  dans  ia  par- 
tie ^.  E.  il  II  gouv.  de  Foltava,  est  fertile  et 
bien  cultive. 

GADITCH ,  ville  de  Rnifie  f  en  Bniope. 
F0y.  GioiATca. 

€(A1>0(GABO  DEL),  cap  d'Afrique, 
sur  la  côte  d'Ajan,  à  45  1.  S.  S.  O.  du  cap 
Guardafui.  Lat.  N.  9°  45'.  Long.  E.  48"  2  V. 

GADO  (CABO  DEL),  cap  sur  la  cote 
orient,  de  l'Afrique,  a  Textrémité  i\.  £.  de 
la  oapitainerie-fénérale  de  Mosaonbiipie.  II 
donne  «on  nom  .an  gonv.  de  Cabo'del'Gado» 
dant  cette  capitainerie.  Lat  S.  lo*.  Long* 
E.  38*  5o'.  Suiraot  quelques  auteurs,  c'est 
le  PraM%tni  ffr&montorium  rîf^s  anciens. 

GADONl,  village  dv  l'tU'  de  Sardaigoe, 
div.  du  cap  Cagliuri,  pi^uv.  d'iaiii^  u  16  1. 
i/a  N.  de  Cagliari ,  et  à  11 1.  B.  d'Oriitano. 
ijSao  hab* 

GAI>OB*  bonrg  d'Espagnoi  proT.  et  à  3 1. 
O.  d'Almeria  (Grenade),  et  à  ai  L  ï/a  E. 
S.  E.  de  Gren:idf  ,  sur  !n  rive  droite  de  l'Ai- 
nieria,  au  pied  de  ia  chame  d(;  muatagaes 
à  laquelle  il  duiiue  soa  nom ,  et  que  l'on 
cODÛdère  comme  une  ramification  de  la 
•ieira  Nevada.  i455  bab, 

Lee  montagnes  de  Gador  fenfërment  dif- 
férens  métaux,  et  par iîcoUftrementnne mine 
de  plomb  exploitée;  en  en  tire  aussi  une 
excellente  chaux. 

G ADOU ,  pays  de  ia  partie  orient,  de  la 
Séoégambie ,  sur  la  rive  droite  du  Sénégal , 
au  S.  des  roy.  de  Fouladou  et  de  Brouko. 
11  est  montagncuit  et  bien  amisé  ;  Il  a  des 
mines  d'or  et  de  fer,  et  du  salpêtre. 

GADSDEN  ,  comté  des  États-l  ni«î ,  ter- 
ritoire de  Floride  ,  entre  l'Apalactucoia  ,  à 
l'O. ,  et  l'Oke-Luckiitiiie  à  l'E. ,  et  baigné 
au  S.  par  le  golie  du  Mexique.  Le  chef-lieu 
est  le  fort  Gadsden  on  GoUinton ,  qui  est 
aur  la  rivégaucbe  de  l'Apalacbicola,  à  4o  J» 
£.  de  Pensacola, 
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GAD8-HILL,  montagne  d'Angleterre, 
eomté  de  Kent,  lathe  d*A7lesfbrd,  hundrcd 
deSbamiveil,  A  S/4deL  N.  N.O.deRo- 

chester,  et  ii  9  1.  £.  S.  £.  de  Londres.  Sa 
base  a  environ  a  I.  de  circuit.  Le  poète  Sha* 
kespcare  l'a  rendue  fameuje  pa?lesscèacs 
entre  Henri  v  et  Falslaff. 

GAËL,  bouig  de  France,  dép.  d'IUe-et- 
Vilaine,  anrond.  ét  à  4 1.  i/a  O.  de  Montfort, 
cent,  et  à  1 L  I /a  S.  S.  O.  de  S*.  Méen,  sur 
le  Méen.  Foires  les  aa  août  et  1$  octobre, 

pour  bestiaux,  instmmens  de  labour , étoffes 

grossières.  a,534hab. 

GAELOUA.  pays  de  la  Gnitiée  supé- 
rieure, à  la  côte  de  Ga  bon  ,  sur  la  rive  droite 
de  PAssaiie,  an  8.  du  pays  de  Gbikan ,  et 
au  S.  O.  de  celui  d'Eninga.  Goudemsie  et 

Inkanji  en  sont  les  lieux  pilncipauz.  Le 
chef  prend  le  titre  de  roi. 

G>^RD,  distr.  de  SiK-de  ,  dans  la  partie 
mérid.  de  la  préf»  rtuie  de  Ghristianstad , 
baigné  à  l'£.  par  ia  mer  Baltique  et  le 
Helge-a. 

GiESElVS,  dirtr.  de  Suède,  dans  la  par* 

lie  orient,  de  la  préfectuns  d'EIftbocg.  Il 

renferme  ai  paroisses. 

GiESTRl  KL  AIND,  et  en  français,  pnr  cor- 
ruption, GESTRIGIE  ,  anr.  prov.  de  Suè- 
de, dans.  le  Svealand  uu  ia  buede  propre. 
Elle  est  aujourd'hui  comprise  dans  la  partie 
nérid«  de  la  préiectuie  de  Geileborg,  dont 
elle  forme  un  diitr*  en  conservant  son  an- 
cien nom.  GeQe  en  est  le  chef-lieu. 

GAËTE  (LA),  juridiction  et  bonr^ade 
sur  la  côte  occid.  de  la  Grande  (^;iiiarie, 
dans  i'archipel  des  Ganaries.  11  y  a  1  mouil- 
lage. 

GAËTE  (GOLFE  DE),  formé  par  la 
mer  Tyrrfaènienne ,  sur  la  cOte  O.  du  roy* 

deNaples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour. 
Son  enfoncement  est  de  3  1.  1/2  ,  et  sa  lar- 
geur moyenne  d'i  1.  11  reçoit  le  GarigUano. 

GAËTE,  Cooto,  Gajbta,  ville  et  place 
forte  de  i".  classe  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Terre  de  Labour,  chef-fien  de  distr.  et 
dteanton,  «  16L  N. O.de  Naptes,  à  '  ^  I ^• 
Ji.  O.  de  Caserte  ,  et  à  aj  l.  S.  E.  de  Kome. 
Lat.  N.  il'  17'.  Lonfr.  E.  n"  lo'- Siège 
d'un  évêcUé  sufliagant  du  Saint-Siège,  et 
résidence  d'un  juge  d'instruction.  Bll« 
située  sur  la  mer  Tyrrhénienne  ,  à  l*^^"^*^" 
mité  d'une  péninsule  qui  forme,  à  1*0.,  te 
golfe  de  son  nom.  ForClEée  par  po  ^ 
elle  l'est  encore  par  une  wnraiUe  baaliou- 
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née ,  ^el«iiiw  redoutet ,  fon  eliite«D  oatfé 

et  lûnqaé  de4  tourt  qui  est  dant  nat  posi- 
tion plus  élevée  :  c'est  la  clef  du  royaume  de 
ce  côté.  Les  fauhourgfs  de  lîorgo,  de  Gastel- 
lone  et  de  Mola,  plus  considérables  que  la 
ville ,  sVtcndtint  sur  les  côtés.  Gaëte  est  ir- 
régulièrement bâtie  :  les  rues  en  lODt  pour  la 
plupart  étroites 9  m»h  on  y  jouit  d'nn  air 
salobre.  Elle  possède  i  belle  cathédrale, 
dont  oo  attribae  la  fondation  à  l'emperenr 
Barbrrousse,  plusieurs  antres  églises,  5  cou- 
veus,  1  séminaire)  a  bôpitaux  et  i  huspice 
d'enfanstrouvés.On  remarque  ,  sur  l'istlime 
étroit  de  la  péninsule,  la  Torre d' Orùmdo , 
aatrelbla  le  toaibean  de  Ptanetu;  près  de 
GaMellove  ta  tour  de  Cioéron,  et,  lur  un 
antre  point,  l'ancienne  tour  LatraJtina,  Le 
port,  assez  grand  et  bien  abrité,  a  -  brasses 
de  profondeur.  1 1  s'y  fait  un  commerce  assez 
actif.  i3,3i4  balj.,  dont  2,654  pour  la  ville 
proprement  dite. 

Ôaite  eet  trèa^anoiesiie  :  on  prétend 
qa'eUe  «  été  fondée  par  lea  Leetr^ns ,  et 
qu'elle  porte  le  nom  de  la  nourrice  d'Énée 
que  ce  prince  y  fît  enterrer.  C'est  à  i  mille 
du  rivrf'.'e  qne  Cicéron  fut  assassiné  par  or- 
dre d'Antoine.  La  forteresse,  qui  est  aussi 
très-ancienne,  a  été  fortifiée  ainsi  que  la 
ville  par  Ferdinand  d'Aragon*  On  y  voit  les 
tombeaux  do  connétable  de  Bourbon,  tué 
au  siège  de  Borne ,  et  du  prince  de  Hesse- 
Hombonig  ,  qui  y  fut  tué  en  défendant 
cette  place.  Gacte  a  été  assiégée  vainement 
en  l4^3  par  Alphonse  v  ,  roi  d'Araijon  ;  en 
1707,  elle  ne  se  rendit  aux  impériaux  qu'u- 
prèa  nn  siège  de  3  mois$  et  en  17349  elle 
résista  4  mois  aux  effotts  rénnis  des  Ifrao- 
çaia ,  des  Espagnols  et  des  Plémontais.  Le 
général  français  Ghampionnet  la  prit,  en 
1799,  presque  san^^  coup  férir.  Malgré  une 
flotte  anglaise,  maîtresse  de  la  mer,  et  mal- 
gré la  belle  défense  du  prince  de  Hesse, 
cette  place  tomba  one .seconde  fois,  en 
1806 ,  au  pouvoir  de  l'armée  françane  qui 
venait  de  conquérir  le  royanme  de  Naples 
pour  Joseph  Bonaparte.  Napoléon  a  conféré 
le  titre  de  duc  de  Gaëte  à  M.  Gandin,  son 
ministre  des  finances. 

Le  diiitr.  de  Gaëte  est  divisé  en  9  cant.  : 
Carinola,  Foadi,  Gaëte,Pico,  île  dePonza, 
Rooea-Gnglielœa ,  Bocca-Hoafina,  Sessa, 
et  Trajetto. 

GAFDA-NISA ,  tle  de  la  Turquie  d'En* 
rope.  Vûtfi  Gouo. 
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QAFET£  on  OALFETJB,  vffle  de  Por- 
tugal, prov.  d'Alentejo ,  comarca  et  à  5L 
N.  O.  de  Crato,  et  à  1  1.  1/2  S.  de  Tolosa, 

dans  une  plaine  un  peu  élevée.  Elle  a  1  bos- 
pice  pour  les  indigeos,  1  hôpital  et  4  fon- 
taines, ^-jb  bab. 

C'est  le  roi  don  Pedro  11  qui  l'à  élevée  au 
rang  de  ville ,  et  lui  a  donné  des  privilèges. 

G  A.FLEIIZ,  bourg  de  l'arcbidoobé  d'An« 
triche,  pays  au-dessus  de  l'Bns,  quartier 
du  Traun  ,  6  1 1  1.  S.  E.  de  Steyer,  età  1 1* 
1/2  N.  E.  de  \\  cyer.  4o  maisons. 

G AFOR,  groupe  d'iies  gu  atollon  de  l'ar- 
chipel des  SlaidiTes,  dans  l'océan  indien, 
an  N .  de  l'atollon  de  Halé ,  par  4**  So'  de 
Ut.  N.  et  71»  10' de  long.  E. 

GAFSA  ou  CAFSA ,  Capsa  ,  ville  de  Bar- 
barie ,  roy.  et  à  65  1.  S.  S,  O.  de  Tunis,  et 
à  -xS  I.  O.  de  Cabès,  au  N.  du  lacLaoudéah, 
sur  un  terrain  élevé,  planté  de  palmiers, 
d'oliviers ,  d'amandiers  et  d'autres  arbres 
fruitiers ,  et  arrosé  par  deux  sources,  dont 
l'une  alimente  la  ville  et  l'autre  keitsdelle. 
Les  débris  de  l'aocienne  Ciifsa  paraissent 
avoir  fourni  une  pnrtîe  des  matériaux  dont 
les  maisons  de  ceth;  illc  sont  bAties  :  on  di». 
tingue  dans  les  murs  des  iut»  de  cuioanes, 
des  fragmens  d'autels  et  d'eutablemens,  etc. 
J|a  citadelle  est  une  constcuction  moderne 
de  peu  d'importance. 

GAG,  île  du  détroit  de  Gilolo,  au  N.  O. 
de  la  Nouvelle  -Guinée ,  près  et  à  l'O.  de 
l'île  Vaigiou,  par  o"  iS'  de  iat.  S.  et  137* 
54'  de  long.  li.  Elle  est  entourée  de  h-Mu-B 
de  sable,  excepté  du  côté  du  sud,  uu  eiie  a 
un  bon  port.  On  y  trouve  du  bols  de  con- 
struction et  du  sagou.  Les  côtes  sont  très* 
poissonneuses*  Elle  est  déserte ,  mais  les 
navires  qui  rendent  à  Vaigiouou  èiiilolo 
la  visitent  Ik  (luemment. 

G AGAK ,  montagne  de  l'Ile  de  Java.  / 
Gaocak* 

GAGES ,  village  de  France ,  dép.  de  PA- 
veyron, arrond.  et  à  aL  i/a  E.  If.  S.  de 

Rhodez  ,  cant.  et  à  1 1.  3/4  8.  deBosouls» 
sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron.  1,000  bab. 

GAGGENAU,  village  du  grand- duché 
de  Bade  ,  cercle  de  Murt^-et-Pfinz ,  baill.  et 
a  a  1.  1/2  E.  8.  E.  de  Ku&tadt,  et  a  5  1.  i/a 
S.  S.  o.  de  Garismhe ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Murg.  Il  7  a  des  forges  avec  martinet, 
1  grande  vénerie,  1  fabrique  de  potasse, 
t  scierie  ,  et  1  moulin  à  hoile.  913  bab. 

GAGU  APÎO ,  viUage  du  roy.  de  ?iaples. 
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prov.  de  bGalabre'VItéfieure  ii*.'»  distr., 
cant.  et  à  1 1.  N.  O*  de  GetanaanK  1,4^3 

Lab. 

GAGM  AN'O,  hoiirgdu  roy.  de  Napleii, 
prov.  df  I.T  Tei  ie  d'Otrante,  distr.  et  à  9  !. 
1J2  S.  li..  de  tiallipoli,  et  à  8  1.  S.  S.  O. 
d'Otreiile;  cheMieadeeentini.Ifftl.  39* 
5o'  36*.  Long.  B.  16*  i%*</.  Il  est  dent  une 
belle  plaine»  prêt  de  laoïer  Ionienne.  i|473 
hab 

GAGLIANO,  bourg  de  Sicile,  prov.  et 
àial.  O.  IV.  O.  deCatane,  distr.  et  à  4  LE. 
S.  £.  de  ISicosia.  On  y  trouve  de  l'asphalte. 

GAGLIANO,  bourg  du  grand-ducbé  de 
Tetcune  »  prov.  et  à  6 1.  N.  If .  E.  de  Flo- 
rence ,  vicariat  et  à  1 1. 1/4  N.  O.  de  Scar- 
peria ,  sur  la  rive  gauche  du  Tavulaoo. 

GAGLI AVOLA,  boTirg  des  États-Sardes, 
div.  et  à<>  I.  i/a  S.  S.  E.  de  JVovare  ,  prov. 
et  à  4  1*  1/2  S.  S.  K.  de  Mortara  ,  m  and.  de 
Pieve-del-Cairo  ;  près  de  la  rive  droite  de 
laGogaa.  ijjiobab. 

GAONIÈRS ,  riri^  de  France,  qni  a 
aa  aonrce  dana  le  dép.  da  Gard,  arrond. 
d'Alais,  cant.  de  Génolhac,  près  de  Ma- 
lODs  ;  entre  hîpntôt  dans  lo  dép.  de  l'Ar- 
dèche  ,  revieil  t  cnsiiitr  il  an  s  relui  du  Gard, 
et  se  joint  à  la  Ceze,  par  la  rive  gauche  ^  à 
il.  1/4  aa<dearat  de  S*.  Aabroiz,  aprte  nn 
court  d'environ  4I.  da  N.  N»  O.  an  S.  S.  E. 
Fris  de  Malbosc ,  on  tronre  dans  cette  ri- 
vière des  sables  aurifères,  et  plusieurs  mis- 
seaux  ses  affluens  en  charrient. 

GAGNY,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arrond.  de  Pontoise ,  cant. 
et  31.  8.  S.  E.  de  Goimesae,  et  à  3 1.  3/4 
B.  If .  E.  de  Paris.  Il  y  a  des  plAtrières  en 
exploitation  et  une  raffinerie  desacre.  Foire 
de  a  joan ,  à  la  PentecOte ,  poor  bestiaux  et 
merceries.  838  hab. 

GAGO,  roy.  d'Afrique  ,  qui ,  srlnn  d'an- 
ciens guugraphes ,  est  situé  dans  ia  partie 
occid.  de  la  IXigritie,  au  S.  S.  £.  de  celui 
de  Timbonctou,  dont  on  l'a  dit  séparé  par 
nn  vaste  désert.  On  l'a  dépeint  fertile  en 
grains ,  riche  en  mines  d'or,  et  renfermant 
une  ville  de  même  nom.  Peut-être  est-il 
identique  avec  le  pays  que  Boyvdicb  nomme 
Garuu. 

GAGROUN,  Cagroon,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  étatsdeSindhyah,  anc.  prov.  de  Mal* 
vab,  distr.  deCotcbonara,  sar  le  Kallysind; 

GAUARA,  village  de  Barbarie, roy.  et 
^  5o  1.  S.  S.  £;  d'Alger  ï  prov.  de  Titeri  » 


sor  la  Malbhr.  On  y  voit  quelques  mines# 

G  AH  ARD,  vUlage  de  France,  dép.  d'ille- 
et-Yilaine,  arrond.  et  à  5  1.  if-j  N.  E.  de 
Renn<>s,  et  à  7  I.  i/a  S.  S.  £.  de  Dol,  cant. 
de  8*.  Aubîn-d'Aublpné,  i,3oo  hab. 

GAHAZ,  cap  d'Arabie,  dans  le  Hedjaz, 
à  aS  l.  O.  de  La  Mecque,  sur  le  golfe  Arabi- 
que. Il  s'avance  au  N.  delà  ]>aie  de  Djeddab, 
à  a  I.  N.  O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

GAHDUIft  petite  vUle  d'Arabie,  dans 
THadramaout ,  sur  l*océan  Indien  ,  et ,  sui* 
vaut  Niebuhr,  non  loin  de  Déan.  Près  de 
cette  ville  s'élève  le  Djebel-el-Kamar  ou 
montagne  de  lu  Lone. 

G AHR AH,  ville  de  l'Hindoustan,  dana  le 
Sindby  ,  territ.  des  Trois-Émîrs ,  dbtir.  et  k 
8  1.  O.  de  Tattah,  sur  la  rive  droite  d'une 
rivière  salée  qui  dérive  du  Sind  ,  et  qui  est 
navigable  pour  de  petits  navires.  Les  habi- 
tant sont  privés  d'eau  duuce  ;  celle  même 
de  leurs  puits  est  saumàlre. 

GAHU'ELLAHUAI ,  bourgade  indienne 
du  Buenos- Ayres,  an  S.  des  Pampas,  dans 
un  pays  presque  désert,  entre  le  Colorado 
et  le  Picun  -  Leuvu ,  par  38**  35'  de  lat.  S« 
et  66"  lo'  de  long.  O. 

GAIBA,  lac  du  Brésil,  prov.  de  Slato- 
Grosso,  à  6a  1.  S.  S.  O.  de  Guyaba,  dans 
ce  territoire  marécageux  qui,  dansle  temps 
des  plaies,  forme  le  grand  iae  de  Xarayes. 
Le  lao  Galba  est  près  de  la  rive  droite  do 
Paraguay ,  auquel  il  communique.  Un  en- 
viron la  1.  de  longueur. 

GAÏDRONISIA,  GAIDOURONISI A  ou 
GALD£R0M1S,  3  petites  îles  de  la  i  ur- 
qoie  d'Europe,  dans  la  Méditerranée ,  à  4 1- 
S.  du  bourg  de  Girapetra ,  sur  la  c6te  mé- 
rid.  de  llle  de  CancUe.  La  pointe  N.  E.  de 
la  plus  occidentale  est  par  34°  Si'  35'  de  lat. 
N.  et  33°  a3'  o'  de  long.  £.  La  plus  grande 
n'a  pas  3  1.  de  circonférence  :  on  l'appelait 
autrefois  PalrocleUf  parce  qu'elle  avait  été 
fortifiée  par  un  personnage  nommé  Patro-* 
des,  que  les  Égyptiens  avaient  envoyé  pour 
secoorir  les  Aàténiensdans  lenr  guerre  con« 
tre  Antigone,  fils  de  Démétrius.  Ces  ilea 
sont  stériles  et  inhabitées.  Snivant  d'An« 
ville  ,  une  d'elles  répond  a  Lcihnu, 

GAÏÉ,  village  de  Sénégambie,  sur  la  rive 
gauche  du  Sénégal,  à  âô  1.  N.B.  de  S'.  Louis. 
En  ikce  de  ce  village  se  tient  quelquefois 
nue  escale  ou  emplacement  ponr  le  corn*' 
merce  eutrc  les  Français  et  In  tribu  des 
Trarsas. 
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6AI6NAC ,  village  de  France  ,  âép.  du 
Lot  ,  arrond.  et  à  8  1.  i/3  N.  M.  O.  de  Fi- 
geac^  cant.  et  à  i  I.  N.  E.  de  Brétenoux. 
Foires  les  a  janvier  et  17  août  pour  bestiaux. 
1,665  btb. 

GAIfi ,  ville  du  Béloatchiattti.  Tty .  On. 

GAlL,riTiëre  d'IIIyric, gouv.de  Laybach» 
cercle  de  Villach.  Elle  prend  sa  sonrcc  sur 
la  frontière  du  Tyrol  ,  et  se  rend  dans  la 
DravCjnn  peu  aU  il*  s'^nus  de  Villach,  après 
uu  cours  de  1.  de  10.  k  i'E.  Sou  aOluent 
ie  ply«  eoeaidérable  est  la  GeUii««  qu'elle 
ceçoit  per  le  dieite* 

Cette  rivière  demie  son  nom  h  une  grande 
vallée  habitée  parnne  tribu  d'origine  slave, 
dont  les  coutumes  et  les  usages  diffèrent 
totalement  de  ceux  de»  autres  babitaas  de 
l'illjrie. 

GAILDORF ,  vUle  de  Wurtemberg , 
cercle  de  l'Ieze,  chef' lien  de  beiUâegei 
m  le  rive  droite  do  Kocber»à  61. 0.  d'BlI» 
wtDgen.  Il  y  a  a  châteaux»  1  ^tae renfer- 
mant les  tuinbeaux  des  anciens  comte'^  de 
Limpurg,  et  1  hôpital.  On  y  fabrique  du 
vitriol ,  du  salpêtre ,  de  la  potasiie ,  et  il  y  a 
des  filatures  de  lin  et  de  coto^.  i,357  hab. 

Le  bailUage  de  Galldorf  contient  ao4oS 
heb. 

G  A I LIN6EN ,  village  du  grand  -  ducbé 

de  Bade,  cercle  de  Lacet-Danube ,  baill. 
de  Radolfzell,  à  2  1.  i/a  IV.  E.  de  Schaii- 
bouse ,  et  à  6 1.  O.  de  Constance.  Il  y  a  i 
église  et  1  synagogue^  i^oao  hab.,  dont  4oo 
Jnife. 

GAILLAC»  vlUage  de  France,  dép,  de 
I'Avejion«  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 

Milbau ,  cant.  et  à  2  1.  £.  S.  E.  de  Layssac , 
sur  l*Aveyron.  Foires  les  a5  juin,  i".  sep- 
tembre et  39  décembre» pour  bestiaux^ lai- 
nes ,  etc.  Sao  hab. 

GAILLAG ,  vUk  de  France ,  dép.  da 
Tarn  »  chef-lien  d'aciond.  et  de  cant. ,  tnr 
la  rive  droite  du  Tarn ,  à  5 1.  i/4  O.  d*Alby, 
et  à  9  1.  1/3  N.  O.  de  Castres.  Siège  d'un 
tribunal  de  1'*.  instance.  File  a  t  collège 
communal  et  1  société  d'agriculture.  Son 
faubourg,  situé  à  TE.,  est  bien  aligné  et 
dans  une  situation  charmante.  La  ville  n'a 
ancnn  édifice  remar^able»  et  les  maisons 
en  sont  vieilles.  Elle  pomède  1  hôpital,  1 
petit  tbéàtre ,  et  des  fabriqnes  d'«io-de-vie, 
de  futailles  et  de  chapeaux  ;  on  y  compte 
a  tanneries,  a  teintureries,  et  5  ch.qntiers 
pour  construction  de  bateaux.  On  y  iait  uq 
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commerce  considérable  de  vins  estimés» 
de  grains ,  et  de  plantes  potagères.  Foires 
les  6  janvier,  19  mars,  l•^  mai,  ao  juin  , 
ii  aoftteft  99  septembre»  de  a  jours,  et  ai 
déoembrev  7»3iohab. 

Cette  vÎIÎb  existait' dans  le  vni*.  siècle. 
Raimond  i*'.,  comte  de  Toulouse,  y  fonde^ 
en  <)6o  ,  une  abbaye  de  l'ordre  de  S*.  Be- 
noit, dt(li«<:  à  S'.  Michel.  Vers  la  fin  du  xvi». 
siècle,  (iaïUac  ctait  le  siège  de  la  juridic- 
tion royale  du  pays  d'Albigeois. 

L'arrondk  de  Gaillac  se  divise  en  B  en- 
tons  :  Gadalen  »  Gastelnau-de-Moataniiail , 
Cordes»  Gaillac,  L'tle-d'Alby»  Rabastens, 
Salvagnac ,  et  Vaour  ;  il  comprend  83  com- 
munes  et  67,010  hab. 

GAILLAG -TOULZA  ou  GAILHAC 
TOULZA,  bourg  de  France,  dep.  de  la 
Haate42aronne»  arrond.  et  à  5 1.  3/4  S.  S. 
B.  de  Hnrat»  cant.  et  à  1 1. 3/4  8. 0.  de  Gin* 
tegabelle,  sorlaiive  gauche  du  Galers.  Foi- 
res les  ao  mars,  10  mai  et  4  août,  ponrbes* 
tiaux,  grains  et  autres  marchandises.  i,4S3 
bab.,ycomprisceux  de  S*.Jul!«  n  de  GaiUac. 

GAILLAN,  village  de  I^rance,  dép.  de 
la  Gironde ,  arrond» ,  cent,  et  à  i/a  1.  N.  N. 
O.  de  Lespaire  »  et  É  i4l*  N.  If.  C  de  Bor- 
deaux. Foire  le  3o  Juin  penr  bestianx^  elle 
et  laine,  a^iaa  hab. 

GAILLARD,  Ue  des  États-Unis,  état  de 
la  Caroline  du  Sud ,  dans  la  partie  sept,  du 
disu  .  de  Lharicston ,  formée  par  deux  bras 
de  ^a  Santee.  Sa  longoeur  est  de  4 1*  t  et  sa 
laigenr  d't  1.  Elle  est  basse»  marécageuse» 
et  couverte  de  plantations  de  riz. 

GAILLARDE  (  LA  ) ,  village  de  France  » 
dép.  de  la  Setno-Inférieure ,  arrond.  et  à 
5  1.  5/4  N.  E.  d'Yvetot,  cant.  et  à  3/4 
de  1.  I^.  de  Fontaine-le-Dun.  11  y  a  dans  les 
environs  des  earrières  d'an  grès  très-dur  et 
tiès-difflcile  à  tailler.  903  hab. 

GAI  LLE  FONT  AINE»  boujg  dé  Fnmeet 
dép.  de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  ii  31. 
1/5  S.  E.  de  Neufchâlel,  cant.  et  à  1  1.  i/a 
N,  K.  de  Forges-les-Eaux,  Foires  les  a5  avril, 
a5  juillet  et  18  octobre,  pour  bestiaux, 
beurre,  et  autres  denrées  du  pays.  1,1 36  hab. 
Ily  a  dans  les  environs  des  carrières  de  pierre 
esJcaîre. 

GAILLON ,  boorg'  de  France  ,  dép.  de 
l'Eure,  arrond.  et  à  5  I.  E.  S.  E.  de  Lou- 

▼iers  ,  el  à  4  I.  i/a  N.  E.  d'Evreux  ;  chef-lieu 
de  canton  ,  sur  la  route  de  Paris  a  Rouen  par 
Mantes,  il  y  a  une  maison  de  détention  avec 
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'  ateliers  de  travail  dont  les  produits  ont  été 
admis  à  i'expùtîition  de  i8a3.  Foire  le  ven- 
dredi-saint. 1,061  iiab. 

OAIMBRSHfilM,  bourg  de  Bavi4ie>cer> 
de  de  h  Regen,  prétidial  et  à  1 1. 3/4  K .  O. 
d'Ingobtedt,  età  la  1.  S.  0.  de  Ratisbonne. 
Il  a  a  églises  et  1  briqueterie.  âi6  bab* 

GAiNA,  bourg  de  Russie  »  en  Europe, 
gOVT.  et  à  8  1.  5/4  N.  de  Minsk,  di«tr.  et  à 
11  1.  a/3  O.  N.  O.  de  Borisov. 

GAliSESYILLE,  vUlage  des  Ktats-Unis, 
état  de  Géorgie  ;  chef-Ueo  dn  comté  de 
fiaO,  è  »8  L  N.  O.  de  MiOedgeTiUe ,  et  à 
N.  £.  de  Lawrence  ville. 

GAINSBOROUGH,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Lincoln  ,  dir.  de  Lindsey,  hun* 
dred  de  Corringbam  ,  sur  la  rive  droite  du 
Trent ,  qui  la  sépare  du  comté  de  Notting- 
bam ,  et  qu'un  y  traverte  sar  un  beau  pont 
en  piane,  à  5  !•  3/4  N>  O.  de  Lioeolat  et 
4  61.  j/a  O.  de  Haiket-Raiaiii.  Cette  ville 
est  propie, bien  pavée ,  et  éclairée  pendant 
la  nuit.  Il  y  n  une  église  d'une  belle  archi- 
tecture ,  des  chapelles  et  des  lieux  d'assem- 
blée pour  les  non-conformistes ,  et  des  éco» 
les  de  cbarité.  Le  commerce  y  est  assez  ac- 
tif, la  maiée  faisant  remonter  jusqu'à  oetle 
Tiiîedet  bfttimens  oonaidérablea.  Il  tient 
a  foiretpar  an.  6,761  bab.  Danalea  envi- 
rons, on  voit  des  relranchemens  appelés 
Castle-hills  ;  on  présume  que  ce  snnt  les  re?- 
t(_'s  (l'un  ancien  camp  lumaiij  auquel  les 
Danois  oui  ajouté  quelques  travaux. 

C'en  à  GainaboiougU  qu'en  863  Alfred* 
le>Grand  célébra  aea  nocea  avec  Etbalfrid» 
fille  de  l'alderman  des  Ganlis.  En  1010  »lea 
Danois  y  débarquèrent,  et  leur  roi,  Sweyn, 
y  fut  assassiné.  Cette  ville  souffrit  beaucoup 
de  la  piierre  civile  soim  Charifs  i*»".  ;  le  gé- 
nérai Caveudisii  y  lut  deiait  et  tué  dans  un 
combat  contre  GfomivelL 

GAinZA,  bonig  d'Btpagne ,  prov.  et  à 
6  U  l/a  S.  S.  0.  de  Sébastien  (Gnipna- 
coa) ,  et  à  I  1.  E.  S.  E.  de  Villafranca,  sur 
la  pente  d'une  colline.  Il  a,  y  cunipriii  les 
hameaux  qui  en  dépendent,  7>3y  iiab. ,  et 
Occupe  le  ôii*.  rang  dans  les  asi>emblceii  de 

la  province. 

GAIR  A ,  baie  formée  par  la  mer  dca  An- 
tilles, sur  la  côte  sept,  de  la  Colombie  (Non' 
veile-Grenade),  dép.  de  la  Magdalena,  pror. 
et  à  i  ].  i/a  S.  O.  de  S".  Martha,  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  son  nom. 
£U«:  est  reiuplie  de  bancs  de  nâbln  mouvaus. 


G  A  L 

et  cependant  très  fréquentée  par  les  navires 
étrangers  pour  l'interlope.  An  bord  de  cette 
baie  est  le  village  du  même  nom  ,  doiuinc 
An  H.  E.  par  une  montagne  appelée  l'ic  de 
Gaira  ;  an  N*  G.  de  cette  montagne  t'avance 
nne  langne  de  terte  ^i  porte  anaai  ce  nom. 

GAIRFA  ou  GAIRSAY,  nne  dea  Oica- 
des,  près  de  la  côte  sept,  de  l'Écosse,  an 
M.  E.  de  i'iîe  Pomona  et  au  N.  O.  de  celle 
de  Shapinsay.  Lat.  N.  59"  4'.  Long.  O.  5* 
a4-'*  Elle  a  i/al.  de  long  et  1/4  de  1.  de  lai^  ; 
le  aeul  port  qu'elle  poméde  eat  tor  la  c6te 
orientale.  La  partie  occid.  eat  en  grande  par* 
tie  escarpée*  et  de  forme  conique  ;  la  partie 
orient,  est  plate  et  fertile.  Cette  lie  contient 
environ  5o  hab.,  cultivateurs. 

GAIRLOCH ,  p  u  uisse  d'Écosse ,  dans  la 
partie  occid.  du  comte  de  Ross,  presbjtère 
de  Loebcanron»  sur  l'Atlantique ,  qui  y  for* 
me  la  baie  de  aon  nom,  renommée  ponr  la 
pèche  de  la  morne.  Cette  paioiMe  eat  antai 
baignée  par  le  beao  lac  Marée.  4,5 18  hab» 

GAIS ,  village  paroissial  de  Suisse ,  cant. 
et  à  1  1.  N.  E.  d'Apppnzfll ,  et  à  a  1.  S.  E. 
de  S*.  Gall;  chef-lieu  d  un  des  Rhodes  exté- 
rieurs. 11  est  bien  bâti,  et  a  une  maison  d'or- 
phelins ;  on  y  fsit  de  la  dentelle.  Il  y  a  nne 
source  d'eau  minérale  fréquentée.  Popul.  de 
la  paroisse  i  a|564  hab.  Les  Autrichiens  y  Ai- 
rent  battna  en  i4o5  par  les  pâtres  de  l'Ap- 
penzeil. 

GAÏSIN  on  IIATSCUIN,  ville  de  Rus- 
sie, eu  Europe ,  gouv.  de  Podolie  ;  chef-lieu 
de  distr. ,  à  17  1.  1/4  N.  N.  O.  d'Olgopol , 
et  à4o  1.  B.  n.  B.  de  KamenetSt  sur  la  lîve 
droite  dn  Sob.  Elle  eat  nonvellement  ftftn* 
dée ,  et  ne  contient  encore  qu'une  centaine 
de  maisons. 

GAI  SON ,  rivière  de  France*  Fojf,  Mav* 

hhUm  ^  Ci  AVE  DK  )  . 

GAISPITZ ,  vUle  de  Mctavie.  Fpy,  laia* 
vive. 

GAJANEJOSouGRAJAISEJOS,  bourg 
d'Espagne  ,  prov.  et  à  7 1.     E.  de  Guada- 

laxara  (Tolède  ),  et  à  s  I.  1/4  W.  de  Rri- 
huep^a,  liai  belle  église  et  1  grenier  pu* 
Liio.  276  iiab. 

GAJARi  bourg  de  Hongrie,  f'o^.  Gav* 
mm. 

GAlOf  boui^  sur  la  côte  orient,  de  l'ile 
de  Paxo,  une      ilea  Ioniennes»  à  41.  i/a 

S.  O.  de  Parga. 

GAL  (  S*.  ) ,  village  de  Franci  ,  dtp.  de  la 
Loxère,  arruad.  et  À  4  1*  W4  iN*  ^*  O.  de 
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Mende ,  cint.  et  à  s/3  de  L  O.  H.  O.  de  8>. 
AttieeT.  On  y  fiibrifae  clet  utr^»  trèMttl- 
méei  aooB  le  nom  de  cadiisenes.  160  bal». 
OALA,  rivière  d'Écosse,  qui  prend  sa 

source  dans  la  partie  S.  K.  dfi  rnmtf*  d'É- 
dinbourg,  sépara,  sur  une  courte  «•  tendue,  le 
comté  de  Selkirk  de  celui  de  Hoxburgb,  et 
se  réunit  au  Tweed ,  un  pen.an-deMOiui  de 
GalaihielB,  après  nn  conn  d'environ  7  L 
8ei  borda  cbannani  ont  aonvent  été  cban» 
tés  par  les  poètes  écossais. 

GALADJUK,  vi}!»»  de  la  Turquie  d'Asie, 
dann  TAnatolie,  sandjak  el  à  5  1.  S.  O.  de 
Kiankary,  et  à  |5  1.  E.  N.  E.  d'Angora.  Elle 
a  un  chAtean-fort  situé  sur  on  rocher tt>èa- 
élevé.  On  y  voit  de  bellet  minet.  io»ooo  bab. 

GALAU,  roy*  de  Sènégambie.  Fcy,  K as- 

IKACK. 

GALAM,  ville  drr  S<^nf'f^amhie  ,  rnpî- 
tale  du  roy.  de  Kadjaaga  ,  sur  la  rive  gauche 
du  Sénégal ,  à  i45  1.  B.  de  Louis.  Lat.  N. 
ib"  35'.  Long.  O.  la*  i8'.  C'est  le  centre 
dn  comneice  des  eotttréea  eavironnantea  ; 
avant  la  MpfiremSon  de  bi  tiaite  *  on  y  ame- 
naît  une  quantité  considérable  d'esclavi^-i;. 
Les  Français  j  avaient  bftti  le  fort  Jo- 
sepb,  qui  est  maintenant  en  ruine. 

GAL  AIV  ,  ville  de  France  ,  dép.  des  Ilau- 
leS'PyréDécs ,  arrond.  et  à  6  1.  £.  de  Tar- 
bes^  et  à  égale  dittanoe  R.  B.  de  Bagnèief» 
de-lUgoccet  cbeMien  de  eanton,  entre  la 
feaiâotle  et  la  Bayse-Devant ,  dana  une  li- 
tuation  agréable.  On  y  remarque  une  pro« 
menade  en  foi  me  d'esplanade ,  ainsi  que 
l'église,  qui  Cï^t  dv  (  onstructioD  très-ancien- 
ne, il  s'y  tient  un  marché  le  jeudi  et  des  fui» 
res  le  i  jendl  de  carême,  le  dernier  de  mai» 
celai  d'avant  le  i4aoftt,etcelni  d'aprèalloël, 
ponr  bestiaux,  mules  et  svaina»  i»ooo  hab. 

G  ALAN  )  baie  de  Patagonie,  sur  la  côte 
sept,  du  détroit  de  Magellan,  à  l'O.  du 
port  Gaston.  A  reolrée  se  présente,  par  Sa" 
43'  1  r  de  lat.  S.  et  74°  30'  de  long.  O.,  le 
cap  du  même  nom,  remarquable  par  sa  hau- 
teur et  son  escarpement.  Cette  baie  a  4  brai- 
aea  de  pxofondeor,  et  nne  flotte  petit  7  res- 
ter en  sftreté  ;  deux  riiiérei  qui  y  déboucbent 
fournissent  de  l'eau  potable.  La  côte  est  cou- 
verte d'arbres  élevés  qui  donnent  asile  à 
«ne  infinité  d'oiseaux.  Sur  une  des  hautes 
montagnes  qui  environnent  la  baie,  lu  ca- 
^taine  StolceSationvénaguères  des  papiers 
laissés  par  Bon^nville  »  en  1767,  et  par 
Cordoba,  en  17^,  et  qui  eontenaient  quel* 
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qnes  détaila  anr  leurs  voyages  rcspectilli. 
GAtANDA  00  G  AL  AND  A,  montagne  de 

Puisse ,  dans  les  Alpes  Rbétiqnes,  sur  la  li« 

mite  des  cantons  des  Grisons  et  de  S'.  Gall» 
à  a  1.  N.  O.  de  Coire  ,  el  à  4  1.  S.  de  Sargans. 
Elle  a  toises  au-dessus  de  la  mer,  est 

coupée  à  pic  vers  le  N.^  mais  s'abaisse  in-, 
sensiblement  an  S.  ^  vm  le  Rhin.  Cette 
BDOntagne'a  de  boas  pâturages  et  des  plao^ 
tes  rares  des  Alpes;  elle  est  catcain!,  et  a 
de  la  pierre  d'aimant.  On  jouit  d^ue  vue 
magnifique  h  «on  «ommet. 

GAI/A'N'l  IIA,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tatet  a  loi.  i/aE.  de Presbourg,  marche  de 
Saered.  Il  a  1  église  eatbolique  et  1  de  grecs- 
nnis.  a,Soo  hab. 

OALAPAG AR ,  bourg  d'Espagne ,  pior. 
età^Li/a  N.O.  de  Madrid  (Guadalaxara), 
et  ^5  ?  I.  1/2  S.  E.  df  Î/F^curial.  On  y  fait 
commerce  de  charbon  et  dr  hoia  avec  la  ca- 
pitale. G'eiit  le  lieu  de  naissance  de  l'infor- 
tuné don  Carlos,  fils  de  Philippe  11.  434  hab. 
Il  j  a  des  mines  d'or  et  d'argent, 

GALAPAGOS  «  bourg  d'Espagne  f  prov* 
et  il  4  I.  3/4  N.  O.  de  Gnadalaxara ,  et  4  6  I. 
1/4  If.  d'Alcala-de-Henares.  3o7  hab. 

GALAPAGOS  (LOS),  î,'roupe  d'îlots  et 
de  rocliers  de  l'arcbipeJ  des  Lucayes,  dans 
le  M .  du  petit  banc  de  Bahama ,  par  37*  iS' 
de  lat.  N.  et  80*  3o'  de  long.  O.  Le  Ga jo 
EspaBol ,  le  Cayo  Cangrefo ,  et  Tortola» 
Terde  en  sont  les  principaux  îlots. 

GALAPAGOS,  groupe  d'Iles  du  Grand 
Oeé:m  éfyninoxial ,  à  l5o  1.  delà  côte  occid. 
de  i'Anicrique  mérid.,  entre  i**  4^'  de  lat.^ 
N.eti"  25'  de  lat.  S.,  et  entre  90*  34'et94* 
as'  de  long.  O.  Les  Espagnols,  qui  les  dé- 
couvrirent, les  appelèrent  ainsi  à  eause  dtt 
grand  nombre  de  tortues  qu'on  y  trouve ,  et 
donnèrent  à  chacune  d'elles  des  noms  es- 
pagnols. Le  cipitriTin-  anglais  Cowley,  qui 
les  visita  ensuite,  leur  imposa  les  noms  an- 
glais qu'elles  portent  aujourd'hui»  La  plus 
considérable  est  Albemarle ,  sitaée  sous  l'é* 
quatenr,  et  qui  a  aS  1.  de  longueur  sur  i6 1. 
de  laideur  ;  on  re.marque  ensuite  celles  de 
Chatham,  de  Norfolk,  de  Bindlocs,  de  Gow 
Ipt,  d'Abingdon,  de  Cnldwell,  de  Wen- 
nians ,  de  Culpepcrs ,  entin  celle  de  «Varbo- 
rough,  r^onaue  avec  soin  par  Vancouver. 
Ces  îles  sont  inhabitées,  et  la  plupart  d'en- 
tr'elles  ne  sont  que  des  rochers  stériles. 
En  quelques  endroits,  la  côte  s'élève  per* 
pendicnlairemeot  jusqu'à  aoo  pieds  de  bau- 


Digitized  by  Google 


ai»  GALA 

leur;  dam  d'ftutres,  eOe  te  déploie  en  ban- 
des lablonneuse»  renfermant  <|uelqaei  laci 

'  d'eau  salée .  Quelques-unes  offrent  un  peu 
de  %-crdure,  vt  !f  s  plus  grand«'S  prodn'sfnt 
même  des  arhic^  *  t  d'autres  vègélaux.  Dans 
toutes  on  trouve  de  l'eau  passable,  qui  se 
conaerve  dan»  lei  caTÎtés  des  rocbert.  Il  n'y 
plent  point  depuis  mai  fotiin'en  aoUt  ;  mais 
tes  brises  dn  large  y  rarraîchissent  l'air  jour 
et  nuit,  et  y  rendent  les  chaleurs  très-snp- 
porlablos.  On  y  éprouve  des  orapes  et  de 
violentes  tPinpt'h'g  dfpnis  novembre  jus- 
qu'en juin.  Lan  îles  abondent  en  tortues  de 
mer  et  de  terre  ;  mais  betteS'Ci  n'offrent 
qn'nne  nonxritnre  nuisible 4  la  santé*  tan- 
dis que  les  autres  y  sont  délicieuses;  dles 
pèsent  quelquefois  jusqu'à  3oo  livres.  Les 
Galapago**  çont  souvent  vîcifi'-ps  par  les  na- 
vires  qui  vont  à  la  pêclie  de  la  baleine. 

GALAPI AN ,  village  de  France ,  dép.  de 
Lot  et  Garonne ,  arrond.  et  à  4 1.  N.  0,  d'A- 
gen,  cant.  et  à  1 1. 1/4  N.  N.  B.  de  Port-8**. 
Marie.  Il  y  est  tombé  pendant  un  orage,  an 
mois  d'août  i$a6,  un  aérolitbe  considéra- 
ble. Foires  les  27  janvier,  nirirs,  ninî,  juil- 
let, septembre  et  novembre,  pour  porcs, 
fiueb  et  moutons.  700  hab. 

GALARGUES  (GRAND),  bouig  de 
•France.  Fày.  GAitiaetias  (Gaian). 

6AL  AROZA«  bourg  d'Bspagne«  prov.  et 
à  17  l.  1/4  N.  E.  de  Huelva  (Séville) ,  et  à 
16 1.  N.  N.  O.  de  Séville  ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Mnrtîga  ,  près  de  montagnes  calcaires 
très-elevees.  On  y  fabrique  de  la  menuiserie 
en  châtaignier,  et  on  y  prépare  des  viandes 
-salées  pour  Séville  et  Cadix  ;  il  y  a  des  mou- 
lins àfoulon.  1 ,6 1 9  bab.  On  trouve  des  mines 
•d'or  et  d'argent  sur  son  territoire. 

GAL  ASIIIELS  ,■  bourg  d'Frovse,  comté, 
presbytère  et  a  il.  i/a  N.  de  .Seliirk ,  et  à 
9  1.  1/4  S.  £.  d'Édinbourg,  sur  la  Gala,  près 
du  confluent  dn  Tweed.  II  est  psrtie  sur  une 
hauteur  et  partie  le  long  de  la  rivière.  Ses 
Hibriques  d'étofl^  communes  en  laine  sont 
renommées  ;  la  filattucdela  laine  et  la  bon- 
neterie de  laine  forment  aussi  des  articles 
de  son  rommercc.  Il  a'j  tient  4  foires  par  an. 

La  paroisse  de  GalashieU  contient  i,545 
bab.;  une  partie  est  enclavée  dans  le  comté 
de  Roxbnrgh, 

G  AL  AT,  Ile  de  l'archipel  de  la  Sonde, 
k  {IL,  de  l'ile  de  Sumatra,  au  S.  E.  de  la 
péninsule  f!i  Malacca,  au  S.  O.  de  l'île  de 
Bintaag,  et  au  S.  £.  de  celle  de  Bataogf 


GALA 

dont  elle  n*est  sépatée  que  par  un  oana. 
étroit.  Elle  est  habitée,  mais  très  -pen  co 

nue. 

GALATA,  Ghalcis,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadîe,  sandjak  et  à 
5  1.  O.  de  Lépante,  et  a  a  1.  i/a  E*  de  Mis- 
solonghi,  cant.  de  Venetico»  sur  la  rive  gau*- 
cheetpris  del'embonchnredn  Fidari  (Etfe- 
mus). 

G  ALATA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie  ,  située  an  E.  et  vis-à  tîs  de 
Gonstantinople ,  dont  elle  est  séparée  par 
le  port,  et  dont  elle  est  considérée  comme 
nn  fauboni^.  Féra  la  touche  au  N.,  et  Cas* 
sim-pacha  k  l'O.  i  elle  a  1 1. 1/3  de  circuit  6a- 
lata  renferme  plusieurs  mosquées ,  et  une 
Ibntaine  richement  ornée  ;  dans  la  partie  in- 
férieure, à  l'entrée  du  port,  est  le  grand  ar- 
senal de  Top-hana  ,  qui  contient  des  maî»a- 
siaji  d  artillerie,  des  casernes  de  canonniers 
et  nne  b^e  fonderie  de  canons.  Oo  y  remar- 
que la  tour  du  Christ,  dont  les  Turcs  se  ser> 
vent  pour  avertir,  en  cas  d'incendie^  par  le 
son  d'un  gros  tambour.  Cette  ville  est  la  ré- 
sidence de  beaucoup  de  marchands  de  tou- 
tes les  nations;  les  rues,  qui  en  sont  fort 
étroites,  sont,  pour  la  plupart,  formées  de 
boutiques  et  de  magasins.  Les  Génois  ob- 
tinrent de  l'empereur  Michel  Paléologne  la 
permission  d'entourer  Galata  d'une  forte 
muraille,  qui  fut  achevée  en  i348,  et  soli- 
dement réparée  en  i44G»  à  cette  dernière 
époque,  la  totir,  b:Uie  d'abord  par  Anastase, 
fut  élevée  au  double  de  sa  première  hau- 
teur, ce  qui  lui  donne,  indépendamment 
d\ine  toiture  conique  très^evée ,  plus  de 
i4o  pieds  de  hauteur. 

GAL  ATA-BOUROUNI,cap  de  la  Tur- 
quie d'Pluropc,  dans  la  Bulgarie,  sandjak 
de  Silistri ,  sur  la  mer  Noire  ,  4  1  1.  i/3  S.  E, 
de  Varna.  Lat.  A.  4^°  >o'  lo".  Long.  E.  iS* 
38'  00'.  Il  y  a  sur  ce  cap  un  village  de  même 
nom. 

G  AL  ATONE,  bourg  dn  toj,  de  Naples , 

prov,  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et  à  5  I. 
N.  E.  de  Gallipoli,  et  à  5  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Leccc  ;  chef-lieu  de  canton.  Il  a  chétean 
et  plusieurs  convens.  4,000  hab. 

GALATRO,  bourg  du  ruy.  de  Naples, 
^rov.  de  la  Galabre  Ultérieure  i^.,  distr. 
et  à  6 1.  If.  B.  de  Fafani ,  et  à  S I.  i/a  N.  N. 
0.  de  Gerace;  cheMieu  de  canton.  1,119 

bab. 

GALATZ,  ville  de  k  Turquie  d'Europe, 
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en  Mulda vie ,  chef- lieu  de  divtr.i  à  4  !•  i/a 
N.  N.  £.  de  Brahilow,  et  à  i5  1. 0.  dlsmaïl; 
■iir  la  ri?e  gauche  du  Danube ,  un  peu  au- 
deuous  du  conlloent  éa  Sirech  avec  ce 

fleuve ,  et  près  de  la  rive  itnérid.  du  lac  Bra- 
titz.  Lat.  45"  24'.  f  "ng.  E.  aS"  /p'.  Elle 
est  gtînéralement  mieux  bâtieque  les  autres 
vilies  de  la  Moldavie  ,  et  renferme  un  grand 
nombre  de  maisons  en  pierre,  plusieurs 
^ises  grecques,  i  cottT^t,  l  bÔpittfl,  i 
grand  basar  conftamment  bien  pourvu  de 
marchaadîaetiet  quantité  de  magasina  pour 
les  grains  et  antres  denrées.  Galatx  est  l'en- 
trepôt du  commerce  que  la  Moldavie  et  la 
Valachie  luut  avec  Gonstantinople  et  TAl- 
lemague.  Son  portre(;utt  des  navires  de  5oo 
tODaeai».  L'ADemagne  y  imperte  des  tit- 
•os  de  cotos,  de  le  fcieuce  »  de  la  porce- 
laine ,  de  le  verrerie,  des  pelleteries ,  etc.; 
les  exportations  consistent  en  productions 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  îl  se  tient 
dans  cette  viiie  des marcbés  ti  i  s  f  j  (  qnentés. 
Pop.,  suivant  Willûnson ,  j^ooo  hab. 

En  1789 ,  il  seUvra  aux  environs  un  com- 
bat sanglant  entre  les  Turcs  et  les  Russes, 
dans  lequel  les  premiers  Turent  défiilts;  la 
ville  fut  prise  et  en  partie  brûlée. 

I/p  diftr.  de  Galatz  est  uni,  maréraprttux , 
et  fertile  eu  blé  et  tabac  ;  on  y  élève  beau- 
coup de  bestiaux  et  d'abeilles. 

6ALATZ,  boarg delà  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie,  sandjak  et  à  7 1.  S.  E.  de  Se- 
toniqoe,  et  à  5  1.  i/a  S.  O.  de  Betcrhik,  au 
pied  du  mont  Gortiach. 

GAL  AUBK,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le  dép.  de  l'Isère  ,  arrond. 
de  Marcellin ,  cant.  et  à  i  1.  S.  S.  Ë.  de 
Roy  bon,  entre  bientôt  dans  le  dép.  de  la 
]>r6me ,  où  elle  parcourt  le  N.  de  l*arrond. 
de  Tafence ,  et  se  joint  an  Rhône  par  la  rive 
gauche,  à  S*.  Vallier,  après  un  cours  d'en- 
viron 1 1  I.  de  l'E.  à  rO.  Elle  est  flottable  à 
bi'^che  perdue ,  à  l'époque  des  hautes  eaux , 
depuis  iiauterive.  Roybon  est  le  principal 
endroit  qu'elle  baigne. 

6AI1AXIDI ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Livadie,  sandjak  de  Négre- 
pont,  sur  le  bord  occid.  du  golfe  de  Salone, 
à  9  1.  t  /5  E.  de  Lèpante ,  et  h  i3  1.  O.  S,  O. 
de  Livadie.  On  y  remarque  les  restes  d'une 
ancienne  uiurailie  qu'on  présume  être  celle 
d'OEùMtàé.f  ville  des  Locriens  Oxoles. 

GALBARROS,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et  k  $  1.  3/4  n.  B.  de  Burgos,  et  k  1  K  O. 


de  Briviesca,  dans  une  vallée.  120  liab. 

GALBARRULI ,  bourg  d'Espagne,  piu  v . 
de  LogroBo  (  Burgos  ) ,  k  1 1. 3/4  S.  8.  E.  de 
Miniida.de*Ebio ,  et  k  14 1. 3/4  B.  N.  E.  de 
Bui^s,  an  pied  des  monis  Obarenes.  %»6 
ha  h. 

GALBIATE,  village  du  roy.  Lombard» 
V  eiutien  ,  pn)v.  et  à  5  1.  E.  de  Côme,  distr. 
et  à  3/4  de  1.  N.  IV.  E.  d'Oggiono.  i,5aâ  bab. 

6AEDAR bonig  de  la  grande  Ganarie , 
sur  la  côte  B.  O.  de  111e,  k  a  1.  B.  O.  de  Pal- 
mas,  dans  une  belle  plaine.  On  y  voit  les  rui- 
nes du  palais  des  anciens  princes  Guanches, 
dont  les  murailles  avaient  5  pieds  d'épais- 
seur, et  étaient  ruiistruites  en  pierre  de 
taille  sans  cbaux  ni  plâtre.  On  présume  que 
ce  bou^  était  une  des  capitales  des  Guan-* 
cbes;  on  7  voit  diSëreiites  cavernes  spa- 
cieuses. 9,352  hab. 

GALEAZZA,  village  des  États  de  l'É- 
glise, légation  et  à  7I.  i/a  N,  de  Bologne, 
et  à  il.  3/4  IV.  de  Cento.  Marclié  le  mardi. 

GALEGA,  a  îles  de  l'océan  Indien,  au 
B.  E.  de  Madagascar,  et  an  S.  S.  E.des  Sey- 
chelles ,  par  10*  96'  de  lat.  8.  et  54*  tS'  de 
long.  E.  Elles  consistent  ën  a  rochers  réu- 
nis par  un  rè(  if ,  sont  basses  et  presqu'en- 
tièrement  boisées.  On  y  trouve  des  cocotiers 
et  de»  tortues.  Elles  sont  habitées. 

GALEJO^,  étang  de  France,  dép.  des 
BouelittMl«>Rhône,  dans  les  arroad.  d'Aix 
et  d'Arles,  k  1 1.  i/s  S.  O.  d'Istres,  et  k  1 1. 
i/a  N.  E.  de  la  principale  embouchure  du 
Rhône,  dans  la  partie  mérid.  de  la  plaine  de 
la  Grau.  Ilcommunique  fa merparun  pas- 
î^age  étroit,  et  s'unir  veis  le  N.  O.  avec  l'é- 
tang de  Landre.  longueur  est  d'environ 
1 1. 1J2,  et  sa  largeur  d*i/9  L  Le  canal  d'Ar- 
les le  travene ,  et  on  pense  que  c'est  dans 
ce  petit  lao  que  débouchait  on  bras  de  1» 
fameuse  Fossa  Mariana,  construite  par 
Marins.  Cet  étang  est  très-poissonneux  ;  les 
pêcheurs  de  INlartigues  s'y  reudent  par  de 
petits  canaux ,  et  y  font  des  pêches  abon-  * 
dantes. 

GALERA,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Mato-Grosso.  BUe  descend  du  versant  S.  O. 
de  la  serra  Urucumanacu ,  coule  d'abord  au 
S.  O.,  puis  à  l'O.,  en  séparant  le  distr.  de 
Mato  (irosso  de  celui  de  Juruena,  et  se  joint 
au  Guaporé  par  la  rive  droite,  à  i8  1.  N.  O. 
de  Villa-Bella ,  et  après  un  cours  d'environ 
4oL 

GALBRA ,  bourg  d'Espagne,  prov.  çt  k 
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s5  I.  E.  If.  B.  de  Grenade,  et  à  i  1. 1/4  S. 
de  Bezâ,  •url'Orce.  Ile  1  grenier  ptû»]ic. 

On  y  a  trou¥é  des  inscriptions  «t  autres  an» 
tiquités  romaines.  i)833  hab.  11  y  a  dans  les 
environa  da  «alpûtre  et  une  •onroe  aulfo- 

reusc. 

GALËIlA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  a 
19 1.  S.  O.  de  Tarragone  (Catalogne),  et  à 
4 1*  S.  de  Tortote,  dans  une  plaine.  994  h<>l>- 
Il  y  a  sur  son  territoire  dei  eau  niin4n4et. 

CALERA,  pointe  sur  la  côte  sept,  de 
rUe  de  Mindanao,  dans  l'archipel  des  Phi- 
lippines, à  VO.  de  la  baie  Sindnngan,  par 
â°  â'  de  lat.  N.  et  1  ao"  6'  de  long.  E. 

CALERA,  Sle  de  Grand  Océan  équi- 
aoiial,  dans  l'arcbîpel  Salomon ,  an  N .  JB. 
de  Giiadalcanar,  et  an  N •  O.  de  Bnenarlita, 
Lat.  S.  9"  i5'.  Long.  B.  iSg*  lo'.  Elle  a  été 
découvfitf  et  nommée  par  Ortega. 

GALE  HA  ,  port  sur  la  cùte  O.  de  l'ile  de 
Sardaigne,  div.  du  cap  Sassari,  prov.  et  à 
7  1.  S.  O.  de  Sassari,  et  à  a  1.  O.  d'Alghero, 
près  du  cap  du  même  nom* 

GALBRA  (liA),  pointe  qoi  forme  Pex- 
trémité  N.  E.  de  la  Trinité ,  l'une  des  Pe- 
tites Antilles, à  1  1. 1/4  IN.  E.  de  Cumana. 
Lat.  N.  10*  5o'.  Long.  O.  65*  a6'. 

GALËHA  DË  ZAMBA ,  baie  formée  par 
la  mer  des  Antilles  sur  la  côte  sept,  de  la 
Colombie,  dép.  de  la  Magdaleoa  (NonfeUe- 
Grenade) ,  an  N.  B.  de  Gartbagène,  par  to* 
40'  de  lat.  N.  et  77*47'  de  long.  O.  Elle  a 
environ  5  L  de  longueur  sur  3  1.  dans  sa 
moyenne  lar^ur.  Elle  renfermo  l'ilf  d*A- 
rena ,  et  au  N.  elle  est  fermée  par  plusieurs 
îles  basses  et  sablonneuses,  doutla  plus  con- 
sidérable est  terminée  à  l'O.  par  la  pointe 
delà  Galera.  8nr  la  côte  orientale  de  eette 
baie  s'élève  une  montagne  volcaniqne  qn'on 
appelle  volcan  de  Tierra  Firme. 

6ALER1 A  (PORTO  DI  ),  port  de  Fran 
ce,  sur  la  côte  occid.  de  la  Corse,  arrond. 
et  à  4  1.  S.  S.  O.  deCaIvi,  cant.  de  Muute- 
Grossu ,  a  l'eniboucbure  du  Eaogo.  11  a  3/4 
de  L  de  large  à  son  entrée. 

GALJSS'L AND ,  terre  sor  la  eAte  orient, 
da  Groenland ,  suus  68**  ^o'  de  lat.  N.  et 
a4*  3o'  de  long.  £.  Suivant  le  capitaine 
Duncan ,  qui  en  a  fait  ia  découverte  en  sep- 
tembre 1825  ,  elle  a  nn  aspect  sembla!)!?'  à 
celui  de  la  côte  uiénd.  du  détroit  de  Sco- 
reaby. 

GALESO,  Gaumus,  rivière  do  roy.  de 
naplesy  prov.  de  laTemd'Otrante»  distr. 
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et  cent,  de  Tanente.  Elle  prend  sa  source, 
dans  les  montagnes  de  Marfina ,  près  de 

8<*.  Marla-di<jrispiani|  arrose  la  fertile  val« 
lée  d'Aulooe ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de, 
Tarente ,  à  1  1.  3/4  N.  O.  de  la  viUe  de  ce 
nom  ,  après  un  cours  de  31.  i/a  du  N.  K.  £. 
au  S.  S.  O.  Cette  petite  rivière  a  été  çélé- 
brée  par  Virgile  et  par  Horaoe* 

GALETA  »  bourgade  sur  la  cOte  «oieient. 
de  la  péninsnie  fept.  de  111c  Gilolo,  nne 
des  Moluques ,  en  face  de  l'ile  Morty. 

GALETTAS  (LAS) ,  3tt»'r:if^p  sur  îa  cùte 
mérid.  de  l'ile  de  ïcuériUe  ,  nnr  des  Cana- 
ries ,  à  l'E.  de  la  pointe  liasca.  Lat.  N. 
aS**  a'.  Long.  O.  ig». 

GALGOGZ,^  bourg  de  Hongrie.  Tey. 
FasysTlBUc 

GALQON»  village  de  France ,  dép.  de  la 
Gironde ,  arrond.  et  à  a  I.  1/4  N.  îV.  O.  de 
Libourne,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  de  Fronsac, 
sur  la  rive  droite  de  la  Saye.  Foires  le  i*^^. 
lundi  de  chaque  mois  pour  bestiaux.  1,200 
hab. 

GALE  ANC  (  8BRR  A  ) ,  ohalne  de  mon- 
tagnes du  Brésil  «  prov.  de  Mato-Grosso» 

Elle  se  rattache ,  vers  le  S. ,  à  la  serra  de 
S.  Joze  ,  près  des  sources  de  l'îtn,  et  se  ter* 
mine  vers  le  N.  aux  sources  de  la  San- 
guixuaga ,  affluent  do  Pardo  et  du  Rio  Ver- 
de ,  tributaire  dn  Hondego.  8a  longueur  est 
d'environ  ao  l. 

GAUANO-ET.VALDBg«  groupe  dnies 
peu  remarquable  sur  la  côte  occid.  de  la 
!\nnv(_'!!c -Brctno'ne ,  dans  le  d/'lroit  de  la 
Reine-Charlotte,  entre  i'iii  de  Vuadra-ct- 
Vancouver  et  le  continent  américain  ;  par 
5o°  54'  de  lat.  N.  et  i3o**  5'  de  long.  O. 

GALIATE,  bourg  des  États4ardes.f>y. 
GiUtiAra* 

GALIBIAt  vîUe  de  Barbv<e.  ^dy.  As* 

LYBIA. 

GALIBIS,  indien'*  de  l'  Ami- rique  mé  rid., 
qui  habitent  dans  ia  Guyane  Irançai^e,  vers 
les  côtes,  ils  étaient  autrefois  trés-nom- 
breuz.  Us  sont  donx,  humains  et  liiciles  à 
eiviliier,  ^ 

G  ALIBOÙ ,  port  de  la  Hante-Égypte,  sur 
le  golfe  Arabique,  au  N.  de  la  baie  de 
Cléar,  par  aô"  i8'  de  lat.  N.  T)-?."  21'  de 
lon^r.  Au  S.  E,  de  ce  port  s'avance  une 
pointe  de  même  nom. 

G  AUGE ,  GaUtim ,  prov.  d'Espagne ,  qui 
qui  a  le  titre  de  rof,  »  située  è  IVmgie  H*  O. 
de  la  péninsule ,  outre  4i*  5p'  et  43*  5o'  de 
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Ut.  N«  eCentMg**  i»'  et  ii**  36'deloag.  O. 
Baignée  au  N*  et  à  l'O*  par  l'Atkntiqne ,  et 
aéparée  en  partie  du  Piwtagal  f em  le  S* 

par  le  Minho  ;  elle  coafiaeà  l'E.  aux  prov. 

de  Valladolîd  et  de  Léoo,  et  à  la  principauté 
des  Astttries.  Sa  Ggure  est  à  peu  prè<^  celle 
d'un  quadrilatère ,  dont  les  côtés  font  iace 
aux  quatre  points  cardinaux.  Sa  longueur, 
du  N*  a«  S.»  est  de  49  plus  grande  lar> 
geov,  de  1*E.  A  1*0.,  est  4|e  45  )•«  et  sa  npcr* 
ficie  de  2,064  !• 

La  Galice  est  la  partie  de  l'Espagne  dont 
les  rôfes  sont  le  plus  découpées  ;  chaque 
rivière  ua  peu  considérable  forme ,  en  se  je- 
tant dans  la  nier,  un  estuaire  ,  qu'on  dési- 
gne par  le  nom  de  r<ni  telles  loot  lesriai 
de  Vigby  de  Fonlevedra,  d'Afoia,.  dt  Noya  9 
de  Betanzos,  de  LaCorogne,  du  Fecrot» 
de  S".  Martha  et  de  Vivero,  où  il  se  trouve 
autant  de  ports.  Il  y  a  une  infinité  d'autre» 
ports,  dont  plii^iéurs  assez  iniport.ms ,  tels 
qne  Bayona,  Corcubion,  Muros,  Latuari- 
fina,  Bibedeo,  ete.  On  di^ngue  trois  caps , 
l'Ertaoa  et  l'Ort^ ,  jqnt  «ont  let  points  lei 
plna  tepteMlriooaaz  de  l'Espagne^  et  le  Fi- 
nisterre,  qui  en  détermine  l'extrémité  ocoi- 
dentale.  La  chaîne  des  Gantabres,  qui  se 
termine  à  ce  cap,  parcourt,  de  l'E.  à  l'O., 
toute  la  province ,  uu  elle  prend  les  noms 
de  aieim  Conitantina»  mont  Fico»  sierra 
de  Heyra,  siecm  de  Tkoneedocm dîe Mon* 
doAedOy  aiem  de  Qvadraroon ,  sierm  de 
Teeyra  ;  elle  y  envoie,  vers  le  S.  O.,  un  ra- 
mcan  considéiahie  qui  va  Se  tcrniînfîr  à 
IV-Mi huutliurc  du  Miiiho,  et  qui  cuinjuend 
les  montë  Testeyro,  Faro,  Santiaguino  et 
8.  Antooio*  C'est  eneore  à  une  branche  de 
eette  grnnde  chaîne  qu'appartiennent  les 
sierras  de  Porto,  Segondera,  Seca,  de  8. 
Mamed,  de  Penama,  de  Penagache,  qui 
s'élèvent  dans  la  partie  méridionale  de  la 
contrée;  plusieurs  de  ces  montagnes  con- 
servent la  neige  une  grande  partie  de  l'an- 
née. Les  Gantabres  et  leurs  ramifications 
répartiment  les  eau  de  la  Galice  entre  i3 
bassins  ptinoipanx,  qnis'onTrent  sur  TAt- 
lantique ,  savoir  :  au  centre  et  au  S. ,  le 
barain  du  Minho ,  qui  comprend  le  Sil ,  le 
Bibey,  le  Cabc,  l'Âvia  et  la  Tea  ,  et  celui 
de  la  Limia  ;  à  1*0.,  les  bassins  du  Caldc 
ks ,  du  Lerezo-Vedra ,  de  l'Umia ,  de  l'Uiia , 
dn  Tambte,  dn  Lesafo;.  an  N.>  ceni  du 
Hero ,  dn  Maodeo ,  de  la  Deome ,  dn  rio. 
deOroetdei'So. 
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Ce  pays,  très -montagneux,  offre  peu  de 
plaines»  mais  beanconp  de  vallées  profon- 
des «  et  sonfOBft  d^in  accès  dittcile;  le  cli- 
mat ,  très^rarié,  est ,  en  général ,  tempéié 

sur  les  côtes  ,  et  froid  dans  l'intérieur  ;  an 
S.  O. ,  l'air  est  chaud ,  sec  et  agréable  ;  au 
N.  £. ,  il  est  huiuide  et  pluvieux:  c'est  la 
partie  de  l'Espagne  où  il  pleut  le  plus ,  et 
où  le  ciel  est  le  pins  sonvent  nébnienz  |  l'air 
y  est  néanssoins  très-min.  Les(d ,  pietrew^ 
et  maigre  pfès  des  montagnes ,  est  sonvent 
calcaire  dans  les  vallées  et  le  long  des  cours 
d'eau,  et  bien  qu'à  force  de  nains  et  de  tra* 
vaux  il  ait  été  rendu  fertile  pK  squi  partout , 
les  céréales  qu'on  y  récolte  ne  âullli>ent  pas 
à  laconsmamatîon;  les  principales  prodno- 
tiens  sont  «  on  peu  de  blé,  d'oige  et  dV 
voine,  beaucoup  de  maïs  et  de  ieigle,'dn 
riz  dans  quelques  endroits,  du  millet,  du 
lin  ,  du  chanvre,  des  pommes  de  terre  en 
abondance ,  ainsi  que  toutes  sortes  de  lé- 
gumes ,  et  beaucoup  de  fruits ,  tels  que  pom- 
mes ,  dont  on  hH  dn  cidre  «  noia»  noi* 
settes,  châtaignes  I  etc.  Les  dtronsetlea 
oranges  ne  se  recueillent  qne  dans  la  partie. 
N.  O.,  et  encore  en  petite  quantité.  C'est 
aussi  dans  cetfe  partie  que  se  fait  le  m«'il- 
leur  vin  ;  ou  »  ri  rttulte  dans  presque  toute 
la  province.  Leâ  ilaucs  des  montagnes  sont 
presque  tons  conrerts  de  forêts» oh abon* 
dent  les  chênes  •  .les  hêtres  »  et  autres  boîi 
de  haute -futaie,  ainsi  que  Isa  noyers  et  les 
châtaigniers;  les  nombreux  vallons  offrent 
d'excellens  pâturages,  où  l'on  élève  beau- 
coup de  bestiaux  ,  de  chevaux  ,  de  mulets 
fort  estimes ,  une  belle  race  d'âoes ,  de 
pands  troupeaux  de  moutons»  de  chênes,- 
et  snrtoat  de  porcs  »  dont  les  lamhons  sont 
très-recberchés  dans  toute  l'Espagne.  La 
volaille  y  est  abondante  et  bonne  ;  les  cours 
d'eau  sont  poissonneux,  mais  la  pèche  est 
plus  productive  surlescôtes;  on  y  prend  sur- 
tout beaucoup  de  bezugos  uu  porcs  marias, 
qu'on  expédie  dans  bi  Gastille  et  le  royau- 
me de  Iiêon$  des  saumons  »  des  sardines» 
des  aloses»  des  raies  et  des  anguilles.  L'édu 
cation  des  abeilles  est  très-soignée.  Les  fo- 
rêts et  les  gorges  des  montagnes  servent  de 
retraite  à  des  sangliers ,  des  cerfs,  des  che- 
vreuils ,  des  daims ,  et  à  quantité  de  gibier  ; 
des  ours,  des  loups  et  des  renardsy  existaient 
anciennement.  On  prétend»  mais  sans  au- 
cun fondement,  que  les  montagnes  renfor- 
wsfA  dea  mbies  d'or;  il  n'y  a  que  des  mi^ 
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mu  d'iiysttt  «.de  caim ,  de  fur,  de  plomb 
et  d'étein  fio»  mais  elles  ne  sont  pas  explei* 
tééa.  On  y  trouve  aussi  du  marbre  blanc , 
du  jaspe ,  de  la  marcassite,  du  vitriol,  du 
soufre ,  etc.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  sour- 
ces d'eaux  minérales  thermales  et  froides  ; 
plttfiearf  tOBt  fenomnéet ,  et  ont  dea  éta- 
UiaMmeiw  de  baiaa  :  lei  piineipele»  toot 
edle«  de  Galdas  de  R^es  et  d'Onnie*  Les 
manafactures  de  cette  piOTince  sont  peu, 
importantes  et  peu  actives;  on  y  fabrique 
de  la  bonuctciie  en  iaioe  et  de  gros  draps  , 
des  toiles  à  voiles  et  des  cordages ,  beau* 
coop  de  toile  de  ménage ,  du  linge  de  ta- 
ble aitea  been ,  de  papier  «  des  chapeaux , 
dei  indieMiei ,  etc.  La  pêche  aw  Im  côtea 
est  très-Iucratire.  DepuU  la  tépatttioa  dei 
colonies  de  l'Amérique  ,  presque  tout  le 
commerce  se  tait  avec  l'intérieur  de  l'Espa- 
gne; il  consiste  en  une  petite  quanUté  de 
productions  territoriales ,  en  toiles ,  linge 
de  table  et  auties  objets  des  mannflietmes, 
ainsi  qu'en  poissons  et  bestiaox.  Cette 
vince  exporte  k  l'étranger  des  salaisons , 
des  bestiaux  ,  de  la  laine ,  des  cuirs  et  du 
vin,  principalement  parVigo  et  La  Corogne; 
ce  dernier  port  laisait  un  commerce  con- 
sidérable avec  l'Amérique  méridionale.  La 
GeUee  est  la  plus  peuplée  de  tontM  les  pro- 
vinces espagnoles  »  selon  M.  Delahorde»  le 
nombre  de  sas  habitans  s'élevait ,  en  1807, 
à  1,345,810;  Milianol'éfahie,  en  i8a6,  à 

Les  Galiciens  sont  grands,  robustes  et 
bien  faits  ;  ils  sont  recommandables  par 
kor  conrage ,  leur  honnêteté ,  lenr  sobriété 
et  lenr  indnstriense  activité.  Les  femmes 
sont  belles  et  bien  ftitcs.  Hommes,  femmes 
et  enfans,  tous  ont  l^abitude  d'aHer  pieds 
et  jambe?  nus.  Comme  le*!  terres  appartien- 
nent en  grande  partie  aux  st-ir^ncurs  du  pays 
et  au  clergé,  un  grand  nombre  deii  habi- 
lans  vont  chercher  au  loin ,  et  svtout  dans 
les  gnndes  villes  de  l'Espagne  et  dn  Portu- 
gal, des  moyens  d'existence,  en  servant  de 
porteCds,  de  commiwionnajres,  deportenis 
d'eau  ou  de  moissonneurs,  cl  reviennent  le 
plus  souvent  dan»  leur  pays  jouir  desfiniits 
de  leurs  économies. 

Ce  pays  a  tiré  son  nom  dtti»  CaUaioiy  an- 
cien peuple  qui  l'habitait,  et  qui  opposa 
«ne  vigonreose  résistance  aux  Romains.  En 
714»  les  Maures  trouvèrent  aussi  dans  les 
montagnes  de  la  Galice  de  fortes  barrières 
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contm  lenr  invasion.  Cette  province  ftifr  éil« 
gée  en  royaume  en  1060  par  Ferdinand  dit 

le  Grand  ,  roi  de  Léon  et  de  GastUle  ;  mais 
les  habitans,  renfermés  dans  leurs  monta- 
gnes, reconnaissaient  peu  r.Tiitoritf  roy.ile, 
et  les  seigneurs  étaient  les  vrais  ^souverains 
dans  leurs  teneitoires  respectift.  Ce  ne  fut 
que  sons  le  règne  de  Ferdinand  v,  en  1474, 
que  ce  pays  fut  policé,  et  qn^O  devint  nno 
province  de  l'Espagne*  en  conservant  ton-, 
jours  le  titre  de  royaume. 

La  Galice  a  pour  chef-lieu  Santinrro,  <  t  se 
divise  en  7  petites  provinces  :  Betanzus ,  [.1 
Gorogne ,  Lugo,  Mondofiedo,  Orense,  San- 
tiago, et  Tuy.  lia  I  aichevéché,  cdoi  de 
Santiago*  et  4  évèehéa,  qni  sont  cens  do 
Lngo,  Mondonedo,  Orense,  et  Tùy  ;  5  cha- 
pitres df  cnthédrale  et  5  de  collégiale  ,  plu- 
sieurs abbayes ,  et  98  maisons  religieuses. 
En  i8aa  ,  les  cortés  le  divisèrent  en  5  pro- 
vinces :  La  Gorogne ,  Lugo ,  Orense ,  Vigu , 
ctTIHaAranoa. 

GALICE  (NOUYBLLB),  Nmmm  GMi* 
tim^  anc.  div.  du  Mexique ,  avec  le  titre  de 
royaume.  Elle  a  formé  l'intendance  deGua- 
dalaxara,  et  quelques  parties  de  celles  de 
Zacatecas  et  de  S.  Luis-Potosi, 

GALIGIË ,  un  des  états  de  l'empire  d'Att« 
triche.  Gauicii. 

GALI-GANGA,rivièie  de  l'HIndonstan. 
VtHf.  Kaly-Gauga. 

GALIGNANO,  village  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  a  1.  i/a  S.  O.  d' An- 
cône.  Il  s'y  tient  une  foire  le  26  août. 

GâLILÉË  ,  prov.  de  l'auc.  J udée ,  com- 
prise aujourd'hui  dans  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie,  pach.  d'Acre.  Les  Orientaux  l'ap- 
pellent Beled«el-Bouchra  (pays  de  ràvan-» 
gile  ). 

C  AIJNA,  pointe  sur  la  côte  sept,  de  la 
Jamaïque,  comté  de  Surrey  ,  paroisse  de 
Si.  Mary,  par  18°  5o'  de  la  t.  N.  et  79*  i5' 
de  long.  O. 

6 ALIN AR A ,  GAuanAaiA ,  petite  lie  dn 
golfe  de  Gènes ,  sur  la  cOte  des  États-Sardes, 
div.  et  à  i5  1.  S.  O.  de  Gènes,  pruv.  et  à 
a/3  de  1.  S.  d'Albenga.  II  y  a  nn  rt»rt. 

GALINAS,  nation  delà  Cninre  supé- 
rieure ,  sur  la  côte  de  Sierra-Leone ,  au  S. 
du  pays  de  Cherbro.  Aaguéres  cnoore  elle 
lisisait  le  commerce  d'esclaves ,  mais  lea 
AngM*  ont  pris  des  mesures  pour  y  mettre 
fin. 

GALiNOO  (GAXO),  petite  Ue  de  lu^ 
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cbipel  des  Antilles  ,  près  de  la  cùte  sept,  de 
Goba ,  an  N.  da  evatl  de  Fargo ,  et  à  l'en- 
trée oeoid.  du  viens  ennel  de  Bahama.  Lat. 
9.  aS*  i5'.  Long.  O.  85*  lo'.  Près  et  à  l'O. 

de  cette  île  se  trouve  le  Cajo  Galindito. 

GALION  (CUL-DE-SAC  DIT) ,  haie  ?iar 
la  côte  orient,  de  la  Martinique;,  l'orraée  à 
l'enibouchare  de  ia  rivière  du  Galion,  entre 
la  péninanie  qui  a'evmoe  à  VE.  de  le  Tri- 
nité et  oelle  ^  fcrme  an  If  •  le  Gnl*d»aee 
Reber^  BUe  a  »  L  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur ,  et  autant  de  profondeur  ;  l'entrée  en 
^stemharrasffép  par  quelques  banr^  de  flahîe 
et  par  l'îiot  du  Loup  Garon  ;  cependant  les 
grands  navires  y  trouvent  deux  passages 
sûrs. 

GAUON  (RIVJÉRB  DU),  rffiéie de k 
Martinique.  BHe  a  ta  aouroe  an  pied  de  la 
montagne  do  Gros-Moine,eonle  de  VO*  à 

l'E.,  et  se  jette  dans  la  mer,  viprH  un  cours 
de  ■y.  I.  ]/3,  par  le  cui-de-sac  du  Galion,  qui 
forn)H  un  port  spacieux  et  commode. 

GALIOUJSKA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
lope ,  gouT*  et  k  %a  1. 1/4  B.  S.  B.  deTeber^ 
n^Dv,  dialr.etàtfl*  i/s  S.  8. 0.  deKonoCep, 
près  de  la  rive  droite  du  Romen. 

GALISPA  ,  bourgade  sur  la  côte  orient, 
de  la  péninsule  sej)^.  de  l'île  de  Gîlolo ,  dan» 
l'archip»"!  des  MnUujiK  s,  au  IV.  de  Galeta. 

GALiSSONiMÈht  (  LA  ),  presqu'île  qui 
Ibnne  U  partie  «dent,  de  llie  det  Kenga- 
roos,  prèa  de  la  eôte  mérid.  de  la  Nonvelle- 
Hollande ,  par  35*  48'  de  lat.  S.  et  i35*  5a' 
de  long.  E.  Elle  renferme  la  petite  anse  dêê 
SourtxifOii  l'on  ne  trouve  que  de  l'eau  do!i- 
ce  ,  et  ia  baie  Duguay-Trouin.  £Uc  a  été 
nommée  par  l'expédition  de  Bandin. 

GALIftTBO  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  de 
Ceceie»  (Btiremadnre  ),  à  3 1. 3/4  S.  O.  de 
FlaaeneU,  et  à  €  1.  E.  N.  B.  de  Coria  ;  dana 
ane  position  trèa-^tevée^à  peu  de  distance 
de  la  Certes.  II  y  a  i  grenier  public.  On  y 
remarque  le  palais  du  duc  d'Arcos,  dont  l'ar- 
cbitecture,  qui  parait  être  du  xvi*.  siècle, 
tmt  d'un  très-bon  goût.  985  hab. 

6AL1TA ,  GAbim,  petite  tle  de  la  Hé- 
dilenaaée «an  S.  de  la  Sardaigne,  à  9 1.  N. 
n*  o.  du  cap  Serrât ,  sur  la  côte  du  roy.  de 
Tunis,  en  Barbarie.  Le  milieu  est  par  37*^ 
3a'  55'  de  lat.  N.  et  6°  "ri'  o'  de  loncr.  E. 

<;AL.iTCU,  ville  de  Gallicie.  Aoy.  Ua- 

JUICZ. 

OAUTGH ,  ville  de  Rosiie  »  en  Bnrope , 
'  0iiM|Tt  et  à  a3  f .  N.  B.  de  Koatrema ,  et  I  to  1. 
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S.  de  TcboukUoma;  cbef-lieu  de  distr.,  dans 
une  plaine  narécagentet  anr  le  bord  S.  B. 
dn  lae  de  ton  nom ,  doirt  la  longneor  eat  de 

4  I.  et  la  largeur  d'i  I.  3/4.  Elle  est  défen- 
due par  7  vieux  forts,  et  renferme  i3  égli- 
ses, 1  convenl  de  religieuscj ,  et  des  fabri- 
ques de  toiUjs.  11  s'y  lient  plusieurs  grands 
marchés  tous  les  ans.  Environ  6,000  liab. 

Cette  ville  Ait-  ibndée,  en  ii5a ,  par  le 
gnind-dino  George, anmommé  Dolgoroôki» 
Bift  laSS,  les  Tartaiei  qui  firent  une  inva- 
sion en  Russie  ne  purent  la  prendre  ;  elle 
fut  brûlée  quelque  temps  après.  Elle  a  eu 
long-temps  ses  propres  princes;  elle  donne 
son  nom  à  la  famille  Galitzin. 

Le  distr.  de  Galitch ,  ûtné  dans  la  partie 
oecid.  dn  gonv,  de  Koatroma,  eat  bas  et 
meréeagenx  ;  il  a  des  terres  propres  an  la- 
bour ,  de  bons  pfttoregea  ,et  des  forêts  con- 
sidérables. 

GALIZANO,  village  d'Espagne,  prov. 
et  è  a/3  de  1.  S.  £.  de  Santander,  près  de 
la  rive  droite  et  vers  l'emboucbnre  de  la 
Miera.  Il  possède  snr  le  golfe  de  Gascogne 
on  petit  port  défëndn  par  un  Ibrt.  On  y  lu- 
brique de  la  faïence.  La  ptêche  est  abon> 
dante  snr  la  côte.  4<^(>  bab. 

GAL1ZIEN,  un  des  états  de  Tempire 

d'Autrirhe.  Fmf.  GAi.LiriK. 

GALKOT  ,  ville  de  i  llindouHlau ,  dans 
le  Neypâl ,  territ*  des  «4  Radjabs,  sur  une 
bauteur,  à  97 1.  O.  N.  O.  de  Gorkha ,  et  à 
38  L  N.  de  Goreltpoor.  BUe  est  défendue 
par  un  cbfttean*fbrt ,  et  contient  5oo  mai* 
«ons. 

G  ALL  'S'.\  5^  Gailen,  canton  de  la  par- 
tie orient,  de  ia  Suisse ,  entre  46'  5a'  et  47* 
3o'  de  lat.  N.,  et  entre  6*  96'  et  7*  18'  de 
long.  B.  ;  borné ,  au  N. ,  par  le  lac  de  Con- 
stance et  le  cent,  de  Thurgovie  ;  i  l'O.,  par 
ce  même  canton  et  celui  de  Zurich ,  an  S. 
0.  par  ceux  de  Srh-witz  et  de  Claris,  aux- 
quels il  touche  par  la  Linth  et  le  lac  de 
Wallenstadt;  au  $. ,  sa  limite  avec  le  cant. 
des  Grisons  est  indiquée  par  le  contre-fort 
neigeux  qui  unit  la  Galanda  à  la  Schefbe  ; 
enfin  le  Rbîn  le  sépare,  h  PB.,  dn  cant. 
des  Grisons  et  du  Tyrol  .Ce  canton, Pnn des 
plus  grands  de  la  conFédération  ,  enveloppe 
entièrement  celui  d'Appenzell;  sa  longueur, 
du  iV.  an  S,  ,  r^t  de  i5  I,,  f^a  plu»  grande 
largeur  de  la  i.,  et  sa  superficie  d'environ 
100  I. 

Ce  paya  est  couvert  de  montagnes,  et  di 
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viiè  en  dm  tenant  généieax  par  la  br«n- 
cheqoi  se  détache  des  Alpea  Iiépontieiiiiffy 
au       Gotbard,  et  aocooapagne  le  Rkia 

jusqu'au  lac  de  Constance ,  en  se  tenant  gé- 
néralement à  a  I.  de  ce  fieuve.  Cette  bran- 
che y  projette,  outre  le  Scheibe,  la  Graue- 
horn  et  le  Gburiurbtcu ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale ;  l'AHaaann»  le  Hoeh-Sentia,  le 
Kamoret  le  Gftbris,  aor  la  limite  de  l'Af" 
penzell;  aomaûtéaquitpourla  plupart, con- 
serrent  la  neige  toute  l'année.  Toutes  les 
eaux  de  ce  canton  se  rendent  dans  \e  Rhin  ; 
cependant  ce  lleuvc  en  reçoit  tres-peu  avant 
de  traverser  le  lac  de  Constance.  Les  cours 
d'Mn  lea  pina  marqnana  ae  troa? eut  tova 
sur  le  Tenant  occidental  t  ce  aont  le  GoU 
dach,  affluent  du  lac  deConitanee*  laThttV 
grossie  du  Neker ,  et  la  Sitter ,  qui  vont  se 
léunîr  dans  le  canton  de  Thurgovic;  le  Seez, 
qui  se  perd  dans  le  lac  de  Wallenstadt,  et 
la  Liuth,  dont  le  coun  canalisé  porte  les 
eaux  ^ee  lac  danaoebii  deZlbich*  La  moi- 
tié 8*  O.dn  canton  eat  h  moina  fertile  s  aea 
hantes  montagnes  sérient  de  retraite  à  dea 
Wxn,  des  lynx,  des  chamois  et  dcamar- 
mottea$  dans  la  partie  N.  E. ,  les  monta- 
gnes, moins  élevées,  sont  tapissées  de  vi- 
gnes* Le  sol  est  fertile  dans  les  plaines  et 
dana  les  Tallèes,  et  produit  dn  blé,  des 
ftuîta,  dn  vin»  dn  lin,  dn  chanvre  et  dn 
maïs  ;  il  renferme  de  la  tourbe ,  des  plerrea 
meulières  et  de  taille ,  du  fer ,  et  des  eaux 
minérales,  entr'autres  crlles  dePfeflers.  On 
remarque  surtout  parmi  les  vallées  celle  du 
Rhin  ou  Rhintbal,  couverte  de  vignes  et  de 
▼efgera.  L'édoeation  dea  bestiaux ,  qui  sont 
tréa^eatiméa,  fwme  la  principale  occupa- 
tion des  habitans;  cependant  ce  canton  pos* 
sède  des  fabriqpiea  considérables  de  toile , 
de  très-belles  mous'»»'lînes ,  et  d'étoffes  de 
lin  et  de  coton  qui  fout  la  prospérité  de 
S*.  Gall,  Âltstetten  et  libiaeck.  Les  lacs  y 
sont  navigables.  Les  rivières  sont  pour  la 
plupart  très-poissonneuaea;  néanmoins  lapé* 
che  y  eat  peu  suivie*  i4o,ooo  hab. ,  dont  en- 
viron les  5/8  catholiques  et  le  reste  protea- 
tant  :  ils  sont  actifs  et  fort  industrieux ,  sur- 
toul  dans  le  Rbinthn!,  It-  Tockenbourget  les 
environs  de  S*.  Gaii  ou  ies  réformés  sont  en 
plus  grand^nombre.  L'ignorance  et  Iet>  pré- 
jugés aont  eztrémea  dana  lea  campagnes  ; 
maiadépnb  une  vingtaine  d'annéeaon  donne 
beaucoup  de  soins  à  l'éducation.  Les  catho* 
tt^iea  et  lea  réformés  gérant  aéparément 
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knn  hiena.  Le  clergé  réfimné  fbnae  un  sy- 
node qui  ae  réunit  une  feia  p«r  an  à  S'.Qali» 
aaûaté  de  dans  membres  du  gonvemament. 
Le  canton  eoeapte  i5  eonvena ,  doit  4 

d'hommes. 

Le  canton  de  Gall,  dont  le  cbct-iieu 
porte  le  même  nom,  a  été  admis  en  i&oô 
dana  la  oonfédératie««4iltlent  le  i4**  rang; 
il  a  été  formé  de  pluaieun  pays,  antfêfda  an< 
jets  des  Suisses ,  et  surtout  de  la  ville  et  de 
l'ancienne  principauté  de  son  nom.  II  se  di- 
vise en  8  districts  :  S».  fJnll ,  Gossau,  Rhin- 
thaï,  Rorschacb,  Sargan.s,  Haut-Tockcn- 
bourg,  Bas-Tockenbuux-g  et  Utzuach,  qui 
ae  anbdiviient  en  a4  cerclea.  Il  finmit  à  la. 
confédération  un  contingent  de  a,63o  hom- 
mes, et  nue  centiibetion  de  59,176  franea. 

La  puissance  souveraine  réside  daae  nn 
grand  conseil,  composé  de  i5o  membres, 
qui  s'assemble  deux  fois  par  an ,  accepte  on 
rejette  les  projets  de  loi  du  petit  conseil ,  se 
ftit  rendra  compte  deTeiéontion  dea  bia 
et  dea  décréta^  reçràt  et  airéCe  lea  comptée 
de  l'état ,  fixe  lea  aalairea  et  le  nomhra  dea 
fonctionnaires  publics ,  autorise  la  percep- 
tion des  impôts,  nomme  les  députés  à  la 
diète,  exerce  ]«  droit  de  grâce,  et  nomme 
tous  les  a  an:»,  a  chefs  de  l'état  priii  dans  le 
petit  conaeil  et  appartenant  aum  deux  con- 
Aaaiona.  Gea  cheft  portent  le  titre  de  fa»- 
dammans  ;  chacun  d'eux  préàde  pendant 
une  année  le  gra  nd  et  le  petit  conseil  :  ce  der- 
nier, composé  dr  i?)  memfjres,  tirés  du  grand 
conseil,  est  chargé  du  pouvoir  exécutii'  et  ad- 
ministratif. La  justice  est  con liée  à  des  tribu- 
naux de  I  **.  instance  et  de  district;  nn  tribn< 
nal  d'appel  de  9  membres»  élue  euaal  par  lu 
grand  conseilf  |oga  en  dernier  reaaoct  tuntea 
lea  cauraa»  Le  droit  de  cité  cantonal  eat  ac- 
cordé par  un  décret  du  grand  conseil  ;  pour 
exercer  les  droits  politiques  dans  les  assem- 
blée» électorales  de  cercle  et  de  commu- 
ne, il  faut  être  citoyen  du  cauton ,  avoir 
a  1  ans  accomplis,  n'étra  ni  liûtti  «  ni  aaaiatéy 
ni  flétri.par  un  jugement»  và  aoua  tutellur 
et  payer  an  impôt  foncier  d'au  moini  3oofr, 
Pour  être  éligible  au  oonaeil  communal  ou 
n  une  administration  municipale,  il  i^ut 
iiVdir  25  ans  an  moins,  et  payer  76  fr.  de 
contribution  ioociere.  Four  entrer  au  tri- 
bunal de  cercle,  il  but  avoir  3o  an^  et  payer 
un  impôt  de  i,aoo  fr«  Si  placée  dn  grand 
oonaeil  appartiennent  aux  catholiqueaet  lea 
66  autrea  aux  réiannéai  lea  roembrea  de  en 
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conseil  doivent  avoir  au  moins  3o  ans  ;  ils 
ne  tont  éim  que  pour  5  «nt»  mail  flt  «ont 
réâ%iblei»  Ponr  4tM  éla  an  petit  coiifeU« 

il  faut  payer  900  fr.  de  contribution  fon- 
ciérr  ;  1rs  mCmos  règles  s'appliquent  nti  tri- 
bunal d'appel.  Les  membres  des  tribunaux 
de  dbtrict  sont  nommes  par  le  petit  cun* 
seil  pour  9  ans  ;  ils  doivent  payer  un  impôt 
d'aa  moiiM  3,000  fr.,  et  tont  lééligibles. 
Chaque  comnime  nomme,  na  conseil  corn- 
mmiel  dont  let  membres  restent  6  ans  en 
place ,  sont  renouvelés  par  tien  tons  let  e 
ans,  et  peuvent  <^tre  iV-f'îus. 

GALL  (S*.),  Si.  GaiUn,  ville  de  Suisse, 
chei'  lieu  de  canton  et  de  distr.,  à  i4  !•  de 
Zurich,  et  à  34  L  E.  N.  S.  de  Berne,  tor  le 
me  gauche  de  la  Steinaeh ,  petit  af&oeat  de 
la  Sitter,  entre  a  montagnes,  &  environ  S47 
toises  au-dessus  de  la  mer,  et  à  i4o  toises 
au-dessus  du  lac  de  Constance.  La  t.  N.  ^y" 
ai'  5o'.  Long.  E.  6*  5j'  5o'.  Elle  a  5  fau- 
bourgs, et  e^t  entourcu  de  mura  et  de  fos- 
sés. Le»  raea  en  aont  aiiet  larges,  et  elle  e 
ploaienra  fontaines;  les  maisons,  bâties  en 
briques  et  preaqn'iinifonnément,  ont  nn  air 
d*aisance  et  de  propieté.  Les  prioci|Mioz 
édifices  sont ranciennc  abbaye  de  S'.  Gall, 
dont  la  partie  nommée  le  Pfaiz  sert  de  ré- 
sidence au  gouvernement,  et  renferme  la 
bibliotlièque  du  canton  a?ec  de  précieux 
mannscrits;  1  eathédilie,  5  églises,  1  h6- 
tel  de  lille,  et  1  aisenal.  Cette  ville  possède 
l*école  du  canton  ponr  les  catholiques,  1 
gymnase  réformé,  avec  1  belle  bibliothè- 
que ,  plusieurs  écoles  secondaires  pour  les 
deux  sexes,  1  cabinet  d'histoire  naturelle  et 
de  médailles,  1  société  littéraire,  1  de  la 
Bible,  1  maison  d'orphelins» et  1  bOpitaU 
S*.  GaU  est  très-eommevçant  et  sert  d'en* 
treptVt  aa&  cantons  voisins  d'Appeniell  et 
de  Tburgovie.  Il  y  a  des  fabriques  de  toile 
de  lin  et  de  coton ,  de  flanelle,  d'étoffes  de 
«oie  et  de  lain»; ,  de  belles  mousselines,  de 
batiste ,  et  de  mouchoirs  imprimés ,  des  fila- 
tures de  coton ,  des  blanobbseries  de  toile , 
et  des  tanneries.  Il  s'y  tient' 1  marché  par 
semaine  et  a  foires  de  8  jours.  9,000  bab»» 
qui,  à  l'exception  de  quelques  familles  rn- 
iholiqnes,  professent  le  culte  réibrmé.  IJ  y 
a  de  In  lies  promenade»  et  une  source  d'eau 
ininéraie  dans  les  cavuuas. 

8^  OaU  se  forma  snooessivement  des  ha* 
bitations  isolées  qn*on  avait  établies  aniour 
de  l'abbaye ,  qui  fut  fondée  vers  ^  |  sont 


rioTOcatioii  de  saint  Gall,  mort  dans  ce 
pays.  Dèe  l'an  910  l'abbé  Anno  enfiionna 
dVîn  mur  les  maisons  foislnes  du  convent , 
sans  doute  pour  les  préserver  des  dévasta- 
tions des  lîuns ,  qui  ravageaient  alors?  tous 
les  pays  de  l'Europe.  Au  x*.  siècle,  la  bour- 
geoisie de  S',  GaU  fut  répartie  IriiMi-,  ou 
corporations.  Les  habitans  se  rachetèrent 
de  1^  servitude  des  moines,  et  obtinrent  di» 
veiaet  finncfaises  des  empereurs  d'AUema* 
gne  :  dès-lors  ils  luttèrent  sens  cesse  contra 
les  abbés ,  ponr  ou  contre  lesquels  ils  pre- 
naient parti  dans  leurs  diverses  «rnerres.  II» 
se  rachetèrent  aussi  des  redevances  dues  à 
l'empire,  cherchant  de  plus  en  plus  à  se 
rendre  entièrement  indépendana.C'eBt  ainsi 
que  cette  ville  ne  cessa  d'être  en  dissenskm 
avecles abbés,  et  quoique,  dès  l'an  1667, 
une  haute  muraille  la  séparât  de  l'abbaye , 
ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  tvii».  siècle  qu'un 
nouveau  traite  assura  t  nfin  cmenl  son  in- 
dépendance civile  et  politique*  L'obstina* 
tion  de  Pancrace  Forster,  dernier  abbé,  fut 
cause  de  la  sécolarsMtîen  de  son  couvent* 
Bn  1454,  S*.  Gall  s'allia  avec  6  cantons ,  et 
fut  reçu  en  qualité  d'état  confédéré  dans 
l'association  des  Suisses,  avec  Je  privilège 
d'envoyer  un  député  h  Ipuis  du  tes  ordinai- 
res. Depuis  la  révolution  de  17^^,  S*.  Gall 
est  chef-lieu  d'un  canton* 
Q^LA,  peuple  d'Afirique.  fVy.CaïAAS* 
GALLADZBT,  chaîne  de  montagnes  de 
Fempire  Birman.  Elle  commence  dans  le  S. 
du  territoire  de  Mranma,  près  et  h  l'K,  de 
Profil  par  18°  5o'  de  lat.  N.,  se  dirige  d'a- 
bord au  S.  entre  dans  le  pays  de  Talain, 
oii  elle  courbé  l'K.,  et  se  termine  prés  de  la 
rjve  droite  du  Pâiân,  par  lë*  to'  de  bt.  R. 
BUe  est  coupée ,  vers  93*  a8'  de  long*  B., 
par  le  Saraouaddy,  bras  de  l'Iraouaddy. 

GALLAM,  vîUe  de  fténégambie.  f^sy* 
Galam. 

G  ALLANT,  baie  et  cap  de  la  Patagonie. 
Voy.  Gaum. 

GALLAPAGOS,  Ile  du  Gmnd  Océan. 
yçy,  Galapagos. 

GALLARATE,  ville  du  roy.  Lombard* 
Vénitien,  prov.  et  à  6  1.  N.  O.  de  Milan ,  et 
S.  de  Varese  ;  chef-lieu  de  district.  Elle 
est  entourée  d'un  fossé  rempli  des  eaux  de 
l'Arno  et  du  Surgino,  a  des  nies  propres  et 
droites  et  des  maisons  assea  bien  bâties.  Il 
^  a  a  casernes  et  des  fobriques  de  tuile  de 
çptoo.  il  s'y  folt  un  commerce  assea  Impof - 
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tant.  3,730  hab.  Les  eovirons  n'ont  été  fer- 
tilisés qu'à  force  de  soins  et  d'eogials. 

Quelqnei  ftotears  «ttribaent  l'origiDc  de 
cette  ville  «az  Oavlds,  d'antres  à  le  l^km 

romaine  appelée  GaUerita;  quoi  qu'il  en 
soit ,  Gallarate  floris^rtit  dans  le  x».  siècle  ; 
elle  était  fortifiée,  tile  a  été  le  théâtre  de 
plusieurs  scènes  sanglantes  entre  les  partis 
qui  déchirèrent  le  Milanais;  en  136a,  des 
foidets  nilanela  Tinrent  en  détraire  let  for- 
tificetionf. 

GALLARDON,  ville  de  France,  dép. 
d'Eare-et-Lolr,  arrond.  et  à  4  !•  ^-  ^<  de 
Chartres,  cant.  et  à  2  I.  i/3  S.  E.  de  Maîn- 
tenon ,  près  de  la  Voise  et  d'un  fertile  val- 
lon. Elle  est  très  -ancienne,  et  a  1  belle  église 
dent  OR  edniireIeehœBr.Foirele  37  septem- 
bre  pour  bettians  et  mercerie.  I9398  hab. 

6ALLARGUES  (GRAND),  bourg  de 
France,  dép*  do  Gard ,  arrond.  et  à  4  !•  1/3 
8.  O.  de  Nîmes,  cant.  v\  à  I.  N.  O.  dc 
Vauvert,  pirs  de-  la  Ciubelli' ,  sut  un  monti- 
cule. Les  habitans  savent  bien  employer 
pon^  la  teinture  le  tentnesol ,  dont  iU  font 
on  grand  commerce.  1,963  hab. 

OALLAS,  peuple  d'Afrique  1  répandu 
dans  l'Abyssinic  et  dans  les  contrées  peu 
connues  qui  «'^tendent  au  S.  de  ce  pays.  11 
est  divise  en  difl'érentes  tribus,  gouvernées 
chacune  par  un  chef  particulier.  Une  des 
plus  remarquables  est  celle  de  Boren  ,  qui 
a  conquis  les  provinces  abyssiniennes  de 
Godjamy  Damote  et  Dembea,  y  compris 
Gondar,  capitale  de  l'Abjssinie  ;  celle  des 
Edjous  ou  Edjos  s'est  emparé  des  provinces 
d'Amhara,  Begemdcr,  et  de  quelques  au 
très.  Les  individus  de  ces  tribus  ont  atteint 
un  certain  degré  de  civilisation ,  mais  tons 
les  autres  Galles  sont  encore  sauvages.  Il  7 
en  a  qui  habitent,  sur  le  territoire  abyssin, 
les  pays  d'AngDt,de  Bali,  de  Gaffa,  de  Gam- 
bat,  de  Narca,  de  Fatgar,  de  Gouderoti , 
de  Guraghé ,  etc.;  ils  ont  formé,  dans  les 
contrées  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  le  roy. 
de  Gingiro. 

Il  est  impossible  de  déterminer  l'origine 
des  GaUas,  que  les  Abyssins  considèrent 
comme  aborigènes  de  la  côte  orientale  d'A- 
frique, mais  qui  semblent  npprir  t<Mijr  plus 
vraisemblablement  aux  tribus  nomades  de 
l'Afrique  centrale  méridionale.  Il  paraît 
qu  attirés  par  la  iertiiité  des  pays  qu'ils  trou- 
vaient dans  la  direction  dn  N.,  Us  se  sont 
avancés  |)en  à  peu  vers  TAbyssinie;  ils  ont 


été  arrêtés  dans  les  environs  de  Mélind»; 
par  Soko,  il  y  a  environ  deux  siècles.  Les 
Gallas  sont  nomades,  pasteurs  et  guerriers  ; 
leur  féromté  et  leur  malpropreté  sont  pous- 
sèes  an  plus  hant  degré  ;  ils  se  distinguent 
des  Nègres  par  une  teinte  noire  moins  fon- 
cée et  par  leurs  cheveux  longs  ;  ils  sont,  en 
général,  de  taille  petite,  ne  se  couvrent  que 
d'une  peau  de  chèvre  qu'ils  portent  sur  les 
épaules,  se  frottent  la  tète  et  le  corps  de 
graisse ,  suspendent  antonr  de  leur  con  une 
partie  des  intestins  des  animaux  qtii  leur 
servent  de  nourriture  ,  bu  les  tressent  avec 
leur  chevelure  :  atissi  leur  aspect  c^t-il  hor- 
rible. Ces  peuples  montrent  beaucoup  de 
courage  à  la  guerre  :  autrefois  ils  ne  com- 
battaient qu'à  pied;  depuis  qu'ils  font  la 
guerre  dans  les  plaines,,  ils  sont,  an  con- 
traire, presque  toujours  àchevaL  Leurs  itt> 
cursions  sont  subites  et  désastreuses;  ils 
font  souvent  des  marches  rapides  d'une 
longueur  incroyable,  mah  i!s  «iont  incapa- 
bles de  résister  à  un  combat  soutenu.  Leur 
arme  principale  est  une  lance  dépourvue 
de  for,  dont  la  pointe  a  été  folle  au  feu  ;  il 
parait  cependant  que  depuis  quelque  tempe 
ils  ont  emprunté  beaucoup  des  usages  des 
Abyssins,  avec  lesquels  ils  ont  cotitinuelle- 
roent  des  relations.  Les  Gallas  se  nourris- 
sent priocipaiement  de  la  viande  crue  de 
leurs  bestiaux,  dont  une  partie  a  des  comea 
d'une  longueur  extraordinaire,  qui  va  jus-* 
qu'à  4  pieds,  et  dont  la  circonférence  à  la 
base  est  de  31  pouces.  La  polygamie  est  en 
nsage  cher,  les  G3!îa<;,  mais  peu  pratiquée. 

a  prétendu  que  ces  peuples  n'avaient 
aucune  religion  ;  mais  Bruce  a  observé  qu'ils 
adoraient  la  lune,  quelques  astres  et  des 
arbres  :  Us  croient  aussi  é  une  ^e  Aitnre  ; 
Sait  dit  que  les  plus  civUisés  ont  embrassé 
le  mahométisme. 

GALLATIN  ,  comté  des  Ktats  Unis, 
dans  la  parfie  S.  E.  de  l'état  d'I  lliooi». 
L'OUio  ie  borde  au  S.E.,  et  la  Saline  it:  par- 
court ;  il  y  a  sur  les  bords  de  cette  dernière 
des  mines  de  sel  qui  appartiennent  fc  l'U- 
nion. 3,i55  hab.  Shawnec'tovrn  en  est  le 
chef-lieu. 

GALLATIN  ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  (le  Kentucky ,  limité 
au  IS.  par  l'Ohio,  et  traversé  par  ie  Ren> 
tucky.  7,075  bab.  ,  dont  1,343  esclaves  et 
16  hommes  de  cenlenr  Ubres.  Fort-WilUam 
en  est  le  cbcMieu. 
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QALLATIN  ,  rivière  dtt  Btati-Uiiit, 

terril,  de  Missouri.  Elle  descend  du  versant 
tirient.  dt;3  monts  Rochcax ,  coule  au  N.  N. 
li.,  puis  à  1*0. ,  et ,  par  45''  1 2 '  de  lat.  N. 
et  m"*  55'  de  long.  O.,  môle  ses  eaux  à 
celles  du  Jeffenonet  diiMaditon,  déjà  réo* 
nîet,  el  forme  le  Missouri.  Le  Galhfin  a 
«iiTiroa  5o  I.  de  longueur ,  et^gQoli|lie  très- 
rapide»ilest  navigable  dans  une  très-grande 
«•fendue  ;  ses  eaux  sont  claires,  et  roulent 
sur  un  lit  de  gravier.  11  a  été  nommé  par  les 
capitaines  Lewis  et  Glarke  ,  qui ,  en  iâo6, 
firent  des  reckerclie»  dan«  cette  contrée* 

GilLLATIN,  village  des  États-Unis,  état 
de  Tennessee  ,  cheMIeu  du  comté  de  Sum- 
ner,  à  g  1.  N.  E.  de  NashvUle,  et  à  i4 1.  N. 
de  Murfreesborough. 

GALLEGA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  1 1 1.  3/4  S.  S.  lu.  de  liurgos,  et  à 
9  1.  i/a  N.  E.  d'Aranda-de'Ihiero,  dans  une 
plaine ,  près  da  Rejas.  4^0 

6ALLE60,  rivière  d'Espagne,  qui  prend 
aa  source  dans  la  prov.  de  Huesca  (Aragon), 
sur  le  versant  mérid.  des  Pyrénées,  traverse 
toute  la  partie  occid.  de  cette  prov.  ,  entre 
ensuite  dans  celle  de  Saragossc  ,  et  va  se 
jeter  dans  l'Èbrc ,  à  Saragosse ,  après  an 
cours  d'environ  Sol.  du  N.  an  S.  Sesalilaens 
lea  plas  considérables  sont,  k  gauche*  la  Bas- 
.sa ,  la  Guarga  et  le  Seton,  et,  à  droite,  le 
Subien  et  TAsabon. 

GALLEGO ,  rivière  de  l'îîe  de  GnadaU  a- 
nar,  une  des  Iles  Salomon  ,  dans  le  Grand- 
Océan  équinozial.  En  iSôj,  Ortcga,  com- 
pagnon de  voyage  de  Maodanà,  y  obtint  de 
l'or  par  le  lavage  des  sables. 

GALLEGOS,  rivière  de  la  partie  mérid. 
de  la  Patagonic  ,  qui  prend  sa  source  dans 
une  contrée  encore  très- peu  connue,  coule 
vers  TE.  S.  E. ,  et  se  jette  dans  l'Océan  At- 
lantique inerid. ,  au  j\.  O.  du  cap  Gracias 
k  Dioa  ,  par  5i*  de  lat.  S.  et  71**  4o'  de 
long.  O.  Son  conrs  ne  parait  pas  être  de 
plus  de  35  I. 

GALLEGOS  DE  SO  EL  MIRON ,  bourg 
d'Espagne  ,  prov.  et  à  11 1.  S.  S.  E.  de  Sa- 
lamanque,  et  à  i5  1,  O.  d'Avila.  Ou  y  fa- 
brique de  la  toile.  800  hab. 

GALLEGUILLOS  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  &  lu  L  S>  E<  à»  Léon ,  et  à  a  I.  t/i 
H.  E.  de  Hnyoïga,  snr  la  rive  gauche  de 
la  Cea.  11  y  *  ^  grenier  public,  a  16  hab. 

GALLEMBOULOU  ,  baie  sur  la  côte 
orient,  de  Madagascar,  par  i;*"  3o'  de  lat. 
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8. ,  dans  le  paya  des  Bestimesaana.  Fool- 

point  est  situé  sur  ses  bords. 

GAJ.LFN,  barunnie  d'Irlande  prov.  de 
Coonaugbt,  dans  la  partie  orient,  du  comté 
de  Mayo,  sur  le  Moy.  Foxford  en  est  le 
lieu  principal. 

6 ALLEN,  bourg  do  duoiié  de  Styrie, 
cercle  et  à  i5  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Brnok,  et 
à  13  I.  1/4  N.  de  Judenburg,  sur  la  iiv« 
gauche  de  l'Eus,  dans  une  vallée  riche  en 
i'er  et  en  tourbe.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
forges  avec  des  martinets,  et  on  y  fabrique 
le  meilleur  acier  de  tout  l'empire  d' Autri- 
che.  340  hab. 

G  ALLEN  (  S'.  ) ,  cant.  et  ville  de  finisse, 
f'oy.  Gall(S«.). 

GALLES ,  peuple  d'AInque.  Fay.  Gâ^ 

Lis. 

GALLES?,  h  aies,  Bbitankia  skcuhda, 
puis  CauaaiA ,  principauté  dans  la  partie 
occid.  de  la  Grande-Bretagne,  située  en- 
tre 5i*  ao'  et  53*"  iS'  de  lat.  ff.,  et  entra  5* 
2'  et  5o'  de  long.  O.  Elle  est  comprise 
dans  le  royaume  d'Angleterre,  et  a  pour  li- 
mites :  au  N.  la  mer  d'Irlandr  ,  Î'O.  le  ca- 
nal S».  George,  au  S.  le  canal  de  Bristol, 
cl  k  TE.  les  comtés  de  Monmouth,  de  11e- 
reford,  de  Salop,  et  de  Cheater,  faisant  par- 
tie  de  l'Angleterre  proprement  dite  ;  la 
limite  de  ce  côté  est  en  grande  partie  déter» 
minée  par  la  Romney,  la  Wye,  la  Teme^ 
le  Virnwy,  le  Tanad  ,  et  la  Dee.  On  pour* 
rait  dire  qnp  la  principauté  de  Galles  a  la 
forme  d'un  quadrilatère ,  si  elle  n'était  pro- 
fondément èchancrée  à  1*0.  par  la  baie  de 
Cardigan,  que  détermiueot  les  presqn^t 
remarquables  de  Gaemarvon  et  de  ftm* 
broke,  et  si  l'on  considérait  I lie  d'Angle- 
"^ey,  située  k  l'extrémité  N.  O.,  comme  fai- 
sant partie  de  la  masise  du  pays ,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  l'étroit  canal  de  Me- 
nai i  les  sommets  des  angles  de  ces  quadri- 
latères se  trouveraient  i  l'embouchure  de  la  ■ 
Dec,  au  N.  E.;  à  l'extiémité  N.  O.  d'An* 
glesey,  vers  le  N.  O.;  an  cap  $*•,  Anue,  an 
S.  O.;  et  k  rembouchurc  de  la  Romney,  an 
S.  E.  La  part  if  la  plus  élroite  de  la  princi- 
pauté a  i4  l>j  entre  le  fond  de  la  baie  de 
Cardigan  et  le  comté  de  Salop  ;  la  plus  gran- 
de largeur  est  de  34 1*»  cotre  le  S*.  David'a^ 
iiead,  extrémité  occidentale  delapresqolle 
de  Pembroke,  et  l'endroit  ob  TUsk  sort  du 
territoire  gallois  ;  la  longueur  est  de  5o  1.  dn 
N.  au  S.,  du  cap  Great-Ormes  k  la  pointe 
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Rath,  «t  »  •npeiftcit  éê  I.  c.  Outre  la 
baie  de  Gardigu,  Jet  c6te«  do  payg  dé  Gal- 
les préaentent  encore  quelque»  enfonce- 
mens  dignes  d*atteotion ,  teli  que  la  baie  de 
Caernarvun  ,  entre  la  presqu'île  de  ce  nom 
et  I  iie  d'ÂQglcâey,  ti,  sur  la  c^te  méi-idio- 
nale»  le>  bafea  de  Swansea  et  de  Cacratar* 
theiiy  et  le  bavie  de  Miifbrd.  Oette  c(Me  est 
gén^ateanent  unie,  tantôt  sablonneoie,  tau- 
tôt  composée  de  bancs  de  calcaire  peu  él?»- 
vés,  dont  les  couches  sont  disposées  avec 
tant  d'uniformité  et  d'exactitude  qu'on  croît 
souvent  voir  un  mur  bftti  par  la  main  de 
rhonme;  elle  eat  dangereuse»  k  cause  du 
peu  de  profoodetir  de  l'ean,  des  écneîb 
coDverts  par  la  mer,  et  des  bancs  qui  s'é- 
tendent fort  loin  an  large.  On  y  remarque 
les  petites  îles  Suiliy,  Barry,  et  Caldy;  on 
en  trouve  aussi  quelques -mu  s  sur  la  côte 
occidentale  :  telle»  aonl  Skumar,  itiarnsey» 
Bardsey,  et  Holy-head,  toJsIm  del'tted'AiH 
-  glesey. 

Du  nœud  coniia  sous  le  nom  de  Peak,  une 
biranche  des  montagnes  de  la  Grande-Bre- 
tagne se  détache  pour  pénétrer  dans  le  pays 
de  Galles,  passe  aux  sources  de  la  Dee,  de 
la  Saverne,  du  Teii'j  et  do  la  Tave,  en  se 
dirigeant  tantôt  aa  8. 0.,  tantôt  au  8. 8. 0., 
et  ?a  se  terminer  «a  cap  S**.  Anne,  snr  le 
bam  de  Milford  ;  elle  porte  an  N.  £.  le  nom 
deBreidden'bills ,  et  elle  présente  quelqnes 
sommets  remarquables  :  le  Cader-Ferwyn, 
l'Ârran-Fowddy,  le  Fiynlimmon,  le  Myndd- 
CasteH-Newydd,le  Carregnenn,  et  le  Près- 
ceily-top.  Parmi  les  nombreux  rameaux 
qu'elle  projette ,  on  distingae  sortent  celni 
qui,  des  sources  de  k  Dee,  se  dirige  d'abord 
an  N.  C,  surmonté  de  PAnennig,  pnis 
tourne  au  S.  O.  pour  s'élever  avec  h;  fameux 
Snowdon  dans  la  presqu'île  de  Caernar- 
Ton ,  et  envoift  vers  le  N.  quelques  con- 
tre-forts remarquables,  à  l'un  desqueb  ap- 
partiennent le  Garnedd-Llewellyn ,  le 
Gamedd«Dafid,  et  le  PenmaenrMawr.  L« 
mmean  qni  longe  la  live  gauche  du  Mawd- 
dach  est  couronné ,  près  de  Dolgelly,  par  le 
Gader*IdriB  :  on  peut  riter  encore  h  bran- 
che qui  rourt  au  S.,  :i  travers  les  cdïiités  de 
Caermarlben  <  l  (h-  Breckuock,ious  les  noms 
de  Trecastle,  Xalsarn,  Black-mountains ,  et 
Tre-Beddw.La  cbetne  principale  du  pays  de 
Galles  le  divîseen  deniversans,  f nnan  S.B., 
et  hmtre  an  N.  O.  lie  premier,  tncKné  teis 
le  canal  de  Bristol»  est  sittenné  per  1«  Se* 


veme ,  la  Wyc,  Plrvon,  HJsk,  le  M,  U 
Neatb,  la  Tawe ,  le  Longhor,  le  Towy,  le 

Cothy,etlaT^ve  ;  l'autre,  exposé  vers  la  mer 
d'Irlande  et  le  canal  S*.  George,  e?!  arrosé 
par  la  Dee,  la  Clwyd,  leConwa\ ,  It  Valen- 
Rhyd ,  ie  Mawddach,  la  Dovey  ou  Dyfî,  le 
Rbeldlol,  l'Istwith,  PAyron ,  et  le  Teify. 

I«e  grand  nombre  de  montsgnes  qni  hé- 
rissent la  surfocede  cette  principauté  lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  Petite  Suisse  $  On  n'y 
trouve  rependant  pas  des  hauteurs  compa- 
rables a  celles  des  Alpes;  rar  le  Snowdon, 
le  plus  haut  sommet  de  tout  le  pay»  de  Gal- 
les, n*a  que  545  toises  au-dessus  du  uiveau 
de  la  mer,  le  Gader-Idris  en  a  54a ,  et  les 
points  les  plu  remarquables  après  celui-ci  , 
le  Carnedd  Lleweliyn,  le  Caroedd-ïlaTld, 
PArran-Fowddy,  atteignent  à  peine  5oo  toi- 
ses. Mais  elle  présente  un  aspect  très-ma- 
jestueux et  très-pittoresque  :  le  rapide  es- 
carpement des  montagnes,  la  pruiuadeur 
des  Talions  éMts  qu'elles  lemerrent  entre 
leurs  flancs  taillés  à  pic,  inspirent  à  la  fois 
la  terreur  et  l'admiration.  Quelquefois  la 
vue  se  rppo!5c  sur  une  vallée  riante  et  fer- 
tile, et  les  lacs  limpides  qu'on  rencontre  à 
chaque  pas  ajoutent  encore  à  l'agrément  et 
à  la  variété  des  paysages  :  les  principaux  de 
ces  lacs  sont  le  Llyn  -Gywelin,  le  Llynian- 
Nantie,  le  LIyoian*Llamberris,  et  le  Llyn- 
Gonway,  dans  le  comté  de  Gaernanron  ;  le 
lac  de  Rala ,  dans  le  comté  de  Merioneth  ; 
le  Llyn-Bychlyn,  dans  le  Radnor;etIe  Llyn- 
Savatlian  on  étane^  de  Langorse  ,  dans  le 
iirecinock.  Un  gênerai ,  ce  pays  est  remar- 
quable par  la  proAision  des  eaux  répandues 
à  sa  snribce,  et  dlfllère  entièrement  de  l'An- 
l^eteire  propre  par  son  aspect  et  par  son 
climat  ;  froid  et  âpre  dans  les  parties  mon- 
tagneuses, le  climat  est  doux  dans  les  val- 
lées et  snr  les  côtes  de  la  mer.  La  neige  est 
fréquente,  et  couvre  pendant  une  grande 
partie  de  l'année  le  sommet  des  montagnes 
les  plus  hautes.  Des  brouillards  humidea  an 
répandent  souvent  snr  les  flancs  des  mon- 
tagnes et  sur  les  bords  des  rivières  ;  nènn- 
moins  l'air  n'est  pas  malsain,  et  le  pays  est 
généralement  salubre. 

Il  s'en  faut  que  l'agriculture  y  soit  aussi 
florissante  que  dans  le  reste  de  l'Angleterre  , 
mais  c'est  plutôt  k  cause  de  nncurie  et  de 
l'inhabileté  des  faabitans  qn'à  cause  de  In 
mauvaise  qualité  dn  sol  ;  du  reste,  la  partie 
méridionale  l'emporte  de  beaucoup  snr*ln 


Digitized  by  Google 


G  À  L  L 

partie  leptentiiondt.  On  «fondé  dans  pres- 
que ton»  l«t  comtés  des  toeiétét  d'agricul- 
ture qui  font  e«pércr  une  proinptf  améliora- 
tion. On  estime  à  6ôo,qoo  hectares  la  super- 
ficie des  ttrres  labourées,  et  à  1,000,000 
celle  des  pâturages  .  des6iio,ooo  qui  restent 
incultes,  380,000  penrent  être  définebéei 
•vec  avantage. 

Ce  paya  offire  une  grande  vai^té  dans  les 
plantes  ;  il  a  auasi  différentes  espèces  d'ani- 
maux dont  quclqnps-nnes  sont  ailleurs  très- 
rares  :  un  remarque  surtout  la  cbt  vre  à  l'é- 
tat sauvage,  qui  surpasse  en  grandeur,  et 
pour  la  finesse  et  la  longnenr  de  aou  poil , 
ia  chèvre  de  la  plupart  des  autres  pays  non- 
U^ens.  Les  cornes  d'un  bouc  gattots  ont 
souvent  plus  de  3  pieds  de  longueur;  ce 
dernier  animal  est  en  grande  partie  sati  vap^e, 
surtout  dans  le  N.,  et  les  habitans  1<  (  lus- 
sent pour  avoir  sa  grais&e  et  sa  peau.  Les 
chevreuils ,  autrefois  nombreux  *  sont  .de- 
venus rares;  on  rencontre  encore  dans  lea 
bois  le  martin,  connu  dans  la  langue  du 
paya  sous  le  nom  de  Magoûd.  Le  castor  a 
disparu  ;  mais  la  loutre  hab  ite  1*"»  lacs.  Parmi 
les  oiseaux  étrangers  au  reste  de  l'île,  on  re- 
marque l'aigle  doré  et  le  faucon  passager. 
Les  rivières,  les  lacs  et  les  côtes  fourmillent 
de  toutes  sortes  de  poissons. 

Les  montegnes  du  Cnemarvon  y  qui  sont 
loe  plus  élevées  de  la  principauté ,  se  com- 
posent, pour  la  plupart,  d'atnphibole  et  de 
mica  schisteux,  de  g^ranit ,  de  porphyre, 
t:t  ii'nfVniH'nt  des  blocs  considérables  de 
quartz  ;  du  cùte  de  l'C,  elles  sout  générale- 
ment très-escarpées,  et  oArent  ^elques  co- 
tonnet  de  basalte.  Une  partie  des  monta- 
gnes du  Merionetb  et  du  Montgomery  sont 
de  formation  schisteuse  primitive  ;  d'autres 
sont  composées  de  schiste  et  de  coquillaçrfs, 
mêiès  de  mica  et  de  çîyp^e.  T^e  trapp  torme 
la  base  du  Snowdon  et  du  Cader-Idris  ;  le 
f ly  nlimmon  iwlerme  de  b  granitelle,  com- 
posée de  ^ùarts  et  de  scbori  »  du  porphyre 
aHicenx  et  sckisteunf  entrecoupé  de  nom- 
breuses veines  de  quartz  pur.  Le  schiste  des 
montagnes  de  la  partie  septentrionale  est 
d'une  très-belle  texture,  rt  sps  îam»"?  for- 
ment de  belles  ardoises.  On  trouve  de  i'ar- 
gent  dans  le  Cardigan  ;  une  autre  mine  ren- 
ffsrme  de  l'aq^ent ,  du  plomb  et  du  quarti. 
lia  mine  de  Uanvair ,  la  plus  riche  à»  cellea 
qu'on  exploite  actuellement,  dônnc  de  l'er^ 
gtntf  du  plomb  »  du  fwvti,  du  spath,  un 
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peu  de  coivie.  On  voit  encore  dans  le  comté 
de  Montgomery ,  sur  le  roc  calcaire  de 
Llenymynech,  des  fossés  qui  attest**nt  les 
exploitations  de  cuivre  faites  par  les  Ro- 
mains. On  trouve  du  plomb  en  beaucoup 
d'endroits ,  et  principalement  dans  lei>com> 
tés  de  Flint,  de  Gaemarvon ,  de  Hontgo- 
mery^  de  Gaermardien  et  de  Cardigan.  Lee 
plus  riches  mines  de  fer  sont  dans  les  com- 
tés de  Glamorganct  de  Brecknock;  la  houille 
accompagne  presque  toujours  le  fer.  Ce  mi- 
néral précieux ,  qui  nîmplace  le  bois  de 
chauffage,  su  trouve  dans  presque  tous  les 
comtés  du  pays  de  Galles;  il  abonde  surtout 
dans  ceux  du  sud  oh  il  est  entouré  de  ter- 
rains calcaires  i  cette  dernière  formation 
reparaît  aux  extrémités  N.  £.  et  N.  O.  de 
!r<  principauté.  Le  sol  de  la  partie  occiden- 
tale PHt  î^éiii  ralement  ni^^nleux.  Daos  le  N. 
O.,  UD  trouve  un  charbon  de  pierre  qui  brûle 
sans  flamme;  on  fait  d'immenses  exporta- 
tions de  houille  en  Irlande»  en  Angleterre 
et  en  France. 

L'industrie  manufacturière  a  beaucoup 
paj^né  df'piiis  quelques  années  ;  c!!e  sVxerce 
principalement  dans  la  partie  8tj>tentrîo- 
nale,  et  produit  des  toiles,  des  flaneiies,  du 
drap  et  différens  petits  articles  relatifs  à 
lliabillement.  Dans  certaine  comtés  pins- 
que  chaque  fermier  fait  du  drap«  et  l'on 
voit  peu  de  chaumières  sans  un  métier  de 
tisserand.  Toutes  les  sortes  de  laine  sont 
également  employées  ;  on  en  importe  ordi- 
nairement beaucoup  du  comté  de  Kent. 
Un  iait  le  commerce  en  draps  principale* 
ment  à  Sbrewebuty  ;  des  marchands  expof^ 
tent  les  antres  articles  »  tels  que  bm»  gmits, 
bonnets  dana  toute  rAng^eterre*  et  même 
en  Ecosse.  II  y  a  de  grandes  manufactures 
de  coton  dans  les  comtés  de  Flint  et  de  Den- 
bigb  ;  des  ma nufactures  de  cuivre,  de  ler, 
de  plomb,  de  vaisselle  d'étain,  dans  les  di- 
verses parties  de  la  piindpMtté.  Le  com- 
merce maritime  s'agrandit  peu  à  peu;  on 
ne  iliit  généralement  que  le  cabotage  ;  mais 
Caernarvon  et  Swansea  ont  étendu  leurs 
relations  vers  l'Espagne ,  le  Portugal  et  jus- 
qu'aux iadesOccidentales.De  toutes  les  cô- 
tes de  la  Grande-Bretagne,  ceiies  du  pays 
de  Galles  offrent  les  meilleurs  ports,  ou  dn 
moine  les  hevics  les  plus  susceptibles  de 
tontes  les  «mdioralions.  La  navigation  ln« 
téneoreest  facilité  par  plusieurs  rivières,par 
le  canal  d'EHesmere,  qui  |oint  la  Dec  à  la 
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Saveroe)  et  parceux  de  Breckoock,  de  Gar- 
diff,  de  Neath  et  de  Swansea ,  qui,  dans  la 
partie  méridionale  ,  établissent  d'importan- 
tes communications  avec  le  canai  de  Bris- 
tol. Les  rptttes  ,  également  iotéieiMiitet 
pour  le  commerce  »  étaient  depoi*  long- 
temps trèt-nègligées  ;  depuis  quelques  an- 
nées elles  ont  attiré  Tattention  des  riches 
propriétaires.  L»»  vieux  langage  du  pays  de 
(i  al  les,  le  kimrique  ,  est  un  peu  tombé  en 
déHuëtude  dans  le  midi  et  dans  les  plaines: 
les  individus  d'une  certaine  aisance  reçoi- 
vent ordinairement  leur  éducation  en  An* 
gleterre;  mais  cet  idiome  est  eidusiTement 
en  nsage  chez  les  montagnards,  et  le  voya- 
geur, faute  de  le  comprendre  ,  est  sou- 
vent obligé  d'avoir  recours  aux  sig-oes.  En 
général,  les  mœurs  conservent  encore  leur 
caractère  original;  iet»  Gallois  sont  super- 
stitiei»  et  igoorans ,  et  croient  ani  sor- 
ciers et  aux  génies  ;  l'aspect  sauvsge  de 
leurs  montagnes  contribne  A  les  entretenir 
dansces  idées  fantastiques.  Ils  se  prêtent  vo- 
lontiers aux  charmes  de  la  poésie  et  de  la 
musique,  et  cette  harpe  qui  rendit  leurs 
bardes  fameux  est  toujours  pour  eux  unin- 
stranMnt  populaire ,  et  même  iU  ont  tenté 
nagnères  de  rétablir  lenrs  anciennes  assem- 
blées. 

La  population  du  pays  de  Galles  a  aug- 
menté en  dix  années  d'une  manière  sensi- 
ble :  en  1811,  elle  n'était  que  de  607,580 
hab.  ;  en  18a i ,  elle  s'élevait  à  717,40^  in- 
dividus. 

Cette  principauté  se  divise  en  Galles  sep« 
tentrionale ,  fiorth-lVutu,  et  Galles  méri- 
dionale,5im(A-^afe$,  et  en  1  a  comtés,  dont 

6  pour  îa  partie  septentrionale:  Angicsey, 
Gaeroarvon,  Oeubigh,  Flint,  Merioneth  , 
et  Montgomery;  et  6  pour  la  Galles  méridio- 
nale :  Brecknock ,  Gaermarthen ,  Gardigan, 
Glamorgan,  Fembroke,  et  Radnor. 

Four  l'administration  de  la  justice  »  le 
pays  de  Galles  est  divisé  en  4  arrondisse- 
mens  :  celui  de  Che^iier,  qui  comprend  les 
comtés  de  Flint,  de  Denbigb  et  de  Montgo- 
mery ;  l'arrondissement  du  Nord,  pour  les 
comtés  d'Anglesey,  de  Gaernarvun  et  de 
Merioneth  ;  l'arrondissement  du  S.  B.,  pour 
les  comtés  de  Radnor»  de  Breckoock  et  de 
Glamorgan ,  et  l'arrondissement  du  S.  O. , 
pour  les  comtés  de  Pemhroke  ,  de  Cardigan 
et  de  Gaermarthen.  11  dépend,  pour  le  spi- 
rituel, de  la  province  d'York  et  des  évêcbés 
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de  S*.  Oavid's,  de  Bangor,  de  Llimdaffétdfe 

S*.  Asaph  ;  on  y  compte  jSi  paroisses. 

Ce  pays  envoie  24  membres  au  parle- 
ment, i  pour  chaque  comté  et  1  pour  cha- 
que oheMieu  de  comté ,  excepte  pour  celui 
de  Merionetli;  mais  deux  viUei  du  comté 
de  Pembrofce  en  envoient  chacune  un. 

La  principauté  de  Galles  a  long-tempt  été 
une  souveraineté  séparée  de  PAngleterre. 
Elle  était  autrefois  habitée  par  les  Ordovi^ 
US,  les  Siiure»  et  les  L' quittes ^  qui  furent 
soumli  aux  Romains.  Après  l'expulsion  des 
anciens  Bretons  p41r  les  Angb-Saxona ,  elle 
fut  divisée  en  6  parties  formant  auunt  de 
royaumes,  que  Koderio  xénnit  aoussa  do- 
mination en  843.  A  sa  mort,  le  pays  de  Gai- 
les  fut  partagé  pour  ses  trois  fils  en  trois 
parties,  Galles  septentrionale,  Galles  mé- 
ridionale, et  pays  de  Powis  :  cette  dernière 
portion  fut  bientiit  répartie  entre  les  deux 
antres.  LIeweUyn-ap.Gryffytb  est  le  dernier 
prince  qui  défendit  l'indépendance  du  pays 
de  Galles  ;  il  fut  vaincu  par  Édouard  i»'.,  en 
1 285, et  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Depuis, 
ce  pays  a  été  réuni  à  l'Angleterre;  néanmoins 
cette  union  ne  fut  rendue  complète  que 
SOUS  le  règne  de  Henri  vin,  oil  des  lois  et 
une  constitution  pareilles  à  celles  de  l'An- 
gleterre furent  établies  dans  la  principauté. 
C'est  depuis  Édouard  11 ,  que  les  fils  aînés 
des  rois  d'Angleterre  prennent  le  titre  de 
prince  de  Galles. 

GALLES  (NOUVELLE),  ^cw-  FFatéê 
on  Wéit-Main,  contrée  de  la  Nouvelle- 
Bretagne»  dans  le  H.  de  l'Amérique  sept. , 
entre  47"  3o'  et  64*>  de  lat.  N.  »  et  entie  85* 
et  108**  de  long.  0.  Elle  borde  toute  la  c6te 
occld.  de  la  merd'Hudson  ,  et  se  termine  , 
vers  le  N, ,  au  golfe  allongé  qu'on  nomme 
entrée  de  Gbesterfield.  Elle  est  bornée  à 
ro. ,  au  S.  O.  et  au  S. ,  par  deux  chaînes  de 
montagnes,  ramifications  des  monts  Ro- 
cheux, qui  la  séparent  du  pays  des  Knistx- 
naux  et  des  Asstniboins,  et  dn  Haut-Ca- 
nada ;  au  S.  E. ,  sa  limite  avec  le  Bas-Ca- 
nada est  déterminée  par  une  ligne  qui'  s'é- 
tend de  l'embouchure  de  l'IIarricanaw  dans 
la  baie  de  James ,  au  lac  Tcmiâcannia|^ 
qui  s'écoule  dans  l'Ottawa.  Cette  vaste  con- 
trée a  environ  5oo  1.  du  N.  O.  au  S.  B«, 
et  100  1.  de  largeur  moyenne.  Le  Churchill 
ou  Missioipi  la  divise  en  deux  parties  dis- 
tinctes :  la  Nouvelle -Galles  «eptentrionale  , 
^•W'Pi9rth-kVM,kê^  et  la  NouvcUe-Gallea 
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méridionale,  New  -  South- fVaU*.  La  pre- 
mière »  entièrement  unie ,  est  traversée  par 
le  Seakivcr  et  Je  Deer-riYer,  tribotalm 
4e  U  mer  d'Hadfoii»  et  pmemée  de  laei 

nombreux,  parmi  lesquels  on  distingue  le 
Yathkyed^  le  Doobaunt,  le  Nortb-Lined» 
le  Wollaston  et  le  lac  des  Rennes.  La  IVou- 
yelle-Galles  méridionale  est  cgaienicnt  un 
pajs  plat,  arrusé  par  d'iDDumbiubles  cours 
d'eaa^  tel*  que  le  BoailiOD  en  Nekon,  le 
HUt>riTer«  le  Severa ,  ^qoeii  »  l'jUbeDj , 
le  MûMe,  i'Abitibbi,  qui  toee  |M>rtent  leurs 
eanz  h  la  mer  d'Hudson  ;  il  y  a  une  infinité 
de  lacs  dont  les  plus  connus  sont  le  Way- 
muskee,  TOukake,  le  S*.  Joseph,  le  Knee 
et  leSplit.  Il  est  peu  de  pay»  oii  le«  canaux 
aatiirels  MweBt  plut  aoinbteeM  que  dent  le 
Noovelle-GeUei»,  nen  U»  ne  «ont  aevSge- 
bfee  que  peadaut  l'été  ;  en  hWer  »  lU  te  eoa* 
vrent  de  glace. 

Le  fliniat  e«t  rttr^menient  rtide  aux  en- 
fin>ns  de  la  nitr  d'Hudson;  il  est  bf-nu- 
coup  piuâ  doux  dans  l'intérieur.  L'hiver 
cemneoce  eo  octobre  et  est.  très-rigoureux: 
le  tnàd  le  phit  pénétrent  le  fÉit  ^ntir  eo 
lever  du  aoleil.  La  glace  acquiert  ordioei- 
rement  sm:  les  rivières  8  pieds  d'épaisseur, 
et  souvent  les  ruchers  et  les  glaciers  éclatent 
avec  un  bruit  épouvantable,  pareil  il  celui 
d'uue  détunation  d'artillerie,  et  les  débris 
«'en  dispénent  à  tme  grande  dirtence*  L'efc- 
uosphère  est  fréqneauaent  sardieifée  de 
broQîllerds  }  qéenmemf  le  clûnet  est  iMt 
■idn  potir  les  étrangers  Comme,  pour  les  in* 
digènes:  le  scorbut  e§t  pres'Tjnf  la  seulf*  mn- 
ladie  à  laquelle  on  y  soit  ( :  x]ios<  ,  A  peine  les 
glaces  ont-elles  disparu  que  la  terre  se  cou- 
vre de  verdure ,  et  que  la  végétation  se  dé- 
veloppe avec  nne  étonnante  rapidité  ;  too- 
tefoû  la  neige,  séjournaet  pendant  plus  de 
6  nioie9  empôcbe  la  culture  des  grains  :  les 
pommes  de  terre,  les  choux,  les  navets, 
les  salades,  noni  les  seules  plantes  potagè- 
res que  l'ou  y  ait  acclimatées»  11  n'y  a  d'au- 
tres arbres  fruiders  que  des  cerisiers  sauva.- 
ges.  Les  pins ,  les  chênes,  les  ormes ^  sont 
les  principaux  arbres  des  forêts.  Bn  gêné* 
cal»  la  végétation  est  très-maigre  dans  le 
Tî. ,  et  l'on  n'y  voit  point  de  for»'ts  épaisses 
comme  dans  la  j)artie  mcndii  tiale.  l^es 
nombreux  animaux  sauvages  qui  peuplent 
ces  régions  fournissent  aux  indigènes  une 
noQxritaie  aboadenêe  et  des  rêtemens  i  les 
pins  impoifans  sont  le  castor,  le  bœuf  mus« 
t.  I?. 
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que ,  le  bison  ,  l'origual ,  le  cerf  américain  , 
le  renne )  l'ours,  le  loup,  le  renard,  ie  rat 
asnsqaé  >  etc.  Il  y  e  pluaienrs  espèces  d'oi- 
jeans*,  des  faisaiu,  des  perdrix^  des  cygnesi 
desoietfdes  canards,  etc.  Les  serpens  et  les 
grenonîlle^  y  sont  fn  très -grande  qtiantité) 
cf-n  dernières  suri  ojt  font  un  bnirt  t(d  ,  au 
mois  de  mai,  que  les  Indiens l'onUurnommà 
le  mois  des  grenouilles.  On  a  découvert  dans 
ce  pays  des  Indices  de  plomb ,  dn  fer,  de  là 
houiHe,  du  marbre,  die  la  dienx,  elc.  Le 
commerce  consiste  principalement  en  four- 
rures ;  le  blé  y  est  importé  du  Canada  on 
de  l'Europe. 

Le  nombre  des  indIg('ino<>  de  la  Non- 
velle-Galles  méridionale  peut  a  peine  s'éva- 
luer é  »o,eoo  ;  la  population  de  k  Nouvelle» 
Galles  septentrionale  esl^ncoie  bien  moins 
nombsense.  Les  babitalis  de  la  première 
partie  appartiennent  à  a  classes,  les  Nena- 
wehks  et  les  Abitibhig,  qui  fonf  partie  de 
la  grande  nation  des  Kuistiuaux  ;  ceux  du 
N.  sont  des  Cbipeouays  et  desEsquimaut. 
Ces  Indiens  bebitent  de  petites  buttes,  et  se 
couvrentd'éeorœs  d'arbres  ou  de  fourrures  t 
mais  aucune  trihu  n'a  d'ét^lissettens fixes. 

La  Nouvelle-Galles  est  soumise  au  gon- 
verneur  du  Bai  Canarla  •  rrppndant  le  mo- 
nopole du  couini*  rc*'  rst  cnt  re  les  mains  de 
la  compagnie  delà  baie  d'Hudson.  La  jus- 
tiofB  est  administrée  par  les  tribunaux  de 
.  Québec.  La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson 
a  4  forts  dans  la  Houvelle- Galles' Aéridio^ 
nale  :  un  gouverneur  est  préposé  à  fhiffUft 
de  ces  forts.  Le  gouverneur,  un  comman- 
dant subalterne  ,  son  chirurgien  ,  et  le  capi- 
taine de  la  chaloupe  forment  ensemble  une 
espèce.de  conseil  oii  se  discutent  tes  aflUrea 
du  fort  et  de  l'établissement;  ces  gouver- 
neurs, qui  ont  une  paie  de  i,5oo,  fipaaca 
et  leur  part  au  profit  du  commerce,  y 
exercent  un  pouvoir  absolu.  Chacune  des 
deux  divi.^iojjs  de  ci;  pavs  est  soumise  à  un 
inspecteur,  qui  est  tenu  de  viniter,  une  fois 
par  an ,  au  moins,  le  territoire  qui  èsl  sous 
sa  juridiction.  Le  principal  établissement 
de  ta  Nouvelle-Galles  est  le  Tort  York. 

GALLES  MÉRIDIONALE  (\OUVEL* 
LE),  New-Sout/i  fV alts,  vaste  contrff»  des 
possessions  anf,d.Tisep  df  la  Nouvelle-Hollan- 
de ,  dont  elle  occupe  la  partie  orient.,  entre 
le  parallèle  austral  de  lo*  4^'  C^^^P  York)  et 
celni  de  $9*  ti'  (promoniDire  WUson);  sa 
longueur,  entre  cce  deux  points,  est  d'en* 
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viron  700  i.  Au  N le  détroit  d«  Torret  la 
lépive  de  1*  Noavéll«-6iiiiile,  et  «n  S»  te 
démit  de  BaM-ett  enti^elle  et  U  Tewe  de 
Dièmen  »  le  Gfend  Océan  la  baigne  2k  TE., 
et  le  cap  Byron,  eitrémité  ori^ritale  de  ce 
pays,  «e  trouve  par  i5o°  18'  dt^  long.  E.;  à 
rO.,  la  Nouvelle-Gallea  miridionale  se  con- 
fond avec  les  contrées  inconnues  de  inté- 
rieur de  le  NonveUe^Hetlmde»  et  n'e  pee  de 
komeavdéleriiliaéea,  ai  ce  A*eit  près  des  cA- 
tetf  oll  elle  •*«rrête  au  promontoire  Wllson, 
au  S.,  et  au  cap  du  Retour,  au  N. ,  p»r  iSg* 
1 5'  de  long.  Toutefois ,  si  l'on  voulait  éten- 
de 1(  nom  de  Nouvelle-Galles  méridionale 
à  toutes  les  parties  de  le  N onvelle'Holleiide 
qoe  let  Anglais  prétendent  pewéder,  et  qui 
dépendent,  raivent  eut 9  defooreroeur  de 
^dney ,  ce  pays  se  prolongerait  vers  l'O. 
Imqii'à  i5a°  4o'  de  long.,  et  formerait  ainsi 
environ  la  moitié  du  continent,  en  compre- 
nant k  s  Terres  de  Carpeotarie,  d'Aroheim, 
de  Grant,  de  reycioet ,  et  les  partiel  orien- 
tales de  cdlet  de  Diémen  et  de  FUnders  ; 
aeig  nent  n'ednnettrone  iet  qoe  leei»ôrne» 
ceoieoféei  fer  l'tuege ,  et  nous  décrirons 
seulement  la  contrée  dont  le  méridien  de 
iZg*  i5'  est  en  partie  le  terme  occidental. 

Du  cap  du  iietour  au  cap  York,  la  côte 
d*i  la  ISouvelle-Galleâ  méridionale  est  bai- 
gnée par  le  golfe  de  Garpentede,  et  le  di» 
rige  dn  S.  5.  O*  en  N.  N.  E.  ]>n  cep  Yoik  à 
le  beie  Berrejr,  per  sS"  de  latî,  eUe  court 
en  8*  B«9  découpée  par  la  baie  de  la  Prin- 
cesse-Charlotte ,  le  Broad-sound ,  la  baie 
Shoalwatcr,  et  parsemée  d'nne  înfinitr  d'é- 
cuf'ils  connus  sous  les  lioms  généraux  de  La- 
Ijyrmiiie  et  de  récifs  de  la  GrandeoBarrière. 
A  pevtir  du  oep  Sendy,  qui  fenne  eu  IV.  B. 
le  bele  Hervey*  le  eéee  te  poite  générele* 
■aent  eu  S«  jusqu'à  la  baie  Moreton  ou  Gleis* 
bouse,  puis  an  S.  £.  jusqu'au  cap  Byron; 
de  là  elle  incline  au  S.  S.  O.,  et,  après  avoir 
formt;  les  jKtrts  Stepbens  et  Hunter,  la  baie 
firoiLen,  ie  port  Jackson,  Botany-bay,  les 
bides  Jertis  et  Betmen ,  elle  projette  le  cap 
Howe,  pointe  S.  E*  de  bi  nouvelle  «Hol* 
lande; ensuite,  basse  et  seblonneuse»  meis 
dominée  par  de  hautes  montagnes,  elle 
court  au  S.  O.  jusqu'au  promontoire  Wll- 
son.  De  tout  le  \.  do  la  Nouvelle -Galles 
méridionale  jusqu'au  3u*.  paiallcle,  on  ne 
connaît  que  le  rivage  de  POeéen  et  les  mon' 
tegnes  qui  le  betdent  presque  conitem- 
■MBt^meis««8.deoe9iiMllèle»on  e  pé* 
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nétvé  eoçsMéieblement  dene  l'intérieur,  et 
iW  ereronnu  «ne  grande  elielne  nommée 

vers  le  N.  montagneii  Bleues,  et  vers  le  S. 
Mommbidgee.  Elle  divise  la  partie  explorée 
de  la  NouveUc-Galîes  méridionale  en  deux 
versans  :  l'un,  oriental,  vers  le  Grand  Océao, 
sillonné  par  les  rivières  Ilastings  ,  Pater^ 
son ,  Hawkesbnry,  G  rose ,  Nepean,  Wefon- 
diUy,  Morunbidfee ,  et  où  se  «ronve  le  lee 
George,  sans  écoulement  visible;  l'autre, 
occidental ,  vers  l'int^ieur  de  l'ile ,  est  bai- 
gné par  de»  cours  d'eau  dont  les  embouchu- 
res sont  ignorées  :  tels  sont  le  Larhlan,  qui 
traverse  de  vastes  marécages,  et  qui,  mal- 
gré son  étendue,  ne  reçoit  pes  d'elllnens;  le 
Kecqoeiie^  le  pins  grand  fleuTC  qu'on  eit 
découvert  iosquioi  dans  ie  Ifoofelle-Hel* 
lande  ;  le  Gastlereegb,  qui  pereit  peu  infé- 
rieur au  Macquarie  ;  l'York,  le  Peel,  enin 
l'Hume  ,  rOven  et  le  Goolburn  ,  beaucoup 
plus  au  S.  que  les  précédens.  On  voit  sur  ce 
versant  quelques  groupes  de  mOQtegnoe 
parmi  lesquets  on  distingne  le  OioUr's- 
tenge ,  vénnl  à  l'fleivcy'*«enge,  lee  Xonei^ 
hills ,  le  Peel's'range,  le  Meequerle'S'fenge, 
et  l'Hardwicke's-range. 

TiC  monta frn es  de  la  Nouvelle-Galles  mé- 
ridionale sont  généralement  d'une  médiocre 
élévation  :  les  plus  hautes  sont  le  Sea-view^ 
bifl,  de  1,000  toises,  à  h  droite 'de  l'Hes. 
tings;  le  mont  York,  de  S4o  toises,  à  In 
source  de  le  Grose  ;  et  les  Mommbidgee* 
Les  montagnes  Bleues  renferment  des  ro- 
ches primitives  et  serondarres,  du  calcaire 
et  tlo  sel  ^emme;  its  autres  montagnes  of- 
frent du  granit,  du  mica,  du  cristal  de  ro- 
che ;  quelques  prombnioites  s'élèvent  en  oo> 
kmnes  beseltiqnes  à  une  gtende  heuteur. 
On  e  trouvé  sur  ^osienrs  prtnts  des  côtes 
de  riches  mines  d'excellente  houille ,  des 
ardoises,  dti  calcaire,  de  la  plombagine  , 
des  terres  alun^inetise»,  et  des  topazes  blan- 
ches et  jaunes  d  un  vif  éclat  ;  du  fer  d'une 
grande  pureté  ,  et  très  -  abondent  en  beeti- 
coup  d'endroits,  est  le  sent  métel  qn'ott  y 
oit  découvert.  En  plusieurs  endm^,  lèe 
côtes  sont  arides  et  sablonneuses,  tandis  que 
dans  d'autres  elles  sont  bordée^  de  rochers 
ou  de  marécan^ps.  Le  sol  de  l'intérieur  e»t 
presque  partout  propre  à  la  cultare^  et  sou- 
vent extrêmement  iertiie  ;  ie  pays  est  ▼eiié 
de  petites  celUnes,  de  vallées. tortnevsee 
couvertes  prmqne  tentes  de  grends  arbree , 
et  de  pleines  ob  se  troweat  qnniité  dVir- 
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boftes  presque  tuus  incunnus  à  l'Europe. 
L'ail  est  âaiubre  ,  et  le  cUmat  des  piuii 
favorables  à  la  végétition;  néuiinoîiw  Ï9a 
miitiuQt  trèa'Miblte»  ém  l'ttBMtpkètQ  .en 
éiè  et  Ml  •oittmeiiMmeat  db  l'anloDiiie'y 
l'abondance  des  fruitt  et  la  mauvaise  qoa- 
lité  de  Teau,  occasionnent  la  dysenterie, 
aenle  maladie  que  des  suites  fâcheuses  aient 
signalée  jusqu'ici.  IjCS  saisons  s'y  trouvent 
à  l'inverse  de  celle*  d'Europe  :  Pété  corres- 
pond à  iiAtfe  fdmtf  et  le  prinleiapi  à  wtm 
«■tonme  ;  es  déeentM,  le  «^tfleiir  eet  tfte* 
forte ,  et  l'on  redoute  le  vent  du  N.  O.,  qui 
dessèche  les  plantes  et  réduit  la  terre  en 
poudre.  Ou  éprouve  aussi  de» orages  accom- 
pagiit  s  de  grCle  d'une  énorme  cfrosseur.  Sou- 
vent i'abundaoce  des  piuica  occasionne  le 
débordeiiiept  dae  riviècee»  doot  les  em, 
eaies  n^idemeat  écoaléee  »  àépoma^  t  il  est 
vret,  «n  Umott  fertile»  maii  n'en  produisent 
pet  naoins  ua  gnmd  doniMge  en  ditraiMat 
les  récoltes. 

En  fait  de  plantes  alimentaires,  on  n'a 
trouvé  daas  la  ÎNouvelle-GaUea  merid.  que 
des  racines  d'arum ,  le  sagoutier,  le  palnie* 
tCt  et  nae  eifènt  de  pisang  sauvage  ;  lee  tùf 
«ils  eoat  peapléet  d«  bumx  arbiee ,  pemi 
leiqoels  on  distingue  deux  espèces  à  gora^ 
VcxLcalyf  tus rcsini fera  et  le  xanlorhea; 
q II, (tic  espèces  de  bois  qu'on  emploie  clans 
les  constructions  navales  et  aux  usages  do- 
mestiques :  teU  sont  le  barUron ,  le  strin- 
gy  bark,  le  cèdre  et  le.bli«îk>biitted<^n9  et 
d'antres  propres  à  Uaiiar4|oe|eiie;  noe  es* 
pèce  de  inimasatdiwitrécorce  est  employée 
avantageusement  comme  tanin  ;  et  plu- 
sieurs plantes  trës-précleiHes,  entr'autres 
Vagdepiaâ  eyriacus ,  <|ui  dunne  une  espèce 
de  coton  dont  ou  fabrique  une  étoil'e  tenant 
à  le  fliis  d«  la  soieft  do  h  batwte  :  on  vient 
d'y  apporter  le  jidteresinni  imtm  de  la  Non* 
velte-Z^lande ,  dOBt4Nl  peut  ^re  toute  es- 
pèce de  très-boDscordagesyexcepté  le  câble. 

Parmi  If-s  animaux  connus  jusqu'à  pré- 
sent ,  le  plus  grand  est  le  kangourou ,  qui  a 
quelquefois  5  pieds  de  long  ;  le  kangourou- 
rat  ,  pas  plus  grand  que  le  rat  ;  le  wombat  » 
eef»èee  d'épOMun  qni  a  qoelqne  chose  de 
l'onrs }  le  pbascatanfs,  on  sourie  à  bonne; 
t'écnreuil  volant  |  le  taoby|^ossas»  ressom- 
hiant  au  hérisson  d'Afrique  :  î!  y  a  aussi  des 
chiens  de  l'ospèce  du  chacal ,  qui  n'aboient 
pas.  Les  oiseaux  sont  très  -  nombreux  et 
■d'éspèces  variées  ;  on  y  voit  l'aigle  brun,  plu- 
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•ieurs  faucons  >  un  grand  ncirnbre  de  ))eaux 
perroquets,  une  grande  espèce  de  martin- 
pécheur,  des  onterdes ,  des  perdrix ,  des  pi* 
geons  y  etc.  11  on  oit  d'antres  qni  sont  pro-^ 
près  à  oette  contrée  ;  teb  sont  nne  noweHe 
espèce  de  casoar,  qui  tient  le  milieu  entre 
le  casoar  des  .Moluques  et  le  toucan  d*Amé« 
pique  :  on  assarr  a  7  pieds  de  long,  et 
que  sa  chair  a  lu  goût  de  celle  du  bœuf;  la 
manura  sxiperifu  ,  assez  rapprochée  du  faî- 
■an  et  dn  paon ,  et  dont  la  qnene»  en  feraM 
de  lyre^  est  brillante  de  teintée  d'orange  et 
d'argent.  Entre  les  oiseaux  aqnatiqnee,  ott 
distingue  le  cygne  noir,  particulier  à  ce  paysi^ 
plus  c»raod  que  le  blanc,  et  dont  le  bec  est 
de  couleur  écarlate  et  tacheté  de  jaune  à 
l'extrémité.  11  y  a  plusieurs  lézards  et  ser- 
péns  ;  les  tortues  Tertes  abondent  près  des 
cdtesi  on  a  TU,  panni  lee 'amphibies,  des  ^ 
cidmans ,  et  un  singnlier  animal ,  Tornitho- 
rinque ,  qui  a  environ  16  ponces  de  lei^g,  et 
paraît  tenir  do  phoque  et  des  oiseaux  aqua- 
tiques :  il  a  quatre  picds|  qui  réunissent  des 
nageoires  à  des  griffes»  et  sa  mâchoire  est 
allongée  comme  le  bec  d'y»  canard.  Les  cô- 
tes abondent  en  poissons,  et»  dans  certain 
nés  saisons ,  elles  sont  fipé^entées  par  dss 
cachalots  blancs  et  noirs. 

Les  aborigènes  de  la  >'on9eIIe-GaIÎ«  s  mé- 
ridionale, qnoiqu'apparteuant  tous  à  la  race 
nègre,  ollreut  des  différences  sensibles  dans 
leur  conformation.  Ceux  qu'on  a  observés  à 
la  baie  des  Verreries  ont  une  grosse  tète , 
i|nt  se  rappcoche ,  par  la  forme  et  les  prètn* 
bésmnces,  de  celle  des  orang-outangs;  ils 
sont  velus  ,  et  très-agiles  ^  grimper  sur  les 
arbres  :  du  reste  leur  intelligence  est  très- 
bornée.  Au  S.  O.  il  y  a  des  hommes  plus 
forts  que  ceux  qui  avoisiuent  la  culuuie  an- 
glaise. Quant  à  ces  demie» ,  quelques-uns 
sont  ensil  nnàis  iinele»  Africains,  tandis  ^ne 
d'antres  sont  de  couleur  cuivrée  ;  ils  ont  les 
cheveux  longs  et  non  laineux,  le  nés  a^tt, 
les  narines  larges,  les  yeux  creux  ,  mais  !a 
vue  trés-perçapte  ,  les  sourcils  et  les  lèvres 
épais ,  et  la  bouche  d'une  grandeur  déme- 
surée, et  garnie  de  drats  blanches  et  égales  ; 
leur  herbe  est  noire  et  épaisse  I  lennbfns, 
lenit  jambes  et  leurs  enisieijmnt  d'une  aaat« 
gttnr  eatrême  ;  les  traits  des  femmes  ne 
sont  pas  aussi  désagrt'-ablrs.  Les  dptix  sexes 
vont  nus,  se  frottent  le  loi  psdTiuile  de  pois- 
son ,  et  se  colorent  la  iigure  de  bianc  ou  àe. 
rouge  f  les  hommes  se  percent  le  cartilage 
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da  ae'i  pour  j  mettre  un  ornement ,  qui  t%\,  TiUes  et  des  villag^et  populeux  s'etaieut  éie- 
ordinakement  aû  o»  de  poismoi  Cet  Mvta-  vAa  «or  plotfeiirk  point» ,  et  eêtte  part»  d« 
ges  habitent  des  battes  failea  d'écorce  d'nr-  la  NonveUe^Aollande  ^  qui  n'offrait  il  y  a 
biOtenforinede  four;  ils  viveat  delacbaa-  quarante  am  qaSioe  plage  inculte  et  dé* 
M,  de  la  pèche,  de  chenilles  et  de  vers;  ils  serte ,  présente  maintenant-raspect  de  la 
sont,  en  général,  très-ppn  intelUgens  et  peu  fertilité.  On  y  rémlt*»  bfancoup  de  blé,  df> 
civilisés;  ils  ont  des  javelots  qu'ils  lancent  riz,  de  maïs,  et  un  peu  de  lin  ;  la  culture 
avec  beaucoup  d'adresse,  des  filets  et  des  de  la  canne  à  &ucre  réussit  près  du  port 
ligues  pour  la  pêche.  La  polygamie  cet  en  Uacquarie  ;  déjà  le*  vint  et  let  iniita  ont 
usage  parmi  eu  ;  nab  rien  n'4gale  la  eon*  aeqiiia  ëe  la  renonméOk  Le  tabac  a'y  tfon- 
dnite  bratale  des  hommes  eiivera  les  fem-  ve  d'nno  trèt-bonne  «lualité;  mait  on 'ne 
mes.  Ces  peuples  sont  divisés  par  famii»  sait  pas  encOfO  bien  le  cultiver,  en  sorte 
les  ou  tribus;  il  paraît  cpenrlant  qu'une  qu'on  nVn  tire  rjue  peu  de  profit.  Non  foin 
tribu  pbis  nombreuse  et  plus  robuste  a  sur  de  la  baie  Moretoii  51  y  a  de  vastes  terres  fa- 
les  autres  une  espèce  d'empire,  car  tous  les  Torablcs  à  la  culture  du  café,  du  sucre  et  du 
quatre  ans  elle  vient  exercer  le  singulier  pri'  coton ,  et,  sur  plusieurs  points,  d'immenses 
vilègc  d'airacher  nne  dent  aui  jeunes  gens  pAtnrages  06  i*on  élére  une  qnantité  consi- 
des  antres  AmiHes  t  ce  tribut  parait  être  k  dèitble  de  bettlamc;  on  y  compte  4  à  S^ooo 
senle  marque  de  soumission  qu'elle  exige,  chevaux,  dont  la  race  derient  plus  belle  par 
Ces  barbares  n'ont  qu'une  faible  idée  d'une  le  croisement  avec  les  plus  renommées  de 
existence  future,  et  croient  qu'après  leur  l'Angleterre,  120,000  bètes  à  cornes,  et 
mort  Us  retournent  aux  nuages,  d'où  ils  se  35o,ooo moutons  :  la  qualité  de  la  laine  qao 
persuadent  qu'ils  sont  descendus  ;  ils  croient  donnent  ces  derniers  l'emporte  sur  celle  de 
*  la  magie ,  aux  sortilèges ,  aux  spectres ,  et  la  race  anglaise ,  dont  ils  sortent.  Les  abeil- 
«nterîent  Tivant  l'enfiint  encore  à  la  ma-  les  de  cétte  contrée  sont  petites  et  dépour* 
mdile  qui  a  le  maHienrde  perdre  sa  mère  :  vues  d*aignitlon;  ellee  donnent'nn  miel  ex* 
cependant  ils  pleurent  la  mort  d'un  fils,  cellent  et  d'un  ^otiï  aromatique,  dont  les 
d'un  ami,  et  témoignent  quelque  respect  indigènes  sont  très-  friands.  L'industrie  àv. 
ponr  la  vieillesse;  on  les  peint  vindicatifs  cette  colonie  est  encore  peu  active,  r  t  se 
et  cruels,  et  presque  toujours  en  gucfrc  réduit  à  la  fitbricatioa  de  la  tuile,  de  gros 
entr'euz.  Les  divers  dialectes  de  ces  peu-  draps,  de  bas  de  laine,  de  chapeaux  com- 
ptes n'ont  aucmne  analogie  avec  les  langues  mnns,  et  à  la  tannerie  ;  la  pêche  de  la  ba- 
connues.  leine  le  long  des  cOtes  commertse  à  lUre  des 
Après  la  guerre  d'Indépendance  des  eo*  progrèt*'  Indépendamment  du  commerce 
loniesdel' Amérique  sept.,  le  gouvernement  qae  cette  colonie  fait  avec  la  métropole,  elle 
anglais,  ne  pouvant  plus  envoyer  ses  con-  tire  du  Bengale  du  snrrv ,  des  liqueurs  spi- 
damués  à  la  déporlalI(în  dans  retfe  "partie  ritueuses ,  du  savon,      d»  s  t  Is'-us  de  coton  : 
du  monde,  se  détermina  à  fonder  une  co>  ses  relations  avec  Cautoa  lui  procurent  du 
lonie  à  la  Nouvelle-Galles  méridionale  pou»  tbé ,  du  sucre  candi ,  do  nanikin ,  de  la  soie  , 
les  y  ^recevoir.  Ce  pays  avait  été  visité  en  et  même  des  vêtemtas  fiiits  avec  des  lalnea 
1770  par  Gook,  qui  en  avait  pris  possession  anglaises  ;  elle  envoie  à  Canton  et  à  BaCivin 
au  nom  de  son  souverain.  Le  ao  janvier  1 788,  du  bois  de  sandal  »  de  la  nacre  de  perle  et 
le  capitaine  Pliiîips,  nommé  gouverneur,  (îu  trépang ,  que  Ton  se  procure  aux  îli»» 
aborda  à  Botan^  bay  avec  778  condamnés  et  Fidji  et  nnx  Marquises.  Voici  les  princip.iles 
un  détachement  de  marins;  mais,  peu  de  marchandises  exportées  de  cette  colonie  en 
temps  après ,  BoUny  bay  ne  paraissant  pas  182a  et  i8a4.  • 

Avorable  à  rétablissement,  ce  gouverneur  le  iSsa.  i8a4* 

transféra  au  port  Jackson ,  è  3 1.  pins  an  N.  t  ' 

c'est  là  qu'il  fit  bâtir  la  ville  de  Sydney,  siège  Bois  de  cèdre  (tonneaux 

if>7, 1  68 
58,866 


du  gouvernement.  Cette  colonie,  qui,  dans 

de).......   6 

I.  .  .           1 1  •>      1     •  Huile  de  baleine  et  sper- 

l  oriffine  1  semblait  ne  devoir  pas  prospérer,  /«.     .        .u  iix 

^   ,      .                    .                .  maceli  (barriques d  )..  4^* 

a  piis  d»  puis  quelques  années  un  accroisse-  j^aprc  de  perle  (livres  de). 

meut  considérable  :  en  18a  1,  elle  comptait    Peaux  de  phoques   5,66a 

'Sfc98o»oQohectaiesdetenecncnltore;des   Jiainn  (livres  ne)  138,498 
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Outre  ces  articies ,  elle  exporte  eocor« 
tieàuooap  de  blé  et  de  cuirs.  Lt  valeur  dcf 
naichindlies  iin|N»itéei  de  la  Graade-Br»* 
tagBe  en  i8m  a  éré  de  8,750,000  fir.,  et  celle 
des  exportations  en  predaiti  indigènes  de 
a,5oo,ooo  Tr.  Le  cabotage  emploie  une  tren- 
taine de  petits  navires  mal  équipes  ,  et  peu 
propres  à  résister  aux  violens  coups  de  vent 
que  l'on  éprouve  le  long  de  la  côte.  Le  coni- 
meree  avec  (a  Texte  de  INémen  connste 
ea  OMueliandiMa  tirées  d'Angletene  »  en  re« 
tour  desquelles  la  Nou<relle*Ga]let  reçoit  dn 
froment ,  de  la  viande  salée  et  des  pommes 
de  terre.  L'établissement  d'une  banque  en 
1817  dans  la  ^«Mîvpllc-Galles  duSuda  beau- 
coup iaciiiic  lus  iransâctioQS  commerciales. 

Bn  1891  )  il  existait  dans  cette  colonie 
37,068  individus,  dont  :  ia,0o8  hommes, 
3,4>3  femmes,  7,S94 «nf^ns , et  i3,8t4  <lé> 
portés  des  deux  sexes  ;  le  nombre  de  ces 
derniers,  envoy«^"fd^>ptiis  1788  jusqu'en  181 5, 
s*e8télevéà  17,066,  dont  6,067  ""^  obtenu 
leur  liberté.  La  classe  de^i  individus  qni 
naissent  dans  cette  colonie  ofire  au  moral 
et  a  u  physiq  oe  des  diflérences  sensibles  avec 
celle  de  leurs  parens  :  ils  sont  grandi ,  bien 
faits,  d'une  complexion  robuste  et  d'one 
physionomie  agréable,  irascibles  sans  être 
vindicatifs,  extrêmement  bmsqnes,  mai* 
actifs;  heureusement  ils  n'héritent  d'aucun 
des  vices  de  leurs  pères  :  plusieurs  d'entr'eux 
montrent  de  bonnes  dispositions  pour  la 
professian  de  marins.  Dans  le  principe ,  les 
mœurs  étaient  dépravées  dans  cette  colonie, 
etles  vols  fréquens;  depuis  qnelqnesannées, 
la  moralité  a  beaucoup  gagné,  l'industrie 
est  plus  active ,  des  terre»?  nouvelles  se  dé- 
frichent, des  bâtimens  publics,  des  ponts 
et  de  grandés  routes  se  construisent  et  ou- 
vrent des  communications  faciles  au  com* 
mcrce.  Les  établissemens  religieux  et  ceux 
de  l'instruction  publique  augmentent  :  on 
comptait  rn  i8ao  1  chapelain  à  Windsor, 
1  à  Paramatia,  2  à  Sydney,  1  à  Gastlereagh, 
1  à  Liverpool,  et  1  dans  le  district  d'esCurds; 
les  catholiques  ont  i  chapelle  à  Sydney,  et  les 
méthodistes  ont  i  maison  de  réunion  à  Syd- 
ney, Païamatta  et  Windsor.  Dans  phisieun 
viDes  on  a  aussi  établi  des  écoles  pttbiiques 
pour  les  deux  sexes. 

Les  Anglais- ,  qui  prétendent  à  îa  posses- 
sion de  toute  la  iNouTelle-Galles  méridionale, 
ont  déjà  divisé  en  lo  comtes  le  territoire 
compris  enne  3i*  et  35*  de  lal.  S.  et  entre 
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145*  jo  et  i5o°  4'^  ^^<'^'  Voici  les 
noms  de  ces  comtés  :  Argy le ,  Ayr,  Gam- 
bridge»  .Oaniden ,  Gumbetland,  Dorham , 

Londonderry,  Northumberlaod,  Roxbaigh, 
et  Westmoreland.  Sydney  en  est  la  capitale; 

Paramatta  ,  Wiiul"?<>r  et  NewcSStle  en  SOQt 
ensuite  les  villes  principales. 

GALLEWO,  détroit  de  l'Océaoie.  f^ajf. 
Ravanoa. 

.  G  ALLIA ,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  mérid.  de  Tétat  d'Ohio , .  sur  la  rive 
droite  de  l'Ohio,  et  arrosé  parle  Raccoon» 

un  des  afflnens  de  ce  fleuve.  II  est  très  fer 
tile.  Les  premiers  colons  qui  s'y  ctabiiient 
furent  des  émigrés  français  dont  les  descen> 
dans  le  peuplent  encore  en  grande  partie. 
7,098  hab,  GallipoUs  en  est  le  chef-lien'. 
6ALLI AN, ville  de  rHindoostan«  ^oy. 

C  ALr,IA^  ^  . 

GALLIATË,  bourg  des  États-Sardes, 
div. ,  prov.  et  à  1  1.  î/a  M.  E.  de  IVovare  ; 
chef-lieu  de  mandement.  On  y  cultive  beiu*  < 
coup  de  riz.  1,100  hub. 

GALLiClË,  ou  mieux  GÂLIGIE, 
fften,  qndqueroisGALLIGlB  et  LODOUÉ- 
rie,  GatUiên  vnd  Lod^nirUt^,  an  des  états 
de  la  monarchie  autrichienne ,  avec  le  titre 
de  royaume,  compris  entre  47*  ïo'  et  5o* 
45' de  lat.N. ,  et  entre  i6"'43'  et  24*  10'  de 
long.  "E.  II  confine  au  N.  au  roy.  de  foio- 
gue  ,  dont  iL  est  en  grande  partie  séparé 
par  laVistvIeet  le  San  j  a»  N.  £.  et  à  l'f.  « 
la  Russie,  vers  laquelle  sa  limite  est,  sur  une 
étendue  considérable,  la  Podhorce  et  le 
Dniestr;  au  S.  £.  à  la  Moldavie;  au  S.  à 
la  Transylvanie  et  h  la  Hongrie ,  avec  les- 
quelles il  a  pour  ironliriL'  la  crête  des  Kar- 
pathes;  en  lin  a  1  U.  à  ia  Siiesie  autrichien- 
ne. Sa  longueur,  du  N.  p.  au  S.  £. ,  est  de 
i35 1. ,  sa  plus  grande  laigenr,  du  N.  E.  an 
S.  O. ,  de  48 1. ,  «t  sa  superficie  4n>4»a^  I* 
Unie  et  marécageuse  sur  plusieurs  points, 
particulièrement  vers  le  centre  et  vers  le» 
frontières  sept,  et  orient,  ,1a  Gallicie  ent 
montagneuse  au  S.  et  à  i'O. ,  où  elle  est  cou- 
verte par  les  ramifications  des  Karpatbes 
onentales  et  centrales ,  qui  la  séparent  dfn 
reste  de  Pempire  d'Aotriebe.  Anx  Karpa* 
thes  centrales 9  qni  font  partie  de  la  grande 
arête  dorsale  européenne  s'unissent  les 
monts  Niederborsec ,  qui  appartiennent  à 
la  même  dorsale  ,  et  qui  traversent  le  N.  O, 
de  la  Gallicie  y  en  la  divisant  en  deux  ver- 
sans  généraux,  l*nii  vers  la  mer  Baltique, 
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l'autrt  ytnh  mer  lf<^Ue.  Le^venint  da  N. 
ut  tiUoQB^  |>af  U  Baba,  le  Bumajec ,  la 
Wiiloka ,  le  San  et  le  fiog,  quioDoUat  vert 
U  Vûtule.  Celui  da  S,  se  iabdiTiM  ea  traia 

principales  régions  hydrographiques,  qui 
dépeadent  dea  bassins  du  Dniepr,  du 
Dniestr  et  du  DaQube  ;  le  Styr  est  tribu- 
taire du  premiçr  de  ces  fleuves.  Le  second 
parcourt  le  centre  et  l'E.  de  la  proviooe  a% 
j  reçoit  le  Stntias  «  la  Wenoswa  »  la  Lipa-» 
la  Zloca-Llpa ,  la  Stripa ,  le  Sered ,  la  Pod« 
horcc,  le  Sfry  ,  la  Swîca  et  la  Lomoica^ 
Enfin  le  Pruth ,  le  Sereth  ,1a  Sutschawa  ,  la 
Moldava  et  la  liisztritz  sont  compris  daus  le 
bassin  du  Danube  ;  et  ce  bassin ,  en  GalUcie, 
eat  liéparé  de  celvi  du  fleure  précédent 
par  Une  braoche  iaiportaiite  ât»  Kaipatbea 
oiîentalet.  , 

Cette  contrée  rcnTcrme  un  ^and  nombre 
d'étangs,  de  marais  considérables  et  quan- 
tité de  sources  minérales ,  parmi  lesquelles 
celles  de  SamuUeasky ,  de  Nowosielce ,  de 
Lobkn»  de  Sawossowîce  >  df  S^inowi  de 
Icaoow  et  de  Jakobenr  «ont  les  plos  «épn? 
técs.  Les  Karpathes  iniliient  beaoooqp  sur 
le  climat  et  entretiennent,  dans  toute  la 
partie  qu'elles  rouvrent,  une  tempérai ure 
l'roide  ;  les  plaines  jouissent  <i  un*  tcmpri  u- 
ture  assez  douce.  Le  soi  câl  tres  varie  :  au 
K .  et  à  i'O.  le  sable  domine  et  le  terrain  est 
médiocre }  à  l'S.  et  an  S.  E. ,  ^  gn»  ^ 
argilevx  »  et  souvent  d'une  grande  fertilité* 
Ii'agrienlture  a  lait  peu  de  progrès  dans  ce 
pays  ;  on  y  récolte  cependant  beaucoup  de 
Hé ,  de  légumes ,  de  pommes  de  terre  et  de 
fruits  :  les  autres  productions  sont  le  lin  , 
le  chanvre,  le  tabac,  la  rhubarbe ,  des  grai- 
nes oléagineuses  et  beancftnp  de  bots  ;  dans 
quelques  e%ntans  od  cultive  ia  vigne  «  mais 
elle  ne  donne  pas  un  via  de  bonne  qualité. 
l»*éducation  du  gros  bétail  est  un  peu  négli- 
gée depuis  quelques  années;  néanmoins, 
dans  qut  Iqucs  parties,  elle  alimente  encore 
une  des  principales  branches  de  commerce; 
les  chevaux  sont  vigoureux  et  légers;  on 
élève  aussi  des  inontons ,  des  chèvres ,  des 
porcs ,  de  la  ToUiHe  et  beanoonp  d'abcîllesi 
ÏÊê  forêts  recèlent  des  ours,  des  loups,  du 
gUiier  de  toute  espèce,  particulièrement 
beaucoup  de  lièvres  :  on  prétend  que  le  cas- 
tor se  rencontre  -^iir  U's  bord»  du  Bog,  et 
qu'il  y  eiit  indigène  ;  la  cocheuille  se  trouve 
aussi  dans  ce  pay  s.Od  retire  un  peu  d'of  des 
sables  de  bi  Eisatrits.  Ily  a  des  mines  de  fcr> 
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de  cuivre,  de  piomb  tenant  aident;  du 
soufre  ,  du  salpêtre»  du  aibx  pyromaque , 
de l'arfile  à  potier;  les  mines  de  sel  fnNni 
eipioite  sont  tellement  riches»  qn'ellea 

pourraient  suffire  à  la  consommation  de 
toute  l'Europe.  Les  grands  établissemens 
manufacturier!)  sont  ;i  peu  piès  inconnus 
dans  ce  pays  :  dans  plusieurs  endroits  seu- 
leetent  la  fabrication  des  toiles  de  lin  ,  des 
tcnles  k  voUes»  et  du  tahac  occupe  beau- 
coup de  monde  ;  malgré  la  frcillM  des  com- 
munications tant  par  terre  que  par  eau  le 
commerce  se  borne  k  l'exportation  du  blé  , 
du  sel,  du  lin  et  dt  n  toiles  de  liu,du  chan- 
vre, d'un  peu  de  iubac,  de  miel  et  de  cire. 

Selon  le  baron  de  Liechtenelefn ,  le 
population  est  de  5,7oa,Ei6  habitans;  de 
plus  nouveaux  renseignemens  la  portent  à 
4,395,488  habitans,  Polonais»  Ansses,  MoU 
daves,  Allemands.  Hongrais,  etc.  Le  ca- 
ractère des  Galiicjens  diil'ère  généralement 
peu  de  celui  des  Polonais.  Quoique  le  gou- 
Tomement  autrichien  ait  aboli  la  servitude 
ches  ce  peuple  »  les  propriétés  terniefialea 
étant  toutes  entre  les  mains  de  la  noblessCt 
le  Gallicien  roturier  s'intéresse  peu  à  la 
prospérité  de  son  pays,  et  l'inertie  est  si 
lorte  chez  lui  qu'il  a  besoin  d'être  contraint 
au  travail;  il  abandonne  presqu'eutière- 
ment  le  commerce  aux  juifs.  11  existe  dans 
les  mootsgnes»  vers  les  frontières  delà  Hou* 
grîe»  depuis  ÔuUa  jusqu'à  Stanislavrow» 
une  race  d'hommes  appelés  Gorales ,  qne 
leurs  traits,  leur  caractère  indépendant  et 
leurs  habitudes  distinguent  beaucoup  des 
habitans  des  plaines  qu'ils  méprisent  :  ces 
montagnards  vont  ordinairement  armes  et 
reccmnaissent  un  chef;  ib  montrent  des  die» 
positions  è  reprendre  de  vive  force  les  trev* 
peaux  qui ,  selon  la  tradition  qu'ils  conser» 
vent  ',  ont  été  enlevés  sur  les  terrains  ferti» 
les,  autreTois  la  propriété  de  leurs  ancêtres. 
Les  Gorales ,  sobres ,  se  contentant  d'une 
nourriture  grossière,  paraissent  très-arriérés 
dans  les  arts  de  lacMUsatioe;  on  croît  qu'Ua 
descendent  des  Sauromates»  tribu  sere* 
tira  en  Europe  devaitf  les  armes  de  Mithrida- 
te, environ  80  ans  avantl'ère  chrétienne.  Le, 
polonais  est  la  langue  la  plus  usitée  dans  la 
Gallicie  ;  on  parle  aussi  le  russe  dans  quel- 
ques parties  de  l'E.  ;  tout  ce  qui  a  rapport  au 
gouvernement ,  k  la  l'eligiqn  et  à  Pédncation 
s'y  traite  en  allemand.La  religion  catholique 
ea  celle  de  l'État,  maisleiwmjibfe  de«heh|> 
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UM'^ui  suivent  !•  fit  grec  est  dovble  4« 
celui  des  catholiques  ;  ces  derniers  ont  un 
arohevôché  à  Lemberg,  et  des  évichés  à 
Przeraysl  et  à  Tynice;  les  gn  es  unis  ont 
des  arcbevècbés  à  Lemberg^à  liaiicz  et  à 
Kmbûmc»  «t  va  éféché  à  Pmmyal  ;  il  7  a 
•«MÎ  dei  annéaienl-ams  êoob  la  jaridieliM 
d'im  ^arobevè^M  réakUttt  à  |<Mib«rg,  dci 
graei  non  nuis  soas  un  évè<liia  qui  siège 
h  Tschcrno"wîtz  ;  des  luthériens  qui  relèvent 
d'une  surintendance  séante  <^  îrembfrg,  des 
calvinistes  ayant  un  sénoriat  dans  la  mè* 
mt  flUe  »  «t  «afin  des  juirs  ra  uamhm  ém 
49»vooo.  Il  j  a  ana  nnlvenité  à  Lenbeig» 
et  six  acadéoiiaaproviodalea. 

La  GaUicfefe  divise  en  19  cercles  :  Bo- 
chnia ,  Brtezany,  Czortkow ,  Jaslo,  Koln- 
mea,  Lemberg,  Frzeniysl,  Hzeszow,  Sam- 
bor,  Sauiiet  ,  Sanok,  Stanulawow,  Stry, 
Tarnopol ,  Xarnuw ,  Tscberaowitt  ou  Bu- 
fcmriiie ,  Wad^vrice ,  Ziocsow,  et  Zolkiair. 
Lemberg  en  eaC  la  ea{iitala  ;  ki  aotici  villes 
Ici  plus  considérables  sont  Diobobics»  Tar* 
nopolf  JaroslaW}  et  Sambor. 

he  royaume  de  Gallicie  est  gouverné  par 
un  vice-roi  résidant  à  L»»niherp.  En  1817  il 
a  reçu  une  canstitutiun  et  un  gouvernement 
npféwDtatir  :  Icf  états  «ont  compotèa  de 
députés  da  elctgét  des  wbles,  des  cbeva" 
lîeia  et  des  villas  royales  ;  ces  dépotés  re- 
çoivent un  traitement  fixe  du  gouverne- 
ment ;  T/Cinberg,  siège  de  la  dirle  ,  est  la 
seiilo  ville  qui  envoie  des  députés  aux  états. 
On  évalue  a  00  millions  de  francs  le  revenu 
de  ce  royaume. 

La  Gallida,  aonnée  d'cbotd  Halles,  et 
la  Lodbnaéfîa  »  attcieimeaient  appelée  Wo- 
lodimir  ou  Vladimir,  étaient,  dans  le  moyen 
âge  I  deux  duchés  indépendans.  Depuis  le 
zu*.  siècle  jusque  vers  la  ûa  du  xiv». ,  ces 
duchés  firent  partie  du  royaume  de  Hon- 
grie ;  en  1 374 ,  il  passèrent  à  la  Pologne  par 
un  mariage,  nais  las  rais  de  Hooigrie  ea 
conservèieot  le  titze  et  les  armoiries.  Loi» 
du  partage  de  la  Pologne,  en  177a ,  Marie- 
Thérèse  d'Atitriche  se  fit  restituer  ces  du- 
chés ,  duutclle  forma  le  royaume  de  Galli 
cie  et  Lodomérie  ;  au  second  partage  de  la 
Pologne»  en  1795,  l'empereur  d'Autriche 
aogmenta  oe  rojaume  de  plusieurs  posses- 
sions polonaises  ;  mais  la  Lodomérie  panit 
■an  être  délacbée,  et  le  royaume  ne  porta 
plus  que  le  nom  Gallicie  :  il  fut  divisé  en 
Galiicie  orieBtaie  et  occ^idenUlc.  £0  1809  » 
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l'Airtftdif  ayant  été  fMrcée  d«  céder  mm 
grande  portion  de  sa  part  de  la  Pologne ,  la 

partie  la  plus  considérable  de  cette  cession 
composée  d<'  |u<  srju<j  (dntc  Id  Gallicie  occi- 
dentale ,  entra  daus  le  grand-duché  de  Var- 
sovie ;  elle  fidt  malateiiaiit  pastle  da  royaa« 
me  de  Pdegiie.  Le  reste  de  la  Gallicie  fcimc 
actacllement  Ic'royaiime  de  ce  nom. 

GALLTGO9  Ecaii>0Bt)8,rivière  delaTar« 
quie  d'Europe  ,  en  Romélie  ,  sandjak  de  Ss- 
lonique.  £lle  prend  sa  source  sur  le  versant 
œérid.  du  Tcheoghel  dagh ,  coule  du  N. 
an  8*  »  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Salo- 
nique,  à  a  4.  i/a  O.  de  la  ville  de  oe  00m  t 
après  nn  coors  de  18  i«  S<m  principal  af« 
flueat  est  la  fiabana,  quelle  reçoit  à  fitt» 
chc. 

GALLIGNANA,  ville  d'iliyric,  gouv.  . 
cercle  et  k  i5  1.  i/a  S.  £.  de  Trieste,  et  4 
8 1.  O.  8.  0*  da  Plume.  1,59a  hab. 

GALLINAROy  bomrg  da  roy.  de  Napies 
piov,  delà  Tcncde  Labocr,  distr.  et  à  4L 
B,  8.  £.  de  Sors ,  cant.  et  à  1 1.  1 /a  B«  8.  X« 
d'Alvito.  II  a  a  églises.  1,000  hab. 

GALLIIVERO  DK  CAMEROS,  bourg 
d'£spagne,  prov.  de  Logroùo  (Sutia),  à 
10 1. 1/3  0.  de  Galahorra ,  et  à  â  1.  i/S  IV.  de 
Soria.  U  a  3  paroisses.  17$  bab* 

G  ALLIPIENZO,  bourg  d'Espagae,  prov. 
et  i  7  1.  i/a  S.  E.  de  Fampelone  (Navarre)^ 
et  à  a  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Sanguesa,  sur  un 
coteau  escarpé,  près  de  l'Arapon,  sor lequel 
est  un  pont  en  pierre  de  4  arches.  11  y  a  1 
hôpital.  605  hab.  A  1 /a  1.  de  ce  bourg  •« 
trocve  t  nûoc  de  cvivre. 

G  ALLIPOU,  GAUdvoiiks,  viUe^t  ptacede 
guerre  de  3*.  classe  du  roy.  de  Napies ,  prov. 
de  la  Terre  d'Otrante  ;  chrf-lieu  de  distr.  et 
de  cant . ,  et  siépe  d'un  év^'ché  «uffragant  d*0- 
IranU^,  sur  urn:  île  du  ^'uUr  <1(;  I  jrf'iile  n-u- 
nie  au  continent  par  uu  pout,  a  10 1.  lù.  d'O- 
trante ,  et  à  90  L  8.  E.  de  Tarante.  ÏM»  ff. 
4o*  4'.  Long.  £.  i5*  lo'.  Elle  a  nn  fanbomf 
sur  le  continent.  Outre  ses  forCîficatlSBS« 
cette  ville  a  1  cbâtean-fort.  Elle  est  assez 
bien  bâtie,  et  renferme  1  belle  cathédrale, 
plusieurs  églises  paroissiales  et  couvens ,  1 
séminaire,  et  quelques  élablissemens  d'in- 
struction publique.  On  y  fa  brique  une  graa* 
de  quantité  de  bas  de  coton  et  de  la  mons- 
saline.  Le  port ,  fofmé  par  un  môle,  ait  corn* 
mode,  mais  d'une,  entrée  dangereuse,  h 
cause  des  écueils  qui  l'entourent;  on  en  ex- 
porte beaucoup  d'huile ,  de  ble ,  et  d'au- 
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fret  prodaetioof  d«  I«  FindUe.  Il  s'y  tieat  » 
foirei  »  Tane  du  98  juiii  an  3  joillet ,  «t  l'an- 
tre du  |3  «n  iS  août.  8,i5o  hab.  I«  pècbà 
du  thon  est  trtS'«ctiire  sur  la  côte. 

Le  tîîstrîct  de  GallipoH  «e  divise  en  i4 
cantuns  :  4lc8sano,  Casarano,  Gagliano , 
Gaiatunf ,  Gallipoli ,  Maglie ,  Nardo,  Noci- 
gUa ,  Parabira ,  Toggiardo ,  Pr«*i«ce  ,  Ruf- 
faoo  t  Trictte,  et  Ugento. 

6ALL1P0LI  ou  AKHTGHÉ4>VASSI, 
CHBBson  ksB  Di  TknACB»  pénioinle  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  en  Bomélie,  sandjak  de 
son  nom;  baignée  à  l'O.  par  TArchipel;  à 
l'R. ,  par  le  capal  des  Dardanelles,  qui  la 
.  aépare  de  l'Asie  ;  au  S.  £. ,  par  la  mer  de 
Marmara  { et  an  If par  nà  biat  dé  mer  qui 
prend  sur  ce  point  le  nom  de  golfe  de  Sa- 
ros.  Elle  a  environ  i3  1.  de  bngnénr,  dn 
îi.  E.  au  S.  O. ,  et  9  1.  dans  sa  pins  grande 
largeur.  L'isthme  qui  l'unit  au  continï-nt, 
i^sserré  entre  la  merde  Marmara  et  II  i^'ilfe 
de  Saros,  a  1  1.  de  largeur  dans  i'cndruit  le 
plus  étroit.  Cette  presqu'île  est  couTorte 
par  le  prolongement  dn  Tekir-dagb  »  d'oli 
descendent  un  grand  nombre  de  rivières 
qui  vont  k  la  mer  :  les  pkiH  considérables 
«ont  le  Tourchen-ïou  (Scœtis),  qui  débon- 
che  dans  le  port  du  m&me  num ,  sur  la  cùte 
occid.  de  la  péninsule ,  et  le  Gara-ova>sou 
(sans  doute  l'ancien  ^^jW-jPofomof },  qai 
tombe  dans  le  détroit  des  Dardandles.  Le 
aol  de  eette  presqnile,  généralement  cal- 
cairc,  n'est  guères  productif  qœ  dans  les  val- 
lées. Près  de  Kilid  hahr  ,  ver?  l'endroit  le 
pins  resserré  du  canal ,  s'avauce  un  banc  de 
eablc  qui  a  peut-être  réuni  l'Europe  à  l'Asie. 
On  a  élevé  i  l'extrémité  méridionale  de  la 
presqo'tte  de  Oallipolile  cbfttean  de  Sedd- 
belir«  destiné,  comme  le  Goum-calessi  d'A- 
sie ,  à  défendre  l'entrée  S.  O.  des  Darda- 
nelles, On  trouve  dans  cette  petite  contrée 
les  ruines  de  plusieurs  lieux  célèbres  dans 
l'antiquité,  tels  que  Lestus,  Alopeconoesus, 
Xleos ,  et  Madytos. 

GALIflPOLI,  sandjak  delà  Turquie  d'En- 
rope  I  en  Romélie,  eatre  4o*  a'  et  4»*  7'  de 
lat.  If. ,  et  entre  90'  43'  et  a6*  3a'  de  long. 
E.  Il  comprend  le  S.  de  l'ancienne  T^rncc 
et  la  partie  orientale  de  la  Macédoine.  !l  a 
pour  bornes ,  au  N.,  les  sandjaks  de  Suphia, 
de  Tchirmen ,  de  Kirk-Kilissia  et  de  Viza; 
à  1*2. ,  le  terril.  de.Gonstantinople ;  an  S. , 
le  mer  de  Marmara,  le  canal  des  Daidanel- 
'  les,  rArcliipel  et  le  sandjak  de  Saloniqoe; 
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à  PO. ,  ee  dcrnaer  si«d|t]i  et  cêtsi  dé  Gldne- 
tendiL  II  a ,  de  l*E»  à  l'O.,  une  iongoenr  'àm 
1 10 1.,  mais  sa  largeur  est  peu  considécaUe  s 

k  l'E.,  il  ne  forme  qu'une  étroite  lisiéré^sur 
la  cùte  de  la  mer  de  Marmara  ;  vers  le  2^*. 
méridien  ,  il  a  jj  1.  r  sa  superfif^ir  r^t  d'en- 
viron 1,600 1.  G'est  un  des  sandjaks  les  plus 
grands  de  la  Turquie  d'Europe ,  et  le  plus 
important  de  tous  ceux  qui  sont  sounris  an 
gouvernement  du  capitan-pacba.  La  côte, 
bordée  de  montagnes  de  moyenne  hauteur 
qui  la  défendent  de  la  violence  des  flots, 
est  découpée  par  plusieurs  enibncemens , 
principaiement  sur  l'Archipel  :  tels  sont  le» 
golfes  de  la  Cavale ,  de  Lagos ,  d'Enos  et  de 
Saros  (Jfsittf  )  ;  on  y  remarque  la  péninsule 
de  Gallipoli  et  les  caps  Greoica,  Makei^  lia- 
rogna  et  Asperosa.  Le  Despoto-dagh  (  AA«- 
dofe)^  branche  de  la  chaîne  du  Balkan, 
forme ,  sur  une  étendue  considérable ,  la  li- 
mite septentrionale  dusandfakde  Gallipoli, 
et  en  parcourt  aussi  l'intérieur.  Vers  le  S.  O. 
s'élèvent  le  Ponnliar-'dagh  {Pan^U)  et  le 
mont  Betchik;iarla  limite  occidentale  cou» 
rent  le  Nevrekop-dagh ,  le  mont  Menikion 
{Cereinc) ,  et  le  Tchenghel-dagh  :  la  partie 
orientale  est  couverte  par  le  Tekir-dan-h.  La 
Maritra  {Hèbre)  est  le  cours  d'eau  le  plus 
important  de  ce  pays,  qu'elle  traverse  du 
lî.  au  S.  (faUBf  la  partie  centrale ,  en  se  gros- 
sissant de  PIpsala-aou,  de  k  Tchema  et  de 
PErkeoé.  Le  Garatcb,  l'Arda,  le  Ga^a-son 
ou  Nesto  (iVasfwt),  l'Angl4sta  et  le  Gara- 
sou  ou  Srrfuinia  (Sfryr..on) ,  arrosent  la  par- 
tie ocridentaic  ;  toutes  ce»  rivières  se  ren- 
dent dans  i'Ârcbipel.  Le  seul  lac  remarqua- 
ble est  le  Takinos  {  Cereine),  au  S.  O.  Il  y 
a  aussi  plusienrisonrees minérales  ;  cette  de 
Eered|tk  est  la  plus  renommée.  Le  sol  de  ce 
pays  est  trèS'Tapé  :  sur  quelques  points,  il 
est  pierreux  ;  sur  d'autres  ,  il  est  aride  et  sa- 
blonneux ;  ailleurs  i!  f>«?t  î^rns  et  fertile.  Le» 
iiTigalions,  quoiqu  assez  bien  fji<  n3î»ées, 
sont  presque  partout  insuffisantes ,  parce 
que  les  sources  sent  rares,  et  principalesnent 
près  de  la  côte  de  la  mer  de  Marmara,  Le 
climat  est  des  plus  donr;  le  vent  de  nord , 
arrêté  par  les  montagnes,  ne  peut  Vy  faire 
sentir,  et  relui  du  midi,  ayant  à  parcourir 
une  grande  étendue  de  mer ,  y  arrive  dégagé 
de  sa  chaleur  étouiiante.  Les  terres  sont  as- 
ses  bien  cultivées ,  et  produisent  dn  blé  de 
bonne  qualité,  et  do  via  dans  les  liens  bai 
tels  que  les  bords  *de  la  Maritaa  et  dn  Ganh 
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scitt  ou  Strouma.  Ou  recueille  une  grande 
qnotité  de  «oton  âiu»  la  pltiin  d«  Serèt 
«t  duif  h  pénioBule  «  et  du  tabac  prittcipa* 
lement  dans  les  environs  de  la  Cavale  ;  lea 
jardins  donnent  en  abondance  des  froits  dé- 
licieux. Le  bois  nVst  pas;  commun  ;  cepen- 
dant plusieurâ  des  mon  (arènes  sont  couver- 
te* de  chênes  et  de  sapins  qu'on  enipiuio 
en  ptttle  daoa  les  ooDitmctions  maritioiea. 
Lef  pAtnngea  f  oot  nombreux ,  et  on  y  élève 
de  grandi  treopeaux  de  chameaiix  «  de  baf- 
fles ,  et  d'antre  gros  bétail ,  de  montons  et 
de  chèvres  ;  on  élève  anssî  beaucoop  d'a- 
beilles et  de  vers  à  soie,  p^che  est  abon- 
dante sur  la  côte,  principaicmcnt  dans  le 
golfe  d'Bnot.  Dans  rintérienr  da  payt  m 
troBvent  det  cerft,  des  sangliers,  de»  lté* 
viet ,  det  perdrix ,  et  d'autre  gibier.  Lin- 
dostrie  est  assez  aolive;  on  {i!c  beauconp 
de  coton  et  de  soie ,  et  on  fabrique  des  tîs- 
îius  de  coton  ,  du  maroqnîn  ot  de  la  poterie. 
Les  e»port;ition^  ronsistcnl  en  productions 
du  sol ,  en  cotoo  et  soie  liics ,  en  laine  brute  » 
peavs  de  llèvK ,  noix  de  galle  et  gaianoe  ; 
le  eoBunerce  se  fiiit  principaiemeat  par  Se* 
rèi,Bnos  et  Gallipoli.  Environ  600,000  hat». 

Ce  saodjak  fait  partie  du  gouvernement 
du  capitan-parlia  ,  et  est  divisé  en  2  parties  : 
le  santi  jak  tie  Gallipoli  proprement  dît ,  qui 
se  subdivise  en  districts,  juridictions  uu 
caàtons,  et  dont  le  cbe^Uea  porte  le  même 
nooK ,  et  le  b^Iik  de  Serès ,  qui  comprend 
4  diatriets,  et  i|oi  a  ponr  oheMieo  S«rèt. 
Cette  contrée  est  éminemment  classique  : 
elle  renf»»rnie  cette  plaine  de  PhiUjypes  où 
surctîmLi  1  (■[!(  les  derniers  défenseurs  de  la 
liberté  romaine,  et  les  aoeiennes  villes  flo- 
rissantes d'Abdère,  d'^Enos,  de  Lysimachia, 
de  PérinAe  on  Héradée ,  et  de  Selî jibria  ; 
le  Strymon  'et  l'Hèbre  rappellent  les  mal- 
heurs d'Orphée. 

G  A LLIPOLI ,  C AiLirotis^  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Homélie;  chef  lien  de 
sandjak  et  de  distr.,  k  33  I.S.  d'Andrino- 
ple ,  et  à  47  1.  O.  S.  O.  de  Goostantinople. 
Lat.  If.  4o»  a5'  51'.  Long.  B.  a4*  17'  i5». 
Btle  est  bAtie  snr  nn  promontoire  de  la  côte 
orient,  de  la  presqulle  de  Gallipoli,  snr  la 
rive  occid.  et  reit  l'entrée  N.  E.  du  canal 
de!»  Dardanelles,  nommé  aussi  quelquefois 
fil  truit  de  Gallipoli.  Elle  est  la  résidence 
d'un  aga  qui  représente  le  capitan-pacha,  et 
le  siège  d*oo  évéché  grec.  Gallipoli  n'est  dé- 
fendu que  par  on  Wenx  cbltéau-fort  placé 


sur  une  hauteur  ;  il  est  assez  bien  b4ti,  et  a 
quelques  fbotaloei  et  de»  mosquées  d'une 
astex  belle  architecture,  de  grands  baxai» 

bien  approvisioanés ,  des  églises  grecque 
et  des  synagogues.  On  y  fabrique  les  meil- 
leurs mamquins  de  la  Turquie  d'Europe, 
des  tissus  de  coton  ,  et  de  la  poterie  ;  la  fila- 
ture du  coton  et  de  la  soie  y  est  considi:ia- 
ble.  Getle  ville  a  a  boni  ports  et  des  maga- 
sins pour  les  appTOTlsionnemens  de  la  flotte 
ottomane  ;  on  remarque  nn  Iknal  k  l'extré» 
mité  du  promontoire.  Le  commerce  y  est 
trèi-actif.  Environi7,ooo  hnh. ,  les  a/S  Turcs, 
le  reste  Grecs  et  juifs.  Il  y  a  peu  d'anciens 
inonumens  bien  conservés,  mais  on  trouve 
dans  tons  les  quartiers  des  fragmens  de  scnip- 
tute  et  d'architecture.  Gallipoli  fat  pris  par 
les  Tnrcs  en  :  c'est  la  première  ville 
en  Europe  qui  soit  tombée  en  leur  pouvoir. 

GALLIPOLIS,  bourg  des  États-Unis, 
état  d'Oliio  ;  r?ief  lieu  du  comté  de  Gallia  , 
dans  une  situation  agréable,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ohio,  un  pen  au-dessous  du  con- 
^flnent  dé  la  Grande-Kenham ,  et  an-dessns 
de  oeltti  do  Baccoon ,  à  33 1. 8. 8.  B.  de  Go- 
Inrobus.  Il  est  régulièrement  bftti,eta  i  égli- 
se, 1  école  militaire,  et  t  prison.  83o  hab.  Il  y 
a  dans  les  environs  des  couches  de  charbon 
de  pierre.  Ce  bourg  a  été  fondé  en  17^  p&r 
des  émigrés  français. 

GALLIPOBNO,  vHlsge  de  la  Turquie 
d'Asie  9  dana  lUe  de  Chypre ,  sandf ak  de  Ni- 
cosie, à  4  I*  B.  S.B.  de  Garpas.  Il  y  a  quel- 
ques antiquités,  et  nne  belle  grotte  dans  les 
environs. 

GALLMOY,  baronnic  J'irhicidr  ,  prov. 
de  Leinster,  dans  la  partie  jN.  O.  du  comté 
de  -KiUenny.  Johnstown  et  CJrllngford  en 
sont  les  principaux  endroits. 

G  ALLNEUKIRGHBN  ,  bonrgde  l'arcU- 
duohé  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Eus, 
quartier  de  la  Miibl,  à  3  1.  1/2  S.  S.  O.  de 
Freystadt,  et  à  il.  i/a  H.  N.  £.  de  Steyer- 
eck. 

G  ALLO,  petite  Ue  du  Grand  Océan  éqni- 
noxial,  près  de  la  côte  occid.  de  la  Colombie 
(BonveUe- Grenade),  dép.  de  l'Équateur, 
prov.  d'Bsmeraldas ,  à  10  1.  N.  O.  de  Bar- 

bacoas  ,  au  S.  O.  de  l'embouchure  du  Patia. 
Lat.  N.  1°  5i'.  Long.  O.  8o'4r-  Elle  est  in- 
habitée ;  quelques  navires  y  vont  faire  pro- 
vision d'eau  et  de  bois. 
.  Cette  lie  Ait  découverte  en  i5aS;  Fran- 
çois Pixarre  y  séjourna  avec  son  escadre  en 
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iSa6|  «n  «|h»t  à  la  dicoiiv«i|e  du  Pécoo. 

GALLO^payf  d%  U  capitainerie- génénila 
de  Mozambique,  gonr.  et  a«  N.  O.  d«  Qué- 

liinane. 

G  ALLO,  bourg  da  roy.  de  Naples ,  proir. 
de  la  Terr«  de  Labour ,  distr.,  cant.  et  à  1 1. 

H.  H.  E.  de  Nola,  età  5  L  S.  £.  de  Gaterte. 
GALCiO ,  cap  sor  b  côte  aept.  de  Sicile , 

prov. ,  distr.  et  à  3  1,  If.  N,  0.de  Païenne. 
Lat.  N.  38*  i4'  4o'.  Long.  E.  1 1*  i.'  5o'.  H 
est  éleré  de  260  toises  au-dessus  de  la  mer. 

GALLO,  cap  de  la  Turquie  d'Eurupr  , 
«urla  côte  œéiid.  delà  Morée ,  à  Tcxtn  mite 
S,  du  canton  de  Coron,  à  1  1.  1/2  jt.  de  i  île 
Gapreia»  et  à  6L 1/4  S.  &  de  Ifavario*  Ut. 
N.  56«  43%  Loag.  E.  ig«  3i'. 

GALLOP,  île  des  États-Unis,  état  de 
New-York ,  cotn  té  de  Jefiersoa ,  dans  la  par- 
tie orientale  du  lac  Ontario»  k  $  L  O.  de 
Watertown. 

GÀLLOS^  bourg  de  liongnc.  f  oy.  Gols. 

GALLOU,  vlUedeHigritie,  roy.  deBam- 
baia,  à  68 1.  E.  8.  E.  de  Benoaoum ,  et  à 
75  1.  N.  O.  de  Sego,' 

GALLOW,  hundred  d'Angletene ,  dans 
la  partie  H,  O.  da  comté  de  KorfoUc.  7,954 
bab. 

GALLUW  AY  (  MULL  OF),  cap  le  plus 
inérid.  de  l'écoew,  k  l'extrémité  8.  O.  du 
comté  de  Wigton ,  et  à  l'O.  de  l'entrée  de 
la  baie  de  Lnce.  Lat.  N.  54«'.V-  I^ng»  O. 
7**  5'.  11  a  de  profondes  excavations  dana 
lesquelles  les  eaux  de  la  mer  a'eDgonflkent 
avec  un  bruit  épouvantable. 

GALLOWAY(ISEW),  bourg  d'Écosse, 
COnté^t  *  6 1.  N.  K.  O.  de  Kirkcudbrigbt , 
età  5 1. 1/3  N.B.  de  Wigton ,  dan»  nne  belle 
vallée ,  près  de  la  rive  droite  do  Keft.  U'est 
régulièrement  bâti.  Il  s'y  tient  deuxfaisea 
par  an.  Charles  l'érigea  en  boui|^rojal 
en  i633;  il  se  réunit  à  VV|r^(on ,  Str^nraer 
et  Whithorn,  pour  envoyer  un  membre  au 
parlement.  5oo  hab. 

GALLOWAY,  commune  des  États-Unis, 
état  de  New-Jersey,  comté  de  Gloocetter. 

I,  895  hab. 

GALLSHACH  ou  CALLSPAGH,  bowg 
de  l'arcb^duché  d'Autriche ,  pays  au-dessus 
del'Eos,  quartier  de  Hausruck,  à  i/a  1.  8. 
de  Grieskiicheo ,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Lin*.  11 
7  a  nn  cbâteaa.  . 

GALLUGGIO,  bonigdnroy.  de  Napies, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  8 1. 
i/s  B.  If.  £•  de  Gaëte ,  cent,  et  à  a  L  N.  H. 
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O.  de  Bccea-HottiM*  Il  a  uoe  église  paroè- 
•iale  d*m%^  bette  Mhileetuw.  L'air  y  et» 
malsain ,  à  cause  des  riiièret  des  env»ona.> 

i,5oo  hab. 

GALLUES,  bourg  d'Fspa  ^c,  prov.  et 
à  81.  3/4  E.  N.E.  de  Pampclune  (Navarre), 
et  à  4  !•  N.  A.  E,  de  6auguesa,  dans  une 
plainct  Mrlaiire  gauche  da  Salazar.  38  hab. 

GALLUR»  boasg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9  1.  1/4  N.  O.  de  Sangosse  (  Aii^pHi)  ,  «| 
à  4  1.  3/4  E.  de  Borja ,  sur  le  canal  Impé- 
r  ial,  près  de  la  rive  droite  de  l'JËbve*  Il  y  • 
I  grfnipr  public.  860  liab. 

GALLURA,  contrée  de  llle  de  Sardai- 
gne ,  dans  la  partie  la  plus  sept,  de  la  div. 
do  cap  Sassari,  prOT.  d'Oaién.  Bile  est 
d'une  grande  étendue  et  très  montuensn> 
Les  côtes ,  entièrement  inhabitées ,  ofirent 
plusieurs  ports  capables  de  recevoir  des  ar- 
mées navales  :  tels  sont  ceux  de  Longosardo, 
de  Liscia  et  d'Arsaqaena,  et  plusieurs  mouil- 
lages où  de  gros  navires  pourraient  être  eu 
sûreté.  L'air  y  eit  sain,  et  le  teontoire  ttw- 
tile  en  blé.  La  population  «st  peu  nem. 
breuse. 

GALLYCH  ABAD,Gâ4i0M^éi»<,viIlede 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'Allah  -  abad,  dijitr.  de  . 
Djouaupour.  Lat.  h,  aâ"  47'*Long.£.  80^ 
li'.  Elle  a  été  teno«imée  pour  sa  manulko* 
ture  de  beaux  tapis  »  qui  a  été  tiansTéiée  à 
Myrzapour. 

GALLY-HEAD  ,  cap  sur  la  côte  mérid. 
de  l'Irlande,  prov.  de  Munster,  comté  de 
Cork,  baronnie  d'ibawoe,  k  Hl.  ili  K.  ÎV. 
JL.  de  Baiutuore,  et  à  61.  i/a  O.  S.  U.  de 
Bandonbridge ,  au  S.  B.  du  barre  de  Hoss  , 
et  an  8.  O*  de  la  baie  de  Glonelûlty. 

GALMIEa  (  Sn  ) ,  Tille  de  Fnnce,  dép 
de  la  Loire,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  £*  de 
Montbrison ,  cant.  et  à  i  I.  1/5  S.  O,  de  Cha- 
7.elles  ;  sur  unejiauteur,  à  la  dirjite  de  la 
Coise  ,  et  sur  la  route  de  Muntbrisou  à 
Lyon.£lle  a  des  tanneries,  des  chamoise- 
ries  et  des  fobriques  de  dentelle.  11  s'y  tient 
des  foires  les  94  aoftt  et  aS  novembre  «  le 
premier  mardi  après  Pâqnoi  et  celui  apièa 
la  Pentecôte  ,  pour  bestiaux,  grains  et  mer- 
cpiie.  a, 000  hab.  11  y  a ,  près  de  cette  ville  , 
la  source  uiiaérale  de  Fontforte,  dont  l'eau 
acidulée  a  le  goût  et  la  couleur  du  via#  et 
est  renommée  pour  la  guérison  de  la  grut 
Telle. 

gAlNA,  Gmànm,  TiUe  et  fort  de  l*iliod* 
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outan  «nglais  ,  préiiteet  4«  Btttbtj  « 
âoe.  prov.<l«  KlMiadiytli;  cbef-lieu  dMtr*y 
à  11  1.  N.  N.£.deT€huidoiir,età  3ol.  B. 
S.  E*  de  Surate.  £Ue  est  ceinte  d'une  dou- 
ble muraille,  et  défendue  par  un  fort  situé 
sur  un  rocher  escarpé,  à  la  partie  orientale 
de  ia  viile. 

Le  district  de6*to«  fatma  la  fmtûs  né* 
ridionale  de  la  proTÎDM»  Mt  aMitagneas 
mais  assez  fertile»  et  enoeé  par  «i  graed 
nombre  de  r&rièrei»  dont  le  prineipale  eit 
la  Ghirna. 

GALOPPE  ou  GULPr.>,  village  des 
PajS'Bas,  prov.  de  Lia] bourg ,  arroad.  et  à 
it  1.  B.  de  Meestrioht,  et  à  4  1.  O.  N.  O.^ 
d'AiK4e-GhapeUe  ;  chef-lien  de  oentoiif  inr* 
la  ri?e  gauche  da  Golp.  Il  y  e  iwe  pepete» 
rie*  l,56o  hab. 

GALOU  on  G  ALOF  ,  pays  de  Ille  de  Ja- 
Ta,  dans  la  partie  nit-rid.  de  la  division  de 
Ghéribon,  à  l'E.  du  Soukapoura.  Le  Kali- 
tondo  l'arrose;  on  y  cultive  beaucoup  do 
celè.  Il  est  e«  ponroir  d'as  chef  IndépeD- 
dent. 

GALSTON ,  paroisse  d'Écossc ,  comté  et 
presbytère  d'Ayr,  sur  la  route  de  Glasgow  à 
Dumfries,à  i  1.  i/a  £.  dv.  Kilmanork,  et  4 
41.  i/a  N.  E.  d'Ayr.  Elie  est  en  partie  ha- 
bitée par  des  tisserands  des  manufactures  de 
Glei^ow.  On  y  iUt  de  bona  fromages  ;  elle 
reniemM  de  le  lionille  et  du  fer.  3,44s  Iteb. 

GÂL-SZEGZ ,  bonrg  de  Hengrie ,  ceMl« 
en-deçâ  de  la  Thciss ,  comitat  deZeœplen, 
marche  d'Ujhely,  à  9  1.  5/4  S.  S.  d'Bperiee^ 
et  à  6  1.  i/a  E.dc  Kaschau. 

GALTELLI,  ville  sur  la  côte  orientale  de 
l'ile  de  Sardaignc ,  div.  du  cap  Cagliari ,  à 
3e  h  N.  N.B.  de  Geg^ieiiy  prov.  et  à  6 1,  E. 
Il*  E.  de  NnoKH  à  pen  de  d^noe  de  le  rive 
droit»  de  l'Orosei ,  et  à  1  1.  du  golfe  de  ce 
Dom.  Siège  d'un  ëvêché  uni  à  celui  de  Nuo- 
ro,  et  suflPragant  de  Cagiiari.  Galtclli  «'Ht 
triste;  les  habitans,  peu  nombreux,  recueil- 
lent de  la  soie  duuL  ils  fabriquent  des  mou- 
«boin. 

G^TBN,  estftaiité  oecîd.  dn  lac 
ler^nn  Suéde,  dans  la  préfecture  de  West- 
eras ,  entré  lea  diatr*  de  Stwlrioge  et  d'A- 
kerbo. 

GALTRES  ,  lortt  d'AugU  terre  ,  dans  le 
north-riding  du  comté  d'Yorli,  ^vapcntaie 
de  Bulmer.  Btte  a'éteodeâf  entmfSdia  {u^ 
^a*m  porte*  d*Yorkt  «lie  ett  naintenent 
écleircie  et  épniaée,  jl  «'y  tniuTe  plnsienn 
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propre 

à  la  nonttnotiM,  elle  fonmii  beeueoùp  de 

cherboe»  KHe  étut  fort  renommée  pour  une 
course  de  chevenz  «pi'on  y  foiaelt  ennnelle- 

ment. 

GALTV-MOUNTAIISS,  chaîne  de  mon- 
tagne»  d'Irlande,  prov.  de  Munster.  Elle 
ecHniBenoedamkiperlie9»B,dno(Hnté  de 
liinieriofc,  beronnie  de  GotMee,  à  le  aooree 
de  la  rivière  qui  arrose  la  vdiée  d'Aherio* 
se  dirige  d'abord  au  N.  E.,  ensuite  à  l'E., 
et  se  termine  pr»'s  deCahir,  sur  la  rire  droite 
de  la  Suir.  Kilo  ;i  environ  6  I.  de  long  et 
une  largeur  moyenne  de  2  L  Les  eaux  qui 
sillonnent  son  versant  septentrional  te  ren« 
dent  dent  le  reliée  d' Alûrlo ,  et  cellea  q|ni 
dceccndent  dn  venent  méridlonel  iont  tii* 
butaires  du  Funchenn  et  d'une  rivière  qul« 
aprh^  avoir  baigné Glogbeen,  ee  fetle  deoe 
la  Suir. 

GALVK  ,  bour^  d'Espagne,  prov.  de  So- 
ria  (Guadalaxara) ,  à  10  1.  i/a  N.  N.  O.  de 
Signenie,  et  à  eo  1.  1/4  N.  N.  B.  de  Gnede« 
lésera»  I9774  beb. 

GALVEA9,  bonrg  de  Portugal,  pron 
d'Alentejo,  comarca  et  à  5  1.  IN.  E.  d'Avis , 
et  i  i3  1.  1/1  O.  S.  O.  de  Fortalegre.  aya 
maisons. 

GALVESTON,  village  des  ^tats  Unis, 
état  de  Loniûene,  cbef-Uen  de  k  perolne 
d'IbervUle  ,  nir  le  rive  droite  de  TAmite, 

on  pen  en-des6ous  du  confluent  de  l'iber- 
▼îlle,  4  6  1.  l/a  N.  N.  E.  de  Donaldson ville, 
vt  k  ?3  I.  O.  N.  O.  de  La  NonveUe-Orléant. 
Il  a  environ  ôo  maisons. 

GALVESTOIV,  baie  du  Mexique,  prov. 
de  Texas ,  k  i  'emboncbnrn  dn  Rio  de  la  tri- 
nidad.  Bile  cômmnnitiunan  S.  B.  an  golfe 
4tt  lleiiqne  par  on  passage  resserré  entre 
le  continent  et  la  pointe  de  Gulebras,  qui 
forme  l'extrémité  orient,  de  111c  de  S.  Luis. 

GALVEZ,  boui^  d'Espaf^ne,  prov.  et  à 
6  1.  1/4  S.  O.  de  Tolède ,  et  à  10  1.  S.  E.  de  . 
Talavcra ,  sur  nne  hanlenr.  On  y  fobdqee 
dca  étoaiioet.  3,376  bab. 

GALWAY  (BAIE  DE),  formée  par  l'At- 
lantique sur  la  côte  occid.  de  l'Irlande ,  en- 
tre le  comté  de  Qalway  (prov.  de  Con- 
naught)  eteeluideClare  (prov.  de  Munster). 
Son  enfoncement  est  de  t  u  1. ,  e  t  sa  largeur  de 
8  1.,  entre  le  cap  Haggs  et  h  pointe  Berne* 
onra  |  dana  l'endroit  le  ploe  éCvoit«  elle  n'eat 
^e  de  a  L  Vers eon  extié milé  orientale, 
celte  baie  a  pluaienie  harret,  tels  qne  le 
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New^barboar  «t  le  EinvaM  ;  «o  S.  E.,  ellt 
fornw  la  baie  de  Black-head,  et  an  If .  O. 
>  celle  de  Casieh.  A  Teol^-de  la  baie  de 
Galffay  te  trouvent  les  Iles  de  Soath-Airaiii 

au  N.  et  au  S.  E.  dcsqueUes  sonf  les  deux 
principaux  passages  qui  conduisent  dans 
cette  grande  baie ,  et  qu'on  appelle  North- 
soudd  et  South-souod. 

O  ALWA Y,  comté  d'Irlande»  dans  la  par- 
tie néifd.  de  la  proT.  de  Gonnangfat ,  entre 
5a°  56'  et  53*  ia'  de  lat.  N.,  et  entre  iO* ét 
la"  35' de  long.  O.,  borné  au  Ni  parle  Comté 
de  Majo  et  par  celui  do  Rosromnion,  ïjui, 
avec  la  prov.  de  Lemster,  le  burnc  aussi  à 
l'£.,  et  dont  il  est  séparé  par  le  SucL  ;  au  S., 
il  a  la  pH»T.  de  Mantter,  dont  le  Shannon  le 
a^ate  en  partie, et  Pocéan  Atlantique,  qui 
le  baigne  aussi  à  l'Q.  Sa  bngnear,  de  l'B.  à 
l'O.,  est  de  36  l.,etia  largeur,  du  N.  au  S., 
▼arie  de  6  à  19 1.  ;  sa  superficie  est  de  256  I. 

Jjps  du  Galway  sont  les  plus  décou- 
pées de  l'Irlande;  les  havre»  de  Kileryet  de 
BaUinakiél}  les  baies  de  Birterbay  et  de  Kil- 
kerran ,  la  baie  de  Galway  aree  le  bane  de 
Kinvara,  le  New-barbonr  et  leCatleb-bay 
en  Sont  les  enfoncemens  les  plus  remarqua- 
bles. On  y  voit  aussi  disséminés  un  grand 
nombre  d'îles ,  d'îlots  et  de  rochers  :  parmi 
les  premières  ,  on  distingue  Inisbbofin  , 
Littermore,  Littermullin ,  Garomoa  et  le 
groupe  de  Soutb*  Arfao.  Le  UcGorribet 
la  rivière  ^i  lai  sert  d'éeonlement  an  S. 
diviieot  ce  comté  en  deux  parties  ;  la  par> 
tie  orientale  présente  une  surface  agréable» 
ment  coupée  de  plaines  et  de  collines;  la 
partie  o«-'cidentalc  est  couverte  de  monta- 
gnes élevées  où  se  trouvent  le  groupe  des 
Twelve-Pins  et  celui  de  Mamturk  :  les  ma- 
vécages  et  les  lacs  abondent  dans  l'nne  et 
l'antre  partie.  Outre  le  Coirib,  lac  très- 
eoinidéraUe  ,  on  peut  citer  le  lac  Deig, 
qui  borne  en  partie  le  comté  vers  le  S.,  et 
qui  est  traversé  par  le  Shannon  ;  le  lac 
Mask  ,  sur  la  liinil«'  s»  ])tciitrionale ,  et  le 
lac  Bea  dans  le  S.  H.  Outre  le  Sbannon 
et  le  Suck,  limites  naturelles  dnGalway, 
lea  riTières  importantes  sont  la  Dnnmore^ 
la  Moyne ,  la  G  lare,  le  Gomamant,  le  Gnrt- 
namakin ,  la  Killymurc  ,  etc.  :  toutes  sont 
très  -  rapides.  Ln  partit'  montagneuse  est 
assez  généralement  aride  et  inculte  ;  ce- 
pendant les  vallées,  bien  arrosées  par  une 
multitude  dè  cours  d'eau ,  y  sont  sonvent 
fertiles  ;  le  reste  du  pays  est  propre  è  la  cul- 
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tore  des  grains,  et  surtout  aux  pâturages  : 
!■■  tenaitts  bas  et  marécageux,  inondés  une 
grande  partie  de  l'année  par  le  déborde- 
ment des  rivièies,  produisent  en  été  des 
berhafres  g^rossiers  où  l'on  fait  paître  de 
nombreux  troupeaux  de  bestiaux.  Le  sol  est, 
en  général,  légèrement  calL  Mire,  et  embar- 
rassé, dans  quelques  parliez,  de  rochers  qui 
ne  poucraientétre  enleTésqu'à  grands  fraii. 
La  portion  de  territoire  la  pins  fcrtHe  s'é- 
tend depuis  les  bords  du  Shannon  jusqu'à 
la  ville  de  Galway  ;  mais  l'agriculture  y  a 
fait  encore  peu  de  progrès,  et  les  améKo- 
raU(  ns  y  sont  rares.  286,921  bab.,la  ma- 
jeure partie  catholiques. 

Ce  comté,  dont  le  chef  •tien  porte  le 
même  nom ,  euTOie  »  membres  an  parle- 
ment. Il  comprend  1  liberty,  celle  do  Gai- 
way,  et  16  baronnies  :  Athenry,  BallîmoCy 
Ballinahinch ,  Glare,  Clonmacow,  Hdwna- 
more,  Dunkellin,  Killcoonei,  Killihan,  Kil- 
tartan,  Leitrim,  Lonpford,  Lougbre^, Moy- 
cullin,  Ross,  et  Tiaquiu. 

GALWAY,  ÂDsoBA,  ville  d'Irlande,  pror. 
de  Connaugbt;  chef» lien  de  comté,  sur  la 
côte  sept,  de  la  baie  de  Galway,  à  l'embou- 
chure d'une  rivière  large ,  profonde  et  m* 
pide ,  qui  sert  d'écoulement  au  lac  Cor- 
rib  ;  à  4i  I.  O.  de  Dublin,  et  à  16  1.  5/4  ?î. 
N.  O.  de  Limerick.  Elle  est  ancienne,  et  sa 
forme  est  celle  d'un  parallélogramme  dont 
trois  côtés  éflient  protégés  par  une  Ibrte 
muraille  flanquée  de  tonrt  et  nranie  de  bas- 
tions ,  ef  le  quatrième  défendu  par'la  ri- 
vière ;  ces  remparts  sont  actuellement  en 
ruine.  Galway  a  plusieurs  rues  larges  et  droi- 
tes ;  le  plus  grand  nombre  de  ses  anciennes 
maisons  a  fait  place  à  de  nouvelles  en  pierre, 
généralement  mieux  construites.  On  remar^ 
que  l'églbe  pareissiale,  bel  édîBce  gothique. 
Il  y  «a  plusieurs  couvens  d'hommes  et  de 
femmes,  1  magniGque  collège  dirigé  par  les 
jésuites ,  entouré  de  beaux  bâtiniens  pour  ie 
logement  des  religieux ,  et  orné  de  vastes 
jardins  et  bosquets  ;  1  bourse ,  1  hôpital ,  1 
grande caswrne  d'infanterie,  et  1  prison  ;  des 
fiibriques  de  toiles  et  d'étoflfes  grossières  de 
laine,  ainsi  qtiede  sonde  de  Tarée.  La  pèche 
du  harenget  du  saumon  y  est  trés-active,  et 
le  commerce  assez  flori'^snnt.  Le  port,  dé- 
fendu par  un  fort,  est  sùr  et  commode  dans 
la  partie  méridionale ,  et  dangereux  dans  la 
partie  septentrionale  ;  il  est  si  éloigné  de  la 
ville,  qu'on  est  obligé  de  m  sehrir  d'aliégea 
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pour  y  tmupofttf  Iw  ntrofaandliMf*  Il  w 
tient  à  Galiray  des  foires  kf  Si  mai,  si  tep>. 
tembve  et  ai  octobre.  Cette  ville  envoie  i 
membre  au  parlement.  37,837  bab. 

Gaiway  étaif  une  df^  plus  fortes  villes  du 
royaume;  il  relusa,  en  i64>5  ti<  i  -  (  cvuir  les 
troapes  anglaisies,  et  protégea  les  rebelles 
en  se  donnant  au  duc  d'OrBMmd.  Il  se  sov> 
mit  an  major 'général  Ireton.en  16S1,  se 
déclare  pour  le  roi  Jacqeeaen  1690 ,  et  op* 
posa  line  longue  résistance  au  général  Gin- 
kle,  qui  ne  pot  la  prendre  qn'aprèsia  bataille 
d'Aghrim. 

La  ville  et  la  liberty  de  Gahvay  forment 
dans  Ifi  comté  de  même  nom  une  division 
particulière. 

GALY,  rivière  d'Irlande,  prov.  de  llvns- 
ter.  Elle  prend  sa  source  dans  le  comté  de 
Limerick ,  au  mont  Rooskagh ,  entre  dan» 
le  comté  de  Kerry,  et  se  réunit  à  la  Fcaie, 
par  la  rive  droite,  à  4  K  i/a  N.  E.  d'Ardfert, 
après  un  cours  de  8  1.  environ. 

6A.LZIGNAN0,  village  dn  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov*  et  à  5 1.  i/a  8«  O.  de 
Padove,  distf .  et  à  1 1.  O.  N.  0.  de  Batu- 
gUa ,  an  pied  ^ea  monts  Suganéens.  i,i5o 
bab. 

GAMA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  26  1. 
N.  N.  E.  de  Palencia ,  et  à  11  1.  3/4  N.  O. 
de  fiurgos,  près  du  bord  orient,  du  canal  de 
Gastyie.  6s  bab. 

GAMAffle  de  l'océan  Indien.  #>y.  Posa- 

MOLUBQCR. 

CAMAGHES,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Somme,  arrond.  et  à  5  1.  ijù  S.  O.  d'Ab- 
beville,  et  à  5  J.  i/4  S.  de  S*.  Valery-sur- 
Somme  ;  chef  lie\|  de  canton ,  sur  la  Bresle. 
C'était  nneflace  de  gaanre;  on  y  voit  en* 
core  des  Testées  4e  remparts ,  et  d'un  dii- 
teau-fort  détruit  en  i5oo  par  les  Anglaisi 
Elle  est  assez  bien  bâtie. II  y  a  1  manufacture 
de  toile  de  lin  ,  pl?i sieurs  moulins  à  huile  et 
a  fabrique  fie  poierie.  i,ûoo  hab. 

GAMALA  ,  livière  d'Abyssinie  ,  roy. 
dl'Amhara,  prov.  de  Godjàm*  EUe.conle  de 
1*0.  à  TE.,  et  se  joint  au  Babr^el-Attak  par 
lame  droite,  m  n  peu  au  S.  d'AUta,  après 
nn  cours  de  moins  de  10  I. 

OAMÂMYL  ou  QAMÂMYL,  pays  de 
Kulut  ,  au  S.  du  roy.  dp  Sennaar,  à  l'O.  du 
Fazuqle^et  au  S.  k^.  du  UeitaL.  llest  monta- 
gneux, couvert  de  forêts  impénétrables  rem- 
plies de  bétes  foaves ,  coupé  de  tociens,  et 
traversé  par  le  ToninAt  qui  se  Jette  dans  le 


GAME 

Bahr*el«AUad.  Les  indigènes  ramassent 
dans  dea  tenains  d'aHuvioik  des  palllettea 
d'or;  M.  GaUliand  les  dépeint  comme 

roucbes. 

GAMAIV,  roy.  ilp  îa  Cuirif'-e  supérieure, 
au  N.  O.  de  celui  <1  Ac  hanti ,  à  l'O.  des  roy. 
de  iiauda  et  de&oi(.o,  et  au  S.  O.  de  celui  de 
Kong.  Il  estriobe  en  mines  d'or  exploitées. 
Bnntonkon  en  est  le  lien  principal* 

GAMAR  ,  éubllasement  ftmiçais  de  la 
Sénéganihio.  foy.  PeaTAMoix  (Pktit), 

GAMAJiDE,  village  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  £.  de  Dax, 
cant.  et  à  3/4  de  1*  O.  N.  O.  de  Montfort. 
1,160  bab. 

GAMBAoqGHAMBA  ,  roy.  de  UGofaée 
SQpérieure,  dana  les  états  de  Oabomej,  à 
l'E.  dn  voy.  de  Dégoumbah,  et  au  N.  da 
Dnlinmey  propre.  Suivant  Adams,  les  na- 
lur' Is  font  de  taille  moyenne,  et  moins 
noirs  que  les  AcbaotiiKs  (  t  l<  s  F;inHs  ;  (in  Irs 
reconnaît  à  leur  manière  de  se  Latu  ucr  cha- 
que jone  de  trois  lignes  qui  se  prolongent 
ÎQsqa'au  menton.  Les  Gambas  sont  cuitiv»* 
teors  ;  la  douceur  de  lenr  caractère  leur  a 
fait  donner ,  par  les  Fantis ,  le  nom  deDim- 
koi,  qui  signifie  îmbécillc  :  de  cette  double 
appellation  est  venue  la  fausse  croyance 
d  un  royaume  de  ce  nom.  On  tirait  autre- 
fois de  ce  pays  un  grand  nombre  d'esclaves 
estimés. 

GAMBA,  ville  de  la  Guinée  supérienre  , 
dans  les  états  de  Dahomey ,  capitale  du  roy. 

de  son  nom ,  près  de  la  montagne  Yrrim  ,  h 
aJ  1.  N.  E.  de  Yabndi,  et  à  70  1.  li.  d'A- 
bomey. 

GAJIBAGU ,  village  du  grand  •  duché  de 
Hesse-Biirmstadt ,  prov.  de  la  Hesse  supé* 
rleore,  distr.  eC  à  1 L  N.  B.  de  Bnibach ,  et 

à  4 1.  S.  E.  de  Wctilar.  1 ,089  hab. 

GAMBALAROUM  ,  rivière  de  Nigri- 
tie,  dans  le  S.  E.  du  Bournou.  Elle  conle, 
du  S.  au  N. ,  à  l'O.  du  Cbary,  et  se  jette 
dans  le  lac  Tcb&d,  à  6  L  N.  E.  d'Angala, 
après  on.  cours  d'environ  4o  L  II  se  Bvm 
près  de  ses  bords,  le  98  mars  t8s4,  nue 
sanglante  bataille  entre  les  Bournouais  et 
les  Baghermiens  ;  les  derniers  furent  défaits. 

GAMBARA,  village  cln  rov.  Fornbard- 
Yéuiticn,  prov.  et  à  7  1.  i/4  S.  dv  Ihescia , 
distr*  et  à  3  1.  S.  S.  K.  de  Lenu  ;  sur  la  rive 
gaoche  de  la  SerioIa>Gambara.  Il  a  un  chè* 
tean.  M arcbé  le  mardi.  1,690  hab, 

GÂHBABARE  on  GAMBBBARB,  vil- 
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lage  du  roj.  Lombard-Vénitien ,  prov.  et  à 
3  1.  O.  de  Veniae,  distr.  et  à  1 1.  ij%  E.  de 
Jkio,  Harehé  le  mardi ,  et  foire  le  dfiMii- 
che  aprèt  le  7  octobre.  9,000  hab* 

6AMBAR0GN0,  cercle  de  Soisse ,  dans 
]a  partie  mérid.  du  canl.  du  Tcs'iin  ,  r?i?tr. 
de  Locarno )  ST^r  le  lie  Majeur.  Il  rfiil^rrae 
1 1  comm.,  dont  ia  principale  etit  Quartino  , 
et  2,3a  1  hab* 

6AMB AAOU ,  nom  que  le  Yeoq ,  lifién 
de  Nigfitie ,  prend  anr  nae  paitîe  de  ion 

cours. 

GAMBAROU,  viUe  ruinée  de  Nîgritîe, 
dans  le  Bournoa  ,  à  i  1.  1/2  N.  O.  de  Vieux- 
Birnie»  et  à      1.  0.  de  Kuuka,  sur  la  rive 
droite  du  Yeou ,  qui  prend ,  en  cet  endroit, 
,  ie  nom  de  Gembaioa.  Cette  rM^  a ,  tnr 
ce  point  9  «t  cours  si  lent ,  qu'il  parait  stag* 
nant;  cependant,  dans  certaines  B»iiO0Bf 
les  eaux  s'y  élèvent  à  une  grande  hauteur. 
Les  sultans  du  Bournou  résidaient  ânm 
cette  ville  ,  qui  existait  encore  en  iHoq.  f/cs 
ruines  prouvent  que  les  edilices  étaient  ma- 
gnifiques /ponr  te  pays  t  on  remarqne  les 
muxs  d*nqe  motqnée  qui  a  plas  de  So  pieds 
carrés,  et  oenx  da  palais  du  snitan  qai 
avaient  des  portes  sur  la  rivière  ;  tous  les 
bâtimens  étaient  en  briques.  On  prétend 
qu'on  y  voit  encore  des  restes  de  châteaux 
bâtis  par  des  chrétiens  qui,  suivant  la  tra- 
dition «  anntont  bal^ité  cette  ville  pendant 
plusieurs  années;  on  dit  aiissi  qa'on  7  a  dé* 
couvert  nn  grand  nombfH  demonoaies  dont 
iU  se  servaient.  La  position  de  cette  ville 
était  fort  belle.  Du  temps  des  anciens  sul- 
tans ^  des  bateaux  naviguaient  sans  cesse 
entre  Ganibaruu  et  les  villes  situées  plus  à 
1*0.  :  idors  Kouka  n'existait  pas,  et  Engor- 
non  ne  consistait  qu'en  un  petit  nombre  de 
cases. 

6>IMBAT£SA ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  S^nnio ,  distr.  et  à  5  1.  E.  de  Gam- 
pobasso,  cant.  et  à  1  1.  i  /a  E.  N.  E.  de  Ric- 
cia.  Il  a  1  église  paroissiale  et  1  hôpital. 
Foire  les  i4  et  |5  août.  4t4oo  bab. 

GAMBIE,  8TAC«n,iettve  d'Afrique,  dans 
la  Sénégambie,  contrée  qni  Ini  eit  redevable 
d'one  partie  de  son  nom.  La  source  en  eit 
restée  pen  ou  mal  connue  jusqu'en  1818,  que 
M.  Mollicn  la  visita  et  la  trouva  dans  le  pays 
de  Foiita-Dialon  ,  tn  s-[iics  et  au  S.  de  cpUe 
du  Biu-Grande,a  5  i.  i\.  O.  de  Labbé,  par 
10*  36'  de  lat.  H.  et  t2*  38'  de  long.  O.  ; 
elle  est  eadiée  dans  an  bois  tonffb  et  redon- 
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té  des  naturels  qui  le  regardent  comme  un 
séjour  de  g^es ,  au  tbilie»  d'un  vaUon  en 
fbrme  d'entnnnôir,  qu'entourent  les  han- 
tes montagnes  de  Badet ,  couvertes  de  pier> 

res  ferrugineuses  et  de  cendres  >  et  dépouil* 
lées  presqu'entièrement  de  verdure.  A  pei- 
ne la  Gambie  est-elle  sortie  de  ce  vallon  , 
qu'elle  serpente  dans  des  campagnes  rian- 
tes et  fertiles ,  où  elle  est  bordée  d'arbres 
de  la  plus  grande  beauté.  Après  avoir  cou- 
lé vers  ra.,  l'espace  de  plusieurs  lieues, 
eUe  tourne  au  N.,  et  conserve  à  peu  près 
cette  direction  jusque  vers  i3«»  22'  de  lat.  : 
elle  court  alors  vers  le  S. ,  jusque  sous  le  pa- 
rallèle de  1 1*  18'  N. ,  ofi ,  après  avoir  par- 
couru déjà  plus  de  lâo  1. ,  elle  ne  se  trouve 
cependant  qu'à  17  I.  cte  sa  source  ;  elle  se 
dirige  ennuite  généralement  au  N.  O.  jns« 
qu'à  li*  3o'  de  lat.  et  i5*  35'  de  long,, 
Gonle  désormais  à  l'O.  ,  en  faisant  de  nom- 
breux circuits,  et  se  jette  dans  l'Atlanti- 
qfie ,  entre  i5°  et  i4°  de  lat. ,  et  par  j  (j"  de 
long. ,  entre  le  cap  S*-'.  Marie  et  i'ile  ijan- 
guomar,  à  35  L  S.  E.  di^  cap  Vert,  et  à  60 1. 
S.  de  l'embouchure  du  Sénégal.  Son  cours 
est  de  plus  de  400 1. ,  et-  sa  direction  géné- 
rale est  de  l'E.  à  l'O. 

La  Gambie  a  de  nombreux  aflfliicns  ,  sur- 
tout dans  la  partie  supérieure  de  son  cours  ; 
les  plus  remarquables  sont  :à  droite ,  la  Bâ- 
Greek,  la  Niolocoba  ou  Neo1acaba»le  Hé- 
rleo  sofH  du  lac  Dendoudé-tliiali,  qui ,  par 
un  antre  courant  nommé  ausfi  Nérico ,  ver- 
se une  partie  de  ses  eaux  dans  le  Sénégal  ; 
enfin  Ir  Ninlico  et  le  Nani-jar  ;  à  gauche  le 
Pure,  la  Jelata  et  TÉrupina;  à  16  I.  an- 
dessous  dn  confluent  de  «cette  dernière  ri- 
vière, et  sur  la  même  rive,  il  se  sépare  dn 
âeove  une  branche  considérable  appdée 
Gasamansa,  qni,  par  plusieurs  canani  na- 
turels communique  au  S.  Domingo.  La 
Gambie  a  Une  largeùr  dé  7  1.  environ  à  son 
embouchure  entre  le  cap  S'».  Marie  et  l'iie 
Sanguomar  ;  elle  se  rétrécit  à  mesure  qu'on 
avance  vers  Albreda  où  eHe  m'û  déjft  pins 
qu'une  lieue  de  larges  elle  conserve  dors 
cette  laigour  Jusqu'aux  chutes  de  Barraoon- 
da ,  éloignées  de  isoL  de  son  embonchore; 
et  à  cette  distance  on  sent  encon» ,  sans 
une  différence  sensible  enir't  llcs,  les  u>a- 
rées  de  ilot  et  de  jusant.  La  profondeur  d« 
ce  fleuve  est  telle  qu'un  vaisseau  de  4o  cn> 
nous  peut  le  remonter  jusqu'à  Genacber, 
ii  enfirott  <o  L;  «t  qu'un  navire  de  i5o  ton- 


Digitized  by  Google 


G  A  M  B 

Betnx  put  arriver  joiqu'i  Bimeooda  «  âe- 
paii  novembre  jutqa'en  Joia  t  pané  cette 

époque  ,  la  gaison  pluvieuse  cause  des  inon- 
dations et  dunne  à  son  cours  tant  rapi- 
dité qu'il  n'est  pas  possible  de  le  remonter. 
A  Barraconda,  le  lit  est  traversé  par  une  ran- 
gée de  rocbers  qù  fonae  de»  cateedei  et 
«et  obitaele  à  le  eevigetioii;  eé-deHOW 
deselmtct»  la  Gambie  coole  è  travers  ua 
pays  plat,  ee  faisant  quantité  de  sinuosités. 
Son  !i!  est  vaseux  et  renferme  plusieurs  îles, 
entr'autres  celles  des  "Éléphans,  des  Hippo- 
potames, des  Oiseaux,  de  Sappo,  etc. ,  qui 
•ont  entooréet  de  bas^fond»;  ce  fleave  wm- 
rit  dea  erocadUea ,  det  htppopotaoMa  et  une 
Tarièté  iniaie  d'excellent  poiiaons.  Les  ri- 
vée ee  lOBt  parfois  marécageuses ,  fertiles 
et  souvent  ombragées  de  forêts  impénétra- 
bles de  palétuvier**.  11  arrose  beaucoup  de 
royaumes,  entr'autres  ceux  de  Dentilia, 
KeoU,  Niolo  ou  Teada,  OuUtt  Yaai,  8*-. 
lonm*  Badiboa»  Banah»  Kantoit  Toma- 
ai*  HfeaMiton»  Éio|rioa,  Yamiaa»  Jagia, 
Kaea»  Foni«  Kombo;  la  plupart  sont  en- 
core mal  connus  ,  prlncipnlmient  ceux  qui 
sont  au-dessus  des  chiitt  s  de  Barraconda, 
Les  Français  ont  un  cumptoir  à  Albrcda, 
sur  la  rive  droite  et  près  de  l'eaiibottchure 
de  la  Gambie  ;  e'eat  lenr  établiiieiaent  le 
■  ph»  méridional  da  gonvemement  da  Séoé- 
gal.  Près  d'Albfeda,  et  sur  !a  m  Ame  rive» 
est  l'établissement  anglais  de  .lilliiVcy,  en 
face  de  l'île  sur  laquelle  est  sitm  1«  loi  t  Ja- 
mes. Malgré  les  reoseignenien»  iuurnis  dans 
et»  derniers  temps  par  M.  Mollieo  et  l'in- 
feMoaé  Reaafort ,  on  eat  enooce  dans  1^ 
oeilitBdeaarla  pliMgmnde  paaHedaooaii 
de  ee  fleave ,  an4cataa  des  obutes  de  Bar- 
raeonda. 

G  AMBIFR ,  groupe  de  petites  îles ,  dans 
le  Grand  Océan  ÉquinQxial,à  l'extrémité 
S.  £.  de  i'arcbipel  Dangereux,  par  %y  ta' 
de  ht  i*  et  iS;*  iS'  deloag.  O.  Sea  étendae 
eat  de  5  à  6  L  dn  N.  ao  8,  La  plas  grande 
dei  dea  a  prèa  de  3 1.  de  long,  et  est  entou- 
rée de  récifs  éloignés  d'environ  i  1.  qni  se 
prolongent  aussi  loin  que  la  voe  peut  s'éten- 
dre :  quelques  parties  de  ces  récifs  sont 
bors  deTeau  et  couvertes  de  bouquets  d'ar- 
bres. On  remarque  dans  l'ile  principale 
a  meotagnei  qui  soat  viiildet  à  iS  L  en  mer 
•t  qae  le  capttaiae  Wilioa  »  qui  a  déeoiio 
verceaalles  en  1 797,  a  appelées  Dnff,  du  nom 
de  ara  navise.  Ba  reala  9  ca  eapitaiae  œ  ja- 


6  A  H  M  d39 

gea  paa  à  prspos  de  débaripier  dans  ces 
tlea«  parce  que  les  habitans  panirent  se 

mettre  sur  la  défensive  ,  et  qu'ils  avaient  un 
aspect  féroce;  de  loin  cUes  lui  semblèrent 
arides,  quoique  les  vallées  en  fussent  couver- 
tes d'arbres  dont  il  ne  put  reconnaître  les 
espècea. 

OAMBIBB  f  groape  de  petite»  tlea,  mr 

la  côte  mérid.  de  la  Noavdlle -Hollande^  à 

î'cnfrée  du  golfe  de  Spencer,  et  au  S«  0*de 
la  presqu'île  d'York,  qni  fait  partie  de  la 
Terre  de  Flindcrs.  plus  importante,  nom- 
mée Wegdc,  est  par  35°  11'  de  lat.  S.  et 
iH*i'So'deioag.E. 

ÔAMBOBS,  territoire  de  la  Gitfnée  in- 
férieuiB ,  sar  la  limite  8,  B.  dv  roy.  de  Ben- 
guela.  Il  est  monti^aettx  et  arrâié  par  le 

Dumbo. 

(iAMBOLO,  bourfr  des  lîtats-Sardes,  div. 
et  à  ti  1.  S.  £.  de  I^ovare  ,  et  é  a  1.  i/a  £.  de 
Mertara,  prov.  de  LomeUIna;  cfaef-Kea  de 
nand.,  aar  la  rive  gaache  da  Terdoppio. 
a,aoo  bab. 

G AMELEGK,  boarg  de  bi  Tnrqaie  d'A- 
sie, yoy.  Kkmlik. 

GAMHADl,  roy.  de  Nigritie,  situé,  sui- 
vant Bowdich,  par  17*  de  lat.  N.  et  4"  de 
long.  E.,  à  l'B.  du  roy.  de  Timbouctou ,  et 
aa  N .  da  Diali-ba,  11  a  ane  ville*  de  son  nom. 

GAlflNG,  bourg  de  l'archidnehé  d*Aa- 
Criehe,  pays  au-deuons  de  l'Ens,  cercle  su- 
périeur du  WienerwalH  ,  h  I.  i  /|  E.  de 
Waidlint'rn  ,  rt  12  l.  S.  ().  de  S'.  Polteo. 
77  maisons,  il  y  a  dans  ies  environs  1  car- 
rière de  marbre ,  1  source  de  pétrole ,  et  3 
forges* 

GAMLINOAY,  paroiflae  d'Angleterre, 
eomté  de  Cambridge ,  bondred  de  Long- 
slow,  à  ô  1.  N.  O.  de  Royston  ,  et  à  4  !•  i/a 

0.  S.  O.  de  Cambridge.  11  y  a  i  bôpital. 

1,  a56  bab. 

6AMMAP,  village  de  Hotteatotie ,  à  en- 
virra  18  joanéea  R .  de  l'emboodiare  de 
l'Oraagfc.  Il  porte  le  aam  d^ui  cbef  dea 
Grands  Namaqnas,  et  est  le  rendez -vous 
de  diverses  tribtis  Namaqnas.  Le  sol  envi- 
jronnant  est  d'une  excellente  qualité  ;  on  y 
cultive  le  tabac,  et  il  y  a  de  beaux  î^rbre^. 

On  donne  ausû  le  nom  deGammap  à  une 
ririère  qui  anate  le  pays  de  eea  mêmes  Na- 
mafoas  »  et  dont  le  cou»  inlérienr  a'est  paa 
ooanu  :  on  suppose  qu'elle  se  rend  dans  le 
fleuve  du  Poisson. 

GAMMA8I,  ville  de laGatoéeanpérieare» 
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roy.  d'Acbanti,  ii  la  1.  N.  £.  de  Goumaisie^ 

ch#îf-lieu  d'un  distr.  an  quel  elle  donne  son 
nom  ,  et  dont  le  cuntingeot  militaire  «st  d« 

GAHMERTIIIGEN,  bourg  de  ia  princ». 
ptuté  de  Hohenw^ero'SigpiarîDgeo  »  ii  4 1« 

1/3  N.  de  Sigmaringen  ;  cheMieu  de  la  sei- 
gpeiirie  de  Speth ,  dans  une  vallée ,  sur  Je, 
r'iv  (•  gauche  du  lAuehart.  Il  y  a  i  cààteaa; 

6oo  hab. 

GAMMO,  vlUe  de  la  (Guinée  supérieure, 
sur  la  côte  det  I>eiits ,  à  4o  1.  N.  0.  du  cap 
dea  Troii-Poiiites* 

GAMRIEott  6AMRY,  paioiwe  drÉccMie, 

comté  de  Banff,  presbytère  de  Tnrreff,  k 
l'E.  de  ïîanff,  sur  la  mer  du  Nord.  La  côte, 
rocailleuse  et  escarpée  ,  oflre  cependant 
quelques  havreif.  Le  sol,  fertile  dans  f|u<  U 
ques  endroits,  est  stérile  dans  d'autres  et 
cdhveft  de  bnijères.  Il  y  à  «ne  carrière  d'ar< 
doiwif  une  aonice  minérale  firéqueotée  »  et 

'quelques  grottes  curieuses.  5,716  hab. 

GAMAOUJ»,  Tille  de  Pene.  f'at/.  Goa- 

BOVTf. 

I 

G  AM  \\  V,  paroisse. d'Ecosse.  Voy,  Gamaib. 

GAMâHUHST,  village  du  grand -duché 
de  lÉade ,  cçucle  âe  la  KJnaig,  bailL  et  à  1 1. 
1/4  N.  O.  d'Achern,  et  à  5  I.  N.  d'OCfen. 
bonrg,  dans  un  pajî  marécageux  et  mal* 
sain.  1      ;  hab. 

GAML  LA,  villan^e  de  la  Haute-Égypte , 
prov.  de  Thèbes  ,  uu  peu  au-dessous  des  rui- 
nes de  ia  ville  de  ce  nom.  Le  20  mars  iâ24) 
il  s'y  livra  an  CDm{»at  unglant  ^tre  les  Ara- 
bes révoltés  d^Ermont  et  les  troupes  du  Tl<»e- 
ipi  d'Égypte. 

GAW,  ville  de  France,  dép.  des  Basses 
Pyrénées,  arrond.,  cant.  et  i  !.^/4S.S.O. 
de  Pau,  et  à  4  1.  i/i  N.  E.  d'Oléron  ,  sur 
là  rive  gauche  de  la  Nées ,  au  pied  d'une 
montagne.  On  y  fait  commerce  de  vins  re- 
nommés de  son  teiritoire.  Foire  le  a5  août 
de  a  îoofSf  pour  bestiaux,  a,6oo  bab.  11  y  a 
près  de  Gan  des  sources  minérales*  Plus  loin 
au  S.  on  trouve  de  l'aigale  jamâtre ,  ainsi 
que  des  bancs  de  pierre  calcaire  et  de  grès 
'ai^ileux  qui  se  succèdent  alternativement. 

GAKAG  ,  village  de  France ,  dép.  de  l'A- 
riège ,  arrond.,  cent,  et  à  3/4  de  1.  O.  S.  O. 
de  Fois,  et  à  a  L  3/4  N.  If.  0.  de  Tavaacoo, 
1,118  hab.  Il  y  a,  aaprés  et  sar  la  peole 
orientale  de  la  montagne  de  ion  nom ,  une 
mine  de  plombagine  sous  une  veine  d'ocre. 
.  GAKADO,  boujrgade  de  Sénégambie, 
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roy.  de  Bondou ,  à  4  !•  E*  de-  Tiltiko,  et  à 

43  I.  S.  O.  de  Galam. 

GAN  AU,  ville  et  pays  de  Nantie.  V^^, 
Kaho. 

GAN  ARA,  Ville  de  Nigritic.  Va^,  Gba- 

MAAA. 

G  AU  AT  ou  JANET,  viUe  de  Barbarie, 
dans  le  j^easan,  à  46  1.  8.  8. 0.  de  Honr- 
zouk ,  au  milieu  de  bruyères  stériles  et  sa^ 

bîonneuses,  Elle  est  riche  et  populeuse,  à 
cause  de  sa  position  sur  le  passage  des  ca- 
ravanes. 

GAKD  ou  GHENT ,  établissement  suisse 
des  États-Unis,  état  de  Kentocky,  comté 
de  Gallatin ,  sur  la  Hve  gauche  de  POhio, 
vis-à-vis  de  Vevay,  à  3  1.  N.  E.  de  Port-Wil» 

Ham ,  et  à  i4  1.  N.  N.  O.  de  Frankfort.  On 
y  cultive  de  la  vigne  dont  les  plants  ont  été 
tirés  de  Madère  ;  le  vin  en  est  bon  ,  mais  il 
s'aigrit  promptement  :  on  en  expédie  beau- 
coup à  Cincinnati. 

GAAD,  <;sfil,  TîUe  des  Pays.Baa«  cher- 
lien  de  la  provlDce  de  la  Flandre  Orientale, 
d'arrondissement  et  de  4  cantons,  dans  une 
belle  plaine,  au  confluent  de  l'Escaut  et 
de  la  Lys ,  et  à  la  tête  du  canal  de  Bruges, 
à  1 1  1.  N.  O.  de  Bruielle» ,  et  à  ,>7  1.  S.  O. 
d'Amsterdam.  Lat.  M.  5i*  3'  ai'.  Long. 
E*  1*  a3'  3S'«  Siège  du  gooTernement  de  la 
province  ,  d'i  évôché  sofliragaaC  de  Par* 
eheVôcbé  de  Malinès,  d'i  cour  d'assises,  d'i 
trihnnal  de  i".  instance  du  ressort  de  la 
cour  supérieure  de  Bruxelles,  et  d'i  tribu- 
nal ainsi  que  d'i  chambre  de  commerce. 
C'est  une  place  de  guerre  de  a*,  clas&e,  ré- 
sidence d'wi  commandant  supérieur  des 
provinces  de  Flandre  Orientale  et  Occident 
taie  et  de  Zélande,  d^ui  commandant  de 
la  province  et  d'un  commandant  de  place. 
Gand  a  la  forme  d'un  triangle  ;  son  enceinte 
murée  a  4  1.  dt  périmètre  ;  mai»  cet  espace 
eslen  grande  partie  occupé  par  des  jardins, 
des  Tergws,  des  champs,  et  par  un  grand 
.  nombre  de  canaux,  navigables,  qui,  com- 
muniquant à  l'Escaut,  à  la  Lys  et  à  2  autres 
rivières  (la  Liéve  et  la  Moère),  y  forment 
a6  îles  n-unies  les  unes  aux  autres  par  plus 
de  Ofu)  jMjnls.  Cette  viUe  a  plusieurs  rue» 
larges ,  droites  et  bien  pavces,  hcaucoup  de 
maisons  assez  bien  bAties ,  quelques  beanz  . 
édifices,  des  quàis  magnifiques  le  long  des 
canaua,  et  quantité  de  places  publiques  et 
de  promenades  agréables;  cependant  elle 
parait  désctte  -et  l'aspect  en  est  triste  ,  ce 
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qo*on  peut  attribuer  à  t»a  grandeur  hors  de 
proportion  avec  le  nombre  de  ses  habitans, 
et  au  peu  d«  moQTenient  qui  y  règne.  F»rtai 
lei  monumens  let  pins  remarqtiablesy  on 
doit  citer  la  citadelle,  bfttie  par  Charles- 
Quint  ,  et  qui  est  l'une  des  plus  vastes  de 
r£urope ,  mais  d'une  faible  défense  ;  l'hôtel 
de  tille,  assez  bel  édifice  d'architecture  an- 
cienne ;  la  tour  élevée  qui  l'avoisine*  appe- 
lée le  Béiroi;  la  cathédrale,  où  l'on  admire 
le  ualtre-antel ,  lechnenr,  la  chaire  à  prè« 
cher,  en  marbre  blanc,  onvrage  de  Del  van  x, 
l'église  souterraine,  et  les  tombeaux  d<;  plu- 
sieurs évoques  ;  la  belle  église  de  S'.  Mi- 
chel,  t't  le  vieux  château  appelé  la  Clour 
des  Princes.  Des  i7i  places  publiques  que 
renferme  Gand,  celle  dite  le  Marché  an  Yen- 
dredi  est  la  plus  grande  »  et  le  Kanteron 
place  d'Armes,  orné  de  pluBÏeon  allées 
d'arbres,  est  la  plus  jolie.  La  promenade 
appelée  fa  Coujfure,  qui  s'étend  le  lotif^dii 
canal  de  Bruges,  est  la  pins  agréable.  On 
compte  dans  cette  ville  6  églises  paroissiales» 
1  séndnaife,  a4  hûpiUQx,  hospices  on  con- 
sens, I  boorse  de  c<Hnmeroe,  a  théâtres, 
et  1  grande  maison  de  correction  où  sont 
établies  des  filatures  et  des  fabriques  d'étof- 
fes de  laine  et  de  rotim.  Les  .sciences  et  les 
arts  y  ont  aussi  d''  f  i  i  cieiix  établissemens  : 
tels  sont  1  université,  créée  en  i8i6,  et  dont 
le  palais  est  na  des  pins  beaux  édifices  du 
royaume  ;  le  coUége  royal,  l'académie  royale 
de  dessin  ,  peinture,  sculpture  et  architec- 
ture ,  avec  deux  musées,  l'un  d'antiques  et 
l'autre  de  tableaux  :  cette  académie  distri- 
bue des  prix  tous  les  trois  ans ,  et  ouvre  un 
salon  d'exposition  ;  une  société  des  beaux- 
arts  et  de  littérature ,  qui  propose  des  prix 
tous  les  deux  ans$  une  d'i^icnlture  et  de 
botanique,  nn  très>beau  jardin  botanique^ 
oit Toir fait  des  cours;  une  riche  bibliothè- 
qne  publique,  une  académie  de  musique,  et 
nnf  école  normale  pour  l'éducation  des  mi- 
litaires. Les  manufactures  de  lainage,  autre- 
fois si  florissantes  dans  cette  ville,  out  beau- 
coup perdu  de  leur  actif  ité;  mais  elles  sont 
remplacées  par  des  maonfbctures  de  tissus 
de  coton,  de  linge  de  table,  de  toile, de  den- 
telles et  fil  de  dentelles,  etc.  Il  y  a  aussi 
beaucoup  de  filatures  de  coton  er  de  laine, 
qui  suffisent  h  peine  aux  besoins  de  la  fabri- 
cation, des  imprimeries  sur  étoffes,  des 
teintureries  à  grand  teint ,  des  tanneries 
considérablei ,  des  rafllDeries  de  sucre  et 
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de  sel ,  des  distilleries  de  grains  ,  des  pa- 
peteries, des  savonneries,  des  amidonne- 
ries,  etc.  Le  commerce  de  grains,  d'huile 
de  graines ,  de  vins ,  et  de  toiles  de  Flandre 
dont  cette  ville  est  un  des  grands  entrepôts, 
y  ett  aussi  tr«'s  inip(utant  ;  il  est  facilité  par 
le  canal  de  Bruges,  <-t  par  les  grandes  routes 
qui  communiquent  aveu  Bruxelles,  Anvers, 
Dankerque,  Valcncicnnes,  etc.  Le  canal  du 
Sas-de-Gand,  qui  réunissait  Gand  à  la  n<er, 
est  aujourd'hui  comblé  ;  on  en  construit  nn 
nouveau  >  qui  amènera  dans  cette  ville  des 
bâtimens  d'un  tonnage  as«?e7,  considérable. 
Gand  a  vu  naître  l'eriiperenr  Charles-Quint;» 
Daniel  lleinsius  ,  traducteur  d'Aristote  , 
d'ilesiode  ,  de  Tbéocrite  et  de  Moscbus; 
Torrentius,  commentateur  d'Horace  et  de 
Snélone;  Pliilippe  Laensberg,  astronome, 
et  Delvaux ,  célèbre  sculpteur.  Cette  Tille 
nomme  t4  députés  aux  états  de  la  province. 
60,775  hab. 

L'époque  de  la  fondation  de  Gand  est  très- 
incertaine,  et  quoiqu'on  prétende  qu'il  avait 
déjà  le  titre  de  ville  dans  le  vn*.  siècle ,  il 
parait  cependant  qu'en  81 1 ,  lorsque  Ghar- 
lemagne  vint  visiter  la  flotte  qn'il  avait  fkit 
rassembler  dans  l'Escaut,  ce  titre  ne  lui  était 
pas  encore  généralement  donné.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Gand  commença  de  s'agrandir  sous 
le  comte  Baudouin,  qui  le  fit  fortifier  en 
partie  en  lo53  ;  ces  premières  fortifications 
forent  achevées  en  1119  ;  cette  ville,  alors 
une  des  plus  riches  de  la  Flandre ,  Ait  re- 
gardée comme  la  capitale  de  la  province* 
L'évêché  y  fut  érigé  en  i  56 1  ,  et  I(!  fameux 
traité  de  paix  appelé  facificalion  de  Gand 
y  fot  signé  en  1576.  Louis  xiv  prit  cette  ville 
en  1678,  et  la  rendit  à  l'Espagne  par  le  traite 
de  Rimègue.  Les  Français  la  prirent  encore 
en  1708,  1745 ,  179a  et  1796  :  à  cette  der- 
nière époque,  elle  ne  tarda  pas  à  être  incor- 
porée à  la  France  ,  et  fut  le  chef-lieu  du 
département  de  l'Escaut  jusqu'à  la  paix  de 
i8i4;  dans  cette  môme  année,  l'An^^leterrc 
et  les  États-Unis  y  conclurent  uu  traité  de 
paix.  En  i8i5,  Gand  fot  la  réridence  de 
Louis  XVIII  durant  les  cent  jours  que  Bona- 
ji  ir  tr  occupa  le  trône  de  France. 

L'arrond.  de  Gand  est  divisé  en  16  cant.  : 
Assenéde,  Caprycke,  Cruishautem,  Deynse, 
Ilecloo,  liverghem,  Gand  (4  justices),  Loo- 
cbriitty  ,  Nazareth  ,  Nevele  ,  Oosterzele  , 
Somergbem,  et  Waerschoot;  il  contient 
ai4>795  bab. 
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0  AWD  AOU6^  CwHdmwaw^  vm«del'HiiMi- 
emUn,  dans  les  états  de  Guykavar,  aùc. 
prov.  de  Goudjénite,  distr.  de  BordaB,  à  1 1. 
N.  0.  de  Myany  et  k  i  de  Doua- 

rara  ,  sur  une  petite  rivière,  a  peu  de  di- 
«tancc  de  la  D4^^^£Ue  est  priocipalement 
habitée  par  des  piralet» 

GANDAPOUR,  ÙmuUipoor^  ville  de 
l'IIindoustan,  dans  les  ét«tt  du  Nizam,  anc. 
prov.  et  À  8  1.  O*  d'Anieng^ftbftd,  diatr*  de 
Oaoulet-abad. 

GANDAVA,  villeduBeioutchi^tsn ,  chef- 
lieu  de  la  prov.  de  Kutch-Gandava,  et  ré- 
sidence d*ua  hakim  on  gonTerneur  ;  lur  le 
Keaby ,  h  55  U  E.  S.  E.  de  Kélet  »  et  à  65 1. 
K.  N.  O.  d*Hajder-abad.  Elle  est  entoarée 
d'un  mur  de  terre  glaise  très-haut ,  et  est 
«ossi  grandr"  que  Rélat,  mais  bfttie  plus  ré- 
gulièrement «t  nii)  iix  entretenue.  Le  khan 
y  habite  un  beau  palais  pendant  llÛTer. 

GANDAVY,  Gundavee,  petite  ville  de 
l'Hiodoeitaii  aoglaift ,  piésideDoe  de  Bom- 
bay, anc*  prov*  de  Gond|énite ,  diatr*  et  à 
lu  1.  S.  de  Sofâte,  sur  une  rivière  qui  va  se 
jeter  dans  le  golfe  de  Cambriye  ,  et  par  la- 
quelle on  expédie  à  Surate  beanconp  de 
bois  de  charpente. 

GANDELAIN,  village  de  France,  dép. 
de  l'Orne,  enond.,  cant.  O.  et  4  5 1. 1/4  O. 
K*  O.  d' Alençon ,  et  à  6 1. 3/4  S.  S«  O,  d'Ar* 
gentan.  i,aoo  hab.  i 

GANDELUS,  bourg  de  France,  dép.  de 
rAisne,arrond.  et  à  1.  3/40.N.O.  de  Châ- 
teau-Thierry  ,  et  à  al.  i/4  S.  S.  E.  de  La 
Fert^-Milon,  cant.  de  Keuilly-S^  Front. 
Foire» les lo  août,  39  septembre,  3*.  jeudi 
de  carême,  et  le  lendemain  de  la  Pentecô- 
te ,  pour  bestianz  et  menue  mercerie.  536 
hab. 

GAï^DER  ,  baie  sur  ia  côte  sept.  deTer- 
re-ISeuve,  à  TE.  de  la  baie  des  Exploits, et 
au  N.  O.  de  celle  de  Bonavicta ,  par  49**  a5' 
de  lat.  N.  et  56*  5o'  de  long.  O.  Elle  reçoit 
la  rivière  de  ton  nom  $  111e  de  Fogo  eat  en 
Ilice  de  l'entrée  de  cette  baie. 

G  ANDERGOR,  Gufwief^, forteresse  de 
l'Hindoustan  anglaia,  présidence  de  Bom- 
bay ,  anc.  prov.  et  à  38  !.  O.  S.  0.  de  Hey- 
djapuur,  di^tr.  d'Azymuagor,  a  i5  1.  O.  S. 
O.  de  Gokftk ,  mt  une  montagne ,  ver«  la 
tonrce  de  la  Golpoba. 

GANDERKBSA,  village  da  grand-duché 
d'Oldenbouig,  cercle  et  à  1  I.1/4  O.  deDel- 
menhortt ,  et  à  5 1. 1 /a  S.  £.  d'Oidcnboaig; 
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chef4ieB  do  baill.  de  même  nma,  qni  ren« 
ferme  7^059  hab.  La  pamiaae  de  Ganderle* 

sa  contient  5, 101  hab. 

GANDERSHEIM,  ville  du  duché  de 
Brunswick ,  distr.  du  Harz  ;  chef-lieu  de 
cercle,  sur  la  Gande,à  9 1.  N.  deGôttingen, 
et  à  i3  L  i/a  S.  0*  de  Bmoawiek.  Elle  a  a 
fiiubonrgs,  a  piaeea  publiques,  1  château 
ducal ,  a  églises  et  1  hôpital.  On  y  remar- 
que les  bàtimens  d'une  ancienne  abbaye 
dontl'abbesse  était  de  la  maison  de  Bruns* 
wick.  1,887  hab. 

Le  cercle  de  même  nom  contient  8,600 
hab. 

GANDESAj  bourg  d'Espagne,  prov«  et 
à  11 1.  3/4  O.  S.  O.  de  Tarragone  (Getalo« 
gne) ,  et  à  5  1.  5/4  N.  N.  O.  de  Tortose.  11 
est  muré ,  et  renferme  1  église  et  1  hôpitel. 

1,975  hab. 

Au  pied  des  montagnets  élevées  qui  l'en 
vironnent,on  trouve, dans  une  vallée  étroi- 
te et  proibnde»  une  source  thomale,  près 
de  laquelle  est  une  chapelle. 

GANDGOLE,  Gutid^oUt  forteresse  de 
rHindorstan  anglais,  prf'gidence  de  Ma- 
dras ,  anc.  prov.  (les  Scrkars  sept. ,  distr. 
et  à  141.  N.  de  Masulipatam,ct  à  a  1.  E.N. 
E.  d'BUove,  an  N.  du  lac  Colair. 

6ANDI,  rivière  de  l'Hindoustan ,  dana 
le  Neypâl ,  territ.  des  a4  radjahs*  Elle  prend 
sa  source  sur  le  vemnt  mérid.  des  nwmts 
Himalaya ,  coule  vers  le  S.  en  traversant  le 
distr.  de  Gnrkha ,  et  se  joint  à  la  Tirsoul- 
gauga ,  par  ia  rive  droite ,  à  5  1.  de  Gorkha, 
après  un  cours  environ  de  26  1. 

GANDIA  ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  7 1, 
E.  N.  E.  de  S.  Felipe  (Valence),  etfc  5  L 
t/4  N.  O.  de  Dénia ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Alcoy,  et  à  i  1,  de  la  M«;(îiterranée  où  elle 
a  1  pf'tit  port,  qui  fait  un  peu  de  cabotage, 
et  une  pèche  très-active  sur  la  côte.  Elle 
renferme  i  belle  église  collégiale,  a  couvens, 

I  collège,  et  des  casernes  de  cavalerie  s 
on  y  remarque  le  palais  du  duo  de  Gandla. 

II  y  a  des  fabriques  de  toile.  6,049 
environs  produisent  du  vin  ,  de  la  soie»  do 
lin  et  du  chanvre. 

G ANDICOTTA,  forteresse  cJ»  1  Ilmdou- 
slan  anglais ,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Balaghât ,  div.  et  à  i5  I.  N.  O.  du 
Goddapah;  cheMieu  de  distr., au  sommet 
d*utt  rocher  esoarpé ,  près  de  la  rive  droite 
du  Feanar,  à  3a  I.  S.  £.  d'Adoni.  Le  che- 
min qui  conduit  à  cette  forteiiase  est  taiUé 
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daos  le  roc  ;  il  est  très-étroit ,  et  bordé  d'an 
précipice.  L»  pbdne  qui  l^ntowra  ett  bfen 
arrotée  et  bien  ooltivée  s  on  a  tiré  jadii  det 

diamans  des  environn. 

Le  district  de  Gandlcott;?  p^t  très-monta- 
gneux ;  lp  Pennar,  le  Tchiourouatty  et  le 
Papâkeajen  sout  les  priocipales  rivières.  11 
a  été  cédé  aux  Anglais,  en  1800,  par  le  Nî<- 
Mm. 

GANDINO,  boniigdnroy.  Lombard- Vé- 
aitietifprov.  et  à  4  !•  i/4  N.  £.  de  Ber- 
game,  et  à  ^  1.  S.  S.  O.  de  Clusone;  chef- 
lîeu  de  distr.  et  siège  d'une  préture ,  daos 
le  Val  Séria  n  a  ,  8ur  un  petit  alBuent  du  Sé- 
rie. Depuis  pluttieora  alèolea  il  y  a  dea  fabri* 
ques  de  lainages ,  entr'antres  de  drapa  dite 
de  Beigame  ;  on  j  prépare  anati  dea  Ciiin  t 
ces  articles  sont  l'objet  d'an  commerce  as- 
set  considérable  avec  l'Italie,  leTyrol  et  !a 
Suisse.  Le  jeudi  il  s'y  tient  un  marche  pour 
les  draps,  et  les  19  mars  et  1 5  août  une  foire 
pourle  même  article.  2,900  hab.  11  y  a  daos 
les  envirooa  de  l'argile  à  potier  et  de  la 
terre  à  foulon. 

GANDiOLLE ,  bourgade  de  Sénégam- 
h'ir  ,  près  de  la  rive  gauche  f  t  de  l'cmbou- 
ctiure  du  Sénégal ,  à  4  !•  S,  t.  de  S'.  Louis. 
Il  y  a  des  étangs  salins  d'environ  3oo  toises 
de  longueur  sur  100  de  largeur^  ils  sont  sé- 
parés de  la  mer  et  du  flos  par  plos  de  5oo 
toises  de  dîmes.  A  quelques  pieds  seulement 
de  cbacnn  de  ces  étengs  oo  trouve  de  l'eao 
douce  en  creusant  un  peu  la  terre. Ces  étangs 
fournissent  plus  de  sel  que  la  colonie  ne  peut 
en  COnsominfr  ;  !e  superflu  est  érhangi'  avec 
Embobl  contre  des  graius  et  de  i  huiie  de 
palmier.  5,ooo  hab.  soumis  an  demel  ou 
sooveraio  du  Gayor. 

6AND1P0B0M,  GfÊndiporum,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présideDce  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars  sept. ,  distr.  et 
à  3a  1.  <).  S.  (  >.  (îe  Gangam ,  sur  la  nve  gau- 
cbe  du  Paddair,a  lâ  1.  iV.  de  Cicacuie. 
,6AliDJAM^  rivière,  distr.  et  ville  de 
j^Hiodonstan.  Fojf*  GAaeAii. 

GANDO,  port  sur  la  côte  orient,  de  la 
grande  Canarie ,  dans  l'archipel  des  Gana- 
lies,  par  ay*  Sj'  de  lat.  N.  et  17*  4^'  de 
long.  O. 

G  ANDOKI,  rivière  de  l'Hindoustan.  f^oy. 

GOMDOK,. 

GANDOUAN A  ,  GùaméwmÊk,  GwO- 
wmumh  on  Gwmdnumah,  aoc.  pror.  de  l'io- 
céiieiir  de  l'Hindousten ,  partie  dans  le  Dé- 
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kfaaii,  et  partie  dans  ruiodoustan  propre  » 
entre  17*  5o'  et  s4*  4o'  de  lit.  N. ,  et  entre 
yS*  99'  et  8a*  34'  de  long.  S.  Bornée  on  H. 

par  les  anc.  prov.  de  Mehrab  et  d'AIlah- 
ab.Td  ,  avrr  IrsqucllcH  pîle  a  pour  limite  la 
INerbedah,  les  monts  Kimour  et  la  Sone; 
au  N.  E. ,  par  le  Babar  ;  k  l'E. ,  par  l'Oriçah  ; 
au  S.  £. ,  par  les  Serkars  sept.  ;  au  S.  O. , 
par  THayder-abad  et  le  Beyder,  dont  elle 
est  séparée  par  le  Godavery  et  la  ^oordii 
à  rO. ,  par  le  Khandeych  et  le  Berar,  vera 
lesquels  «tes  limites  sont  déterminées  par 
les  mont»  Calyblt  et  Bondéb,  et  pnr  la 
Vourda.  Sa  longueur,  de  l'E.  à  l'O. ,  est  de 
aoo  1. ,  sa  plus  grande  laideur ,  du  N.  au  S. , 
de  ilh>  I.  »  et  se  superficie  d'enviioo  i5,44o  l.  : 
c'est  la  pins' grande  province  de  l'Hindou- 
stan. 

Les  montagnes  les  p]m  remarquables  et 
les  plus  connues  de  ce  pays  généralement 
très-éievé,  lont  partie  de  la  grande  ïi^ne 
de  partage  des  eaui  entre  la  mer  d'Oman 
et  le  golfe  dn  Bengale  ;  cette  ligne  par- 
court le  H.  O.  dn  Gandooana,  et  y  pré- 
sente les  monts  Tchyreabbar,  cens  de  Chah* 
pra-ki-mandie  ,  et  le  plateau  d'Omercantoc. 
Parmi  les  branches  qu'elle  envoie  au  S., 
dans  l'intérieur  de  la  province ,  on  distin- 
gue les  monts  Londjy ,  Lotchnaou  et  Pan- 
dry  ab;  on  estime  à  1,000  toûes  audessos 
du  niveau  de  la  mer  la  banteur  moyenne  des 
montagnes  du  Gandonana.  Une  infinité  de 
cours  d'eau  prennent  Ifur  source  dans  cette 
contrée ,  et  coulent  dans  diverses  direc- 
tions :  au  nombre  des  plus  cou^dérables 
sont  la  Nerbedah  et  la  Sune,  qui  descen- 
dent do  plateau  d'Omercantoc)  le  Tapfy, 
la  Mabe  »  qui  prend  plus  bas  le  nom  de  Me- 
benedy;  le  Silair,  dmit  le  cours  est  encore 
peu  connn;  la  Bain  ganga,  et  enfin  la  Vour- 
da ,  qui  ne  coule  dans  le  Gandouana  que 
l'espace  de  quelques  lieues  r  aucune  ces 
rivières  n'est  navigable  daus  ce  pays.  Dans 
rintéiienr»  encore  imparfaitement  eonon 
des  Européens  ,  les  montagnes  sont  le  plus 
souvent  arides,  escarpées ,  très  •difficiles  h 
franchir,  et  ont  peu  de  défilés;  sur  quel- 
ques points  elles  sont  couvertes  de  fon'^ts 
impénétrables,  cependant  elles  reolcx uient 
plusieurs  vallées  belles  et  fertiles  :  les  unes 
sont  babitées  par  des  peuples  non  civilisés , 
et  ne  sont  pas  cultivées;  d'autres,  princi* 
paiement  celles  qu'arrosent  la  NerbedÉh, 
la  Baîn-gaoga  et  le  Mebencdy,  le  sont  avec 
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bMneoap  de  toin,  etia  végétation  y  eit  fk- 
vorisée  par  un  climat  doux  en  hiver  et  aoa* 
vent  trèi-chattd  en  été  ;  cependant  la  neige 

se  conserve  assez  long-temps  sur  les  mon- 
tagnes, et  Ton  y  éprouve  quelquefois  de 
lurtes  gelées.  Les  principales  productions  de 
celte  province  aont  le  bié,  le  maïs  y  la  can- 
ne ft  sncre  et  le  coton  ;  on  y  élève  dea  bea- 
tianx  et  rartont  beaneonp  de  cbèvrea.  tea 
montagnes  aont  trèa>ricbes  en  métanx,  m  a  Is 
on  n'exploite  que  des  mines  de  fer;  élites 
contiennent  môme  des  mines  de  diamans. 
Cette  contrée  ne  fournit  au  commerce  ex- 
térieur que  du  fer ,  du  coton ,  un  peu  de  su- 
cre» des-beatUoz  et  dea  peanz. 

Lea  Angola  ont  le  N.  et  1*E.  de  la  provin- 
Oe  de  Gandouana  ,  compris  dans  la  prési- 
dence du  Hengale  ;  le  radjah  mahratte  de 
Nagpour,qui  en  p(»ssède  le  rfste  ,  se  recon- 
naît leur  vassal ,  el  n'exerce  qu'une  autorité 
trés-bornéesur  plusieurs  parties  de  son  état, 
habitéea  -par  la  triba  à  demi-civilkée  dea 
Ganda.  Ce  paya  eat  diviaé  en  a4  dialrieta; 
Billoundjah,  Bogfaela»  Bostar,  Djochpour, 
Gandouana,  Gangpour,  Gœrah,  Krinroudy, 
Kheirlah  ,  Kourba  ,  Manras,  Mehkour, 
Mondlah,Nagpour,  Odeypour,  Singraoulah, 
Sii^oudjab ,  Suhadgepour,  Suhnpoor,  Som- 
bbelpour,  Tchandab,  Tobandall,  celui  de» 
Tchohana,  et  Tchotyagbœr.  Il  lenfenne  à 
peu  près  3,8oo,ooo  hab.«  dont  800,000  aont 
sujets  de  la  compagnie  anglaise;  les  Gands 
et  les  Tcholians  vivent  indépendans  et  pitîs- 
que  sauvages .  N  a  gpour  est  considéré  comme 
la  capitale  de  cette  province. 

6AND0UAKA ,  Gomdwameh,  Gundwa- 
««A  on  GaioMlwmMAj  distr.  de  l'Bindoo- 
atan ,  prov.  de  son  nom  ,  borné ,  ao  N.,  par 
ceux  de  Kheirlab  et  de  Mehkour  ;  à  l'E.,  par 
celui  deTchotysghœr,  au  S.,  par  le  distr.  e  t 
la  prov,  de  lierar,  et,  à  !'0.  ,  par  le  Klian- 
deycii.  Les  monts  Calybit  le  limitent  à  TO., 
et  lea  monta  Bondéb  7  courent  au  S.  O.  II 
eat  convert  de  forêta,  et  arroié  par  le  Tap« 
ty,  qui  y  prend  aa  aooice,  le  Kanhan  et  ia 
Vourda.  11  appartient  en  partie  au  Anglaia, 
et  en  partie  au  radjah  de  Nag^pour.  Maa- 
toud,  Sàtneir,  Mâkla,  dan»  la  partie  anglai- 
se, et  Seouny,  dans  l'état  du  radjah, en  sont 
lea  vlUea  piincipalea* 

6AND0VA,  rivière  d'AInqne.  Fcy, 
Gdahqob. 

GAISDOZZO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vémtien,  prov.  et  à  5  1.     de  Bcifame, 
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diatrj  et  à  3/4  de  1.  N.  If.  0.  de  SaAiîco. 
Commerce  de  menleade  moalin ,  ttréea  dea 

environs.  56o  bab. 

GANDS  011  GOANDS,  peuple  de  THind- 
oustan,  qui  liabitn  ,  daus  les  états  du  ra- 
djah deiNagpour,  ia  partie  montagneuse  de 
la  prov.  de  Gandooana*  lia  aont  demirbar» 
barea,et  paraiaaent  n'appartenir  à  ancnne 
dea  castes  de  THindovatan;  ila  diflèront 
beaucoup  des  Mabrattes ,  dans  le  pays  des- 
quels ils  vivent ,  par  leur  langage  et  leura 
habitudes  ,  et  surtout  par  leur  véracité  in- 
altérable. Pour  conserver  leur  indépendan- 
ce,  ila  ae  aont  fiaéa  dana  lea  parties  inacces- 
aîblea  dea  montagoea;  cependant  quelques- 
nna  aervent-,  comme  domeatiqoea,  dana  dea 
villages.  Us  ne  vivent  que  de  la  cbaaae  et 
du  produit  de  leurs  troupeaux  ;  contre  la 
coutume  des  autres  Hindous,  ils  manfrent  de 
la  viande  et  de  la  volaille  ,  et  iU  enterrent 
leurs  morts«  Leurs  femmes  ont  un  embon- 
point et  dea  traita  tela  «pi'ellea  pourraient 
pasaer  ponr  dea  Hottentotea  ;  ellea  ont  nn 
vêtement  d'une  seule  pièce,  le  çorpa  entiè* 
rement  tatoué ,  et  quelques  parties  char- 
gées d'ornemens  de  cuivre  très-pesans.  En 
général  elles  portent  les  cheveux  courts  ; 
vouées  aux  travaux  les  plus  rudes  ,  ellea 
aont  beaucoup  plus  fintea  que  lea  hommea  : 
lea  fardeaux  qu'ellea  portent  continnetle- 
aaentaurla  tête  les  rendent  chauves  de  bonne 
heure.  Les  Gands  obéissent  à  des  chefs, 
mai?  ils"  vantent  df  n'avoir  jamais  été  sou- 
mis dans  les  invasions  de  Tllindoustan  :  leur 
pays  est  si  pauvre,  qu'il  n'aura  sans  doute 
jamaia  tenté  la  cupidité  dea  conquéraos. 
£n  1795,  le  lieutenant  anglaiaBlont  voyagea 
parmi  eux  ;  ma^pré  aa  nombreuse  escorte^ 
i!  éprouva  beaucoup  de  difTIcultés,  et  fut 
nuMiie  forcé  de  dévier  de  la  route  qu'il  a*é- 
tait  proposé  de  suivre. 

GA^DUL ,  boui^  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
3  L  £.  S.  B.  de  SéviUe ,  et  à  4 1.  S.  S.  O.  de 
Garmona.  II  y  a  1  grenier  public.  i3o  bab. 

GAISEYou  GANY,  établissement  Iher- 
mal  de  Suisse,  cant.  des  Grisons ,  ligne  des 
Oix-Droitures,  juridiction  de  Srliiersch,  à 
5  1.  N.  N.  E.  de  Coire  ,  dans  une  contrée 
sauvage.  Indépendamment  de  l'odeur  de 
aonfre  qu'ont  lea  dens  aonrces.  Tune  d'elle* 
a  encore  celle  du  Tîtriol*  On  a  déconvert , 
dana  les  environa»  une  mine  d'or  qui  n'eat 
pas  exploitée. 

GAKFl£LI>,buodrcd  d'Angietene»dana 
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U  partie  ÎS.  O.  du  comté  de  Berks.  3,a85 
Lab.  BucUand  et  Stanfort  eu  sont  le»  lieax 
pcincipaux.. 

GANG,  bourg  de  Bohème.  f>y.  Kahk. 

GABGAILI,  GunsaiUo,  ville  de  l'HIod- 
OUttAD,  dans  les  possessions  des  Rn<!j^>polIt<;, 
anc.  prov.  d'AdJemyr,  dislr.  d'Haraouty, 
état  et  à  a  1.  N.  E.  de  Kotah»  »ur  la  rive 
droite  du  Tchemboul.  ^ 

<iAPi6AM  ou  GANDJAM,  riviêfe  de 
l'Hindonttan  aoglaU,  prétfîdence  de  He- 
dras*  enc.  prov.  des  Serkait  septt ,  distr. 
des^n  nom.  Elle  vient  des  raontaf^nes  qni 
couvrent  le  N.  <1>*  re  rilstr. ,  passe  à  Goum- 
sor,  à  Pour-Sotlainpour  ,  et  se  jette  dans  le 
goUc  du  Bengale  à  Gangam ,  apiès  un  cours 
d'environ  30 1.  du  N.  O*  M  8-  E* 

GANGAM  oa  6 ANDJ  AM,  Tille  de  l'Hind- 
OUfltaD  anglais,  piésidence  de  Madras ,  anc. 
proT.  des  Serkars  sept.  ;  chef-lieu  de  distr., 
àTemboucliure  d<»  la  rivière  de  son  nom  dans 
le  goUe  du  Bengale,  et  à  peu  de  distance  de 
l'extrémité  S.  O.  du  lac  Tchilka;  à  Sa  1.  S. 
O.  de  Kétvk,  et  à  lao  1.  N.  E.  de  Hasuli- 
patatD.  Ut.  N.  19'  sa'  3o'.  Long.  B.  8a* 
58'  o*.  Siège  d'un ZiUoA-MUfi»  d'une  pré- 
iideiice  comnierciale  ,  et  d'un  collecteur 
d'impôts.  Elle  a  un  prtit  fort  en  bon  état 
avec  garnison  ,  er  des  fabriques  de  toiles  de 
coton.  Le  port  est  prtit  mais  très-fréquenlé 
par  les  navires  du  pays;  de  i8ii  à  l8ia, 
l'exportation  fut  de  1 ,7  a6,8oo  fr.,  et  l'impor- 
tation de  36,o64> 

Le  district  de  Gangam  est  formé  de  la 
partie  septentrionale  de  l'ancien  Serkar  de 
Gicacole  :  il  est  en  général  couvert  de 
montagnes,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  de  Mobindra-Mally  ;  il  renferme  aussi 
des  plaines  et  des  vallées  fertiles,  arrosées 
par  le  Gangam,  le  Poundy,  le  Paddair  et 
le  Setteveram.  Le  elimat  y  est  salubre ,  et 
les  vivres  y  sont  à  bas  prix. 

GAÎSGAPERSAD,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale, distr.  de  Badjechy,  à  8  l.  N.  O.  de 
Radjemai,  et  à  i4  1.  E.  de  Boglipour ,  sur 
In  rire  droite  du  Gange,  dans  une  situation 
agréable. 

GANGARAN  ou  GANGAREN  »  pays  de 
Sénégamhîft  ,  roy.  de  Fotiladon  ,  arrosé 
par  h-  K(  kiiro.  11  renferme  la  petite  ville 
de  Kaady,  et  abonde  en  singes. 

GANGASA6ARA,  tte  du  golfe  du  Ben- 
gale, f^oy*  Sacou.  *' 
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GANGAUTRIou  GAISGOUTRY,  Gan^ 
^MCres«  corruption  de  Gan^  Avatari,  c'est- 
à-dire  descente  du  Gange,  pic  remarquable 
de  l'HimalsTa ,  sur  la  frontière  de  l'Hind- 
oustan  et  du  Tibet,  au  N.  de  l'anc.  prov,  de 
Gorval  7^1.  "S.  l^.  de  Sirynagor.  Il  est 
couvert  de  neiges  étcrnrîlrs  ;  on  évalue  sa 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  à 
a|i5a  toises.  Le  Baghirati  prend  sa  source  ft 
ce  mont. 

GANGAUTRI  ou  GANGOUTRY,  Ga»- 
gootree,  village  de  l'Aindoustan  anglais, 
présidence  du  Tîcngale  ,  anc.  prov.  et  distr. 
de  Gorval,  à  22  1.  IN.  N.  E.  de  Sirynagor; 
au  pied  de  la  montagne  de  son  nom  ,  t>ur  le 
Baghirati ,  une  des  sources  du  Gange ,  qui 
n'a  en  cet  endroit  que  3o  à  40  pieds  de 
large ,  et  environ  3  de  profondeur.  Lat.  N. 
Si**  4'.  Long.  E.  76°  39'.  Il  y  a  sur  le  bord 
de  rc  fleuve  un  temple  où  se  rendmt  no 
grand  nombre  d'Hindous  ,  j)ersuadésquc  ce 
pèlerinage  rachète  toutes  leurs  fautes,  et 
leur  assure  un  bonhetir  étemel  dans  l'autre 
monde.  Le  temple  contient  les  images  du 
Gange  et  du  Baghirati.  Les  pèlerins  se  puri- 
fient dans  le  IleuTe,  et  y  puisent  une  grande 
quantité  d'ean  qu'ils  mettent  dans  des  vases 
scellés  par  les  brahmiues,  et  qu'ils  vendent 
ensuite  à  un  prix  très-élevé  dans  toutes  les 
parties  de  l'Inde. 

GANGE,  eo  hindoustany  Gmt$at  Gah«  • 
cas,  grand  fleuve  de  l'Hindoustan ,  formé 
dans  le  Gorval ,  à  Diprag ,  par  la  jonction 
du  Baghirati  et  de  TAlakananda,  qni  ont 
leurs  sources  sur  le  versant  mérid.  des  monts 
Himalaya  ,  le  premier,  près  de  Gangantri, 
au  pied  d'un  énorme  glacier ,  et  l'autre , 
beaucoup  plus  à  TE.,  vers  Bhadry-Natb.  Le 
Gange  éoule  du  S.  E.  an  N.  O.,  depuis  Gan- 
gautri ,  au  milieu  des  montagnes,  et  S.  O., 
depuis  Souki,  vers  lïrdvar,  où  il  franchît 
la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  en  par- 
tie le  Gorval  do  Delhy ,  et  entre  dans  cette 
dernière  prov. ,  dont  il  parcourt  le  centre- 
Parvenu  dans  l'Agrah ,  il  se  porte  au  8.  E., 
conserve  cette  direction  enséparantl'Aonde 
de  l'Agrab  et  de  l'Allah-ubad ,  traverse  ce 
dernier  pays  en  décrivant  nn  arc  exposé  au 
N.,  coupe  le  Bahar  de  l'O.à  l'E.,  et  pénètre 
enlin  dans  le  Bengale,  où  il  reprend  une 
direction  S.  E.  C'est  dans  cette  province, 
près  de  8outy ,  è  85  ).  de  la  mer  en  ligne, 
droite,  et  à  100  en  tenant  compte  des^sir 
nnosités  du  fleuve ,  qu'il  se  sépare  en  deux 
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grandes  branchest  V^'^  forment  ua  vasite  del* 
ta,  entrecoupé  d'ane  infinité  d'antre»  braa 
du  même  Beuve,  et  dont  la  partie  qoi  borde 

Ja  mer  est  composée  d'un  labyrinthe  de  cri- 
ques et  de  rivières  nommé  les  Sonderbonds. 
La  plus  orientale  et  la  plus  considérable  de 
ces  deux  brancbei»  principales  conserve  le 
nom  de  Gange ,  et  se  rend  dans  le  golfe  du 
Bengale  »  près  et  k  VO,  de  l'embônclinre  de 
la  Megna  {BrabmapooCre)  »  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  quelques  Iles  très -basses; 
la  branche  occidentale  ,  appelée  d'abord 
Costùmbazar  ou  Baghirali,  reçoit  plus  bas 
le  nom  d'Uougly ,  et  se  jette  daus  la  uier  un 
peu  au-dessous  d'Iudjelly.  L'étendue  de  cet 
immenae  coon  d'eau ,  prise  de  Ja  sonrpe  dn 
Baghirati  à  l'emboncbnre  de  la  brancbe  la 
pins  conaidérablc ,  est  de  4/0  !■  en  ne  te- 
nant compte  que  des  grands  cootours,  aiais 
en  comptant  les  sinuosités  elle  est  d'un 
quart  plus  cousiderable.  Le  Gange  a  parmi 
ses  grauds  et  nombreux  aûlueits  le  Cally- 
ifeddy ,  la  Djemnah  >  la  Tonsa ,  la  Sooe,  le 
Foulgo«  la  Dommoudab ,  sur  la  rive  droite  , 
et  la  Hamganga,  le  Goumfy,  la  Gogra  ou 
Sordjou  ,  le  Gondock,  le  Bogmotty,  le  Kosi, 
laMahanada,  la  Tvstali,  «;iir  !a  rive  gauche. 
Entre  les  innnm  lu  abltis  canaux  naturels  qui 
entrecoupent  le  vaste  duiiu  du  Gange,  on 
remarque  le  Balljsore  et  le  Cabbadock  ;  l'Is- 
samoty,  branche  également  importante ,  se 
réunit  à  la  Megna,  à  laquelle  il  porte  les 
eaux  du  DoUa^ry  et  du  Bory-ganga. 

Le  hassîn  duGangea4ool.enI}g^ne  droite 
et  a3o  i.  de  lai^c  ;  cette  largeur  considérable 
est  due,  non  aux  tributaires  immédiats  du 
fleuve ,  car  ils  ont  pour  la  plupart  une  di« 
rection  presque  parallèle  k  la  sienne,  maia 
aux  grands  affluons  de  la  Djemnab,  le 
Tcfaembonl  et  la  Betvah ,  dont  les  sources 
«ont  très-reculées  vers  le  S.  O.  Ce  bassin  est 
bordé  ,  ver«  le  N.,  par  la  chaîne  de  i'iiima- 
iaya,  couverte  de  neige»  éternelles; à  i'O., 
il  est.en  partie  limité  parles  montagnes  peu 
élevées  de  Moggm-Pwr,  et,  au  S.,  par  les 
monts  Yindhia  et  ceni  du  Gandouana  ; 
vers  l'E.»  il  se  confond  avec  le  bassin  de 
Brahmapoutre ,  et  de  nombreux  canaux  na- 
turels font  communiquer  les  deux  fleuves. 

Le  Gange  baigne,  entr'autres  villes  remar- 
quables, Diprag,  renommé  par  son  temple; 
Fettehgor ,  considéré  comme  un  fknbourg 
de  Feiekh-abnd;  lianeàpour,  Korrah ,  Al- 
lab-«bad,Myrsapour,  Tcbenargor,  Béoa- 


G  A  11  G 

rès,  la  ville  savante  dca  Hindous;  Ghaxi- 
pour,  Bonxar,  Tobooprah,  Patna,  Mon- 
gbir,  Bogllponr ,  Radjemahl ,  Honrched- 

abad ,  ancienne  métropole  du  Bengale  ; 
Gossimbazar ,  Hougly ,  Ghandernagor,  pos- 
session française;  enfin  Calcutta,  capitale 
de  i'Uindoustan  anglais. 

Avant  i8oS,on  ne  faisait  que  conjecturer 
la  position  des  sources  duGange  d'après  le» 
rdations  des  pèlerins  blndons;  depuis  cette 
époque,  le  lieutenant  Webb,  envoyé  par  le 
gouvernement  du  Bengale,  l'interprète  du 
capitaine  Hapcr,  le  capitaine  Hodgson ,  et 
autres,  les  ont  explorées.  Le  Baghirati  ou 
brancbe  sainte  du  Gange  parait  sortir,  à 
1,97^  toises  an^essus  du  niveau  de  la  mer» 
du  Gangautri,  mont  quia^élève  comme  une 
énorme  muraille,  à  1 1. 1/4  de  Gangautri,  et 
au-delà  de  laquelle  on  ne  voit  qu'une  masse 
de  neîf^e?  impénétrables.  Depuis  Urdvar, 
où  il  quille  les  fnoutagues,|usqn'auconfluent 
de  la  Djemoab,  ielit  du  lleuve  a  générale* 
ment  un  tiers  del.  de  largeur  ;  plus  loin,  son 
cours  devient  plnsainueus  et  son  lit  plus  lar- 
ge ,  jnsqu'au-dessous  du  oonfluent  du  Gon- 
dock,  où  il  atteint  sa  plus  grande  étendue, 
qui ,  en  quelques  endroits  où  il  n'y  a  pas  d'î- 
les,est  d'unelieue.  Au-dessus  du  confluent  de 
la  Djemnab,  le  Gange  est  guéable  en  quel- 
ques endioiti,  mais  la  navigation  n'est  pas 
Interrompue.  Aux  deux  tiers  de  son  cours, 
il  a  3o  pieds  de  fond  dans  les  basses  eaux  ;  il 
conserve  cette  profondeur  jusqu'à  la  mer, 
où  son  extension  subite ,  lui  Atant  la  force 
nécessaire  pour  emporter  les  barres  de  sable 
que  les  vents  violeus  du  sud  y  retiennent, 
l'emp^he  d'être  nav^able  pour  de  gros 
navires;  la  brancbe  de  l'Hougly  est  la  seule 
de  tontes  celles  qui  sillonnent  ie  delta,  oh 
des  navires  puissent  entrer,  et  même  ceux 
qui  jaugent  plus  de  5oo  tonneaux  s'arrêtent, 
à  i3  1.  au-dessous  de  Calcutta.  La  pente  gé- 
nérale du  Gange  est  d'environ  37  pouces  par 
lieue  ;  mais  les  sinuosités  sont  si  considére- 
lables ,  qu'elles  la  réduisent  partiellement 
k  l  a.  Dans  la  saison  sècbe ,  le  terme  moyen 
de  vitesse  est  moins  d't  I.  par  heure  ;  dnna 
la  saison  pluvieuse  ,  et  pendant  que  les  eaux 
se  retirent  des  terres  inondées,  ^Ue  est  d'en- 
viron a  1.  par  heure,  et,  dans  certaines  po- 
sitions, de  a  1.  i/a. 

Le  Gange ,  comme  le  Nil ,  a  des  déborde* 
mens  pérfodiques  qui  fertilisent  les  vaatea 
contrées  qu'il  arrose  :  il  les  doit  aux  pluiea 
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«toi  tombeat  dftiu  Uê  montagOMi  1»  &ot«    partéeopeu  d'années  io,36o hectare* de  ter- 
det  Migeft  le  grOMit  peu.  La  »omni«  totale    raîo  ;  mais  cela  est  bien  compensé  par  les 
deMcroe  est  de  3o  pieds  ,  dont  i5  existent     altéri^spmpn«  sur  la  rive  opposée,  et  par  la 
déiii  à  la  fin  de  fuln  :  cV.t  v.r.  ce  temps    formal.ua  de TiLe Sondyp, qttteODticntawiU 
que  commence  eUecl.vcmcnt  ia  «ai«,n  det    plus  de  a,59oh«cttf«.Eogjfenéi«l,Ie.bord« 
pluie.  dao«  les  plaines;  eUe  •  commeoeé    diiGaage  «ont ««îheaeo  culture,  ou  bordét 
Le  avril  da»  ki  mootagoet,  «t,  à  la  fin    de  foiét.  de  palm.er«.  Le  chacal  y  fa.t  en- 
de  ce  mois,  l'eau  élam  SLceodue  dans  le    tendre  son  cri  l«fî«bre  pendant  la  n.,^  ;  .1 
Bengale, liriTÎère»  se  gODÛent  insensil.lo-     vient  .'y  rafraîchir  ,  et  se  repaîti*  des  nom- 
«earet  la  crue  est  d'aviron  .  pouce  pa.     I.eux  -^--^^"^^^  ^ 
îour  dans  la  première  quiuiaine  ;  eUes  gros-    dans  le  Ueu  ve,  et  qui  infeCleraieBt  l  air,  ■  ib 
sissent  gradueUement  de  3  pouces  avant    n'étaient  la  proie  de  wt  anunal  et  dane 
qu'aucune  pluie  soit  tombée  dan.  cette  con-    quantité  considérable  de  wnlour..  de  ma^ 
tiée ,  et ,  lorsque  les  pluiei  •ont  générdei ,    labons»  de  corbeaux ,  etc. 
Uc^eU,  terme  miyen,  de  5 pouces  p«      De  même  que  le  IN >1  le  O.nge  a  des  cro- 
iow  Ala  Gn  de  iuiUel ,  toutes  les  parties  in-    codile» ,  et  il  est ,  comme  iu.,  sacre  pour  les 
fôrieure.  do  Bengale  voisines  du  Gange  et    habitans  du  pays  qu'il  arrose;  toutefois  une 
du  Brahmapoutre  sont  inondées,  et  forment    branche  principale,  voiMne  de  la  mer,  « 
une  nappe  d'eau  de  pius  de    i.  en  lai|feur.    nommée PooddAparletHmdon«,n  apMce 
L'inondation  est  à  peu  près  .tationnaire  an    ceractére ,  et  bien  eoMi  que  tou   e  1.  du 
Bengale  quelques  joo»  avant  le  i5  «eût;    fleuve  depuis  Gangautri  jusqn  a  lile  Sâgor 
ellêdécrât  eLite  de  5  à 4  pouce.  dar».t    «>it saint, il  y  a  des  cndro.t.  plu.  sacrés  ^ 
la  .econde  moitié  d'août,  de  3  pouces  à  1     le  re-te  ,  fréquent,,  par  des  pélerms  q«. 
n^.f.  de  septembre  à  la  lin  de  novem-     viennent  de  lu.n  y  laxre  leurs  ablutions  et  y 
lH^"  et   de  novembre  à  la  lia  d'avr.l ,  elle    puiser  l'eau  pour  leur.  céré«»onîej.  Les  par- 
diminue  d'./.  pouce  p. .  ,our,  terme  moyen,    tie.  où  le  cour,  est  ^•"J»/^;^^^^^ 
La  quantité  d'eau  que  ie  Gange  Te*.e  dan.    «  J-^^»'*™*  *  ^^^^^'^^^^^^^ 
i'Occan  pendant  le.  .écberewe.  est  de    du  fleuve,  sont  plus  spécialement  sa  ntes  et 
fao^  p£2V«beaanglaî.p.r««onde,à    nommées  Ottarhahini.  T.e«  lieux  les  plu. 
î^p^rTl.  «^^^  d'eau  étant    rév.r..  .ont  certains  ?!-?^;-u  c.n^^ 

doubîT .  et  la  vitesse  étant  augn,.ntée  dans  de  rn  .ères,  dont  ^^^^^^^J^^'^f^ 
b  proportion  de  5  à  3  ,  la  quantité  d'eau  est  le  simple  nom  de  ^«^g»»  \\tJ^^, 
Ïe^>Loo  pieds  cubes  :  le  terme  moyende  J^f;^^^^^^^^^ 

b  qMBtIlé  d.  «Me  et  de  ««lée  p.r  ou  Gorv.l ,  au  confluent  de  '  A^"»""* 
ta?»^  Ge-ce  et  ti  pude,  ,.'eD    el  de  plusieurs  nv  cres  .  .U  «mt 

Ir.s  l)ords  du  Gange  sont  de  ioruie.  vanéet,    wn  aea  niuui«8      ,  ,   imIp  Sâiror 

1      .      j   ^1     I*  AtHtfl  dn  cou-    neu  au«de.8ou8  de  Mongheur  ;  et  i  ne  aagor. 

^"A  ut  danirereux  d»en  approcher  ;  la  rivc        Flusieurs  ™y»J0»«K»"  .  .,{1  .  . 


souvent  découp,.o en  plus,cu,-,ba,espro.  ,  „  „  «.a, 

fondes.  Dan»  les  pa.  lics  supérieures,  où  le  j^oM  "^"«^  °      .    „„hedeva  , 

.e„a.o  calcire  do.jae  .  le.  b«d.  ««.  «7  e  nÎTrCanga  Ï:!  ,.eu.  de 

„oio.  .«jeu  à  ^'T^^J^^r^,  r "  'Jl  V.°avers  la  terre  «- 

^■«ntn  Coigoag  et  8<hiIj  le  G.oge  *  em-  «».  h»  nom  de  Djehnen,  qo  « 
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quelqadbif }  eit  celui  d'un  santon  hindou 
trèt^lère  dont  il  inteitompltla  prière  en  se 
rendant  à  la  mer,  et  qui,  dans  un  accès  de 

mauvaise  humeur,  le  but  entièrement  ;  ce 
santuu  céda  ensuite  aux  prières  des  demi- 
dieux  ,  et  le  rendit  par  les  oreilles.  Le  num 
de  Baghirati  c:»t  déi  ivé  de  celui  d'une  dévote 
du  sang  royal,  Bhagaratba,  dont  la  ferveur 
et  la  conduite  austère  obtinrent  qu'il  vint  du 
ciel  sur  la  terre,  et  qa'il  descendit  ensuite 
dans  les  régions  infernales  pour  y  ranimer  les 
cendres  de  ses  ancêtres.  Enfin  ce  fleuve  est 
appelé  Trîpautbaga ,  parce  qu'il  coule  dan» 
trois  directions  différentes,  arrosant  les  trois 
■sondes ,  le  ciel ,  la  terre  ^  les  enfers.  Dans 
les  cours  de  justice  anglaises  an  Bengale  on 
tend  témoignage  sur  les  eaux  du  Gange ,  de 
môme  que  les  chrétiens  jurent  sur  l'évan- 
gile et  les  mahom(''tans  sur  le  koran. 

GANGELÏ,  ville  des  États  -  Prussiens  , 
prov.  du  Bas-Bhin ,  régence  et  à  8  1.  N.  N. 
O.  d'Aix-U'Cbapelle,  cercle  et  ii  a  1.  S.  O. 
de  Geilenkircben.  i,o86  hab. 

GANGES ,  ville  de  France ,  dép.  de  l'Hé- 
'  rault,  arrond.  et  à  9 1.  N.  N.  O.  de  Mont- 
pellier, et  à  8  1,  2/3  N.  E.  de  Lodève  ;  chef- 
lieu  de  canton,  près  de  la  rive  gaucbe  de 
rilérault.  £Uc  a  une  chambre  consultative 
des  manufactures ,  arts  et  métiers ,  des  fa- 
briques de  bonneterie  en  coton  et  en  soie , 
et  de  toiles  de  coton.  La  filature  de  la  soie 
y  est  très  active,  mais  la  fabrication  des  bas 
de  soie  y  diminue  sensiblement  ;  il  y  a  aussi 
des  tanneries.  Commerce  en  vins,  huile, 
«oie  et  objets  manufacturés  ;  l'envoi  des 
cuirs,  en  Espagne  et  en  Italie  y  est  considé- 
rable. II  se  tient  à  Ganges  3  foires  par  an  » 
pour  vente  de  soie,  bestiaux,  etc.  4>o84Iiab. 
On  élève  dans  les  environs  des  moutons 
dont  la  chair  est  très-déUcste.  Il  y  a  <fes 
mines  de  bouille. 

GANGFÎEBODÉ,  2  distr.de la  partie  S.O. 
de  l'île  de  Geylau ,  1  un  au  N.  de  Point- 
dc'Gnlle,  l'autre  au  N.  de  Matoura. 

GANGHOFEN  on  GAIf KOFBN ,  bourg 
de  Bavière,  cercle. du  Danubc-Inférîeur, 
présidial  et  à  3  1.  N.  O.  d'Eggenfeldcn ,  et 
a  ly  I.  s.  o.  de  Passau  ,  sur  la  rive  gauche 
de  Ja  Roth.  Il  y  a  dfs  tisse landeries  et  des 
blanchisseries  de  toiie.  Cummerce  de  iil. 
646  bab. 

GANGI ,  bourg  de  Sicile,  prov.  de  Paler- 
me ,  distr.  et  à  S  I.  S.  S.  E.  de  Gefalu, età 
4  i*  i/a  O.  de  Nicosie  ;  chef-lien  de  canton. 


G  A  N  J 
GANGO ,  rivière  de  la  Guinée  ioArienre, 

y 0y.  COTATO* 

GÂNGO R,  Gawkj^ur,  ville  de  l'HindOB- 

stan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  de  Goudjérate  ,  flistr.  de  Tckerrotert 
à  10  I.  S.  O.  d'Ahmcd-abad. 

GANGOUTjcap  de  Russie,  en  Europe. 

GANGOUTRY,  montagne  de  la  cbatne 

del'IIimalaya.  To»/.  Gaxgautbi. 

GANGPOUR  ou  PADAH,  ville  de  lUind- 
oustan  anglais ,  présidence  de  Bengale ,  anc. 
prov.  de  Gandouana  ;  chef-lieu  de  distr.,  sur 
la  rive  gauche  du  Sounk,  à  a8  1.  IV.  E.  de 
Sombbelpuur,  et  à  93 1.  o.  s.  o.  de  Calcutta. 

Le  district  de  Gaogpour ,  traversé  par  le 
Sounk,  est  montagneux  et  couvert  de  fo- 
rêts ;  il  y  a  des  vallées  fertiles  et  cultivées. 
Les  Hindous  qui  rbabitent  sont  à  demi-bar- 
bares, et,  quoique  snuniis  aux  Anglais,  ils 
ont  pour  souverain  nominal  un  radjah  rési- 
dant dans  le  chef-lieu. 

Ce  district  fut  annexé  à  la  province  d'Al- 
lah-abad  sous  le  règne  d'Aurieng-Zeyb» 
quoique  la  conquête  en  fttt  alors  pen  as- 
surée. 

GAKGRÂR,  Gun^raur,  ville  de  l'IJind- 
oustan,  dans  les  états  de  Siudhyab,  anc. 
prov.  de  Malvab,  distr.  de  Mande&sor,  à 
ao  1.  N.  d'Ondjein. 

GAN6U  ,  bourgade  de  Nigritie  ,  roy. 
de  Bambara,  à  i5  1.  0.  de  Sego»  près  de  In 
rive  gauche  du  Diali  ba. 

GA.NGUELAS,  peuple  de  la  Guinée  in- 
férieure, dans  la  partie  orient,  du  roy.  de 
Benguela.  Les  Portugais  ont  donné ,  d'après 
eux,  i  une  rivière  sur  les  bords  de  laquelle  • 
ils  habitent,  le  nom  de  Cntato-dos-Gan- 
guelas. 

G  ANI-PARTILA,mines  de  diamansdans 
rilindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, auc.  prov.  de  Baiaghat,  dans  les  ter- 
rains d'alluvion  près  et  aux  bords  de  la 
Krishnah  et  du  Pennar^  à  la  base  des  monts  « 
NoUa-Molla.  Elles  sont  presque  toutes  aban- 
données aujourd'hui,  et  les  mineurs  pré- 
tendent que  les  diamans  qu'on  y  trouve  de 
temps  en  temps  ne  sont  que  des  débris  des 
anciennes  exploitations. 

GA^JA,ville  de  Russie,  en  Asie.  F^ûy, 
IsusiVirroL. 

GA!fJAR,  pays  de  Nubie,  dans  le  S^ 
B.  du  Sennaar,  entre  le  Rahad  et  le  Dooi* 
der.  il  est  habité  par  des  Ghangallas. 
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GANKA  (EL),  rûle  et  port  d*Ar»l»ie, 
dio»  l'Oman ,  à  49  1.  S.  S.  B.  de  Hasc«t, 
et  à  16 1.  &  O.  de  RM«eUHad.  Les  habitani 

•'occupent  priDcipalcnient  de  la  pêche. 

GANS  AT,  ville  de  France ,  dép.  de  l'Al- 
lier; chef-lieu  d'arrund.  et  de  cant.,  sur  la 
ri?e  droite  de  l'Aodelot,  affluent  de  l'AUier, 
A  is  L  S.  de  Houlint ,  et  à  1 1 L  3/4  S.  B«  de 
MootluçoB.  Siège  d'i  tribnoal  de  in- 
fteaee;  elle  a  1  conservation  des  hypothè- 
ques, et  1  direoliondes  impositions  indi- 
recte». TjH  position  en  est  cLarmantf  .  ot  1p<? 
promenades  sont  agréables,  mais  la  vill*-  »  dt 
mai  bâtie  et  mal  percée.  11  y  a  1  hôpital. 
Gommeroe  de  blé.  Foirei  let  a  ]nan,4  mal, 
la  joillet,  i4-  septembfo,  18  novembre  et 
aa  décembre,  pour  beatiaax.  5,oo3  hab.  Il 
y  a  aux  envitoM  tnae  source  minérale  dont 
les  émanations  sont  nuisibles  en  mai  et  juin. 

L'arrondissement  de  Gannat,  divisé  en 
6  cantons  :  Ghanteile-le-Château,  JLbrcuii, 
BaenroUes,  Gannat,  et  Saint-Pourçain  ,  con- 
tient 79  communes  et  63,097  hab* 

GANNAY-SUR-LOIRE,  village  de  Fran- 
ce»  dép.  de  l'AlHer,  arrond.  et  à  6  1.  N.  E. 
de  Moulins ,  cant.  et  à  3  1.  1/4  ^V.  N.  E.  de 
Cheva^nc^.  Foires  les  la  avril,  i'''^.  juin, 
i**.  octobre  et  19  décembre ,  pour  bestiaux 
de  tonte  espèce.  780  hab. 

GANN£ltl£,boaigd'Anible,  dan«m- 
inen,  diatr.  et  à  11  L  N.  de  BeSt-el-Fakib, 
et  à  24  1.  0.  S.  O.  de  Sana. 

GANNET,  petite  île  du  Grand  Océan 
aastral ,  pn>.4  de  la  côte  occid.  de  l'ile 
d'Eaheino-Mauve,  dans  la  Nouvelle-Zélan- 
de ,  entre  les  capn  Aibatross  et  Woody,  par 
37*  Sf  de  lat.  S.  et  17a*  3o'  de  long.  B. 

GANORAH,  Tille  deraindoiutantdani 
les  possessions  des  Radjeponts,  anc.  prov. 
d'Adjemyr,  état  et  distr.  d'Odeyponr; chef- 
lieu  du  pays  de  Godouar. 

GANOS,  Ganos,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Homélie,  saudjai^età  i5  1.  i/a 
W,  E.  de  GaUipoli ,  et  à  3  1.  3/4  S.  d'Ai- 
nad  jik ,  sur  la  mer  de  Marmara ,  an  pied  do 
Tekîr-dagh. 

GÀNSBRUNNEN  ou  S».  JOSEPH ,  vil- 
lage de  Suisse ,  cant.  et  à  a  1.  1/1  N.  O.  de 
Soleure,  baill.  et  à  4  1.  0.  S.  O.  de  Balstall, 
dans  uue  vallée  étroite  du  J  ura  ,  au  pied  du 
Weisaenstela.  Il  7  a  uo  fonraeau  pour  la 
fonte  dtt  fer  tiré  des  environt. 

GANTHBAUME,  baie  formée  par  l'o- 
céan lDdie9,  anr  la  cdte  occid.  delà  fiou> 
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veOa^Hdlande,  dans  la  Terre  d^els,  an . 
9.  de  la  baie  des  Gbiena-Blarina,  par  «7*  45' 

de  lat.  S.  et  111»  4o'  de  long.  B.  Elle  est 

fermée  au  S.  par  la  pointe  Rouge. 

GANTHKAUME  ,  île  de  l'océan  Indien, 
sur  la  côte      O.  de  la  Nouvelle-Hollande, 
près  de  la  Terre  de  Witt.  Lat.  S.  18*  5'.  . 
IiOng,  B.  ti9*'4o'« 

GANTON  (S*.) ,  village  de  France, dép. 
d'ille-et- Vilaine,  arrond.  et  à  4 1. 1/4  N.  E. 
de  Hedon,  cant.età  1 1.a/3  N.O. dePipriac.il 
s'y  tient  nne  foire  le  3o  avril,  ponr  beatiaax, 
quincaiiiene ,  etc.  Goo  hab.' 
'  GAMTY,  ville  des  Gaiias,  au  à.  du  Dàr- 
Fôq  ,  d»ns  l'Abyssinie. 

GANZEYILLE  oa  GANSBYILLB,  mit* 
seau  de  France,  dép.  delà  Seiae*Infèrienre« 
arrond.  du  ilavre.  Il  prend  sa  source  dana 
le  canton  de  Goderville ,  pr»'s  de  Hec-de- 
Morlagne,  roule  au  IN.  O.,  et  se  jette  dans 
la  Manche  à  Fecamp,  après  un  cours  d'en- 
viron al,  i/a.  11  &it  mouvoir  1  moolia  ft  fou- 
Ion  et  4  fila^nes. 

G ANZEVILLE ,  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Seine -Inférieure,  arrond.  et  à  7  i.  3/4 
N.K.du  Havre,  cant.  cl  à  a/.')  de  I. S. O. de  F<'i- 
cauip,  sur  le  ruisseau  de  son  nom.  Foires 
les  5  janvier,  9  avril,  39  juin  et  18  août, 
pour  bestiaux  et  marchandises.  370  hab. 

GAOR  A ,  partie  du  cours  du  Diali'bâ. 

GAOU,  Gom,  ville  de  l'Hindonatcn  an- 
glab,  présidence  do  Bengale,  aoc.  prov., 
distr.  et  à  2 1  I.  O.  S.  O.  de  Bahar ,  et  à  ao  1. 
S.  O.  de  Patoa ,  sur  la  rive  droite  de  la  Goo- 
rab. 

GÂOU ,  pays  de  la  partie  occid.  de  la 
Nigritie ,  à  PB.  de  Timboucton ,  et  an  N.  du 
Tokogini,  dont  on  le  croit  séparé  par  le 

Di  ili-bâ.  Use  tronve,  d'après  la  carte  de 
fiowdich ,  par  17*  de  lat.  N.,  et  sont  le  mé- 
ridien  de  Paris. 

GAOUASLÉ,  canton  de  Nigritie,  dans 
le  Kordofan ,  à  3o  1.  S.  O.  d'ibéit;  habite 
par  une  tribu  de  Ilnbas  maboroétans» 

GA0Û-BL*KBBYR,  bourg  d'apte. 
f^oy.  QÀoO  st'BBavm. 

GAP,  TApmrcM,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  des  Hautrs  Alpf's,  d'arrond. 
et  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  di  la  Luie ,  à 
17 1.  S.  S.  jb.  de  Grenoble  ,  et  a  lôb  i.  léga» 
les  S.  B.  de  Paris.  Lpt*  N.  44*33'  3/.  Long. 
B.  3*  44'  47'-  Siège  d'i  tribunal  de  1».  in- 
stance, et  d'i  évéché  sufTragant  de  l'arche- 
vècbé  d'Aix ,  doat  le  diocèse  est  formé  du 
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dép,  des  Hantet-Aipef.  Elle  «  i  direction 
det  domaioei  et  des  ooAtril>Qtion«,  et  i  so- 
ciété royale  d'agriculture  ;  c'ettlv  rédïeoce 

d'i  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, et  d'i  sous-inspecteur  forestier.  Gap 
est  dans  Tînt-  large  vallée  formant  une  el- 
lipse et  entourée  de  collines  qui  kodI  les 
piemieitèeheloiiideiliAotetmoiitigDet  qui 
s'élèvent  «a-del*.  Itlntéricur  n'en  est  pas 
agréable  :  les  roes  sont  étroites,  sinueuses , 
sales  et  mal  pavées,etIesDiai';(m<;  mal  bâties 
et  en  général  peu  élevées  ;  l'hôtel  ât-  !a  pré- 
fecture ,  l'hôtel  de  ville  ,  la  cathédrale  , 
l'évèché,  le  palais  de  justice  et  les  caser* 
nés,  sont  les  senls  édifices  qu'on  poîMe 
citer.  On  admire  dans  la  cathédrale  le  man- 
solée  en  marbre  du  dac  de  Lesd^ières, 
chef-d'œuvre  de  Jacob  Richer  s  les  bas* re- 
liefs sont  H'nlbï^tre  ,  et  la  masse  du  sarco- 
phap^(!  f  st  en  niaibre  noir.  Cette  ville  pos- 
sède plusieurs  autres  églises,  dont  i  de  la 
religion  réformée,  i  collège  communal,  i 
petit  séminaire,  i  musée  de  peinture ,  de 
sculpture  et  d'antiquités ,  t  cabinet  de  phy- 
sique, I  musée  d'histuiK  Datarelle,  et  i  salle 
de  spectacle.  Elle  a  des  fabriques  de  draps 
communs  ,  de  cadis  et  de  burats  en  laine  et 
soie ,  de  coutil ,  de  basin ,  de  toile  rousse  et 
de  chapeaux  ;  i  ûlature  de  coton  ;  des  mé- 
gisseries et  des  cbamoiseries  très -actives; 
on  jfiibiiqne  aossides  cvirs  forts.Gommerce 
eu  articles  de  ses  bbriqoet ,  grains ,  fruits, 
bestiaux ,  laine  et  suif.  Il  s'y  tient  5  foires 
par  an  ;  celle  du  i  !  novembre  dure  8  jours; 
h's  autres  iiL'  sont  (jii<;  d'i  jour,  pour  bes- 
tiaux, etc.  7,uiâ  hab.  Les  eaviruas  sont  as- 
ses  fertiles  ;  il  y  a  des  carrières  de  marbre 
qui  paraissent  avoir  été  connues  des  Bo- 
mains. 

Qep  est  une  ville  ancienne  :  on  ignore  l'é- 
poque de  sa  fondation  ;  les  Romain^  la  nom- 
mait; nt  f  'apiTicum,  Kllea  beaucoup  soutiért 
des  ravages  des  Lombards  ut  des  ISarrasins, 
et  de  deux  tremblemens  de  terre,  l'bn  en 
iiSa  et  l'antre  en  i644*  Cette  tIUc  a  appar- 
tenu ans  comtes  de  Foroalqaier,  et  ensuite 
à  son  érêque  ;  dans  le  xui*.  siècle ,  elle  prit 
le  parti  de  la  ligue  ,  mais  elle  se  soumit  à 
Henri  iv.  En  169a,  elle  fut  saccagé''  et  en- 
tièrement réduite  en  cendres  par  Victor- 
Amédée ,  duc  de  Savoie.  Elle  était  b  capi- 
tule dn  Gapençois. 

L'anottdissement  de  Gap  se  divise  en  i4 
cantons:  Asprès4ès-¥e7nes  »  fiarcilonnette- 
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dfVitrolles,  La  Bàtie-Henve*  S*.  Bonnet, 
Étlenne>en-Dévolny,  Flrmi»eo-val- 

Oodemard,  Gap,  Lara^^no,  Orpierre,  Ri- 
biers ,  Rozans ,  Serres,  Tallard,  et  Veynes  ; 
il  contient  ia5  communes  et  CS,'^'?}  hab. 

GAPENCOIS  ,  ancien  pav»  <ie  France  , 
dans  le  liaul-Daupbiné,  qui  tirait  son  nom 
de  Gap ,  sa  capitale  ;  il  forme  aujourd'hui 
la  partie  occid.  dn  dép*  des  Hantes-Alpes. 

Le  Gapençois  était  autrefois  habité  par 
les  Tricorii.  Après  avoir  été  soumis  pen- 
dant quelque  teinp«  à  Sigismond,  roi  des 
Bourgui«?nons,  il  tomba,  sons  !rs  Mérovin- 
giens, au  pouvoir  des  Français;  sous  les 
Garlovingiens ,  il  fit  partie  du  royaume  de 
Bourgogne ,  et  fot  ensuite  possédé  par  det 
princes  de  dillérentes  maisons.  Il  panlt  que 
vers  l'an  1 000  il  appartenait  aux  comtes  de 
Forralquier;  du  temps  de  Guillaume,  un 
de  ces  comtes,  la  seigneurie  du  Gnpcn çois 
fut  cédée  à  l'évêque  de  Gap.L'évôque  Otiion 
voulant  soumettre  les  habitans  de  Gap ,  qui 
l'avaient  lUt  prisonnier,  associa  à  la  sei- 
gneurie do  Gapençds  Charles  d'Anfou ,  roi 
de  Kcile  et  comte  de  Provence ,  ainsi  que 
ses  successeurs  auxquels  les  évèques  de  Gap 
rendirent  hommage  jusqu'en  i447'  A.  cette 
époque,  le  Dauphin  ,  depuis  n  i  de  France, 
chassa  de  Gap  l'évêque  GuilUume  de  Gei- 
reste,  qui  s'était  opposé  au  passage  de  Ses 
troupes  dans  Gap,  et  s'empara  dnGapen- 
çob  ;  mais  Charles  vu  ayant  reconnu  qoH 
appartenait  au  roi  René,  comte  de  Proven- 
ce, le  restitua  à  ce  prince  ,  et  ce  ne  fut 
qu'après  la  mort  de  Charles  du  Maine  ,  suc- 
cesseur de  Keoé ,  que  Louis  xi  et  son  fiils 
Charles  vtti  enrent  la  souveraineté  de  en 
pays. 

GAPERN,  lac  de  Suède,  dans  la  partie 
mérid.  de  la  préfecture  de  Garlstad,  distr. 
de  W.Tse  et  de  Ifyed,  à  1  I.  1/2  N.  du  Ino 
Wener.  11  a  5  1.  de  Innp  sur  i/a  1.  de  large. 

GAPHINISA,  deux  petites  îles  delà  Tur- 
quie d'Europe,  dans  l'Archipel,  à  1 1.  1/4 
8.  B.  de  111e  de  Naxie ,  et  k  5/4  de  h  N.  O. 
de  celle  de  Karos.  La  plus  mérid»  est  nom- 
mée Grande  Gaphinisa  ;  l'antre  est  appelée 
Petite  Gaphinisa, 

G  APS  AL,  bourg  de  Russie,  en  Europe. 

foi/.  H  APS  IL. 

GARA  (  LOUGH),  Uc  d  iiIandc,prov.  de 
Gonnanght ,  comté  et  à  7  I.  i  /a  S.  de  Sligo , 
baronnie  de  Coolavîn.  Il  a  a  1.  1 /a  de  lon- 
gueur snr  1 1.  dans  sa  pins  grande  largeur. 
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Il  reçoit ,  au  S.  E.,  la  petite  rivière  de  son 
non ,  et  s'écoule  «a  N.  E.  par  la  Boyle,  trii- 
bataice  du  Shannoo. 

GARABBLLA  on  6ARAVALLA ,  ha- 
meau d'Espag^nc,  prov.  et  à  16  I.  E.  S.  E. 
de  Cucnra  ,  et  à  ?>  !.  î  /i  S.  de  Moya  ,  sur  le 
Rio  de  ios  Ujos.  liy  a  i  couvent  et  i  papete- 
rie. 269  hab.  Il  y  a  deë  miaes  de  fer  dans 
lea  environa, 

GARABUSE,  Ue  da  la  Turqnie  d*BoKH 
pe.  f^oy.  Ghabusks. 

GARÂBY,  tribu  d'Arabes  Béd  ouins,  dans 
la  Moyenoe-Égypte ,  prov.  de  Fnyonm .  Elle 
e«t  gouvernée  par  un  chéykh,  <  t  peut  met- 
tre sous  les  armes  3ou  fâuUstiiUji  et  luo  ca- 
valim. 

GARACHIGOon  GUA&AGHICO,  fada 

et  port  sur  la  côte  occid.  da  TënériiTe  t 
dans  l'archipel  des  Canaries ,  à  10 1.  i/a  S. 
O.  de  Sainte-Croif,  î.:>t.  N.  a8"  22'.  Long. 
O,  19"  7',  La  rade  est  Ibrt  dangereuse;  le 
port  est  petit,  et  fréquenté  seuleiueut  pen- 
dant l'été  :  on  ne  peat  y  etttfer  Maa  pilota» 
Si  l'on  an  oroittir  Geofga  Sttnnton,  ca  pott 
n'est  acoeisibla  que  depoia  1706 ,  époque 
où  une  éruption  du  Pic  détruisit  la  ville 
de  Garachico»  située  sur  cette  partie  de  la 
côte. 

GARAGHINE ,  baie  loruiee  par  ie  Grand 
Océan  équiooxial,  sur  la  côte  occid.  de  la 
Coioniliie  (NoavéUe-Gienade),  dép.  de 
l'Istbne ,  pior.  de  Paaamat  dans  la  partie 
mérid.  dn  golfe  de  S.  Miguel.  Elle  a  4  1*  de 
loQgneur  sur  1 1.  de  largeur,  et  est  fermée 
au  8.  O.  par  le  cap  Garachinc,  situé  par  8* 
6'  de  lat.  N.  et  So"  ùo'  de  lung.  O.  11  y  a 
•or  la  côte  mérid.  un  Tillage  de  même  nom. 

GARAH,  village  de  Barbarie,  dans  la 
partie  orient.  dnBarcali,  à  99  1.  If .  E.  de 
8youah,à  la  jonction  des  deux  routes  qui 
conduisent  d'Alexandrie  et  du  Caire  à  l'oa- 
itis  de  Syouah.  II  est  bâti  sur  un  roclier  es- 
carpé ,  percé  de  carrières.  Leshabitans  sont 
armés  de  lances  et  vêtus  d'une  tunique  blan- 
che. Ans  environs  se  tnioTent  beaucoup  de 
raioes.  Le  pays  prodoit  des  dattes. 

GARAHANG,(raraAim^,Tillede  l'Hind- 
oustan,  dans  le  Neyp&l,  territoire  des  a4 
Radjalis  ;  rhcf-lieu  d'une  petite  principauté, 
près  de  la  rive  planche  du  Gondock  ,  a  16  I. 
O.  N.  0.  du  Goriiba,  et  à  3t  1.  ^.  K.  E.  de 
Gor«kpoar,  sur  une  hauteur.  Il  y  a  un  dit'» 
teau-fint. 

GARAH-SEOLLOS  (RIBNIGK),  bouif 


G  A  a  B  a5i 

de  Hongrie ,  cercle  en-deçà  dn  Danube ,  co* 
mltat  de  Bars,  marche  de  Lewens,  à  3 1. 
S/4  S.  8. 0.  d'Uf^anya ,  et  à  8 1.  i/a  O.  de 

Karpfen  ,  sur  la  rive  gauche  du  Gran. 

GARAN,  bourfrade  du  roy.  d'Adi  1  ,  dan"! 
le  pays  des  Suoiauiis,  à  10  1.  S.  O.  de  Bar- 
bara, et  à  53  1.  S.  E.  de  Zeiilah. 

GARAN  ou  G  ARAM,  rivière  de  Hongrie. 
Fajf,  Gain. 

OARANHUNS  (SERRA),  moiitagnes 
du  Brésil,  pror.  de  jj^eroambouc ,  k  la  source 
de  l'Una.  EIIps  :^ont  couvertes  de  bois  **î  dr 
plantationH  de  ( ci  ralps  ,  de  cfiton  ,  de  ma- 
nioc et  d  arbret»  ri  uiticiâj  un  y  itmiarque 
beaucoup  d'arbres  de  l'espèce  qui  donne  le 
benjoin. 

GARAOL,  OmmI,  viUe  de  l'Hindou- 

Stan  anglais,  présidence  du  nengale^anc. 
prov.  d'Âllab-abad ,  distr.  de  Myntapaur. 
Lat,  N.  a4'  5o'.  Long.  E.  So"  4o'. 

GARAPORI  ,  nom  Uiadou  de  l'ile  Élé- 
phanta,  située  près  de  la  côte  occid.  de 
ï'flittdoustan. 

GARAQ,  viUaga  de  la  Moyenne-l&gypte, 
prov.  de  Fayoom,  à  4 1»  8.  O.  de  Me- 
dinet-el-Fayoum  ,  sur  une  branche  du  canal 
Joseph ,  qui  forme  près  de  là  le  petit  lac  du 
mf'nie  nom. 

GARB,  contrée  de  Barbarie,  /  oy.  IIa- 
BàV. 

GARBAGIfA,  booig  des  Éuts-Sardes, 
dÎT.  et  à  6  1.  E.  S.  E.  d' Alexandrie ,  prov. 
et  à  4  1*  S.  £.  de  Torlone;  chef-lieu  de 
mandement. 

GARB  -DENDOUR  ,  distr.  de  ISubie. 
yotf.  Daifuoua. 

GARB-GBiRGHÉH,  vUlage  de  Hobie. 
Fay.  Gavacni. 

GARBI ,  horde  de  Bédouins  ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  Basse  •  Égypte.  Elle 
peut  mettre  sur  pied  sSo  hommes.  Elle 
était  jadi>>  indépendante  ;  mais  depuis  i4  ans 
elle  paie  au  pacha  d'Égypte  un  tribut  an- 
nuel en  productions  du  pays.  Les  femmes 
s'occupent  dn  ménage,  tissent  des  nattes, 
et  soignent  les  animaux  domestiques;  le» 
hommesgardent  les  troupeaux ,  portent  les 
denrées  au  marclié  de  Danianhonr,  escor- 
tent avec  leurs  chamfaux  les  caravanes 
d'Egypte,  et  servent  dans  les  armées  du 
pacha. 

GARBIÉH  on  GHARBYEH,  piov.  de 
la  BasM>Égypte,  dans  la  Delta,  dont  elie 
forme  la  pins  grande  partie.  EUe  est  bornée 
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au  H.  parla  mer  Méditerranée,  à  TE.  par 
laproT.  de  Damiette,  dont  le  canal  Tora» 
Acbtonn-Bahar-el-Iktoùb  la  sépare ,  et  par 
la  pror.  de  Maniourah ,  avec  laquelle  elle 
a  pour  limite  la  branche  de  Damiette;  au 
S. ,  par  les  prov.  de  Gharqîéh  et  de  Qe- 
lioub ,  vers  lesquelles  la  même  branche  du 
Nil  Ibmie  m  limite;  à  1*0.  enfin,  par  les 
pcor.  de  Menoaf  «  de  Roiette  et  de  Bahéi- 
réli ,  dant  elle  est  séparée  par  la  branche 
de  Rosette.  Sa  longaenr,  du  N.  au  S.,  dn 
cap  Burlos  au  village  de  Battah ,  est  d'en- 
viron !îo  1.  ;  sa  plus  grande  larpfeur  de  i4  1., 
et  sa  supcriicie  de  aag  1.  C'est  uue  vaste 
plaine»  conpée  dans  tout  iei  sens  par  de 
nombreux  canaux»  dont  nn  des  plus  remar- 
quables est  celui  de  Mellg.  La  partie  mérid. 
ofl^  nn  sol  fécond  et  bien  cultivé  ;  le  N. 
renferme  des  espaces  considérables  où  la 
culture  est  abandonnée  :  l'ot)  y  trouve  sur 
les  bords  de  la  mer  un  désert  sablonneux , 
et  les  marécagies  du  lac  Burlos  couvrent  une 
'iuses  vaste  étendue  de  terrain.  Hehalle^el<' 
Kebyr  en  est  le  chef-lieu.  s3o4^6  hab. 

GARBOESÔE ,  lac  de  Danemark  ,  dans 
le  Jutland,  diocèse  et  à  i41.  N.N.  E.d'Aal- 
boi^,  sur  une  langue  de  terre,  à  i  1.  du 
Skagerrack.  IJ  a  i  1.  de  long  sur  i/a  1.  de 
large. 

G  ARCHES,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Olse,  arrond.  et  à  1 1.  i/a  N.  E,  de 

Versailles,  cant.  de  Sèvres,  à  al.  i/a  O.  de 
Paris.  L'église  est  la  première  qui  ait  été 
consacrée  sous  l'invocation  de  Saint  Louis. 
Il  y  a  des  fabriques  de  tissus  de  coton ,  de 
toile  de  lin  et  de  chanvre  ;  i  filature  de  co- 
ton ,  et  1  falanchlssfïrie.  700  hab. 

6ARGHIZY,  village  de  France ,  dép.  de 
laNiéTi  e,  arrond. et  à  1 1. 3/4  N.O.de  Neven, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Fougues ,  dans  un 
pays  fertile.  Il  existe  sur  son  territiûre,  près 
de  la  Loire,  une  grande  usine  qui  est  le  plus 
bel  établissement  de  ce  genre  du  dép.  ;  il 
occupe  4oo  ouvriers.  660  bab.  11  y  a  des  car- 
rières où  les  coquillages  maritimes  et  fln- 
viatiles  abondent. 

GARGHY ,  village  de  France ,  dép.  delà 
Nièvre  ,  arrond.  et  à  4  1.  1  /a  S.  E.  de  Cône, 
cant.  et  à  2  I.  E,  S.  E,  de  Fouilly,  sur  le 
Coche ,  un  des  bras  de  la  Mèves.  Il  y  a  un 
beau  château.  Foires  les  4  juin,  i5  août, 
6  septembre  et  iB  octobre ,  pour  bestiaux, 
draperie  et  étoffes.  806  bab. 

GABCIA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  k 
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13  1.  0.  de  Tarragone  (Catalogne),  et  à 
8 1.  N.  de  Tortose«  dans  une  plaine,  au  pied 
d'une  montagne ,  sur  la  rive  ganche  de  l'È- 
bre»  au  confluent  du  ruisseau  de  son  nom. 
On  ne  voit  plus  de  ses  anciens  murs  qoe  les 
portes  ;  le  château-fort  qui  le  défendait  est 
un  peu  en  raine.  Il  a  1 1  fontaines.  1,285 
hab.  Les  environs  renferment  des  mines  de 
cuivre,  d'étain  ,et  de  plomb  tenant  ai^nt. 

6ABGIAS  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Gaceres  (  Estremadure  ) ,  à  8  1.  S.  S.  £,  de 
TruxiUo  ,  et  à  8  I.  1/4  N.  E.  de  Villamiêva 
de  la  Serena,  sur  une  hauteur.  Uy  a  nngie- 
nier  public.  690  hab. 

GARGIEZ ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
5 1.  E.  lY.  E.  de  Jaen  (Grenade) ,  et  à  5  1. 
S.  de  Baeaa ,  dans- la  vallée  de  Bedmar.  On 
y  remarque  le  palais  des  comtes  de  Ger- 
ciez d'une  très-belle  architecture,  et  dans 
réf^Iise  paroissiale  le  magnifique  tombeau 
du  cardinal  Merino,  ambassadeur  de  Gbar- 
les-Quint  à  Rome.  558  hab.  11  y  a  des  mines 
de  fer ,  et  des  eanières  de  plâtre  et  de  belle 
pierre  dans  les  montagnes  voirines. 

OAfiGI-HORTUN  ,  bourg  d'Espagne  » 
prov.  et  à  la  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Tolède,  et 

10  1.  5/4  N.  F.  de  Talavera,  t-ntre  l'Al- 
bercbe  ft  le  iietar.  11  a  1  grenier  public. 
20S  hab. 

6ARGILLAIÏ ,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et  à  a  I.  i/a  O.  N.  O.  de  Ségovie»  entre  le 
Moros  et  l'Eresma ,  dans  une  plaine.  On  j 

carde  et  on  y  file  beaucoup  de  laine  pour 
les  fabrique-^  de  drap  de  Ségovie  et  de  S**. 
Maria  de  IN  ;»  va.  ^-5  hab, 

GARCIMENDOZA  ,  bourg  du  gouv.  de 
Buenos-Ayres,  intendance  et  à  35  1.  S.  O. 
de  Potosi,  piov.et  à  37 1.  S.  S.  6,  de  Paria. 

GARCUNARRO,  viUage  d'Espagoe , 
prov.  et  à  16  1.  O.  N.  O.  de  Cuenca,  et  à 
31.  N.  O.  de  Iluete;  en  partie  sur  une  hau* 
teur  sablonneuse,  et  en  partie  dans  un  lieu 
marécageux,  li  a  1  très-belle  église  et  i  gre- 
nier public.  Go  y  fait  des  tapis  de  sparterie. 
886  hab.  Les  enviions  sonttrès-fettiles,  sur- 
tout en  fruits  excellens. 

GARD  ou  GARDOJN,  Vardo,  rivière  non 
navigable  de  France,  formée  dans  le  dép* 
du  Gard  jjar  la  réunion  du  Gardon  d'An» 
duzeet  du  (jardou  d'Alais.Lc  Gardon  d'An- 
duze  prend  sa  source  dans  les  Gévennes, 
un  peu  an  E.  du  village  de  Saint-Maftia  de 
Gampzehde,  cant.  de  Heyraeis,  arrond. 
de  Florac ,  dép.  de  h  Loaère,  passe  à  Saint- 
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JeandeGardonnenque,à  Andoze,  et,  à  51. 
au-dessous  de  cette  ville,  après  un  cours  de 
i5  I.,  «e  joint  au  Gardon  d'Aiais  ;  <  «  lui  ci 
prend  sa  source  danii  les  mêmes  montagncî» 
et  dasia  le  même  arrond.,  ua  pen  «a  H.  de 
S*.  Présal  de  Yentalon,  cant.  de  Qcr« 
main,  patfe  h  Alaia,  et»  à  3 1,  an-deiioos 
de  cette  ville,  effectue  sa  réunion  ,  après 
un  cours  de  ii  I.  Lf- Card  travers<f  du  N. 
0.  an  S.  E.  le  dép.  iinquel  il  donne  son 
nooj ,  en  aiTOsaat  le»  arroad.  d'Aiais,  d'U- 
£ès  et  de  Nimes ,  et,  en  passante  a  1*  N.  de 
cette  derniète  vÛle  »  à  Renonlia  et  à  Mont* 
frin;  a  ae  fette  dana  le  Rh6ae  par  la  rive 
droite  »  entre  Aramon  et  Beaucaire ,  après 
on  cours  de  i4  1-  depuis  le  confluent  des 
deux  Gardons,  cl  après  avoir  xeru  laBraune 
à  droite  et  la  Gandolière  à  gauche.  Cette 
rivière  ,  resserrée  entre  des  gorges  étroitea 
et  enTironnée  de.  montagoca  élevées  dana 
la  partie  aupérieure  dn  coura  de  aea  deux 
branches ,  se  grossit  beaucoup  lors  des  gran- 
des pluies  ou  de  la  fonte  des  neiges:  elle  est 
terrible  dam  ses  inondations,  et  ravage  les 
plaines  c^ui  l'avoisinent  ;  à  la  suite  de  sesdé- 
bordemens  elle  roule  des  paillettes  d'or  en 
petite  quantité.  A.  4 1«     E.  de  Ntnaea,  elle 
ctt  tmveraée  par  le  célèbre  pont  do  Gard , 
no  des  monumens  romatna  qui  coninian« 
dent  le  plus  l'admiration  :  ce  pont  joint  en- 
semble a  montagnes  escarpées,  et  estloraie 
de  trois  rangs  d'arches  ;  le  rang  supérieur,  de 
niveau  avec  le  sommet  des  montagnes,  sup- 
porte uq  aquednc  de  4  pieda  de  largeor  qui 
lervaitantcefoiaè  cooduireà  Nimea  iea  eaux 
deaa  aoarcea  d'Eure  et  d'Airain:  ce  pre- 
mier rang  est  composé  de  35  petites  arca- 
des; le  rang  du  milieu  en  a  1 1  plus  grandes, 
et  celui  d'en  bas  en  a  6.  Ce  pont  a  a5  toises 
de  hauteur  et  lùG  dans  su  plus  grande  loo- 
gueur:la  conatmctîon  enest  det  plui  bardiea  • 
Oa  donne  encore  le  nom  de  Gardon  »  et 
qnelqnefoiaceluid'Anduze,  à  une  petite  ri- 
vière qui  passe  à  S».  André  de  Val  borgne  et  à 
SMean  de  Gardonnenque ,  et  qui  se  jette 
dans  le  Gardon  d'Anduze,  à  i/a  1.  au-des- 
sus de  la  ville  de  ce  nom. 

GARD,  dép.  de  France,  qui  prend  le 
nom  dn  Gard  qui  le  traverse  de  1*0.  à 
1*B.;  formé  d'une  partie  de  i*ancienue  prov. 
de  Languedoc,  et  compris  entre  4^*  27'  et 
44»  28  de  lat.  N.,  et  entre  o"  56'  et  a°  3o' 
de  lonf^.  E.  Le  dép.  de  la  Lozère  et  celui  de 
^Ardcche  ,  dont  il  est  sépare  eu  partie  par 


GARD  a53 

la  rivière  de  ce  nom  ,  le  bornent  au  N.  ;  le 
Rhône  et  sa  branche  nommée  le  petit  Rhô- 
ne le  séparent  à  l'K.  des  dép.  de  Vaucluse 
et  des  Boucbeâ  du  Rbûne  ;  la  Méditerranée 
le  baigne  au  S.»  le  dép.  de  l'Hérault  le  li- 
mite an  8. 0.  »  et  celui  de  l' Aveyron  A  1*0. 
Sa  plus  grande  longueur  de  l'E.  k  l'O.est  de 
a8 1.  »  >a  P^^*  grande  largeur  de  a6,  et  sa 

superficie  de  590  !. 

Ce  département.  ch>nt  la  partie  occiden- 
tale et>t  traversée  paria  portion  desCévennes 
où  naissent  l'Hérault  et  la  Donri»ie  affluent 
dn  Tarn,  ne  dépend  dn  versant  atlantique 
que  par  l'extrémité  de  cette  partie  occiden- 
tale; le  reste  appartient  au  bassin  du  Rhône 
où  se  rendent  la  Cè/e  et  le  Gard,  qui  ont 
la  presque  total!  tr  de  leur  cours  dans  ce  dé- 
partement. La  partie  méridiouale  est  arro- 
sée par  la  Vidoorle  qui  se  perd  dans  l'étang 
de  Hauguio,  près  de  la  Médilerranée. 

LesCéf  ennes  présentent  dans  ce  départe- 
ment les  mnnrs  Laigonal,  Lesperon,  8u- 
quet  et  Lenglas,  et  couvrent  In  moitié  occi- 
dentale de  leurs  rauiilicaiioiis ,  parmi  les- 
quelles ou  remarque  le  Liron  dans  la  partie 
méridionale.  On  ne  rencontre  que  des  plai- 
nes très-basses,  des  marécagea,  etdea  étants 
produits  par  la  retraite  successive  des  eaux 
de  la  mer  ;  00  y  distingue  surtout  l'étang  du 
Repausset ,  les  marais  de  Larmitane ,  de  In 
Sonteyrane,  d'Escamandre ,  de  !^  C.i.stn- 
gnotte  ,  etc.  Ce  pays  jouit  de  la  navigation 
du  Bbone  et  de  plusieurs  canaux  importans, 
tels  que  celui  de  Beaucaire  é  A|gues*lfortea 
qui  communique  k  la  Hédîteïranée  par  le 
Grau  d' Algues- Mortes,  et  ceux  de  Sylvé- 
réaï,  du  Bourf^idou  cl  de  la  Radelle,  qui, 
au  moyen  du  canal  du  Midi  et  de  ia  Garon- 
ne ,  lui  ouvrent  des  relations  avec  l'océan 
Atlantique. 

Le  climat  de  ce  pays  est  tréa«doaz»et]e 
température  y  est  généralement  variée,  sur- 
tout dans  les  mois  de  mars  et  d'avril  ;  un 
froid  piqtnnt  y  succède  souvent  dans  le  mê- 
me jour  à  uueehaleurdéjà  forte.  Dès  le  mois 
de  mai  la  chaleur  se  soutient  constamment 
après  midi  à  ao  et  a4°;  en  juin  eUe  vaà  a6  et 
27,  et  en  juillet  et  août  elle  monte  fréquem- 
ment de  a8  &  3o.  t'antomne  est  ordinaire- 
ment sec  et  chaud.  Le  plus  grand  froid  n'a 
lieu  qu'à  la  lin  de  décembre  et  au  commen- 
cement de  janvier ,  mais  sa  durée  est  très- 
courte.  L'air  n'est  pas  partout  salubre:  des 
vents  impétueux  etunesécheresseexcessive 
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succèdent  à  nne  cxtfêiiie  hnmiditè  ou  lOnt 

remplacés  par  elle  ;  il  tombe  une  grande 

quantité  de  plnif  fn  peu  de  temps,  car  on 
De  compte  qu'un  très-petit  nombre  jours 
pluvieux.  11  règne  en  été  un  vent  particu- 
lier aux  côtet  de  la  Méditerranée  qu'on 
nomme  le  gari>ui$  il  eit  frais  et  agréable, 
et  «de  k  BOpporter  |es  cbaleiirs  eccabUntes 
de  cette  saison. 

La  nature  du  terrain  est  très  variée  dans  ce 
département  ;  il  y  a  des  montagnes  schisteu- 
ses et  des  rochers  calcaires,  des  amas  de  cail- 
loux roulés  et  de  sable  ^iiartaeaiydeibanef 
immenses  d*aq;ile  recouTerls  de  terre  vé- 
gétale  d'une  grande  fertilité  ;  dans  les  vaU 
Fées  seulement  sont  les  terres  labourables  : 
les  plaines  et  quelques  coteaux  abrité'^  ne 
sont  propres  qu'à  la  cultuK  de  hi  vii^iH- ,  de 
l'olivier,  du  mûrier,  de  lamandicr,  etc.  La 
terre  exige  partout  des  engrais  considéra- 
bles et  souTent  des  inigatums  dispendiea- 
scs:  benrensement  que  l'agrioalture  y  est 
bien  entendue ,  surtout  dans  les  montagnes 
des  Cévennes  où  elle  a  Tait  des  prodiges  pour 
rendre  fertil/'s  dps  roches  escarpées  et  na- 
turellenictit  and*  s  ;  luuteibis  ce  dcparte- 
tnent  ne  produit  eu  céréales  que  le  tiers  de 
ce  qui  est  nécessaire  à  sa  consommation. 
Le  froment  qn'on  y  récolte  est  d'une  qualité 
supérieure;  les  autres  grains  sont  le  sei- 
gle, l'orge  ,  l'avoine,  la  pamoule,  le  maïs, 
le  millet  noir,  etc.  On  y  cultive  beaucoup 
de  légumes  de  toute  espèce  ,  et  de»  plan- 
tes potagères  renommées  principaleuient 
aux  environs  de  lilmes;  ce  qui  forme  en- 
suite la  ricbesse  de  ce  département,ee  sont 
ses  vins,  des  firuits  délicieux,  Thuile  et  la 
soie  :  les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  de 
Gbtisclan,  de  Tavel,  de  Lidenon  et  de  S*. 
Gilles  ;  on  cultive  dans  les  jardins  1  anîs 
doux,  le  basilic,  la  mai joiaine ,  iericciu, 
ainsi  que  plusieurs  plantes  médicinales  on 
propres  à  la  teinture,  telles  que  la  gande, 
la  garance ,  i'arcanette ,  la  sarette,  le  tour- 
nesol ,  etc.  On  recueille  du  kali  et  du  ta- 
maricsurles  bords  delà  mer,  et  on  ramass*^ 
dans  la  campagne  de  IVîmes  beaucoup  de 
plantes  aromatiques  dont  on  distille  des 
essences  et  des  eaux  de  senteur.  Tous  les 
fruits  ordinaires  ont  nn  parfum  agréable  t 
le  figuier  et  le  pistacbier  y  viennent  presque 
sans  soins,  mais  l'oianger  et  le  citronnier 
n'y  prosptoent  que  dans  des  jardins  bien 
exposés  ou  dans  des  serres.  Le  mûrier  est 
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cultivé  partout ,  et  le  châtaignier  couvre 
les  montagnes  du  N.  de  ce  département  ; 
les  forêts  occupent  81,369  bectares  de  su- 
perficie. 

Le  petit  nombre  de  gros  bétail  qui  se  trou- 
ve dans  le  département  du  Gard  vit  presque 
sauvage  :  ilenestdemême descbevaux,  quiy 
sont  petits ,  vifs  et  v^oureux ,  mais  très*peu 
estimés; en revancbe  on  élève degraads  trou» 
peaux  (ie  montons  qui  donnent  une  laine 
fine  très-recherchée,  et  l'en  snip-ne  les  vers 
à  soie  dans  presque  toutes  les  cuuHiiunes. 
Le  renard  et  le  loup  sont  communs  dans  les 
forêts ,  le  sanglier  y  est  rare  ;  le  castor  se 
trouve,  en  biver,  sur  les  lies  du  Rhône,  et 
la  loutre  sur  les  bords  du  Gard.  Il  y  a 
beaucoup  de  gibier ,  des  ortolans ,  des  per- 
drix rouge«,  des  cigognes,  des  outardes,  etc. 
Les  rivières  sont  très-poissoriDeusi-s ,  et  les 
étangs  fournissent  en  abondance  du  poisson 
de  mer. 

Ce  département  est  riche  en  minéraux , 
mais  la  plupart  ne  sont  point  exploités  on 

le  sont  mal  :  on  ramasse  des  paillettes  d*or 
dans  les  sables  du  Gard ,  de  la  Cèze  et  de  la 
Gagnère  ;  il  y  a  des  mines  d'antimoine  .  de 
plomb  tenant  argent,  de  plomb  suliure, 
de  fer  oxidé,  de  cuivre  et  calamine,  de 
houille,  de  manganèse,  d'asphalte  ou  poix 
minértle,  d'ocre,  de  sulfate  de  magnésie, 
de  plfttre,  de  kaolin  ,  de  terre  h  poterie ,  de 
pouzzolane,  etc.  On  compte  à  Peccais  17 
marais  salans  dont  les  produits  sont  consi- 
dérables, et  il  se  trouve  des  eaux  et  des 
boues  minérales  dans  plusieurs  endroits. 

Les  filatures  de  soie  et  les  fabriques  de 
toutes  sortes  d'étc^es  de  soie  sont  très-nom  - 
breuses  dans  ce  département;  toutefois  Ofi 
y  compte  maîntennnt  peu  de  métiers  en 
activité  pour  J:i  bonneterie  en  soie.  La  dis- 
tillerie d'eau-de-vie  et  d'esprits,  et  les  ex- 
ploitations de  sulfate  de  Ifer  ou  couperose, 
d'ocre,  de  fer  et  d'antimoine  occupent  une 
partie  des  habitans;  il  y  a  aussi  quelques 
fabriques  de  lainages  communs ,  de  toiles , 
de  cordes,  de  bonneterie  en  coton,  de  cha- 
peaux ,  de  cartons  fins,  etc.  ;  des  tanneries 
considérables,  des  teintureries  reoummecs, 
et  des  verreries.  Le  commerce,  alimenté 
par  les  articles  des  fabriques,  est  aussi  très- 
important  en  vins  estimés ,  en  huile  et  oli- 
ves ,  fruits  du  midi ,  sel ,  graines  oléagineu- 
ses, plantes  médicinales  on  propres  à  la 
teinture;  ces  dernières  sont  expédiées  dans 
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tonle l'Europe,  toa  foires  facilitent  la  Tente 
desproduitït  île  rr  <lf> parlement  :  la  priûci- 
pale  est  celle  de  Bt  jucaire  où  affluent  des 
néguciaoN  de  toutes  les  naiiotis  de  l'Europe. 
Od  y  compte  3a  routes  royalea  et  députe* 
mentalet. 

Le  départenaent  da  Gard  a  5  membret  à 
élire  à  la  cbainbre  des  députés  ;  il  est  com- 
pris dans  la  <f.  division  militaire,  la  iS". 
légion  de  ^'^i  ndaruierie  royale,  rt  If  18'.  ar- 
rondissement forestier,  est  du  ressort  de  la 
cour  royale  de  Nimes ,  fait  partie  de  l'ace* 
démie  uniTeniUire  de  cette  ville ,  forme  I< 
diocèse  de  l'évêdié  de  Nlmet,  et  renferme 
17  égUjet  contistoriales.  II  est  divisé  en  4 
arrondissemens  :  Mais,  Nimes,  Urcs ,  et 
Le  Vigan,  subdivisés  en  o^i  r  intons  et  en 
345  communes.  547,55o  bab. ,  dont  environ 
aoo,ooo  sont  protestant. 

La  partie  dn  Languedoc,  qui  forme  le 
département  du  Gard«  était,  loDgtempt 
avant  l'arrivée  des  Bomains,  peuplée  de 
Celtes,  connus  sous  le  nom  de  Voice»  Arè- 
coraiquea,  et  déjfi  ansez avancés  Hans  la  ci- 
vilisation ;  iU  lui  liraient  une  république  dont 
Nimes  était  la  capitale.  Ce  pays  étant  tom- 
bé au  pouvoir  des  Romaini,  Auguste  y  fonda 
une  colonie  sous  le  nom  de  Celpnta  NwmMir 
êmriB  Avguttttf  et  y  établit  un  gouverne- 
ment semblable  à  celui  de  Rome  :  de  cette 
époque  datent  les  beaux  monumens  dont 
la  capitale  fut  embellie ,  et  dont  elle  pré- 
sente encore  de  superbes  resteii.  Vers  le 
commencement  do  siède,  ce  pays  qui 
faisait  partie  de  la  Septimaaie ,  fiit  ravi^ 
parles  Vandales  qui  détruisirent  une  grando 
partie  des  monumens;  cet  barbares  en  fu- 
rent rha«;sé><  par  Marias,  maïs  les  Romains 
ne  tardèrent  jus  h  en  être  expuUé»  par  les 
Vbigoths  qui  en  iiirent  dépossédés  momen- 
tanément par  Glovis  en  Soy,  Des  Visigotbs» 
cette  province  passa  ans  Sarrasins  en  710  ; 
Pepin  U  leur  enleva  en  753 ,  et  j  établit  nn 
gouverneur  qui  fut  le  premier  comte  de 
Nîmes.  Ce  comté  eut  beaucoup  à  souffrir 
des  incursions  des  Normands  et  des  Ilon- 
grais  î  i!  échut  ver»  89a  aux  comtes  de  Tou- 
louse qui  le  conservèrent  jusqu'en  1329  :  à 
cette  époque  Raymond  vu,  le  dernier  de 
ces  comtes,  le  céda  ft  Lonit,  roi  de  Fran» 
ce.  11  est  inutile  de  rappeler  ici  toutes  les 
scènm  de  cami^  qu'ont  fait  naître  dans 
ce  pays  les  guerres  de  religion  ;  rîans  au- 
cune autre  province  de  France ,  les  catbo- 
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iiques  et  les  protestans  n'ont  combattu  avec 
plus  d'acharnement  et  de  barbarie  :  t«Hite- 
fois  ces  guerres  n'ont  pas  empêché  1;*  1  dor- 
matiou  d'y  jeter  les  plus  prul'ondes  racines, 
et  ce  département  est  celui  ob  les  protes- 
tans sont  en  plus  grand  nombre.  Indépen- 
damment des  précieux  restes  d'antiquités 
romaines  que  renferme  Nîmes ,  ce  dépai^ 
tement  en  offre  plusieurs  autres  parmi  les- 
quels on  doit  citer  le  pont  du  Gard,  un  des 
plus  beaux  monumens  de  la  grandeur  ro- 
maine. 

6ABDA  (  L AG  DE  ) ,  Baa acus ,  daos  le 
foy.  Ifombard-Vénitien.  Il  baigne  les  prov. 
de  Vérone,  de  Mantoneet  de  Brescla,  et 

se  trouve  c>ompri«,  ponrnne  très-petite  pai^ 
tie,  tians  le  ci  rclc  de  Roveredo,  en  Tyrol. 
Su  longueur,  de  Kiva,  au  N.  IV.  E.,  à  Pes- 
cbiera,  au  8.  S.  O.,  est  de  11 1.  ;  il  peut  se 
diviser,  quant  à  la  largeur,  en  partie  snpé* 
rieure ,  oh  il  n'a  qu'i  I.,  et  en  inférieure ,  où 
il  s'étend  sur  4  1*  ;  Torri  à  Maderno  il  a 
a  I.  Ce  lac  est  à  5o  toises  au-dessus  de  l'A- 
driatique ;  dans  sa  partie nupérieurc,  ce  bas- 
sin est  resserré  entre  le  Monte-Baldo  et  les 
monts  Tremalzo  etFraine;  au-dessous,  il 
s'élargit  considémblement ,  et ,  au  S.,  il  est 
bordé  de  collines ,  appelées  CM  Bêmneetif 
qui  a'abaisseat  vers  la  rive  en  pentes  très- 
douces.  C'est  sur  cette  rive  méridionale 
que  s'avance  ïa  pre-^qti'île  de  Sermione  ,  à 
le  vtr«'uiité  de,  laqiiflU  Catulle,  charmé  de 
la  beauté  du  site ,  lit  sa  résidence  ;  on  y  voit 
encore  les  mines  de  son  babitation.  Le  lae 
de  Garda  reçoit,  entre  la  Sarea,  an  N«,  le 
torrent  Pon  a  le,  qui  amène  les  eaux  du  lac 
Ledroyle  Campione,  et  le  Toscolano,  à  1*0., 
plusieurs  antres  petits  affluens  de  bien  peu 
d'importance;  s»  s  tauv  s'écoulent,  par  le 
fiiincio,  â  Pescbicra,  dans  la  partie  S.  £.  Les 
Iles  les  plus  remarquables  quil  lenforme 
sont  :  Trim clone  et  Olivi ,  prés  de  Gassene , 
sur  la  rive  orientale  ,  et  celles  de'Frati , 
S.  Pietro,  etc.,  qui  gissent  à  l'entrée  du 
polfe  de  Salô.  La  profondeur  de  ce  lac  varie 
beaucoup  :  la  plus  ^ande  est  de  390  mètres; 
à  peu  de  distance  des  rives,  elle  est  partout 
de  pluaicoit  mètres.  An  commencement  de 
l'été,  les  eaus  s'élèvent  d'environ  S  piedt, 
par  la  fonte  des  neiges  et  par  les  pluies; 
elles  sont  très-légères ,  et  ordinairement  tel- 
lement limpides,  qu'on  découvre,  à  une 
grande  profondeur,  le  fond  du  lit ,  qui  est 
trés-montueux}  leur  température  est  plus 
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haute  que  celle  de  l'atmosphère  :  près  du 
fond,  elles  sont  très-froides  en  été,  et  très- 
chaudes  en  hiver  ,  quoique  leur  surface  soit 
presque  glacée.  Ce  lac  est  garanti  desgraods 
veotopu  let  hauteurs  qui  l'eDtoaieDt,  nais 
il  eti  sujet  à  det  vents  inégnliera  et  ttètr 
dangereux,  surtout  le  sover. 

On  prétend  que  ce  lac  a  étéfornàé  par  des 
eaux  venues  du  Tyrol  et  du  pnys  de  Trente, 
il  cause  de  l'identité  des  pierres  qu'on  truuvc 
dans  son  lit  avec  celles  des  Alpes  de  ces 
pays.  Les  altérissemens  et  les  aUtiTtons  qui 
teadent  à  conibler  son  lit,  ont  défà  rempli 
quelques  ports,  et  forcent  à  curer  souvent 
ceux  qui  cxj<t»>nt  eocore;  tout  fait  croire 
que  re  lac  se  retire  juurncilement,  et  cette 
retraite  serait  encore  pluii  sensible  si  l'on 
n'admettait  que  desiOnrcMinlérieufescom» 
pensent  en  partie  les  pertes  qn'ilfait,  soit 
par  le  Mîncio»  soit  par  évaporatlon;  en  ef- 
fet ,  on  y  a  remarqué  dans  le  fond  des  cou- 
rans  rapides,  mai»  sans  direction  constante. 

Le  lac  deGardaestrenommé  par  la  quan- 
tité prodigieuse  de  poissuni»  de  diverses  es- 
pèces qu'il  nonirit  »  dont  plosienrs  sont  re- 
marquables par  la  délicatesse  de  lenr  goût, 
et  d'antres  par  lenr  grosseur  :  les  plus  im- 
portanssont  les  sardines,  tj"!  s'avancent  par 
flots  au  printemps  et  en  automne  ,  vers  la 
rive  méridionale;  les  truites  saumonées,  les 
meilleurs  poissons  du  lac;  les  aloses ,  les  an- 
guilles ,  les  brochets ,  les  caq>es ,  les  tanches, 
les  barbeanx ,  les  ombms^heTdlteni ,  et  snr^ 
tant  les  carpions,  qui  ne  se  trouvent,  dit-on, 
que  dans  ce  lac  et  dans  celui  de  Posta,  dans 
les  Abruzzes;  les  tenrolos ,  qui  sont  rares; 
les  ables ,  nageant  par  bancs  immenses,  etc. 
Ses  bords  offirent  pinsienis  espèces  de  oo- 
quillsges  qui  se  distingnent  par  la  variété 
de  leurs  couleurs.  On  y  fait  dans  toutes  les 
saisons  une  pêche  abondante ,  qui  est  l'ob- 
jet d'un  commerce  important.  Ce  lac  a  été 
célébré  par  Virgile  et  Catulle  ,  ainsi  que 
par  plusieurs  poètes  modernes.  Ses  bords 
«ont  peu  fertiles  en  grains,  mais  les  collines 
sont  couvertes  d'orangers,  de  mûriers  et  de 
vignes;  celles  de  la  côte  méridionale  pré- 
sentent quelques  oliviers.  Un  grand  nombre 
de  villes  et  de  villages  bien  peuplés  les  em- 
bellissent et  présentent  des  purts  sûrs  et 
commodes  :  aussi  la  navigation  cst-eUe  très- 
active,  et  le  résultat  d'un  commerce  asses 
considérable,  ht  principal  de  ces  ports  est 
celui  de  Deseozano,  d'ob  l'on  eipofte  dans 
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le  Tyrol  des  grains  du  Mantonan  et  du  BreS- 
cian  ;  les  autre-*  pnrt«  b ^s  plus  fréquenté» 
sont  :  Said,  où  1  on  fait  un  commerce  de  fil 
assez  avantagent  ;  S.  Yigilio,  Lazise,  Mal* 
cenne ,  et  Priva ,  le  plus  grand  de  tous,  htf 
port  militaire  est  à  Peschiera ,  dans  le  Min* 
cio;  ceux  de  Torri ,  sujet  à  s'ensabler,  de 
Garda, de  Lîmone,  de  Torbole,  de  Pe «îrliiera 
et  de  Hiva ,  expédient  dti  poisson  .4  V  efiii<e, 
à  Miian  ,  et  jusqu'à  Gènes;  ceux  de  Tosco- 
lano ,  de  Maderno  et  de  Bardolino ,  expor- 
tent des  objets  ibbriqnés,  des  fers  et  des 
denrées.  Les  plus  grosses  barques  qui  na- 
viguent sur  ce  lac  portent  jusqu'à  6,000  my- 
riagramme». 

Le  lac  de  Gnrda  se  nommait  ancienne- 
ment BetMctiS ,  et  devait ,  dit-im ,  ce  nom  à 
une  ville  que  Garda  et  Toscolano  se  dispu- 
tent l'honneur  de  remplacer,  et  que  qnet- 
ques  auteurs  prétendent  n'avoir  pas  existé; 
on  peut  le  dériver  aussi  du  nom  de  Btna- 
rcnxes ,  qn'nn  donnait  aux  habitan»  de  la 
rive  occidentale.  C'est  dans  les  environs  de 
ce  lac  que  l'armée  française,  sons  les  or- 
dres de  Bonaparte,  battit,  le  5  juillet  1796, 
les  Autrichiens  commandés  par  Wnrmser. 

GARDA,  bourg  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien, prov,  et  à  6  i.  N.  O.  de  Vérone,  distr. 
et  à  il.  N.  N.  O,  de  Bardolino,  sur  le  bord 
orient,  du  lac  auquel  il  donne  son  uoui ,  et 
sur  lequel  il  a  un  petit  port.  L'air  y  est  peu 
salubre  en  été,  à  cause  des  eihalaisons  des 
laisses  du  lac ,  et  surtout  à  cause  des  ables 
qu'on  fait  sécher  à  cette  époque.  On  y  voit 
un  tombeau  antique.  La  pèche  des  sardines 
et  des  ables  est  très- afx  ndante  aux  envi- 
rons, et  forme,  avec  J'huilc  que  produit  le 
territoire,  le  principal  commerce.  8ao  bab. 
On  trouve  dans  les  environs  des  pierres  d'un 
blanc  mat  et  d'un  grain  tréS'Iin ,  qu'on  eoa- 
ploie  pour  la  sculpture. 

Garda  conteste  à  Toscolano  î',Tvnnt3C'f> 
d'être  bAti  sur  les  ruines  de  Benacus^  viile 
dont  l'existence  est  cependant  douteuse. 
Quelques  auteurs  prétendentque  le  nom  ac- 
tuel de  ce  bourg  lui  vient  de  la  prison  de  la 
belle  Adélaïde ,  veuve  de  Lothaire,  roi  d'I- 
talie. Garda  était  un  poste  important  lors  des 
guerres  des  Guelfes  ft  des  Gibelins,  En  1701 , 
il  avait  encore  des  tortifications ,  et  faisait 
partie  des  lignes  du  maréchal  de  Catinat  ; 
elles  sont  maintenant  détruites,  et  un  cou- 
vent s'est  devé  sur  les  mines  de  la  cita- 
delle. 
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GARDAFUi,  ctp  d'Afrique.  Vûtf,  Gu ar- 
da rti. 

GARD  ANNE,  ville  de  France,  dép.  de* 
Bouches -du- Rhône,  arrond.  et  à  a  I.  S. 
d'Aix  ,  et  à  4  1.  K.  N.E.  de  Marseille  ;  clicl- 
lieu  (le  caat. ,  sur  la  pente  d'un  cuteau  et 
prèi  des  bordf  da  raineaa  de  S*.  Pierre. 
Elle  •  de  ▼îeux  remparti  et  no  faubourg. 
Les  rues  eont  étroitet  et  mal  percées ,  maif 
il  y  a  quelques  jolies  maisons  et  pliraieurs 
fontaines.  Gardanne  possède  i  hospice,  i 
'  bureau  de  bieniaisance  ,  et  des  fabriques 
d'eau-de-Tie.  Foiies  le  i4  février  et  le  lun- 
di après  le  »*•  dimanche  d'aoftt,  pour  graine 
et  beatianz*  bab.  Il  7  a  dam  les  en- 
virons une  mine  de  fer  exploitée  et  une  tui- 
lerie. 

GARDE,  bourg  d'Espapne,  prov.  et  à 
8  1.  i/i  E.  N.  E.  de  Pampelune  (  -Navarre), 
et  à  j  1.  i\ .  L.  de  Sanguesa ,  sur  le  penchant 
de  la  montagne  If  aTariatn.  Il  7  a  1  douane» 

I  belle  éf^ke,  et  1  palais  appartenant  à  la 
famille  Atocha.  4^0  hah. 

GARDE  (LA)»  village  de  France,  dép. 
de  la  Gorrèze ,  arrond.,  cant.  S.  et  à  a  1.  S. 
S.  E.  de  Tulle,  et  à  31.  i/4  N.  O.  d'Arfçcn- 
tal,  sur  la  Suuvigoe.  Foires  les  »  et  3  jan- 
vier ,  a5  février  et  avril,  iS  mai  et  3  octo- 
bre ,  pour  bestjaus*  867  bab. 

GARDE,  lac  et  bourg duroy.  Ziombard* 
Vénitien.  Voy.  Gasda. 

GARDE,  distr.  ou  tingdc  Suède,  sur  la 
côte  orient,  de  la  préfecture  de  Gottland* 

II  renferme  5  paroisses,  parmi  lesquelles 
00  remarque  celle  de  son  nom. 

GABDE-ADHÉMART  (  L  A  ) ,  vUlage  de 
France ,  dép.  de  la  DrOme,  anond.  et  à  4 1« 
S.  de  Muntélimart,  cant.  et  à  1 1.  1/8  E.  M. 
£.  de  Pierrclatte,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Berre.  Foire  le  i5  octobre  pour  bestiaux  et 
merceries,  yaoliah. 

GARDE  FRE.M:.!  (  i'A  )  ,  village  de 
France  ,  dép.  duYar»  airond.  de  Dragui- 
gnan,  cent,  de  Grimaod,  à  5  1<  1/1 0.  S. 
0.  de  Fréjus,  et  à  11  1.  s/3  £.  N.  E.  de 
Toulon.  Il  y  a  des  chapelleries,  des  tanne- 
ries ,  des  mégisseries  ,  des  fabriques  d'étof- 
fes de  iaino  grossières,  de  toile«  h  matelas 
et  de  bouchons.  Foires  les  3  mai,  li  sep- 
tembre et  a3  novembre ,  pour  vente  d'arti- 
cles de  ses  fS^briques.  9,869  hab.  II  ja  une 
mine  de  fer  sur  son  territoire* 

On  croit  que  c'est  l'ancien  Fraxiaet  où' 
les  Sanasint  s'étaient  furtiaés  dans  le  Tins 

T.  IV. 
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siècle,  et  d*oà  Ils  sortaient  pour  ravager  la 

GAROEXA,  bourgade  de  Barbarie»  roy. 
d'Alger  ,  dans  le  pavs  des  îlerbers ,  sur 
la  route  de  Maroc  à  Iripoli,  a  i\G  I.  N.  (). 
d'Ouagala,  et  à  70  1.  O.  S.  0.  de  Tuggurt. 
Elle  est  babitée  par  la  tribu  arabe  de  Reni- 
Heasab*. 

GARDELEBEN  ou  GARDELEGEPT, 
ville  des  États •  Prussie n «i ,  prov.  de  Saxe, 
régence  et  à  ni.  N,  O.  de  Magdebonrg, 
et  à  59  1.  >/2  O.  de  Berlin  ;  cbef-lieu  de  cer- 
cle, sur  la  rive  droite  de  la  Milde.  Lar.  N. 
5a» Sa'  34'.  Long.  E.  19°  6'  0'.  EUe  est  asser. 
bien  bfttie ,  et  renferme  3  places  publiques, 
a  égllaes,  3  hôpitaux,  1  gymnase,  et  des  ma- 
nufactures de  drap ,  de  toiles  et  de  tissus  de 
coton;  des  distilleries  de  grainsjdes  tanneries 
et  des  brasseries  renommées.  4»^<io  bab. 

Le  cercle  contient  3i, 16a  bab. 

GARDELLE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  bi  Hante-Garonne ,  arrond.,  cent» 
et  k  1 1.  a/3  8.  £.  de  Muret,  et  à  5 1.  S/4  S. 
de  Toulouse ,  sur  la  Lèze.  Foires  les  i4 
mars,  i".  juin,  16  août  et  "Si  décembre, 
pour  toute  espèce  de  bestiaux ,  grains,  laine 
en  suint  du  pays,  etc.  SjS  hab. 

GARDEMPi:  ou  GARIEMPE,  rivière 
de  France,  qui  prend  sa  source  dans  le  dép. 
de  la  Creuse,  près  de  Lépinas»  passe  à  lia 
Ghapelle-Taillefert,  à  Salagnac,  entre  dans 
le  dép.  de  la  Haute -Vienne ,  où  elle  par- 
court l'arrond.  de  Rellac,  pénètre  ensuite 
dans  celui  de  la  Vienne,  où  elle  baigne 
Montmorillon  et  S*.  Savin ,  et  se  joint  à  la 
Creuse ,  par  la  ri? e  gauche ,  sur  la  limite  de 
ce  dép.  et  de  celui  d'Indre-et-Loire ,  un 
peu  au-dessus  de  La  Bocbe-Posay .  Sn  n  cours 
est  d'environ  4i  !•  dans  deux  directions  gé- 
nérales :  la  première  de  l'E.  à  l'O.  ,  et  l'atr- 
tre  du  S. au  N,  Les  principaux  aiUueas  sont, 
à  gauche,  i'Arduur,  la  Couze,  la  Vincou  , 
et  à  droite,  la  Seine,  la  Bram  et  le  Lan- 
gUn.  Cette  rivière  est  flottable  à  bllcbe  per- 
due ,  à  l'époque  des  bautes  eaux ,  depuis 
Montmorillon. 

GARDKNA  ou  GRÔDEN,  vallée  du  Ty- 
rol,  dans  la  partie  orient,  du  cercle  de  Bol- 
zeu.  Elle  a  environ  3  1.  de  long  sur  i/a  1. 
de  large ,  et  est  arrosée  par  le  GrSdnerbach 
qui  se  jette  dans  l'Eisacb  à  3/4  de  L  S.  O. 
de  Glausen.  Les  babitans,  an  nombre  de 
3,5oo,  parlent  un  dialecte  composé  d'ita- 
lien et  d'aUemand^iis  élèvent  beaucoup  de 
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besUtoXf  fabriquent  dt  U  dentelle  com* 

inune  et  beaucoup  de  petits  ouvrages  en 
hols  :  ces  trois  genres  d'industri<>  leur  pro- 
rurcntim  commerce ftMez Avantageux  avec 
i'etranger. 

G ARDENSEE ,  ville  des  Etats-Pnitsiens. 
Vojf»  Gambbi. 

OAADEIfSTOWN  «  village  d'Écosse» 
comté  et  4  a  l.  i/a  £.  de  Banfi',  presbytère 
de  Turr'*(F,  paroisse  de  Gamrle  ,  sur  la  mer 
du  Nord  où  il  a  un  assez  boa  port.  5oo  bab., 
pêcheurs. 

GARDIGUlO,  Tort  sur  la  cùte  occid.  de 
Corfoa ,  à  5 1.  i/a  8.  S,  O.  de  la  ville  de  ee 
""iKKn* 

OARDIKI ,  Glitob  ,  bourg  de  la  Tar- 
qiiie  d'Europe,  dans  la  Moiée »  entoe-I>lmft- 
zana  et  Galavrita. 

GARDINER  ,  commune  des  États-Unis, 
état  de  Maiue,  comté  de  Kennebeck,  sur 
la  rive  droite  du  Kennebeck*  -via-à>vis  de 
Platon,  à  a  1.  8.  d'AngOftat  et  à  i6  1. 1^ 
de  Portiand*  La  t>artle  habitée  forme 
une  petite  ville  assez  agréable,  traversée 
par  le  Gobbisseconte  qui  çp  réunit  ensuite 
au  Kennebeck.  Ily  a  !  <  _li>e  pour  les  épis- 
copaux,élégâmmcat  bâtxe  en  granit,  i  mai- 
•onderénnion  pour  les  méthodistes,  i  ban- 
que) 1  manufacture  de  coton,  i  papeterie, 
et  1  fabrique  de  divers  ustensiles  et  d'ou- 
vrages en  fer.  Le  commerce  j  est  assea  ac- 
tif. 2,n5!>  hah. 

GAKUIAG,  ville  de  Danemark,  duché 
de  Sleswig,  baill.  et  à  5  1.  i/4  S.  O.  de  IIu- 
sum ,  etâ  i3  L  O.  de  Rendsbourg,  sur  une 
coUloe,  dans  un  pays  bas  et  marécageux , 
•près  et  au  ff.  de  l'embouchure  de  PErder. 
Commerce  de  Lié  et  de  laine.  Il  »*j  tient 
.plusieurs  foires.  980  bah. 

GAiiDlOLE  (LA),  montagne  de 
dép.  de  l'Hérault,  arrond.  de  Montpellier, 
«ant.  de  Frontignan.EUe  s'étend  du  E.  au 
8.0.,l'espace  de 3  L  i/a,depnislarive  droite 
de  la  Mosson  f  usqu'à  la  c6te  FT.  E.  de  Pé- 
taog  de  Thau ,  et  sépare  les  affiuens  de  la 
rive  gauche  de  la  Veine  des  petites  rivières 
qui  se  rendent  dans  l'étan»  de  Magnelonnc. 

GARDNER  (  GANAL  DE  ) ,  bras  de  mer 
qui  pénètre  sur  la  côte  occid.  de  la  Nouvel- 
le-Bretagne  (  Amérique  sept.),  à  l'E.  de  l'Ue 
Hawkesbnry.  La  pointe  Stainforth ,  qui  se 
présente  à  l'entrée ,  est  par  53»  54'  de  lat. 
N.  et  131"  />'  (le  long.  O.  Il  a  environ  17  I, 
de  longueur,  et  i/a  i.  de  largeur  moyenne. 
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GARDNER ,  port  des  États-Unis,  terriK 

de  Golombia ,  dans  la  partie  8.  E»  du  golfe 
dp  Géorî^ic ,  entre  l'île  de  Whithev  et  le  mu 
tincnt.  Lat.  N.  48°  10'.  Long.  O.  19.4"  35'. 

GARDNER,  baie  des  États  -  Unis,  état 
de  NeW'York,  sur  l'Atlantique  ,  entre 
"Plie  de  Gardner,  celle  de  Shelter,  et  les 
deux  petites  péninsules  qui  forment  la  par- 
tie  orientale  deLong  Island.fiHea  environ 
3  1.  de  long  sur  al.  1  /a  de  large. 

GARDNER,  île  des  Étsts  TJnîs ,  état  de 
New- York,  comté  de  Sulïoik  ,  prts  <i«  l'ex- 
trémité orient,  de  Long-island ,  a  l'E.  de 
la  baie  de  son  nom,  et  au  S.  de  l'totrée 
^orient,  du  golfe  de  Long-island.  Lat.  N.  4i* 
•5'.  Long.  O.  74*  a6'.  1)  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

GARDNER,  une  des  iles  Galapagos, 
daiji,  le  Grand  Océan  éqninoxial  ,  par  i* 
29'  de  lat.  S.  et  ga**  09'  de  long.  O. 

6ABDNBR ,  montagne  sur  la  cOte  mérid. 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  Terre  de 
Nuy  ts ,  à  l'E.  de  la  rade  du  Roi  Georges  iti. 
Lat.  S.  35*  5%  Long.  E.  116".  Elle  est  de 
forme  roniqne,  entièrement  nue,  et  com- 
posée d'un  roc  poli  et  éclatant,  ce  qui  en 
rend  Taspect  aussi  agréable  qu'étonnant. 

OARDNER ,  île  du  Grand  Océan.  Foy, 
AiiAaoooa*. 

QARDNBR ,  pointe  qui  forme  Pexlré- 
-mité mérid.  de  l'Ile  de  l'Amirauté,  dans  le 
Grand-Océan  boréal,  sur  la  côte  de  la  Rus- 
sie américaine.  Lat.  N.  67**  1'.  Long.  O. 
i5G°  4o'. 

GARDON,  rivière  de  France.  Toy.GAaD, 

GARDONS,  bottig  du  roy.  Lombard- 
Yénitien,  prov.  et  *  3  L  3/3  N.  N.  O.  de 
Bvescia;  chef-lieu  de  distr.  et  siège  d'une 
•préture  de  3*.  classe ,  dans  le  Yal  Trompia, 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Mella.  1!  y  a  une 
fabrique  de  canons  de  fusils  qui  occupe  la 
majeure  partie  des  habitaus.  1,4^0  bab. 

Le  district  a  beaucoup  do  filatures  de 
soie  et  de  fiibriques  d'armes ,  et  renferme 
10  communes  et  9,090  bab. 

GARDONNE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordoîrne  ,  arrond.  (  t  h  2  1.  3/4  O.  de 
IJergerac ,  cant.  et  à  1  1.  5/i  ÏN .  N.  O.  de 
Gunèges.  Foires  le  a«.  mercredi  de  chaque 
mois ,  pour  bestiaux,  d5s  bab. 

OARDORIKI ,  ancienne  ville  de  Russie. 
y&y»  Ladoca. 

GARED ,  villsge  de  Barbarie  ,  dans 
l'empire  de  Ailaroc,  prov.  de  Suse,  à  17  L 
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B.  S.  E.  d'Agadir»  Il  eat  renoMkmé  poor  ie> 

lilbriques  de  maroquin. 

GAREGNANO  ou  GAREGNANO  MAR 
CIDA  ,  village  du  rny.  Lombard-Vénitien  , 
prov.  et  à  i  I,  N.  N.  O.  de  Milan,  distr.  et 
à  1  1.  S.  £.  de  Boilate,  et  à  i/a  1.  de  la  rive 
ganclie  de  l'OloDa.  11  a  nnc  jolie  église  où 
l'on  adoiire  de  bdlec  peintnret  àfresqnis  de 
Daoiel  Grespi,  repréientant  plnsieara  traita 
de  la  vie  de  S".  Bruno  y  et  de  plusieun  au- 
tresgrands maîtres  duxvii*.  siècle.  L'ancien 
couvent  des  Chartreux  ,  fondé  dans  le  xiv. 
siècle  par  Jean  Visconti,  archevêque  de  Mi- 
4an ,  sert  maintenant  de  magasin  à  pondre. 
En  face  de  ce  village  «  au-delà  de  roiuna , 
eat  le  iiainean  d'Interne  on  Interna ,  oùPè- 
trarque  a  demeuré  quelque  tempe» 

GARE-LOCII,  bras  dn  mer  sur  eMe 
S.  O.  de  i'Écosse,  comté  d'Arp^yln,  au  iV, 
du  golfe  deClyde,  et  à  l'E.  du  Loch-Long. 
11  a  1  l.  3/4  de  longueur,  et  i/a  1.  dans  sa 
moyenne  largeur. 

GARESmCZA  (GORHTA),  ▼Ulage  de 
la  Croatie  militaire,  généralat  de  Warasdin, 
distr.  régimentaire  de  Kreulz,  à  6  1.  S.  de 
Belovar,  et  à  i5  1.  E,  S.  E.  d'Agrarn.  1!  y 
a  prés  de  là  des  mines  de  fer  qui  donnent 
nn  tiers  de  ce  métal  par  quintal  de  minerai. 

G  ARESSIO ,  ville  dea  États-Sardea ,  div, 
et  à  ti  1.  i/a  S.B.  de Conî ,  prOT.et  h  6 1.  S. 
S.  E.  de  Mondovi;  chef- lieu  de  mand.« 
près  de  la  rive  droite  du  Tanaro.  Elle  a  i 
château,  5  églises,  et  5  couvens  ,  dont  un , 
la  Chartreuse  de  Casotto  ,  est  superbe. 
4,7ao  hab.  il  y  a  du  beau  marbre  aux  envi- 
rona. 

GARET'ouOART,  paya  de  Barbarie, 

dans  l'empire  de  Maroc,  prov.  de  Fez,  à 
i'K.  du  pays  d'Errif  ;  baigné  ,  au  N.,  par  la 
Méditerranée.  Melilla  en  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

GAHëWDUN  ,  ville  de  l'IIiuduustan. 
Fûjf,  GAaiouDOR. 

GARFAGNANA,  distr.  du  duché  de 
Modène,  dont  il  forme  la  partie  mérid.  ; 
borné,  au  N.,  par  le  dijitr.  de  Reggio;  au 
9.  E,,  par  le  vicariat  toscan  de  Barga  et  le 
duché  de  Lncques  ;  au  S.  O.  par  le  vicariat 
toscan  de  i'ietra-Santa,et  le  duché  de  Massa- 
Garrara;  et,  à  1*0,,  par  )uie  endave  Inc- 
qnoiae  et  le  vicariat  de  limsano.  II  a  6  I. 
de  long  du  If.  an  S.,  3 1. 1 /a  de  large  de  l'E. 
àl'O.yCt  2f)  1.  de  superlicie.  Il  est  sur  le 
Tenant  mérid.  de  l'Apennin ,  dont  la  crCte 


6  A  R  G  h5q 

le  tépare  du  reate  dn  duché ,  et  limité,  h 
rO.,  par  une  ramification  de  cette  chaîne  ; 

il  forme  la  vallée  supérieure  du  Serchio. 
io,58o  hab.  Le  cbeMieu  eat  Gastelnovo-di- 

Garfagnana. 

GAllGADOS-CARAJOS,  Ue  de  l'océan 
Indien ,  à  95  1.  N.  N.  E.  de  i'ile  de  France, 
par  18*  45'  de  lat.  8.  et  57*  40'  de  long. 
E.  Elle  a  environ  8  1.  de  longneor,  et  eat 
très-étroite.  Elle  donne  son  nom  à  un  vaite 
banc  de  sable  qui  l'entoore  et  ae  prolonge 
à  plus  de  yS  1.  au  N. 

GARGAGLIAiVO  ,  grand  village  de  la 
Turquie  d'Europe ,  sur  la  côte  occid.  de  la 
Morée»  à  a  1.  N.  de  Zoncbio,  et  à  9 1,  i/a 
O.  de  Galamata ,  sur  une  hauteur  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  ▼ne  sur  une  plaine  très- 
étendue. 

GARGALLO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  io  I.  S.  S.  £.  de  Saragossc  (Aragon  ),  et 
9  1.  O.  S.  o.  d'Alcaniz.  11  y  a  1  hôpital.  6Gu 
hab.  Il  y  a  dans  lea  envlrona  dea  teirea  alu' 
mineuses  non  exploitées. 

GARGANO  9  Gabgauvs  ,  groupe  de  mon- 
tagnrs  du  roy.  de  Naples ,  prov.  de  Ca- 
pitanrite,  distr.  de  S.  Severo  et  de  Foggia; 
iimité ,  au  N.  et  à  l'E.,  par  l'Adriatique  ;  au 
S.,  par  le  Candelaro  ;  et  à  l'O. ,  par  le  Fur- 
tore  ;  ces  deux  cours  d'eau  ne  laissent,  au 
S.  0.»  qu'un  passage  de  a  I.  par  le^el  ce 
groupe  se  rattnc  hr  h  un  contre-fort  remar- 
quable de  l'Apennin  ni(''rid.  ;  au  pied  du 
versant  N.  >^nnt  (es  lac?  de  Lebina  et  de  Va- 
rano.  Le  muni  Garganu  inrme  un  vaste  pro- 
montoire qui  s'avance  l'espace  d'environ 
9 1.  daoala  mer  Adriatique ,  au  A.  du  golfe 
de  ManfiredonJa  9  et  qui  détermine  l'éperon 
de  la  botte  q[uefigtire  la  péninsule  italienne; 
il  couvre  une  surface  de  80  1.,  et  olfre  plu- 
sieurs sommets  remarquables,  dont  le  pl'i-- 
élevé  est  le  Monte  -  (]alv()  qui  a  828  toise^^ 
au-dessus  du  mveau  de  la  mer.  11  consbte 
en  calcaire  secondaire  de  diSérentes  épo> 
qnes;  on  y  trouve  quelques  veines  métalli- 
ques, mab  jusqu'à  présent  on  n'y  a  ouvert 
aucune  mine.  Le  Gaiçano  renferme  des  val- 
lées spacieuses  et  fertiles ,  et  les  sommets 
en  sont  encore,  romme  du  temps  d'Hora- 
ce ,  couvert»  de  forêt»  qui  donnent  de  la 
manne ,  de  la  térébenthine  et  de  U  poix  ; 
il  j  croit  aussi  plusieurs  plantes  ran»  et 
précieuses  pour  la  médecine  et  poor  la  tein- 
ture. Ces  montagnes  sont  assea  bien  peu- 
plées. 
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GARGANTA-LA-OLLA  ,  bourg  d'E^pa- 
gne,  prov.  et  à  18  l.  N.  E.  de  Cacerps  (  Ks- 
tremadure)»  età  4  1/3  i^.  S.  iù,  de  Piaiiea- 
cia,  cbuM  une  plaine.  Il  t  de*  mot  bien 
pevéet,  plnilenn  fontaines ,  des  moulins  à 
liuilc  et  l  à  foulon.  i,585  iiab. 

GARGANVILLARS,  viUage  de  France, 
dép.  de  Tara-et-Garonne,  arrond.  et  à  1  1. 
a/3  S.  S.*  O.  de  Castel-Sarrasia ,  cant.  et  à 
a  1.  1/4  S.  £.  de  S*.  Nicolas -de-la -Grave, 
•Vf  le  Dagot .  1 ,027  hib. 

6AR6ARA,  en  tare  Caahdagh,  mont 
de  la  Turque  d'Asie,  dans  l'Anatolîe  ,  san> 
djak  de  Biga,  au  N.  du  golfe  d'Adramiti.  Il 
fait  pflrtïp  de  !a  chaîne  de  l'Ida  de  Phrygie, 
et  en  i  i me  1(  point  le  plus  élevé  ;  sa  hau- 
teur au  dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
775  toiles.  Comme  l'Etna ,  il  esfcaractérisé 
par  nne  triple  aone  :  la  a»,  consiste  en  nne 
bande  de  terre  cultivée;  la  a*»  se  compose 
de  forêts,  et  la  3«.,  jusqu'au  sommet,  est 
couverte  de  neige  et  de  glace. 

GAHGIVANO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vémtien,prov.età81.  1/2E.  N.E.  deBres- 
cia,  et  à  3 1*  1/4  N.  £.  de  Salù  ;  chef-lieu  de 
distr.,  sur  le  bord  occid.  dn  lac  de  Garda. 
Il  a  des  forges.  II  s'y  tient  des  maicbés  le 
mercredi  saint,  h  la  S*.  Jacqnes  et  à  la 
S».  Martin.  5,382  hab. 

Le  district  compte  iS  ûlatures  de  soie  ,  6 
communes,  et  1  1,354  hab. 

GARGOLES  DE  AliAXO,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et.  ik  la  1.  E.  de  Guadalazara, 
et  à  8  1.  1/4  S.  de  Siguenaa,  dans  un  lieu 
élevé  arrosé  par  le  Gifuentes,  qui  7  prend 
sa  sourrp  et  va  déboucher  dans  le  Tage.  Il 
y  a  1  église  avec  un  beau  clocher,  1  papete- 
rie, 1  moulin  à  huile  et  1  à  foulon.  745  hab. 

GARGOLES  DE  ARRIBA ,  bourg  d'Es- 
pagne, proT.  et  à  1 X 1.  i/a  B.  de  Guadalasa- 
ra ,  et  à  16 1.  N .  de  Guenca,  dans  une  plaine 
très-fertile ,  baignée  par  le  rolsseao  Gifuen- 
tes qui  fait  mouvoir  plusieurs  moulins  et 
une  fabrique  de  papier  ordinaire,  dans  la- 
quelle on  fabrique  auhbi  du  papier  de  paille, 
de  sparte,  de  jonc  et  d autres  végétaux. 
344  hab. 

*    GARGRAVE,  paroisse  d'Angleterre, 

west-riding  du  comté  d'York,  wapentake 
de  StainclifT,  sur  l'Air  et  sur  le  canal  de  Li- 
verpool,  à  i  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Skipton,  et 
à  i5  1.  O.  d'York,  Elle  a  une  manufacture 
de  coton.  11  s'y  lient  1  Éoire  le  ii  décem- 
bre. 1,659 


GARIA,  baie  sur  la  côte  mérid.  de  Tcri'e~ 
Neuve,  à  n  I.  E.  du  cap  Ray,  extréniîlc 
S.  O.  de  llle.  Lat.  N.  470  43'.  Loug.  O. 
6o«  54'. 

.  GARIADHAR,  ville  de  THiadoustan, 
dans  les  états  de  Guykavar,  ane.  prov*  de 

Goodjérate ,  distr.  de  Goelvâr ,  sur  un  a(> 
fluent  du  Sytrouodjy,  à  24  1.  E.  de  Djou- 
naghor.  C'est  la  résidence  d'un  radjah  pro^ 
tégé  par  les  Anglais. 

GARIEP,  fleuve  de  Hotteatotie.  fcy. 
OanacB. 

GARIGLIANO,  rivière  d'Italie,  formée 
dans  les  États  de  l'Église,  délégation  de 

Frosinone ,  à  5/4  de  1.  N.  E.  de'Falvaterra, 
par  la  réunion  du  Sacco  et  du  Lîri  ;  elle  en- 
tre bientôt  dans  le  roy.  de  Naples,  prov.  de 
la  Terre  de  Labour,  passe  à  Pontecorvo, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gaëte ,  à  3  1.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom ,  après  un  cours  d*en> 
viron  i3  1.  dans  3  directions,  d'abord  du 
IV.  0.  au  S.  E.,  ensuite  du  N.  au  S.,  enfin 
du  N.  E.  an  S.  O.  Le  Garigliano  répond  à 
la  partie  intf  rieure  du  cours  de  l'ancien  Li- 
rw,  dont  les  bords  marécageux  cachèrent 
Marins  pounulvi  par  Sylla.  S  ca  rives  fu- 
rent, en  »5o3,  le  théAtre  d'une  bateille  sao- 
glante  entre  les  troupes  de  Louis  xit  et  cel^ 
les  du  roi  d'Espagne. 

GARIK  ou  GORICH,  montagne  de 
Croatie  .  entre  le  distr.  régimcntaire  et  le 
couiitat  do  KreutZjà  6  1.  S.  de  Belovar.Elle 
se  dirige  du  N.  0,  au  S.  E. ,  et  forme  une 
partie  de  la  limite ,  entre  le  bassin  de  la 
Lonya  et  celui  de  rxibva.  Elle  est  en  grande 
partie  formée  de  roches  calcaires  du  terrain 
intermédiaire,  et  renferme»  dit^n,dnml* 
nerai  de  fer. 
•GAKILLAN,  rivière  d'Italie,  f^o^,  Gasi- 

CLIAKO. 

GARINSKAIA  ,  bourg  de  Rnstie ,  en 
Asie,  gouv.  de  Tobolsà,  distr.  et  à  4o  I. 
N.  N.  O.  de  Toumisk,  sur  la  rive  droite  de 

la  Sosva. 

OARIOCH,  autrefois  LOGTE-DURNO, 
paroisse  d'Ecosse  ,  au  centre  <\u  romir  u  A- 
berdeen ,  et  à  l'O.  de  Mcldrum  ;  siège  de 
presbytère.  Elle  est  arrosée  par  l'Ury;  K» 
territoire,  montagneux ,  n'est  cultivé  <iu*en 
partie.  On  y  voit  un  ancien  temple  de  drui- 
des ,  et  plusieurs  pierres  sur  lesquelles  on 
remarque  des  caractères  hiéroglyphiques. 
1,616  hab. 

Eu  t4i  I ,  U  se  livra  dans  cette  patx)isse 
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une  fameuse  bataille  entre  le  comte  de  Murr 
et  le  lord  des  Itlei. 
GARIOUDONon  KEHTON,  GoMite», 

Cutdon,  ville  de  l'HlndouxtaB ,  dans  le 

Tîeypâl,  cljeriieu  d*an  petit  dislr. ,  dans  le 
terri  t.  (Ips  5  2  radjahs,  sur  la  rire  droite  de 
la  brancbc  oiicntale  de  la  Gugrab,  près  d'un 
passage  qui  conduit  au  lac  Mepang  à  Ira- 
vertlet  ttODts  Himalaya ,  à  59L  N.  E.  d'Al* 
more,  et  à  leSl.  O.  de  Gatmandou.ElIe 
est  fortifiée ,  et  les  Chinois  7  ont  un  fort.  11 
?«e  tient  dans  (  «  ttr  ville,  en  novembre  ,  une 
graude  fniiT'  lieqiientée  par  des  commer- 
yans  du  Ladaket  de  Cachemire,  qui  y  ap- 
portent des  cbftles,  du  puil  de  cbèvre,  etc., 
qu'ils  èdiangent  contre  de  l'or,  de  le  laine, 
des  Diuuchoii-s  de  soie  et  dntbé* 

GAIUT£PA,  Tille  duTurkestinocciden* 
tal ,  dans  le  khanat  de  Khokand. 

GAKLASCO,  bourg  des  États- Sardes , 
diy.  et  à  6  1.  i/a  S.  £.  de  Movare ,  et  à  4 1* 
>/a  O.  S.  O*  de  Uortara ,  pror*  de  Lomel« 
lina  ;  cheMieu  de  mandement*  s,t6o  hab. 

GARLIESTONjvaiage  d'Écosse,  comté, 
piesbytère  et  à  a  1.  j/4  S.  S.  £.  de  Wig- 
town ,  sur  la  côteoccid.  et  au  fond  de  !.i 
baie  de  ce  nom.  Il  a  un  petit  port  avanta^ 
gcuscment  aUué  puur  la  pèche.  5oo  hab. 

GARLirr,  ville  de  Fraaee,  dé^  des 
Basses>Fyrénées,  «rrood.  et  à  6  1.  3/4  N. 
N.  E.  de  Pau,  et  à  9 1.  i/4  E.  d'Osthès» 
chel-lieu  de  r^nton.  i,iuohab. 

GARLITOS,  buurg  d'Espag-ne  ,  prov.  de 
liadajoz  (Estremadure) ,  à  27t  1.  1/2  S.  S. 
£.  de  Tntzillo,  et  à  1»  1.  5/4  S.  S.  de  VU- 
laoneve  de  la  Serena.  Il  y  a  1  église  et  »  er- 
mitages. 65j  hab. 

GARMISCH  ou  6ERMISCH6AU,  viU 
lage  de  Bavière ,  cercbt  de  l'isar ,  présidial 
et  à  1  1,  S.  de  WerdenieLs ,  et  h  18  1.  S.  O. 
de  Munich ,  sur  la  rive  gauche  du  Luisacb, 
C'est  le  siège  du  présidial,  et  d'une  cham- 
bre'fiscale.  i,5oo  hab. 

GARMOUTH  on  GARBIAGH ,  TiUage 
d'Écosse,  comté,  pfesbytére  et  à  a  1.  i/a 
E.  N.  E.  d'Elgin  ,  sur  la  rive  gauche  et  près 
de  renibauclnut:  dt  la  Spey,  qui  forme  en 
cetendruit  un  havre  couiiuodc.  Les  maisons 
en  sont  propres  et  bien  alignées.  11  y  a  on 
grand  dépôt  de  bois  qui  aiTivent,parla  Spey» 
des  vastes  forêts  de  Strathspey  et  de  Bade- 
noch;  une  partie  de  ces  bois  est  exportée 
en  nature,  le  reste  est  scié  en  planches,  pou- 
tacs  ,  etc. ,  et  est  employé  à  la  construction 
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des  navires,  qui  eut  très  active  en  cet  en- 
droit. La  pêche  dn  sanmon  esttrès<lucrativc 
à  l'embouchure  de  la  Spey  { il  se  fUt  des  en- 
vois considérables  de  ce  poisson  à  Londres. 

~oo  hab . 

GARiNACHE  (LA),  ville  de  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrund.  et  à  9  i.  3/4  N. 
des  Sables^'Olonne,  cant.  et  à  1  I.  i/3  If. 
£,  deChallans.  Foûres  les  3  février,  a5  mars» 
1*'.  lundi  de  mai,  3o  juin,  16  août,  i5  sep- 
tembre et  6  novembre,  ponr  bestiAns  et 
chevaux.  3,1-2!  )iab. 

Elle  a  été  prise  en  iSSg  sur  Henri  iv  par 
le  duc  de  îVevers. 

GARRELS^  baie  sor  la  c6te  dn  Sahara , 
à  3o  1.  S.  dn  cap  Bofador,  par  aS*  de  lat. 
N.  et  lÔ"  5o'  de  long.  O. 

GARNIER,  baie  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne ,  formée  par  la  mer  Polaire  ,  sur  la  côte 
N.  du  Somerset  sept. ,  par  ^i"  6'  de  lat.  N. 

GARNSEE  on  GARDENSEE,  en  polo- 
nais fcMsmmo,  ville  des  États-Pkossieas, 
prov.  de  la  Fmsse  occid. ,  r^nce  et  à  3 1. 
S.  de  Marienwerder ,  cercle  et  à  81.  S.  de 
Stuhm  ,  entrr  fîniT  !ars  poissonneut.  Elle 
a  I  églisf  lutbcrienne ,  et  des  fabriques  de 
draps  commune.  7G4  bah. 

GAROMNA,  tlesurla  c6te  occid.  de  l'Ir- 
lande, prov.  doOonnaught  ,eomté  de  Gai- 
way»  haronnie  de  MoycuHin ,  dlins  l'Atlan- 
tique, an  N.  Q.  de  la  baie  de  Galway ,  au 
vS.  del'ilede  Littermorc,  et  à  l'E.  de  celle  de 
Liitermullin.  Sa  longueur  estd'cnvîron  1 1* 
1/4,  et  sa  largeur  d'i  1, 

GARONA,  buurg  d'Espagne,  prov»  de 
Vitoria  (Boiisos) ,  à  4  L  If .  N.  O.  de  Pan- 
corbo,età  4  !•  5/40.  N.  O.  de  Miranda-de- 
Ebro,  sur  la  rive  droite  de  l'Èbrc,  dans  la 
vallée  de  Tobnlina.  47  bab.  On  récolte  dtt 
vin  sur  sou  territoire. 

GAROl^^E,  GAaoMjfA,  rivière  de  Fran- 
ce, qui  prend  sa  soorceen  Espagne,  à  la- 
montagne  de  Plaine«Beret,  dans  la  vallée 
d'Aran ,  par  4»'' 43'  de  lat.  N.  et  i*  a6'  de 
long.  O.  Elle  entre  eu  France  après  11  1.  de 
coiirs ,  coule  d'abord  vers  le  N,  O.  jusqu'au- 
près de  Monrejean ,  ensuite  vers  le  K.  E. 
jusqu'à  Toulouse ,  çt  reprend  enfin  sa  di- 
Kction  primitive»  qu'elle  conserve  désor- 
mais. Elle  arrose  les  départemens  de  la 
Hantie*Garonne,  de  Tarn-et-Garonne ,  de 
Lot-et-Garonne,  ?1e  !n  Gironde,  et  dans  ce 
dernier  rf  vjQit  a  la  Doriidgne  au  bec  d'Am- 
bez,  après  un  cours  de  laS  i.:  la  réunion  de 
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ces  deux  rivières  forme  la  Gironde.  Le* 
priDciptiix  cndsoltt  ^e  baigne  la  Oanrnae 
«ont  :  S*.  Béat,  Moniejean  ^Yalentinetliar- 
tory,  Ifartres,  Gazères,  S'.  Julien,  Car- 
bonne,  Muret,  Tonloiisp,  Vfrdun,  Auvil- 
lars,  Ageo,  Port  Sainte-Marie ,  Tonneins  , 
Le  Mas,  Marmandc,  La  Iléole,  Ma- 
caire,  Laagon,  Cadillac ^  Rions»  et  enfin, 
Bordeaux  qni  ae  trouTe  à  5 1.  du  confinent 
de  la  Docdogne.  La  Garonne  reçoit ,  par  an 
rive  gauche ,  la  Neste«,  flottable;  la  Save> 
la  Gimone ,  le  Rats  ou  Larax ,  le  Gers  ;  la 
Baïse ,  navîe;able  ;  le  CIron  ,  flottable  ;  et 
par  sa  rive  druiic,  le  Salât  cL  i  Ariz.e,  lioUa- 
biea,  et  i'Ariége,  le  Tarn,  le  Lot^et  le  Dropt, 
qni  aont  naTJgablea.A  Toolonaeelle  se  joint 
an  canal  du  Midi»  qni  établit  une  impoi^ 
tante  communication  entre  l'océan  Atlan- 
tique et  la  Méditerranée. 

Le  bassin  de  la  Garoane  forme  une  des 
quatre  directiooji  forestières  de  la  marine 
pour  la  recherche,  le  martelage  et  l'es* 
ploitatlon  des  boia  pcoprea  nnz  conatmc* 
tiens  navales;  U  est  bordé  an  S.  par  les  Py- 
rénées, à  TE.  par  les  Ccvenncs  et  par  la 
branche  qui  les  unit  aux  Pyrénées,  au  N. 
par  les  montagnes  d'Auvergne  ,  et  un  de 
ieuts  rameaux  qui  ne  présente  en  général 
qu'on  doa  de  pays  ;  à  1*0*  par  .une  ramifia 
cation  de»  Pyrénées ,  qui  s'étend  jusqu'à 
l'enibouchure  de  la  Gironde.  Sa  longueur 
du  S.  O.  an  £.  est  de&ol»,  et  sa  largeur 
de  75  1. 

La  Garonne  devient  ilottabie  <i  8on  en» 
trée  en  France ,  au  pont  du  Roi  :  le  princi- 
pal  objet  du  flottage  consiste  en  bois  de 
pin  et  de  sapin,  en  pièces  de  bois  de  chêne 
et  en  pierres  de  taille,  diriges  vers  Tou- 
louse et  Bordeaux  pour  la  marine  et  les 
constructions.  Elle  devient  navïguhir  à  Ga- 
ziiicSf  et,  depuis  cette  ville  jusqu'à  lou- 
lonse^  son  Ut  est  paraemé  de  blocs  de  ro- 
chers et  de  troncs  d'arbres  déracinés ,  qui 
mettent  obstacle  au  libre  passage  des  h^^ 
tcaux  :  les  mfmes  inconvéniens  se  font  re- 
marquer dr  Tou!ot!.>c  au  confluent  du  Tarn, 
et  sur  quelques  puiuU  après  ce  confluent  ; 
à  Toulouse  luème  la  navigation  est  gëuée 
par  la  chaussée  du  monlin  du  Château.  De- 
vant Bordeaux,  la  Garonne  offre  nn  vaste 
port 9  qui  peut  contenir  plus  de  i»ooo  na- 
vires, et  où  le  flux  élève  ses  eaux  deux  fois 
par  jonr  de  i  â  6  métrés  ;  la  marée  est  en- 
core sensible  à  S*.  Macaire,  à  9 1.  plus  haut. 
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GARONNE  (HAUTE),  dép.de  France,, 
qui  tire  son  nom  de  la  rivière  principale 
qui)  l'arrofe  :  le  S.  O.  faisait  partie  de  l'an- 
cienne prov.  de  Gascogne ,  et  le  N.  E.  était 

une  portion  du  Haut  -  Lan{);uedoc.  11  est 
compris  entre  4^*  4"'  et  4^°  ^4'  de  lat.  N., 
et  entre  o"  ^9'  et  i''  ââ'  de  long.  O.,  et  borné 
au  Ji.  par  le  dép.  de  Tafa-et-Garionne,  à  l'E. 
par  celui  du  Tarn ,  an  S.  B.  par  ceux  de 
l'Aude  et  de  PAriége  ,  au  S.  par  les  Pyré- 
nées, qui  le  séparent  de  l'Espagne,  et  à  l'O. 
parles  dép.  des  Hautes-Pyrénées  et  du  Gers. 
Sa  plus  grande  longueur  est  de  56  1.,  sa  lar- 
geur de  aa ,  et  sa  superlicie  de  Jio  1. 

JLe  S.  O.ert  bérisséde  bnulea  mootagoesf 
ramifications  des  Pyrénées  t  les  plus  élevées 
Bont  la  Maladetta,  de  1*750  toises  an-des" 
sus  du  niveau  de  la  mer;  le  pic  Quairot, 
de  1,675  toises  ;  et  le  Crabère  ,  de  1,275  toi- 
ses. Leurs  sommets  sont  couverts  de  neiges 
et  de  giaces;  des  sources  en  jaillissent  de 
tous  G^ttés ,  et ,  de  easçadesen  cascades,- se 
précipitent  nvec  fracas  dans  le  fond  des  val- 
lées; on  y  voit  d'afikeux  précipices  et  d'im- 
menses excavations  :  la  partie  inférieure  est 
rouverte  d'épaisses  fnrrfs  ou  de  pâturages. 
A  travers  ces  montagnes  s'ouvrent  de  belles 
vallée.s,  telles  que  celles  de  Larboust,  de 
Lttchon,  d'Oueil,  etc.,  et  c'est  dans  ces 
montagnes  qnce  sont  les  ports  ou  passages- 
les  plus  faciles  de  France  en  Espagne  ;  le 
reste  du  département  offre  desrnieaux  d'une 
élévation  médiocre  séparés  par  des  plaities 
spacieuses.  La  Garonne  traverse  ce  dépar- 
tement dans  presque  toute  sa  longueur,  et 
s'y  grossit  de  plusieurs  rivières ,  enir'aotret 
de  l'Ariége ,  de  la  Save  et  du  Lers  ;  le  Tara 
en  baigne  aussi  feitrémité  N.  E.  :  plusieurs 
de  ces  rivières  y  sont  navî^'ables.  Ce  dépar- 
tement est  en  outre  traverse  [)ar  le  canal  du 
Midi.  11  n'y  a  de  lacs  que  dans  les  monta- 
gnes. 

Le  climat  de  la  &attle<Garonne  est  doux 

et  tempéré;  la  température  moyenne  en 
hiver  est  de  a°  à  3*  au-dessus  de  glace, 
celle  du  printemps  et  de  l'aotomne  de  li  à 
1 4,  et  celle  de  l'été  de  2a  à  24.  Excepté  dans 
la  partie  montagneuse ,  il  y  gèle  rarement , 
et  il  n'y  tombe  presque  point  de  neige  :  on 
y  compte  à  peu  près  100  |ours  pluvieux.  Le» 
vents  dominans  sont  ceux  de  l'O.  et  de  l'B.  : 
le  premier  amène  la  pluie  et  le  froid  ;  le  se- 
cond est  assez  souvent  nrcompagné  de  beau 
temps.  Les  orages  sont  Irequeos  et  violens  ; 
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ce  sont  eux  qui  apportent  cette  gi^Kî  pêi  io- 
dique ,  fléau  de  l'agriculture  dans  le  voisi- 
nage des  Pyrénées.  Les  maladies  catarj-hales 
Gt  rliuuiatisnialeset  la  fièvre  remitteotefoot 
communet  dans  ce  pays  ;  les  maux  d'jeus 
«t  les  goltiei  régnent  dans  la  partie  monU- 
goeuse,  surtout  sur  les  bords  de  la  Garonne. 

Les  terres  de  ce  département  peuvent 
se  diviser  en  terres  végétales  propienient 
dites  ,  en  argileuses  ou  terres  fortes  ,  et 
en  boolbènea,  MbkMinenfet  ou  graveleneei. 
Dans  les  montres ,  ce  ifett  qu'à  force  de 
soins  et  d'industrie  qu'on  parvient  à  se  pro- 
curer des  récoltes  :  les  Ueux  les  plus  fertiles 
sont  les  envÏKjns  de  Toulouse,  de  Rieux, 
où  l'un  tait  jusqu'à  deux  récoltes  par  au;  du 
Gappens ,  sur  la  Garonne ,  et  le  vallon  de 
Montesquieu  de  YoWettxe.  Les  prodnctionR 
sont  une  grande  quantité  de  blé ,  de  mal», 
d'orge ,  de  seigle,  d'avoine,  de  ftves^  de 
poix, etc.  Prejique  tous  les  coteaux  sont  cou- 
verts de  vignes,  qui  sont  irj  r»ibîrt  d'nne 
grande  culture,  et  la  plus  précieuse  produc- 
tion après  les  grains  ;  les  vins  en  sont  géné- 
calenent  bons  :  les  plus  estinés  proviennent 
des  vignobles  de  Fronton  et  VÛlandiia,  et 
de  ceux  de  i'anrondîsieBient  de  Muret,  Dans- 
les  jardins,  on  cultive  avec  <!ucr<>$une  grande 
variété  de  plantes  potagères,  ainsi  que  beau- 
coup d'orangers  qui  donnent  trouvent  ane 
grande  abondance  de  Oeurs  ;  tous  les  antres 
arbres  fruitiers  prospèrent  en  plein  vent. 
Leii  forôts  couvrent  50,09$  bectares  de  su- 
perficie, dont  les  3/4  se  trouvent  dans  la 
parti*'  montagneuse;  l'arrondi«;sf ment  de 
Touluuac  est  ensuite  le  plus  boiî^é.  11  y  a 
beaucoup  de  prairie^)  naturelles  et  peu  d'ar- 
lificielles  ;  les  vallées  et  les  montagnes  four- 
nissent d'excellens  pâturages  :  ces  dernières 
renferment  une  grande  variété  de  plantes 
aromatiques. 

On  élève  dans  ce  département  beaucoup 
de  bcjeufs,  de  mulets  et  d'ânes,  qui  t>oot 
tcès-recliercbés  par  les  Espagnols  ;  des  bê- 
tes k  laine  en  partie  transbomantes»  et 
des  porcs»  ainsi  que  de  la  volaille  de  bonne 
qualité»  sartoat  des  oies  et  des  canards  d'une 
énorme  grosseur,  dont  on  sale  une  gr.'mde 
quantité  :  ce  sont  les  foies  de  c<'s  raii.udi» 
qui  donnent  une  grande  réputation  aux  pâ- 
téf  de  Toubuie.  La  volaille  de  L'ile-en- 
Dodon  est  la  plus  estimée.  L'éducation  des 
abeilles  et  des  vess  à  sole  est  trés>né(^igée 
depuis  quelque  temps..  Le  gibier  est  abon> 
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dant  partout;  11  y  a  sur  les  montagnes  des 
sangliers,  des  chevreuils,  des  loups,  des  re- 
nards, etc.,  différentes  espèces  d'aigles,  le 
coq  de  bruyère  ;  dans  les  plaines ,  on  prend 
beancoop  d'ortolans  *  de  perdrix,  de  cail- 
les* Les  rivières  et  les  lacs  sont  très-poissott'- 
neux  ;  ceui-ci  nourrissent  plusieurs  espèces, 
de  truites  excellentes. 

Les  productions  minérales  de  la  ilautc- 
Garonne  sont  ti  ès-variées,  mais,  en  général, 
peu  misesà  profit  :  il  7  •  dn  fer«  du  cufirre , 
du  plomb ,  de  l'antimoine ,  du  bismotb ,  dn 
aine,  des  pyrites  sulAueuses ,  diverses  espè- 
ces de  marbre  et  de  granit,  des  ardoises, 
de  la  pierre  calcaire  ,  du  gypse,  etc.;  deux 
sources  salées,  dont  le  produit  est  de  5  à 
6,000  quintaux  de  sel  par  an;  et  des  eaux 
minérales»  dont  les  i^ns  renommées  sont 
celles  de  Bagnères>de-Lttciion* 

Les  manufactures  d'étoffes  de  laine  et  de 
tissus  de  coton  sont  les  plus  répandues 
dans  ce  département;  on  y  fabrique  des 
toiles  à  voiles,  des  chapeaux,  de  la  faïen- 
ce ,  des  tuiles ,  du  verre ,  du  papier,  sur 
quelques  points»  11  y  a  des  fabriques  d'aci^ 
des  minéraux ,  d'ustensiles  de  enivre ,  din- 
strumens  de  mathématiqnes..très-estimé8, 
d'acier,  fl''  fanx  ,  de  nmroqnîns,  dans  les 
chels-lieux  d'arroudissemcns  ;  Toulouse  pos- 
sède une  fonderie  de  canons  très -impor- 
tante, des  martinets  et  des  laminoib  pot» 
la  Gibrication  d  e  pla  ncbes  de  cuivre,  une  ma- 
nuiacture  royale  de  tabacs,  etc.  il  y  a  beau- 
coup de  tanneries ,  des  teintureries  à  grand 
teint,  des  brûleries  d'»  ao-dc-vie ,  des  blan- 
chi<îseries  ,  et  des  ateliers  pour  les  poudres 
et  salpêtres.  Ge  départemeut  devrait  être 
un  des  plus  commerçans  du  royaume  perses 
communications  avec  la  Méditerranée  et 
l'Océan  au  moyen  du  canal  du  Midi,  et  avec 
llotérieurdela  France  parle  Rhône  etla  Ga- 
ronne, ainsi  que  par  52  routes  royales  et  dé- 
partementales ;  il  pourrait  prendre  une  part 
plus  active  qu'il  ne  le  fait  au  commerce  esté- 
sieur.  Ses  esporutions  consistent  en  grains , 
vins,  bois  de  construction  et  de  charpente, 
mulets  et  bsenli»  étoffes  de  laine ,  soieries , 
et  quelques  tissus  de  coton  ;  il  importe  de» 
toiles,  des  laines,  du  cotou  ,  de  la  soie,  des 
fers ,  des  épiceries ,  etc.  Son  principal  com- 
merce est  avec  l'Espagne,  dont  il  est,  en 
quelque  sorte,  le  grand  entrepôt  pour  les 
mavcbandises  do  nord  de  l'Europe. 
Le  département  de  la  Haute -Garonne  a 
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7  membres  à  élire  à  la  chambre  des  dépu- 
;  il  est  compris  dans  la  lo*.  division  mi- 
litaire, la  1 3'.  légion  de  gendarmerie  royale, 
et  le  la*.  arrondi5sempnt  forestier;  forme 
le  diocèse  métrupoiitaia  de  Toulouse ,  est 
da  nuart  de  le  comr  royete  et  dens  li  cir* 
conscription  de  l'académie  nnivenitaire  de 
cette  ville ,  et  renferme  une  égUae  GOitticto* 
liale.  Ilestdiyisé  en  4  nrrondissemens,  ceu\ 
de  Toulouse,  chef-lieu;  S'. Gaudens,  Muret, 
et  YiHelVanche ,  subdivisés  eu  59  canton» 
et  en       communes.  407,016  hab. 

La  plus  grande  partie  du  territoire  de  ce 
dépertement  était  anciennement  habitée 
par  leaTolcet  Tectosages  ;  les  Romains  s'en 
rendirent  maîtres  ii5  ans  avant  notre  ère» 
cl  l'incorporèrent  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise.  Des  Romains  cepayspa>>  i  >;ousla  do- 
mination des  Visigotbs,  auxquels  Glovis  en 
enleva  une  partie  ;  toutefois  ils  conservèrent 
encore  on  royanme  dont  Tonloue  Ibt  la  car 
pitale  jusqu'au  tui*.  aiécle  :  à  cette  époque» 
ils  forent  chassés  par  les  Sarrasins,  qui  le 
furent  ensuite  par  Pépin.  Charles,  frère  de 
Carloinan  ,  y  fondn  le  royaume  d'Aquitaine 
ou  de  Touluuiie  pour  son  Lis;  celui  ci  étant 
«Qcore  trop  jeune,  le  gouvernement  en  fut 
confié  en  778  à  des  dues»  des  marquis  et  des 
comtes  :  c'est  à  cette  époque  que  remonte 
Ja  création  d^  comtes  de  Toulouse.  En  877, 
Luuis-le-Bègue  réunit  ce  royaume  à  la  cou- 
ronne  de  France  :  alors  les  comtes  de  Tou- 
louse «'f  rendirent  indépendans;  ils  conser- 
vèrent ia  souveraineté  du  comté  de  Tou- 
louse jusqu'en  1 270,  qu'il  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne de  France  par  Philippe  Ic-Hardi.  Ce 
pays  a  beaucoup  souffert  des  guerres  de  re- 
ligion ;  Simon  de  Montfort  s'y  croisa  contre 
les  Albige  ois  rt  !e3Vaudol>,  qtii  prf  rhaient 
contre  les  prétentions  de  Uoaie  et  la  cor- 
ruption du  clergé  :  ce  fut  alors  qu'on  éta- 
blit à  Touhnise  ce  tribunal  d'inquisition 
dont  saint  Dominiqne  fut  un  des  principaul 
soutiens.  lies  Anglais  se  rendirent  maities 
de  ce  pays  dans  le  ziv*.  siècle  ;  mais  ils  en 
furent  chassée  sous  Charles  v  par  Dugues- 
clin.  Les  opinions  de  Lutber  et  de  Calvin  y 
iuUumérent  les  guerres  civiles  dans  les  xvi». 
etXTii*.  siècles,  et  les  persécutions  que  les 
sectaires  7  éprouvèrent  sous  Louis  xni  et 
sous  Lonis  xir  ne  purent  parvenir  à  déracl* 
ncr  ces  principes  religieux.  Ou  a  découvert 
dans  ce  dépnrtr^nient  un  grand  nombre  d'an- 
tiquités celtiques,  romaines  et  gotiiiques^ 
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qui  attestent  le  long  séjour  des  difféfènt 

peuples  qui  ont  habité  ce  pays ,  le  degré  d« 

splendeur  auquel  leurs  nrts  étaient  parve- 
nus ,  et  les  diverses  religions  qu'ils  ont  pro- 
fessées. • 

GARONNE  (GAP  DE  LA),  en  France , 
dép.  du  Tar,  wond.,  cent.  B*  et  à  a  1.  E. 
8.  B.  de  Tonhm ,  et  è  a  1. 1/3  9. 0.  d*Hjè- 

res.  Il  forme,  avec  le  cap  Gapel,  l'entrée 
de  la  grande  rade  de  Toulon.  Au  N.  E.  ç'é- 
tend  une  côte  plate  et  découverte  qu'on 
uomme  plage  de  là  Garonne. 

GAROPAS  ouOAROUPAS,  port  du  Bré- 
sSI,  proT.  de  S**.  Catherine,  à  quelques 
lieues  N.  0.  de  Itle  de  ce  nom,  entre  In 
pointe  Taquarasatuba  et  celle  das  Garopas, 
par  '}-*'  de  lat.  S.  II  est  vaste  et  oflre  un 
bon  ancrage.  Le  territoire  environnant  est 
des  plus  fertiles,  et  renommé  principale- 
ment pour  ses  fruits  délicieux. 

GAROi; ,  Toy.  de  Nigritie,  an  S.  0.  de 
celui  de  Dououara,  au  N.  de  cdul  deSayn, 
et  au  S.  B.  du  Bambara.  II  est  encore  trés* 
peu  connu  ;  peut-être  est-ce  le  pays  que  Léon 
l'Africain  désigne  sous  le  nom  de  Gago,  et 
qu'on  a  dépeint  comme  fertile  en  grains  et 
riche  en  mines  d'or. 

6AR0UAH,  TlUage  très-peuplé  de  Ni« 
gritie ,  dans  le  Kanem  ^  snr  le  bord  sept,  dn 
lac  Tchad. 

GAROUN,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Caramanie,  sandjakflf*  ^^i^déh,  prè.i 
de  rindjésou,  qu'on  traverse  sur  un  pont 
de  bois.  £lle  occupe  les  versans  de  deux 
montagnes.  Les  hahitans,  en  grande  partie 
Grecs  et  Arméniens  qni  se  fivreut  au  com- 
merce ,  résident  dans  la  partie  méridionale 
pendant  l'hiver,  et  vont  se  fixtf  en  été  dans 
celle  du  N.  Chaque  maison  a  un  jardin  où 
l'un  recueille  des  fruits  et  des  légumes  en 
abuudance. 

GARP£NB£RG,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Stora-Sopparbei^i  au  centre  dn 
distr.  de  Ncsgard,à  9  1.  S.  E.  de  Falnn. 
Elle  a  des  urines  considérables  de  cnifre» 
et  nnr  mine  de  ce  métal  qui  rapporte  an- 
nuellcnii  nt  environ  700  quintaux.  Elle  pos- 
sède aussi  de  grandes  forges  pour  fer,  1  clou- 
terie avec  4  martinets,  et  1  fourneau  pour 
épurer  l'acier. 

G ARPHYTTA,  paroisse  de  Snède.  f>y, 

GHVTirYrTB. 

GARRA,  rivière  de  l'Hindoustan.  Tsy^ 

GOAftA. 
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GARRA-GARAA»  Tille  d«Btrbarie»daiif 
le FesMD,  à  6 1. E.  de  CSerme^ età 35 1,  N* 

N.  O.  de  Mourxouk. 

GARRAOU,  GarrùiVj  pays  <î*A«te,  rnm- 
pris  parles  géographes  tantôt  dans  rilindou- 
ittao,  tantôt  dansTludo-Chinc,  et  renfermé, 
suirant  quelquet-uiM,  dans  le  roy.  d'Assam, 
taadii  qiue  d'antre»  w  font  mie  di? iiion  ptr- 
ticnlière  >  c'est  «ont  ce  deniier  point  de  vue 
que  nous  le  considérerons.  Ce  pays  tire  son 
nom  d'un  gro?ipp  de  montafrnes  qui  le  cou- 
vre an  ]V.,  et  se  jumt  vt  rs  J'E,  aux  moûts 
^  aga.  il  est  compris  entre  aô**  et  a6'*  de  lat. 
N.,  et  entie  87*  55'  et  90*  de  long.  E*  II  e 
au  N.  l'AiMm  et  le  Bengale,  ft  l'O.  et  an  S. 
cette  deniière  contrée,  et  à  TE.  le  roy.  de 
Catchar,  que  l'on  comprend  quelquefois 
dans  le  Garraou.  Sa  longueur  de  1*E.  à  l'O. 
eit  d'environ  5o  I.,  et  sa  moyenne  largeur 
du  N.  au  S.  de  26  i.  Outre  les  monts  Gar- 
raons,  qui  portent, sur  nn espace  aaies  con- 
sidérable ,  le  ncMD  de  Rond|only,  cette  con- 
trée renferme  encore,  surtout  vers  le  S. ,  des 
montagnes  élevées,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue le  mont  Oassay.  Les  seule»  rivières 
qui  méritent  d'être  citées  sont  le  Fath  et  le 
Soumosseraï ,  qui  entrent  dans  le  Bengale , 
et  font  partie  dn  baiain  dn  Brahmapoutre  ; 
il  y  a  aussi  quelques  laos»  Ce  pays  n'est,  à 
proprement  parler,  qu'on  amas  de  monta- 
'  gnes,  dont  quelques  sommets  ont  plus  de 
.">oo  toises  de  hauteur  an-df  ^sus  du  niveau 
de  la  mer  ;  ces  montagnes ,  couvertes  de  fo- 
icts,  forment  de  belles  et  fertiles  vallées 
bien  anosées.  Le  climat ,  semblable  à  celui 
du  Bengale ,  est  trés-chand  en  été  ;  il  est  en 
partie  aussi  humide  et  aussi  malsain  dans 
la  saison  des  pluies.  Les  productions  sont 
.uissi  les  mêmes  que  celles  de  cette  province 
lie  i'ilindûustan  :  on  y  récoite  surtout  une 
quantité  considérable  de  coton,  du  sénevé 
et  dncfaanvie;ilyadebonsp4tnrages.iies 
lacs  et  les  rivières  sont  très< poissonneux. 
Le  lit  d'une  des  rivières  contient  une  mine 
«le  houille  que  les  habitans  ne  savent  pas  ex- 
|îloitcr.  Le  pays  ne  fournit  à  l'exportation 
que  du  coton  dont  le  district  anglais  de  Kang- 
pour  est  le  senl  marché,  et  des  liois  de  con- 
struction. 

•  IsBs  natmelr,  qui  portrat  aussi  le  nom  de 

Carraons,  sont  à  demi -sauvages ,  et  d'un 

extérieur  pm  prévenant  :  leur  peau  est 
moins  tiuiie  que  telle  des  Bengalais;  ils 
vont  presque  uu»,  et,  bien  qu'ils  se  disent 
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Hindous ,  ib  boivent  des  liqueurs  spiritueu- 
ses  et  mangent  de  toute  sorte  de  viande. 
Ik  sont  vaillans,  et  d'un  caractère  doux  et 

enjoué.  Ces  peuples  adorent  une  divinité 
nommée  Mahadeva,  et  adressent  aussi  des 
prières  au  soleil  et  à  la  lune.  lis  sont  divisés 
en  plusieurs  tribus  gouvernées  par  des  ra- 
djahs, dont  une  partie  est  tributaire  des  An- 
l^w;  ceux  qni  habitent  près  du  royaume 
'd'Assam  vivent  indépendan8:leur  pays  forme 
plusieurs  principautés,  dont  celle  de  Djynta 
est  la  plus  importante.  Lf  peu  de  ressources 
qu  uUVc  le  pays  de  Garraou  a  empêché  les 
Anglais  de  le  réunir  au  Bengale,  auquel  il 
semble  appartenir  par  sa  position. 

GARRAOU  AT,  ville  et  port  de  la  Gui- 
née supérieure,  sur  la  côte  dM  Graines, à 
10 1.  N.  O.  du  cap  des  Palmes.  Les  habilans 
cultivent  avec  soin  les  terres  environnantes, 
et  ont  toujours  de  grandes» provisions  de  riz. 

GARRARB,  comté  des  États-Unis,  an 
centre  de  fêtât  de  Kentucky  ;  limité  an  N. 
par  le  Kentucky ,  et  à  TO.  par  le  Dicks,  Il 
est  bien  cultivé,  io,55i  hab. ,  dont  2,918 
esrl-îvcK  et  02  hommes  de  OOaleUT  librCS* 
Lancaster  en  est  le  chel-lieu. 

GARRAY,  IfcMAMCiA,  village  d'Espagne, 
prov.  et  é  1 1. 1/4  N.  deSoria ,  au  confluent 
de  la  Tera  et  du  Duero.  Il  occupe  l'empla» 
cernent  de  la  célèbre  Nummiê^  on  a  trouvé 
dans  les  environs  des  tronçons  de  colonnes 
milliaires  sans  inscription.  2oy  hab. 

GARRËT-DENNIS,ileduGraQd  Océan. 
Foy»  GimAMM'WÊi'JUn, 

GARRIGA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  il 
yl*  1/2  N.  N.  E. de  Barcelone  (Gatalc^ne),  et 
à  la  1.  i/a  S.O.  de  Girone.  1,180  hab.  11  y  a 
des  bains  d'eau  minérale  dans  les  environs. 

G  A  RRIGILL,  comm .  d'Ang-leterre,  com- 
té de  Cumberland,  ward  de  Leath,  a  5  1. 

I  /a  E.  N .  E.  de  Peufitli, et« a  1.  i/a  B. 8.B. 
de  Garlide.  1,188  hab. 

GARRIGUELLA  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  1 1  1.  1  /a  N.  N .  E.  de  Girone  (Ca- 
talogne), et  à  4  1.  N.  O.  de  Rn^c? ,  dans  une 
belle  plaine  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  mer. 

II  est  ibrnié  de  3  parties  éloignées  Tune  de 
l'antre  d'i/4  de  1.;  l'église  est  dans  celle  ap> 
pelée  Ilovns.  11  y  a  une  fiabrique  d'eau-d«* 
vie.  i,S77;.bab. 

GARRIGUES  (  LES  )  ,  montagnes  de 
France,  qui  font  partie  de  la  crête  desCé- 
vennes.  Elles  commencent  sur  la  limite  des 
départemens  du  Gard  et  de  l'Aveyron ,  k  la 
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iource  de  la  Vii,  où  elles  le  loigaent  «tt 

mont  LeDglas  ;  elles  «e  dirigent  au  S.  O. ,  è 
travers  le  canton  de  Nant,  dans  le  dùparle- 
tnent  de  l'Aveyroo ,  et  se  lernîment  à  la 
source  de  l'Orb ,  eatre  ce  département  et 
cdni  de  l'Uéfaiilt.  de  ce  chainon 

est  d'enyiroa  i3  L 

GARRIS,  bomg  de  Fiance»  dép*  des 
Basses  -  Pyrénées  ,  arrond.  et  à  4  >/> 
N.  N.  0.  âi'  Mauléon,  cant.  et  à  2/3  de  I. 
N.  O.  de  S',  i'alnis.  Foire  le  l".  août,  de 
a  jours,  pour  b&sùaux.  6jo  Lab. 

GAHRISOlf ,  Tilia^B  d'Iilande,  comté 
de  Fermantgh,  barOBnle  de  Magheraboy* 
sur  le  bord  url!  nt.  du  lac  Melvin ,  à  6  1.  i/a 
O.  N.  O.  d'£nni8kil!ea.  Foires  les  ai  mai, 
19  juiUet  et      clf^  ccmbrc. 

G  A  R  H I S 1  U  VV  N,  village  d' ï  rlan  de,  pro  v. 
de  Leioster,  comté  et  à  5  i.  3/4  IV .  i^.  O.  de 
Dnbliii,  barcmnie  de  Balroddery.  Folies  les 
5  aaaiy  i5  août  et  i",  noTembre. 

OARROfiILLA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  81.  i/a  E.  de  Badajoz  (Eslrema- 
dure  ) ,  et  à  5  1.  3/4  O.  de  IMcrida  ,  dans  une 
plaine  fertile,  près  de  la  (jruadiaoa.  Pairie 
de  Francisco  Bernardo  Itarial,  auteur  d'un 
voyage  à  Jéiusalem  et  à  Gonstantinople. 
44^bab. 

GAAHOBO  (EL)  ,  bourg  d'Espagne, 
pror.  et  à  6  1.  i/i  N.  N.  O.  de  Sévillc ,  à 
égale  distance  N.  de  S.  l<ucar-la<Mayor,  et 
à  I  1.  de  l'Huelva.  65o  hab. 

6ABR0  V I LL  AS,bourg  d'Espagne,prov. 
de  Caceies  (Estremadore),  k  6 1.  S.  deCo? 
lia  et  à  17 1.  If.  de  Merida,  sur  un  terrain 
élevé.  11  a  a  paroisses ,  a  couvens  de  Teni- 
mes  et  t  d'hommes,  1  {^renier  public,  et  i 
direction  des  contributions.  On  y  compte 
5oo  maisons  bien  bâties  et  plusieurs  autres 
plus  petites ,  1  fabrique  de  draps  et  1  de 
cnîxSi,  ^»99^  Ii4b. 

6ARR0W,  pajrs  d'Asie.  Foy,  GAaaAov. 

GARRY,  rivière  d'Écosse,  comté  de 
Ferth  ;  elle  prend  sa  siource  au  mont  Mam- 
Bane,  un  des  sommets  des  Grampians,  sur 
la  limite  ?î.  O.  du  comté;  l'orme  bientôt  un 
lac  qui  porte  aussi  le  nom  de  Garry ,  coule 
près  de  la  Teste  forêt  d'AtboH  »  et  se  joint 
an  Tnmel ,  par  la  rive  gancbe ,  à  4 1.  1  /a  N. 
O.  de  Dunkeld ,  après  \m  cours  d'environ 
10  I.  de  l'O.  T\'.  O.  à  P£.  S.£.  Elle  forme 

plusinijis  r  acies. 

GAMiiï  (LOCli),  lac  d'Écosse,  comté 
et  à  la  I.  S.  O.  d'Invemess ,  et  à  7 1.  3/4  N. 
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N.  E.  do  fort  William.  U  a  t  ].  1/4 de  km- 
gaenrsnr  1/4  de  1.  de  largeur.  Il  reçoit  par 
son  extrémité  occidentale  et  laisse  échap- 
per vers  l'E.  une  petite  rivière  nommée 
aussi  Garry,  qui  vient  du  lac  Qoeich  et  se 
rend  dans  le  lac  Oioh. 

GARRYGASTLB ,  baroanie  d'Iilande, 
prov»  de  Leinster ,  dans  la  partie  occid*  du 
comté  du  Rot.  Banàglicr  en  est  le  lien  prin- 
cipal. 

G  AKKy'S-lSLArS  L),  îîesur  la  côte  N.  de 
la  JSouvelIc-Cretagoc,  près  de  l'embouchure 
du  Nacbenaie.  Des  sommités  de  cette  Ue, 
le  capitaine  Franklin  découvrit  dncOté  d» 
N.  une  mer  dégagée  de  gkeea  et  dlles;  k 
l'O.  il  vit  la  côte  se  prolonger  à  vue  grande 
distance  ;  la  perspective  se  terminait  par 
des  montag-nes  très-elevecs. 

GAiiS ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  de  l'I*> 
sar,  présidial  et  &  3  1.  IT.  B,  de  Warner- 
boarg,  et  à  is  1.  E.  de  M unteh ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Inn.  570  hab. 

GARSDEIV  ,  bourg  de  Russie,  en  Euro-  j 
pe.  f^oi/.  GoHDJi. 

GAHSTAAG,  bour/r  d'An!?leterre,  comté  ! 
et  à  3  1.  i/a  S.  de  Lancastre,  et  a  3  i.  i/a  | 
n.  N*  o.  de  Ft^Mton ,  bnndrjBd  d'Amomii- 
demess,  sur  le  canal  de  I<ancastre,  et  ptéa  de 
la  Wyre,  qui  lui  fournit  de  l'eau  eaoellente 
et  beaucoup  de  poisson.  Ce  bourg  est  très- 
irrégulièrement  bâti;  il  a  quelques  manu- 
factures de  coton  peu  importantes,  et  des 
fabriques  pour  l'apprêt  du  chanvre  et  le  tis- 
sage de  sacs  et  autres  articles  grossiers*  Il 
s'y  tient  a  foires  par  an*  Il  y  a  dans  lea  envi* 
rons  des  manufisctnres  de  coton  considéra'- 
bles.  La  commune  contient  906  hab. 

Garstang  a  été  érigé,  en  bourg  royal  par 
Charles  11. 

G  ARSTÈN,  bourg  de  Paiebiduebé  d'Au- 
tdcbe ,  pays  an*dessns  de  l'Eus  •  quartier  du 
Tra^n,  k  i/a  I.  S.  S.  Q.  de  Steyer,  ew  la 
rive  ^uche  de  l'Ens. 

GART  (DJEBEL),  montagne»  de  Nu- 
bie ,  dans  If  Donpoliîh  ,  à  1*0.  do  Nil.  Elles 
«ont  couvertes  de  dattiers,  dont  les  Arabe» 
Gnbbabycb  ptfrtenttes  fruits  en  Égypte. 

GARTAAS,Tinage  de  Nubie,  f^ajf*  Hm- 

AAOU. 

GARTACn  village  du  roy. 

de  Wurtemberg,  cercle  du  Nccker,  baill. 
et  h  i  1.  1/4  O.  IV.  O.  de  Brackenheîui  ,  et 
à  6 1.  1/4  N.  O.  de  Louishuurg ,  à  la  source 
du  Lein-Bacb*  780  bab. 
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GARTAGU  (GROSS  ) ,  bourg  du  foj.  de 
Wurtemberg ,  cercle  du  Necker,  baill.  et 
à  k  1.  il%  O.  d'HeilbrooD ,  et  ft  6 1.  i/4 N.  de 
Louisbourg»  tor  la ri?e  droite  du Leio>Baeb* 

i,5()6  hnb. 

G  ARTii,  juridirtioa  patrimoniale  de  Ha- 
novre ,  gouv.  de  Uildesbeim ,  prîucip.  de 
Gdttiague  »  près  et  aiy  S.  8.  B.  de  le  ville  de 
ce  nom*  Elle  porte  le  mem  d'une  petite  ri' 
vière  qui  l'arrose.  1^596  hab. 

GAKÏ£MP£,  rivière  de  Freaoe.  ^«y. 

Gardempk. 

GARTLEY  ou  GARTLY,  paroisse  d'È- 
co«&u  ,  partie  daas  lu  comté  de  Uauii  et 
partie  dans  cdai  d'Aberdeen*  presbytère 
de  Strathbogie.  Elle  e«t  arroaèe  par  le  Bo> 
gie.  On  7  exploite  1  ardoiaîère  et  1  carrière 
de  pierre  calcaire.  979  bab. 

GARTOW,  bourg  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  princip.  de  Lunel^ourg;  cbef  iieu 
d'une  juridiction  patrimoniale,  à  18  1.  i/4 
E.  S.  E«  de  Luncbourg  et  k  aS  1.  N.  de  Hag- 
deboorg ,  à  qudque  dittance  de  la  rive  gau- 
che de  l'Elbe.  II  y  a  1  cbâteao»  i  église,  et 
plusieurs  tisscrandcries.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Patrie  ôv,  Rcmstoii".  hab. 

La  juridiction  putrimunluie  deGartow  ap- 
partient aux  comtes  de  fiernstorf ,  et  con- 
tient 4,8i4  bab. 

GARTRSE  »  vrapentake  d'Angleterre 
dans  le  centre  du  com  té  de  Lincoln ,  div.  de 
Lindïiey.  6,56ibab.  TattersUalleneatlelieu 
principal. 

GAKXZE  ET  ULELiLElxi:.  ,  baiii.  du 
roy.  de  Hanovre.  Ft^»  BjLiesaae. 

GARVAGH,  village  d'Irlande ,  comté  et 
à  1 1 1.  E»  de  Loodoaderxy  *  baronnie  de  Co- 
leraine.  Foire»  le  a*,  vendredi  de  février,  les 
a3  mai,  2G  juillet  et  5  novembre. 

G  A  H  VE,  vallée  d'Éct>ss(*,  rnmtA  ï\ms, 
a  i  U.  de  Dingwallet  au  pied  du  iicu-Wy- 
vis,  arrosée  par  la  rivière  de  son  nom  qoi 
ae  joint  an  Conan,  après  avoir  formé  le 
lac  Garve. 

G  A  R  V I L  A  N  S,  groupe  de  petites  îles  dans 
l'océan  Atlantique,  sur  la  côte  sfpf.  de  l'Ir- 
lande, prov.  d'UJster,  comté  <lc  DurK  irai, 
baronnie  d'iuiiibovveu,  prè»  et  a  l'ii.  du  cap 
Malio ,  à  9  1.  N.  deLoflûlondeiry. 

OARTOGK,  paroisse  d'Écosse,  comté 
«le  Kincardioe,  presbytère  de  Fordoun, 
près  et  à  l'O.  de  Bei  vie.  Il  s'y  tient  une  foi- 
re par  an  pour  chevaux  et  bestiaux  :  c'est  la 
plus  lié^ueutec  du  comté*  44^  hab. 
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GARWOUN,  ville  de  Pologne ,  woiwo- 
die  et  è  11 1.  i/a  0. 8. 0.  de  Siedleo,  ob- 
wodie  et  à  13  1.  Fi.  de  Lukauy  sur  la  rive 

droite  de  la  Wil^'a.  3(ji  hab. 

GARYA  ou  GUERBA,  Gareea,  ville  de 
rilindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  de  Badjechy,  à 
I  U  S.  de  Souty  et  à  11  L  N.  O*  de  llour- 
cbed-ebad»  prto  de  la  rive  droite  du  Cm* 
simbaaar.  C'est  dans  les  environs  qoe  les 
troupes  anglaises  déCrent,en  1765,  celles 
de  Cossim  Ovly-khan  ;  ce  fut  aussi  pn'  s  de 
ce  lieu  qu'Aly-Yerdy  battit  le  nabab  Serfe- 
raz  khan. 

GARZ,  ville  desÉtat*>PrasÉlens*  prov. 
de  Poméranie,  régence  et  à  6 1.  S.  O.  de 

Stettin ,  cercle  de  Ilandow,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Oder.  Elle  a  a  faubourgs,  5  églises, 
I  hôpital  et  i  manufacture  de  tissus  de  co- 
ton.    1 17  hah. 

GARZ,  vill<;  des  £tats-Pruâsieoii ,  dans 
llle  de  Rugeu,  prov.  de  Pomémnie,  ré- 
gence et  è  4  1*  E.  de  Stralsund,  cercle  et  à 
3  1.  S.  £.  de  Bergen,  près  d'un  lac  Elle  a 
1  église,  et  1  ("abriqu»;  de  cire  à  (  aclieter. 
160  maison*.  Dans  le  nn»yen  d'^v  ,  elle  avait 
quelqu'importance  musi  le  nom  de  CmrmzHf 
et  était  la  résidence  des  souverains  de  t'ile. 

GARZWSILER ,  village  des  Éuts-Pros- 
siens  9  prov.  de  Glèves-Berg ,  régence  et  à 
6 1.  S.  O.  de  Dusseldorf ,  cercle  et  à  il.  i/a 
S.  O.  de  Greveobroicb.  Foire  le  a4  février. 
955  hab. 

G  AS  AT  ,  bourgade  d'Abyssinie  ,  roy. 
d'Ambara,  prov.  de  Damote»  à  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Tcut,  et  è 

55  1.  S.  S.  O.  de  Gondar. 

GASCOGrjË  (  GOLFE  DE) ,  Aquitaricu» 
811*118 ,  enfoncement  remarquable  de  l'At- 
lantique, entre  la  France  et  l'Espagne.  On 
n'est  pas  d'accord  sur  i  extension  qu'on  doit 
donner  è  ce  terme  :  suivant  les  oost  il  dé- 
signe seulement  l'étradue  de  mer  qui  bai- 
gne les  départemens  de  la  Gironde»  des 
Landes  et  des  Basses  Pyrénées ,  en  France , 
et  les  provinces  de  Biscaye  et  de  Guipnz- 
coa  ,  en  Espagne  ;  d'autres  comprennent 
sous  celte  dénomination  le  vaste  bassin 
triangulaire  qui  se  termine  vers  le  N.  à  la 
pokite  de  Penmarcb  »  et  vers  le  S.  O.  au 
cap  Ortegal.  Nous  admettons  ce  dernier 
système,  qui  fixe  par  des  points  tn  s  «ail- 
lans  les  bornes  du  golfe  deG«srr^ne,  et  qui 
permet  de  donner  un  nom  a  une  de»  echua* 
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cram  les  plat  remarquables  des  eûtes  oc-  les  César,  ou  k  la  Novcm'populanie  de  l'em- 

cidentalesdel'aiicieD continentMr l-OcéiD:  pire  d'Augoate.  Uo  gnod  nombre  de  petits 

aioai  le  golfe  de  Gascogne  baigne ,  en  paya  étaient  compris  dant  la  Gascogne  • 

France,  outre  les  départemens  déjà  îndi-  c'étaient let  Landes,  le Labonrd,  la  Gha- 

qiiés ,  ceux  de  la  Cbarenle-Inférieure ,  de  losse  ou  Gascogne  propre ,  le  Ttttsan  le 
ia  Vendée,  de  la  Loire-ïnférieure  ,  du  Mor-  Marsan  ,  le  Bigorre,  la  Soulc ,  le  Commin- 
biban  et  du  Finistère  ,  et ,  en  Espagne ,  ou-  ges ,  l'Armagnar ,  Je  Gouserans ,  la  Loma- 
Ite  les  provlnees  qne  nous  avons  nommées,  gne ,  r£atarac ,  la  Kivière-de-Verdun  ,  le 
celles  de  la  VieiUe-Castille,  des  Astnties  .  Nebonsan, les Qnatre-Tallées,  le  pays  d'Aï- 
et  de  Galice.  Entre  les  deux  caps  qne  nous  bret  ;  on  y  traovait  encoie  nne  partie  dn 
avons  désignés ,  il  a  1 1 5  1.  de  largeur ,  et  de  Bordelais  et  du  Bazadois.  Cette  province 
cette  entrée  )Uf^ql1'^»  l'embouchure  de  la  Bi-  formcaujourd'huiles  départemens  des  Lan- 
dassoa,  qui  marque  le  I  nd  <\u  rroîfe,  Tes-  des,  do  Gers  et  des  Hautes-Pyrénées,  le  S. 
pace  est  d'environ  loo  l.  Au  N.  et  au  N.  E.,  O.  de  celui  de  la  Haute-Garonne ,  et  la  par- 
les rivages  dn  golfe  de  Gascogne  sont  ro-  tie  occidentale  de  celui  de  l'Ariége.  Auch 
cailleuz,etprésententde nombreuses  ècban.  en  était  la  capitale* 
crores ,  dont  les  plus  remarquables  sont  le  La  Gascogne  tire  son  non  des  Gascons 
Morhilian  et  la  baie  de  Bourgneuf:  ils  sont  ou  Vascons,  peu  pies  espagnob*  qui  s'y  sont 
«ocore  découpés  par  les  emboucbures  de  introduits  dans  les  vi«.«'t  vu',  siècles,  mal- 
rOdet,  du  Blavet,  de  la  Vilaine,  de  la  grêles  Francs,  qui  avaient  déjà  chassé  les 
Loire,  de  la  Sèvre-Niortaise  et  de  la  Cba-  Visigolhs  de  cette  contrée.  Les  Gascons  se 
renie;  parmi  le  grand  nombre  d'îles  qui  soumirent  aux  roS»  de  France  ;  mais,  en 
sont  répandues  sur  cette  cdte ,  on  distingue  7^4»  *  i'ezemple  d'Eudes,  doc  d'Aquitaine, 
le  groupe  de  Glenan  ,  Groix,  Belle -île  ,  tentèrent  de  secouer  le  jougs  Pépin  et 
Noirmoutier,  l'île  Dieu  ,  Ré,  Oléron  et  l'île  Charlemaîrne  ne  tardèrent  pas  à  les  sou- 
d'Aix.  A  l'E.  court  du  N.  an  S.  une  plage  mettre  ,  etla  Gascogne  lut  comprise  dans  le 
sablonneuse  et  uniforme,  où  s'offrent  l'es-  royaume  d'Aquitaine.  Elle  eut  des  gouver- 
.-tnaire  delaGironde,  le  bassin  d'Arcachon  neurs  particuliers,  qui  se  rendirent  indé- 
et  l'embouchure  de  l'Adour  :  il  n'y  a  que  pendans;  fut  de  nouveau  réunie  à  l'Aqui- 
lUe  de  la  Tour  de  Gordonan.  Au  S*,  dn  ^ineoo  Guyenne,  en  1070;  passa  A  Louis  vu, 
côté  de  l'Espagne ,  la  côte  eàt  bordée  de  'oi  de  France  ,  pur  son  mariage  avec  Éléo* 
rocbers ,  hérissée  de  nombreux  promontoi-  "Ore  ,  héritière  des  derniers  ducs  de  Quyen- 
res,  dont  les  pins  saillans  sont  ceux  de  Pe-  l'ar  un  second  mariage  de  cette  prin- 
nas  et  de  Macbichaco,  et  coupée  par  une  ^'^sse  avec  Henri  Plantagenct,  1 1  (,.isco- 
multitodede  baies  peu  considérables,  où  gne  servit  peu  après  soumise  a  ia  domma- 
«-iennent  déboucher  des  rivières  peu  éten*  ^  l'Angleterre,  sous  laquelle  elle  resu 
dues.  Plusieurs  ports  remarquables  se  trou-  jusqu'au  règne  de  Gharlés  vu,  qu'elle  fnt 
vent  surlegolfe  deGascogne  :  telssontceux  «ndu©  à  la  monarcbie  française.  LeGnacÔn 
deLorient,  liantes,  La  Roclielle,  Roche-  *  l'esprit  fin,  adroit,  enthousiaste,  et  se 
fort,  Bordeaux,  Bayonne,  S».  Sébastien,  plait  dans  l'exagération  ;  on  comprend  quel- 
Bilbao,  Santaoder  et  Gijon,  la  plupart  sur  quefois,  mais  très-improprement,  sous  le 
des  riviferes ,  à  qudqoe  distance  de  la  côte.  ^  Gascons,  les  babitans  de  la  Guyen- 

Cegclfe  est  quelquefois  nommé  mer  Gan-  ^  9  da  Languedoc ,  et  même  tous  cens  des 

tabriqne  et  baie  de  Biscaye  :  M.  de  Flen-  provinces  méridionales  de  la  France, 

.rîeu  a  proposé  de  l'appeler  golfe  de  France.  SC  ON  ADE ,  rivière  des  États-ODia  , 

GASCOGISE,  ancienne  prov.  de  France,  de  Missouri.  Elle  prend  sa  source  aux 

dans  le  gouv.  général  de  Guyenne  et  Gas-  monts  Ozark,  traverse  les  comtés  luunta- 

cogne,  dont  elle  formait  la  partie  mérid.  gueux  de  Franklin  et  de  Gascuoadc,  et-se 

Bile  se  divisait  en  Hante*Gascogne ,  à  l'E.,  .  joint  an  Missouri  par  la  rive  droite ,  près  dii 

et  Basse-Gascogne,  à  l'O. ,  -et  renfermait  ▼UUge  de  son  nom ,  ft  5s  1.  O.  de  5«.  Louis, 

presque  toute  la  contrée  comprise  entre  la  après  un  cours  d'environ  4o  L,  en  général 

Garonne,  les  Pyrénées  et  l'Atlantique,  en  du  S.  au  N.  Elle  est  navigable  pour  de  pe- 

sorte  qu'elle  correspondait  à  peu  près 6  !'A-  tits  bateaux,  mais  la  navigation  est  intcr- 

'juitaine ,  telle  qu'elle  a  été  décrite  par  Jn-  rompue  çà  et  là  par  des  bas-fonds  et  par.des 
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chntet»  On  trouve  sur  ses  bordb  quantité  de 

cavernes  remplies  de  salpôtr»'. 

GASCOJXADE,  comté  des  États  Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  Missouri,  tra> 
versé  par  la  rivière  de  son  nom ,  couvert , 
en  grande  partie,  parles  monti  Ozerk,et 
limité  ea  par  Je  Mltioiiri.  11  a  pour 
cbef-lieu  le  village  de  Gasconade ,  situé  sur 
la  rive  droite  dn  BlisMuri»  à  33  i.  O.  de 
Saint-Louis. 

GASCUENA  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  7  1.  N.  O.  de  Cueuca ,  et  à  5  1.  N.  £. 
de  Hnete,  bâti  en  ampbidièàtre  sur  une 
montagne  enviionnée  de  monts  plot  élevés* 
liai  hospice  et  i  grenier  pnbllc.  On  y  fa- 
brique des  draps  communs  et  de  la  toile , 
et  il  y  a  un  moulin  à  huile.  Il  s'y  tient  une 
grande  foire  le  24  mai.  i,455  hab.  Son  ter- 
ritoire produit  beaucoup  de  vin  et  d'buile. 

6ASK  ,  paroisse  d'Écosse ,  comté  de 
Peitb  »  presbytère  d'Aoditerarder,  an  S. 
O.  de  Fertb.  EUe  est  tra?ersée  par  nne 
chaussée  romaine.  679  hab. 

GASKO,  ville  de  la  Turquie  d'Kurope, 
dans  la  Bosnie  ,  sandjak  d'Herzégovine  ; 
chef-lieu  de  distr. ,  prés  de  la  rive  gauche 
de  la  Moravia  y  à  10 1.  i/a  E.  deGlionbigné, 
et  A  10 1.  S.  E.  de  Mostar.  EUe  se  compose 
de  800  maisons»  Ibrmant  diflibrens  groupes 
asaes  éloignés  les  uns  des  antres,;  elle  est 
commerçante  et  riche. 

GÂSOLSYR  ,  Gausuise^r  ,  petite  vUle  de 
l'Hindoustau,  dansles  étatsdu  Ni/.ain,  anc. 
prov.  de  Berar,  distr.  de  Gawelgur,à  16I. 
8.  d'£Ilitcbpour,  età  ti  1.  8.  O.  d'Omra- 
votty ,  snr  la  rive  gauche  de  rànmlab. 

GASPAR  (DÉTROIT  DE),  daos  l'ar- 
•^  hîpel  Asiatique,  entre  l'île  de  Baacaetrile 
du  Milieu  ,  séparée  elie*m£me  de  BilUton 
par  le  détroit  de  Cléments.  Sa  largeur  est 
de 5  1.  11  renferme  quelques  écueils,  parmi 
lesquels  on  doit  sortout  signaler  nn  rocber 
très^Dgeremt  ^  à  s  1«  O.  S*  O.  de  la  pointe 
occidentale  de  l'Ile  du  Milieu  ,  sous  a**  5a' 
deiaL  S.  et  io4"  3;'  de  long.  E.  Ce  dé- 
troit est  fréquenté  depuis  long-temps,  et  il 
est  préfV'rtî  au  détroit  de  Kanca  par  les  na- 
vires qui  bortent  de  la  Chine  pour  gagner  le 
détroit  de  la  Sonde  $  U  mérile  la  préférence 
sur  le  détroit  de  Cléments* 

GASPAR  ou  CLASSA»  une  des  lies  de  la 
Sonde ,  à  VE,  de  Banca ,  au  N.  O.  de  Billi. 
ton,  et  au  N.  du  détroit  de  son  nom,  par 
a**  3t '  de  lat.  S.  et  104**  4^'  de  loog.  £.  Elle 
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ert  assez  élevée  :  au  centre  est  un  pic  qne 
l'on  voit  de  10  I.  ;  elle  est  bien  boisée. 

G  ASPAR-GRANDE ,  île  de  l'archipel  dos 
retitcs-Antilies,  dans  le  golfe  de  Parin  ,  v.  1  s 
l'extrémité  N.  O.  de  l'île  de  la  Trinité,  aa 
S.  dn  bane  de  Cbacharamas.  Lat.  N.  lo** 
39'.  Lon^.  O.  €4*  i4'.  Bile  a  1/9  L  de  long 
snr  1/4  de  1.  de  large. 

GASPARINA,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre-Ultérieure  ,  distr. 
et  à  4  !•  S.  S.  O.  de  Catanzaro,  et  à  5/4  d«> 
l.  S.  de  Squillace  ;  chef  lieu  de  cant. ,  sur 
une  colline  roeidlleose ,  à  peu  de  distaoce 
de  la  mer  Ionienne.  a^oS  bab. 

GASPé,  cap  du  Bas-Canada,  à  l'extré- 
mité orient,  du  distr.  de  Gaspé,  au  N,  de 
l'entrée  de  la  baie  de  ce  nom ,  5  I.  S.  S. 
E.  du  cap  des  Rosien.  Lat,  2C.  4S*  4o'* 
Long.  O.  66°  3o'. 

GASPÉ ,  baie  du  Bas-Canada,  dans  le 
golfe  S*.  Laurent,  sur  la  céte  orient  dn 
distr.  de  Gaspé ,  par  48*  4?'  ^  de  lat.  N. 
et  66*  46'  3o'  de  long.  O.  L'entrée  en  est 
déterminée  par  le  cap  du  mt^me  nom  et  par 
la  pointe  Plate.  Cette  baie  pénètre  de  8  1. 
environ  dans  les  terres  et  a  a  1.  de  largeur; 
çUe  a,  an  O.,  deux  enfoncemens  quipren« 
nent  les  noms  de  baies  du  lford>Onestet  du 
Snd<Onest ,  et  reçoivent  plnsienra  rivières , 
entre  autres  le  Gaspé.  Elle  est  vaste,  bien 
abritée,  et  jK-ut  c^nrantir;  du  rnnuvais  temps 
nn  grand  nom  bre  de  navires;  elle  renferme  le 
banc  de  Norwich.  Les  bords  en  sont  élevés 
et  habités  par  des  pèchen». 

GASPÉ  on  GASPÉSIE,  distr.  dans  la 
partie  orient,  dn  Bas-Canada.  Il  fonne  une 
presqu'île ,  baignée  au  IV.  par  l'estuaire  du 
S*.  Laurent,  à  l'E.  par  le  prt!^  de  re  nom, 
et  au  S.  par  la  baie  des  Clialeurs  «  1  lat  iiisti- 
gouche ,  qui  le  séparent  du  Nouveau-Bruns- 
wick;  il  touche  à  l'O.  au  distr.  de  Québec. 
Sa  longueur  est  d'environ  55  L ,  de  l'E.  à 
l'O.»  et  sa  mojrane  largeur  de  ao  L  La 
chaîne  des  monts  Notre-Dame  çt  Albanj  le 
traverse  de  l'O.  ù  l'E.  Le  so! ,  sur  le  versant 
septentrional  de  ces  montagnes,  est  rocail- 
leux et  aride  jusqu'au  S^  Laurent  ;  sur  ia 
pente  méridionale ,  il  est  à  peu  près  sem- 
blable dans  beaucoup  d'endroits.Ge  district 
est  rempli  d'épaisses  feréts,  excepté  sur 
quelques  points  le  long  du  fleuve  ;  il  con- 
tient environ  S,6oo  bab.  Ifevr-Garlisle  en 
est  le  chef-lieu. 

GASS£{1,  Ville  des  £Uts-Pru8siens»  prov. 
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«le  Brandeboarg,  régence  cl  à  17  l.  S.  E. 
de  Franclort,  cercle  et  à  3  1.  1/2  S.  0.  de 
Sorau  y  sur  le  Lubst.  Elle  a  un  château.  64o 
hab.  Le  Vieux-Gassen  ou  Alt-Gatisen,  vil- 
lage qui  joint  eette  ville,  cootieiit  eD^iron 
asoluib.,  oocopéi  pnncipaleiiieiit  de  le  cul- 
ture de  la  vigne  et  du  tabac, 

G  ASSl  N O ,  bourg  des  États-Sardes,  dÎT . , 
prov.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Turin  ;  chef-lieu  de 
mand. ,  sur  la  pente  d'une  colline ,  près  de 
le  live  dn^te  du  PO*  e^^oo  heb.  It  j  e  1  cer- 
iifre  de  marbre  et  1  de  pierre  ceiodre* 

GA6T  (LE)  ou  8*,  JEAN-DE-GA8T  , 
village  de  France,  dép.  du  Calvados,  er- 
rond.  et  à  3  1.  1/4  0.  S.  O.  de  Vire,  cant. 
et  à  j  1.  i/j  S.  de  S'.  Sever.  i,o5o  hab. 

GASIDOUF,  en  bobémiea  JJrzow  ou 
HoêêIm,  Tille  de  Bohême*  eerele  et  à  3  I. 
.1/9  B.  de  Leitmeritx,  et  fc  10 1.  i/4  N*  de 
Prague,  sur  le  ruisseau  d'Obertka  ,  à  peu 
de  distance  de  la  rive  droite  de  l'Elbe.  11  y 
a  des  fabriques  de  toile  et  des  filatures  de 
laine.  960  bab. 

GASTEIN,  boui^  de  l'arcbid.  d'Autri- 
chet  pays  an-deanu  de  l*Bn»  ^  cercle  de  Sel- 
xe  on  Seltsbonif ,  près  de  le  rivière  de  son 
nom ,  tributaire  de  la  Salza ,  à  9  1.  O.  S.  O. 
de  Radstadt ,  à  44o  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  !a  mer.  Un  dos  eaux  thermales  très- 
fréquentees.  Un  exploite  dans  les  environs 
UDc  mine  de  plomb  tenant  or  et  argent. 

6ASTEL ,  Tillage  des  Peya-Bes,  prov.  dtt 
Brabant  «ept. ,  arrond.  et  à  5 1. 0.  deBfeda, 
et  à  3  L  i/e  N.  B*  de  Beig*op-Zoom.  1,600 
hab. 

GASTIEN-DES-BOIS  (S».),  village  de 
France  «  dép.  du  Calvadoa ,  arrund.  et  à  1 1. 
t/a  N.  de  Pont-l'ÉTéque ,  cent,  à  e  I,  S.  S. 
O.  de  Hoofteur.  i«o64  lieb. 

GASTINB,  ancien  peyi  de  Fiance.  f>y. 
GItinb. 

GASTON  ,  port  de  Patagonie ,  sur  la 
côte  sept,  du  détroit  de  Magellan ,  à  l'E.  du 
port  Galan,  par  53' 4»'  de  lat.  S.  et  74° 
10'  de  long.  O. 

GASTOR  9  bonig  d'Espagne»  prov.  et  à 
i5  1.  de  Séville,  an  béa  d'nne  montagne 
pierreuse.  Les  mes  en  sont  tortueuses  et 
mal  pavées  et  les  maisons  petites.  11  a  1 
paraisse.  1 ,66u  hab. 

GASXOUNI ,  PuBDs,  rivière  de  la  Tur< 
^nle  d'Europe ,  en  Horée.  Elle  prend  sa 
•  aonrce  sur  le  Tenant  occidental  dn  mont 
Olenot ,  conte  Yen  1*0. ,  et  le  jette  dans  la 
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mer  Ionienne,  par  un  golfe  qui  prend  aiisni 
le  nouï  de  Gastouni  ;  son  cours  est  d'envi- 
ron 10  1.  Le  golfe  de  Gastunni ,  fermé  au  N. 
par  le  cap  Knrnia  on  Tomèse  et  au  S.  par 
le  cap  Scaphidla ,  a  4  i*  de  longnenr  et  a  I. 
de  largeur. 

GASTOUNI ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  en  Morée ,  cbcfli^u  de  canton,  à  5  1. 
1/5  N,  N.  0.  de  Pyrgos,  et  à  23  1.  O.  N.  O. 
de  Tripolitza,  près  de  la  rive  gauche  du 
Gastouni,  à  peu  de  distance  de  la  mer  Io- 
nienne, dans  nn  site  marécageux  et  mal' 
sûn.  C'est  la  résidence  d'un  arcbevêque 
grec.  Elle  a  un  château ,  et  fait ,  par  son 
petit  port,  un  bon  commerce  des  produc- 
tions de  son  fertile  territoire  ,  telles  que  blé, 
bestiaux,  suie,  coton,  lin,  vin,  fruits,  miel, 
cirt ,  etc.  Environ  3,ooo  bàb. 

A  peu  d»  distance  à  l'E.  de  cette  ville, 
on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Biû,  Entre 
Gastouni  et  Chiarent/a  ,  se  trouve,  dan< 
une  vallée  entourée  de  hautes  montagnes, 
le  couvent  grec  de  Eleusis,  qui,  par 
la  force  de  ses  murailles,  peut  servir  de 
défense  au  pays  :  il  est  de  forme  carrée  ,  et 
n'a  <|oNme  porte  d'entrée;  on  7  remar- 
que ta  cbisse  dn  saint,  ouvrage  da  moyen 
Ôge. 

GASTURI,  bourg  sur  la  côte  orient,  de 
l'île  de  Corfou ,  une  des  îles  Ioniennes  ; 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom, à  i  1.  1/9 
S*  deCorfon. 

GATAfGaAamsnini  paonoatomoK»  cap 
d'Espagne,  piov.  et  à  6  t.  a/S  S.  E.  d*Al- 
merin  (Grenade)  ,  sur  la  Méditerranée. 
Lat.  N.  r>6°  44'  o'.  Lon?.  O.  4»  33'  5'.  Il 
ferme  à  l'E.  la  vaste  baie  d  Almeria,  et  ter* 
mine  un  promontoire  coni^éitble,  dont 
te  centre  est  occupé  par  4  montagnes.  On 
trouve ,  ^8  de  ce  cap ,  une  carrière  de  mar- 
bre, des  saphirs  blancs  et  des  agates,  et  il 
y  a  une  couefie  de  cornaline  biancbe  snr  un 
rocher  qui  en  fait  partie. 

GAI  A  (SIERRA  DE),  chaîne  de  mon- 
tagnes d'Espagne  et  de  Portugal,  sur  In  li- 
mite des  |Nrov«  de  Salamanqne  et  de  Gnce- 
res  (Estremadure)  ,et  dans  la  partie  orient, 
dccelle  de  Bcira.  Elle  fait  partie  delà  longue 
chaîne  d'Estrella ,  qui  sépare  le  bassin  du 
Duero  de  celui  du  Tage;  se  rattache  ver> 
r£.  à  la  sierra  de  Francia,  et  se  joint 
vers  l'O,  k  le  serra  da  Bstrella  propre.  Elle 
a  environ  8 1.  dn  N.  B.  au  S.  O. ,  et  donne 
naissance  snr  le  versant  If.  0.  à  l'A^eda  et 
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à  la  Goa,  et,  sur  le  versant  oppcité»  à  U 
Gâta  et  nn^res  afTIuens  de  l'Alagon. 

GATA,  rivière  d'Espagne,  prnv.  de  (la- 
cères (Estreuiadure).  Elle  prcod  sa  source 
wr  le  mstDt  méridioDal  de»  montegnee  de 
«on  nom  9  reçoit  l'Amigo ,  et  te  Joint  è  l' A» 
lagun  par  la  rive  droite ,  «prêt  m  court 
d'environ  1 1  i.  du      au  S. 

GATA,  hourcf  d'Ëspagoe,  prov.  de  Ca- 
ceres!  ( Estremadure ) ,  à  ill.  i/aO.  S.  O. 
de  Valcncia  ,  et  à  18  I.  1/3  N.  O.  de  Bada^ 
joz ,  au  pied  de»  montagnes  de  aon  nom  , 
aur  la  rife  gauche  de  la  Gâta.  II  y  a  on  gov- 
vemenr  militaire  et  civil.  Les  mabuns  en 
sont  assez  grandes,  mais  mal  bâties.  Com- 
merce dr  rl.âtaigncs  et  de  porcs. 3,398  bab, 

GATCIIiA  A ,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
pe. y<fy»  GATTCSm A. 

GATBHOVSE-OF-FLEET ,  TUlaged'É. 

-cosse ,  comté ,  preabyl^  et  à  a  L  x/a  If  •  0. 
de  Kirfccudbright,  et  à  3  h  1/4  E.  de  Wig- 
ton,  paroisse  de  Girtbon.  C'est  un  joli  en- 
droit agréablement  situé  dans  une  vallée 
fertile,  sur  la  rive  gauche  du  Fieet^  un  peu 
nn^deama  de  Pemiwnebare  de  cettos  rivière 
dan»  la  baie  dn  même  nom.  Le  Fleet  y  e»t 
navigable  pour  de»  navire»  de  80  tonneani, 
et  traversé  par  un  beau  pont.  Il  y  a  nne 
cour  de  justice,  de  belles  filatures  de  co- 
ton et  1  lanneiie.  Le  commerce  y  est  as- 
sez actW,  et  10  uavireti  appartienuent  à  son 
petit  port.  i,aSobab. 

ville  de 

■l'Hlndonatan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
^le,  anc.  prov.  et  dlstr.  d'Aurenp;  abad ,  à 
3  1.  O.  de  Korab ,  et  à  10  1.  E.  de  Kalpy. 

GATERSLEBEN  ,  village  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Saxe ,  régence  e4  à  9  1. 
^«  O.  de  Magdebonig»  cercle  et  4  3  I.  O. 
N.  O.  d'Ascheialeben,  anrla  fidke.  i,oi4 
hab.  11  y  a  des  tourbières,  des  carrières  et 
des  fours  à  «baux  et  à  plâtre  dans  le»  envi- 
xons. 

GATES  ,  montagnes  de  l'Hiodoustan. 
Voy,  GnACTis. 

GATSS»  comté  de»  États-Uni»,  dan»  la 
pnrtie  N.  B.  de  l*état  de  la  Caroline  dn  If ord^ 
«or  In  rive  gauche  du  Ghowan.  Il  e»t  maré- 
cageux à  l'E.  On  y  cultivu  le  riz  avec  sur 
c6s.  6,857  bab.,  dont  2,848  esclaves,  iiert- 
fort  en  est  le  chef-lieu. 

GATES ,  comm.  des  Éuts-Uols ,  état  de 
Nevr-Yorfc,  comté  de  Monroe,  à  l^mbon- 
chore  do  Gette«ee ,  »nr  la  rive  gauche,  à 
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iTi  1.  N.  E.  de  Batavia,  et  h  731.0.N.  O. 
d'Albany.  a,643  hab. 

GATËSHEAD,  village  d'Angleterre, 
comté  et  à  4  !•  S/4  i\.  de  Durham ,  et  à  3/ 4 
de  i.  S,  de  Newoaatle,  dont  H  est  regardé 
comme  nn Ikabontg,  et  avec  laquelle  11  est 
joint  par  un  beau  pont  en  pierre  sor  la  Tyne; 
hundrcd  de  Chester.  Il  y  a  i  église  belle 
et  spacieuse  ,  #»ï  1  érnh' de  navigation.  Ga- 
teiihead  a  plusieurs  fabdques  de  fer  fondu  et 
travaillé ,  et  des  blanchisseries.  Les  envi- 
ron» renferment  des  mine»  de hontlle.  Au  S. 
dn  vàlage  e»t  la  montagne  de  Gateahead^ell» 
famense  pour  »e»  carrière»  de  pierre  men- 

lièrp, 

La  paroisse  de  Gatesbead  contient  11,767 

hab. 

6ATlGA,VaAMiA  ,  paroisse  d'Espagne , 
prov.  et  à  3 1.  i/a  If.  B.  de  Bilbao  (Biscaye  ), 
et  à  3 1.  t/a  O.  de  Gaemica.  Elle  est  diasé- 
minée  sur  un  petit  coteau,  et  snr  le»  versans 

méridional  et  occidental  d'une  montagne, 
au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière 
qui  est  traversée  par  un  pont  de  pierre  et 
débonobeà  Plencia  dan»  la  mer.  On  a  éta- 
bli »nr  la  rivière  de»  fbige»  et  de»  mon* 
lins .  et  il  j  a  à  son  embouchure  nne  grosse 
tour  fortifiée  qui  en  défend  l'entrée.  Cètte 
paroisse  renferme  des  inscriptions  et  autres 
antiquités  romaines.  Il  s'v  tient  une  foire  de 
bestiaux  à  la      Marc.  712  hab. 

GATINB  ,  ancien  petit  paya  de  France, 
dan»  le  Haot*Poitoo  ;  U  avait  pour  capitale 
Parthenay.  Il  fait  actuellement  pariie  du 
départenH'nt  Hes  Deux  Sèvres. 

(î  ATf  ^  A  [  s,  mciunpaysde  France,  com- 
pris partie  daus  l'Ue-de-Franceet  partie  dans 
l'Orléanais.  Le  Gâtinais  français ,  qui  était 
le  moin»  oon»idérable ,  avait  pour  capitale 
Nemour»,  et  a  formé  la  partie  S.  0.  du  dé- 
partement de  Seine-et-Marne  ;  le  Gfttinaia 
Orléanais,  qui  renfermait  le  petit  pays  de 
Puisaye,  avait  pour  capitalf^  Montargis,  et 
constitue  aujourd'hui  la  partie  orientale  du 
département  du  Loiret,  avec  quelques  fai- 
bles portion»  de  cens  de  la  Nièvre  et  de 
l*Yonne. 

Ce  pays  est  fertile  en  grains  et  en  safran 

lenoniniê.  11  tirt'  ^on  nom  du  vieux  mot 
^osfine,  qm  Mguilie  iieu  il  ine  forêt  on  le 
bois  a  été  abattu ,  et  qui  vîcut  du  latin  va$- 

Le  Gâtinaia  a  en  dans  le  zi*.  siècle  »es 
comte»  particuliers ,  qui ,  dan»  la  auite  , 
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réunirent  h  wmté  d'Anjou.  Oeofiroy  Fe- 
rôle  «comte  de  GMinaifl}  eut  deux  CIs  d'Her- 
mengarde,  soeorde  Geoffroy  Martri  :  l'aîné, 
Geoffroy-le-Barbu,  devint  comte  du  Gâti- 
nais  et  succéda  à  son  oncle  dans  le  comté 
d'Anjou  i  Fouques  «  son  cadet i  le  dépouille 
de  ses  possesiioni  et  le  fit  mourir  en  prison; 
*  mais  oreigneot  la  colère  de  Philippe  i*'. , 
roi  de  France ,  il  apaba  ce  prince  en  lui 
cédant  le  GAtioeis  »  et  ce  pays  fat  réaoi  à  la 
couronne. 

GATINGO ,  ville  sur  la  côte  mérid.  delà 
,  péninsule  N.  £.  de  l'ile  de  Gélèbes ,  aa 
bord  de  In  baie  de  Tomini.  Lat.  29.  o"  9'. 
liOng.B.  119*  So'. 

GATIPO,  Gauits,  liylère  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  TAnatolie,  sandjaks  de  Kho- 
davendluar  et  de  Cudjab-eïli.  £lle  pr*  lui  sa 
source  prés  et  au  N.  £.  du  naont  Uiyuipe , 
à  peu  de  distance  de  Tumbos,  coule  d'a- 
bord à  ra.,  pnia  au  N.  E.,  et  te  foint  an  Sa» 
karla  par  la  ri?e  gau<^»  à  10 1.  S.  S.  E.  dla- 
nik-mid^aprèi  un  «ours  d'environ  i5  I.  Elle 
forme }  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours  ,  le  lac  d'ienichehcr,  et  haignp  le:< 
murs  de  LeI'kéb  {Leue»)  et  les  rumes  de 
l'ancienne  Mido» 

GATO9  ville  de  la  Guinée  supérieure» 
Foy.  AoATUOir. 

GATON,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
-  L  O.  de  Palencia ,  et  à  î  I.  O.  de  Villarra- 
miel,  sur  la  rive  gauche  du  Sequillo,  qu'on 
y  traverse  sur  un  pont.  Il  a  des  fabriques 
de  bas  et  d'etamincs.  696  hab. 

GATRONE,  TtUe  de  Barbarie,  dans  le 
Fettan,  à  a8 1.  S.  S.  B.  de  Mounouiky  à.l'ex- 
trémité  mérid.  d'une  plaine  déserte  et  sa- 
blonneuse. Lat.  N.  24*  47'  57'.  Lone^.  E.  iS* 
38' 0*.  La  situation  en  est  assez  ai^i  1  ;ible.  Au 
centre  est  un  château  habité  par  des  mara- 
bouts. Les  babitans  parlent  un  dialecte  qui 
a  plus  d'affinité  avec  la  langue  du  Bonmou 
qu'avec  l'arabe.  Des  Tibbous  résident  dans 
des  cabanes  hors  des  murs.  . 

Des  collines  de  sable  et  des  monticules 
de  terre  couverts  d'un  petit  arbre  appelé 
athaU  s'élèvent  à  l'entour  de  cette  ville;  on 
y  voit  auââi  de  gxaud^  dattiers. 

GATTAR,  ville  d'Arabie.  f>y.  Cavum. 

GATTARA»  bourg  des  Àats  de  l'Église, 
délégation  d'Ûrbin  et  Pesaro,  à  7 1.  1/3  O. 
d'Urbin,  et  à  S 1.  3/4  S.  O.  de  S*.  Marin» 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marecchia. 

GATÏGUIJXA  ou  GAXÏCUIJM ,  ville  d« 
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Russie ,  en  Europe,  gouv.  età4ol.  i/a  S«  S. 
O.  de  Pétersboui^,  distr.  et  à  4  !•  3/4 
S.  O.  de  Sofia,  sur  !^■  petit  îac  formé  par 
ril'orka.  Elle  est  régulieremeiit  bâtie  ,  et 
possède  un  des  plus  beaux  palais  impériaux 
de  la  Russfe,  orné  de  vastes  ^rdlns  bien 
dessinés.  Il  7  a  1  église  grecque  oii  l'on  con- 
serve des  reliques  précieuses,  1  luthérienne, 
1  chapelle  catholique,  1  Irikpital,  1  hospice 
d'orphelins  pour  les  deux  sex^^s  fondr^ 
1803  ,  et  où  les  eni'ans  reçoivent  une  bonne 
éducation  ;  1  fabrique  de  porcelaine,  et  quel- 
ques autres  de  draps,  de  chapeaux,  etc.  En  • 
viron  7,000  bab. 

Une  maison  de  plaisanee  bâtie  par  le 
prince  Grégoire  Orlo7,  et  achetée  après  In 
mort  (le  ce  prince  par  Catherine  ii ,  qui  la 
donna  en  1784  au  grand-duc  Paul,  a  donné 
naissance  à  cet  endroit,  qui  reçut  le  titre 
de  ville  en  1797  de  l'empereur  Paul  i'^. 

6ATT£0,  Till^  des  États  de  l'ÉgUse  , 
légation  et  à  6 1.  i/a  E.  8.  B.  de  Forlî,  et  à 
%  1.  i/a  B.  de  Géséne.  Foires  les  i5  juin  et 
10  aofit. 

GATTKV  1  L  LE  (  RAS  DE),  cap  de  Fron- 
ce, à  Textremité  N.  E.  du  dép.  de  la  Man- 
che, arrond.  et  à  6  I.  1/4  E.  de  Cherbourg, 
éant.  de  S*.  Pierre-Église ,  à  3/4  de  L  B .  de 
BarQenr.  Lat.  N.  49*  4f  '  45'.  Long.  O.  5* 
36'  3o^.  C'est  un  UTascement  bas  et  pier* 
reux ,  sur  lequel  on  a  élevé  le  phare  de  Bar- 
fleur.  Il  tire  son  nom  d'un  village  de  i,3oo 
bab.,  au  N.  E.  duquel  il  se  projette.  Au  N. 
de  ce  village  et  àl'O.  du  cap  se  trouve  l'anse 
de  Gatteville. 

GATTIGO,  TilhigedesÉUt»todes,  div., 
prov.  et  à  7 1.  N.  N.  O.  de  No^are,  mand.  et 
à  I  1.  E.  N.  E.  de  Borgomanero.  i,oao  hab, 

GATTINARA,  bourg  des  États  -  Sardes , 
div.  et  à  6  I.  N.  O.  de  Novare,  prov.  et  h 
7  1.  ?i.  de  Verceil;  cbef-lieu  de  maad.,  suc 
la  rive  droite  de  la  Sesia.  Il  a  3  oouTens, 
dont  1  de  religieuses.  3,64o  bab.  On  y  ré- 
colte de  bon  vin. 

GATTNAU,  viUage  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Danube,  baill.  et  à  2  1.  S. 
de Tettnang,et à  »4 1.  S.  S.  O.  d'Uiœ.  i,4uo 
hab. 

GATTO ,  GuaiAs,  cap  de  la  Turquie  d'A- 
sie, à  l'extrémité  mérid.  de  l'Ile  de  Chypre, 
sandjak  et  I117 1.  S.  K  de  Baffii.  Lat.  N.  34* 

Sa'  5o'.  Long.  B.  5o*  4i'  so'. 

C  ATTOÎV  ,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Surrey,  hundred  de  Rcigate,  à  5 1.  3/4 
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E.  é»  Qail4ilbrd,«t  k  6 1.  S«  de  Londres^EUa 
envoie  des  membres  mu  ^ulenuot  depuis 

Henri  vr.  i35  hab. 

Gatton  â  été  une  stntion  romaine»  et  de- 
puis une  ville  considérable. 

GATUZIÈRES,  village  deFi«»ce,  dép. 
de  la  Losère ,  anoad.  et  k  3  1»  5.  Ç*  de 
Floi«c,  cent,  et  à  5/4  de  1.  N.  E.  de  Mey- 
ruei<,  sur  la  Joute.  Foire  le  ao  mai  pour 
bcsfîanx.  28a  hab.  II  y  a  '♦"r  non  teiriloire 
une  inme  de  plomb  tenant  argent  qui  a  été 
abaadunuée  en 

GATZ,  viUe  de  Barbarie,  dans  le  Tripoli 
proprO)  k  6H 1.  S.  E.  de  Gadamés,  etk  io5  L 
S.  de  Tripoli.  On  recueUle'dans  les  eaTiroDS 
beaucoup  de  séné,  qui  passe  en  Europe  par 
Tripoli.  De  Gatz  à  Gadamès  on  ne  rencun- 
trc  aucun  lieu  habité  »  mais  seulement  des 
puits  où  les  caravanes  s'approvisionnent 
d'eiu. 

GAU-ALGSSHEIM,  ville  dn  grand-do- 
cbé  de  ITesse-Darmstadt ,  prov.  du  fihin, 
caot.  et  à  1  I.  O.  d'Oberingeibeim  ,  et  à  3  I. 
3/4  S.  O.  dp  Wisbaden  ,  sur  la  rivf  ]Gfaiiclie 
du  Seiz.  JLiie  a  1  égii&e  et  k  hùpitai.  li  s'y 
tient  »  narcbés.paran»  lyioo  hab» 

GAUBfi,  lae  de  France,  dkp*  des  Hantes* 
Pyrénées,  arrond.,  cant.  etk4 1-  i/aS*  d'Ar» 
gelés,  an  milieu  des  Pyrénées.  Il  a  environ 
i/a  1.  de  long  et  un  peu  moins  d'i  /4  (^n  1. 
de  large)  et  reçoit  par  son  extrémité  méri- 
dionale une  petite  rivière  ;  une  autre»  nom- 
mée gave  de  Ganbe  sort  de  son  extrémité 
septentrionale. 

G AUBOGKELHEIM ,  booig  du  grand- 
duché  de  llesse-Darmstadt,  prov.  du  Rbin, 
cant.  et  à  1 1  i/aO.  deWôrntadt,surrAp- 
fel.  i,35u  hab, 

GAUBRETIÈBE  (LA),  viUagede  Fran- 
ce, dép.  delà  Vendée,  arrond.  de  Bonp> 
bon-Vendée,  cant.  et  k  al.  1/40.  8. 0.  de 
Blortagne,  et  à  4  i«  i/SE.  de  Montaigu. 
1,638  hab.  II  y  a  ans  environs  des  naines  de 
fer  et  une  forge, 

GAU-CUEMLiË,  bourg  d'Egypte.  Fojf, 
QÂoA-M-Kaavft. 

GAUCHOS ,  nom  que  l'on  donne  atix  ha* 
bitans  d'origine  espagnole,  disséminés  de 
loin  en  loin  depuis  Buenos-Ayres  jusqo'k 
S.  Luis  <*t  .\îrnH(>3îa  ,  dans  la  partie  sept, 
tifs  Pampas,  guuv.  de  li u(  nos-Ayres.  Piu- 
sitmrs  d'entr'eux  descendent  des  meilleu- 
res tamillcs  espagnoles  du  temps  de  la  con- 
^éte.  Quoique  dans  un  état  presque  san- 

T.  IV* 
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▼agftfOn  retronva.en  eux  de  nobles  senti- 

menit  :  ils  sont  essentiellement  liospitaliers, 
et  bienveillans  envers  les  voyageijr«,  et  pro- 
fessent la  religion  catholique  romaine.  Les 
Gauchos  habitent  des  cabanes  de  te^re, 
tontes  de  même  ferme  et  oooTertes  de  ba- 
gnes herbes;  leur  Tétement  est  très^grossier, 
mais  adapt6  k  leur  genre  de  vie.  Propriétai- 
res de  nombreux  troupeaux  de  chevaux  et 
de  b«*i«  s  à  cornes  sanvncresj  ils  courent  con- 
tinueiieuient  à  cheval  a  la  poursuite  de  ce.t 
animaux,  et  quelquefois  aussi  ik  la  chaiiso 
des  bétes  féroces  qui  habitent  les  pampas  ; 
ils  ebtôssent  tellement  leur  indépendance, 
qu*ib  préfèrent  la  vie  la  plus  dure  el  la  pins 
active  à  toutes  les  jouissances  de  l'état  so- 
cial. Ils  sont  robustes,  supportent  avec  fa- 
cihtu  les  plus  grandes  fatigues ,  ne  se 
nourrissent  que  de  laitage  et  de  viande  de 
b<»Eif,  et  ne  boivent  que  de  l'ean.  Ils  ap- 
^visionnent  Bœnos-Ayres  dei  bestiaux  et 
surtout  de  citevaux  qui  sont  trés-estimés; 
les  plus  voisins  de  cette  ville  y  apportcntdes 
légumes,  des  «riifs  et  de  la  volaille. 

GALDii  (LA)  village  de  France,  dép. 
du  Var,  andnd.  etk  4  1.  i/a  E.  N.  E.  de 
Grasse,  cant.  et  k  3/4  de  1.  E.  de  Vepce , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gaone.  On  y 
fait  de  bon  vin  muscat.  69a  hab. 

GAUDENS  (S'.  ) ,  viUe  de  France  ,  dép. 
de  la  iiaute-Garoane;  chef-lieu  d'arro  i  i.  l  t 
de  ccmt. ,  à  18I.  S.  0.  de  Toulouse ,  prcs  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  sur  la  route 
de  Ba|péres-de-JBJgorre  k  Toulouse.  Siège 
d'i  tribunal  de  i>*.  instance  et  d'i  de  com« 
merce.  Elle  a  une  conservation  des  hypo* 
thèques,  1  direction  des  contributions  in- 
directes, 1  direction  des  douanes ,  1  société 
d'agriculture  et  1  cqllége  communal.  Il  s'y 
ikbrique  de  gros  draps,  ues  rubans  de  ûl , 
de  là  bonneterie  en  fil,  des  chapeaux,  du 
papier ,  et  il  y  a  des  tanneries,  des  tuileries, 
et  des  moulins  à  foulon ,  à  huile  et  à  scier. 
On  y  fait,  en  outre ,  un  grand  commerce  de 
grains.  4  foires  par  an,  pour  bestiaux.  Patrie 
de  saint  Rémond ,  fondateur  de  l'ordre  de 
Galalnva  en  Espagne.  $,65o  hab. 

L'arrondissement  de  Gaudens  se  di- 
vise en  11  cantons  r  Aspet,  Auri^nac,  Ba- 
gnères-de-Luchon ,  Béat,  Bertrand- 
de-Comminges ,  Bouloignc ,  S'.  Gaudens  , 
L'île-eo-Dodon ,  Martury ,  Montrejeau  , 
et  Salies;  il  comprend  s38  communes  et 
133,71  S 
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Cette  Tille  était  trant  la  réTolation  la  ca- 
pitale du  Nébotisan  ,  pays  de  la  Gascopie. 

GAUDENZIO  (S.)  botir^  du  grand-du- 
ché de  Toscane ,  prov.  et  à  1 1  1.  £.  N.  £. 
de  Florence ,  vicariat  et  à  7 1.  B.  N«  B,  de 
IPotttanieYe ,  près  de  la  rive  droite  da  Dieo» 
nMBO.  Il  a  1  ég^se»  i  hoapiee  d'enfâns 
tionvèa  et  quelques  fabriques  d'étoffes  de 
laine.  Ilk'^tient'deiix  grands  maryhéa.^oo 
liab. 

GAUDliSiiiHE  (LA)  ,  hameau  de  Fran- 
ce, dép.  deia^artbe,  arrond.  et  à  7  1.  O. 
de  Mamen,  cent,  et  à  1  I.  3/3  N.  O.  de 
Frenay-leiTicomte ,  comm.  de  Sourgé-le- 
'OaloDne«  sur  la  rive  dmitr-  de  la  Snrthe.  Il 
y  a  dc«  usines  à  1er  à  hauts  fourneaux. 

GAUDONVILLE,  bourgde  France,  dép. 
du  Gerti,  arrond.  et  à  4  1.  i/4  £.  S.  E.  de 
LectoQie , cant. et ài  1.  i/3 6.  de Glar- 
de-Lomagne*  5oo  bab* 

G  AUJAGQ ,  village  de  France ,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  4  1.  a/"^  ^  O.de  Saînt- 
ïiever,  cant.  et  à  il.  d  Amon ,  sur  un 
petit  ruisseau,  près  du  cuniluent  du  Luy  de 
France  etda  Luy  de*Béam.  Il  y  a  une  aoiuce 
faihiemeiit  lalée»  dont  lea  habitam  te  ser- 
TCDt.  pour  leurs  aUmena«  da  plâtre  coloré 
et  une  mine  de  bitume,  i  ,500  hab. 

G  AU  iv  AHN  A,  Tille  de  l'HiadousUn.  foy, 
GoapBff. 

GAliLLY  ,  chainon  des  monts  Allegha- 
ny ,  dans  lea  États-Unis,  état  de  Virginie. 
11  s'étend  du  N.  B.  ai|  S.  0.,  k  ttwm  les 
«outés  de  Pocabontas  et  de  Nicholaa^  de- 
puis la  source  du  Gauley,  dont  il  suit  presque 
constamment  la  rive  droite  ,  jusqu'au  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  la  Great-Keo- 
hawa.  La  longueur  de  ce  cbaloon  est  de 
prés  de  sS  1.  On  donnj»  le  nom  de  Little- 
Gantey  k  an  autre  cbainon  beaucoup  moins 
étendu ,  qui  est  plus  k  PO.  et  se  dirige  du 
N.  an  S. 

GAULEY,  rivière  des  "États-Unis,  Mat 
de  Virginie ,  qui  prend  sa  source  aux  monts 
Gauley ,  dans  le  comté  de  Pocabontas,  à 
la  L  S.  de  Ifeveiif,  traverse  le  comté  de 
Ilicbolaa,.et  se  joint  à  la  Great-Kenbawa  par 
la  rive  droite,  sur  la  limite  de  ce  dernier 
comté  et  de  celui  de  Kenharva ,  après  un 
cours  d'environ  25  1.  du  IV.  E.  au  S.  O.  Le 
plus  considérable  de  ses  aillueus  est  ieCiear- 
eieek. 

GAULNA,  ville  et  diati^  de  raindon- 
statt«  l^sy.  Glaaa.      '  * 
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GAULT  (LE),  vil%e  de  France,  dép.  . 
de  Loit-et-Cher ,  an-ond.  et  à  8  I.  N.  N.  O. 
de  Vendôme,  cant.  et  à  3  J.  1/4  N.  O.  de 
Droué.  i,aoohab. 

GAULTIBR  (S'.) ,  ville  de  France^ 
dép.  de  Ptndre,  arrond»  et  à  6 1*  1/4  E.  du 
Blanc,  et  à  6  1.  i/3S.  O.  de  Ghâteaurous; 
chef-lieu  de  canton  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Creuse.  11  s'y  tient  8  foires  j  ar  an  «  pour 
bestiaux  et  grains.  1,100  bab. 

GAUMA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
3 1. 1/a  £.  de  Vitoria  (  Alava  ) ,  et  à  1 1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Salvatierta,  dans  une  plaine 
d'euTiron  s  I.  Pop.  :  i3o  hab. 

GAtîIVERSDORF,bourgderarchiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle 
inférieur  du  Manhartsberg,  à  5  1.  i/a  N.  E. 
de  Komenbonrg  et  à  6  L  i/a  S.  S.  O.  de 
Veldsberg.  1,000  bab. 

GAUNGUR»  vitte  de  l'Hindonstan. 
Gincoa. 

GAU-ODERNH)  I M  ,  ville  du  grand  du- 
ché  de  Hesse-Darmsiadt ,  prov.  du  Rhin, 
cant.  et  a  1  L  i/a  £.  N.  E.  d'Alzey,  et  a  4  L 
1/4  NI  N.  O.  de  Worms,  sur  la  rive  droite 
du  Sels.  BUe  a  1  égliie  et  1  bApItal.  Il  s*f 
tient  a  marchés  par  an.  1,378 bab.  On  cul- 
tive principalement  la  vigne  -sur  son  terri- 
toire. 

GAUR,  ville  et  pays  de  TArghaniatan. 
Foy,  Goira. 
GAUR,  viUerninée  del'Hindoostan.Foy. 

Goua. 

GAURE,anciencomté  de  France, dansle 

Bas-Armagnac  ,  en  Gascnj^e  :  Fletirrince  en 
était  le  chef-lieu.  Ce  comté  a  lait  partie  de 
celai  de  Fezensac  et  en  dernier  lieu  du  comté 
d'Armagnac  :  de  la  maison  d'Armagnac  il 
passa  à  la  maison  d'Albrét,  et  enfin  à  In 
couronne  de  Fraoee;  depuis  il fiit  engagé 
au  duc  de  Roquelaure. 

Le  pays  de  Cnurf  fait  aujourd'hui  partie 
du  département  du  Gers,  et  trouve  pres- 
qn'entièremcut  dans  l'arrondissement  de 
Lectonre. 

Quelques  géograpbes  pensent  que  cett« 

petite  contrée  correspond  au  pays  des 
rites  de  César. 

GAURIAG,  TÎHage  de  France,  dép.  de 
la  Gironde ,  arrond.  et  à  1  1.  3/4  S.  S.  E.  de 
Blaye  ,  cant.  et  a  i  1.  i/4  O.  de  Buurg,  à 
pea  de  distance  de  la  rive  droite  de  la  Gi* 
lende.  Il  y  a  un  syndie  des  marins*  n»07O 
bab. 
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QAURITS,  rivière  du  gow.  éa  Caft-de* 
Bonne^Espéraoce ,  distr.  de  Zwellendam, 
forinée  par  la  réunion  de  la  Genika  et  du 
Baffel ,  qui  descendent  des  naunts  IVieuw- 
▼eld.  Elle  coule  au  S.  S.  E.,  et  se  jette  dans 
i'océao  iudien  sur  la  Umite  des  districta  de 
ZfrelleDdam  et  de  Georgettfwn ,  aprèi  an 
ooura  d'environ  90 1.  du  N*  N.  O.  an  S»  S. 
E.  Elle  est  trës-rapideet  deofereoN  à  canae 
de  la  crue  subite  de  ses  entix. 

GAUSIN,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
ify\.  \li  O.  S.  O.  de  Malaga  (Grenade) ,  et 
i.  iS.  de  Giijpliar,  dans  les  oiuntagnes 
de  Rooda.  Il  a  i  paroisse,  a  convent  d'hom* 
mes  et  de  femmes,  et  i  grenier  pnbUe  ;  on  y 
fabrique  de  l'eau-de-vie,  du  savon,  et  il  y 
a  3  tanneries.  bab.  On  jouit  d'une . 

belle  vue  ,  sur  Gibraltar  et  sur  la  nier,  du 
haut  des  montaepnes  voisines,  dans  lesquel- 
les on  exploite  des  mines  de  charbon  de 
pierre* 

6AUSSON ,  village  de  France ,  dép.  dei 

Côtes-dn-Nord,  arrond.  et  à  5  I.  i/5  N.  de 
Loudéac,  cant.  et  à  i  1.  a/3  O.  M.  O*  de 
Flouguenast.  i,Suo  hab. 

GALSTA-FIELDouGOUSTAFlELD, 
montagne  de  Suède  ,  diocèse  du  Christian- 
sand,  vers  le  centre  du  bailliage  de  Brads- 
b«8>  P«r  ^9"  4o'  de  lat.  N.  et  6*  3o'  de 
long.  E.£lle  termine  on  contre4brt  du  ver- 
sant oriental  de  l'Hardanger-field.  Sa  ban* 
tenr est  d'environ  i,o85  toises. 

GAUSULSËËR,  viUe  de  l^HindonsUn. 

A  Oy.  G  A  Si  H YB. 

GAI  TIC  L  iZ  DE-AIlTEAGA,  paroisse 
d'Espagne  ,  prov.  el  à  7  1.  3/4  £.  N«  È«  de 
Bilbao  (Biacaye) ,  et  A  a  L  i/»  N.  de  Goer- 
ricaiz.  il  y  a  dans  les  montagnes  des  envi- 
rons plusieurs  carrières  de  Jaspe  violet,  et 
a  ne  source  minérale. 

GAUTRAINS,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron,  arrond.  et  à  4  1*  O. 
de  Rhodez,  cant.  et  k  1 1.  3/4  N.  É.-de  Ri- 
gnac ,  près  de  la  source  de  TAlson.  Foirâi 
les  a5  juin ,  a5  août  et  i4  septembre ,  pour 
bestiaux.  ijS  hab.  Il  y  a  sur  son  territoire 
de»  mines  de  cuivre  non  exploitée}*. 

G  AU  VILLE,  village  de  France,  dép.  de 
l'Orne  ,  arrond.  et  à  9  I.  2/3  E.  N.  E.  d'Ar- 
gentan, et  à  al.N.  a.  O.  de  L'Aigle,  cant.  de 
La^Ferlè-Frenel.  II  y  a  une  source  minérale 
•IKcsice  contre  les  maladies  asthéniques. 
985  bab» 

GAUilBNS  (S».),  village  de  France, 
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dép.  du  TAn ,  arread»  et  à  s  1.  E.  de 
Laveur,  cant.  et  à  il.  3/3  O.  S.  O.  de 
Graulhet ,  sur  la  rive  ganche  de  l'Adou. 

1,020  hab. 

GAVARDAN ,  anc.  pays  de  France.f^tfy. 

GAVARDO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  3  1.  3/4  È.  N.  E.  de 
Brescia ,  dIstr.  et  à  1  L  i/a  0. 6.O.  de  Sald* 

sur  la  route  qui  joint  ces  deux  villes,  et  sur 
laGhiese  qui  le  divise  en  2  parties  commit- 
niquant  par  un  pont  de  pierre  el  de  bri- 
ques. Il  a  1  grande  place  entourée  de  por- 
tiques, 1  ancienne  église,  dont  le  chapi- 
teau de  la  principale  porte  est  remarqua* 
ble  )  I  couvent ,  1  fotg»o(i  l'on  fabrique  des 
instrumens  aratoires,  et  3  clouteries;  il  s'y 
tient,  le  lundi  et  le  jeudi,  1  marché  asset 
considérable,  pour  frroins.  i,<Syo  hab.  Le  ca- 
nal Naviglio  a  sa  prise  d'eau  dans  la  Ghiese, 
aU'dessus  de  ce  bourg,  l^e  territoire  produit 
de  la  soie»  beaueonp  de  vin,  et  du  bols  dont 
on  fait  do  charbon  pour  les  Ibrges. 

Gavardo  passe  pour  avoir  embrassé  l'é- 
vangile vers  la  fin  du  siècle.  On  voit 
encore  près  de  ce  bourg  la  grande  maison 
appelée  Boline  qui  a  été  fortement  défen- 
due par  M.  de  Vendôme,  en  1705,  contre 
le  prince  Eugène. 

GAVARNIE  00  GA  VERNIE,  village  de 
France,  dép.  des  Ha ules-Pyrénées^  arrond. 
et  à  7  1.  S.  S.  £.  d'Argelës,  cant.  et  à  5  1. 
S.  de  Lus ,  sur  le  gave  de  f^on  nom  ,  une  des 
sources  principales  du  pavi  de  Pan.  On 
montre,  dans  l'église  bàtie  par  les  cheva- 
liers du  Temple,  des  ciénes  que  l'on  dit  être 
ceux  de  ohevalîets  jpû-ftirentdécapités  dans 
ce  village  le  icnir  ob  leur  ordre  fut  aboli. 
Foire  le  as  juiUet  |  pour  mnlets  et  bestianic. 
38o  hab 

On  admire  ,  dans  les  cnvin>ns  .  les  belles 
cascades  du  Gave  se  précipitaut  de  âo  toi- 
ses ,  des  glaciers  du  HontPerdo ,  dans  l'en* 
ceinte  de  Gavarnie» 

*  GAVAUDUN,  village  de  France»  dép. 

de  Lot'Ct'Garonne  ,  arrond.  de  Villeneuve 
d'Ap;en,  cant.  et  à  2  I.  IV.  iV.  E.  de  Munflan- 
quin  ,  et  à  10  1.  i/a  IN.  E-  d'Aern.  Il  y  a 
une  papeterie.  Foire  le  9  décembre  ,  pour 
bestiaux.  i,C6o  liab. 

GAVB,nom  synonyme  deceluide  rivière, 
dans  l'ancien  Béam.  Quelquefois  ce  nom  si- 
gnifie aussi  pays; «Le  diocèse  de  Le.scar,dit 
Fabbé  de  Longneioe,  s'appelle  le  Gave 
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Bémftit  »  •  /^oy .  les  noms  qui  •nirent  Gatb. 

GAVFJ.GOR,  Gaweîghur,  distr.  d« 
rilindoutitan ,  états  du  IS'aam,  dans  le  N* 
£.  deranc.  prov.  de  Berar;  borqé  au  iS'.  et 
à  1*E.  par  I'adc.  prov*  de  Gandon^oa»  doot 
il  e»t  séparé  par  iffi  asoiita  Bondeh  et  la 
Vpiirdah;  au  S.  par  le  dintr.  de  Mahore»et 
à  1*0.  par  celui  de  Neraailah.  Le»  moats  du 
Berar  le  couvrent  vers  le  S.,  et  il  est  traversé 
parla  Pouroa  qui  s'y  grossît  d'un  f^rnad  nom- 
bre de  rivières.  £llitchpi)ur  et  Uumravottj 
en  sont  les  lieux  principaux. 

■Ba  1 394 1  ilftit  con  quis  par  les  mnsalmaiM, 
TOxqaels  il  est  reslé  depuis.  Le  ch^  qoi  le 
gonvemcipiueaux  Mabrattes  on  tribut  éqoi* 
valent  au  quart  de  ton  revenn. 

CAVT  Î.GOR,  Cawelghur  ,  place  forte 
de  riiiruiiitistan  ,  dans  l'état  du  radjah  de 
.Nagpuur,  auc.  pruv.  et  dxstr.  de  Gaaduua- 
Dft4  sur  le  -Tersaut  des  moAts  Bondéh ,  à 
&  1.  N.  O.  d'*Ellitc^ODr,  et  i  4a  1.  O.  de 
Kagpour.  Lat.  N.  aa*  aa'.  Long.  E.  75*  5'. 
EUecoDsiste  en  une  citadelle  et  un  fort  dans 
nne  position  élevée  ,  tous  deux  bien  forti- 
fiés ;  le  cheniia  qui  y  conduit  est  très*faide 
et  bien  défendu. 

-Elle  Ait  prise- le  i4  décembre  i8o3,  par 
y  Jes  Anglais ,  après  «qn  siège  de  deux  fours, 
et  rendue  au  radjah  par  le  traité  qui  eut  lien 
pl:u  de  temps  après, 

GAVELLO,  bourfï  du  roy.  Lombnrd-^'c- 
nitien ,  prov.  de  Poiéfiine,  distr.  et  à  1  1. 
i/4  N.  N.  E.  de  Crespino,  et  à  3  l.  E.  S.  E. 
de  Hovigo»  près  de  la  rive  droite  du  canal 
Bianeo.  i<96o  faab. 

11  occupe  remplacement  de  la  ville  de 
son  nom,  qui  fut  fondée  par  une  colonie 
toscane,  détruite  en  partie  par  les  Ilongrais, 
et  totalement  dans  la  suite  par  le^  inonda- 
tions du  Pô  et  de  l'Adige.  On  y  découvre 
des  Qionun>en8  qui  attestent  la  splendeur  de 
k  viUe  qn'ilvemidaee. 

GAVETa,  port^de  Barbarie  »  roy.  d'Al- 
ger,  proT.  et  à  30  1.  N.  B.  de  Gonitantine, 
et  à  16  1.  o.  de  Bona  ,  sur  la  Méditerranée. 

G  A  VI  ,  ville  des  États-Sardes,  div.  et  à 
8  1.  i/a  JJ.de  Gènes,  prov.  et  à  a  1.  i/4  S.  de 
Novi  ;  chef-lieu  de  luaudeoient ,  dans  une 
rallée  sauvage ,  sur  la  rive  drt^e  de  la  Lem- 
me ,  et  sur  la  ronte  de  Gènes  A  Alexandrie. 
BUe  avait  antiefoia  nn  fort  important. 
1,600  liab. 

GAVi  A ,  montagne  du  Brésil.  f-^Oij.  Gabia. 

G-AViAONuuGAUVAO»  bourg  de  Por- 
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tugal,  prov.  d'Alentejo,  comarca  et  à  7  1. 
N.  O.  de  Crato  ;  sur  anebantenr«  à  i/a  1. 8. 
du  Tage.  1,117 

GAViLAN  (SIERRAS  DE) ,  montagnes 
de  Cuba ,  dont  elles  occupent  à  peu  près  le 
centre.  BUes  font  partie  de  la  grande  ehatne 
qui  parcourt  cette  tie  dans  sa  longueur,  et 
se  dirigent  du  N.  O.  au  S.  E.,  sur  une  éten- 
due d'environ  !  "5 1.,  depuis  les  sierras  de  Mo- 
lins  ;  edes  envoient  vers  le  S.  un  rameau  qui 
va  se  terminer  près  de  La  Irinidad.A  u  pied 
dnveiXant  n.  E.  se  trouve  Villa-Clara. 

GAVIBO  (S.) ,  village  de  llle  de  Saidai- 
gne,  div.  du  cap  GagUari,  prov.  et  è  9  L  i/a 
H.IÎ.O.  de  Cagliarî,à  environ  t  t.  dn  Ga* 
vîno.  L'air  y  est  malsain.  1,880  hab. 

G  A  VI  RATE,  village  du  roy.  ï^ombard- 
Vénitiea,  prov.  et  à  6  1.  i/a  6.  de  Gûme, 
et  à  la  I.  i/a  N.  O.  de  Milan  ;  cbef-lieu  de 
distr.  et  riége  d*nne  préture  de  3s  classe» 
sur  le  bord  sept,  dn  lac  de  Vaiese.  Maiché 
le  mercredi.  1,000  hab. 

Le  district  renferme  des  pressoirs  It  huile» 
26  communes,  et  13,982  bab. 

GAViRiA,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
S*.  Sébastien  (Guipuzcoa) ,  à  1  1.  1/3  O.  S, 
O.  de  Vilkftunca,  et4  4  1.  i/^E.  R.  E.  de 
Mondragon,  snrnn  terrain  montnenx.  900 
bab.  Il  y  a  deux  sources  minérales  sur  son 

territoire. 

GAVKOE,  île  de  Da  nemark ,  diocèse 
de  Seeland,  baill.  de  Proestôe ,  dans  le  golfe 
de  Restvader.  Elle  a  1  I.  de  long  sur  1/2  I. 
de  large.  11  y  avait  autrefois  un  couvuut  do 
femmes. 

G  A  V0XIR.DAGH1,  montagne  de  la  Tur- 
quie d' A  ^ie^surlalimite  des  pachalicsd*  A  lep 

et  de  Maracb.  Sa  direction  est  de  rO.  iV.  O.à  ' 
l'E.  S.  E.  i  et  sa  longueur  d'environ  5  1.  On 
y  voit  beaucoup  de  villages  arméniens. 

GAVRAY,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Manche ,  anond.  et  à  4  1. 8.  S.  O.  de  Con- 
tancM  ;  clM^lien  de  caut.,  sur  la  Sienne* 
Il  y  a  des  fabriques  de  toiles  de  crin  pour 
tamis,  de  parcbemin,  de  fil  de  lin  et  de  cri- 
bles, et  des  blanchisseries  de  toile  et  de  fil. 
Foires  le  18  octobre,  de  5  jours;  le  lende- 
main de  la  Trinité,  et  d'i  jour  le  1*'.  sa^ 
medi  de  chaque  mois,  pour  bestiaux  et  aor- 
tont  pour  moutons»  iMl>* 

GAVRE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre  orient. ,  anond.  et  à  5  1.  S.  de 
Gand,  et  à  11  L  O.  S.  O.  de  Bruxelles, 
cant.  d'Oosterzele,  sur  la  rive  droite  de  L*£8> 
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caut.  Il  y  a  un  moulin  h  huih  .  i,ooo  hab. 
'  GAVRE  (  L£)  ,  village  de  France,  dép. 
de  b  Loiie^IafiMisiiM  «  «rrond.  «t  à  5 1.  1/4 
If.  B.  d«  Sû^tnvf^  canf.  età  3 1. 1/5  If .B.de 
Bouvron,  près  delagnnde  forêt d«soa  nom. 
Poire  lei6  octobre,  pour  bestiaux.  1 , 100  bab* 

GAVRÏ  ,  bourg  de  Russie  ,  en  Europe, 
pmv.  et  À  4?  O.  N.  O.  de  V  iina  ,  distr.  et 
agi.  5/4  O.  S*  O.  de  Kosttiena ,  près  de  la 
rire  gauclw  de  kl  GbéclioaTa. 

CAVaiKOVA,  port  de  Hnade,  en  En- 
rope,  gonv*  d'Arkhangel ,  dans  la  Lapooie, 
jmr  la  côte  de  Tocéan  Glacial  arctique ,  à 
rO.  du  golfe  lernyehnaïa.  Lat.  N.  69*  5*. 
Long.  £.  55°.  11  a  la  pieds  d'eau  à  marée 
iiaute,  et  «st  à  sec  à  marée  basse.  11  y  a  3 
fles  à  reotuée. 

GAYRILOVW  »  èoM^idede  BonJe,  en 
Asie  9  gOQv»  deTomtk>  dbtr.  de  Bernaoïil, 
enr  la  Tolmavaîa.  Il  y  a  ane  mine  d'argent* 

GAYRILOVSKÔË  ,  bourg  de  Russie ,  en 
Europe  ,  gouv.  et  à  6  l.  5/4  N.  N.  O.  de  Vla- 
dimir^ dislr.  et  ^  5  1,  S,  O.  de  Souzdai.  il  y 
a  ua  très-beau  haras  de  chevaux  de  difTé^ 
«entes  neeB. 

HKYBJJS^  village  de  France,  dép.  dn 
Caliradot,  arrond.  et  3  1.  S.  O.  de  Gaen , 
cant.  et  à  a/3  de  L  N.  N.  G.  d'Évrecy.  i63 
bab.  11  y  a  aux  environs  dea  carrièrea  de 
tnarbre  dv  divrrspH  couleurs. 

GAWELGliUii,  Ville  et  distr.de  l'Ukid- 
ooatao.  Foy,  GAvateca. 

GAYA ,  rivière  d'Bspagne ,  qui  prend  aa 
eource  dans  la  pror.  deLerida  (Gatalogne), 
à  5  1.  S.  E.  de  Cerrera»  entre  dans  la  prov. 
de  Tarragone,  et  va  çe  Jeter  dans  la  Médi- 
terranée, près  de  Tamarit,  à  a  1.  E.  de  Tar- 
ragone ,  après  un  cours  d'envuon  i  a  1.  du 
an  S. 

•  GATAottGAYAHtVille-del'HIndoaitan 
anglaia,  préiidence  dn  Bengale,  ano«  prov», 
distr.  et  à  16  1.  S,  O.  de  Bahar,  et  à  ao  1.  S. 

S.  o.  de  Patna  ,  sur  la  rive  gauclie  du  Foul- 
go.  EHe  c«î:  divisée  en  deux  parlie»  :  l'une, 
qui  conserve  le  nom  de  Gaya ,  est  consacrée 
à  la  religion;  l'autre,  qui  prend  celui  de 
Sahebgoiidgc,  est  destinée  à  l'industrie  et 
an  commerce.  Gnja  est  mal  bfttie,  et  a  des 
rues  étroites  et  tortueuses;  mais  elle  pos-^ 
sède  un  des  temples  les  plus  renommés  de 
rilindfnistan,  dédié  à  Viclnion  ,  om  les  brah- 
uiines  tout  voir  à  la  multitude  de  pèlerins 

•  qui  y  affluent  tou»  les  ans ,  l'empreinte  du 
pied  de  cette  divinité  2  il  y  a  aniaidniii  cette 
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partie  de  la  ville  pliwîpurs  établissemens  re-  * 
ligieux  ,  un,  entr  autres,  où  les  persunuc^s 
attachées  an  temple  ae  livrent  à  des  exer* 
cices  gymnastiqnes,  et  des  étangs  sacrés  oh 
se  purifient  les  pèlerins.  Sahebgondge  est 
beaucoup  mieux  bâtie,  et  les  rues  en  sont 

pavée*?  ;  il  s'y  trouve  plusieurs  fabriques  de 
soK nrs  (  t  [Je  ti.ss!is  de  roton.  La  presepce 
des  pèlerins,  duot  le  nombre  s'est  élevé  à 
plus  de  icotooo  en  181 5,  entretient  cette 
vflie  dans  nn  état  floiissaat.  On  porte  1«.  ^ 
population  des  dens  parties  à  S6,coo  haïr* . 

GAYA  ,  en  bohémien  Kigovo  ,  viHe  de 
Moravie  ,  cercle  et  .'i  ft  1.  0.  de  Hradisch-,  et , 
à  4  I >  I /a  S.  £.  d'Austerlitz ,  dans  une  plaine 
tértile.  £Ue  a  un  collège  de  piaristes.  ifS^ 
hab. 

GAYA ,  lie  de  l'archi pel  des  Sonloos.,  près 
de  ia  c6te  orientale'  de  Bornéo.  Lat.  9». 

4"*  46'.  Long.B.  ii6*  33'.  Elle  a  environ  ah 

de  circonférence ,  et  possède  un  bon  port< 
OAYAGA,  roy.  de  Sénègambie.  ^^ey» 

KaUJ  AACA. 

GAYBIEL,  bourg  d'£«pague,  prov.  et  à 
i3 1.  3/4  N .  O.  de  Yalence ,  et  é  lo  1. 0. 
de  Castellon«de«lK-!nana,  danann  valbo  qni 

produit  du  vin  et  de  la  soie.  i,4oo  hab. 

GAY-HEAD,  cap  des  États-Unis,  étatde 
Massachnsets,  comté  de  Duke,  à  l'extrémité 
occid.  de  l'ile  de  Martha's-Vineyard.  On  y 
a  construit  un  fanal  par  4 1  °  2 1  '  de  lat.  N.  et 
10' de  long.  O, 

OATBING,  en  hongrats  Gmfmf»  hoorg 
de  Hongrie,  comîtat  et  à  81.  i/a  N.  N.  O. 
de  Presbourg,et  1. 1/4  N.  O.  de  S'.  Gyôr- 
pv,  marche  deson  nom.  11  s'y  tient  des  mar- 
chés de  bestiaux,  et  il  s'y  f^it  un  grand 
commerce. 

GAZAUFOUYi  bonrg  de  France,  dép. 
du  Géra,  arrond. ,  cant.  et  à  a  L  N.  O.  de 
'€<ondom,  et  à  3  1.  3/3  N.  E.  de  Lectonre» 
près  de  la  rive  droite  du  Lauvignon.  1,000 
kab. 

GAZEL  (BAUR-ELj,  rivière  de  Kigri- 
tie.  y»y.  Ghazal  (BAua'iiJ.). 

GAZER ,  bourgade  du  Sahara»  roy^  d'Af- 
bon ,  à  ao  1.  N.  d'Açoftdi. 

GAZGOVTÀ,  GvMgotUf  ville  de  IWnd- 
oustan  anglais,  présidence  et  anc.  prov. 
de  Bengale  ,  distr.  et  à  a  I.  i/a  N.  de  Han^- 
pour,  et  à  i5  1.  E.  X.  E.  de  Dinadgepour. 
Elle  était  autrefois  défendue  par  un  petit 
fort. 

6AZ1B  (EL),  pays  de  la  partie  occid- 
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do  Sahtfa ,  cnr  l'Atlantique ,  enfrc  les  caps 
Barbas  et  Gorv<lbira,  par  a  a*  de  lat,  N.  11 
ne  présente  qn'uoe  plage  flablooneue  ah- 
Voùl  De  découvre  nî  arbres)  ni  rochers.  Lea 

Maures  qui  l'liabit<;nt  ont  des  tentes  d'une 
ctoU'u  gruâsicrc  <Je  iairie  cruii^ée  avec  du  poil 
de  chèvre;  iU  iioot  presque  noirs,  ont  les 
cbeveuz  droits  et  très4ong;i«  et  voof  la  tête 
et  les  pieds  nttds.  Ils  ne  portent  pour  toot 
Tdtenent  qu'une  peau  de  mouton  o&  nn 
grossier  tissu  de  laine  autour  des  reins;  let 
femmes  ajonti'nt  à  cet  acc  outreooent  une 
niauvaiseguenille  dont  elle^s'enveloppentla 
tète  en  l'orme  de  turban.  Les  hommes  soot 
circoncis.  Ce  peuple  est  dans  une  grande 
misère ,  et  ne  vit  que  de  poisson  qu'il  fait 
sécher  au  solei). 

GAZIMOUR,  rivière  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  d'irkoutsk,  distr.  de  ]>iertchinsk.  Elle 
a  sa  source  dans  des  montagnes  habitées 
par  une  tribu  de  Bouriats,  coule  du  8.  O. 
an  N.  E*,  et  se  joint  à  l'Azgoan  par  la  rive 
gauche ,  après  ou  cours  d'enfiron  70 1.  On  a 
découvert  dans  son  lit  des  mines  d'ai^nt 
et  de  cuivre  tr^s-rir-lies,  et  on  a  établi  sur 
ses  bords  des  forces  et  de  très-grandes  u«?incs 
qui  portent  son  nom  et  spnt  d'un  grand  rap- 
port à  la  couronne* 

GAZIPOUIt,  Ville  de  l'Hindonstan  an- 
glais, ^ity.  GHAztvooa. 

GAZIR  ,  village  de  la  Turquie  d'Asie,  en 
Syrie,  pach.  d'Acre,  distr.  de  Kesraouan  ; 
sur  le  Mamelteîn  ,  un  peu  au  S.  de  Djebaïl 
et  près  de  la  Méditerranée,  à  13  1.  1/4  S. 
de  Tripoli  et  4  la  1.  1/4  O.  de  Ualbek.  U  y 
a  plnsièofs  églises  et  convens  chrétiens. 

6AZK0,  ville  de  la  Turquie  d'Burope* 

JP^.  GasrO. 

6AZN  A ,  prov.  et  ville  de  l'A%hanistan. 

y oy.  Gbiznih. 

GAZTELUGAGH£,îled'£8pagne,prov. 
de  Bilbao  (Biscaye) ,  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne ,  an  S.  O.  dn  cap  Machichaco ,  par 
,  43^  sg'  de  lat.  N.  et  6*  6'  de  long.  O.  Elle 
est  nnie  h  la  côte  par  deux  ponts  d'une 
grande  hauteur,  et  consiste  en  wnc  colline 
escarpée  qui  semble  toujours  prèle  à  s'é- 
crouler dans  l'Océan.  Au  sommet  est  une 
église  eéièbre  et  très-fréqucntée parles  Bîs- 
cayens  et  les  marins  de  la  côte  i  cette  église 
ftisait  antvefois  partie  d*un  «looastère  de 
Templiers  dont  il  reste  encore  des  cellules 
où  logent  les  pèlerins  qui  viennent  visiter  le 
sanctuaire. 
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GAZUOLO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  4  1.  1/4  O.  S.  O.  de 
Mantoue  ,  distr.  et  à  a  1.  E.  S .  E.  de  Boaaolo^ 

Kur  la  rive  droite  de  i'OgliQ.  Marché  le  jeu- 
di, très-fréquent  é.  3,000  hab. 

GAZZAMGA,  village  du  roy.  Lombard- 
VéDitien  ,  prov.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Bergame, 
distr.  et  à  I  1.  t/4  O.  S,  O.  de  Gandino  ;  sur 
la  rive  droite  du  Serio.  Il  j  a  1  papeterie  , 
1  filature  de  soie,  3  fabriques  de  drapa  com- 
muna ,  et  1  carrière  de  marbre  noir.  i,55o 
hab. 

GAZZI,  bourg  de  Sicile,  prov.,  distr., 
caot.  et  à  i  1.  S.  S.  O.  de  Messine,  sur  le 
Phare  de  Messine. 

GAZZO ,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  et  à  3  1.  N.  N.  E.  de  Viceoce, 
distr.  et  à  1 1.  i/a  N.  de  Gamisano.  Marché 
le  mercredi,  et  foires  le  dimanche  après  le 
lu  auut  et  le  3«.  dimanche  d'octobre,  pour 
draps  ,  quincaillerie ,  toiles ,  chevaux  et  bes- 
fiaua.  1,660  hab. 

GAZZUOLO,  village  do  roy.  Lombard- 

V»;niticn.  Voy.  Gazoolo. 

GDOV,  ville  de  Russie, en  Europe ,  go6v. 
et  à  45  1.  1/3  s.  O.  de  S*.  Pétersbourg,  et  à 
2n  l.  S.  S.  O.  d'Iambourg  ;  chef •  lieu  de 
distr.,  sur  ia  rive  orient,  du  lac  Peiipous ,  et 
sur  la  Gdovka,  qui  y  débottche.  Lat^  N.  5&* 
35'.  Long.  E.  a5*  56'.  Elle  est  ancienne  et 
mal  bâtie.  Environ  1,000  hab. ,  dont  b  ma* 
jeure  partie  s'occupe  de  la  pêclie. 

Le  district  de  Gdov  est  dans  la  partie  S. 
O.  du  gouv.  de  S'.  Pélersbourg,  sur  ia  rive 
orient,  du  lac  i'eïpous.  La  surl'ace  en  est  as- 
sez unie,  et  le  sqI  assea  fertile  ;  on  y  récolte 
^riocipatemeirt  beonconp  de  chanvre  et  de 
Im ,  et  on  y  exploitcdes  carrièrea  de  pîerra 
meulière.  63, 000  hab. 

GDOW,  petite  ville  dr  fîaUicie,  cercle 
et  à  5  1.  O.  S.  O.  de  Bochnia ,  sur  la  Ra^sa. 

G£.  Les  noms  commençant  par  ces  let- 
tres ,  qui  ne  «e  trouvent  pas  ici ,  doivent 
ètreàDjv» 

GEA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  3  I. 
0.  de  Teruel  (Aragon),  et  à  ?  1.  T'.  d'Al- 
barracin  ,  sur  la  rive  ^^)ucUe  du  Guadala- 
viar.  11  a  1  paroisse ,  i  couvent  de  carmes  , 
1  de  religieuses ,  1  lavoir  de  laine  et  des  Ibr- 
ges.  t,aooliab, 

GÉANS  (  MONTS  DES),  montagnea  dç 
Bohême,  f'^oy.  RiBSBnr.gBiacB. 

GÉAM\  mont  de  la  Tnrqoied'Asie,  dan» 
l'AnatoUe  ,  saodjak  de  Codjah  Eiili,  sur  le 
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bord  orient,  du  CMialde  Constantiaoplt,  à 
4  I.  N.  X.  £.  de  cette  capitale.  Il  s'étend 
du  N.  E.  au  S.  O.  l'espace  d'i  1, ,  et  se  joint 
vers  le^,  E.  à  l'Alem  «dafçhi.  11  est  :t.H>t"i 
giboyeux.  On  prétend  qu'il  s'y  trouve  un 
tombeM  de  géant,  oh  lei  mafalmaiM  te 
Kodent  en  pèlerinage ,  et  que  iei  cbrétient 
peavent  éfi^alement  visiter. 

GÉANT-MOLINEAN  ,  oiontagoe  sur  Ja 
côte  y.  de  la  Nouvelle-Guinée  ,  au  ÎV.  E.  de 
Ubaie  du  GeeWink  ,ii  TE.  delà  puinte  Est; 
pu  1*45'  delat.  S.  et  i3G°  4o'  de  long.  E. 

GEAUGA,  comté  des  KtatH-Uuis,  dans 
la  partie  N.  E.  de  l'état  d'Ohio ,  baigné  Ctt 
11.  par  le  lac  Érié ,  et  traveraé  par  le  Grand- 
Rim»  Il  est  en  grande  partie  couvert  de  tth 
rits.  7,791  liai).  Chardon  en  est  le  chef-lieu. 

GE\Li\E,  ville  de  France,  dép.  des 
Landes, arrond.  età  4  l.  a/3  S.  E.  de  S».  Se- 
ver,  et  à  3  1.  i/a  S.  O.  d'Aire  ;  cbef  lieu  de 
canton  «  près  de  ta  rive  droite  ds  Bai.  Il  s'y 
tient  4  foivea  par  an,  pour  beatiauz  et  laine, 
ifioo  bab. 

GEB A ,  rivière  de  Sénégambie.  Elle  sort , 
dit-on,  d'un  lac  du  roy.  de  Kabou  ,  cotile 
d'abord  ik  l'O, ,  puis  au  S.  O. ,  entre  le  pays 
des  Balantes  et  celui  des  Bialarcs,  et  se  di- 
vise  en  %  btanchet»  dont  l'une  prend  le 
neai  de  Bivière  des  Balantes  «  et  se  rend 
dans  l'AtUntiqne  vis4i<vis  de  l'ile  Bissao; 
l'autre,  conservant  le  nom  de  Geba,  reçoit 
le  Kourbali ,  et  se  jette  dans  une  vaste  baie , 
près  de  Gonlbde.  Le  cours  de  celte  rivière 
est  de  5o  1.  environ.  La  ville  de  son  nom  est 
Jeprincipal endroit  qn'ellearraae.  On  donne 
ansii  le  nom  de  Qeba  an  lac  dans  lequel  on 
eioit  que  cette  rivière  a  ta  source  ;  la  rési- 
dence du  roi  de  Kaboa  est  prés  dn  bord 
sept,  de  ce  lar. 

GEBA,  Ville  et  établissement  portugais  de 
la  Sénégambie,  dans  le  roy.  de  Kabou ,  au 
pays  des  Handingues  ;  sur  la  rive  droite  de 
b  rivière  de  son  nom ,  à  33 1. 9,  B.  de  Bis* 
sao,  et  à  1 15  I.  S.  S.  E.  de  S*.  Lonis.  C'est 
un  endroit  malsain  composé  de  maisons  en 
terre.  Les  Portugais  en  exportent  des  mirs, 
de  la  cire,  et  de  l'ivoire.  Ouoiqu*  le  ma- 
nioc, le  maïs,  les  fruits,  les  bestiaux  et  la 
volaille  abondent  dans  cette  ville,  on  y  fait 
fort  mauvaise  cfaère.763  babltans,  dont  3  eu- 
ropéens; les  entres  sont  muUtreson  noirs 
libres. 

GEB  AÏL»  viUe  deUTorquied'Asie.  f'sy. 
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GÉBEI  (DJSBBIi)«  montagne  de  la 
Moyenne-Égypte ,  prov.  d'Atfiéb.  Elle  fait 
partie  de  la  chaîne  Arabique  ,  qui  longe  la 
rive  droite  du  ISil,  et  s'cteinl  <iij  !V.  au  S,  de- 
puis le  parallèle  de  Beny-Suuyt  jusqu'à  celui 
de  Pecbn ,  l'espace  d'environ  él. 

6EBESEE,  ville  des  États.Pmisiens» 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  3  1.  11.  N,0. 
d'Erfurtb ,  cercle  et  à  3  1.  S.  E.  de  Weis- 
eensee,  sur  la  Géra,  Elle  a  1  ch.'iteau  et  a 
églises.  1,536  hab.  Un  incendie  l'avait  dé- 
truite en  ijSo.  *■ 

GEBHABDSDORF  (ALT) ,  viUage  des. 
ÉtatS'Fmssieos,  prov.  do  Sllésie ,  régence 
et  à  i3 1.  i/s  Û.  S.  O.  de  Liegnits,  cercle  et 
441*  S.  S.  E.  de  Lauban.  Il  y  a  des  eaux 
minérales  et  1  fabrique  d'émail.  3,100  bab. 

GEBOUL,  Gagbi  LA  ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  pach.  et  k  i3  1.  S.  E.  d'A- 
lep  ;  sur  le  bord  du  lac  salé  El-Sibib ,  nom* 
mé  aosai  lac  de  Céboul,  et  appelé  ancien- 
nement <aiws5alni«. 

GEBRATSHOFEX,  bourg  du  roy.  de 
Wurtemberg ,  cercle  du  Danube,  bailliage 
et  à  1 1.  i/a  S.  O.  deLeutiircb,  etàiâLS. 
d'Uiœ.  a38hab. 

GEBY,  GIBBY  ou  CllEBY,  ile  de  l  ar- 
cbipel  des  HoloqœSf  dans  le  détroit  de 
Oilolo ,  an  S.  E.  de  111e  de  ce  nom ,  et  an N. 
O.  de  la  Nouvelle-Guinée  ;  sousl'éqnateur» 
et  par  laj"  5'  de  long.  £.  Elle  a  eaviroo 
i3  1.  i/a  de  périmètre  et  se  compose  de 
deux  montagnes  jointes  par  une  langue  do 
terre  a8se7>  basse.  Le  sol  en  est  fertile  en 
épices ,  sagou  et  antres  fruits.  Le  port  oflh: 
un  mouillage  commode.  Elle  est  gouvernée 
par  un  radjah ,  etasses  bien  peuplée  de  Pa* 
pous  et  de  Malais.  ^* 

GECUEN  ou  DEVRA  DAMOT,  mon- 
tagne d'Abyssinie,  dans  la  partie  S.  £•  de 
l'Amhara ,  à  60  1.  S.  E.  de  Gondar. 

GEGHEN ,  rivière  d'Abyssinie,  dans  k 
partie  S.  £.  de  l'Ambara.  On  n'en  connaît 
pas  encore  la  source  avec  certitude  ;  ella 
parait  sortir  d'un  lac  assez  considérable», 
dans  une  Ue  duquel  est  le  monastère  de 
S'.  JÉtienne  ,  roule  à  1*0.  ,  et  se  joint  au 
fiahr-el-Azrak ,  par  la  rive  droite,  à  3o  1.  S. 
S.  E.  de  l'extrémité  mérid.  du  lac  Dembea,  : 
après  nn  cours  de  35 1*  ' 

GEDAN ,  viUe  d'Arabie ,  dans  THedjaz ,  | 
sar  le  golfe  Arabique,  à  ai  I.  S.  S.  E.  de  j 
Djaddah  ,  et  b  a4  1.  S.  S.  O.  de  La  Mecque.  { 
U  y  a  un  muuilliige. 
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GCDAH,  Sic  da  golfe  Arabique ,  près  de 
l'Yémen,  en  Arabie,  h  70  1.  O.  S.  O.  d'A- 
bou-Arych.  Ut.  N.  i6<*  5o'.  Long.  £.  3$* 

5o'. 

GEDD  AH,  ville  d'Arabie.  Fo^.  Djkddah. 
QBDDlIf GTQIf ,  paroiiM  d'Angleterre , 
comté  et  à  5 1.  N.  E,  de  Horthamplon ,  huit» 
dred  et  à  1  I.  S.  de  Gorby.  75 1  hab.  Il  y 
avait  une  résîdencp  royalf  où  Henri  11  tint 
un  pari  L' nie  n!  en  iiSoafin  de  lever  nniinpût 
pour  une  croisade. 

GÉDÉ  ou  G^EE,  montagne  volcani- 
que de  111e  de  lava ,  rar  la  limite  dea  poi- 
«easiona  hollandaises  et  de  celles  des  indi- 
gènes ,  à  8 1.  S.  $«  O.  de  Bamalang,  et  à  3o  1. 
O.  S.O.  deSamaranf^.  Elle  s'élève  h  plus  de 
i,4*>o  toise<i  au-dessus  de  la  mer;  sa  der- 
nière éruption  a  eu  lieu  en  1761. 

6EDBR  on  DJEDER ,  petite  ville  de  la 
Turquie  d*AsiQ«  pach.  de  SÂvas ,  simdjak  et 
à  la  I.  i/a  S.  S.  O. d'Amasiéh^  età  18I.  i/3 
O.  S.  O.  de  Tocat. 

GEDERN,  boui^  du  grand-duché  de 
llesse-Darmstadt,  prov.  de  la  Hesse  Supé- 
rieure, distr.  de  Aidda,  à  S  1.  i/4  N.  £. 
d'Ortenberg,  et  à  8 1.  1/4  N.  B.  de  Franc- 
fort ;  sur  vn  missean  qal  se  jette  dans  le 
Nidder  près  d'Ortenberg,  et  anpiedd'nne 
montagne  dont  le  sommet  est  couronné  par 
un  rhftteau.  11  y  a  des  manufactures  de  tf*î- 
les,  des  distilleries  de  prains  ,  et  une  pape- 
terie ;  il  s'y  tient  plusieurs  marchés  par  an. 
>*79^  bab. 

OBDtDIH ,  bourgade  de  l'oasis  Dalhel , 
dans  la  partie  occid.  du  l'Égypte^  à  l'E. 
d'EI-Qalamoun.  Elle  est  entourée  de  jardins 
plantes  de  palmiers  et  d'aiJtrt"4  arbres  à 
fruits.  Les  babitans  ont  la  singiili* n  coti^ 
tume  d'accompagner  leurs  couvoù  tunèbres 
en  chantant  et  en  dannnt. 

•GBmifOOUMA,  ville  de  Sénégambie* 
P^oy,  EumanA. 

GEDINT^E,  boaig  dea  Pays-Bas,  prov. 
et  à  i5  1.  S.  de  Namur,  arrond.  et  à  6  1.  3/i 
S,  (le  Dînant  ;  chef-lieu  de  canton  ,  sur  la 
iiuuille  ,  au  milieu  des  Ardenncs.  3j2  iiab. 

GEDIIBY,  paroisse  d'Angleteire,  comté 
de  Lincoln,  div.  de  Holland^  wapentake 
d'Elloe ,  à  a  1.  £.  de  Crowland,  et  à  16  L  8. 
£.  de  Lincoln.  1,786  hab. 

GÈDRB,  village  de  France,  dép.  des 
Hautes-Pyréné<»8 ,  arrond.  et  à  61.  S.  S.  E. 
d'.Argelès,  cant.et  à  a  1.  i/4  S.  de  Lus; dans 
un  joli  vallon  où  ae  réunissent  les  gaves 
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d'Héas  et  dcGavamie.  On  aper^jt  du  pont 

qui  traverse  le  gave  d'Héas  une  chute  d'eau 
que  couvrait  autrefois  une  voûte  de  rochers 
détruite  en  1788  par  un  débordement.  Foire 
le  aa  septembre,  pour  ijestiaux,  mulets  et 
laine.  600  bab.  Les  enî^irons  sont  remplis 
de  mines  de  fer  et  de  plomb ,  ainai  que  de 
carrières  de  pierre  calcaire ,  qui  renferment 
du  marbre  gris  et  blanc. 

GEDROITZÉ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.,  distr.  et  à  i3  1.  1/4  N.  de  Viloa, 
et  à  8  1.  1/4  E.  S.  E.  de  Vilkomir. 

GBDROITZI 00  GIBDRO  WGIE ,  boui^ 
de  Bnsde,en  Europe,  gour.,  distr.  et  à 
10  1.  1/4  N.  de  Vilna ,  et  à  9  1.  i/5  S.  &  de 
Vilkomir,  près  et  à  1*0.  d'un  petit  lac. 

GEDUMA,  roy.  delà  partie  »ept.  de  la 
Sénégambie ,  borné  au  H.  par  le  Sahara  ;  à 
l'E. ,  par  les  pays  dè  Djafnon  et  de  Kassoo  ; 
au  S. ,  par  tes  roy.  de  Kadjaaga  et  de  Bon- 
don  ,  dont  le  Sénégal  le  sépare  «  et  à  l'O. , 
par  le  Foutatoro.  Il  est  encore  peu  connn. 

GEECH,  canton  d'Abyssinie ,  roy.  d'Am- 
hara ,  prov.  de  Godjam  ,  au  milieu  des  nioU' 
tagues  de  ce  nom ,  à  45  1.  S.  S.  0.  de  Gon- 
dar.  Lat.  N.  10*  5q\  Long.  E.  34*  35'.  11 
est  montagneux  et  ne  contient  que  des  pft« 
tnrages  ;  on  y  trouve  les  sources  du  Bahr-el* 
Azrak  ou  Nil  Bleu ,  que  Bruce  et  d'autres 
autfM]rs  modernes  ont  pris  pour  le  Nil  des 
anciens  :  It^  hubitans  pratiquent  cliaquo 
année  quelques  cérémonies  superstitieuses 
en  l'honnenr  de  cet  aources. 

GBBL  on  OHBBL ,  bourg  dea  Pays-Bas  « 
prov.  et  à  S  I.  1/4  B.  d'Anvers ,  arrond.  et 
à  4  1*  S*  de  Tumhout,  canton  de  Mol.  11 
a  une  belle  église  ,  et  il  s'y  fabrique  de  la 
dentelle  (  t  de  l'eau  de-vie  de  genièvre.  U 
est  remaï  quaLle  par  le  grand  nombre  d'a- 
liénés qu'on  y  envoie  de  totttee  les  provin- 
ces  ad|aceates  depub  un  temps  très-iecoté  s 
ces  infortunés,  répartis  tant  chez  lea  lialvi- 
tans  de  ce  bonrg  que  dans  les  Ferme»  on- 
vironnante-?  ,  sont  traités  avec  beaucoup 
de  soins  et  d'égards,  moyennant  une  légère 
pension  annuelle  :  la  liberté,  Pair  Jtin  et 
nue  vie  tranquille  ou  occupée,  selon  leur 
inclination  9  coniribnenlà  en  rétablir  plu 
sieurs.  7,000  hab. 

GEELVl^K  ou  GRANDE  BAIE,  baie 
du  Grand  Océan  équinoxial ,  sur  la  côte 
sept,  de  U  Nouvelle  -  Guinée ,  au  N.  de 
l'isthme  par  lequel  le  S,  B.  de  cette  contrée 
est  uni  k  la  péninsule  qui  en  ferme  le 
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tie  N.  0.  Elle  e«t  comprise  entre  o*  4^' 
4"  i5'  de  Jat«  8.  et  eotie  iSa*  lo'  et  i55* 
3o'  de  loi^  S.  Bile  e  e&fîton  So  U  de  pro> 
findeiir  et  i  peu  prèn  antant  de  largeur,  à 

son  entrée,  dét«'rminée  pnria  j>nîntr;  Est  pt 
celle  qui  s'avance  au  N.  du  cap  Dm  y.  A  u  >  . 
delà  baie  du  Gnelvink,  on  trouve  plusieurs 
Ue«»  dont  lea  plus  considéiebles  sont  celles 
de  Jobie  et  de  Sdionteii}  llotérieiir  eit 
MiMi  penem4  de  beencoop  dVet  et  de  ro- 
chere  nombreu  »  qnl  tendent  le  nefigttion 
danpprf  ntp. 

G  i:  E  H  A  A  H  D  S  B  £  M  G£N  y  ville  des  Fa  js- 

Bas.  f^Otf.  <iBAMMO«T. 

GEERTRUIDENBEBG  ,  ville  forte  des 
Paye-Bes,  prov»  da  Brebant  sept. ,  anNHid, 
etàSl.N.  N.  B«deBrede«  età61.5/4'0. 

de  Bois-le-Duc  ;  dans  une  position  élevée, 
près  et  au  S.  du  golfe  de  Biesbuch.  Lat.  N. 
51°  4^'  Long.  E.  a"  5i'  4o'.  liésidence 
d'un  commandant  de  place  de  3*.  classe. 
£lJe  a  un  petit  port,  il  se  fait  sur  la  c6te 
eue  ebondente  pèche  de «aiimoDt,d'eloset 
et  d'eatoigeoiM.  Cette  ville  envoie  un  dé- 
puté aux  états  deie  province.  i,54o  hab. 

Gttertruidenberg,  qu'on  dit  avoir  été  le 
patrîmoinf»  de  S»'.  Gcrtrude  ,  a  été  lonf?- 
teœps  un  tleh  boulevards  de  cettf  pni  lif>  de 
la  Hollande;  eu  iSç^ô  ,  ciie  ne  lut  priiic  par 
le  prince  Maurice  qu'aprèt  5  mois  d'ane  dé* 
fmfe  opinifttre.  Cette  ville  ftat,  en  1709,  le 
théâtre  d'une  négociation  iniporlinte  entra 
Louis  XI V  et  les  alliés.  Elle  fut  prise  en  1793 
par  les  Français,  qài  ne  tardèrent  pas  à  la 
rendre. 

GEESTE,  rivière  du  roy.  de  Hanovre, 
gonv.  de  Stade»  dacbé  de  Brème.  Elle  prend 
sa  sottfce  de  Freytag ,  dent  le  baill.  de 
Bremcmorde  »  coale  d'abord  av  N.  O. ,  paie 
i  VO» ,  et  ae  joint  i^i  Weaer ,  par  la  droite , 
i  Garlsburç* ,  aprps  vn  cours  d'environ  10 1. 
Elle  n'est  n;n  i^^ablc  (\uc  >ur  un  rourt espace. 
Un  canal  la  fait  cammuniquer  avec  la  Mehe. 

GEFÂLL  ou  GFÔLL,  bourg  de  l'archidu- 
ché  d'Aatriche,  pays  au-detaona  de  l'Eus, 
ceroleeapévieiir  do  Blanhartiberg,  à  3  l.N.]!f  • 
O,  de  Krems  et  à  4 1*  i/a  S*  O.  de  Uorn.  On 
exploite  dea  nùnes  de  plomb  dans  let  envi- 
rons. 

GEFELL ,  ville  des  États-Frussieas,  prov. 
de  Saxe  9  régence  et  à  19  1.  S.  E.  d'Erfurtb, 
cercle  et  à  51.  S.  B.  de  Ziegenrttek.  On  j 
'fitbriqne  des  monsselines ,  d'autres  tissas  de 
coton  f  et  de  l'hoilngeiîe.  59a  hab*  On  et* 
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plolte  une  mine  de  fer  dans  les  environs ,  et 
U  y  a  de  la  terre  à  porcelaine  et  à  poterie. 

GBPFOSSES,  viUege  de  France,  dép.  de 
la  Manche,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  de 

Coutances,  cant.  et  à  2  1.  1/2  S,  S.  O.  de 
Lessay.  11  j  a  un  syndic  des  marins.  i,a5a 
hab. 

GEFLE,  quelquefois  GEV ALIE ,  viUe  de 
.Suéde»  chef-Jien  de  la  préfeetnre  de  Gefle* 
boigt  à  l'emboBchnre  de  la  rivièra  de  son 
tt(^  dans  le  golfe  de  Botnie ,  à  18  1.  E.  de 

Falun  et  à  36  1.  N.  N.  0.  de  Stockholm.  Lat. 
N.  60"  5y'  iS'.  Long.  E.  i4°  48'  i5'.  Le 
Gefle-an  s'y  divise  en  3  brancbes  qui  for- 
ment a  îles  communiquant  par  des  ponts 
ans  dilérantea  parties  de  la  ville.  Oefle  con- 
tient 4  portiers;  les  maisons,  an  nonibra 
de  lySoOt  sont  proprementbâties,  partie  en 
pierre,  partie  en  bois.  Les  rues  sont  larges 
et  bien  pavées ,  mais  irrégnlières  ;  on  remar- 
que ,  parmi  les  places,  celle  du  Orand-Mar- 
cbe.  Il  y  a  1  église,  i  vieux  château  où  le 
préfet  a  sa  résidence,  1  bel  bétel  de  ville  , 
1  gymnase  ranommé,  a  écoles»  1  imprime- 
rie, I  hospice,  1  maison  d'orphelins,  et  1 
hôpital;  1  grande  manufacture  de  toile  à 
voiles,  des  tanneries,  des  fabriques  de  ta- 
bac, et  a  cbantiers  de  constniolion.  La  pè- 
che est  très-active,  et  les  exportations,  sur- 
tout en  planches  et  en  goudron ,  sont  con- 
sidérables ;  le  blé  et  le  sel  sont  lesprincipaox 
articles  d'Importation.  Le  port,  formé  par 
un  môle  qui  part  d'Adlerholm  ,  une  des  Iles 
du  Gefle-an,  est  a?;se?.  bon;  les  gros  na- 
vires restent  à  l'ancre  dans  la  rade,  qui  a 
i&  pieds  de  profondeur,  mais  dont  l'entrée 
est  embarrassée  par  plusienrs  Sbis.  S^gSo 
hab. 

6BPLB-AN,  rivière  de  Suéde  y  préfec- 
ture de  Gefleborg.  Elle  sort  de  l'extrt^mité 
N.  E.  du  lac  Stor-Sioen  ,  pn<^se  k  Walilbo, 
et  jette  dans  !r  pnife  de  Botnie  à  G^fle  , 
apreii  un  toui-s  d'environ  4  !•  du  S.  O.  au 
a.E.  La  navigation  en  est  interrompue  par 
plusieurs  cascades. 

OBFItBBOBG,  préfecture  de  Suède,  dans 
la  Soédepropreou  Svealand,  formée  des  an- 
ciennes prov.  de  Gsîslrikiand  et  de  Uelsing- 
land,et8ituée  entre  60°  i3'  et  69"  00'  de  lat. 
N., et  entre  12  "  sa' et  i5*C'  de  long.  E.  LUe 
est  bornée  au  IV.  parle  Wcster^Noirland,  à 
l'O.  par  l*I»mtland,  an  S.O.par  le  Stora-Kop* 
parberg,  an  S.  par  le  Westeru,  an  S.  B. 
par  la  préfecture  d'Upsal,  et  é  l'E.  par  le 
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'golfe  de  Botnie.  Elit  *  55 1.  de  loogueur  da 

.  li.  auS.,  et5i  I.  delargeonMtoperficieeit 

^valu^e  à  I ,oro  1. 

Les  cùUa  de  ce  pays  offrent  des  décou- 
pures irès-numbreutM:»  ;  cependant  il  n'y  a 
ni  baiet  ni  capt  tiAMreniMNinablee  :  on  ne 
pent  nommer  que  le  port  de  Hnddikswell, 
à  l'E.duquel  s'avancelê  presqu'île  de  Horns- 
landet.  Le  Gefleborg  est,8ur  plusieurs  points, 
couvert  d'immenses  forôtsde  pins  et  de  ^a- 
pios  ,  et  de  montagnes  ,  dont  la  plus  coosi- 
déi'able  e^l  le  Sturberget  j  il  présente  «urtuut 
une  mnltitnde  innombrable  de  Ucs,  qui, 
commnniqnant  presque  tons  entr'eui,  em* 
barrassent  la  contrée  de  mille  cantnx  natn* 
rels,  et  la  rendent  trè»-marécage»ise  en  ccr- 
tâius  endroits  :  les  plus  impurtan»  de  ces 
lacs  sont  le  Stor-Sian  et  le  Oellen  ,  qui  se 
partage  en  Pîorra-Dellen  et  Sœdra-Dellen. 
Iiea  rivièfes  ne  sont  presque  tontes  qne  des 
cananx  de  commnnicetton  entre  les  lecs  on 
entre  ceux-ci  et  k  mer  :  le  pins  considéra- 
ble est  la  Liusne  ,  qui  va  déboucher  dans  le 
golfe  de  Botnie.  Le  climat  est  en  prnf  ral 
rude  et  iruid  ;  cependant,  il  radoucit  un 
peu  vers  l'O.,  où  les  lacs  sont  moins  nom- 
brens*  Le  temin  de  la  partie  orientale  est 
maigre  et  sablooneex  ;  dans  l'iotérienr,  il 
est  assez  productif;  néanmoins,  il  n'y  en  a 
qu'une  très-petite  partie  qui  soit  cultivée  : 
tout  le  reste  est  orcnpé  par  les  eaux  ,  les  fo- 
rêts et  lesrocbers.  Quoique  le  pays  soit  très- 
peu  peuplé,les  récoltes  de  blé  ne  sufljsentpas 
k  la  consommation  t  l'avoine,  l'orge,  les  pom- 
mes de  terre  et  le  lin  viennent  un  pen  pins 
abondamment.  L'éducation  des  bestiaux 
forme  la  principaleoccupation  deshabitans; 
les  chevaux  sont  d'une  belle  esp«'ce.  Le  iai- 
tagey  est  excellent.  Les  ïorùla  renferment  on 
grand  nombre  de  bêtes  fauves ,  des  loups , 
des  ou»,  etc.  L'estuigeon  et  le  sanmon  se 
trouvent  en  abondance  vers  les  emboncbn> 
res  d'une  foule  de  petites  rivières,  qui,  en 
général,  «^ont  {utissonneuses  ' et  couvertes 
d'oiseaux  arjuatiques.  Co  pays  possède  de 
riches  mines  de  fer  :  aussi  y  voit-on  un  grand 
nombre  de  forges  ;  on  y  trouve  de  la  pierre 
inenlii^  et-  de  la  cbanx.  L'industrie  est  as- 
sez active,  et  presque  tous  let  babitans  fa> 
briquent  eux-mêmes  leurs  vêtemensde  toile 
ou  de  laine.  On  exporte  du  fVr,  du  bois,  des 
bestiaux,  des  fromages ,  du  beurre,  du  lin, 
du  goudiun  ,  et  de  la  poix  ;  Gefle  en  est  le 
principal  entrepôt.  96,040  hab. 
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La  pré&otnre  de  Gefleboig  dépend  dw 

diocèse  d'Upsal ,  ressortit  de  la  Lagsaga  on 
juridiction  de  Westei-Norrland,  et  se  divise 
en  3  h^rads  fiu  districts  :  Gsestrikland,  Hel- 
singiaad  méridional,  et  Ilelsinglaud  septen- 
.trioaaL  G^e  en  esIfecbeMieu* 

GEFREES ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  dn 
Main-Supérieur ,  chef-lieu  de  présidial  et 
siège  d'une  chambre  fiscale ,  à  5  1.  N.  E.  de 
Bayreuth,  et  «  peu  de  dislance  du  Main- 
Blanc.  On  V  r;ilir  i(|ii(  lipaucoup  de  toiles  et 
des  tissus  de  coton  i  li  y  a  des  distilleries  de 
grains.  1,016  bab.  U  y  a  aux  environs  nue 
carrière  de  serpentine. 

Le  présidial  de  Gefrees  a  des  mines  d'or^ 
d'argent  et  d'antimoine  dont  l'exploitation 
a  été  jusqu'à  présent  peu  importante.  10,39} 
hab. 

GËH  ,  ville  du  Béloutchistan  ,  prov.  de 
Mékfto ,  distr.  et  à  i4  L  O.  de  Kasserknnd, 
et  à  4S  1.  O.  de  Bedje,  sur  un  affluent  dn 

Sri  î  (111. 

GÉIIÂMEH  ,  tribu  d'Arabes  Bed  OUÏDS 
dans  la  Moyenne-Égypte ,  prov.de  Beoy- 
Souyf ,  près  de  Behnecéh.  £Ue  peut  mettiv 
3io  hommes  sous  les  armes. 

GEHEIiKB,  défilé  des  monts  Sudétes,  . 
^dans  la  Moravie ,  cercle  et  à  10 1.-  IC  O.  de 
Troppau.  Il  a  5  I.  i/4  de  longueur,  et  couk 
duit  de  Zuckmantel  a  Ln^relsberg. 

GEIIMEN,  bourg  des  ÉtaU-Prusateos. 
Fioy.  Gkhsh. 

GEUOF£N ,  bourg  des  États-Prussiens , 
prov.  dn  Saxe ,  régence  et  à  1 1 1. 0.  de  Mer- 
sebottig ,  cercle  et  k  3  L  S.  de  Sangerbansen* 
79G  hab. 

GEHRA,rivièret!'Allemagne.f oy.GKBâ. 

GEUBDËN,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  17  1.  S. 
de  Minden ,  cercle  et  1.  N.  de  Warbonrg« 
.sur  la  rive  ganofae  de  POese.  Elle  a  «ne  vieille 
enceinte.  jS-^  hab. 

GEHREDi ,  bourg  de  la  principauté  de 
Scln'v  a rz bourg  -  Sondernliausen,  seigneurie 
(i'Arnstadt;  chef-lieu IkùII.,  à  4  1.  O.S.O. 
deiiiaukeuburg  et  à  9 1.  1/2  S.£.  deGûtba; 
au  oonflnentde  la  Wohiroso  et  dn  Sehobser. 
Il  y  a  une  direction  forestière  delà  ie%nen- 
rie  d'Arnstadt,  i  château  et  1  église*  Il  s'y 
tient  3  marchés  par  an.  1,320  hab. 

Le  balU.  de  (lebren  contient  9,<j5o  hab. 

GElIi,  en  hoograis  iliithe^  et  en  slave 
l/yéy,bourg  de  Uongrie,comitalde  Liptau,' 
marcbe  Orientale,*  6 1.  )/4If.ll.E.  deBrta- 
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M^Banja»  et  à  1 1 1, 8.  de  Nevnarckt  m  le 
is?e  droite  de  le  Hibbîcze.  1,800  hab. 

GEILENURGHEN  ,  vUle  des  ÉUtt- 
Pnissîens,  prov.  du  Bas-Rbin,  régence  et  à 
61.  N.  d'Aix-la-Chape!le,ctà  4  1.  O.deJu- 
liers;  chef-lieu  de  cercle  ,  sur  la  W  urm,  qui 
la  divise  en  a  parties cooiaiuuiquant  parua 
pont  :  on  nomme  HniithofeD  (ferme  dee 
flans)  la  partleiitnéesarlanTO droite. Let 
rnet  sont  largeSt  et  les  maisons  bâties  dans 
le  {^oftt  moderne;  il  y  a  des  fabriques  de 
draps  et  de  rasimirs  ,  des  tanneries  ,  une 
savonnerie  asse^  cuiisiderable ,  et  une  nia- 
uufactute  de  tabac.  ^^^\t&li.Daim  une  vaste 
plaine  voisine  de  Honeboven  s'élève  mie 
montagne  isolée ,  dont  le  sommet  eat  ocon- 
pé  par  un  beau  château. 

Le  cercle  contient 21  ,j56  hab. 

GEILJS  AU  ,  village  du  duché  de  Nassau  , 
baill.  et  à  5/4  de  1.  O.  de  Diez,  et  a  3  1.  j/a 
E.  de  Goblentz ,  sur  la  rive  droite  de  la  Labn. 
Ilya  1  source  minérale  renommée  «  1  mou* 
lin  à  plâtre  et  a  fuurs  à  chauk.  l5o  btb* 

GElUIDAt  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
J^oy.  Gbiitda. 

GKISA  ou  GEISS,  ville  du  grand-duché 
de  Saxe- Weimar  )  principauté  et  à  S  U  3/4 
S.  S.  o.  d'Eisenacb  «  et  à  7 1.  1/4  O.  IT.  Û« 
de  Meiningen  $  cbeMieode  baiU* ,  tnrlarive 
gancbederUlster.  Legmndpdnc  y  possède 
1  château  sur  une  hauteur  ;  il  y  a  1  église  et 
1  bôpiul.  i,6a8  hab.,  la  phipart  agricnl- 
tevtm. 

Le  baill.  de  Geisa  contient  6,4tobab. 

OEIjSBLHÔRIHG,  bourg  de  Bavière, 
cercle  de  la  Begen,  préaidial  et  à  a  L  t/4 
N.  E.  de  Pfaffenbei^,  à  6  1.  i/a  S.  E.  de 
Ratisbonnc  ,  et  à  4  !•  i/a  S.  O.  de,  Straubing, 
sur  la  rive  droite  du  Petit-Laber.  il  y  a  a 
églises,  a  hôpitaux,  des  distilleries  de  grains, 
des  brasseries  et  des  briqueteries.  900  hab, 

GEISELWIND,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
cle de  la  Rezat,  prîodpMté  de  Sebwanem* 
berg,  à  8  I.  î/4  O.  S.  O.  de  Bamberg,  et  à 
1 9  1 .  I  /i  ^ .  d' Anspacb.  11  y  a  1  église  catbo- 
Jiqiit  .  Sno  hab. 

GLiSE^'FËLD,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  l'Isar,  présidial  et  à  5  1.  N.  R.  O.  de  FM- 
fenbofen,  et  à  9  1.  N.  E.  de  Landahnt;  sur 
In  rive  gaiiehe  de  l'Uni.  Siège  d'une  admi- 
nistration forestière.  11  a  a  égli8ea«  des  bcaa- 
series  et  1  briqueterie.  GommOrce  de  mCV* 
xains  et  de  planches.  9^0  hab. 

11  s'y  est  livré  un  combat,  le  l*^  scptèm- 
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bre  1796 ,  entre  les  Antricbieni  et  lea  Fran- 
çais. 

UEISENHAUSEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  de  l'Isar,  présidial  et  à  a  1.  N.  O.  de 
Vib-Biburg,  et  à  a  1.  S.  E.  de  Landshut; 
sur  le  Petit -Vils.  Il  a  a  églises,  i  maison 
commune,  1  hôpital,  des  brasseries  et  1  bri- 
qoeterie.  54o  hab, 

GEl SENHEIM ,  bourg  dn  dnché de  Nas- 
sau,  baill.  de  Rbdesheim  ,  sur  la  rive  droite 
du  lUiin,  à  3  1.  i/  j  S.  E.  de  S'.  Goar,  et  h 
2  l.  i/a  S.  O.  de  Wiesbaden.  Il  y  a  i  beau 
château ,  1  egli^ie  contenant  le  mausolée  de 
l'électeur  Jeaa-Philippe-le- Protecteur,  et  i 
l^pitaL  1,940  hab.  On  récolte  dn  bon  vin 
sur  son  territoire. 

GEISERS,  sources  thermales  intermit- 
tentes, en  Islande  ,  daiis  le  SudhuHÎ ,  à  5  1. 
N.  de  Skalholt,  près  et  au  ^.  E.  du  lac 
Apa.  On  remarque  surtout  celles  appelées 
le  Grand  et  le  Kouveau  Geiser,  dont  les  jets, 
a'élevant  à  une  hauteur  de  90  â  100  piedsf 
aont  accompagnés  d'une  forte  détonation 
et  d'une  commotion  du  sol. 

GEISLAUTER\,  viil  .^r  fî,  s États  Prus- 
siens, prov.  du  Bas-Khio  ,  r«'g»'nce  elh  lâl. 
i/a  S.  S.  £•  de  Trêves,  cercle  et  à  a  1.  i/a 
.0.  de  Saarbmek,  enr laRossel.  llya  1  école 
des  mines ,  1  onoe  è  fer  è  hants  fonmeaux^ 
€t  I  manufacture  de  fer-blanc.  4i^  tiab. 

GEISHKGEN ,  ville  do  roy.  de  W  iirtem- 
berg ,  cercle  du  Danube  ;  chel-lieu  df  baill., 
à  b  1.  Î\..M.  O.  d't'lm,  dans  une  vaiièe 
étroite  ,  sur  le  Robrbacb.  Elle  a  1  église  et 
1  hôpital.  On  y  fabrique  an  tour  une  gmnde 
quantité  d'objets  en  ot  et  en  bois  qu'on  en- 
voie à  l'étianger.  11  s'y  tient  de  grands  mar- 
chés pour  les  grains,  a, 01 5  hab.  H  y  a  dana 
les  environs  des  bains  d'eau  nainérale  Irès- 
i'requcntés ,  des  forges  avec  martinets  pour 
le  cuivre ,  une  papeterie ,  et  dea  uoiriKna  à 
huilei 

Le  baill.  contient  ai,943lkab. 
GEISMAR ,  joli  village  du  roy.  de  Haoo' 
vre,  gonv.  de  Hildet^hcim  ,  principauté  de 

GotlinpiH' ;  (  lief-lit'U  d'un.  |iiridiction  pa- 
tnaiouiaie  qui  conlient  jo2  iiab. 

GEISHAR ,  village  de  la  Hease-Électo- 
valfi ,  prov.  de  la  Basae-Hesse ,  cercle,  baill. 

;et  à  i/a  1.  O.  N.  O.  de  Frizlar,  3/4 
S.  0.  de  Cassel,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Elbe.  II  y  a  1  moulin  à  papier  et  1  source 

minérale,  56i  hab. 

GEISI'OLTZUEIM,  village  de  France, 
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dép.  da  Bai-Rhin,  arrond.  et  à  a  1. 1/3  S.O. 
de  Strasbourg,  et  à  3 1. 3/4  K>  de  Benfelden; 
ckef-lien  de  canton»  Il  y  a  des  fabrîqfnes  de 
tabac ,  d'amidon  ,  de  rubans  de  laine  et  de 

fîl  ;  tinp  teinturrrip  ,  drs  corderit^s  et  des 
tuii'  i  i<  s,  qui  alimentent  un  commerce  con- 
sidd-rable.  3,074  hab. 

GEISTEREN,  village  des  Pays-Bas,  pror. 
de  Limboaig,  «nond.  et  à  8  1. 1/4  R*  à» 
]|^renionde«  eant.  et  à  a  1*  r/4R*  de  Uo»t. 
Il  y  it  des  forges ,  et  on  y  fabriqoe  da  fil  de 
laiton.  906  hab.  On  exploite  aux  environs 
drs  rarrif  res  de  pierre  bleae  ;  plus  loin,  à 
Schwartzeabroich ,  ou  extrait  de  la  tourbe. 

GEITHAYNou  GEIÏHEN ,  viUeduroy. 
de  Saxe  »  ce^Ie  et  à  S 1*  i/a  S»  E.  de  leip- 
aiek ,  et  à  16 1.  i/i  Ob  de  Dresde ,  baiU.  de 
BocUitz  ;  près  de  5  étangs.  Elle  a  un  fan- 
bourg.  On  y  fabrique  de  la  flanelle  et  de  la 
toile.  1,700  hab.  On  exploite  aux  environs 
des  carrières  de  pierre  de  taille  et  de  pierre 
calcaire. 

GEJONGHORy  Tille  du  roj.  d'AMam» 
proT*  de  fludiya'«  près  de  la  firontièredu  Ti- 
bet. Il  s'y  fait  no  gtaad  commerce  avec  lee 

pays  limitrophes. 

GFKDUD,  station  du  désert  de  Bahiou- 
da ,  dans  le  roy.  de  Doagolah ,  en  Nubie,  à 
environ  38 1.  S.  E.  de  Vieux- Dongoiab. 

GBLÂ6EL,  Yille  d'Arable,  danaleNe* 
djed,pror.  de  Sondeyr,  A  6S 1.  N.  N.  O.d'El- 
Derreyéh  ,  et  à  55 1.  S.  O.d'EI-Koueyt. 

GELB,  GprwuBA,  village  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Glèves-Berg ,  régence  et  à 
4  1.  JN.  O.  de  Dusseidorf ,  cercle  et  à  3  1.  K. 
E.  de  Grefeld ,  prèa  d'Ordlngcn ,  sua  la  rive 
gauche  do  Rbio ,  à  l'endroit  ob  Dratna  fit 
constmire  un  pout.  100  hab. 

GELGHSflEIM ,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
cle d!T  Main  înlerieur,  présidbl  et  à  2  1,  N, 
de  Roltingen,  et  à  6  1.  N.  de  Wùrtzbonrg. 

GELDER L AIN D,  province  des  Pays-Bas. 

OELDBRMALSEM,  viUage  des  Paya- 
Baa,  prov.  de  Goeidre, arrond.  et  à  a  1.  3^ 
O.  de  Theil ,  et  à  4  1.  5/4  If .  de  Boia-le< 
Duc  ;  chef  lieu  de  canton,  lur  la  rive  gao- 
che  du  Linoc. 

GELDOUF ,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
'  dn  Brabant  sept. ,  arrond. ,  cent»  etA  1 1. 
E.  S.  B.  d'Eindhoven ,  et  A  6 1. 8.  S.  B.  de 
BoiaJe-lkie*  Il  7  a  on  vieux  chAteao  et  dea 
labriqnea  de  drap.  1,1  (^5  hab. 

OBLEBIf ,  village  dea  Paya-Bas,  prov.  de 
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LImboorg,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  N.  E.  de 
Maeatricht,  canÉon  et  à'  1  L  1/4  N, 
d'Oirabeeck  ;  aor  la  rive  gaoche  de  la  petite 

rivière  de  son  nom.  3,200  liab. 

GELISSON  ,  ville  sur  la  rAtc  mérid.  de 
l'île  Gélèbe8,roy.  et  à  la  1.  S.  E.  de  Macas- 
sar.  11  y  a  un  gouverneur  hollandais.  Elle 
possède  on  bon  port. 

6ELL  AH  f  place  forte  de  Barbarie  ,  daoa 
le  royaume  d'Alger,  province  et  à  40  !•  B, 
de  Conatantine,  sur  une  hante  montagne 
conique  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Medjerda.  Elle  n'est  accessible  que  par  un 
passage  étroit ,  et  sert  de  refuge  aux  crimi- 
nels  envers  des  particuliers  dn  roy.  d'Al- 
ger et  des  pays  voiaina,  qui  y  restent  jusqu'à 
ce  que  leora  amia  aient  compoaé  avec  les 
ofienâés. 

GFLfjAH  ,  Castra  Corukliaka  ,  ville  df> 
Barbarie,  roy.  et  à  6  l.  ÎV.  de  TuDi«,  sur  la 
rive  droite  de  la  Medjerda.  Fublins  Corae- 
Uaa  Scipion  y  a  pris  ses  quartiers  d'hiver. 

6ELLÉ,  ville  de  NIgritie.  Ke3f.,Dsaui» 

GELLIVARA  on  GELLITARE,  boorg 
deSoède,  préfecture  de  la  Botnie  aept», 
îappmark  et  à  4^  1.  N.  0.  de  Lulca ,  vers 
la  source  de  la  Linna.  II  y  a  dc^  forg^es, 
1,100  hab.  On  exploite  daos  les  environs  de 
riches  mines  de  fer. 

QBLLYDBGoa  OBLLI-GABB ,  paroiaie 
de  la  priocipaoté  de  Galles,  comté  de  Gla- 
morgan,  huodred  de  Gaerphilly ,  à  9  1.  B. 
de  Neath.  Charles  i*'.  resta  plusieurs  jours 
déguisé  dan<i  une  maison  de  cette  paroisse 
appelée  Lancavach.  i,a47  hab. 

6BLHA  00  IwALMAU,  Càlama,  ville 
de  Barbarie,  roy.  et  à  90 1.  E.  S«  E.  d'Al- 
ger, prov.  et  à  aa  L  E.  de  Conatantine» 
près  de  la  rive  droite  dn  Seiibous. 

GELNAU,  villag^e  du  roy.  de  Saxe,  cer- 
cle de  TErzgebirge,  baill.  de  Wolkenstein  , 
à  17  1.  i/a  S.  O.  de  Dresde ,  et  à  5  1.  1/4  S. 
S.  £.  d'Alt-Ghemnitx.  On  y  fabrique  delà 
dentelle ,  et  on  y  fiJb  beaocoop  de  lio. 
a,5oo  hab. 

GELNHAUSEN,  ville  de  la  Hesse  Élec- 
torale, prov.  et  à  4 1.3/4  T..  N.  E.den3nnu, 
et  à  1  1.  5/4  O.  S.  O.  de  Wachtersbach  ; 
chef-lieu  de  cercle  et  de  baill.  ,  au  pied 
d'one  colline ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kiozig. 
Lat.  N.  5o«  i3'  a5'.  Long.  E.  6*  53'  3S'.  EUa 
est  ceinte  d'un  mnr  et  défendue  par  ma  fort 
situé  dana  nne  Ue  formée  parla  rivière.  Elle 
rebferme  1  é^iae  lutbArieooe  et  t  école  la- 
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fine.  Il  s'y  tient  4  marchés  par  an.  3,6i3 
hab.  On  voit  près  de  là  les  ruines  du  châ- 
teau de  Pratz,  ancien  séjour  de  Frédéric 
Barberousse* 

Le  eercle  de  Geloluiiueii  ett  dWiié  es  » 
bailliages  :  Bieber  et  Getahansen»  et  en  a 
loridictions ,  Meerholz  et  Langenselbold  ; 
il  contient  18,168  hab.  Le  bailliage  de  Geln* 
bausen  en  renferma*  6,657, 

GELMCEivaie  de  Hongrie.  roy.Goi.i^ 

MITZ. 

GELSA  9  bourg  et  port  de  Dabnatiey  m 
l'Ile  de  Iiedna,  eercle  et  à  to  1«  i/a  S.  S.  B. 

de  Spalatro.  908  bab.  Les  environs  renfer- 
ment le  plus  beau  marbre  de  la  Dalmatie. 

GELTERSUEIM,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Inférieur,  présidial  et  à  ai. 
N.  de  Werneck,  et  à  8  i.  N.  E.  de 
Wlkrtabourg;  sur  la  rive  gaiidie  delà  Veh- 
ra.  Il  y  a  qo  hôpital.  1,000  bab. 

GELYANI^boarg de  Russie, en  EuropOf 
gouv. ,  distr.  et  à  i3  1.  i/a  M.  O.  de  Viioa  , 

à  5  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Vilkomir,  sur  la  live 

droite  d»;  la  Chirvinta. 

GELYES,  buurg  d'Espaguc,  pruv.  et  à 
1 1.  1/4  0. 8.0.  de  Séville,  et  i  a  I.  i/a  S*  E. 
de  S.  Lnoarla-Bfayor;  surlepencbautd^oe 

haute  montagne ,  près  de  la  rire  droite  du 
Gnadalquivir.  3,654  bab. 

C'était  anciennement  une  ville  célèbre  et 
bien  peuplée.  Le  nom  (  st  d  ur  arabe» 

GELZlîSME,  village  de>>  Fap  lias , pror*, 
arrond.  et  à  a  1.  i/a  N*  O.  de  Namor, 
canton  de  Gemblotix.  Il  y  a  de  belles  car- 
rière ci(^  marbre. 

GEIVIA  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à  6 1. 
S.  E.deZnmora,  età31.5/4  F.  \.  E.  deCor- 
rales  ;  sur  la  pente  d'une  moriiagne.386hab. 

GEMARkE,  ville  des  États-Prussiens, 
pror.  de  ClèTes-fiei^,  régence  et  à  7 1«  E.  de 
DBsseldorf,  cetole  et  à  1 1.  B.  d'BIbeifeld, 
sar  la  rive  droite  de  la  Wipper.  II  y  a  une 
bourse,  des  manufactures  d'étofles  de  soie, 
de  tissus  de  coton  et  de  faïence,  une  blan- 
chisserie, et  des  forges.  Le  commerce  y  est 
très-actif.  1,903  hab. 

Cette  ville  n'était ,  il  y  a  dena  siècles» 
qu'on  amas  de  cbaamièrM. 

GEMBIGE  00  GEMBITZ,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  dePosen  ,  régence  et  à  i4I. 
S.  H(  lîromherg,  cercle  et  à  2  l.  S.  E.  de 
Mogiilno  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Netze.  Elle 
a  i  église  catholique  et  t  raanufactnre  de 
drap*  6a5  bab. 


GEMBLOUX  ,  GBMtKucoM  ,  bourg  des 
Pays-Bas,  prov. ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.O. 
de  Namur,  et  à  10  1.  N.  de  Philippeville; 
cbef-iicu  de  canton  ,  sur  l'Orneau.  11  y  a  une 
célèbre  abbaye  de  bénédictins  «  et  un  grand 
nombre  decoatelleries*  t,66oliab. 

Ce  bourg  était  anciennement  une  ^illâ 
fortifiée  qui  fut  plusieurs  fois  prise  et  brft- 
lée.  En  15-8,  D.  Juan  d'Autriche  battit 
complfîlement  sous  ses  murs  l'armée  des 
États-Généraux;  en  1794»  l^s  Autrichiens, 
foos  les  ordres  du  général  ]leadien,y  forent 
déftits  par  les  Français. 

OÉHÉAT,  tribu  d'Arabes  Bédouins,  dans 
la  BasKC-Égypte ,  prov.  de  fiabelréb*  Elle 
peut  armer  a5o  bommes. 

GEMEAUX,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Côte-d'Or,  arrond.  et  a  4  i«  i/a  N.  N.  E, 
de  Dijon  ,  canton  et  1 1.  S«  S.  B.  d'Is-sur* 
TiUe ,  prés  de  la  route  de  Dijon  k  Langies» 
Foires  les  so  février,  18  septembre,  et  9$ 
novembre,  pour  rlievaux,  bestiaux,  ton- 
neaux, cercles,  chaaTre,laine|  et  mercerie* 
i,o83  hab. 

GÉMÉLIÉH  ,  village  de  la  Basse-Égypte, 
prov.  et  è  10  L  E.  N.  E.  de  Haosonrah,  à 
1 L  1/3  O.  N.  O.  de  Menaaiéh ,  è  «endroit  ob 
le  canal  d'Achmoûn  se  divise  en  deux  bran- 
ches ,  entre  le  lao  de  Mensaléb  et  la  phine 
de  Daqhélicb. 

GEMEN  ou  GEHMEN  ,  bourg  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Westphalie ,  régence  et 
è  i3  L  S.  O.  de  Munster,  cercle  et  à  a  L  N. 
de  Borken,  sur  l'Ahe.  C'est  le  chef4lea 
d'une  terre  seigneuriale  d'environ  a  l.c.  Il 
y  a  un  beau  château.  810  liab. 

GEMENOS,  village  de  France, dép.  des 
Bouches-du-Rhône ,  arrund.  et  à  4  I-  1/2  E. 
de  Marseille,  cant.  et  à  1  1.  E.  N.  E.  d'Au- 
bagnes  sur  la  route  d'Ais  à  Toulon  par  Ro* 
quevaire.  La  situation  en  est  agréable  ,  mais 
les  rues  en  sont  étroites  et  mal  percées  ;  ily 
a  quelques  fontaines.  Ce  village  est  surtout 
rcQommé  par  le  beau  château  qui  porte  son 
nom,  dont  le  parc  et  les  belles  cascades  ont 
été  chsntés  par  Oelille.  1,708  hab.  Il  y  a  sur 
son  territoire  des  papeteries ,  1  vemîrie,  et 
1  filature  de  soie  ;  on  y  eipJoite  1  carrièie  de 
craie  très-blanche. 
GEMER  ,  bourg  et  comitat  de  Hongrie. 
,  Gr>M('>H. 

GEMi^iiT,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  4  1*  i/s  ft, 
E.  d'Eindboven ,  et  è  6 1. 3/4  S.  E.  de  Bois* 
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Mine  ;  chcf  lien  de  canton.  On  y  Tabnifue 
des  toiles  de  bellr  qualité.  3,920  hab. 

CFMlCH-KHÀMiH  ,  villt:  delà  Turquie 
d'Asie,  foy.  Gdiiiich-KhAséh. 

GEMIGNANO  (S.  ),  bourg  du  grand-da- 
clié  de  Toacane.  ^ey.-GniieirAnu  (S. ). 

GEMINI  (8.)  •  bodis  des  Étala  de  l'É- 
glise ,  délégation  et  à  4  1*  1/2  S.  O.  de  Spo- 
lète ,  et  à  1  a  L  3/4  S.  8,  £.  de  Péronie.  i,aoo 
bab. 

G£MKA  ou  RIVIÈRE  DES  LlOiNS,  en 
boUandais  JL«0iM»tii,  mière  dngonv.du  Gap- 
^e^Boone'EapéteDee ,  qui  piead  «a  loiirce 
•HT  le  venant  oiérid.  dea  oAODtaNieiiwveldy 

distr.  de  Stellcnboscli ,  sépare  ce  district  de 
celui  de  Graaf-Reynet ,  coule  ensuite  entre 
ce  dernier  et  celui  de  Zweilendam  ,  pnis, 
pénétrant  dans  celui-ci ,  se  réunit  au  HulFe! 
pouri'ornter  le  Gaurits ,  après  uncouri  d'en- 
viroD  55  l.\  dana  denx  direclioba  princi* 
palet  «  d'abord  du  If.  O.  an  S.  E.,  ensoîte 
du  N,  E.  au  8.  O.  Elle  reçoit  à  droite  la 
Dwyka ,  et  à  gaacbe  la  Kamnaaie.  Elle  eat 
souvent  à  sec. 

GEMMÂT YÉH  (EL) ,  village  d'Arabie, 
daus  le  Nedjed,  à  60  I.  S.E.  de  Médine,  et 
-  è  85 1.  N.  fiw  de  La  lieeqne.  An  S.  E.  s'éteod 
no  vaate  déaert. 

GEMME  (EL),  TiIle  de  Barbarie.  Fhy, 
Jbmbir  (  Fr  , 

GEMMK  (  S««.  ) ,  village  de  France,  dép, 
de  ISlainc-et  Luire ,  arroud. ,  cant.  et  à  i/3 
de  1.  S.  O.  de  Scgré,  et  à  7  1.  i/3  N.  O. 
d'Angers,  au  conâqent  de  la  Yerzée  et  de 
l'Argot.  ift^S  liab. 

GEMME  (8***),  village  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  ?î.  du 
Mans,  canton  età  i  1.  i/3  S.  O.  de  lialion; 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  j5u  liab.  Au 
bameau  d'Antoigné  ,prcs  de  ce  village ,  il  y 
a  dea  foi^a  couidérablet  qui  foornitieat 
4,000  qaintaiu  de  fer  par  an.  En  1788^00 
a  trouvé  près  de  S'«.  Gemme  un  vate  rempli 
de  médaille»  d'or  de  différent  empereurs 
romains. 

GEMME-DE-LA-PLAI>E-DE-LlTCO!^ 
(S''.  ) ,  village  de  France,  dép.  de  la  Ven- 
dée ,  arrand.  et  il  5 1. 1/3  O*  de  Fontenay^e- 
Comte ,  canton  et  i  il.  N.  E.  de  Lnçon. 
Foire»  le»  i*'.  mal»  aa  juin ,  1 9 septembre,  et 
Il  novembre  y  pour  bestianx  et  chevaux. 
1,074  bab. 

GEMME  LE  ROBERT  ( S»*.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à 
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7  \.  tfi  R.  £.  de  Laval ,  canton  et  ft  1 1.  1/4 

N.  N.  E.  d'Évron.  2,35a  hab. 

GEMMI,  un  des  principanx  points  de* 
Alpei»-Bernuises,  eu  Suisse,  cant.  du  Valais, 
à  1  L  N«  de  Louëche,  et  A  6  L  N,  B.  de 
8ion.  On  y  parvient  par  la  goi^e  de  Louë- 
che, dans  laquelle  se  trouvent  des  bain» 
d'eaox thermales  ferrugineuses  trèt^firéquen- 
tées;  au-dessus  de  ces  bains  est  un  vasfe 
glacier,  à  gauche  duquel  s'ouvre  le  col  de  la 
Gemmi,  nommé  ia  Dauée,  élevé  de  1,160 
toises  au-dessus  de  la  mer,  et  qui  établit 
une  commuuicatioii  avec  le  eanton  de  Bér* 
ne;  on  y  a  taillé  dans  le  roc,  de  1738  à  1741, 
un  chemin  de  s,685  toisa  de  loogueur^pr»'* 
ticable  pour  les  piétons  et  mftme  pour  les 
mulets  dans  la  belle  saison. 

GEMMINGEA  ,  vUlage  du  grand-duché 
de  Bade  ,  cercle  de  Murg-et-Pfînz ,  baill. 
d'Eppingen ,  il  31.  i/a  0.  îf.  O.  d'Heilbronn 
'  età  la  l.i/sE.  fC.  K  deCarlambe.  i,o56hab. 

6EM0NA,  ville  duroy.  Lombard  Vent- 
lien  ,  pror.  et  à  5  1.  i/a  N.  ÎV.  O.  d'Udine , 
et  à  3  1.  3/4  S.  E.  de  TolmeiKo  ;  cbel'-lieu 
de  district,  sur  le  revers  occidental  de  la 
montagne  de  son  nom  et  sur  la  grande  route 
de  Venise  à  Vienne  «  près  de  la  rive  gauche 
du  Tagliamento.  Elle  est  bien  bâtie,  et  fliit 
un  grand  commerce  de  tranait.Marchés  con- 
sidéral) les  le  i**.  novembre  et  le  3  février. 
4,490  hab. 

GËMÔB ,  comitat  et  bourg  de  Hongrie. 
Foy.  GôMÔa. 

GÉMOZAC,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
GhareDte>Inférieure«  arrond*  etH  4  !• 
S.  de  Saintes,  età  al.  i/40.dePoB»;  chef- 
Hcu  de  canton.  11  y  a  un  syndic  des  marins. 
Foires  le  ô'.  vmdredi  de  chaqae  mois,  ptnir 
bestiaux ,  grains,  eau-de-vîe,  laine  et  chan* 
vrc.  a, 184  bab. 

GEMSHOBG ,  paroisse  de  Suède ,  préfec- 
ture de  Bleking ,  distr.  de  Lister  >  à  i4  1. 0« 
de  Garlscrona.  11  y  a  1  forge ,  1  fabrique 
d'objets  enfer,  1  martinet  à  cuivre^  l  mon* 
lin  à  foulon  et  i  moulin  à  papier. 

GEMt)  N D  ou  GM t  N  D,  ville  de  l'arcbid. 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eos,  cercle 
supérieur  du  Manbartsberg»  à  i4  1*  N*  O. 
de  Krems  et  è  4  1*  E.  de  Gratien ,  au  con- 
fluent  de  la  Laîoschita  et  de  la  Launitt. 
Elle  a  1  château  et  de??  eaux  minérales.  On 
y  fabrique  de  la  toile  et  des  tissus  de  coton* 
700  hab. 

GEMÛNO  (GEORGEN  ,  PÇTERS  et 
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FRIEDRIGHS) ,  trois  vitlages  de  Barière, 
cerci»*  df  la  Rezat,  présidial  et  à  a  I.  iV.  N. 
E.  de  Pit:iiifci(is,  et  à  8  I.  S.  E.  d'Anspacli, 
au  puiot  où  les  deux  Rézat  «se  réunissent 
pour  former  la  Regnits.  Il  y  a  i  papeterie 
et  t  forge  «feo  martioet. 

6£MC>D  ,  ville  det  États  -Prussiens , 
proT.  da  Bas-Rhin ,  régence  et  à  8  1.  8.  £. 
d'Aix-la-Chapelle  ;  cber-lieu  de  cerrie,  dans 
un  pays  montagneux  ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'L  rst.  11  y  a  des  iabriques  de  drapit ,  de  ca« 
aimiffl  et  d'étolfet  de  wie*  pluienm  taone* 
riea  et  pluaieort  niines  à  fer,  «inai  qo^ioe 
fonderie  de  plomb  ;  ces  étahllRsemens  sont 
dû*  en  grande  partie  h  des  Français  réfu- 
giés lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes. i,ioo  hal).  Les  enrirons  contiennent  1 
mine  de  fer,  i  mine  de  plomb  trè»>ricbe  et 
dea  ea«x  miaéialea  répatéea. 

Le  cercle  renferme  39,187  hab. 

GEMCNDou  QMÛND,  vUle  d'Illyrie, 
gouT.  de  Laybach ,  cercle  et  à  9  1.  O.  de 
Villach,età  i5l.  O.  N.O.de  Klagenfurt, au 
pied  des  Alpes,8ur  la  rive  gauche  de  la  Liscr. 
Bile  a  1  cb&teau ,  1  église  catholique  et  1 
latbérieiiiie.  ^^Co  bab.,  7  compriaceoz  de 
petits  bameani  qei  en  dépendent.  11  7  a . 
dansles  environs  des  mines  et  des  fonderies 
de  fer  et  de  enivre,  ainsi  que  des  sources 
minérales. 

GEMONBEN  ou  GMCNDEN,  ville  de 
l'aitsUd.  d'A.atriche,pays  an^dessns  de  l'Ens, 
qnartler  dn  Trann,  dans  nne  position  agréa- 
ble ,  snr  le  lac  de  Trann,  à  la  sortie  de  la 
rivière  de  ce  nom,  à  13  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Steyer  ,  et  à  8  1,  S.  O.  de  Wels.  Lat.  N.  47* 
55'  7'.  Long.  E.  56'  o'.  Elle  est  assez, 
bien  bâtie  et  l'hOtel  de  ville  en  est  remar- 
quable. Il  j  a  «ne  ditection  des  saline.  Il 
8*7  fait  un  grand  commerce  de  sel  qn'oo 
expédie  par  le  IVann.  870  bab. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  cette 
ville  occupe  remplacemfnt  âf-  Laeiaown. 

GEMONDEN^  ville  de  Ba  vière,  cercle 
du  Main-Inférieur;  chef-Jieu  de  présidial, 
an  confinent  de  la  Saaie  et  do  Main,  et  à 
8  1.  N«  O.  de  Wfirtabonrg.  1,1 5o  hab.  On 
cultive  la  vigne  dans  les  environs. 

Le  préfildial  contienl6,790  hab. 

GEMtlVDENjbonrgdes  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin  ,  réa-enrp  ft  à  12  1.  S.  O. 
deCoblentz ,  cercle  et  a  a  i.  S.  de  Simmcrn, 
prés  de  la  Siinmerbacll.  Il  7  a  1  cbélean  et  a 
églises.  8a7  hab. 
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GEMONDEN,  ville  de  la  Hesse-Étecto* 
raie,  prov.  de  la  Haute-Hesse,  cercle  et  4 
5  1.  ifSH.  E.  de  Frankenberg,  bailL  et  à 
1  1.  2/5  Ë.  de  Uosentbal ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Vohra.  Elle  est  ceinte  d'un  mur.  Il 
s*7  tient  f^nsienrs  marchés  par  an.  i,i4o 
hab. 

GEMCNDEîV  ,  village  du  duché  de  Nns- 
sau,  baill.  de  R«  nneroth,  .'1  5  1.  i-/4  W.  E. 
de  Montauban  et  à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Uer- 
bom.  11  7  a  des  forges.  884  bab. 

GÉNAG,  village  de  France,  dép.  delà 
Gbaiente,  atroad.  et  à  4  1*  1/1  N.  N.  O. 
d'Angoulôme,  et  à  6  1.  5/4  N.  O.  de  Cognac, 
cant.  età  IL3/4E.M.  E.deRoaiUac.  i»583 
bab. 

GENADIL,  rocher  de  Nubie,  qui  for- 
me dans  le  Kil  une  cataracte  beaucoup  plus 
belle ,  dit-on ,  que  ceUe  d* Aâsooan.  EUe  n'a 
encore  été  vbitée  que  par  Bnrekhardt» 

GEN  AENTU,monUgne  de  lllede  Bardai- 
gne.  f'oy.  Gksabçrhti'. 

GENALEIi,  ville  d'Abyssinie ,  roy.  de 
Ti^ré  ;  chef-lieu  de  la  province  d'Aganie,  à 
iH  1.  E.  d'Axoum  et  à  aa  L  N.  N.  O.  de 
Chelicut.  Elle  est  dominée  par  on  rocher 
escarpé,  et  se  compose,  en  grande  partie  « 
de  huttes  coniques. 

CENAPPE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Hrabant  mérid. ,  arrond,  et  à  2  1.  N.  E, 
de  Nivelles,  et  à  5  1.  i/4  S.  S.  E.  de  Bruxel- 
les ;  chef-lien  de  omton ,  snr  la  rive  gauche 
^  de  la  D7le.  Il  7  a  1  forge,  1  papeterie,  1 
moulin  à  huile  et  des  brasseries.  i,900hab« 

En  i8i5 ,  la  cavalerie  française  y  soutint 
un  combat  contre  les  Anglais,  et  dans  la 
nuit  du  18  juin  ,  après  l'affaire  dt  \\  aterloo, 
les  PrussieuA  y  surprirent  les  Français. 

GENAR6BNTU  onGENAEHTU,  Jaiida 
ancaan ,  montagne  de  Sardaigne ,  à  pea 
près  au  centi|i!  de  l'ile ,  div.  du  Gap  Sassarî, 
prov.  d'Isili,  à  10  1.  E.  d'Oristano.  Sa  pointe 
nommée  Schinscliiti  estla  phis  élevée  de  l'ile, 
et  conserve  la  neige  jusqu'à  la  mi-juio;  sa 
hauteur  absolue  est  de  910  toises. 

GENAS,  vUlage  de  France,  dép.  de  li- 
séré, arrond.  et  5  K  i/3  N.  N.  £.  de  Tlen> 
ne,  cant.  etJi  5/4  de  l.S.  de  Me7sienx.  Foires 
les  a4  >OÙt  et  18  octobre ,  pour  bestiaux , 
toil'-rie,  quincaillerie,  etc.  7^0  hab.,  7  com- 
pris ceux  d'Azieu. 

GEiMASA^O,  bourg  deslîtats  de  l'Église, 
eomarea    ^  9  !•  i/4  S.  S. E.  de  Rome,*et 

8  L  t/s  6.  N»  O,  de  Prosinone ,  près  de  U 
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rive  droited'uQ  petit  «ffloent  duSacco.  i  »ioq 

bal). 

GENAVË,  bourg  d'fspagne,  prov.  et  à 
»6  1.  H.  E.  de  J«èii  (Mincie),  et  à  9  L  5/4 
V»  de  Segore  de  k  Sierm ,  entre  le  Goadar- 

mena  et  le  Guadalimar.  8a5  hab. 

GENAY  ,  village  de  France  ,  dép.  de 
l*Ain,  arrond. ,  cant.  et  ù  i  l.  2/3  S.  E.  âa 
Trévoux,  et  à  lo  1.  i/4  S.  O.  de  B^jurg.  Jl 
y  aune  fabrique  de  chandelles  économiques 
blanchetcomme  de  la  bougie,  i ,  i  ao  hab. 

GENÇAY,  boaiig  de  France,  dép.  delà 
Vienne,  arrond.  et  à  G  I.  N.  N.  £.  de  Gi- 
Tray,  et  à  5  1.  i/4  S.  de  Poitiers;  chef-lieu 
de  canton,  sur  la  rSvo  g-aiirlie  delaClouère. 
Fabriques  d'*'tuf['r.s  de  laine  communes  et 
exploitation  de  marne  pour  l'agncuiture. 
FcMtei  le  dernier  jeadi  de  cbaqne  mois  et 
les  3  mai ,  .i».  lundi  de  carême  et  celui  d'à- 
Tant  la  S*.  Jean,  pour  bestianx  et  laine* 
ySo  hab. 

GENDERGEN  ou  GENDERINGEN,  vil- 
lage des  Pays-Bas,  prov.  deGueldre,  arrond. 
et  à  7  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Zutphen,  et  à  7  1. 
3/4  E.  8.  E,  d'Amhem;  chef- lien  de  can* 
ton.  s,8oo  hab. 

GBNORBY,  village  de  France,  dép.  du 
Jura,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  N.  £.  de  Dôle, 
et  à  5  I.  3/4  O.  S. O.  de  Besançon;  chef-lien 
decantoïK  Foires  les  ]uii(!i«i  avant  la  Saint- 
George,  avant  la  Jean  Baptiste,  la  iïaint- 
Michel  et  b  S*.  Thomat ,  pour  bêstiaox.  600 
liab. 

GENEGUSSY,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Albanie,  dans  le  Monte-Negro,  à 
5  1.  3/4  O.  de  Çettigne  et  à  3  1.  E.  N.  E.  de 
Gattaro,  sur  la  rive  droite  du  iUcovemo- 
vich. 

GENfiUUIDEIf ,  bouig  dei  Pays-Bas, 
prOT.  d'Ove^Ysiel ,  arrond..  et  k  3 1.  s/a  H. 
de  Zwolle,  cant.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Kampen, 

à  peu  de  dbtance  de  la  rive  gaucne  duZwarte- 
water,  près  de  la  côte  orient,  dn  Zuider- 
zee.  On  y  fabrique  une  quantité  considéra- 
ble de  nattes  de  jonc  ou  de  paille,  dont  on 
fiiit  un  commerce  aaaea  lucratif  avec  les 
provinces  voidnes.  1,095  hab. 

GÉNÉRAG,  village  de  France,  dép.dn 
Gard,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  de  Illmes, 
cant.  et  à  a  1.  N.  O.  de  S».  Gilles  lès  Bou- 
chères. Il  y  a  des  fabriques  d'eau-de-vie  et 
de  tuiles.  i,84^  ^^b. 

GÉNBRARGUE8  ,  Tâlage  de  France  , 
dép.  du  Gard,  arrond.  et  à  a  I.  S.  O.  d'A» 
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laîs,  cant.  et  à  3/4  de  I.  N.  d'Anduze,  prèa 
de  la  rive  gauche  du  Gardon-d'Anduze.  11  y 
a  des  manufactures  de  couvertures  de  laine, 
a  carrières  de  plâtre  exploitées ,  et  du  por- 
phyre. 65ohaib. 

GÈNES  (GOLFE  DE),  Gûtfr^  Ctnaw, 
LiGuniciis  SINUS  ou  MABi  Ligosticum  ,  en- 
foncement considérable  de  la  Méditerra- 
née ,  sur  les  côtes  de  la  péninsule  italienne. 
Il  baigne  les  divisions  5.11  des  de  Gènes  et  de 
Hîcc,  le  duché  de  Massa,  l'enclave  toscane 
de  Pietra-Santa  et  le  dncbé  de  Lucqoes.  Il 
est  dlIBcile  d'en  assigner  l'entrée,  paiee 
qu'aucune  aaillie remarquable  delà  cOte  ne 
la  détermine  :  toutefois  la  dénomination  de 
golfe  de  Gènes  ne  parait  pas  devoir  s'éten- 
dre au-delà  du  parallèle  de  S.  Hemo,  sous 
lequdce  goUe  a  une  étendue  de  45 1.  ;  il  se 
rétrécit*  mesure  qu'il  avance  dans  les  ter- 
res. Son  i^us  grand  enfoncement  do  2f  •  au 
S.  est  de  i5  i.  Ce  golfe  donne  lul-mêne 
naissance  aux  golfes  de  RapaUo  et  de  Ln 
Spezia.  Il  ne  renferme  que  très-peu  d'iles  : 
les  seules  qui  uu  riient  d'être  citées  sont 
PaJmaria  et  Galinara. 

GÈNES,  ISranciMi,  division  des  États- 
Sardes,  comprise  entre  45«»  5/  et  44*  66* 

*  de  lat.  N.,  et  entre  S*  36'  et  7*  4o'  de  long. 
1'.  Elle  confine  au  N.  avec  ladiv.  d'Alexan- 
drin et  le  duché  dn  Parme,  à  l'E.  avec  le 
même  duché,  celui  de  Massa  et  le  grand- 
duché  de  Toscane  i  à  l'O.  avec  les  div.  do 
Nice  et  de  Coni,  et  an  S.  elle'  est  baignée 
par  le  golfe  de  Gènes,  dont  la  côte,  «ssen 
découpée,  présente  les  golfes  de  RapaUo 
et  de  la  Spexia,  et  quelques  bons  porta. 
Sa  longueur  est  de  43  1. ,  et  sa  laideur,  pea 
considérable  vers  ses  extrémités  orientale 
et  occidenUlc,  est  d'environ  9  1.  sous  le 
méridien  de  Gènes,  et  de  16 1.  sons  celui 
de  Ghiavari;  sa  superficie  est  estimée  à 
340 1.  Les  Apennins,  qui  atteignent  une  cer- 
taine  élévation  dans  cette  contrée ,  courent 
geiiéraîcment  du  S.  O.  au  N.  E.  autour  du 

'  goll'e  de  Gènes  ,  dont  leur  faîte  n'est  jamais 
éloigné  de  plus  de  6 1.  ;  ih  établissent  dans 
cette  division  deux  versans  principai|X  :  l'on 
au  S. ,  vers  le  goUb  de  Gènes,  o&  ils  en- 
voient l'Aroscia,  la  Cents,  la  Polcevera» 
le  Bes'agno ,  la  Sturla ,  la  Magra  et  la  Vam  ; 
l'autre ,  au  N.  vers  le  Pô,  sur  lequel  descen- 
dent les  deux  branches  de  la  Bormîda  ,  l'Or- 
ba,  la  Scrivia,  la  Staffora  et  la  Trebbia. 
Le  climat  de  la  division  de  Gènes  est  sa* 
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labre»  tempéré,  et  favorable  auxpfoduc- 
tioii»  les  plus  prècieusea  de  l'Italie  ;  cepen- 
dant le  sirocco  J  exerce  quelquefois  sa  fu- 
neste influenc»'.  I.i  snl  n'est  jtris  irrru-rale- 
rnent  fertile  :  dans  qii<;jcjn«-s  endroits  il  t-st 
couvert  de  forôts  ou  présente  dt:  délicieux 
pâturages  ;  dans  d'autres  U  n'off^  que  des 
rochers  dus  et  arides.  Les  terres  labourées 
y  sont  rares  et  ne  foumisseut  point  à  la 
consommation  des  habitaos  ;  un  y  recueille 
du  vin,  des  châtaignes,  de  l'huile,  di;  la 
«oie,  des  citrons,  des  oranges,  des  ii^'ues, 
des  auiuudcs  et  autres  excellens  fruits.  On 
j  trouve  de  riches  carrières  de  marbre  »  de 
l'albfttre ,  de  l'ardoiie  »  de  la  chaux  «  de  l'a« 
miante  et  de  la  bouille.  On  y  fait  beaocoi^ 
de  sel. 

Cette  division ,  dont  Gènes  est  le  chef- 
lieu ,  se  divise  en  7  provinces  :  Albenga, 
Bobblu,  Clii;tvari,  Gènes,  Levanle,  ^uvi, et 
Savooc,  4ui  renferment  271  communes,  ré- 
parties en  55  mandemens.  Lei  petites  Iles  de 
Palmaria  et  de  Galinara^prcs  de  la  cote,  et 
cellf-  de  Capraja,  voisine  de  la  Corse,  dé- 
pendent de  celte  division.  La  population, 
qu'un  état  de  1819  portait  a  .).59,rô9  hab. , 
montait,  en  i8:i5,  d'après  des  ducumcns 
officiels ,  à  583,s33  hab.  - 

La  division  de  Gènes  est  formée  de  la 
partie  méridionale  du  duché  de  Montferrat, 
d'une  poilion  peu  considérable  de  celui  de 
^lihin,  tt  de  prcsfjiie  tout  l'ancien  état  de 
Gen<'s.  La  république  de  Gènes,  qui  se  divi- 
sait en  rivière  du  Levant ,  rivière  du  Foueut , 
et  marquiiat  de  Finale ,  enclavé  dans  cette 
dernière  division  >  répondait  en  très-grande 
partie  à  Taucienne  Ligurie.  lîlle  s'étendait 
sur  le  golfe  de  son  nom  ,  et  avait  au  N.  E. 
la  principauté  de  Massa,  l'enclave  toscane 
de  FontremoU  et  les  duchés  de  Paroïc  et  de 
Plaisance;  au  If.  le  duché  de  Milan  »  au  N* 
le  Montierrat  et  le  Piémont;  à  l'O.  elle 
touchait  à  la  partie  de  ce  dernier  pays  * 
oouimée  le  comté  de  Nice.  Cette  républi- 
que date  du  xi*.  sièt  le  :  déjà  elle  avait  un 
territoire  ronhidérable ,  niais  sa  pros[)erité 
eut  âou  apugée  vers  le  couimeucenieut  du 
XIV*.  siéde.-  Dès-lors,  livrée  aux  factions, 
elle  fut  forcée  de  recourir  souvent  à  la  pro* 
tection  de  divers  princes,  jusqu'en  l5a8 
qu'André  Doria  lui  rendit  sa  liberté  et  lui 
donna  la  forme  de  gouvernement  sous  la- 
quelle elle  arriva  à  1798.  Nous  n'entrepren- 
drons point  de  relater  ici  les  divers  événe- 

T.  IV. 


-G  E  {f  B  aSg 

mens  qu'elle  éprouva  dans  ces  périodes* 
son  histoire  étant  trop  intimement  liée  à 
celle  de  sa  capitale,  pour  pouvoir  l'en  dé* 

tacher. 

GK.NKS,  Genova^  prc  v.  dru  lltafs-Sarde?, 
div.  de  son  nom,  bornée  au  iN.  par  la  div. 

d'Alexandrie  et  la  prov.  de  Novi,  à  !'£.  par 
les  proT.  de  Bobbio  et  de  Ghiavari,  à  1*0* 

par  celle  de  Savone,  et  au  S.  par  le  fdifil 
de  Gènes.  Elle  a  10  1.  de  longueur  de  l'E. 
à  l'O.  ;  sa  largeur  dti  N.  nn  S,  varie  de  .\  à 
y  1.  La  chaîne  des  Apennius  la  parcourt  de  » 
l'O.  à  l'E.  ,et  la  couvre  presqu'entièrement 
de  ses  rameaux.  An  N.  elle  est  arrosée  par 
la  Scrivia ,  qui  y  reçoit  la  Vobîa  ;  au  8.  elle 
est  baignée  par  la  Pulcevcra  et  le  Besagno» 
qui  se  rendent  dans  le  golfe  d«;  Gènes,  Cette 
province,  qui  a  pour  chef  lieu  la  ville  de 
son  nom  ,  est  admiuislrée  j>ar  un  intendant 
général  de  i^*".  classe.  Elle  comprend  5^ 
communes,  réparties  en  18  mandemens  i 
Campofreddo,  Gènes  (6  mandemens).  S» 
Martinu  d'Albaro,  Nervi,  S.  Quilico,  Rec- 
co,  Rivarolo  Cenovcse ,  îlonco,  Savignone, 
Sestri-a-Ponenle ,  Staglieno,  XorrigUa,  et 
Vultri.  208,391  hab. 

GÈNES,  Genova,  Gkrua,  ville  des  États» 
Sardes,  chef- lieu  de  div.,  de  pruv.  et  de  . 
Omaodemens,  sorte  golfe  auquel  elle  donne 
son  nom, è  39  1.  S.  £.  de  Turin,  à  90  1.  N.  O.  , 
Je  Rome,  et  à  iHo  1.  S.  E.  de  Paris.  Lat.  iV. 
44"  24'  4'>''  Lonj^.  E.  6*  5a'  4o'.  Siège  d'un 
archevêché  qui  a  pour  suflraganslesévôchés 
d'Albcnga ,  de  Bobbio ,  de  Nice ,  de  Sarzane 
et  Brogneto ,  de  Savone  et  Nolt ,  de  Tortone 
et  de  Veotimille  ;  du  sénat  royal  ou  cpur  sn* 
périeure  de  la  division  ;  d'un  conseil  d'ami- 
rauté ,  et  d'un  tribunal  et  d'une  chambre  de 
commerce. Cènes  est  hûtie  <'n  amphithéâtre, 
sur  le  penehaut  d  uue  muutagne  qui  la  ga- 
rantit des  venu  du  nord ,  et  dont  le  pied 
s'étend  presque fusqu'au  bord  de  la  mer; 
Tue  dn  golfe ,  elle  présente ,  par  ses  édifices 
élevés  et  en  partie  blanchis,  une  tcès-belle 
persp«;ciive  f^iii  contraste  avec  l'aspect  sona- 
hi't'.  des  moutagnes  arides  qui  l'avoisinent. 
Du  côté  de  terre  elle  est  entourée  (|c  deux 
murailles  :  l'une  forme  l'enceinte  de  la  ville 
proprement  ditCi  et  a  environ  1 L  de  circo»- 
férence  ;  l'autre,  appeléeifum>eJtfimi# em- 
brasse la  cime  de  la  montagne  et  a  près  de 
4  I.  de  rircnit.  Les  divers  ouvrages  de  forti- 
fication qui  ont  été  adaptés  à  la  position  de 
cette  ville  ,  en  fout  encore  uue  place  de 
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gaerra  trêi-furtc.  L'iuterieur  de  Gèoes  ne 
répond  pa»  «otièrement  à  la  magnificence 
d«  sa  perspective  :  les  mes  en  «ont  généra- 
lement irrégolières ,  et  tellement  étroites 
que  les  voitures  n'y  peuvent  passer  ;  la  plu- 
part sont  aussi  très-montuenses  :  il  faut  ex- 
cepter cependant  les  rues  Nuova  ,  ÎVuo- 
vissima  et  Balbi,  qui  se  suivent  et  forment 
le  plot  beau  quartier  de  la  ville  ;  eOea  aont 
•affiiamment  larges,  pavéei  en  dalles*  et 
garatea  de  plusieurs  beaux  édiGces  publiée 
et  particuliers!.  Les  places  publiques  sont  en 
petit  nombre  ,  et  méritent  à  peine  ce  nom  : 
les  principales  sont  celles  de  l'Aqua-Verde, 
du  palais  du  Doge  ,  et  de  Banchi.  Les  mai- 
sons ,  presque  toutes  devéet  de  dnq  à  six 
étages  et  k  toits  plats,  sont  coBStruiteB  sdi- 
dement  en  pierre  et  en  bifqnes;  mais  lenr 
banteor  et  leur  trop  grand  rapprochement 
donnent  à  la  ville  un  air  sombre  et  triste. 
Parmi  les  hôtels  désin;:né8  sôus  le  nom  de 
palaiii,  les  plus  remarquables  sont  ceux  des 
Doria ,  Durazzo,  Serra,  Pallavicini,  Brigno- 
les ,  Balbi,  etc.,  presque  tons  situés  dans  le 
bean  quartier  x  l'architecture  en  est  belIC}  et 
le  marbre  blanc ,  le  stuc  et  les  peintures  & 
fresque  y  sont  employés  avec  profusion  ;  la 
•  peinture,  la  sc^ulpture  et  la  dorure  ont  riva- 
lisé pour  en  décorer  l'intérieur.  Le  palais 
DnidLio  paîiiie  pour  le  plus  beau  :  il  se  dis- 
tingue snrtont  par  sa  vaste  conr  et  ses  bdles' 
terrasses  de  marbre  ;  ceux  de  Brtgnotes  et 
de  Doria ,  par  leurs  belles  façades.  Un  autre 
palais  ,  celui  d'André  Doria  ,  situé  près  de  la 
porte  de  la  Lanterne,  sur  le  bord  de  la  mer, 
est  plus  remarquable  par  la  superbe  colon- 
nade surmontée  d'une  terrasse,  le  tout  en 
marbre  blanc ,  qui  orne  le  jardin ,  que  par 
l'éxtérieur  dn  corps  de  l'édifice  |  mais  l'in- 
térieur en  est  grand ,  et  riche  d'ornemens  et 
de  peinturerCharles-Quint  et  Napoléon  y  ont 
séjourné.  Le  palais  Serra  renferme  peut-être 
le  plus  beau  salon  du  njonde  *  cette  pièce  est 
ornée  de  16  colonnes  corinthiennes  canne- 
lées et  dOTées,  et  tout  ce  qnt  n'est  pas  dorure 
on  sculpture  est  en  lapis;  ilacofttéjplns  d'dn 
miliion.  Le  palais  du  Doge  »  un  des  plus 
grands  édifices  de  rBorope*  est  d'une  ar- 
chitecture beaucoup  moins  riche  que  celle 
des  palais  des  nobles  :  la  farade  est  décorée 
de  deux  rangs  de  colonnes  en  Stuc ,  l'un  do- 
rique ,  et  l'autre  ionique  ;  le  grand  escalier 
et  surtout  la  salte  du  grand -conseil,  ornée 
de  38  colonnes  de  marbre  brocatelle ,  est  ce 
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qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'intérieur  xm 
voit  dans  ta  grande  cour  qui  précède  ce  pa- 
lais la  statue  en  marbre  d'André  Doiia.  Il  y 
a  encore  plusieurs  antres  palais  qui  ne  mé* 

ritent  guères  moins  d'attention  que  les  pré- 
cédens;  mais  tous  ces  édifices  de  Gènes  man- 
qu( Ht  en  généralà  l'extérieurde  ce  grandiose 
qui  caractérise  ce  genre  de  monumens.  On 
compte  dèns  cette  ville  3a  églises  parois- 
siales et  69  couvens»  Parmi  les  égliogs ,  on 
peut  citer  celle  de  rAnnonciade,chef-d'<sa- 
vre  de  goût  et  d'élégance  :  l'intérieur  est 
décoré  de  belles  colonnes  ioniques  de  mar- 
bre blanc  incrusté  de  marbre  rouge  dans 
toutes  les  cannelures  ;  et  partout  le  marbre 
et  l'or  sont  employés  avec  tant  de  profusion 
dans  les  autres  omemens  de  cet  édifice, 
qu'on  les  accuse  d'être  trop  ricbes«  La*ca- 
tbédrale  ,  de  style  gothique,  surpasse  en 
granHeur  l'Annonciade  ,  mais  ne  l*ég:a!e  pas 
en  beauté  :  elle  est  revêtue  de  marbre  noir 
et  blanc  tant  en  dehors  qu'en  dedans ,  mais 
sa  construction  est  lourde  :  l'on  n'admire 
dans  l'intérieur  que  les  cdonnes  de  porphyre 
qui  bmeot  la  nef  et  la  chapelle  de  Jean. 
G  e  1 1  «  e  Garignano  ,  d'un  beau  style  m  oins 
chargé  d'ornemens,  est  duc  à  un  habi- 
tant de  Gènes  dont  le  fils  a  fait  construire  le 
beau  pont  deCarignano,  qui  unît  derix  col- 
lines et  fait  l'ornement  de  l'Aqua-Soia, 
l*nae  des  plus  agréables  promenades  aa- 
debors  de  la  ville.  On  pourrait  encore  en 
citer  im  grand  nombre  d'antres  riches  d'ar- 
chitecture et  d'ornemens  ;  mais  aucune  n'é- 
gale les  trois  premières  ,  quoique  toutes 
soient  anssi  décorées  de  belips  statues  en 
marbre  blanc,  de  tableaux  de  maîtres  et  de 
belles  peintnfes  h  fresque.  Les  antres  édi- 
fices les  plus  temàt^tubles  sont  le  viens 
palaisde  la  banque  Geoiges,  trois  grands 
hôpitaux  richement  dotés,  parmi  lesquels 
celui  de  l'Albergo  de*  Povcri ,  dans  nn«''po- 
sition  élevée,  se  distingue  par  sa  magniiique 
façade  et  sa  belle  avenue  :  il  contient  des 
atelleci  de  travail  pour  les  deux  sexes;  et 
l'anMUiali  dont  on  admire  le  portaS,  et  qui 
renferme  plusieurs  tlrophêes  militaires  et 
armes  antiqnes.  11  y  a  3  théâtres  ;  celni  de 
S*.  Augustin  est  le  plus  grand  et  le  plus  sou- 
vent ouvert.  Les  maisons  et  les  palais  sont 
en  grande  partie  fournis  d'eau  ,  aussi  les 
fontaines  publiques  sont^elles  en  petit  nom- 
bre $  elfes  sont  alimentées  par  un  aqueduc 
qoi  amène  les  eanx  du  Besagoo,  petite 
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viëre  qui  débooche  dans  le  golfe  ,  trè's  près 
et  à  l'K.  de  la  ville.  Le  port  tir  (Jèups  a  la 
figure  d'uu  demi-cei'cled'uadiamcti'e  d'en- 
virua  i,8ou  toisM  :  il  têt  fermé  par  le  vku 
mAle  à  l'E.,  et  par  le  ooaveee  4 1*0.  Deux 
toon  sont  érigéea  «or  cm  mOl«s;  rooe  eit 
le  fanal  f  et  l'autre  Mit  à  la  défense  du  port. 
L'espace  comprin  f-ntre  ces  deux  luOles^  qui 
forme  l'entrée  du  ^ Dit,  est  de  55o  toises: 
malgré  cette  largeur,  cette  entrée  est  dilB- 
oie,  et  l'oo  doit  diriger  les  navirea  de  l'B. 
à  1*6.  poor  ériter  let  dangert  ;  l'endroit  la 
pfa»  profond  est  près  dttiHNMreaa  môle  :  des 
vaiMeaux  de  So  canons  peuvent  y  mouiller  ; 
ee  port  n'est  pas  bien  garanti  des  vents  du 
S.  O.  La  Darsena,  dans  uu  des  coins  àn 
port ,  et»t  ua  lieu  destine  au  raduuh  et  a  ia 
ooMerratioa  de»  Barirea  de  l'état.  11  rà|^ 
le  long  dea  qoaif,  du  côté  de  Ja  TiMe  »  'tin 
mnr  assez  élevé  qui  sépare  lea  maisons  du 
port  :  c'est  dans  l'épaisseur  de  ce  mur  qu^on  a 
ménagé  un  chemin  qui  sert  de  promenade, et 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  agréable  sur  toute 
l'étendue  du  port.  Cette  ville  possède  i  uni- 
nivcnité  royale ,  établie  dans  nn  'des  |4as 
beam  palais  de  la^rneBalbi,  i  aoedéaniedea 
acieooes  et  belles < lettres,  i  «cadémie  de 
peinture,  sculpture  et  architecture,  i  so- 
ciété libre  d'hommes  instruite  dans  les  scien- 
ces et  les  arts,  i  collège,  i  école  de  méde- 
cine, i  école  de  navigation,  i  institution 
des  sonrds  et  nmets ,  i  bibliothèque  pobi»* 
qne  de  5o,ooo  rolomes  et  i,ooo  «aannscrits, 
fllnnicurs  autres  bibliothèques  particnUbie^ 
cabinets  d'arts  et  gili  ri  s  df  tableaux:  l'é- 
dacation  n'y  est  C('pr'u(l;m  L  pas  tri  s-répan- 
due, et  les  sciences  et  les  arts  n'y  ont  pro- 
dnltauonnlinniaie  célèbre  ;  mais  l'indostrie 
y  est  très^otivoy  et  on  j  compte  on  grand 
■ombre  d'ouvriers  ndroili  et  ingénieux.  Lea 
prinoipalea  manufactures  sont  eelks  de-soio- 
rie  :  olh  s  «ont  sui  totit  renommées  pour  les 
étofies  noiM  s,  1rs  rt  les  velour8;ilyen 

a  aussi  de  draps  pour  la  troupe  ,  de  bonnets 
rouges  poor  le  Levant ,  de  bas  de  soie ,  de 
tiisns  de<  coton ,  de  ebspeaux ,  do  fleoss  ar- 
tlAoielleSt  d'essences,  de  pAtea  d'Italie ,  de 
papier ,  etc.  On  y  travaille  bien  le  marbre , 
l'albâtre,  le  corail ,  l'ivoire ,  l'or,  l'argent  et 
le  cuivre  :  le  gouveruement  y  a  élal>!i  une 
fabrique  d'armes.  Le  commerce ,  beaucoup 
«oins  coBsidéaable  ^'«ntmfoia ,  est  enoos* 
florissant ,  sortent  depnis  qne  cette  riUo  est 
devenae  l'entrep6t>dea  magobnndiaBa  et  le 
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centre  de?  opéiations  commerciales  d'une 
grande  partie  des  États-Sardca.  Les  expor- 
tations les  plus  importantes  sout  le  rix, 
l'bnik  d'olive etlm^raits  provenant  des  pro- 
vinces «oisines,ies  étolfes  de  soie ,  las  llenrs 
artificielles,  les  pâtes,  ainsi  qne  divers  an- 
tres articles  provenant  de  ses  mannfiKtures. 
Les  importations  consistent  en  soie  brute 
de  Sicile  et  de  Calabre.  en  coton  dn  Levant, 
blé  de  Sicile  et  de  iiarbane  ,  fer  et  bois  de 
consfroction  de  la  Baltique ,  toiles  à  voiles 
d'Allemagne,  laine  d'Espagne,  èftain,  plomb 
et  quelques  tissus  de  coton  d'Angk^terrOf 
denrées  coloniales  des  États  «Unis,  etc.;  In 
plupart  de  rrs  artirîfs  vont  ensutte  appro- 
visionner les  pays  voisins,  la  Sui&se,  et  quel- 
que» départemens  français.  Le  nombre  des 
bâtunens  génois  employés  an  calx^age  est 
d'environ  too  i  pour  la  banle  mer,  il  est  de 
fioi  Bans  la  crainle  des  corsaires  barbare»» 
qucs,  on  charge  sur  bAtimeos  étrangers  les 
principales  marcbandises.  Le  port  franc 
établi  dans  cette  ville  en  175 1  ,  et  rétabli 
en  iSi5 ,  y  facilite  le  commerce  d'expédi- 
tion et'de  transit,  et  donne  lien  à  de  gcan- 
-des  opérations  de  banque.  JDepnis.la  rén- 
lÛM  de  Gènes  aux  États-Sardes ,  le  goover<* 
nement  a  rétabli  la  banque  S'.  G(;ofge8 , 
fondée  en  14^7,  et  qui  fut  un  des  plus  grands 
établissemens  de  ce  genre  eu  Lui-upe  ;  en 
ij^Sjielle  avait  perdu  ses  privilèges ,  et  sous 
la  domination  française  elle  avait  été  «np- 
pnmée.  Gènes  se  glorifie  d'avoir  vn  wtftm 
Christophe  Colomb,  quoique  d'autres  en- 
droits lui  contestent  cet  avantage.  75,8^0 
hab.  Les  environs  sont  tristes  et  arides  i  on 
y  remarque  plusieurs  papeteries. 

X'onlgioe  de  Gênes  remooteà  une  époque 
-tsèadresnlées  Tite«I«iveftal  mention  de  eetla 
ville  .dès  la  seconde  goarte  panique»  Hfr- 
IfOntlr^  re  d'.\iin<bal9.étant  arrivé  en  Italie 
avec  une  Hotte ,  la  «urprit  et  la  dêtrubit  en- 
tièrement ;  les  liumaius  la  rebâtirent.  A  la 
chute  de  l'cmivurD  romain,  elle  tomba  au 
pouvoir  des*Gntbs $  dans  la«s«ute ,  les  Lom- 
bards l'ayan*so«miw,.ladélit|iisimnt.  Gba»- 
kmagne,  qni  lalettr.enlaaa,  la  rétablit  et* 
la -fit  gonveroor  .par  un  comte;  le  premier 
de  ces  gouverneurs  chassa  les  Maures  de 
l'ile  de  Corse  ,  et  s  en  empara  en  806.  l^ans 
ie  x<^.  siècle,  les  Maures , à  leur  tour,  prirent 
tfiénes ,  en  maïaaarbrant  les  bommmy  et 
jfnbandonnèrent,  emmenant  en  eaolava^e 
Im.iemmes  et  les  eniina.  Cette  .ville  ne 
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tarda  pas  néanmoins  à  «e  relever  Av.  sps 
malheurs ,  car  des  le  xi*.  siècle  on  la  voit 
derenir  capitale  d'une  étendue  de  pays  as- 
sez coBiidértbln  ;  lesGéoiÀ,  alonpuiwàns 
par  lenr  mariDC  et  leur  commerce  «  chawè* 
rent  lears  comtes,  et  érigèh»Dt  une  républi- 
que :  ils  conquirent,  de  concert  avec  les  Pi* 
sans  .  b  Sardaigne  sur  les  Maures,  et  devin- 
rent maîtres  delà  mer  Noire  et  de  ses  prin- 
cipaux purts;  ils  fondèrent  mt^mc  une  co- 
lonie à  Kéfa ,  en  Grimée.  Plus  tard ,  ayant 
reodn  detaenrices  importaos  à  Bandooidt 
toi  do  Jémsafem  ,  il«  en  obtinrent  des  étn« 
blwsomens  dans  le  Levant»  qui  forent  très- 
avantageux  à  l<'ur  commerce  :  dans  la  suite 
Gènes  acquit  une  grande  partie  de  la  rivière 
du  Ponfnt,  et  devint  maîtresse  absolue  de 
la  Corse  ,  sur  laquelle  Icii  Pisans  avaient 
élevé  des  prétentions  ;  elle  avait  déjà  depuis 
longtemps  cédé  è  ce  peuple  ses  droits  sor 
la  Sardaigne,  mais  elle  lui  enleva  en  12^ 
l'Ile  d*£lbc  et  Piombino,  qu'elle  vendit  aux 
I.ncqnois  quelque  temps  après.  A  la  mi^me 
époque , Venise,  sa  rivale,  récemment  hu- 
miliée par  une  défaite ,  fut  réduite  à  accep- 
ter une  paix  désavantageuse  poorson  com- 
merce enOriept.  Gènes,  qnoiqu'alors  puis- 
sante et  glorieuse,  portait  cependant  dans 
non  sein  le  germe  de  sa  destruction  ;  depuis 
Hong-temps  elle  était  en  proie  à  des  troubles 
politiques.  L'aristocratie  et  la  démocratie  y 
triomphèrent  tour  à  tour;  cependant  la  no- 
4>lcsse  ressaisit  enfin  le  gonvernement,  mais 
elle  se  partagea  bientôt  entre  les  deux  tac* 
^oos  des  Guelfes  et  des  Gibelins ,  qui  trou^ 
«blaient  en  ce  moment  une  partie  de  l'I  talie. 
Chacune  des  factions  chercha  à  fj'empa" 
rer  de  l'autorité,  et,  pour  se  rendre  plus 
•puissante,  réclama  l'appui  de  l'un  ou  de 
4'aotre  dersouverains  de  l'Europe ,  et  finit 
•par  se  donner  des  maîtres,  dont  elle  ne 
•tardait  pas  à  se  débarrasser  ;  c'est  ainsi 
"qne  les  Guelfes,  vainqueurs  des  Gibelins, 
"transmirent,  en  i335,  à  Kobert,roi  de  Na- 
plfs  ,  la  souveraineté  de  Gènes,  qui  lui  fut 
bientôt  ravie  par  ie  parti  opposé.  Le  duc  de 
Mibu ,  qui'pacifia  encore  la  république  dans 
la  suite ,  fut  aussi  cboisi  poor  souverain ,  et 
éprouva  peuaprès  le  même  sort  ^ce  fut  à  cet- 
te époque  que  Gènes  et  Venise  se  firent  une  * 
guerre  également  funeste  aux  deux  républi- 
ques, à  l'occasion  de  leurs  possesMons  daus 
le  Levant  :  Gènes  y  perdit  l'Ile  de  Tenedos , 
qiui  fat  assurée  au  Vénitiens  par  le  traité  de 
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13-9.  T,n  M07  ,  elle  eut  Lîvonmc ,  qu'elle 
vcndii  an\  l  lorentinsen  1  f'îi.  Les  troubles 
qu'excitèrent  les  parties  qui  divisaient  les 
habitans,  furent  tels,  que  les  Génois  ne 
trouvèrent  d'antres  moyens  pour  les  ap^* 
ser,  que  de  se  donner  à  Charles  vi ,  roi  de 
France  ;  quelque  temps  après  ils  expulsè- 
rent les  Français  pour  se  soumettre  au  mar- 
quis de  Mootferrat.  S'étant  révoltés  au  bout 
de  4  ans,  ils  élurent  an  antre  duc  :  en  144'» 
ils  choisirent  Philippe  Vii»cooti,  duc  de  Mi* 
lan ,  qu'ils  abandonnèrent  en  i456 ,  et  se 
soumirent  de  nouveau,  en  t458,  à  Char- 
les vu  ,  roi  de  France  ,pnisè  Jean  d'AnjoB  ; 
mais  ils  se  révoltèrent  contre  René,  SOÀ 
successeur ,  et  chnssèrent  les  Français,  après 
euavoirégorgé  pins  tic  2,5oo.  Louis  xi  trans- 
porta alors  tous  ses  dit>its  f>urGcaes  a  Fran- 
çois SIbrce,  duc  de  Milan ,  qui  s'en  rendit  • 
maître ,  et  y  gouverna  assez  tranquillement  ; 
son  fils  Galéas  lui  succéda ,  et  traitales  Gé- 
nois avec  dureté  :  ce  fut  sous  lui  que  Maho- 
met !Mînleva  à  la  république ,  en  ij^ljKéfa 
et  les  autres  places  qu'elle  possédait  sur  la 
mer  If  uire.  I^es  Génois ,  uiéconteas  des  sou- 
verains étrangers  qu'ils  s'étaient  dbnnés,  se 
gouvernèrent  quelque  temps  par  enx*mê- 
mes,maJs  en  lipi  ils  se  souBoirent  de  nou- 
veau au  duc  de  Milan,  et,  un  an  après, 
Louis  XII,  roi  de  France,  ayant  dépouillé 
Louis  Sforrc  ,  Gènes  rentra  au  pouvoir  des 
Fiançaiji.  Ceux>ci  en  lurent  chassés  8  ans 
après  par  la  populajce,  qui  élut  pour  due  ua 
teinturier;  Lonis  xn ,  indigné ,  ne  tarda  ^ 
à  tirer  vengeance  de  cet  afi'ront ,  et  se  fit 
ensuite  prêter  serment  de  fidélité  par  les 
habitan'?  •  cette  précaution  ne  les  empêcha 
pas  de  chasser  de  nouveau  la  garnison  fran- 
çaise et  d'élire  pour  duc  Uctavien  Frégose , 
que  François  i«.  Reconnut  è  condition  qu'il 
jurerait  foi  et  hommage  à  la  couronne  de 
France»  Ce  fut  sous  ce  nouveau  duc  que 
les  querelles  de  François  l'^  et  de  Charles- 
Quint  occasionnèrent  la  prise  de  Gènes  par 
les  Lspatrnnis,  qui  la  saccagèrent.  AriLiré 
Doria  parvint  en  peu  de  temps  à  la  repren- 
dre pour  la  France,  mais  ce  grand  homme 
ne  voulant  pas  être  complice  du  toi-t  que  les 
Français  se  préparaient  k  faire  à  sa  patrie  « 
se  rèttnit  bientôt  à  Charles-Quint,  et,  ea 
1 5^8 ,  reprit  Génns  sur  les  Français  ;  la  sou- 
veraineté lui  en  fut  offerte  ,  mais  il  la  refusa  : 
il  rendit  à  patrie ,  avec  sa  liberté ,  la  forme 
de  gouvernement  qu'elle  a  eue  depuis  jua* 
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qu'en  1798*  lit^e  révolte  qui  éclata  «n  i564 
^êxmi  kf  Goriet,  fut  apaiièe  5  ans  après, 
maJi  laim  des  tiaces  de  baine  dans  le 
c«nir  de  œ  peuple.  Te»  i6a4  commencè- 
rent les  contestations  que  G6nf'S  ent  nvec  la 
Savoie  pour  la  possession  du  marquisat  <lc 
Znccarello,  qu'elle  ûait  par  obtenir  à  la 
paix  de  i63i.  Louiit  xiv ,  mécontent  de  la 
conduite  det  Génoia  dana  la  goem  qa'îl  eat 
4  aootenir  eontie l'Autriche,  fit  bombarder 
Gènes  en  1684,  imposa  à  cette  république 
la  condition  de  désarmor  ses  galères,  et 
l'humilia  dans  la  personne  de  ses  principaux 
chefs,  qu'il  fit  venii  à  Paris.  La  paix  d'U- 
trecht  ,en  1715,  mit  Gènes  en  possession  da 
marquisat  deFioale,  que  l'empereur  lui  avait 
vendu  pour  «no  somme  assez  forte  t  les  pré* 
teotioasque  le  roi  de  Sardaigne  éleva  sur  ce 
pays  amena  en  1745  une  guerre  ,  flans  la- 
quelle, niaîf^ré  l'assistance  de  la  France, 
de  l'Fspagne  et  du  royaume  de  Naples, 
Gèues  n'en  lut  pas  moins  prise  parles  trou- 
pes impériales  alliées  du  roi;  une  insuiree^ 
tion  populaire  la  délivra ,  et  fit  voir  qu'à 
cette  époque  l'esprit  et  le  patriotisme  des 
habitans  n'étaient  pas  éteints.  Cependant 
Gènes  avait  perdu  de  sa  puissance  ;  elle  ne 
put  contenir  la  Corse ,  qui  se  révolta  en 
1750,  et  se  vit  forcée,  en  lyGSf  de  transfé- 
rer^à  la  France  ses  droits  sur  cette  Ue.  La 
révolution  ftiançaise  en  am^a  nue  dans  la 
gouvernement  de  la  république  :  Gènes 
adopta ,  le 6  juin  1797,  le  gouvernement  dé- 
mocratique, et  prit  le  titre  de  république 
liig^iricDue.  £n  1800,  elle  eut  beaucoup  à 
euuU'rir  du  fsiége  long  et  mémorable  qu'y  sou- 
tinrent lesFrançais,  sous  Masséna,contre  les 
attaques  des  Austro-Russes  et  lé  blocus  d'une 
flotte  anglaise  ;  forcés  par  famine  de  capitu- 
ler le  4  juin  1800,  les  Français  y  rentrèrent  de 
nouveau  peu  après ,  la  bataille  de  Marengo 
ayant  chanp^c  la  face  des  choses.  En  iSoa, 
l'île  de  Capraja,  que  Gènes  possédait  de- 
puis i5o7,  P*^  réunie  à  la  France  s  à  cette 
époque  la  république  reprît  une  apparence 
de  liberté ,  mais  en  i8o5  elle  fut  incorporée 
à  l'empire  français,  OÙ  elle  forma  les  dé- 
partpiiiens  des  Apennins,  de  G^^ncs  et  de 
Montenotte.  Gènes  devint  le  cbel'-lieu  du 
département  de  son  nom ,  qui,  sous  le  nou- 
vel ordre  de  choses ,  a  été  réparti  entre  les 
provinces  de  Gènes,  de  Ifovi,  de  Bob- 
bio ,  de  Tortone  et  de  Togfaera.  JLe  18  avril 
iBi4»  Gènes  se  rendit  k  une  flotte  anglaise  ; 
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elle  s'était  fiattée  de  recouvrer  son  aodnnne 
liberté  i  mais,  malgré  ses  réclamalilons,  la 
congrès  de  Tienne ,  par  «on  acte  du  ao  mai 

1 8 1 5,  Ta  donnée  au  roi  de  Sardaigne,  en  ré- 
tablissîint  tf»utcfois  son  port  franc.  Cet  acte 
assimila  en  tout  les  Génois  aux  antn  s  sujets 
sardes ,  leur  garantit  Tétablisseiuent  par 
provinces  d'un  conseil  composé  de  3o  no- 
tables nommés  par  le  pays  et  à  renouveler 
par  cinquième,  et  sans  l'assentiment  duquel 
les  impéts  ne  peuvent  être  augmentés  ;  par 
d'antres  clauses  du  même  acte,  le  roi  de 
Sardaigne  joint  h  se^  titres  celui  de  duc  de 
Gènes ,  et  les  armoiries  de  la  ville  de  ce 
nom,  ainsi  que  ses  couleurs,  entrent  daus 
l'écusson  royal  et  le  pavillon  de  fi.  M.  Le 
roi  s'est  retiré  à  Gènes  pendant  les  troubles 
de  iSao.  Fn  août  ifiaf»  cette  ville  a  ressenti 
plusieurs  légères  secousscsdë  tremblement 
de  terre, 

GENESEE,  rivière  des  États-Unis,  qui 
prend  sa  source  dans  l'état  de  Pensyivanie , 
comté  de  Potter ,  à  10 1,  If .  O.  deWellsbo- 
rougb,  entre  bientdt  dans  l'état  de  New- 
York,  où  elle  arrose  les  comtés  d'AIIegha- 
ny ,  de  Genesee ,  de  Livingston  et  de  Mon- 
roe,  et  «e  jette  dans  le  lac  Ootario  à  Char- 
lotte, entre  les  baies  Gerundegut  et  Brad- 
docks,  après  un  cours <i 'en  vironJol.  du  S.  au 
If.  Parmi  sesalBttens,on  remarque  la£ana-- 
seraga  et  le  courant  qui  sert  d'écoulement 
an  lac  Hemtoc,  è  droite;  i'AUens  et  le 
Black-creek ,  tu  gauche.  Geneteo  et  Roches- 
ter  sont  les  principaux  endroits  qu'elle  ar- 
rose. Les  chutes  (ju'elle  forme  renipêchent 
d'être  navigable  dans  une  grande  partie  de 
son  cours  :  la  plus  baute ,  distante  de  a  1.  de 
l'embouchure ,  est  de  96  pieds  ;  à  i/3  de  I. 
au-dessus ,  il  y  en  a  une  autre  de  75  pieds  ;  le 
Genesee  devient  alors  navigable  l'espace  de  . 
a5  1.,  m:nH  la  navigation  est  ensuite  inter- 
rompue par  deux  chutes  de  60  et  c^o  pieds, 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'i/3  de  1.  Cette 
rivière  arrose  un  des  plus  beaux  territoires 
de  l'Union;  elle  a  formé  des  terrains d'allo- 
vîon  très-étendus  et  d'une  grande  fertilité. 

GENESEE  ,  comté  des  États-Unis  ,  dans., 
la  partie  occid.  df  l'/  iar  de  ÎJew-York  ,  for- 
mé en  1802  d'une  partie  du  comté  d'Onta- 
rio ;  arrosé  au  S.  E.  par  le  Genesee  ,  à  l'£. , 
par  I'AUens ,  et  dans  le  centre  par  la  Tona- 
waDta.La  surfkce  en  est  unie ,  et  le  sol  exr 
trémemcnt  fertile ,  particulièrement  sur  les  , 
boids  du  Genesee  et  delà  Tonawanta.Onx 
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fabriqua  dbt  étofti  de  liiM ,  dot  tlHitot  de 
cotoB  «t  dé«  toilet ,  et  U  y  •  qd  aaies  graad 

nombre  de  tanneries*  SS^ogS  beb«  Batavia 

en  est  le  chef-lieu. 

GBP1£$£0,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  New-Yoïl; .  c?lief-lieu  da  comté  de  Li- 
viugsluu,  sur  la  rive  droite  du  Genesee»  à 
1 1 1. 0. 8. 0.  de  Caneodaigua ,  et  à  78 1. 0, 
d'AIBany.  a^SgS  hab. 

GENEST ,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Manche,  arrund.  et  à  1  I.  5/4 O,  d'Avran- 
cbes,  et  ù  9  I.  1/4  S.  de  Goutancei y  canton 
de  Sartilh- ,  près  de  la  mer.  Il  y  a  des  sa- 
lines, (yôi  iiab. 

GEPî£ST  (  LE) ,  village  de  France ,  dép, 
de  la  Mayeniie ,  enoiid.  et  à  s  1. 1/4  O.  N.  O. 
de  Laval I  canton  et  à  1 1*  1/8  N.  N.  E*  de 
Loiron ,  sur  la  rive  gaodie  da  Vicoin.  i»i6o 
hab. 

GE^^EST  («5».) ,  village  de  I  r anr  c ,  dép. 
de  la  liaule-Vieune ,  arrond.  et  à  4  1. 1/4  S. 
E.  de  Limoges,  cant.«tàiLi/8£.N.E»de 
Pierre<Bnffière,  rar  la  Briance»  On  exploite 
dans  la  commune»  à  Bajand ,  dea  minet  de 
plomb  très-riches.  680  liab. 

CK^KST-D'AMBIÈUE  (S^) ,  bourg  de 
France  ,  dép.  delà  Vienne  ,  arrund,  et  à  5  1. 
O.  de  Ghâtellerault ,  caut.,  commune  et  k 
3/4  de  h  O.  de  Lencloitre.  Foires  le  pre- 
mier lundi  de  chaque  mois ,  pour  beatians, 
grains,  légumes»  etc. 

6£If ESTELLE,  village  de  France,  dép. 
de  PArdèche,  arrond.  et  à  3  I.  a/3  0.  de 
Privas,  cant.  et  à  3/4 de  1.  E.  d'Autraigues. 
Foires  les  7  mai  et  17  novembre ,  pour  bes- 
tiaux. 3,060  hab.  *  ' 

GEIiEST-UALIFAUX(S*.),  bonigde 
France ,  dép.  de  la  LolrOt  enond.  et*  a  I, 
j/4  S.  S.  E.  de  S».  Étienne ,  et  à  a  1.  3/4  O. 
•  N.  O.  de  Bourg- d'Argental;  chef-lieu  de 
canton  ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seniènc. 
'  Foires  les  30  mars,  ^e^  août,  9  octobre, 
mardi  après  le  6  janvier  et  dernier  m  ardi 
de  mai,  pour  bestiau  et  toile.  a,76S  hab. 
Oa  voit  dans  les  eni^ns  les  restes  d*on 
aqueduc  romain. 

GENEVA ,  bourg  desÉuts-Unis ,  état  de 
New-York,  comté  d'Ontario,  à  5  1.  E.  de 
Canandaigua  et  a  61  1.  O.  d'Albany;  sur  un<> 
hauteur,  à  l'extrémité  sept,  du  lac  Seneca  . 
qni  a  sur  ce  point  environ  1  i.  de  largeur.  Il 
y  a  S  églises  pour  les  presbytéiiens»  les  ré- 
fermés  et  les  épisoopaiix,  et  .1  vénerie.  Le 
eommeioe  y  est  asseaectir. 
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GENEVA,  ville  de*  Étata-UnU.  Foy.  Cm- 
,  nviàvB($t*.). 

GENÈVE  (LAG  DE)  ou  LÉMAN,  Gm- 
fer-see,  Lbmahus  làcvs,  grand  lac  qui  bai- 
gne les  cantons  suisses  de  Genève,  deVaud, 
et  du  V.ihiis ,  et  Ja  prov.  sarde  do  Chabiais, 
dans  la  division  de  Savoie.  Il  a  la  forme  d'uo 
croissant ,  dont  les  pointes  sont  tonmées 
▼era  le  S.  La  longqeur  dn  |ao,  entre  ces  extrè* 
mités,  cstde  16  1.,  et  sa  plus  grande lai^ur, 
de  Thonon  à  RoUe ,  est  de  31.  i/a ,  mais  il 
se  rétrécit  beaucoup  vers  Genève;  sa  super- 
ficie est  d'environ  3o  1.,  et  «a  plus  grande 
profondeur,  observée  aux  environs  de  Meil- 
.  lerie ,  est  de  i58  toises.  Le  Léman  est  élevé 
d'environ  189  toises  au-dessus  de  la  Médi- 
terranée. Outre  le  RhAne,  qui  y  entre  par 
l'extrémité  orientale  et  en  sort  parla  pointe 
O, ,  ce  lac  reçoit  une  quarantaine  do  cour*? 
d'eau,  dont  la  piuj)art  ne  sont  que  des  tor- 
rens  :  les  plus  considérables  sont  la  Drance- 
Savoyarde,  qui  déboncbe  vers  le  milieu  de 
larivemérid.;  la  Yeveyse,  la  Venoge,  TAu- 
bonne,  la  Promentouae  et  la  Versoy,  qui  é*j 
jettent  par  l'autre  rive.  Let  endroits  les  plus 
remarquables  situés  sur  ses  bords  sont  :  en 
Suisse,  Genève,  Nyon,  llolle,  Morges,  Cul- 
ly,  Vevay  et  Villeneuve;  en  Savoie,  Thonon 
et  Evian.  Les  attérissemens  du  Khùne,  k 
son  entrée  dans  le  lec ,  sont  considérables  » 
et  en  ont  même  beancoop  diminué  l'éten- 
due dans  cette  partie  ;  le  village  de  Port- 
Valais,  situé  autrefois  sur  le  rivage,  en  est 
maintenant  à  i/a  1.,  et,  depuis  moins  de  a 
siècles,  il  s'est  formé,  entre  V  illeneuve  et 
l'emboucburc  du  iUiùue,  une  langue  de  terre 
de  plusd't/a  1.  de  longueur.  Les  bords  de  ce 
lac,  surtout  an  N. ,  offirent  l'aspect  le  pins 
riant ,  et  sont  presque  partout  abordables  et 
ornés  de  la  plus  fraîche  verdare ,  d'une  cul- 
ture soignée  et  de  nombreuses  et  jolies  ha- 
bitations qui  be  réfléchisseut  dans  les  ondes  : 
aussi  faisaient-ils  les  délices  de  Voltaire  et 
de  Rousseau.  La  rive  méridionale  présente 
des  sites  sauvages,  tels  que  les  rochers  de 
Meillerie,  an-demus  desquels  on  voit  les  Al- 
pes s'élever  majestueusement.  Les  eaux  sont 
.ixtrêmement  bleues  et  pures;  elles  croissent 
d'environ  6  pieds  au  printemps  et  en  été  ,  à 
cause  de  la  fonte  des  neiges  sur  les  hautes 
montagnes  qui  environnent  ce  vaste  bassin, 
et  donnait  une  grande  rapidité  au  RhOoe  à 
sa  soitie.  On  y  «rfiserve,  surtout  dana  la  pai^ 
tic  voisine  de  Genève,  un  phénomène  ep* 
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pelé  seichêi  :  ce  sont  des  crues  et  des  bsâa» 
«et  rabîtee  4«f  9uux  >  qui  obangeat  leur 
niveta  quelqveibif  de  4  pied«  ;  od  1«s  Mi- 
bue  à  une  diÏKveikee  dam  la  presMOO  de  l'at- 
mosphère. Le»  tempêtes  sont  terribles  sur 
le  Léman  ;  parmi  les  vents  qui  n  î^nent  sur 
ce  lac,  la  bise  et  la  vaudaise,  qui  bouillent 
du  S.  et  du  N.  £. ,  ttont  daDgereux,  surtout 
pour  let  petit!  bfttimeu.  Oa  y  uavigae  ave» 
de  grands  bateaux  à  deux  mftta  et  à  Toilm 
latines  ;  on  y  a ,  durant  ces  4ei»ièret  an- 
nées) établi  des  bateaux  h  vapeur  qui  ren- 
dent la  navigation  facile  et  apréal)le  entre 
les  diverses  parties  du  lac.  Le  Léman  negcle 
jamais  en  entier,  même  dans  les  froids  les 
plua  rigoureux;  il  nourrit  une  iafinlté  de 
poiasonsy  dont  qndqnea-anf  neie  trouvent 
nulle  autre  part  :  ses  énormes  truites ,  ses 
feras  et  set  ombres<<bevalieKt  sont  surtout 

estimés. 

Les  Romains  connaissaient  ce  lac  sous  le 
nom  de  iaous  Lcmaniu  ;  les  Français  l'ap- 
pellent encore  lac  Lémanioom  qu*Uiavaient 
donné  k  un  département  de  leur  empire» 
dont  Genève  était  le  chef-lieu. 

GENÈVE,  Cenf,  canton  le  plus  petit  et 
le  plus  occid.  de  la  Suisse,  entre 46' 8'  et 
46"  aa'  de  lat.  N . ,  et  entre  3**  51'  et  3*  5cf' 
de  long.  E,  Il  a  au  iS.,  et  sur  un  trèii-petit 
espace ,  le  canton  de  Vaud ,  au  N,  O,  la 
France,  dont  le  Itbdne  le  tépare  pendant 
a  1.  environ  ;  au  S.  et  k  l'E.,  il  toucbe  k  la 
diviabw  de  Savoie,  dans  les  États-Sardes. 
La  commune  de  Céli^ny  et  le  village  de  La 
Coudre,  qui  en  tl(  [H  ntî,  enclavés  dans  le 
canton  de  Vaud ,  lui  appartiennent.  Sa  ion- 
gneur,  dn  N.  E.  au  S.  O.»  eat  de  6 1.  i/a  ;  sa 
BBoyenne largeur,  du  N.O.au  S.B.»  de  a  L; 
et  sa  superficie  d*an  peu  plus  de  ii  1. 

Le  lac  de  Genève ,  qui  s'avance  considé- 
rahlemf-nt  dans  ce  canton,  parle  N.E.,  puis 
le  HJiùne  etl'Arve,  son  atiluent,  le  divisent 
en  5  parties  distinctes  :  celle  entre  le  lac  et 
le  Rbûne  42st  couverte  des  demièrea  pentes 
dn  Jurai  et  est  traversée  par  la  Yersoy»  le 
Vengeron  et  le  London;  celle  au  S.,  entre 
]e  Ebôoe  et  l'Arve,  présente  une  plaine 
ondulée  par  les  derniers  gradins  du  mont 
Salève  ;  la  partie  orientale,  c'est-à-dire  celle 
entre  l'Arve  et  le  lac,  s'étend  au  pied  des 
Voirons,  montagne  aavoyarde.  Le  climat 
est  doux  et  jnlubrei  le  sol,  pierreux,  sa- 
blonneux et  natureUement  peu  fertile, est 
cependant  si  bien  cultivé,  nirtout  aux  en- 


6  B  K  K  ft9§ 

virbns  de  Genève,  qu'il  produit  du  blé,  de« 
légumei  et  des  firulti ,  malf  qui  ne  anillient 
patà  la  coostMamation;  let  colUnea  y  août 

couvertes  de  vignobles.  L'éducation  delbea* 

tîaux  pt  la  pTche  n'y  sont  pas  très-actives. 
Ce  canton  doit  sa  prospérité  à  ses  manuTac- 
tures  :  il  possède  un  grand  uombre  du  litbri- 
ques  d'horlogerie  renommée ,  d'ori'évrerie , 
d'étofos  de  soie ,  de  coton  et  de  laine,  de 
drap  et  de  chapeaux  ;  des  eorroyetiei ,  de» 
teintureries  ,  des  imprimeries  de  toilet  de 
coton  et  des  imprimeries  en  lettres.  Leséta- 
blissemens  d'in«tnîcliou  y  sont  nombreux 
et  flori^ans.  Les  tiabitans  sont  généralement 
gais  ,  industrieux,  polis,  et  bospilalier^ ;  la 
langue  française  est  en  u»age  parmi  eux. 

Dans  le  canton  de  Genève,  on  compte  ea 
livres  courantes,  cbacnne  de  so  lous  ou  i^o 
deniers,  ou  1.746  fr. ,  et  aussi  en  florint  de 
la  petits  sous  de  12  deniers  chacun,  on 
0.49S  fr.  La  nouvelle  pbtoîe  d'or=  10  Uv. 
courantes,  ou  55  florins,  ou  i7ir.4ûc.;  i'éca 
d'argent  ou  patagon,  égale  3  liv.  cooraa* 
tel,  ou  environ  5fr. 

Le  marc ,  pour  les  métaux  précieux,  =8 
onces  =  G4  gros  =4Go8  grains,  et  répond 
&  0.24^  kilogrammes.  La  livre  du  poids  furt 
=  18  onces  =  0,55  kilof^r.  ;  celle  du  petit 
poids  est  d'i/G  plus  faible. 

La  coupe  de  blé  SE  7.-64  hectolitre!  { le 
cliar,  mesure  de  vin ,  est  de  la aetiers. 

Le  pied  sss  0,4^79  mètres.  L'aune  sa» 
1.143  mètres,  mais  ne  s'emploie  que  pour 
le  détail;  pour  la  vente  en  gros,  on  se  aert 
de  l'aune  française. 

L'acre  de  tuiiea4o  toises  de  long  et  54  de 
large ,  et  correspond  à  o.5i63  hectare. 

Lm  monnaies,  poids  otmesureade  France 
sont  aussi  en  usage  dans  ce  paya. 

Le  canton  de  Genève  contient  3  villes  t 
Genève ,  qui  en  est  le  clief-lieu  ,  ('  srouge  et 
Versoy,  et  se  divise  en  56  cniiiimiaes  ou 
mairies ,  qui  renferment  ^^,000  hab. ,  dont 
les  a/3  protestans.  Il  fournit  à  l'armée  delà 
confédératien  un  contingent  de  680  hom- 
mes, et  paie  une  contribution  de  33,ooo  fr« 
Le  clergé  réformé  est  sous  l'administrap* 
tion  d'un  synode,  et  le  clerp^é  ratholique, 
d'nprt  -*  Tin  bref  du  pape  de  1619,  est  sous 
rauUinte  spirituelle  de  i'évèque  de  Lau- 
sanne. 

Le  pouvoir  souverain  eat  confié  à  on  con- 
seil représentatif,  oii  siègent  4-  syndics  qui 
font  parûe  du  conseil  d*éut.  Le  conseil  re- 
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préscntatif  est  composé  de  a5o  députes  laï- 
ques ,  Agét  4i*aa  moion  3o  uis  «'ib  tOAt  céli- 
bataires, OQ  de  97  slU  sont  mariés,  et  des 

a8  membres  dn  conseil  d'état;  chaque  an- 
née on  le  renouvelle  de  3o  membres.  II  a  le 
pouvoir  législatif,  règle  les  impôts  et  les 
dépenses )  et  nomme  aux  principaux  em- 
plois; il  doit  être  convoqué  a  fois  par  an  , 
ea  mai  et  en  décembre ,  et  peut  i*élre  pins 
souvent  si  le  conseil  d'état  le  |nge  conYena< 
ble.  Les  membres  du  conseil  représentatif 
«îont  élus  par  tous  les  bourf^poifl  ,  A  .^és  de  25 
ans,  qui  paient  au  moins  20  iV.  dv  r  ontribu- 
tions  directes ,  qui  ne  sont  ni  tu  servitude, 
ni  faillis,  ni  assistés,  ni  flétris  par  un  juge- 
ment, et  qui  font  partie  de  la  milice,  à  moins 
qnlls  n'en  soient  dispensés*  Les  pasteurs , 
lesenrés,  les  professeurs  de  l'académie  et 
les  membres  de  divers  établissempns  pun 
blics  sont  électeurs  âv  droit.  Les  députés 
Agés  de  .)5  ans  accomplis  6ont86uU  éligiblcs 
aux  places  de  conseiQers  d'état.  Le  conseil 
d'état  a  le  pouvoir  exécntifet  l'initiative  des 
lois  ;  il  est  présidé  par  les  syndics ,  qui  sont 
élus  chaque  année  dans  le  conseil  représen- 
tatif.  L'administration  de  la  justice  est  con- 
fiée h  4  tribunaux  ;  ceux  du  commerce  , 
de  l'audience,  de  recours,  et  la  cour  su- 
prême. Tout  Génevois  qui  a  atteint  sa  ao*. 
année  doit  se  faire  inscrire  dans  la  milice. 

Le  territoire  de  la  république  de  Genève 
était  originairement  très*petit  ;  il  a  été  réuni 
à  la  France,  où  il  forma  une  partie  du  dé- 
partement dn  Ijéman,  depuis  1798  jusqu'en 
iSi3;  eu  161 5,  la  confédération  suisse  l'ad- 
mit dans  son  sein  comme  as*,  canton.  Par 
acte  du  congrès  de  Vienne  du  S9  mars  de  la 
même  année,  le  roi  de  Sardaigne  Tang- 
menta  de  la  ville  de  Carouge  et  de  quelques 
autres  portions  de  la  Savoie,  afin  de  désen- 
claver une  partie  de  ses  possessions,  et  la 
France  lui  céda  Vcrsoy  et  ses  dépendances, 
pont  lui  assurer  une  libre  communication 
avec  le  reste  de  la  Suisse. 

GENÈVE ,  fi^/^GsHivA,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  de,  canton  ,  à  l'extrémité  S.  O.  du 
lac  de  son  nom  ,  à  l'endroit  où  le  Rhôné  en 
sort,  et  un  peu  au-dessus  du  conHucnt  de  ce 
lleuve  et  de  l'Arvc,  à  2y  1.  S.  O.  de  Berne,  à 
sS  L 1/4 N.  B.  de  Lyon ,  et  à  95 1.  S.  £.  de  Pa> 
ris  ;  i  19a  toises  au-dessus  de  la  mer.  Lat. 
W.  46*  I  a'  7'.  Long.  E.  3-  48'  a5'.  Siège  du 
conseil  d'état  et  de  tontes  les  autorités  sn- 
pértenres  du  canton.  Elle  est  entourée  de 
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fortifications  assez  considérables ,  surtuu  t  da  - 
cdté  des  États-Sardes,  mais  elle  est  domi- 
née par  des  hauteurs  ;  du  côté  do  port ,  elle 
est  fermée  par  des  pilotis  liés  entr'ens  an 
moyen  de  fortes  chaînes.  Elle  a  3  portes. 
Le  Rhône  la  divise  en  7>  parties,  la  Cité  ou 
ville  haute  ,  l'île ,  et  le  quartier  S«.  Gervais 
ou  petite  ville  :  la  1",,  qui  est  la  plus  grande, 
est  sur  la  rive  gauche  du  lleuve,  en  partie 
am  une  colline  élevée  de  «9  mètr«^  au-des- 
sus du  niveau  du  lac,  et  en  partie  dans  la 
plnine;  la  dernière,  sur  la  rive  droite  du 
KIhjik;  ,  est  aussi  sur  une  colline;  l'île,  for- 
race  par  a  bras  du  fleuve,  a  700  pied-^  de 
long  sur  aoo  de  large ,  et  se  trouve  entre  la 
€ité  et  S*^  Gervais;  ces  diffi&rens  quartiers 
communiquent  entr^enz  par  4  beaux  ponts. 
On  remarque  sur  les  remparts  un  pont  sus- 
pendu en  fi!  de  fer ,  et  un  antre  semblable 
sur  le  Rhône  au-dessous  du  la  ville,  près  des 
moulins  Gbâtel.  Les  rues  de  Genève  sont 
propres  et  asses  larges  ,  niais  irrégulières  ; 
les  rues  basses  sont  quelquefois  exposées  k 
des  inondations  lorsque  l'accroissement  des 
eaux  du  lac  est  considérable  ;  les  malsons  en 
sont  trés-élevées.  La  (]tté  présente  une  vue 
admirable  et  d  elegai  ips  maisons.  Genève 
possède  3  églises  calvinistes ,  1  cathédrale 
dédiée  fc  S*.  Pierre,  édifice  gothique,  vaste 
et  irrégolier,  avec  un  portail  de  style  grec  , 
construit  dans  le  derniersiècle,  dans  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  la  ville ,  et  où  le  conseil 
des  représenta ns  tient  ses  séances  ;  2  églises 
luthériennes,  1  éf^lise  catholique,  1  synago- 
gue, 1  bel  hôtel  de  ville,  i  arsenal,  des  ca- 
sernes, 1  académie  réformée,  composée  de 
4  focuUés  :  théologie,  droit,  sciences  et 
lettres  ;  1  collège,  is  écoles  primaires,  3  éco- 
les d'enseignement  mutuel,  1  bibliothèque 
de  5o,ooo  volumes  et  de  aoo  manuscrits, 
1  musée  assez  riche,  1  observatoire,  1  théâ- 
tre, t  jardin  botanique,  1  société  de  caté- 
chumènes, 1  société  pour  la  musique  sacrée, 
1  école  pubUqoe  de  dessin,  1  école  d'ac- 
couoliement,  i  société  pour  l'émulation  des 
arts  ,  i  société  d'iiistoiie  naturelle  ,  1  société 
de  lecture  qui  possède  une  bibliothèque  de 
ia,6oo  volumes,  2  sociétés  de  médecine, 
plusieurs  bureaux  de  bienfaisance,  1  maison 
ponries  mineurs  et  les  orphelins,  1  conseil 
de  santé ,  t  grand  et  bel  hôpital ,  1  maison 
de  correction  et  i  prison.  £lle  renferme 
plusieurs  belles  promenades  ,  telles  que  I3 
Treille ,  les  bastions  ,  et  surtout  la  place 
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Antoine ,  d'ofi  l'on  décoatn  1»  MoiiN 
Blanc  et  une  grande  partie  da  hic.  Genève 
esk  bien  éclairée  de  nmt|  elle  manque  de 
fontaines,  nab y  en  1690,  on  a  établi  dans 

l'île  une  machine  hydraulique  qui  élève 
IVau  h  100  pieds  ,  ft  qni  en  i'nnrnît  &  tonte 
la  viUc,au  moyen  de  2  réservuirs  ,  l'un  dans 
la  Cité  et  l'entra  dam  S*.  Gervais.  Génère 
doit  sa  prospérité  an  commerce  qni  j  est 
considéral»le ;  sa  situation  entre  la  Ffance» 
l'Italie  et  la  Suisse  la  rend  l'entrepôt  des 
mârrlir>ndi«^f s  de  ces  pays,  ce  qui  alimente 
jin  f;ran(l  uoiiimprce  de  banque  et  d'expé- 
ditioa.  I.ile  possède  de  grandes  nianufactu- 
lea  d'étofik»  de  laine  et  de  sde,  dlirfien» 
«es ,  de  movsseline,  de  ehftles ,  de  drap ,  de 
cliapeaux  et  de  porcelaine;  des  fabriques 
^'instrumens  de  mathématiques  et  de  chi- 
rurgie, de  lime'; ,  '\r  |o;^il1f^rîe,  d'orfèvrerie, 
des  tabletteries  ,  des  tanneries,  des  impri- 
meries sur  étoffes  de  coton,  1  fabrique  de 
iajanz  à  incendie  en  tlasn  de  chanvre,  et 
des  librairies  et  des  ianprinieries  qui  ftirent 
«ntiefois  beaucoup  plus  importantes;  mais 
ce  qui  a  fait  la  célébrité  de  Genève,  ce  sont 
ses niannfartiirr*!  r(m9idérables  d'hdrlocjcrîe 
qui  occupent  environ  7,000  individus,  et 
qui  fournjjiseDt  70,000  montres  par  an  :1a 
pmni^  montre  y  fut  apportée  par  uo 
français  en  1587*  Ûne  partie  des  exporta* 
fions  se  fait  par  le  lac  de  Genève,  snrieqnel 
cette  ville  a  no  port  tr^s  fréquenté  appelé 
Molard;  la  p<^che  dans  le  îac  et  dans  le 
Rliùne  y  est  très  active.  Genève  a  vu  naître 
une  foule  de  gens  fanicnx  dans  les  lettres , 
les  sciences  et  les  arts,  parmi  lesquels  on 
i^marque  J.  J.  Rousseau,  Gasaubon,  Le- 
Ibrtf  Pictet,  Necker,  madame  de  Staël, 
l'historien  Mallet,  Bonnet,  de  Saussure, 
célèbre  naturaliste,  etc.  22,600  hab.,  pres- 
que tous  reformés;  ils  sont  grands,  forts, 
laborieux,  elont  généralement  du  goût  pour 
les  arts  et  le  commerce.  L'Instruction  est 
très-répandne  parmi  eux,  et  l'éducation  des 
femmes  est  particulièrement  soignée  ;  il  rè- 
gne dans  cette  ville  une  politesse  et  on  bon 
ton  remarquables. 

Les  environs  de  Genève  présentent  l'as- 
pect le  plus  riant ,  et  les  coteaux  qui  l'cn- 
toorent  sont  couverts  de  jolies  maisons  de. 
plaisance ,  de  Jardine ,  de  vignes  et  de  ver- 
gers. Près  de  cette  ville  ,  et  sur  le  Rhône ^ 
est  le  grand  hameau  de  La  CoTilduvrenière, 
qtti  se  comppse  de  plusieurs  moulins  et  fa- 
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briques  qui  en  dépendent,  et  oh  la  bour- 
Ipeoisie  a  son  arsenal.  Devant  la  porte  Neu- 
ve,  est  le  village  de  Plein-Palais ,  au  centre 
duquel  se  trouve  une  belle  et  vaste  prairie» 
qui  sert  de  promenade  habituelle  aux  Gène- 
vois  et  de  champ  d'exercice  aux  troupes. 

Genève  avait  déjà  le  titre  de  ville  au  temps 
où  les  Romains  pénétrèrent  dans  la  Gaale  ; 
elle  leur  appartint  pendant  plus  de  cinq 
ilèeles^  et  fbt  le  centre  d'une  province  con- 
sidérable. Dès  que  le  christianisme  fut  in- 
troduit à  Genève,  cette  ville  devint  un  siège 
épiscopaisuffragant  de  Vienne.  Au  commen- 
cement du  V».  siècle,  l'empereur  Honorius 
la  céda  aux  Bourguignons,  qui  en  fbientdé- 
possédés,  en  543  »  par  les  rois  firancs.  Elle 
ftit  ensuite  annexéelt  l'empire  Germanique^ 
m^s  les  empereurs  y  laissèrent  passer  l'au* 
torîté  entre  les  mains  do  l'évAque  ,  qui  en 
devint  prince  et  seigneur;  qtioique  rév(^qne 
jouit  à  Genève  des  honneurs  de  la  souve- 
raineté, son  pouvoir  y  était  limité  par  ce- 
loi  des  citoyens.  Bn  i535 ,  cette  ville  admit 
les  opinions  de  Cidvln  et  de  2vringll,  et 
l'évêché  fut  aboli ,  quoiqu'un  prélat  rési- 
dant h  Annecy  continuât  de  prendre  ti- 
tre d'év»^rytje  de  Genève,  et  la  jnême  année 
la  répul)lique  fut  proclamée.  Elle  devint 
la  métropole  et  Porade  des  églôes  réfor-> 
nées,  et  tous  lés  réformés  y  trouvaient  un 
asyle.  En  vain  les  ducs  de  Savoie ,  cntr'au- 
tres  Charles  Emmanuel ,  s'edorcèrent-ils  de 
détruire  sa  liberté  :  elle  résista  courageuse- 
ment ,  aidé  des  cantons  suisses  de  Fri- 
bourg  et  de  Berne  ,  avec  lesquels  elle  avait 
contracté  nue  alliance  en  i584.  Le  mauvais 
succès  de  l'escalade  tentée  en  160s,  est 
une  époque  mémorable  dans  l'histoire  de 
cette  république  ,  qui  jouit  ensuite  de  la 
paix  pendant  près  de  deux  siècles,  et  par- 
vint h  un  haut  de^ré  de  prospérité  trouijlee 
quelquefois  par  des  dissensions  intestines; 
en  1783,  le  gouvernement,  de  démocrati- 
que qu'd  était ,  devint  aristocratique.  Ge- 
nève tomba  !e  i5  avril  1798.au  pouvoir  de 
la  république  franraisc  qui  la  réunit  à  son 
territoire,  et  en  fit  le  chei-iieu  du  dépar- 
tement du  Léman,  formé  en  partie  de  la 
république  ;  mais  le  3o  décembre  i8i3,  elle 
recouvra  son  indépendance,  et,  en 
elle  Alt  agrégée  à  la  Suisse  comme  cbeMien 
du  sa*,  canton. 

GENEVESE,  piov.  des  États -Sardes. 
Foy.  Ginsvois. 
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(  S».  ) ,  oonté  de»  Étato- 
Udîs,  dans  la  partie  orient,  de  l'état  de 
Hinoniri ,  arrosé  par  le  MinÎMipi.  I«e  cbe& 

lieu  porte  le  m  ("me  nom. 

L'an<  i(  n  cfimté  d<;  S''.  Geneviève ,  cé- 
lèbre par  ses  mines  de  pluaib ,  a  formé  les 
comtés  actuels  de  S^.  Geneviève,  de  Saiot- 
Fnocla  et  de  Peny. 

GENEVIÈVE(Ste.),  TiUedee  Étati*Uiiit, 
état  de  Missouri,  r  h  i  f  lieu  de  comté,  à  56  1. 
^^^.O.de  New-Madrid  et  à  i6  1.  S.S.E.  de 
S*.  I/ouîs,  "^Tirnne  hauteur,  près  de  la  rive 
droite  du  Missi.ssipi.  £lie  date  de  lyji-,  f  t 
possède  1  chapelle  catholique,  i  collège 
qui  occupe  un  beau  bfttiaieot  titoé  rar  voe 
baoteur»  I  maifon  de  |estice,  i  prifon,  et  i 
banque  succursale  de  celle  du  Missouri. C'est 
le  (^  pôt  principal  drs  mines  de  plomb 
qu'on  exploite  près  du  Mar-nmec.  i,5ooliab. 

GENEVIÈVE  (S'«.) ,  village  de  France, 
dép.  de  l'Aveyron ,  arrond.  et  à  7  L  1/4  N. 
d'Etpalion  »  et  à  ti  t.  3/4  N.  N.  E.  de  Rho- 
des ;  chef'Ueu de  canton,  sor  l'Aigence-la» 
Vive.  Foires  les  a3 avril,  &4  septembre  et 
19  novembre,  pour  besti.Tux.  Sooliab. 

GENEVIÈVE  (S".),  village  de  France, 
dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  4  1-  S.  S.  E.  de 
Beanvais,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Noailles. 
U  y  a  des  fabriques  de  comea  à  lanternes 
pour  navires ,  de  tabletterie  et  «nrtoot  de 
bois  d'éventails.  ç)5i  hab. 

GENEVIÈVE-EN-BRAY  (St.,  village 
de  France,  dép.  de  la  Seine-lnfcrieure , 
arrond.  et  à  a  1.  S.  de  ?îeiifchâlel ,  cant.  et 
à  a  I.  1/3  B.  de  S*.  Saen.  Il  jr  a  dea  foifet. 
ySo  hab» 

GENEVILLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  ta  1.  O.  S.  O.  de  Pampelune  (Navarre), 
et  à  7  1.  S.  E.  de  Vitoria,  sur  la  rive  droite 
de  l'Ega.  On  y  fabrique  de  la  toile.  Ô90  hab. 

GENEVILLIERS  ,  village  de  x*rance . 
dép.  de  la  Seine,  anond.  et  Ji  1  1.  O.  de 
8*.  Deni«,  et  à  a  K  iJi  N.  N.  O.  de  Parit, 
cant.  de  Nanterre,non  loin  de  la  Seine.  On 
y  fabrique  dei  moyevx  en  fer  fondu.  >,aoo 
hab. 

GÉNEVOIS,  CeTiw«f«,  prov.  des  Etats- 
Sardes,  div.  de  Savoie,  bornée  au  N,  O. 
par  la  pror.  de  Carouge ,  au  N.  E.  par  celie 
de  Faocigny ,  an  8.  E«  par  la  Savoie  anpé- 

rieure ,  au  S.  et  à  l'O.  par  la  Savoie  propre. 

Sa  longueur  de  l'E.  è  l'O.  est  de  près  de 
1 1  1. ,  et  sa  lar{j;eur  du  N.  au  S.  de  7  1.  Des 
branches  d'un  contre-fort  des  Alpes  Penni- 
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dea  Mmlteiiit  «elle  province  an  H.  B.  et  au 
8.  E.,  et  la  convient,  en  grande  partie, 
aoit  par  eUee,  tdt  de  leurs  rameaux.  Le* 

principaux  cours  d'eau  du  Génevois  sont  le 
Fier  et  le  Ghéran,  qui  méritent  plutôt  le 
nom  de  torrens  que  celui  de  iivirr#>s;  au 
centre  de  la  contrée  s'étend  le  lac  d  Anne- 
cy, dont  lea  bords  préientent  let  aspecti 
Ict  pluf  pittoreiq[nea.Qa(n4|ne  meotagneuM, 
cette  provincn  eit  paitout  cultivée  avec 
loin. 

Le  Génerois  est  administré  par  un  in- 
tendant de  a*,  classe  ,et  divisé  en  7  mande- 
uiens  :  Albens,  Annecy,  Duiag,  Faverges, 
Bumilly,  Tbônet  et  ThArens-Salei  rea- 
ferment  ii3  communea  et  7 1,853  bab.  An- 
necy en  est  le  cheflieo. 

Ce  pays  fut  anciennement  le  litre  de 
comté,  et  appartint  aux  comtes  de  Ge- 
nève; cette  race  s'étant  éteinte,  il  passa  à 
Hnmbertetà  Othon  de  ViUars  et ,  de  ceux» 
d,  à  la  maiion  de  Savoie.  De  1791  à  181 5  ^ 
il  a  appartenu  ft  la  France  ,  et  a  formé  nue 
partie  du  département  du  Mont  -  Blanc» 
En  le  restituant  aux  États-Sardes  ,  le  con- 
grès de  Vienne  l'a  rompris  dans  la  contrée 
de  ce  royaume ,  qui  fait  partie  du  ia  neu- 
tralité de  la  SujMe. 

GENÊVRE ,  mont  des  Alpes  Gottiennea, 
sur  la  limite  de  la  France  et  des  États-Sardes, 
entre  le  dép.  des  Hautes- Alpes  et  laprov.de 
Suse,  à  51.  1/3  S.  O.  de  Briançon.Bien  qu'il 
ait  i,S43  toi.ses  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  sa  température  est  celie  d'une  hauteur 
nMtiut  coofÛlérable.  Il  ae  termine  par  une 
masse  de  rochers  escarpés ,  et  d&e  les  cols 
do  Bonnet  (  i  (!o  h  Grande  Collette.  Près  de 
sa  base,  au  j^\0.,estlc  village  de  Mont  Ce- 
nèvre  ,  traversé  par  la  route  de  Briaoçon  à 
Turin.  La  Durance  et  la  Doire-Ripaire  ont 
leurs  sources  près  de  ce  mont. 

Qu« Jques  auteurs  pensent  que  c'est  lur 
ce  point  qn*Annibal  eflbctna  son  passage 
des  Alpes  ;  d*a«ttes  prétendent  que  c'est  par 

le  mont  Cents. 

GK\EVUEY,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Haute  baùne  ,  arrond.  de  Lure,  caut.  de 
Saolx,  à  a  L  i/3  S.  S.  O.  de  Lnseuil,  et  à 
4 1.  N.  B.  de  Vesoul.  Il  y  a  des  tourbières  - 
et  I  toilerie.  S6a  hab. 

GENF,  canton  et  ville  de  Suisse.  f^«y«. 
Genève. 

GENFER-SI  K  ,  I  .r  entre  la  Suisse  et 
k'italie.  A'oy.  Gcuitva  (lac  db). 
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GENGBIIBAGB,  vUle  dn  gnad-dnehè 
de  Bade,  cercle  de  la  Rinsig,  chef-tien  de 
bailliage ,  à  a  1.  i/4  S.  E.  d'Offenboorg ,  et  à 

6  !.  1/2  S.  E.  de  Strasbourg,  sur  la  rive 
droit**  d(;  la  Kinzig.  Kllee&t  ceinte  d'un  mur, 
et  a  3  faubouigs,  3  égli&es,  1  hôpital ,  1  belle 
halle,  et  1  papeterie.  11  s'y  tient  a  foireg  pajr 
an.  1,8^  bab. 

Le  bailliage  contient  iiyS^S  bab. 

GENGOU- LE -ROYAL  (S*.)  ou  JOU- 
VENCE ,  ville  de  France ,  dép.  de  Saône- 
et- Loire ,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  ^>  N.  O.  de 
Mâcon  ,  et  4  4  1.  1/2  N.  de  Cluny  ;  chef  lieu 
de  canton,  au  pied  d'une  montagne,  sur 
une  petite  rivière  qui  te  joint  ft  la  Grtee*  Il 
y  a  1  fabrique  de  obapeanx  et  dea  tanne- 
ries ;  on  y  fait  vn  grand  commetee  de  visa 
de  son  territoire,  qui  sont  des  meilleurs  du 
Mâconais.  Fnires  le  1*'.  mardi  de  carême, 
et  les  mardiH  après  les  6  janvier,  11  mai, 
aj  juillet,  8  septembre,  et  1"^."  novembre, 
pour  bealîans.  i486  bab.  On  y  voit  la  ik- 
menae  fontaine  dite  de  JouTence. 

GENGOUX  (S<.  village  des  État»- 
Sardes  et  de  Suisse,  f'oy,  GirfC.ouLHH  (S'.). 

GENlftS  (S«.  ) ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à  a  1.  5/4  N.  de 
Sarlat,  cant.  et  à  1 1.  i/3  O.  N.  O.  de  Sali- 
gnac ,  mr  la  rive  gancbe  dn  Goly.  Il  y  a  une 
forge  et  une  fonderie.  i,4oo  bab. 

GENIÈS-DE-DROMONT  (S*.),  village 
de  France,  dép.  des  Basses-Alpes,  arrond., 
cant.  et  à  a  1.  i/5  E,  de  Sisteron,  et  à 
5  I.  N.  O.  de  Digne  ;  dans  un  lieu  élevé  et 
sauvage.  iSo  bab.  On  a  exploité  dans  les  en- 
virona  uoe  mine  de  plomb  •niftaré»  qui  a 
été  abandonnée  en  1788,  faute  de  capitanx. 
On  voit  anr  une  hauteur  voisine  la  chapelle 
et  i'hermitage  de  N.  D.  de  Dromont,  qui 
occupe  une  partie  de  l'emplacement  de 
l'ancienne  Tiicopolii ,  dont  on  ne  voit  plus 
que  deux  tours  en  ruine  :  on  y  a  découvert 
dea  médaillea,  des  tombeaux»  des  lampes 
aépnlcrales,  etone  inscription  qui  porte  que 
Dardanus  et  Nevia  Gallia,  illustre  dame, 
ont  fortiHé  Théopolis ,  et  lui  ont  ouvert  des 
routes  à  travers  Ja  monti^îne. 

GENlÈS-DE-MALGOiUES  (S«.),  bourg 
de  France,  dép.  du  Gard ,  arrond.  et  à  4 1. 
8. 0.  d'Usés ,  et  à  3 1. 3/4  N.  O.  de  Nîmes» 
cent,  de  S*.  Ghaptcs.  On  y  labriqae  desea- 
dis,et  il  y  a  des  filatures  de  uàk  et  des  tan- 
neries. Foires  les  1'".  lundis  de  mai  et  de 
d^embrc,  pouk-  bestiaux.  1,100  bab. 


G  B  N  I  ac)9 

GBffllSS.DB-RIVB.D'OX.T  (8'.},  viUe 
de  France ,  dép.  de  TAveyron,  anond.  et  è 

4  I.  E.  s.  E.  d'Espalion  ,  et  à  7I,  »/3  B.ir, 
E.  de  Rliodez;  chef-lieu  de  canton.  Siège 
d'i  tribunal  de  commerce  et  d'i  chambre 
consultative  des  manufactures.  Elle  occupe 
le  fond  d'un  beau  vallon,  et  est  traversée 
parle  Lot.  Les  rues  en  sont  larges ,  droites 
et  bien  pavées ,  et  les  maisons  aiaei  belles  ; 
en  général,  l'aspcct  OU  est  riant.  Elle  leo» 
ferme  1  collège  commimal,  de  nombreuses 
fabriques  d'étoffes  de  laiue,  de  tapis  de  ta- 
ble et  de  chapeaux  ,  des  filatures  de  laine 
qui  alimentent  les  fabriques  de  Castres  et 
de  Rbodez,  et  des  tanneries  considérables  ; 
•  on  y  fiiit,  en  outre»  un  commerce  impor* 
tant  en  bois  pour  la  marine ,  pour  meubles 
et  tonnellerie.  Foires  les  ao  janvier,  17  avril, 
18  mai,i  1  juin,  26  août  et  5  novembre,  pour 
bestiaux.  Cette  ville  a  vu  naître  l'abbé  Ray- 
nal.  a,585  bab. 

GENIÈS-LA-GHAMP  (Sn),  village  de 
France ,  dép»  de  TArdèche»  arrond.  et  à  9 1. 
S.  O.  de Toornon ,  cant. et  à  il.  i/a  S.  du  . 
Gbaillard.  i,o85  bab. 

GEIVIL  ou  XENIL,  rivière  d'Espagne, 
qui  sort  d'un  petit  lac  situé  sur  le  versant 
N.  O.  de  la  sierra  ?ievada,  prov.  de  Gre- 
nade ,  passe  par  la  ville  de  ce  nom ,  par 
S^«.  Fe  et  par  Lo  ja ,  entre  dans  la  province 
deCordoue ,  ob  elle  baigne  les  mors  d'Eci" 
fa,  et  se  joint  au  Guadalquivir,  par  la  rive 
gauche  ,  près  de  Palma  ,  à  11  l,  S.  O.  de 
Cordoue,  après  un  cours  d'environ  5o  1.  Elle 
reçoit ,  par  ia  droite ,  le  Darro  ,  le  Cubillas, 
le  Biansol,  la  Cabra ,  et ,  par  la  gauche ,  le 
Dilar  et  le  Salado. 

GENItLB,  village  de  France,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire,  arrond.  et  à  2  1.  i/4  N.  E.  de 
Loches ,  et  à  8  l.  1/2  S.  K.  de  Tours ,  cant. 
de  IMontrésor  ,  sur  la  rive  droite  de  l'In- 
dtuye.  Foires  les  H  mai  et  aa  octobre,  pour 
grains,  bestiaux,  ebenvie  et  cire.  1,906  b«b. 

GEIfIS  (S*.),  village  des  États-Sarde*, 
foy.  Gekix  (S».) 

GÉMS  (S'.) ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Charente-Inférieure,  arrond.  et  à  a  1.  1/3 
N.  O.  de  Jonzac ,  et  à  2  1.  i/5  S.  de  Pons; 
chef4ieu  de  canton  ,  sur  la  route  de  Bor- 
detnxà  La  Roobelleé  a»6io  bab. 

GÉNI8»  village  de  France,  dép.  de  la 
Dordognei arrond.  et  ji81.  i/a  E.  N.  E.  de 
Périgueux ,  cant.  et  ù  a  1.  E.  d'Exideuil,  sur 
la  rive  gaucbe  de  la  liaute-Vézère*  11  y  n  \ 
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fonderie  et  i  foige.  Foires  les  29  VftÛf  a5 
mai  et     londi  des  anties  mois,  pour  bet* 
ttrax.  1^00  bâb. 
GENIS-DES-MEULIÈRES  (St.)»  vînege 

de  France ,  dép.  de  la  Charente,  arrond.  et 
à  3 1.  t/v)  N.  0.  d'Angoulème,  cant,  et  à  a  1. 
1/4  N.  de  Hiersac.  i,4oo  hab. 

GEiMS-LAVAL  (S».),  vUIe  de  France, 
dép.dtt  Rb6ne,aR0Dd.  et  à  1 1. 3/4  S.  S.  0. 
de  LyoD ,  et  à  4 1*  ■  /a>  19*  I^*  O.  de  Vienne  ; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  route  de  tjfOïk  à 
Étienne.  F.Ile  a  des  fabriques  de  papier* 
peints  très  -  est  wn<'*s  ,  de  boutons  en  tout 
genre  ,  de  toutes  sortes  de  couleurs  pour 
peinture  de  papier,  d'encre  d'imprimerie 
et  à  écrire  9  de  tapis  de  pieds  en  velours  de  ' 
laine ,  de  tableaux  d'église  ,  de  banniè- 
re, etc.  On  récolte  dans  iea  environs  des 
vins  ezcellens  connus  sous  les  noms  de  vins 
des  Barolles  et  de  la  côte  de  Lorette,  dont 
lise  f;)it  un  commerce  avant a^^eux,' Foires 
les  aû  janvier, mercredi  de  Pâques,  26  août, 
a5  novembre  et  17  décembre,  pour  bes- 
tiaux, etc.  1,914  hab.  Les  environs  renf<^ 
ment  de  la  boniUe. 

GÉNISSAG,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gironde ,  arrond.  et  à  i  1.  1/2  S.  S.  O.  de 
Libourtv  ,  rant.  et  à  2  I.  1/2  O.  Pî.  O.  de 
Braniie  ;  près  de  Jo  rirr  «rînirhf  de  la  Dor- 
dogue ,  sur  laquelle  li  a  un  purt  et  quelques 
maisons.  t,a8a  bab. 

6ERIS-TBRRE-R0IRS  (S^.) ,  vOlage  de 
France,  dép.  do  la  Loire,  arrond.  et  à  4  !• 
I  /a  N.  E.  de  S'.  Étîennc ,  et  i  5  1.  3/4  O.  de 
Vienne,  cant.  de  Rive-de-Gier.  II  y  a  une 
houillère,  une  fonderie  et  une  fabrique  de 
clous.  i,ï56  hab. 

GENIX  (S'.)  00  S*.  6ENI8,boatgdes 
État»*8arde8f  div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre^  à6l.  O.  de  Chambéry  ;  chef  lieu  de 
niand. ,  sur  la  rive  droite  du  Guiers,  près  de 
son  confluent  avfc  le  Rhône.  1,765  liab. 

GENMS,  bourg  de  France,  d»'p.  de  l'Ai*;* 
ne,  arrond.  ctàjl.  O.  IS.O.  de  Luun,  caut. 
et  à  1 1.  If.  de  Gbaony.  Il  y  a  ane  fabrique 
de  sucre  de  betterave.  7^.  bab. 

GENLIS  ou  JK>  LIS»  village  de  France, 
dép.  de  la  Gôte>d'Or ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
S.  E.  de  Dijon ,  et  h  3  I.  iji  IV.  de  S«.  .Tean- 
de-Lône  ;  c  liel  lieu  de  canton.  II  s'embellit 
et  s'accroît  tous  les  jours.  Foires  les  7  juin 
ctSnovembre,  pourbestiaox  et  faïence.  860 
bab. 

GEIINARO,  mont  des  États  de  l'Église, 
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comarca  et  à  7  1.  N.  £.  de  Rome ,  et  à  5  1. 
N.  de  Tivoli.  Lat.  N.  4a*  3'  0'.  Long.  £.  to* 
19'  3o'«  Sa  hauteur  au-dessus  de  la  mer  est 

de  645  toises» 

GENNEP,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Limhourg,  arrond.  et  à  11  1.  3/4  N.  de  Ru- 
reriiorid.  ,  et  ao  1.  N.  de  Maestricht,  sur 
ia  rive  gauche  de  la  ^iiers  et  à  peu  de  di- 
stance 4e  la  rive  droite  de  la  Hense.  Elle  a 
t  ^lise  catbolique et  t  temple  protestant» 
des  filatures  de  coton  et  des  tanneries  con* 
aidérables.  1,000  hab. 

On  voit  auprès  les  ruines  du  chi^tenti  de 
Gcntiep,  qui  a  été  sncce«^iveiiicnt  occii  pf* 
par  lesiil.spagnols,  par  les  liuilandais,  et  par 
les  Français ,  qui  Tont  détruit  en  1710. 

GBlfNES,  village  de  France»  dép.  de 
Maine*et*Loire,  anond.  et  ft  3 1. 1/4  3i*  O. 
de  Saumur,  et  à  6  I.  i/a  S.  E.  d'Angers; 
chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive  gauche  de  la  ' 
Loire.  1,4^5  hab. 

GEI4  INES  SUR-SEIGHE,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  d'Ille-et-Viiaine ,  arrond.  et  à  3  1. 
a/3  S.  S.  E.  de  Vitié,  cant.  et  à  1 1.  3/4  S. 
d'Argentré.  3,076  bab. 

GENNETON  ,  village  de  France,  dép. 
des  Deux-Sèvres  ,  arrond.  et  à  5  1.  1/2  N. 
de  Bressuire  ,  cant.  el  à  1 1.  3/4  N.  tl'Argen- 
ton.  Foires  le  jour  de  l'Ascension  et  le  5'". 
dimanche  de  septembre,  pour  bestiaux  et 
instrumens  d'agrlcolture.  600  hab. 

6EN0A,  autrefois  MILTON,  ooman.  des 
États-Unis,  état  de  New-York,  comté  de 
Cayuga,  à  5  1.  E.  d'Ovid  et  h  Sa  1.  O.  d'Al- 
banv;  sur  le  bord  orient,  du  lac  Cayuga. 
a,6d^  bab. 

GBNOA-BAR,  chaîne  de  rochers  del'ar- 
ehipeldes  Lucayes ,  dans  le  N.  du  petit  banc 
de  Bahama,  par  »7*  57'  de  lat,  H.  etSt^ 
47'  de  long.  O. 

GE>OIX  (S».),  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  A  2  h 
I /5s  S.  E.  de  Guurtray ,  et  à  5 1.  3/4  E.  S.  £. 
de  Meoin.  3,900  hab. 

GBNOLA ,  village  des  États-Sardes ,  dtv« 
de  Goni,  prov.  et  à  4 1*  E.  S.  E.  de  Saloces, 
mand.  et  à  il.  i/a  S.  E.  de  Sariglîano.  11 
s'y  livra  nn  combat,  les  3  et  4  novembre 
1799 ,  entre  les  Français  et  les  AutcichienSi 
à  l'avantage  des  derniers. 

GÉNOLIIAC,  ville  de  i  rauce,  dép.  du 
Gard ,  arrond.  et  à  6 1. 1/4  N.  N.  O.  d*Atais, 
et  à  i4 1.  3/4  N.  O.  de  NInies  i  cheMieu  de 
canton ,  pH»  du  Homol.  On  y  fabrique  des 
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arçons  de  «elle.  Foires  les  [".ujuiti,  i".  aofit, 
aô  novembre,  lo  décembre  et  vendredi 
saint,  pour  bestiaux.  1,675  liab.  11  y  a  MV 
•OD  tenitoire  nue  mine  de  plomb  non  tx^ 
pbitée. 

GÉHOfJILLAC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente ,  arrond.  et  à  4  1*  i  /a  S.  S.  O. 
deConfolens,  cant.et  à  2  1.  iji  S.  K.  do  S'. 
Glaud.  gi8  hab.  Il  y  a  une  mine  de  icr  duua 
les  envireof. 

GÉNOUILL AG ,  boorg  de  France ,  dép* 
de  la  Creuse,  arron  d .  et  à  4 1«  0.  de  Boussac, 
et  à  5  1.  N.  N.  E.  de  Guéret,  cant.  et  à  1  1. 
1/3  N.  N.  0.  de  ChAtellux,  près  de  la  rite 
l^auche  dp  la  Polite-Creuse.  1,080  bab, 

GÉNOUILLL,  village  de  F  rance,  dép. 
de  la  Cbafeiite*lofèiieare ,  arrond.  et  à  3 1. 
3/4  N.  E.  de  Rochefort,  oant.  et  à  a  I.  3/4 
N.  E.  de  Tonnay  Charente.  i>ooohab< 

GÉNOUILLÈ,  viUage  de  France,  d<ip. 
de  la  Vienne,  arrond.  et  à  1  1.  i/4  S.  O.  de 
Givray,  cant.  et  à*i  1.  i/3S.  O.  de  Char- 
roux.  i,u5o  hab. 

GÉNOUILLY.  vjUage  de  France,  dép. 
dn  Cher,  arrond.  et  à  9 1.  i/4  Ov  N.  O.  de 
BoiwseftyCant.ctà  il.  i/a  N.  E.  de  Gra- 
çay.  On  y  a  découvert  un  bol  blanc  qu'un 
emploie,  dan^  la  peinture  des  boiseriefi 
comme  le  blanc  de  cénise.  1,190  hab. 

GÉNOUILLY,  village  de  France ,  dép. 
de  Saône-et-Loire ,  arrond.  et  à  5  1.  i/3  S. 

de  Ghilona-inr-âatee,  cant.  et  à  1 1.  a/S 
B.  N*  E.  de  Mont-S'.  Vincent,  sur  la  Gnye. 
Foires  les  \S  Tévrier,  6  mai,  i*'.  juillet  et 
l3  août ,  pour  bestiaux.  65o  hab. 

GE^()UX  (S'.),  Tillap^edc  Fianre,  dép. 
de  l'Indre,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  ^.  O.  de 
Châteaoronz,  cant,  et  à  1  1.  3/4  N.  O.  de 
Boiançois,  snr  la  rive  gauche  de  Tlodfe. 
Foires  le  17  juin  et  le  londi  saint,  pour  bea> 
tianx  de  tonte  espèce  et  laines.  bab»  9 
y  compris  ceux  d'Étrée. 

GENOUX  (S'.),  bourg  de  France,  dép. 
de  Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  3  1.  £.  N.  £• 
de  Romorantio,  cant.  et  à  a  1. 1/3  O.  S.  O. 
de  Salbria,  prêt  de  la  rive  droite  de  la  San- 
dre ,  rt  à  c6té  du  bourg  de  Sellei^^Denii. 
1,600  bab. 

GENOVA,  division  ,  province  et  ville  de* 
États-Sardes.  f^oy.  GiMis. 

GKNOTA,  montagne  de  France,  dép. 
de  la  Corte  «  arrond.  et  à  4 1. 3/4  O:  de  Bas- 
tia ,  cant.  de  Tenda ,  prèa  da  mont  PeloiOf 
à  1 1.  de  la  mer. 


GF^SAG,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  S.  E.  de  Li- 
bonrae,  età  11 1.  i/a  E.  de  Bordeaux,  cant. 
et  à  1 1. 3/4  B.  de  Pujott;  mr  la  live  droite 
d'une  petite  rivière  qui  te  jette,  non  loin  de 
\k  ,  dans  la  Dordognc.  Foires  le»  3  février» 
9  mai,  ai  aoftt,  aS  novembre  et  i»'.  lundi 
de  chaque  mois,  pour  chevaux  et  bestiaux, 
a,8ou  bab.,  coiupri»  ceux  de  Claribcs  et  de 
Peftae. 

G£NS  ANO ,  bonrg  dei  ifctata  de  l'ÉgiSie, 

comarca  et  à  6  1.  S.  E.  de  Rome^  etàS  !• 
S.  O.  de  Palestrina.  11  a  quelques  met  lar* 

pes  et  droites,  <jui  aboutissent  à  une  jurande 
place  décorée  d'une  amer,  belle  fontaine. 
On  voit ,  6ur  une  hauteur,  un  palais  qui  do* 
mine  le  lac  Nemi.  3,ooo  hab.  On  y  xéoofte 
nn  vin  flide,  attei  estimé  à  Rome. 

GENSSAG,  ville  de  France.  ro^.OaiSâc. 

G  EXT  F,  pitrt  de  la  Terre  de  Feu,  sur  la 
côte  mérid.  du  détroit  de  Maf^ellan ,  près  et 
au  N.  O.  de  l'entrée  occid.  du  canal  de  S*. 
Sébastien,  par  55"  18'  de  lal.  S.  et  72°  a5' 
de  long.  0. 11  y  a  près  de  ce  port ,  dans  le 
mfijnc  détroit  »  une  lie  du  même  nom. 

GENTE  IirUMOSA  (ISLADE)  (iledu 
Bean-Peuple) ,  dans  le  Grand  Océan  équi- 
noxial,  au  N.  des  îles  des  Navigateurs,  pas 
lO"  45»'  de  lat.  S.  et  172"  27'  de  long.  O. 

GE.XTUIN,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  10  L  If •  E.  de 
Magdebonrg,  et  6  U  1/4  O.  de  Brande* 
bonr^',  chef-lieu  du  a*,  cercle  de  Jerichow; 
sur  la  rive  gauclu;  de  în  StrenTrne.  Elle  a  Tine 
enceinte  en  briques  et  un  l.iu bourg.  On  s'y 
occupe  surtout  de  la  distillation  d'eau-de- 
vie  de  grains ,  et  il  y  a  plusieurs  braiiseries. 
i,65o  bab. 

GÈRTI  AH ,  pays  de  raindonatan.  Tsy. 
Djyrta. 

GEINT  I A  POUR,  TiUe  de  PUindousUo. 

y^oy.  DjYNTAPoen. 

GENXILLY ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Seine,  arrood.  et  4  1  1.  i/a  N.  E.  de 
Sceanx ,  canton  de  Villejuif ,  près  et  an  S. 
de  Paris  ;  sur  la  Bièvre.  On  le  nomme  qo^ 
quefois  le  Grand-Gentilly  ponr  le  distinguer 
du  Petit- Genl illy ,  situé  aussi  sur  la  Bièvre, 
et  qui  touche  aux  murs  de  Pari».  11  y  a  des 
Dabriques  d'acides  minéraux  et  de  savon , 
d'amorces  de  fnsil  à  piston ,  de  mouchoirs 
en  fil  de  lin  et  des  blanchisseries  de  tissas 
de  coton.  i,833  bab. ,  non  compris  la  mai- 
son de  Bicètie  «  ^ni  se  trouve  dans  cette 
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commnno.  On  troure  dans  le»  environs  de 
la  terre  argileuse  pour  tuiiea,  brii^ues  et 
pott  à  fl««ri. 

Ge  village  a  été  h  fétidence  Ûtê  roit  de 
Fnace  de  la  de  la  race.  Fépjnj 
fit  construire  un  palais  dont  il  ne  re^teplot 
de  vestiges,  et  dans  lequel  il  a  tenu  une 
cour  plénière  en  762 ,  et  un  concile  national 
au  sujet  du  culte  des  images  en  766. 

GBMTIOUX,  Tillage  de  France,  dép. 
de  la  Grewe,  anond.  et  à  5  1.  1/4  S.  O. 
d*A.ubusson,  et  à  10  1.  S.  de  Goéret;  chef* 
tieu  de  caotoo.  r^ai^  hab*,e(mipzis  ceux  de 
Pailiier. 

GENUARIO  (S.)  village  et  abbaye 'des 
États>Sardes ,  div.  de  Movare ,  prov.  et  à 
6 1. 1/4  0. 8.  O.  de^Terceil,  maed.  et  à  3/4 
de  1.  N.  S«  de  CnacentiiKi,  daa§  «ne  piaine. 
600  hab. 

GENZÂIIO,  bourg  de  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Basîlioatr,  distr.  et  à  7  I.  N.  E. 
de  Potenza,  crintoii  cfa  2  1.  iV,  E.  d'Ace- 
reoza  ;  sur  une  iiauteur  «  près  de  la  source 
d*im  efflweDtyda  Bradano.  Il  y  a  une  église 
pafoittiele  et  planteiir»  coeirena.  3,710  hab. 

GÉOGRAPHE  (CANAL  DU),  détroit 
qui  sépare  l'ile  Bcmierde  la  côte  occid.  de 
la  Nouvelle-Hollande,  au  N.  O.  de  la  baie 
des  Chiens-Marins.  Lat.  S.  a4*  35'.  Long. 
E.  m*  5'  Il  a  12  i.  de  largeur. 

GÉOGRAPHE  (BAIE  DU) ,  tor  la  e6te 
0Mid.  de  la  NooTelle-Hollande,  dans  !a 
Terre  de  Leuwo.  Lat.  S.  33' 3o'.  Long.  E. 
ni°  55'.  f^lle  est  fermée  à  l'O.  par  une  pe- 
tite péninsule  que  termine  îe  cap  du  Natu- 
raliste, et  comprend  le  j  »  tit  havre  Lcschc- 
•  nault ,  mais  elle  n'ulTre  pas  un  mouillage  sûr 
ans  grands  Davires.  Les  côtea  en  sont  ma« 
i^ageoies  ;  on  y  voit  quelques  étangs  salés } 
le  sol»  quoiqu'imprégré  d'eau  saumâtre-, 
est  couvert  de  beaux  arbres.  Le  mirage  y 
est  fréquent.  S<;^  rôtf^  snnt  hrthitées  par 
des  sauvages  faibles^  de  constitution ,  très- 
farouches  et  très-stupidcs.  Cette  baie  a  été 
reconnue  par  l'expédition  du  capitaine 
Banditi. 

GLOIRE  (S*.),  bourg  de  France  ,  dép. 
de  l'Isère ,  arrond.  et  à  4  1. 1/4  S.  E.  du  La 
Tonr-dn-Pin ,  et  à  6  I.  3/4  N.  N.  O.  de  Gre- 
noble ;  cfief-lieu  de  cnnton.  Foires  le  mardi 
après  Pâques  et  le  lundi  après  le  ii)  août. 
3,44o  hab. 

"GBORG  CS.),tfnage'dugraiid«dttChéde 
1lade,eercle'detFeisain-et-Wi««eti,  bsfll. 
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et  à  i  1.  1/4  0.8.0. de  Frîhonrg.  i,545hab. 

GEORG  (St.) ,  bourg  du  duché  de  Sty- 
rie,  cercle  et  à  6  i.  S.  S.  E.  de  Ci atz ,  et  à  7  i. 
5/4  N.  N.  O.  de  Marbourg;  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Huhr.  Il  y  a  un  château.  56o 

ho  h. 

GEORG- AM-SEE  (S*.  ),  ville  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Supérieur,  présidial  et  à  1/4 
de  I.  N.  N.  E.  de  Bayreulh,  près  de  la  rive 
droite  du  Main-Rouge.  Sa  proximité  de  Bay- 
reulh la  fhit  considéfer  comme  jin  fau  boui^ 
de  cette  viMe.  Il  j  a  t  très-beau  châtean 
avec  parc,  1  église,  1  hépital,  1  abbaye,  1 
maison  de  correction  et  d'aliénés,  1  grande 
manufacture  de  porcelaine  et  de  faïence, 
et  1  atelier  où  l'on  polit  le  marbre  que  four- 
nit une  carrière  des  environs.  1,800  hab.  " 

GEORGE  (S».),  S.  Jorge,  une  des  îles 
Açores,  dans  l'Atlantique ,  auR.  E.  de  111e 
du  Pic ,  et  à  l'O.  de  celle  de  Terceini.  La 
pointe  S.  E.  est  par  SS*»  3o'  45'  de  lat.  N.  et 
3o'  11'  i5'  de  long.  O.  Elle  a  plnsde9l.de 
longueur  sur  environ  a  1.  de  largeur.  Elle 
est  hante  sans  être  montueuse ,  et  a  des 
seurces  excellentes.  Le  sol  est  fertile  en  blé 
^  antres  denrées  ;  les  pâturages  y  sont  ex- 
cellens  et  les  forêts  donnent  des  bois  de 
construction.  Le  meiKearancmgeestàyilUi 
de  Vêlas.  10,000  hab. 

En  1808,  cette  île  fut  ravagée  par  une 
éruption  volcanique. 

GOOIIGE  (St.),  boufg  d'Angleterre, 
comté  et  à  II  L  S.  8.O.  de Gloncesier, 
hnndred  de  Barton-Regis ,  ^  i/3  del.  E.  de 
Bristol ,  dont  on  le  considère  comme  un 
faubourg.  Il  aune  belle  éfrlisr:.  La  paroisse 
de  S*.  George  contient  5,354  hab. 

GSORGS,  fie  dans  le  détroit  qui  unit  le 
lac  Sapérieur  au  lac  fluron ,  snr  la  limite 
des  États-Unis  et  dn  Haut-Canada ,  au  N* 
O.  de  Pile  de  Drummond.  Elle  a  S  I.  de 
longueur  sur  a  de  larg^Tir.  La  partie  du  dé- 
troit qui  est  resserréf  . nhe  celte  île  et 
la  cùte  du  Canada  prend  le  nom  de  lac 
George. 

■GEORGE  {%K  ) ,  une  des  principales  Iles 

de  l'archipel  des  Bermudes,  au  N.  E.  de 
l'île  Bermude,  et  au  N.  du  havie  de  South- 
ampton  ,  par  ->()'  de  lat.  IN.  (  t  f^G"  40' 
de  long.  O.  Une  cltaine  de  rochers  l'entoure 
et  lui  sert  de  défense.  Les  na^vires  ne  peu- 
vent y  aborder  qu'avec  le  secours  d'kin  pi- 
lote expérhnenté,  et  seulement  en-deus  en- 
droits défendus  par  des  fbrts»  Les  Anglais  «e 
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sont  établis  dans  cette  île  en  1612,  et  l'ont 
divisée  ea  9  paroisses  uu  UistiicU;  Gtot- 
ea  6it  le  cbef-tieu. 

GEORGE  (  )  ou  S*.  OBORGE'S- 
TOWN,  ville  des  lies  Bermadet;  chef-lien 

de  l*llc  S».  George,  résidence  du  ;roaTeroeaf 
de  l'archipel,  siège  du  conseil  de  !'n>ispm- 
bléc  administrative  ft  de  la  cour  supérieure 
de  cette  colonie  anglaise.  Elle  est  située  sur 

eôte  ménâ,  de  l'iie,  es  ftce  de  S*.  De» 
Tld  »  et  défendue  par  le  fort  Wamiek  titaé 
«n  N.  ;  le  port  est  protégé  per  7  batteries  et 
par  le  Tort  Davcrs.  Les  rues  en  sont  étroites 
et  non  pavées,  et  les  maîsnn«»  n'(<nt  {  oin  în 
plupart  qu'un  seul  étage.  Ell«;  possède  une 
belle  église  et  une  maison  de  ville  très-vas- 
te.  Le  commerce  y  estasses  actif;  des  navl- 
MB  d'Halifax  y  abordent  sonvent  pour  pren- 
dre des  r:irra!cliîsscmens«  StSoohab. 

GEORGE  (S'.),  5^  Ceorgtn,St.  Gy9ts9» 
dîstr.  rêpimentaire  de  la  Croatie  militaire, 
génpralat  de  W  arasdin  ,  borné  an  N.  par  la 
Croatie  civile  et  parla  Hongrie ,  qui»  avec 
l'Bselafoùie,  le  limite  anssià  l'E.;  il  loncbe, 
vers  le  S.,  ft  cette  dernière  contrée,  et  à  rO« 
an  distr.  régimentaire  de  Kreulz.  Sa  lon- 
gueur, du  ri.  an  S.  ,  est  de  16  1.,  et  sa 
moyenne  largeur  de  8  1.  La  Drare  qui  le 
parcourt  au  N.  et  qui  forme  en  partie  sa  li- 
mite vers  !'£.,  est  la  plus  grande  des  rivières 
qui  l'arrosent  I  on  remarque  eosoite  dans  la 
pBrtie  uéiM.  k  Ghasma  et  l'Illova.  Il  «at 
•  généralement  montagneux ,  <  xcepté  vers  le 
N,  où  l'on  trouve  des  plaines  basses,  maré- 
cajreuses  et  couveites  de  bois.  Environ 
56,8oo  hab.  Belovar  en  est  ie  cbef-lien. 

GEORGE  ($^),en  allcmaad&cor^en  {Su)^ 
en  droate  Gym^ytot»^  -bonrf  de  la  Crma 
tic  molaire  «  généralat-de  Warasdhi  $  chef 
lieu  de  distr.  régimentaire,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sztrasnicz ,  qui  forme  en  cet  endroit 
une  lie  dans  laquelle  on  a  élevé  un  fort,  à 
4  i<  1/4  s.  E.  de  kopreiuit2,  et  à  6  I.  i/a  ÎNi. 
B.  de  Belovar  { dans  nne  poritien  ftvonble» 
SM  b  graade  route  de  Wamsdin  en  Bscla* 
«enie.  Lat.  N.  46*  a'  56'.  Long.  E.  i4*  S7' 
nt'*  Ënviron  i,5oo  bab. 

GEORGE ,  fort  d'Écosse ,  comté  et  à  I. 
i/»  N.  E.  d'Inverness,  presbytère  et  à  a  1, 
3/4  O.  de  iSaira  ,  à  rexlreuiité  d'une  langue 
de  terre  qni  s'avance  ^aos  le  golfe  de  Mur- 
i«79V>>^*vii  de  Fortreae.  C'est  nd  polygonn  . 
flanqué  de  6  bastions  irréguliers,  constniit 
d'après  les  principes  de  Vanban;  il.  nVst 
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commandé  par  aucune  hauteur,  et  protège 
l'entrée  de  la  baie  sur  laquelle  est  situé  In- 
vemess*  11  est  armé  de  loo  pièces  d'artille- 
rie ,  peut  contenir  6,000  hommes  de  gar- 
nison ,  et  est  abondamment  pourvu  d'eau. 
Ce  fort  a  été  commencé  en  1747  achevé 
en  1767. 

GEORGE  (  S«.  ) ,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Delaware  ,  dans  la  partie  centrale 
du  comté  de  Nencastle.  Elle  est  traversée 
par  l'Apoquiaimink.  9,880  hab; 

GEORGE  (  St.) ,  lie  des  États  Unis ,  ter^ 

riloire  de  Floride  ,  comté  de  Gadsden  ;  dans 
le  golfe  du  ISlexique,  à  l'E.  du  cap  S».  Biai- 
se, en  face  de  l'embouchure  de  l'Apalachi^ 
cola.  La  pointe  mérid.  se  trouve  par  ag" 
So'  de  lat.  N.  et  87*  38'  de  long.  6.  Cette 
Ile  a  10  t.  de  longueur  sur  a  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Le  détroit  qui  la  sépare  dn 
continent  se  nonime  aussi  George. 

GEORGE,  lac  des  États-Unis,  territoire 
de  Floride,  comté  de  S'.  John ,  à  20  I.  S.  de 
S'.  Auguiitine.  11  est  formé  par  le  i»^  John, 
et  a  6  I.  de  long  sur  a  de  laiige. 

GEORGE  (8*.),  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Maine.  Elle  coule  du  IV.  au  S. ,  dans 
les  comtés  de  Hancock  et  de  Lincoln,  forme 
quelques  1;k\s  ,  et  se  jette  dans  l'océan  Atlan- 
tique par  une  large  embouchure,  après  un 
cours  d'environ  14I. ,  navigable  sur  uu  es- 
pace de  quelques  iieuea  pour  de  grands  na- 
vires. An  Si  8.  E.  de  rembouehnn  de  cette 
rivière,  on  trouve  WB petit gmnpedtles nom- 
mé aussi  S'.  George. 

GEORGE  (S«.),  grand  banc  d-  l  oc  ean  . 
Atlantique  ,  prés  de  la  côte  orient,  des 
États-Unis ,  entre  les  parallèles  de  40*  3o' 
ètde  4»*  94' 1  c'est4-dire  sous  la  latitude 
de  Long^land  et  des  états  de  Rkode-ia- 
îand  et  de  Massachnsets. 

CT^OIIGE,  lac  des  États-Uni»,  dans  la 
j>artie  orient,  de  l'état  de  New- York ,  entre 
les  comtés  de  Washington  et  de  Warren, 
au  S.  du  lac  Ghaœplain ,  auquel  il  couiœo- 
nique  par  un  cours  d'eau  très-profond  qui 
sort  de  son  extrémité  sept.  lia  |3  i.  de  long 
dit  N.  an  S. ,  et  1  1.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur; de  hantes  montagnes  l'entourent.  Ses 
eaux  claires  et  profondes;  et  ia  beauté  des 
sites  qu'offrent  ses  bords  le  i^ndent  remai^ 
qoable;  il  nourrit  une  grande  variété  de 
poissons  i  on  y  pèche  surtout  de  belles  trui- 
tes saumonées.  Ce  lac  est  parsemé  d'une 
Infinité  de  petites  lies.  Il  s'est  donné  pln- 
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sieurs  batailles  sanglantes  £ui  &cs  buidâ)  uu 
l'on  voit  encore  let  restes  de  plusiean  ou- 
vrage! fortifiés ,  tels  qae  cem  do  fort  Geor- 
ge,  k  l'extrémité  niérid. ,  et  ceux  du  fort 
Ticonderogs )  près  du  coars  d'eau  qui  fait 
comniuniquer  re  lac  à  celui  de  Ghamplain. 

GEORGE,  cotniinine  des  États-Unis,  état 
de  Peo&yivanie,  comté  de  Fajette»  à  ou  i. 

0.  S.  O.  de  Harrisburg.  a,o4o  hab. 
GEORGB  (S^  )  »  canal  qui  unit  vers  le  S. 

la  mer  d'Iriande  à  l'Atlantique  ,  et  sépare 
la  principauté  de  Galles  de  la  prov.  irlan> 
daise  de  Lclnster.  Sa  longueur  est  de  4a  1.» 
à  son  entrée  sept,  ,  entre  l'extrémité  N.  O. 
d'Anglesey  et  Uolrnpatrick,  en  Irlande,  il 
a  ao  1.  de  largeur  ;  il  en  a  i5  à  son  entrée 
mérid.,  qui  est  la  partie  la  plus  étroite 
et  resserrée  entre  les  caps  S'»  David  et 
Gamsore*  Sur  la  côte  orient,  de  ce  détroit, 
entre  la  baie  de  Caernarvon  et  ce!i<'  de 
Cardigan  ,  s'avance  la  presqu'île  de  Cacr- 
narvon;  au  S.  O.  se  présente  i'ile  de  Bard- 
sey ,  et  un  peu  plus  au  N.  celle  de  Holyhead  j 
sur  le  côté  occid. ,  on  trouve  la  baiei>de  Du- 
blin et  le  havre  de  WesCord.  Parmi  les  ri- 
vières qui  viennent  se  jeter  dans  le  canal 
S*.  George,  on  remarque,  en  Irlande,  le 
Liff'yetle  Slnn*  y,  et  dans  le  pays  de  Galles , 
le  Dyfi ,  1  V^t^^Uh  el  le  Teify. 

Gi.Oi.iUi.  ^S'.),  village  de  France,  dép. 
de  TArdéche ,  anond,  et  à  4 1.  5/4  ]S .  E.  de 
Privas»  cant.  et  à  1 1.  s/3  N.N.E.de  LaVoul> 
te.  Il  7  a  des  eaus  -minérales.  Foires  les  19 
avril,  19  octobreetig  décembre, ponrbes- 
tianx.  4^0  Lab. 

GEORGE  (S».),  village  de  France,  dep.de 
l'Aveyron ,  arrond .  ei  a  4  !•  j / a  ]\.  O.  d'£spa- 
Uoa ,  et  à  7  L  i/4  N.  de  Bbodea ,  canton  et 
commune  d'Entraigues ,  sur  la  rive  droite 
du  Lot.  Il  y  a  des  fobriques  de  sulfilte  de 
fer  et  d'alumine.  i,4oo  hab. 

GEORGE  (S*.),  village  de  France,  dép. 
du  Cantal,  arrond. ,  canton  S.  et  à  a/jde 

1.  E.  S.  E.  de  S'.  Fluur ,  et  a  4  1.  2/Ô  IV.  JN. 
£•  de  Gbaodesaigues ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Tmeyre.  990  hab. 

GEORGE  (  SH) ,  vOlage  de  Frsnce ,  dép. 
de  la  Loire-InTérieure  ,  arrond.  et  à  5  1.  i/4 
S.  E.  de  Nantes,  cant.  et  a  2/3  del.  N.  E. 
de  Clisson ,  sur  Is  rive  gauche  de  la  Sèvre- 
KaotaÏM.  1,060  hab. 

GEORGE  (S'.)  ou  GEORGETOWI^,  ville 
•urlao6teoocid.de  la  Grenade,  une  des  Pè* 
Ules  Antilles,  par  ift*4'  de  lat.  N.  et  64*  S* 
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de  long.  O. ,  sur  une  baie  spacieuse  et  sûre, 
avec  un  des  meilleun»  ports  des  Indes  occi- 
dentales, qui»  ouvertà  rO«^stabrfté  surtout 
les  autres  points  par  den  montagnes.  Chef- 
lieu  de  i'ile,  et  résidence  du  gouverneur  et 
des  autres  autorités.  S*.  Geortre  a  été  récem- 
ment bien  fortifié  à  grands  irais  ;  .snrun  pro- 
montoire qui  s'avance  prés  de  la  ville  est  un 
vieux  fort  en  pierre ,  assez  vâste  pour  conte- 
nir unrégiment  entier,  et  que  l'on  croUavoir 
été  construit  par  les  premiers  habitans  fran* 
çaia:  il  prêtée  le  port.  Cette  ville  a  une  belle 
apparence,  est  généralement  bûtie  en  bri- 
ques, et  divisée  en  dvux  par  une  hauteur 
sur  laquelle  se  trouve  l'église,  et  qui  rend 
quelques  rues  tellement  escarpées  que  les 
voitures  ne  peuvent  7  passer  ;  d'un  c6té  est 
le  quartier  de  la  Rade ,  qui  renferme  une 
belle  place  et  un  marché,  et  de  l'autre,  ce- 
lui du  Carénage  :  c'est  dans  ce  dernier  que 
demeurent  les  principaux  négocia ns;  les  na« 
vires  peuvent  y  aborder  jusqu'auprès  de* 
quais.       George  contient  8  à  j 0,000  hab. 

Cette  ville  à  d'abord  porté  le  nom  de 
Fort-Royal,  qu'elle  a  quitté  à  la  paix  de  1 763, 
lors  de  la  cession  de  l'Ile  aux^^Anglais.  Elle 
éprouva  un  violent  incendie  en  1771  ;  elle 
était  à  peine  rebâtie  lorsqu'elle  fut,  en  1775, 
la  proie  d'un  autre  iuceadie  qui  la  réduisit 
en  cendres* 

GEORGE  (  S*.  ) ,  petite  Ile  sur  U  c6t* 
occid.  de  l'Hindoustan,  prés  de  la  colonie 
portugaise  de  Goa ,  à  1  1.  S.  S.  O.  du  fort  de  « 
Marmayor.  Lat.  ^'.  iS"  aa'.  Long.  E.  71"  3i 

GEORGE  (SK),  un  des  pics  principaux 
de  la  chaîne  de  l'Himalaya  ,  sur  la  frontière 
de  l'Hindoustan  et  du  Tibet,  vers  les  sour* 
ces  du  Baghirati,  au  lî.  de  la  prov.  de  G  or- 
val.  Il  est  élevé  eu  •dessus  de  la  mec  de 
5,706  toises.  .  . 

GEORGB  (S^),  fort  de  rHindonstané 
yoy.  Madras. 

GEORGE  ,  lac  de  la  Nouvelle-Hollande , 
daus  la  IVouvelle-Galles  mérid. ,  au  S.  O.  du 
comté  d'Argyle,  et  il  sS  L  O.  de  la  bsie 
Servis.  Il  a  environ  fi  h  i/a  do  N.  an  S. ,  et  < 
3 1.  dans  sa  moyenne  lai^enr.  Des  collines 
.  rocailleuses  l'entourent  et  s'élèicnt  de  i33 
à  a5u  toises  au-dessus  du  niveau  de  sa  sur- 
face ,  et  il  est  lui  même  élevé  d«  2,100 
pieds  au-dessus  du  la  mer.  Jutiqu  a  présent 
00  ne  loi  connatt  pas  d'écoulement.  Le» 
eaus  en  sont  douces  ,  mab  troubles. 

GEORGE  IV ,  port  sur  la  oôte  N.  O.  de 
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U  JiloQvelte-HolbiMle»  daniU  Tent  deWitt» 
fMs  et  an  S.  O.  derembonèliure  de  rivière 

duPrincc-Réfirent,  au  IV.  E.  de  l*île  Augus- 
tm.  T,nr.  S.  1.''."  ?o'.  Lonp.  E.  laa"  17'. 

GEOKGE  (l'OlM  DU  ROI  ),  dans  la 
Nouvelle-Hollaadc.  f  otf.  iioi  (icoacB  (Pokt 
do). 

GBOR6B  (     },  petite  île  dn  golft  de 

Honduras,  près  de  la  cOte  du  Mexique  ,  en 
face  de  l*em  bouehure  de  la  Balize ,  au  N.  O. 
des  île»  Turn»  n'.  Lot.  sV.  17'  55'.  Long.  O. 
qo"  .\o'.  Les  Anglais  y  ont  un  établissement. 
Comme  l'air  de  cette  ile  est  ealubre  et  le 
•éjouc  agréable  9  il  t'y  tend  durant  les  cba* 
leurs  des  habiCans  de  rétabUasemeiit  de  Ba» 
liie.  11  ë*y  faisait  autrefois  beaucoup  decom* 
merce.  En  1779  ,  cllf  l'ut  prise  par  k-s  Espa- 
gnols ;  les  Aogiaû  la  ieur  reprireat  peu  de 
temps  après. 

€£OUG£  (S^  ),  cap  à  l'extrémité.S.  £. 
de  laNoaveUe<Irlaiide«  dans  le  Grand  oeéaa 
ÉqttiaozÎBl.  Lat.  S.  4*  55*  So*.  Long. 

i5o"»48*45'. 

GEORGE  (S«.)»  détroit  qui  sépare  la 
NouTcUe-Irlande  do  la  Nonvellf  Bretagne , 
daos  le  Grand  océan  Lquiooxial.  Lat.  S.^", 
Long.  £.  iSo**.  LabiUardière  «value  sa  lar* 

genrà  i3o«i41< 
GEORGE  (S^)»  paroisse  de  la  Jamaîqae  » 

dans  la  partie  sept,  dn  eomté  de  Sorrey,  au 

N.  <îc  Kingston.  E!!e  se  compose  d'une 
plaine  lertile  et  bien  arrosée.  On  y  comp- 
tait en  ij66  19  plantations  de  cannes  à  8u> 
cre ,  80  autfes  propriétés ,  et  5,Soo  esclaves. 

GEORGB  (S».  ) ,  cap  à  l'extr6i«Jté  8.  B. 
de  la  Terre  de  Kergnelen,  dans  le  8*  de  l'o- 
céan Indien.  Lal.  S.  49*  H'  3o'.  Long.E. 

<îl  OllGE  (S'.),  détroit  de  l'arcliipel  Ni- 
cobar ,  dans  l'uceau  1  udieu ,  entre  la  Grande 
et  la  Peâte  Nieobar ,  par  j^'.iS'  de  lat.  21.  et 
91*  99*  de  long.  jB.  Il  renferme  plosienrs  ro- 
cberS)  et  il  serait  noapmdent  d'y  engager 
un  navire. 

GEOHGE  (S'.),  village  des  Pays-Bas, 
prov.  et  à  3  1.  i/a  O.  S.  O.dc  Liérre,  arrond. 
et  a  a  1.  1/2  A.  E.  de  Uu)  ,  cant.  de  Bude- 
gnée.  9,478  bab. 

*    GEORGB  (S*.),  cap  sur  la  c6te  occid.  de 

Terre-Neuve, 4 l'extrémité  occid.  de  laprea> 
qulle  qui  ferme  au  N.  la  baie  George^ 

Lat.  IS.  48"  5o'.  Long.O.  fij"  40'. 

GEORGE  (S'.  1 ,  baie  iormee  par  le  golfe 
S*.  Luujrent^  aui  la  cute  occid.  de  Terre» 

T.  IV. 
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Heure,  ao  Si  de  la  baie  des  tlék.  Lat  IV; 
48*  3o^.  Long.  O.  61*.  BQe  est  fermée  an 

N.  par  une  presqntle  étroite  que  termine 
le  cap  S'.  George  ;  ce  cap  détermine,  areo 
celui  de  S'.  Jean,  slttié  à  i5  I.  plus  au  S., 
l'entrée  de  cette  baie,  qui  a  environ  18  1. 
de  prolbttdevr,  et  sè  rétrécit  à  mesure  qu'elle 
avance  dans  les  terres.  La  plus  considérable 
des  rivières  qu'elle  reçoit  porte  son  nom. 

GEORGE  (  S».) ,  cap  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  dans  l'Anatolie,  sandjak  de  Rhodes, 
sur  la  cdte      O.  de  l'ile  de  ce  nom.  Lat.  . 
N.  36"*  sa'  5o'.  Long.  E.  aS*  36'  20'. 

GEORGE  (  ) ,  cap  de  la  Turquie  d'Eu* 
rope ,  dans  la  Livadie ,  sand|ak  de  Trieala* 
è  a  1. 1  /a  E.  d'Argalasti,  et  à  1 1. 1  /4  0.  dellle 
Skirît!io«.  !1  correspond  h  l'ancîén  promon- 
toire Sejnas  ,  extrémité  S.  E.  du  Pélion. 

GEORGE-BUTAVEPÎT  (S*.) ,  village  de 
France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond,,  cant. 
t).  et  à  1 1. 1/4  O.  de  Mayenne,  et  à  6 1. 1/4  N. 
de  Laval.  1 ,980  bab. 

GEORGE  GHATELAISON  (SV),vlUag« 
de  France,  dép.  de  Mainc-ct-Loire ,  arrond. 
et  à  5  1.  1/8  O.  S.  O.  de  Satîmiir ,  cant.  et 
1  1.  t/a  O.  de  Doué.  Il  y  a  des  mines  de 
houille  en  eiploltation.  900  bab. 

GEORGE  B'ARROR  A  (S*.),  petite  !Ie  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Archipel,  an 
S.  E.  du  golfe  d'Égine,  à  5  I.  S.  S.  O.  de 
Golonni.  Lat.  N.  Ij*  a8'  i4'.  Long.  E.  ai* 
35'  37'. 

GEORGE-D'AULNAY  (S«.} ,  village  de 
Franct ,  p.  do  Calvados,  arrond.  et  à  6 1.' 
1/4  N.  E.  de  Vire,  cant.etài  Li/4  O.IT.  O. 

d'Aulnay.  i,G()5  hab. 

GEORGE-D'AURAT  (S*.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Loire,  arrond.  etj| 
4  1.  i/jS.  E.deTUioude,cant.elà  ïLi/3S. 
S.  E.  de  Tauliiaguet,  sur  la  route  du  Puy  h 
GIersi<nit*Fetrand,  dans  un  canton  monta- 
gneux ,  mais  fertile.  Toutes  les  constn»?- 
tions  y  sont  en  piètres  volcaniques.  1,1 15 
hab.,  y  compris  ceux  de  Charagnat, 

GEORGE  DE-CAMBOULAS  (S'.),  tIU 
lage  de  France,  dép.  del'Aveyron  ,  arrond, 
et  à  5  1.  S.  £.  de  Rhodcz,  cant.  et  à  5/4  de 
I.  O.  8.  O.  de  Pont^'Sahrs,  sur  la  rive 
droite  dn  Viaur.  Il  y  a  une  fabrique  de  Snl« 
fate  de  fer  et  d'alumine  qui  produit  par  an, 
i,5oo  quintaux  d'alun  et  65o  de  couperose;' 
la  mine  qui  l'alimente  lai  fournit  aussi  de  la 
houille.  7t)o  liai). 

GEOUGE-DE-GiELLE  (  S'.)  ,  village  de 
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France  ♦  dép.  du  Puy-de-Dôme ,  arrond.  et 
ù  5  1.  2/3  O.  de  Clermont- Ferrand,  caut. 
et  à  a  L  i/a  N.  M.  O.  de  Rochefort.  1,774 
bab. 

G£0BGE-DE-LA*HI1VE  (S«.)  ov  S. 
teORGB  DEL  MINA«  et  quelqmfois  mvuA 
BLMINA  et  ADDUf  A,  TÎlIe  et  forteresse  de 
la  Gainée  supérieure,  sur  la  côle  d'Or,  dans 
!p  pays  d'Affetu  qui  fait  partie  du  roy.  de 
Fanti ,  il  7  1.  N.  E.  de  l'cmbouciiure  de  la 
CUama  dans  le  golfe  de  Guinée,  et  à  6  1. 
^,  O.  de  Cap-Gorse.-Lat.N.  5*  1'.  Long.  O. 
3«  44'.  G*iett  le  principal  établiNement  dee 
BoUandaia  sur  cette  c6te«  La  ville ,  sise  sur 
nue  péninsule  basse,  entourée,  h  l'O.,  an  S. 
et  à  TE.,  par  la  mer,  cl,  au  N.  K.  par  une 
petite  rivière ,  est  grande ,  mais  malpropre: 
les  maisons,  dont  quelques •  unes  sont  en 
pierre,  en  tont  irv^plièffemejit  bâties  et 
M]uordie*OiiarriTeàIa  forteveaw  par  deux 
cbenint  sl'on ,  qui  vient  de  la  ville ,  est  dé- 
fendu par  nn  double  fossé  traversé  par  deux 
ponts-levis,  et  l'autre,  qui  part  de  la  rivière, 
présente  aussi  des  obstacles  presqu'insur- 
imontabUs.  Cette  forteresse  ,  une  des  plus 
importantes  de«ette  oûte«  est  soatennepar 
le  Ibrt  de  Gonradibiiig,  bâti  sur  nne  bau- 
teor  qui  en  eatà^une  portée  -de  fusil  :  l'In- 
térieur en  est  plus  propre  et  plus  régulier 
que  celui  de  la  ville;  près  de  là  est  un  grand 
Jardin  agréablement  varié ,  qui  sert  de  pro- 
menade aux  uiliciers  de  la  garnison.  Le  corn- 
neice  de  6eoige-de>]a>lIine  est  actif,  et 
consiste  en  or  et  un  peu  dlToire.'La  rivière, 
^olque  petite,  peut  reocToir  Ji  naarée  hiinte 
des  navires  de  loo  tonneaux  jusque  sous 
les  murs  de  la  forteresse.  On  évalue  la  popul. 
à  1 5,000  bab.,, négocinns ,  pecbcurs,  escla- 
ves, artisans  ou  domestiques. 

Le  pays  enviroanant  est  en  grande  partie 
^èconvert  et  plat;  le  sol  est  en  général  lé* 
ger  :  il  7  a  cepei\daot  des  terres  fortes  en 
quelques  endroits.  Les  naturels  sont  braves 
et  résolus  ;  depuis  quelque  temps  ils  se  sont 
reconnus  vassaux  du  roi  des  Achantins,  et 
peuvent  lui  fournir  6,i>ou  hommes  armés  de 

S*.  George-d*-Ii-Mine  a  été  bâti  ea  t48i 
par  les  Portugais  qui  en  firent  le  cbef-lien 

de  leurs  établissemens  sur  cette  côte;  les 
TToIlandais  s'en  emparèrent  en  iGSj,  et  il 
leur  fut  cédé  par  le  traité  de  1641.  Des  for- 
ces anglaises  assez  respectables  l'attaquèrenl 
vainement  en  1781  ;  il  Ta  été  depuis  pln- 
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fleura  fois  et  sans  succès  par  les  naturels ,  et 
principalement  dans  ces  derniers  temps  ^Sf 
les  AchantitH. 

GEOliGE-DE-LÉVESAC  (S'.),  viUage 
de  Fiance ,  dép.  do  la  Losère,  ammd.  et  à 
6  L  1/3  O.  de  Florac,  etk  7 1. 8. 0.  de  Heo^ 
*  des  chef  lieu  de  canton.  1,000  liab. 

GE0"RGE-DE-LLZENÇ0>'  (S*  ),  village 
de  France ,  dép.  de  l'  Aveyron,  arrood. , 
cant.  et  à  a  1.  S.  O.  de  Milhau ,  età  10  1.  i/4 
S.  £.  de  Rhodez  ;  sur  la  rive  droite  du  Ger* 
aoQ.  Foires  les  i**.  mai  et  sa  novembre» 
poor  bestiau  et  firomages.  i«o83i  bab. 

GEORGE-DE  MONCLAHD  (S'.),  vil- 
la^p  de  France,  dép.  de  la  Dordogne,  ar- 
rond. et  à  31.  i/a  N.  E.  de  Bergerac  ,  cant. 
et  à  a  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Villamblard.  Foire» 
les  a  janvier,  11  juin  et  aâ  novembre,  pour 
bestiaux.  700  bab. 

GI^RGE-DB-irOINÉ  (S«.),  YÎUagede 
France,  dép.  des  Deox-Sèvres,  airond.  età 
5  1.  3/4  S.  de  Parthenay ,  cant.  età  1  L  l/a 
S.  E.  (le  Mazières.  1,1  fa  liab. 

GEOHGE-DE  POINTI  >DOUX  (  S».')  , 
village  de  France,  dep.  de  la  Vendée,  ar- 
rond,  et  4  4 1. 1  /a  N.  E.  des  Sablea-d'Olonne, 
cant.  et  à  i  l«  N«  £.  de  La  Motte^Acbard. 
Foires  les  sa  avril  et  6  |ain ,  poor  bestiaux. 

G63  bab. 

(.EuRGE-DE-RANTAMBAULT  (S».), 
bourg  de  France,  dép.  d'Ille-et  Vilaine,  ar- 
rond. ét  À  4  !•  1/4  •  de  Fougères ,  et  à  1  a  1. 
1/3  N.  E.  de  Rennes,  cant.  et  à  a  L  t/4  N.  O. 
deLoovigné^O'Désert.  Foires  les  7  janvier, 
a4  avril,  a4  août,  et  3  novembre ,  pour  bes- 
tiaux ,  instrumens  de  labour,  étoffes  com- 
munes, mercerie,  etc.  3,191  bab. 

GEORGE- DE -RENEINS  (S».),  village 
de  France ,  dép.  du  Rhône ,  arrond.  et  à  1 1. 
3/4  9.  de  ViDefkancbe,  cant.  et  à  1 1.  1/4 
S.  8. 0.  de  BeUevIUe^or^SaÔne;  sur  la  rive 
,  droite  de  la  Vauzone ,  etsu^ la  route  de  Mâ- 
con  à  Lyon.  Foires  les  1".  février,  a  a  avril, 
4  septembre  et  3  novembre,  pour  bestiaux, 
mercerie  et  draperie.  i,9So  hab. 

GEORGE-DE-ROUETTE  (S'.)  ou  LES 
TERTRES,  village  de  France,  dép.  delà 
■  Mancbe,  ammd.  et  à  3  1.  i/a  E.  8.  E.  do 
Mortaia ,  cant.  et  à  1 1. 1/3  E.  de  Rarentoa. 
i,5oo  bab. 

GEORGE-DES-COTF  AUX  (S'.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Gbarente-Inférieure, 
arrond.,  caut.  et  à  1  1.  i/a  O.N.O.  de  Sain- 
tes, et  à  6L  S,  B*  de  Rochefbrt.  Foires  les 
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avril  fit  aS  mût ,  pour  aouMitlklfla.  1,110 

hab. 

GEORCE  DE^SKIRO  (S'.),  Tlnf^îof 
Ccor^iosj  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  l'Archipel,  surla-^côte  orient,  de  l'ile 
de  Skyro ,  au  pied  du  mont  Élie. 

6E0RGK-DES-M0NT8  (S*.),  vUlagede 
France*  àép,  du  Pay<de>Dôm«y  arrond.  et 
à  5  1.  0.  O.  de  Riom  ,  rant.  et  4  1 1.  3/4 
O.  S.  O.  de  Manrat.  1,1-7)  hab. 

GEORGE  D'ESPÉRANGHE  (S*.),  bourg 
de  France,  dép.  de  l'Isère,  arrond.  et  à  5  I. 
i/a  Ji.  rs.  h.  de  Vienne,  cant.  et  à  s  1«  S* 
S.  S.  d'Heyrîens.  Foires  les  »5  avril  et  9 
décembre,  poorbentiaiix»  toilerie,  etc.  1,600 
hab. 

GEORGE-DES-SEPT-VOIES  (S^), Lour- 
de France,  dép.de Maine-et-Loiie,  arrond. 
età  4  1.  î/4  N.  O.  de  Saumur,  cant,  et  à  1 1. 
N.  O.  de  (xenoes.  a«32o  bab. 

GEORGE-D'HURTIÈRES  (S«.)  ou  S». 
GEORGE -B'HEURTIÈRBS,  bovig  det 
Étatt-Sardés,  div.  de  Savoie,  prov.  deMau- 
rienne,  mand.  et  à  i  1.  1/4  S.  d'Aiguobellc, 
et  à  5  1.  5/4  N.  de  S'.  Jean-de-Maurienne , 
près  de  la  rive  c^auche  de  l'Arc  et  sur  le 
ruisseau  de  Coutaz-liuuraud.  i,iSo  Itab., 
dont  phuieors  goitreux.  ' 

La  moniagne  voirine  est  riobe  en  minerai 
de  fer*  Oq  prétend  qu'elle  a  reçu  le  nom  de 
S'.  George  d'une  compagnie  anglaise  qui , 
In  première,  a  exploil»-  «''s  mines;  celles-ci 
alimentent  une  usine  quii'ournit  4>0OO  quln- 
taux  de  fer  par  an. 

GLOKGE-D'OLÉROIi  (S».) ,  village  de 
Fcance,  dép.  delaGharente*Infériedïe,  ar* 
rand.etàSL  i/aN.  O.  de  Marennesjçant. 
et  à  1  1.  N.  N.  O.  de  S*.  Pierre-d'Oléron. 
Foire  l«:s  a5  avril  ft  ^"i  toùI:.  3,465  hab. 

GEORGE-DU-ilOSAV  (S*.),  village  de 
France ,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  41. 
1/5  S.  S.  £.  de  Mamers ,  cant.  et  à  1 1. 1/3 
E.  N.  ]B.  de  BonnAable.  i,i5o  faab. 

•GEORGE-DC-THEIL  (S*^),  village  de 
France,  yoy.  GRos-TnEir.. 

GEORGE-DU-VaÈVRE  (S'.) ,  bourg  de 
France  ,  dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  51.  S. 
S.  E.  de  Pont  Audciiier,  et  à  lo  1.  A.  O, 
d'Évreux;  ciici-iieudecant.,  prèâduMont- 
Roty.  U  y  a  une  papeterie. .Foires  le  3  sep- 
lembfe  et  le  mardi  de  Fèqnea,  pour  toiles 
et  mercerie.  85o  hab. 

GEO]^GB-EN-COUZAN  (S».),  village 
de  Ffance>  dép*  de  ia  Loire,  arrond.  et  à 
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31.  i/3  N.  0.deMontbri80B,età81. 9/3S, 
S.  O.  de  Roanne  ;  chef-lieu  de  oaoton  ,  sur 

la  rive  gauche  du  Lignon.  Foires  les  i*'.  mai 
et  a5  octobre,  pour  bestiaux.  i,ioo  bab. 

GEUiiGE-L' AGRICOLE  (S*.),  village 
de  France,  dép*  de  la  Hante-Loire,  arrond. 
et  il  61. 1/3  N.^du  Fuy,  cant.  et  ài  I.  S.  E. 
de  Craponne.  1,096  hab. 

GEORGE-LE-GAUTIER  (S«.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Sarthe,  arrond.  et  à 
81.0.  deMamers,  cant.  età  ?  1.  l//|0.^.  O. 
de  Freoay 'le* Vicomte ,  sur  iarive  gauche  de 
la  Yandelle*  i,»^!  iiab.  ■ 

GEORG&LÈS-BAILLARGEAUX  (S<.}, 
village  de  France,  dép.  de  la  Yienna,  ar- 
rond. et  à  a  1.  1/3  N.  N.  E.  de  Poitiers,  et 
H  ^  I.  1/3  S.  O.  de  Châtellerault  ;  chef  lieu 
(I  (  va  n  ton ,  près  de  la  rive  droite  du  Claio> 
iî6o  iiub. 

GBORGE^I^S-MGNTAIGU  (  S*.  ) ,  rû- 
lage  de  France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond. 
et  à  7I.  1/4  N.  N.  £.  de  Roorbon-Tendée, 
cant.  et  à  3/4  de  L  S.  de  Montaigu.  a,i38 

hab. 

GEORGE-LÈS-POUGES  (S*.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Creuse,  arrund.  et  à 
4  i.  E.  N.  E»  de  lloarganeuf ,  cant.  et  à  a  L 
£.  de  Fontarion.  Foices  les  17  janvier,  aa 
a}ttillet,  et3i  octobre,  pouf  bestiaux, 
chapellerie  et  mercerie.  1,398  hab. 

GEORGEN  (  ) ,  bourg  de  l'archldnché 
d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens,  quar- 
tier de  iiausruck ,  près  du  lac  Aller,  à  1 1  1. 
1/2  S.  O.  de  Web  et  à  S  L  D.  de  Gm^oden. 

GEORGEN  (S^),  en  croate  5.  Juraj\ 
village  et  port  de  la  Croatie  militaire  ,  gé^ 
néralat  de  Carlstadt,  distr.  régimcntaire 
d'Oltochac7 ,  sur  l'Adriatiqae,  à  1  L  i/a  S. 
S.  £.  de  Zcng.  900  liab. 

GEORGEN  {SK),takioDgt&tëSz€nt  Gyôr' 
gy ,  en  slave  SvmÊj^  ville  libre  et  royale  de 
«  Hongrie,  comitat,  marche  età  3 1.  Di.  N.E. 
de  Presbbnrg,  et  à  1 L  S.  0.  de  Bôsiog,  au 
pied  d'une  montagne  oonv«rte  de  vignobles, 

dont  le  sommff:  est  couronni*  par  un  vieux 
château  ruiue.  Elle  a  5  églises  catholiques, 
1  hitUerieune ,  1  gymnase  et  des  bains  d'eau 
sulfureuse.  3,aâ4  bab. 

QEORGENBERG,  montagne  deBohe« 
me ,  cercle  et  à  10  L  5/4  N.  E.  de  Bakoniti» 
et  à  9  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Prague. 

GEORGENRERG,  bourg  d^s  États  Prus- 
siens,  prov,  de  Silésie ,  rùa,r,ni:r  *  t  à  17  !.  E. 
S,  E.  d'Oppeln ,  cercle  et  a  4  !•  i>.  de  Dca 
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thcn.  Il  a  1  église  catholique.  &(o  bab.  On 
exploite  une  mine  de  plomb  dans  let  envi» 

rons. 

GEORGENBERG  ,  en  hongrais  Ssvmia- 
thêiy^viWe  de  Hnnj^rie,  comitat  de  Zips, 
marche  des  Karpathes  ;  sur  le  Pbprad,  à  3  1. 
5/4  S.  0.  de  Kesmarck  et  à*  i3  1.  O.  de  Sze- 
beii.EUea  i  église  catboliqae,  1  luthérieone, 
et  1  école  normale.  On  y  fabrique  de  la  toile, 
et  la  pêche»  dan»  le  Poprad,  y  est  active. 

gSS  hab. 

GEORCENBOURG,  ville  de  Russie ,  en 
Europe.  /  oy,  Juubboubc. 

G£ORO£NF£LD  on  GURGBNSTADL, 
en  htmgtn8St.Gy9rsymta!fe^  bonrgde  Hon< 
l^rie  9  comitat  et  marche  de  Gran,  sur  la  rive 
'droite  du  Danube,  près  de  Gran,  dont  il 
peut  Ctre  considéré  comme  un  des  fati- 
bouigs ,  à  9  I.  N.O.  de  Bude  »  et  à  6 1.3/40. 
de  Waiuen. 

QBORGENHAUSEN,  village  du  grand- 
daché  deUesse^Darmatadt,  pror^deStei* 
''kenbourg,  diftr*  de  Renheim,  à  4  !•  S.  O. 
de  Babenhausen ,  et  à  ?.  I.  3/4  E.  S.  E.  de 
Darmstadt.  Il  y  a  un  châtcnu.  27a  hab. 

GEORGEi^TilAL,  bourg  de  BohCmc, 
-  cercle  et  à  1 1  1.  i/a  N.  E,  de  Leitœeritz,  et 
à  ao  1.  N.  de  Prague  ;  sor  let  confintduroy* 
de  Saxe.  On  j  fiibrique  beaucônp  de  bas. 
i^iSohab. 

GEORGENTHAL,  village  du  durhé  de 
Saxe-Gobniu-fî,  principauté  et  à  5  I.  O.  S. 
O.  de  Gotha  ,  et  à  il.  i/a  O.  d  Ûhi- 
druf;  chef-lien  de  bailliage.  479  bab. 

Le  bailliage  de'Gonrgenthal  contient  5,a4o 
hab.  11  y  a  des  monltns  *  garance  et  à  hntltf , 
des  scîerieii ,  des  papeteries ,  dn  foais  à 

chaux  et  1  tuilerie. 

GEORGE'S-lUVER,  livlrrc  de  la  Nou- 
velle-Hollande, dans  la  Kouveile-Gallesmé- 
rid.  Sbe  prend  sa  source  dans  la  partie  S. 
O*  dn  comté  de  Cnmberland  ,  eoole  d'a- 
bord aa  If  •  B. ,  puis  à  TE. ,  enfio  an  S.  E., 
et  se  jette  dans  la  Botany-bay,  après  un  cours 
d'environ  9  I. ,  à  environ  5  1,  S.  de  l'enlrée 
du  Port-Jackson  ;  cette  rivière  est  navipnhie 
pour  des  naTircs  de  20  tonneaux  jusqu'à 
Iilverpool. 

GÊOBGE'S-TOWlfyTille  dugonv.  dn 
Gap- de «BonBe •Espérance.  Foif*  Gicnoa- 

XOWN. 

GEORGE-SUR-CIIER  (S».  )  ,  village  de 
France,  dép.  dr  Loir-et  Cher,  arrond.  et  à 
7 1.  i/a  S.  S.  O.  de  Blois,  cant.  et  à  1  I.  O. 
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S.  O.  de  Montrichard,  snr  la  rive  ganche  dts 
Cher.  Foire  le  aS  avril ,  pour  bestiaux',  elc. 

1,373  hab. 

GEORGE-SUR-ERVE  (  S».  ) ,  village  de 
France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  ot  à 
8  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Laval,  rant.  et  à  1  1. 
3/4  £.  d'Évion ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ervc. 
i,oifi  hab. 

GEORGE-SUR-LA-PRÉB  (8».),  village 
df  France ,  dép.  du  Cher,  acrond.  et  à  8  ï. 
1/2  O,  N.  O.  de  Bourges,  canton  cl  à  ■?.  1. 
1/4  O.  de  Vierzon  ,  sur  !n  Pre  e.  760  hab.  11 
y  a  une  carrière  de  marbre  gris  et  rouge,  et 
une  riche  mine  d*oore,  dont  on  expédie  les 
lArodoits  jusqu'en  HoUandeet  en  Angleterre. 

GEORGB-SUR-L'EURE  (Sn),viUagede 
France,  dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et 
à  2  !.  1/4  O.  S.  0.  de  Chartres ,  cant.  et  à 
2  I.  E.  S.  E.  de  Gourvinc,  sur  la  rive  gau- 
clie  de  l'Eure.  On  y  fabrique  des  toiles  de 
lin  très*blanche8,  pour  doublures  de  cofires  , 
malles ,  etc.,  dont  on  faitnn  assez  bon  com- 
merce avec  les  Espagnols.  700  hab. 

GEORGË-SUR  LOIRE  (S<.),  bourg  de 
France,  dép.  de  Maine  et  Loire,  arrond.  et 
à  3  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Angers ,  et  à  1 1.  1/2  N. 
de  Ghalonne;  cher-lieu  de  canton,  sur  la 
xinte  de  Nantes i  Angers ,  à  3/4  die  1.  delà 
rive  droite  de  la  Loire.  On  y  remarque  le 
bâtiment  de  l'ancien  couvent  des  génové-* 
fins.  Foires  les  3  février^  a3  avril,  16  août 
et  39  septembre,  pour  bestiaux.  a,4oo  hab. 

GEORGE-SUR-MOULON  (S».),  village 
de  France,  dép.  du  Cher,  arrond.  et  a  2 1. 3/4 
N.  N.^E.  de  Bourges,  cant.  et  à  1 1.  i/a  S, 
O*  de  Meneton  ,  sur  la  nve  ^ocfae  du  Mon* 
Ion.  On  y  exploite  de  l'oci  e  qu'on  expédie 
ensuite  en  IloUande.  420  hab. 

GEORGETOWN ,  ville  de  la  NonveHf»- 
Bretagne ,  récemment  élevée  sur  la  cùle 
orient,  de  l'ile  du  Prince-Édouard  ;  chef- 
lieu  du  comté  du  Roi,  entre  les embonclin* 
chnres  du  Brudnell  et  du  Cardigan»  Elle  a 
un  port. 

GEOHCrTOWN  ,  distr.  du  gouv.  du 
Cap-de-Bonne-iispt  ranre,  qui  a  reçu  le  nom 
de  son  chel'-lieu;  borné  au  S.  et  à  !'£.  par 
l'océan  Indien ,  à  1*0.,  an  et  an  N.  E.  par 
le  district  de  Zwenendam ,  dont  le  Gaurits, 
lesmontsde  Lange-Kloof  etla  Kromme  le 
séparent.  Sa  longueur  de  à  TO.  est  de 
7  }  1. ,  et  sa  moyenne  lari^enr  du  au  S.  de 
«  1.  Les  baies  Mossel  et  de  Fletlenbcrg  sont 
les  principaux  eoTonccmens  que  présente  la 
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cdC*,oàroii  ïemar^e  le  cap  du  Qienadjeir. 
Cernée  m  N.  par  la  diaine  du  Xiange-Kloof, 

et  bordée  au  S.  par  l'Océan ,  cette  étroite 
i  t-£îîûn  n'a  qtiedes  cours  d'eau  très-peu  éten- 
dus. On  triiuve  près  de  la  nier  trois  lacs  peu 
considérables.  La  surface  de  ce  district  est 
en  grande  partie  coaverte  de  forêts  ;  il  y  a 
ve»  1*0.  un  territoife  fiivorable  4  la  caltiire 
du  blé. 

GEORGETOWi\  ou  GEOHGE'STOWN, 
ville  du  gouv.  du  Cap  de-Bonne-Espérance, 
chcf-Iieu  de  distr.,  près  de  l'océan  Indien  , 
à  86  1.  £.  de  la  ville  du  Cap ,  par  55"  Sf 
3o'  de  fat.  5.  et  ao*  a5'  o'  de  loog.  E.  Elle  est 
arnieée  par  le  Znart^rîtrier.  On  y  remarqoe 
uoe  rue  très-large  et  longue  d'i/3  de  1.  ;  les 
maisons  n'y  ont  qu'un  t  tripjc  et  ch4|CUDe 
d'elles  a  un  jardin.  II  y  a  nac  église. 

Les  eoTiroQS  sont  montagueux,  biea  ar- 
MMléa  et  coap^  de  goi  ges  profondes. 

GEOR6E-TOWN ,  ville  sur  la  côte  sept 
de  la  Terre  de  Diémen ,  chcf-Iieu  da  comté 
de  Cornouaillcs,  à  45  I.  N.  N.  O.  de  Ho- 
bart-lown.  Lat.  S,  4i"  6'.  Long.  E.  i44" 
A  l'embouchure  dii  Taniar  qui  y  foniKî  le 
port  Dairyiiiple,  un  des  pluA  beaux  et  des 
plua  a&m  de  l'Océanie  ;  l'entrée  de  ce  port 
.a  eiiTÎroQ  t/a  i.  de  largeur  :  on  doit  en  évi- 
ter la  pointe  N.  O.  où  se  trouvent  beaucoop 
d'écucils.  Cette  ville  ne  date  que  de  1819; 
outre  la  maison  du  commandant  et  cel- 
h'it  des  ofEciers  civils  et  militaires,  on  en 
voit  déjà  quelqucs-unei>  de  particulières , 
I  chapelle,  1  hôpital,  1  prison,  t  caserne, 
des  uagadns  d'approvisionnemens  et  de 
munitions  et  des  huttes  pour  les  déportés. 
George-tuwQ  promet  de  s'agrandir  par  les 
avantages  que  son  port  procurera  au  com- 
mr.ivf  ;  déjà  il  y  arrive  qnelqiies  navires  du 
Fort-Jacksun  et  des  vivres  du  Derweul  ;  les 
navire*  de  l'Inde ,  qui  prennent  le  détroit 
de  BasSt  Ivî  apportent  aussi  quelqpies  mar-. 
chandises.  La  pêche  des  phoques  est  active 
sur  urfc  vaste  étendue  de  côtes  le  long  du 
détroit  de  liass.  600  hab. 

Le  territoire  environnant  n'est  pas  remar^ 
q.uable  par  sa  lertilité;  cependant,  en  1830, 
il  y  avait  ^  plantations.  A  une  petite  dis- 
Vance  decètle  ville,  on  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  minerai  de  fer  semblable  à  la 
mine  de  fer  noir  de  Suède  ;  il  iburnit  un 
inétal  t,rés  pur  et  malléable. 

GEORGETOWN  ,  ville  et  poit  d*.-  tnt  t 
dcï"  Etat:»  Unis ,  elal  de  la  Caroliuc  du  Sudj 
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elief<lieu  du  distr.  de  son  nom,  1k  »9  I.  i/3 

N.  E.  de  Charleston  et  à  I.  E.  S.  E.  de 
Golumbia  ,  sur  le  Sampit,  prés  du  bord 
occid.  de  la  baie  de  Winc^aw  qui  reçoit  le 
"Waccamaw  et  la  Great  Pt  f!<  <  ,  f  t  dont  l'en- 
trée est  obstruée  par  une  barre  qui  ne  per< 
met  le  passage  qu'aux  navires  tirant  seule- 
ment 1 1  pledff  d'eau.  Crcorgetown  possède 
pUisieurs  lieux  de  culte  pour  les  épiscopaux, 
les  baptistes ,  les  méthodistes  et  les  presby- 
tériens, I  académie  ,  1  maison  de  jnsfice  et 
1  banque.  Le  commerce  y  r-f  .T-^r  /  actif; 
les  navires  qui  appartiennent  au  port  jau' 
geaieat,en  1816,  775 tonneaux.  a,ooo hab. 

Le  district  de  Georgetown  forme  la  par- 
tie  orientale  de  la  Caroline  du  Sud  ;  il  est 
bas,  marécageux  ,  limité  au  S.  par  la  Sau- 
tée, et  contient  17,605  Lab.,  dtuit 
esclaves. 

GEORGETOWN,  ville  des  États  Unis , 
distr.  de  Gotnmbia  ,  comté  de  Washington, 
»nr  U  rive  gauche  du  Potomac,  à  1*0.  de 
Washington,  dont  elle  n'est  stparée  que 

.  par  le Hock-crcek, petite  rivière  qu'on  pa«;sc 
sur  a  jionts.  Lat.  N.  58°  55'  o'.  Long.  O. 
7(^^  26'  ôi".  Leii  maisons,  au  nombre  de 
a5o,  sont  en  grande  partie  bâties  en  bii« 
qnes,  et  plusieurs  sont  élégantes.  Elle  a 
5  églisei>  pour  divers  coites,  1  belle  halle, 
1  bibliothèque  publique  de  i,:ioo  vol.,  4 
banques,  et  1  conéirr  autorisé  à  conférer 
les  grades;  cetétablisseaieutoccupe  2  beaux 
éditices  agréablement  situés  5ur*uue hauteur 
et  possède  une  bibliothèque  de  7,000  vol., 
et  un  cabinet  de  physique.  lie  commerce 
qui  se  Tait  à  Georgetown  est  considérable; 
il  emploie  un  grand  noml)rc  de  navires  qui 
jaugeaient,  en  1816,  (i,iS5»j  tonneaux  ,  mars 
la  navigation  étant  gênée  par  la  barre  «jui 
se  trouve  à  1  embouchure  du  Potomac  à  1 1. 
au-dessous  de  la  ville,on  transporte  A  Aleian- 
dria  une  grande  partie  des  marchandises 
destinées    être  exportées. 

CEOHUETOWN,  hn-n  -  .1rs  Étals-Unis, 
étal  d<;  Delaware ,  clu  u  du  comté  de 
SusscXjà  12  1.  S.  S.  E.  de  Dover  et  à  4  h 
O.  S.  o.  de  Lewistowo.  800  hab. 

GEORGETOWN  ,  ville  des  États-Unis , 
état  de  Ki  iitucky,  chef-lieu  du  comté  de 
Scott,  à  6  I.  E.  dé  Fraukfott  et  à  1.  S.  do 
Cincinnati;  dans  un  pay.^  IVrtile  et  sur  le 
ruisseau  le  Royal  Spring,  aliUicot  de  l' Kilt 
horn.  Elle  a  %  églises  pour  Xca  méthodiste^ 
et  les  baptistes.  1,060  hab* 


Uigitized  by  Google 


3io  G  E  0  R 

CEORGETOWiV,  comm.des  États-Unis, 
état  de  Maioe,  comté  de  Liacolo,  sur  la 
rive  gauche  et  à  .l'emboacliiire  da  Kenoe* 
i>eck, il  11 1.  JN.  E.  de  Portiand.  i,i65  bab. 

GEORGETOWN  ,  cbmm.  de»  États- 
Unis,  état  d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de 
BrOTvn,  snr  la  rive  gauche  du  Whiteoak- 
creek ,  à  5o  1.  S.  S.  O.  de  Cohimbus. 

GKORGETOVVN,  ville  chef-lieu  de  l'île 
du  Prince  •  de  •Galles,  sor  la  côte  N.E., 
près' de  la  cOte  ocdd.  de  la  presqa^Ie  de 
Jfalacca*  Lai.  N.5*  a5'.  Long.  E.  <)7'  59% 
Siège  da  gpuverneoàent  de  l'île  et  d'ane 
cour  snp^rieure  de  justicr.  Elle  a  été  nou- 
vellement Ibrtifiéc ,  et  est  (  Il  outre  défendue 
par  un  fort  qui  ne  pourrait  upposer  une 
grande  résistance.  Les  xiies  en  sont  larges , 
bien  alignées  et  bien  pavées.  On  y  remar- 
que le  palais  dn  gouTemenr,  l'anenal,  les 
casernes  et  les  magasins  des  approA'isîonne- 
mcns  militaires.  Elle  a  i  église  ,  1  prison  et 
quelques  autres  édifices  publics;  ua  môle 
bâti  en  pierre  conduit  au  canal  qui  forme  le 
port.  11  h  y  fait  un  cttuiuierce  assez  actif; 
les  navires  qui  passent  le  détroit  de  Malac- 
ca  j  abordent  sonveirt  pouf  7  prendre  des 
rafira!chisseniens«GetteTilles'augmentetooa 
les  jours;  elle  contient  actuellement  envi- 
"  ron  10,000  liab.,  de  différentes  nations. 
GEORGETOWN,  bourgade  sur  la  cote 
S.  E.  de  l'île  Tabago ,  dans  les  Peliles  Au- 
tilles,  près  et  au  N.  E.  de  Scarborough. 

GEORGIA,  TiOeetproTi  d'Égypte.  ^0y, 
GiBCÂn. 

GEORGIA,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Vermont ,  comté  de  Franklin ,  à  18  1.  N. 
de  xMiddlebuiy  et  à  îS  I.  1/3  N.  O.  de  Mont- 
pellier, sur  la  rivç  orient,  du  lac  Ghamplaia* 
Elle  ad'excellens  pâturages.  1,703  bab. 

GÉORGIE  (GOLFE  DE),  bras  de  mer  re- 
marquable qui  baigne  à  l'E.  l'île  de  Quadra- 
Ct-Vancouver ,  et  la  sépare  ,  de  ce  côté  ,  du 
continent  américain.  II  se  dirige  duN.  O.  au 
S.  E.  entre  45'  et  5o*  5o'  de  iat  IN.,  et  entre 
124°  20'  et  127°  35' de  long.  O.; sa  longueur 
est  de  75 1.,  et  sa  plus  grande  lai^ur  de  is* 
II  forme  sur  plusieurs  points,  dans  les  côtes 
de  la  Ronirelle-Bretagne  et  des  États<!Unls, 
de  longues  et  étroites  échancrures,  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  canal  de  Butes, 
ceiui  de  Jarvis,  leHowe's-sound,  et  l'entrée 
de  l'Amirauté.  De  nombreuses  îles  sont  dis- 
éminéei  dans  le  golfe  de  Géorgie ,  entre 
utm  celle  de  Wbitbej>  k  l'E.  de  laquelle 
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est  le  port  Gardner,  et  celle  de  Feveda, 
séparée  de  la  terre  ferme  par  le  canal  de 
Nuestra  Selloraidd  Rotario.  Deux  passage» 
font  communiquer  le  golfe  de  Géorgie  an 
Grand-Océan  boréal,  l'un  au  N,  appelé  ca- 
nal de  Johnstone ,  l'autre  an  S.  nommé 
Juan  de  Fuca. 

GEORGIE  ou  GIORGIA ,  ile  du  Grand- 
Océan  équinoxial ,  dans  l'archipel  de  Salo- 
mon, au  S.  de  l'île  Isabelle.  La  t.  S.  8°  4t'. 
Long.  E.  iS6*  3o'.  C'est  la  principale  du 
groupe  d'Hammood  :  elle  est  très-monta- 
gneuse. Au  S.  O.  est  le  cap  Pleasant,  un  peu 
plus  à  TE.  le  cap  Nepean  et  au  S.  E.  le  cap 
Pitt  ;  entre  ces  deux  derniers  s'ouvre  la  baie 
de  Hummock,  derrière  laquelle  s'élèvent 
Q  collines. 

GÉORGIE ,  GeotgU,  un  des  États*Uait 
de  l'Amérique  septentrionale,  entre 3o*  âo' 

et  35'  de  lat.  N. ,  et  entre  83*  10'  et  88°  26* 
de  long.  O.  Borné  ,  au  N. ,  par  les  états  de 
Tennessee  et  de  la  Caroline  du  Nord  ,  vers 
lesquels  sa  limite  Ciit  entièrement  détermi- 
née par  le  35*.  parallèle  ;  baigné,  a  1  E.,  par 
l'Atlantique  ,  et  séparé  de  la  Caroline  dn 
Sud,  ail  N.  E.,  parla  Sarannah  ;  au  S.  est 
la  Floride ,  avec  laquelle  il  a  en  partie  pour 
limite  le  S».  Mary's  ;  enfin ,  à  l'O.,  le  Gha- 
taouchî  le  sépare,  sur  une  étendiu*  plu- 
sieurs lieues,  de  l'état  d'Alabama,  avec  le- 
quel il  a  ensuite  pour  limite  une  ligne  tirée 
du  lôrt  Micbel ,  snr  ce  dernier  fleuve ,  vers 
nickajaok,  snr  le  Tennessee.  La  longueur 
de  la  Géorgie  est  de  110  1.  du  N.  au  S.,  sa 
plus  grande  largeur,  sous  le  parallèle, 
de  90  1.  ,  tt  sa  superficie  de  7,5i)ol.  Cet  état 
n'a  guères  plus  de  35  1.  de  eûtes  sur  l'Atlan- 
tique :  elles  sont  bordées  de  petites  îles, 
séparéea  les  unes  des 'antres  par  d'étroite 
passages,  et  presque  toutes  marécageuses» 
recouvertes  de  substances  salines  ou  com- 
posées d'une  espèce  de  terre  qu'on  nomme 
haimnorh  ^  et  qui  produit  du  rotou  d'une 
qualité  supérieure.  Le  sol  ducontincnt,  dans 
les  parties  les  plus  voisines  de  l'Océan,  otlre 
à  peu  près  les  mêmes  caractères  ;  plus  loin, 
dans  l'intérieur,  on  rencontre  des  forêts  d« 
pins  et  de  sapins ,  des  savanes ,  et  de  grands 
marais  ,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
celui  d*Oke-sin-o-can.  A  l'O.  de  cette  répinn 
se  présentent  des  collines  de  sable ,  près 
desquelles  on  trouve  çà  et  là  quelques  can- 
tons fertiles.  En6n  le  N.  O.  de  l'état, cou- 
vert par  les  Alljïgbany  et  quelques-unes  de. 
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Itett»  «unificafioiu }  eit  remufiiabl»  par  m 
fécoiMlité.  La  Oèorgto  .est  divisèo  ea  dans 
vanatugéDémil*  :  l'on,  à  !'£.,  vers  l'Atlan- 
tique ,  est  sillonné  par  In  Great-Santilia  ,  la 
Little-Santilla  ,  l'AIatamaha,  /ormé  par 
rOakniuIgee  et  TOkonee  ,  l'Ogechee  ,  et  le 
Broad-river ,  affluent  de  la  Savannah  ;  Tau- 
tre,  iDcliné  à  VO.^  appartient  aa  baasin  da 
golfe  du  Meziqae  :  on  y  voit  couler  l'Ooi- 
tenahlah,  i'£tOWah,Ie  C!iataouc1ii»leFlint, 
rOke  lock-onne  ,  et  la  Lapaha. 

Les  parties  basses  de  cet  état  ont  pen- 
dant huit  ou  neuf  mois  de  l'année  un  climat 
agréable  et  sain  ;  mais  dans  les  derniers 
Jours  de  Tété  et  en  automne ,  on  y  eit  ex- 
posé à  nne  fempératore  malsaine ,  dont  les 
lies  seules  sont  généralement  exemptes  i 
les  régions  élevées  du  N.  0.  jouissent  con- 
stamment d'un  air  pur  et  sain.  Le  sol  de  ce 
pavs  est  très-varié  ;  sa  fertilité  dépend  des 
situations  particulières  et  des  soins  qu'on 
a  donnés  à  la  enltore.  La  plupart  des  champs 
de  lia  se  tronvent  snr  les  boïds  des  rivières, 
on  dans  les  terrains  bas  qni  avoisinent  la 
mer,  elle  blé  et  l'indigo  sercncontrent  géné- 
ralement sur  les  hauteurs;  le  roton  rst  une 
des  productions  les  plus  importantes.  Les 
forêts  fournissent  nne  «grande  quantité  de 
bois  de  cbarpente  ;  elles  abondenticn  daims, 
rackoons,  dindons  sauvages ,  et  antre  gi^ 
bier;  aussi  la  chasse  est -elle  un  des  amuse- 
mens  favoris  dans  la  Géorgie. 

Cet  état  fait  un  commerce  assez  étendu  : 
en  i8ao,  il  occupait  le  6".  rang  dans  l'U- 
nion, sous  le  rapport  de  la  valenr  des  ez« 
portations,  qui  était  de  Sa,975,ii$ih;  en 
1890,  la  valeur  des  produits  des  manofiM» 
tores  s'élevait  à  18,293,405  fr.  Après  le  co- 
ton ,  les  principaux  artirlf  s  d'exportation 
sont  le  riz ,  les  bois  de  construction  ,  le  ta- 
bac ,  le  maïs ,  l'indigo ,  le  sagou ,  les  m jr- 
tbes ,  de  la  cire ,  des  peamt  de  daims,  des 
cuirs,  etc.;  les  importations  coniistent  ea 
divers  objets  de  manufactures,  drogues  mé- 
dicinales f  provisions  de  beurre ,  fromages , 
poissons  ,  thé  ,  cidre ,  vins,  rhnm  ,  etc.  La 
popul.  était ,  en  1820,  de  540,989  hab.,  sans 
y  comprendre  les  Indiens  Greeks  et  Ghero- 
Lis,  qui  possèdent  dans  cette  contrée  la  plus 
grande  partie  do  pays  situé  à  VO,  du  Flint 
«t  du  Chataouchi*  Parmi  les  sectes  nom- 
breuses qui  se  partagent  la  population  chré- 
tienne de  cet  état,  les  baptistes  et  les  métho- 
distes sont  les  plus  nombfev«es>  L'éducation 
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publique  reçoit  de  grands  Cnoottragemens  ; 
le  gpnvememeal  a  établi  à  Athens  le  cdléga 

de  Franklin,  et  il  s'occupe  d'étsblir  une 

école  dans  chaque  comté  :  ce  corps  d'in- 
struction forme  l'univprsifp  de  Géorgie. 

L'état  de  Géorgie  se  divi^*-  en  5-  comtés: 
Appling,  Daldwin  ,  Bibh,  Bryau ,  llulloch, 
Bnrke,  Camden,  Gbatham ,  dlarl ,  Colum- 
bia,Grafvford,  Malb,  Dooly,  Barly,  Effing* 
ham,  Elbert,  Emanuel,  Fayette, Franklin, 
Glynn  ,  Greene  ,  Gwinnett ,  Habersham, 
Hall ,  Hancock ,  Henry ,  Houston ,  Irwin , 
Jackson,  Jasper,  Jefferson  ,  Jones  ^  Lau- 
rens,  Liberty,  Linculn,  Mac-Intosh,  Ma- 
dison,  Montgomery,  llonroe,  Morgan  , 
Newton ,  Ogletborpe ,  Pike ,  Polasli ,  Put- 
nam  ,  Rabun  ,  Richmond  ,  Scriven  ,  Tat- 
ncll,  Telfair,  Twiggs  ,  Wallon,  Warren, 
Washington,  W aynn ,  Wilkps,  et  Wiikin- 
son.  Le  chef-lieu  est  Milledgeviile. 

La  constitution  qui  régit  actuellement 
cet  état  fut  adoptée  en'  1798.  Le  pouvoir 
législatif  réside  dans  on  sénat  et  une  cham- 
bre de  représentans ,  dont  la  réunion  con- 
stitue ce  qu'on  appelle  Vasseméiée généraie. 
Les  membres  du  sénat  sont  choisis  annuei- 
lement ,  et  chaque  comté  en  fournit  un  ;  les 
représentans  sont  aussi  nommés  tous  les  ans 
par  les  comtés,  dont  chacvn  doit  en  élire 
an  moias  un ,  mais  jamais  plus  de  quatre. 
Le  gouverneur,  qui  a  entre  les  mains  le  pou- 
voir exécutif,  est  élu  pour  d»»u\'  ans  par 
l'assemblée  générale.  Le  pouvoir  judiciaire 
otlre  une  cour  supérieure,  composée  de  5 
juges  élus  pour  trois  ans  par  l'assemblée  ; 
des  cours  inférieures  dans  chatpte  comté ,  et 
des  cours  de  justice  dans  la  juridiction  da 
cbaqne  capiUtne  de  mâsce. 

Des  treize  provinces  américaines  qui  se 
déclarèrent  indépendantes  en  1776,  la  Géor- 
gie avait  été  la  dernière  à  recevoir  des  co- 
lons. Les  Animais  commencèrent  à  s'y  éu- 
blir  en  1733  ;  1 16  aventnrtets  y  jetèrent  les 
fondemens  d'une  colonie ,  sous  les  auspices 
d'une  compagnie  à  laquelle  Georges  11  ac- 
corda la  propriété  du  pays,  et  qui ,  en  l'hon- 
neur du  roi ,  donna  à  cette  terre  le  nom  de 
Géorgie.  James  Ogletborpe  se  trouvait  à  la 
tête  du  premier  établissement ,  qui  bientét 
.s'accrut  de  quelques  fiimilles  écossaises  et 
«allemandes  :  Savannah  en  fut  la  première 
ville.  La  colonie  commenrait  à  s'agrandir, 
lorsque,  par  la  guerre  qui  éclata  entt  <■  l'An-  ^ 
gleterrc  et  l'Bspagoe  »  elle  «ut  à  «oullfir  de 
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quelques  hoslilitcs.  Le  ittoui  de  la  paix  ne 
fit  pat  fleurir  h  GéorglB ,  qui  se  trouvait  en 
proie  à  un  mauvais  système  d'administra- 
tion ;  la  population  décroissait  mèmeftvec 

rapidité ,  lorsqu'on  IjSa'Ia  compagnie  rési- 
gna ses  droits  à  Ja  couronne.  La  colonie  de- 
vint plus  floris^jante  sons  le  {::ouverneinent 
royal ,  et  bientôt  la  Géorgie,  renfermée  d'a- 
bord entre  la  Savannah  et  l'AIalamaha ,  se 
vît  augmentée  du  territoire  compris  entre 
ce  dernier  fleuve  et  le  S'.  Mary's.  Toute- 
fois  son  état  de  faiblesse  Tempêcha  de  pren- 
'  dre  une  part  active  à  rélabHsiienicnt  de  la 
liberté  'américaine  ;  c  ependant ,  en  i  jjS  , 
elle  envoya  un  député  au  congrès  général  , 
dont  eUe  sanctionna  toutes  les  mesures  :  elle 
en  fut  bientôt  punie  par  les  Anglais,  qui 
désolèrent  son  territoire.  L'ne  fois  la  gnerre 
de  la  révolution  terminée,  elle  n'eut  plus 
à  soullnr  que  des  incursions  drs  Indiens 
Crceks,  avec  lesquels  cep»  n  I  nit  elle  a  fait 
depuis  plusieurs  traités  avantageux. 

GlâORGlE,  gouv.  de  Bussie,  en  Asie , 
entre  4a*  9'  et  4a*48'  de  lat.  N.  et  entre 
4i"  2'  et  44,» 4;'  de  long.  E.  11  occupe  une 
partie  du  versant  mérid.  delà  chaîne  du 
Caucase,  elle  versant  sept,  de  celle  de  TA- 
laghez  et  des  montagnes  du  Karabagh.  Au 
N.»  les  fh)ntière8  de  la  Géorgie  s'avancent 
daps  Ut»  parties  du  Caucase-habitées  par  les 
Ossëtes,  les  Mttzd^ghi  et  les  Lesghi;  à  IT., 
ce  pays  est  borné  par  la  chaîne  principale 
du  Caucase,-  qui  se  dirige  vers  le  S.  E.  ,  (  t 
le  sépare  du  Daghestûn  ;  plus  au. S. ,  il  est 
Emitrophe  du  khanat  de  Cbeli  ;  au  S. ,  il 
a'étend  jusqu'au  Karabagh ,  au  mont  AUa- 
^lar,  au  bord  sept,  du  lac  Sevan,  au  kha- 
nat  d'Erivan ,  dont  il  est  séparé  par  1*A- 
laghcz,  et  jusqu'au  pachalik  turc  de  Kaw, 
avec  lequel  il  a  pour  limite  la  rivière  Arpa- 
tchaï;  à  l'O. ,  il  a  ce  môme  pachalik,  celui 
d'Alhal-tsikhé  ,  improprement  Akhaizikh  , 
et  l'imerétbie,  qui  en  est  séparée  en  partie 
par  la  chaîne  de  l'Oloum  ba. 

La  Géorgie  est  arrosée  par  le  Kour  ou 
MlkuMii,  dont  les  principaux  alllucns sont  ; 
à  gauche  ,  la  Souramoula  ,  le  Vzi ,  le  Liakh- 
Wi,  le  Kluani,  l'Aragvyi,  le  Lotchioi,  et 
TAIasani,  qui  reçoit  le  Yori,  peu  avant  son 
confluent  avec  le  Kour;  ce  dernier  Ile  u  ve  re - 
'  Hii  ,à  droite, euGéorgie, le])zama,leTana, 
le  Thedzma,  le  Digboni  i ,  l' A  Igheté,  lcKua.on 
Khrami,  qui  reçoit  le  Machav>erietle  Debc- 
éî  i'ludja,  mhstapha,  le  Taous,  le  Dieg. 
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bam,  le  CLamkhor  et  le  Gaadjab.  Le  Ko«r 

n'est  navigable  que  dans  quelques  endroits  et 
«es  affluens  sont  plutôt  des  torrens  rapide* 
que  des  rivières.  Les  lacs  de  la  Géorgie  sont 
peu  considérables,  à  l'exception  de  ceux  de 
Tapara vani ,  Skhono  et  Moda^Upa,  situés  à 
la  frontière  de 'l'AkhalrtsiUié.  Ce  pays  est 
très  -montagneux  ;  au  N. ,  les  haut  pics  du 
Mdvani,  Mqinwari  et  Khokhi élèvent  dan& 
les  nues  leurs  cimes  couvertes  de  glaces  et 
de  neiges  perpétuelles ,  et  de  ce  dernier 
part  la  chaîne  de  glaciers  nommée  Sekara 
et  GrotUs-tabdséli,  qui  se  dirige  vei»  l'O. 
jusqu'aux  sources  du  Pataa  ou  du  Grandi 
Liaklnvi  ,  où  elle  rencontre  celle  du  Ke- 
dela,  qui  sépare  ie  Ratcha  de  rOssétie.  La 
chaîne  de  l'Oloumba  forme  le  prolongement 
méridional  du Kedéla,  et  s'avance  vers  le 
S.  p.  jusqu'au  Kour,  où  elle  reçoit  le  nom 
d'Asm is  m tha  :  cette  chaîne  est  trèsrbante > 
cependant  les  neiges n'jr  léjournent  qu'une 
partie  de  l'rinnée;  ses  ramifications  attei- 
gnent la  gauche  du  Kour,  sur  la  droite  du- 
quel se  rencontreut  celles  des  monts  de 
Gottdjaréthi;  avec  lesquelles  elles  forment, 
à  laitière  dn  pachalik d'Akhal-tsikhé, 
l'étroit  déûIédeBedfa,parlequelleKoui: 
entre  sur  le  territoire  russe.  Les  monts  de 
Gondjarethi  sont  une  bronche  delà  haut» 
ciiaine  de  Pambaki,  qui  se  diri-e  au  X.,  et 
de  laquelle  une  autre  se  détache ,  sous  le 
nom  général  de  Didgora,  et  va  vers  l  E. 
jusqu'à  Tiflis,  sur  les  bords  du  Kour.  Les 
monts  de  Pambaii  «ont  trèt-élevés ,  et  ap« 
parliennent  à  la  chaîne  couronnée  par  le 
pic  ^lacé  de  l'AIa^rhcz  ;,ns  formaient  aitre- 
lois  la  Ifonliére  méridionale  de  la  Géorgie. 
Dcox  bcancbes,  entre  lesquelles  coule  le  Yo- 
ri, se  détachent,,  aux  sources  de  cette  ri- 
vière, de  la  masse  principale  duGaucase,  et 
se  dirigent  au  S.  S.  E.  jusqu'au  Kour  :  1« 
branche  occidentale  n'a  pas  de  nom  géné-  * 
rai  et  ,.e  perd  dans  la  plaine  fertile  de  Ka- 
raya;  i  autre  ,  nommée  Kakhéthis-mtha  , 
est  pins  élevée,  et  a  dans  son  niiUeu  1;^ 
haute  montagae  de  Gombor,  au  S.  de  la- 
quelle elle  prend  la  dénomination  de  T^î- 
yvi ,  et  sépare  les  plaines  d'Onpadari  et  de 
Tsin-mindori ,  en  s'étendant  jusqu'à  la  réu- 
nion du  Yori  et  de  l'Alaxani.  Entre' tou- 
tes ces  montagnes  se  trouvent  de  larges 
vallées  très -fertiles,  couvertes  de  belles  fp. 
rCts,  de  gras  pâturages,  et  «illonnées  de 
coars  d'eau  très-nombreux.  La  pûcbc.cslt 
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peu  tcoosidèable  en  Géorgie ,  parce  que  Ut 
ni]»idité  des  rivières  les  empêche  d'être  très- 

pobsooneuses. 

Le  climat  du  gouv.  de  Géorgie  est  gé- 
néralement chaud;  l'hiver,  souvent  très- 
neigeux  ,  commence  vers  le  milieu  de  dé- 
ceçibre.:  al  est  court  et  finit  ordîoairemeot 
avec  le  mois  dé  janvier  ;  vers  le  uilien  de 
février  9  les  beaux  jours  da  prînteaips  com- 
mencent  déjà.  Les  i'uréts  sont  peuplées  de 
hêtres  roti^cs,  de  charmes,  de  chênes,  de 
tlllcub,  d'ormes,  d'aulnes,  de  frênes,  d'é- 
rables ,  de  châtaigniers,  de  noyers,  de  pom> 
miers  «  de  poiriers  «  de  praniers  «  de  vi« 
goes  sauvages  et  d'arbrisseanz  de  d^érentes 
espèces.  Le  gibier  et  les  bêtes  fauves  y  sont 
communs  :  on  y  rencontre  des  cerfs ,  des 
sangliers,  des  renarde,  des  blaireaux,  des 
onrs  ,  des  chacals,  dcii  lynx,  et  même  des 
léopards  ;  les  lièvres  et  les  antilopes ,  nom- 
més djairan,  sont  nombreux  dans  les  val* 
lées  et  les  plaines.  Parmi  les  volatiles  qui 
sont  l'objet  de  la  chasse ,  il  faut  remar<{ner 
le  faisan  ,  la  gelinotte  ,  la  perdrix,  la  per- 
drix francoUn  ,  et  une  espèce  de  caille  ex- 
trêmement grasse,  qui  ne  vole  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  L'agriculture  et  l'édu- 
cation  des  bestiaux  sont  la  principale  .occu- 
pation des  habitans  ;  outre  les  céréale»  com- 
munes en  Eutope,  on  récolte  en  Géorgie 
un  peu  de  riz,  beaucoup  (îc  miîlet  et  de 
j,'omi  (  fiotous  hieolor)  ,  du  djikoura  {^lot- 
cus  sor^hum)f  et  du  msus.  La  culture  du 
cbanvze  et  du  Un  est  assea  générale  ;  on 
plante  aussi  beaucoup  de  cotonniers,  mais 
ils ^ont  très-petits  ;  on  voit  des  champs  cou- 
verts de  melons  ,  de  melons  d'ean ,  de  cale- 
basses, et  de  safran  bAtarcî.  Cependant, 
malgré  la  fertilité  du  soi  ,  l'agriculture  est 
encore  dans  sua  enfance  en  Géorgie.  Le 
paysan  se  borne  â  semer  les  grains  dont  il 
croit  avoir  besoin  pour  lui  et  sa  famille,  et 
ponriOllerécbaogef  dans  les  villes  voisines 
contre  d'autres  choses  de  première  nécessi- 
té. La  charme  dont  il  pc  sert  ordinairement 
est  si  pesante ,  qu'il  faut  y  atteler  six  ou 
huit  paires  de  buffles;  la  herse  n'est  autre 
chose  qu'un  arbre  coupé  ,  et  l'usage  défaire 
mardier  des  bufiles  sur  les  épis  mûrs  pour 
en  faire  sortir  le  grain  fait  perdre  une  gran- 
de quantité  de  produit. 

ht'  vin,  la  prinripalo  production  de  la 
Géorgie,  est  d  une  excellente  qualité,  et 
abunde  teiieuieut  daui>  les  pays  situés  cïilrs 
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la  mer  Noire  et  la  Caspienne ,  ^u'il  devien- 
drait l'article  le  plus,  important  de  l'expor^ 
tation,  si  l'on  pouvait  introduire  une  meil- 
leure manière  de  le  préparer  et  de  le  gar- 
der. On  le  presse  sans  soin  ,  et  on  le  laisse 
fermenter  avec  si  peu  de  précaution ,  qu'il 
ne  dure  pas  même  nite  année.  On  se  sert , 
pour  le  transporter,  d'outrés  Alites  de  peaux, 
entières  d'animaux  ,  enduites  Intérieure- 
ment de  pisasphalte  pour  1<M  rendre  im-* 
perméables  ,  ce  qui  donne  au  vin  un  très- 
maiivalis  goût  et  contribue  à  l'aigrir.  Jus- 
qu'à présent  les  Géorgiens  ont  été  trop 
insoucians  pour  mettre  le  vin  en  barrique  » 
seul  moyen  de  le  conserver  et  de  l'amélio- 
rer; leurs  montagnes  fournissent  pourtant 
du  bois  excellent  pour  faire  toute  espèce  do 
futailles. 

La  Géorgie  doit  contenir  de  riches  uiine» 
de  cuivre  et  de  plomb,  mais  on  n'exploite 
que  celles  du  Somkhéthie  »  dont  les  prînci^ 
pales  se  trouvent  k  Aihtala  et  près  de  Sa- 
nahin;  il  y  a  aussi  quelques  galeries  dans 
les  montagnes  qui  font  la  fronlii  re  avec  l'I- 
merclhie.  Le  flanc  méridional  du  Caucas»; 
est  riche  en  minerai  de  fer;  un  eu  extrait 
de  beaucoup  d'endroits ,  et  on  en  fait  des 
chaudrons,  des  chaînes  et  autres  ustensi- 
les >  qu'on  vend  aux  montagnards.  La  houille 
•e  trouve  fréquemment,  mais  on  n'en  fait 
aucun  usage,  vu  l'abondance  du  bois.  Dans 
plusieurs  endroits  la  naphte  et  le  pisas- 
phalte coulent  deii  rochers;  les  montagnes 
abondent  en  marbres  de  différentes  cou- 
leurs, en  jaspe  et  autres  pierres  et  roches 
utiles. 

La  population  de  la  Géorgie  est  de  Saj^Sa 
familles ,  ce  qui  donne ,  à  raison  de  neuf  in- 
dividus par  deux  familles,  238,^*75  Ames; 
cette  population  se  compose  de  Géorgiens, 
d'Arméniens ,  de  juifs  et  de  tribus  turques. 
Les  Géoi^ens  sont  les  plus  nombreux  ;  ils, 
s'appellent  eux-mêmes  K'arthotUiy  et  dif- 
férent ,  pour  l'extérieur  et  par  leur  idiome  , 
de  tous  les  autres  peuples  de  l'isthme  cau- 
casien. La  nation  géorgienne  occupe  une^ 
•grande  partie  du  pays  qui  s'étend  depuia 
l'AIazani  jusqu'à  la  mer  Noire;  mais  il  pa- 
rait que  les  habitans  du  K'aHhU^  on  de  ht 
Géorgie  proprement  dite,  en  sont  la  plua 
ancienne  branche,  et  qu'ib  ont  conservé 
IfMir  langue  plus  pure  que  les  habitans  de 
riniuréthicct  de  la  Miugrélie.Les  Géorgieus. 
suivent  Ip  rit  grec  de  la.reUgiun  chrètieniic  ^ 
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ont  ua  patriarche  9»  def  mome«  et  des  prÛ- 
tvef,  et  M»nt  «Ktiémemeiit  bigotf  etigao-' 
rans  ;  leurs  qualités  morales  ne  sont  fMUl  ce 
qv'ilya  de  plus  estimable.  Les  femmes  sont 
plus  réputées  pour  leur  beauté  que  pour 
leur  chasteté;  les  homme»  sont  braves  et 
excellens  guerriers.  Les  Aruietùcns  sont 
IrèMioâibrenx  en  Géorgie ,  où  ils  portent  le 
nom  de  SomtMi  s  ils  •uivent  en  grande 
partie  le  fit  «Iménicn,  et  il  n'y  a  parmi  eux 
que  peu  de  catholiques  romains ,  qui  ont 
des  églisf's  h  Tiflis  et  h  Gori  ;  le  commerce  ,  ^ 
peu  coasidcrablt:  en  Géorgie,  est  tout-àfait 
entre  leurs  mainsi.  Les  juifs ,  en  géorgieq 
Owria^  sont  aMeji  nombreux,  et  habitent  ^ 
ordinairement  mêlés  avec  les  deux  penples 
prëcédens  ;  rarement  ils  occupent  des  villa- 
ges entiers.  Les  tribus  turques  OU  Tfuitfuiri, 
en  partie  nomades ,  occupent  en  grand 
nombre  plusieurs  provinces  de  la  Géorgie, 
et  particulièrement  celles  du  midi,  dans 
lesquelles  e^e•  dépassent  de  beanconp  la 
population  arménienne  et  géoigienne.  On* 
tre  ces  quatre  nations,  il  y  a,  dans  quelques 

V  districts,  des  Ossètes  et  autres  tribus  des 
montagnes  ;  on  trotiv»'  aussî  des  Bohémiens 
nomades,  nonimcs  u  i  Malqoiiari  Bo- 
ehif  et  un  faubourg  de  Xiûis  est  habité  par 
des  Kurdes  et  des  Syriens. 

If  industrie  des  habitansde  la  Géorgie  est 
presque  nulle  :  on  fabrique,  dans  cette  con- 
trée ,  des  tissus  de  laine,  de  coton,  de  soie, 
et  de  soie  et  coton  ;  on  y  tanne  des  cuire,  et 
on  y  fait  du  chagrin;  mais  la  phipirt  de  ces 
productions  sont  mal  faites  et  de  peu  de  va- 

^  leur ,  aussi  ne  les  ezporte<t<on  pas.  Les  ar- 
mes de  tout  genre  qu'on  fait  à  Tiflis  sont 
liependant  assea  estimées.  La  pauvreté  du 
pays  îa  paresse  des  habilans,  qui,  aveC 
peu  de  besoins ,  vivent  heureux  et  dans  l'a- 
bondance, sont  la  cause  que  le  commerce 
de  la  Géorgie  est  presque  nul  ;  il  serait  même 
difficile  de  Ini  donner  une  certaine  exten- 
sion dans  ce  pays ,  où  les  communications 
sont  généralement  peu*  faciles ,  soit  par 
terre  soît  par  eau,  et  dans  lequel  on  ne 
trouve  pas  de  moyen  commode  de  trans- 
port. En  effet ,  dans  la  petite  partie  du  Kour 
qni^est  navigable,  on  ne  se  sert  que  de  ra- 
deaux qui  ciiavirent  souvent;  les  routes  par 
terre  sont,  par  la  nature  du  terrain,  peu 
commodes,  et  les  lourdes  voitures  à  deux 
roiips  ne  peuvent  guércs  pn^'-i'-r  que  par  le 
çhemin  qui  conduit  le  long  du  Kour  de 
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Soorami  i  Tiflis,  et  de  là  en ILakhédiie , 
mats  seulement  jusqu'au  point  oti  commun* 
cent  des  montagnes  plus  élevées.  Le  man- 
que de  grands  chemins  oblige  à  transporter 
tout  sur  des  bétes  de  somme,  ce  qui  occa- 
sionne des  frais  considérables.  Enfin  ,  si  l'on 
ajoute  à  tous  ces  obstacles  le  peu  de  sûreté 
qui  règne  dans  le  pays ,  toujours  expoké  aux 
incursions  dfes  montagnards,  on  seconvain» 
cra  que  le  commerce  n*y  pourra  prospérer 
que  difficilement.  Toutes  les  marchandises 
quientrent  dans  la  Géorgie  et  qui  en  sortent 
sont  enregistrées. et  paient  les  droits  à  la 
douane  de  Tiflis  ;  par  les  rapports  de  celte 
douane  on  volt  que  l'Importation  ne  monte 
qu'environ  à  deux  miUions  et  demi  de  francs 
par  an,  et  qu'elle  excède  l'exportation  d'un 
tiers. 

Les  monnaies  et  les  assignats  russes  ont 
cours  en  Géorgie  ;  on  y  voit  aussi  quantité 
d'anciens  écus  allemands*  Les  monnaies  du 
pays  sont  :  r«éaal, -pièce  d'argënt  qui  vaut 
80  centimes  ;  le  tehatmHs  pièce  d'argent  de 
30  centimes;  Vousaiiouni ,  contenant  deux 
tchaouris,  on  4o  centimes;  le  sanUrobazi  ^ 
pibce  de  trois  abazis  ,  ou  de  a  fr.  4o  c.  ;  le 
pouii^  pièce  de  cuivre  de  la  valeur  de  a  cen- 
times. ' 

Les  poids  géoi^iens  sont  le  kkmvàH  s 
ao  pottds  russes  ;  le  Aktt  80  liv.  russes  ; 
le  <pina  :=  16  liv.  russes;  le  titra  ou  éa^- 
man  =  8  liv.  russes,  autrefois  8  3/4;  le 
tchareki  est  le  quart  du  litra,  2  liv.  russes; 
le  itUi,  la  cinquième  partie  du  litra;  et  le 
mUAçel  est  la  trente-sixième  partie  du  sttli. 

L'aune  géorgienne  s'appelle  adiU^  et  con- 
tient 3  pieds  i4[»ooce.  Le  Î9vngî  est  la  me- 
sure des  liquides,  et  son  contenu  pèse  8  3/4 
livres  russes. 

La  Géor^re  proprement  dite,  se  compo- 
sant des  deux  grandes  provinces  de  K.'arthU 
et  de  Kakbétbi,  fut  définitivement  incor- 
porée à  l'empire  russe  en  iSoa.  Alevs  on  en 
forma  le. gouvernement  de  Géorgie,  ou, 
comme  les  russes  l'appellent,  de  Grovuia} 
Tiflis,  l'ancienne  résidence  des  rois  du  pays, 
devint  le  siège  d'un  gouvprnfnr,  qui  porte 
le  titre  de  Pravitel  Grauzia  ou  d'admi- 
nistrateur de  la  Géo^ie ,  et  se  trouve  sous 
les  ordres  du  gouverneur  général  militaire 
du  Caucase  et  d'Astrakhan ,  qui  réside  éga- 
lement à  Tiflis.  On  divisa,  à  cette  époque, 
le  R'arthli  en  trois  districts  ;  Gori,  Lohri, 
et  Oouchetbii  et  le  Kakhétbicadeux  ;  ceux 
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de  Thélavi  et  Signakhi.  Âctueilement  le 
gouvernennent  de  Géorgie  se  compose  de 
trois  graodes  provinces  et  de  dix-sept  di- 
itrieto  :  lté  preinîèreiaoat  leSonakhethifCa» 
pitAe  Tiflis;  le  K'arthli,  capitale  Gori;  et 
le  Kakhéthi)  avec  les  chefs-lieqx  Signakhi  et 
Tbélavi.  Les  districts  sont  :  Paaibaki,  clief- 
lîcu  Karakiissi;  1  iiriaietlii,  chcf  licu  Tsalki  ; 
Kazakbi,  habité  par  des  nomades  d'urigine 
turque;  Chouraghéli,  chef-lieu  Goumri  ; 
GhAmchadiU  »  occupé  par  des  triba«  tor- 
qaet  $  Gandja  »  avec  la  capitale  de  même 
nom,  appelée  par  les  Russes  Iclisavetpol  ; 
Bélokhaoi,  habité;  par  des  tribus  Lesghi  ; 
Touchethi,  Pchavi»  Goudamaqari,  Khcv- 
sourethi ,  Mthiouléthi,  Goudjaouri ,  Khevi, 
Tourso,  IMara,  et  l'Ossetbi  géorgienue,  tra- 
versée par  la  parde  anpérieure  da  bidl- 
JLiakhvi  et  lea  afflueoa. 

Les  administrations  du  gouvernement! ont 
établies  à  Tiflis,  savoir  :  l'expédition  esé- 
cntive,  ou  le  véritable  gouvernement,  la 
chambre  des  domaines  et  le  trésor,  le  tri- 
bunal criminel  et  le  tribunal  civil.  Les  chefs- 
Uenz  dei  districtioDtdeacomxnaDdans,des 
directeurs  de  police»  des  trésoriers,  et  des 
tribunaux  prOTiocianz*  Des  magistrats  sont 
placés  dans  tous  les  endroits  où  ils  parais- 
sent nécessaires  ;  les  postes  les  plus  éminens 
dans  la  magistratur»-  sont  occupés  par  des 
priuces  et  des  nubien  géorgiens,  lorsqu'il  j 
m  égalité  de  t^eos  avec  les  officiers  rosses 
qui  peuToot  aspirer  k  ces  places.  lies  causes 
jadiciaires  sont  décidées  d'après  les  lois  nis- 
ses,  en  consultant  cependant  le  code  géor- 
gien du  roi  Vakhtang;  dans  les  adairfs  ni- 
minelles,  on  a  »''gard  aux  idéesgéuéraicmeat 
reçues  parmi  les  indigènes. 

De  tons  temps  le  paysan  serf  a  été  op- 
primé ep  Géo^e  parles  prioces  et  les  no^ 
bles  auxquels  SI  appartient  ;  le  maître  s'ap- 
propriait presque  tout  ce  que  le  sorf  gagnait, 
et  chaque  ^jjiruilledecnltîvalenrétait  do  plus 
obligée  de  fournir  annueilenient ,  au  roi, 
soixante-sept  livres  de  froment ,  indépen- 
damment de  l'imp^^t  foncier.  Les  habitaos 
des  villes  payaient  environ  4o  francs  par  fa* 
mille*  Le  revenu  total  du  roi  montait,  de 
cette  manière,  à  environ  3,800,000  francs; 
ces  revenus ,  qui  avaient  diminué  beaucoup 
depuis  l'invasion  des  Persans  et  la  dévasta- 
tion de  l  iiiis,  ep  1796,  parurent  si  insigni- 
lians au  gouvernement  russe,  qu'il  les  des« 
tjna  k  la  réédification  des  booigs  et  des  vil* 
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lagesdélruits  pendant  lestroubies  continuel» 
qui  avaient  agité  le  pays.  Il  n'est  pas  pro- 
bable que  les  retenus  de  la  Géorgie  soient 
considéniblementangmentés  depuis  qoe  les 
Rosses  possèdent  ce  pays;  il  est  certain  qne^ 
depuis  cette  époque,  on  y  a  envoyé  huit 
millions  de  francs  par  an  ,  tnnt  pf>nr  solder 
l'armée  russe  staHonncr  an  drla  du  (jaucase, 
que  pour  les  Irais  de  l'administration  civile. 

Quelques  auteurs  ont  fait  dériver  le  nom 
de  ce  pays  de  celni  de  Q^orgi,  peuple  qui, 
selon  Pomponios  Mela«  habitaitau  N.B.  du 
Caucase;  mais  c'est  une  erreur,  carcepeu- 
pb"  n'.'î  jamais  occupé  la  Géorgie.  Ce  der- 
nier nom  vient  sans  doutr  ûv  Gurdji ,  qui 
est  actuellement  la  dénomination  générale 
SOUS  laquelle  on  désigne,  dans  l'Orient,  la 
nation  géorgienne ,  et  qui  fait  appeler  ce 
paya  Gurdjittân,  Le  nom  de  Gurdji  même 
ne  date  pas  d'nne  époque  très-reculée  ;  il  ne 
se  trouve  dans  les  historiens  orientaux  que 
vers  la  fin  du  xt".  siècle,  et  il  est  très-pro- 
bable qu'il  ne  fut  donné  à  la  Géor;,'ie  qu'a 
l'époque  de  la  grande  invasion  des  Persans, 
SOUS  le  régne  4a  sultan  seldjoukide  Malek** 
cbab.  Gio^i  11,  fils  de  Bagrat,  était  alors 
(  de  107a  k  lo89).roi  de  la  Géoigie  ;  après 
de  longueset  sanglantes  guerres,  il  fut  obli- 
gé  de  se  soumettre  au  sultan ,  et  de  se  ren- 
dre à  la  cour  :  Malek-cbab  le  reçut  avec 
honneur,  le  couiirma  dans  sa  dignité  et  le 
renvoya  dans  son  royaume.  Depuis»  les  Fer* 
sans  ont  donné  à  la  Géoif^e  le  nom  de  paya 
de  Gurdji,  du  nom  de  George  ;  plus  tard, 
ils  ont  étendu  cette  dénomination  aux  ha- 
bilans,  en  les  nommant  Gurdj.  Il  se  pourrait 
aussi  que  le  fleuve  Kour  eut  fait  donner  le 
nom  de  Kourdjitldn  ou  Gurdj Utdn  au  pays 
qu'il  traverse.  La  dénomination  de  Gtwvsja, 
sons  laquelle  les  Russes  connaissent  la  Géor* 
gie,  n'est  qu'une  corruption  de  Gurdji;  il 
faut  se  garder  de  s'en  servir.  Les  Arméniens 
appellent  les  Géorgiens  f^irh^  et  la  Géorgie 
vulgairement  Ourastan. 

Comme  la  plupart  des  peuples  anciens  qui 
ont  adopté  la  religion  cbrétienne ,  les  Géor- 
giens ont  rattaché  leurs  traditions,  qoire- 
ihontent  à  une  trés-haute  antiquité,  à  cellea 
de  la  Genèse,  et  ont  falsifié  de  cette  ma- 
nière leurs  chroniques.  Adoptant  également 
les  généalogies  qui  se  trouvent  dans  les  li- 
vres des  Arméniens,  ils  prétendent  descen- 
dre ,  comme  ceux'Ci ,  de  Tbargamos ,  arriè- 
re-petit fils  de  Noé.  4  travers  toutes  cesn. 
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fables  ,  on  découvre  pourtant  que  cette  na- 
tion vint  de  la  haute  chaîne  des  monts  de 
FfembaU;  les  preinien  Géorgiens  se  dirigë- 
msQtdelà  vers  le  nord,  et  peuplèrent  les  f«l» 

Iccs  qui  se  trouvent  entre  cette  chaîne  et  le 
Caucase.  L'histoire  géorgienne  indique  le 
pays  situé  entre  la  droite  du  Kour  etleiî«^- 
roudji,  noiumé  actuellenientZ>e{*e<é4Comme 
résidence  dcK'arthlos,  qui  passe  pour  fon- 
dateur de  la  nAion  :  c'est  de  ce  canton  que 
lés  Géorgiens  se  répandirent  vers  le  nord»  et 
plus  tard  v«r8  l'ouest ,  jusqu'à  la  mer  IToinu 
Les  chroniques  géorgiennes  racontent  qne 
Mtskhéthos,  fils  de  K'arthlos,  fît  construire 
sur  le  confiucnt  de  l'Arag^vi  et  du  Kour,  une 
ville  que,  de  son  nom,  il  appela  Mtskhétha, 
et  qui  devint  la  cipitale  du  pays.  Ses  deioen- 
dans  se  firent  long-temps  la  guerre  :  chaque 
endroit  avait  son  prmce  ;  cependant  celui 
qui  commandait  h  Mtskhétha  était  le  chef 
^  des  autres,  mais  il  ne  portait  point  le  titre  de 
roi  :  il  avait  seulement  celui  de  marna  sahh- 
ii,  c'est-à-dire  père  de  la  maison,  et  il 
était  l'arbitre  et  le  juge  de  toute  la  nation. 
Un  peuple  habitant  au  N.  do  Caucase,  et 
qne  lliistoire  géor^eone  appelle  Khaxar , 
ravagea  à  cette  époque  tout  le  pays  compris 
entre  la  mer  Noire  et  la  Caspienne,  et  dé- 
vasta la  Géorgie.  Quelque  temps  après,  les 
Persans  qui  habitaient  à  l'est  des  peuples 
gouvernés  parles  descèndans  de  Nebrodon 
Himrod,  devbirentpuissansetsubjugnèrent 
cetle  nation  ;  leur  roi ,  Apbridoun  on  Feri- 
doun ,  envoya  un  de  ses  satrapes ,  nommé 
.Ardam ,  avec  une  armée,  en  Géorgie  :  celui- 
ci  en  chassa  les  Khazai-s,  et  fit  de  ce  pays 
une  province  persane  qui  recouvra  suu  in- 
dépendance pendant  les  troubles  qui  suivi- 
rent la  mort  d'Aphridoun.  La  Géoi^ie  re- 
tomba bientôt  sous  le  joug  persan  ,  et  y  res- 
ta jusqu'à  l'époque  d'Alexandre-le-Grand , 
qui,  à  ce  que  les  chroniques  géorgiennes 
prétendent ,  fit  en  personne  la  conquête  de 
ce  pays.  Pbarnavaz ,  jeune  héros  de  la  race 
4oMtskbétboty  parvint  à  chasser  le  gouver- 
neur grec  qu'Alexandre  avait  laissé  en  Géor* 
gie,  et  fut  unanimement  élu  premier  roi. 
Son  fils  Sonrmag  étant  mort  sans  héritier, 
un  de  ses  parens  de  la  race  de  IXebrod  mon- 
ta sur  le  trône  ;  lui  et  ses  descendons  furent 
nommés  Nèhrothiani.  À  cette  dynastie  suc- 
céda celle  des  Ârehûk'émtniani ,  qui  était 
d'origine  arménienne,  et  reçut  son  nom  de 
celui  de  son  fondateur,  Arcbak'bf  elle  régna 
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pendant  3oo  ans ,  jusqu'à  l'année  a05  de  nu* 
tre  ère.  Après  la  mort  d'Aspagbour ,  dernier 
roi  de  cette  dynastie ,  qui  n'avait  pas  laissé 
de  descendant  mâle»,  les  Persans  firent  uno 
invasion  en  Arménie  et  en  Géorgie ,  {jbar 
venger  les  déprédations  que  les  Arméniens 
avaient  commises  en  Perse.  Les  chefs  du 
pays  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  pas  résister 
aux  Persans,  oilrirent  de  se  spnmettre,  et 
demandèrent  an  roi  K'basré  de  leur  donner 
un  de  ses  fils  pour  roi  ,  et  de  le  marier  avec 
la  fille  d'Aspaghour  :  K'basré  accepta  cette 
proposition,  et  donna  la  Géorgie  ii  son  fils 
Mirian,  qui  mourut  en  se  faisant  chrétien, 
ce  qui  facilita  la  conversion  de  tout  le  pays, 
en  3i8«  lie  plus  célèbre  des  descèndans  de 
Mirian  fotTahtsng  Goorg-aslanj  on  le  loup- 
lion  :  il  fit  plusieurs  goerres  contre  les  Grecs, 
et  régna  sur  tout  le  pays  compris  entre  le 
Caucase  oriental  et  la  mer  Noire  ,  de  même 
que  sur  Arzen-erroum  et  autres  cantons  li- 
mitrophes ;  ce  fut  lui  qui  bûtit  Tiflis  en  i55y 
et  y  établit  sa  résidence.  Les  derniers  ruis 
de  la  dynastie  des  S'AofrMisMii,  ou  de  celle 
deliiiian,  fturent  loaoéetDjouancher,  qni 
moururent  en  jSj  sans  héritiers,  de  sorte 
qtif  le  trùne  fut  donné  à  la  famille  des  Ba- 
grattons^  d'origine  juive,  qui  l'a  occupé  jus- 
qu'en i8oi.  Sous  celte  famille,  la  Géorgie 
a  été  alternativement  libre  ou  dépendante 
de  «es  voisins ,  principalement  des  différen* 
tes  dynasties  qui  ont  ré^^é  en  Perse;  les 
Arabes,  les  Persans,  les  empereurs  deCon* 
stantinople  ,  Tchingixiz-khan  et  Timour, 
ont  dévasté  ce  pays  à  plusieurs  reprises,  et 
y  ont  détruit  tous  les  bienfaits  d'une  civili- 
sation antérieure.  Cependant  le  roi  Geor- 
ge VII ,  ayant  chassé  au  comm^cement  du 
XV*.  siècle  tons  les  mahométans  du  pays,  y 
rétablît  la  relîS^  chrétienne  et  l'ordre. 
Son  second  successeur,  Alexandre  i^^,  réu- 
nit sous  son  sceptre  tous  les  paysbabités  par 
des  peuples  géorgiens,  et  fit  des  guerres 
heureuses  contre  les  princes  mahométans 
de  la  Perse  ;  malgré  ses  sqccès  et  sa  bonne 
administration ,  Alexandi^e  devint  la  prin> 
cipale  cause  des  malheurs  de  sa  patrie  et  de 
la  chute  de  sa  famille,  par  le  paitn^c  impo- 
Utique  de  ses  états,  qu'il  fit  en  1424  entre 
ses  trois  fils  :  le  j>r(  iiiiLT  rerut  l'Imerétlue, 
le  second  le  k'arlhli,  et  le  troisième  le  Ka- 
Lhét|ii  et  le  GbirvAn  ;  il  en  résulta  que  ces 
princes,  ou.  leurs  successeurs,  ne  pon.vant 
résislec aux  états  puissans  de  Icnr  voisinage, 
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en  devinrent  les  vassaux» et  forent  obligés 
dfi  leur  payer  des  tributs.  Lrs  Sopbi  ,  qui 
succ»;dcrent  aux  Tnrromans  en  Perse,  s'ar- 
rogèreut  bientôt  la  suprématie  sur  les  ruis 
de  K'arthlî  oo  de  U  Géorgie  proprement 
dite;  ceux-ci  devinrent  lenri  TaManx,  et 
furent  cumptés  parmi  les  huittMfts^ ,  ou  vî* 
caires  du  cbah.  Aloit  le  GbirvAn  et  le  Cau- 
case oriental  reconnurent  la  souveraineté 
persane,  tandis  que  l'influence  des  Turcs 
Ottumaas  se  répandit  sur  l'Imerétbie  et  la 
partie  occidentale  dei  montagnes.  Le  zèle 
feligienx  des  Géorgiens  «  et  la  crainte  qnlls 
nvnient  de  tomber  entlèiement  ions  te  fong 
de  leurs  voisins  musulmans,  leur  fit  recher- 
cher secrètement  l'alliance  de  l.i  I^us.sîe, 
qui,  sous  le  rèf^oe  brillant  d'Ivan  V'sssi- 
licvitcb,  avait  étendu  sa  puis^auce  jusqu'au 
pied  du  Caucase.  Le  roi  de  Kakhétbi ,  quoi- 
que sujet  de  la  Perse  »  se  mit,  en  i586,  sous 
la  protection  russe,  et»  en  158$,  une  am- 
bassade géorgienne  demanda  an  csar  da 
secours  contre  les  Turcs ,  qui ,  en  guerre 
avec  la  Perse ,  s'étaient  emparés  de  presque 
tout  l'isthme  caucasien  :  ces  premières  dé- 
uiai'cbes  des  roiti  de  Géorgie  et  de  Kakbé- 
tldont  servi  postérieniement  de  fondemens 
«nx  prétentions  de  la  Russie  sur  les  pays 
.  situés  aa<ddb  do  Caucase  »  dont  cette  puis- 
sance  est  parvenue  à  s'emparer.  Héraclius, 
avaut-dernier  roi  de  la  Géorgie,  se  soumit 
définitivement,  comme  vassal,  à  la  Russie, 
eo  1  jS3.  Sou  iiié  Geuige  lui  succéda,  et  mou* 
mt  en  1800  :  alors  la  cour  de  Saint-Péters- 
boofg  nomma  nn  i^nvemenr  de  In  Géorgie 
par  intérim,  qui  y  resta  jusqu'à  l'avène- 
ment  de  l'empereur  Alexandre  au  trône  ; 
ce  monarque  déclara,  en  180a,  la  Géorgie 
provinfr  russe,  et  fit  conduire  les  inciii- 
bres  iic  l'ancienne  famille  royale  en  iius- 

:  ^^^^I£  (  NOUVELLE) ,  nom  que  les 
Â^m^nt  donné  à  cette  partie  de  II  cdte 

océid.  de  l'Amérique  sept,  qui  s'étend  de- 
^mis  !;î  ('olunibla  ÎM^qu'au  canal  de  Bur- 
rard,  depuis  t-nviron  le  4^*.  paral!('l<:  )U8- 
qu'à  49"  :2u'  de  lat.  N.  L'Angleterre  a  juui. 
quelque  temps  de  la  possession  de  cette  con- 
trée» qui  avait  été  explorée  par  Vancouver  ; 
fliaia  les  Étits-IJnb  ayant  prétendu  que  tou  t 
le  pays  sitné  entre  le  J^i*.  et  le  52*^.  degré  de 
lat.  faisait  partie  de  leur  territoire,  ob- 
tinrent la  Nouvelle-Géorgie  parle  traité  de 
GaAd,  en  iâiâ,ct,  en  1623,  cette  cùtefut 
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comprise  dans  le  territoire  de  Golumbia. 

Gl^ORGlE,  NOUVELLE  GÉORGIE, 
GKORCÎIE  DU  SUD  ou  ÎLE  J)U  ROI 
GEORGE ,  une  des  îles  les  plus  mérid.  de  l'o- 
céan At(sntique,à  390  l.E.de  laTerrc  de  Feu, 
paiwSi*  So'  de  lat.  S.  et  $9*  de  lopg.  O.  Elle 
«  38 1.  de  longueur  sur  so  de  laigenr.  Les 
côtes  offrent  nn  grand  nombre  de  ports  et 
de  baies  :  on  remarque  surtout  les  baies  Pos- 
sosiiion  et  (Inmherland ,  mais  les  glaces  le» 
encombrent  une  grande  partie  de  l'année; 
et  quand  la  saison  permet  d'en  approclier , 
les  énormes  masses  de  glace,  qui  «'en  déta- 
chent en  rendent  l'ancrage  difficile.  Pvtojrt 
ailleurs  cette  tle  est  bordée  de  rochers  trés- 
élcvcs  et  couverts  d&  neige;  l'intérieur  n'en 
est  pas  moins  affreux  ;  ce  ne  sont  que  mon- 
tagnes escarpées  )  dont  les  sommets  sont 
constamment  couverts  de  neige  ;  dans  les 
vallées,  la  neige  fond  en  été ,  et  la  végéta- 
tioQ  parait  forte.  On  y  remarque  surtout  une 
espèce  de  fourrage  cîont  les  tiges  s'élèvent 
à  2  pieds  de  hauteur  ;  des  dactyh's  et  des  li- 
chens se  trouvent  sur  la  pente  dos  monta- 
gnes. Nnlle  part  ou  n'aperçoit  d'eau  cou- 
rante, il  n'y  a  point  de  quadrupèdes;  on  y 
volt  seulement  des  oiseaux  f  tels  que  pin* 
gouins  et  albatros,  et  des  animaux  amphi* 
bies.  Les  c6tesfottrmillentdepl)oquos,dont  ' 
\vs  AmPiîcriins  venaient  nTifr-rlbis  faire  I.ipC- 
cliep OUI  vendre  les  peaux  aux  (Jhinuis  ;  mai» 
ce  commerce  est  à  peu  près  nui  maintenant. 

Cette  !le  a  été  découverte ,  en  1675 ,  par 
De  la  Boche,  Français  au  serviQC  d'Angle- 
terre $  elle  a  primitivement  porté  le  nom  do 
ce  navigateur,  mais  elle  n'a  étébieoczploréB 
que  par  l'expédition  du  capitaine  Cook,  en 
1771 ,  et  tout  récemment  parcelle  du  capi- 
taine Weddel. 

GÉORGIE  (NOUVELLE),  archipel  du 
Grand-Océan.  Fdy.  Sâiouoir. 

GÉORGIEâSPTBRTRlONALB,  arcfai. 
pel  de  la  mer  Polaire ,  à  l'O.  da  Devon  sept. 
11  s'étend  de  l'fi.  à  10. ,  entre  96»  et  1 17* 
de  long.  O, ,  et  est  coupé  par  le  75".  paraK 
lèle.  Ses  principales  îles  sont  Melville ,  Sa< 
bine,  Byam-Blartin^etBathurst.Il  a  été  nom- 
mé par  le  capitaine  Parry ,  qui  a  v«  lea 
passages  qui  séparent  les  difEèrentes  tliA  ob- 
strués  par  les  ^aces.  La  végétation  y  es^ 
cbétive.  On  y  trotiveli;  boeuf  rnusquc,  l'ours 
blanc,  une  grande  csp'  rf  dr  loup,  le  cerf 
américain,  le  renaid  et  ic  renne.  Des  pho- 
ques de  diil'creulcs  espèces  fréquentent  la 
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c^te»  iurUqneUe  les  oîieanz  do  pâk»  trcti- 
que  vont  se  réfugier.  Pany  a  Tadanicet  lies 

des  traces  d'habitaos. 

GEORGIEVSK,  ville  de  Russie ,  eo  Eu- 
rope» prov.  du  Caucase,  chef-lieu  de  distr., 
A  3o  1*  S.  E.  de  SM^ropol  et  à  7a  l.«N.'N.  O. 
de  TiOit;  sur  noe  iieatenr  trèf^escnrpée» 
pièi  de.  le.  rive  gauche  de  la  Podkuumka  ou 
ïodkoumak.  Lat.  N.  44°  4  -  Long;,  E.  4o"* 
■ai'.  Eli»;  est  petite,  mais  fortifiée  de  ma- 
nière à  pouvoir  résister  aux  attaques  des 
peuplades  voisines.  L'intérieur  est  bâti  avec 
régularité,  meie  eeaet  peu  aotidement pour 
ne  çooToir  résister  aux  veatt  Viulem  qui 
Yieoncnt  de  la  grande  eteppe.  Cette  ville 
renferme  1  hôtel  du  gouverncinent,  1  vgWse 
grecque  et  1  arménienne  ,(>  liApîtaux,  t  la- 
zaret, descascincs  rt  d«;s  uiaga>iii>  d'ap- 
provisionneinent.  liiuvirun  5,qoo  iiab.  :  la 
majeure  partie  êtmt  dea  Cosaques  do  Volga, 
qui  t'ocGopaot  d'agricoltnre  et  de  dîTen 
métiers;  les  autres  sont  des  Rneica  et  def 
Arméniens.  Les  environs  sont  agréables  et 
l'air  y  est  pnr;  cependant  il  y  règne  des  Gè- 
vres  périodiques  à  la  fin  de  l'automne.  De 
Georgiev&L  un  embrasse  d'un  coup-d'ceii  les 
.  deux  longues  cbaînea  parallèfee  do  Cenoase, 
dont  la  ploB  élevée  est  couverte  de  ndgfo 
éteroellei. 

Cette  ville  a  été  constroite  en  177I9  et  en 
1802  elle  fut  le  chef-lieu  de  la  province  du 
Caucase;  dans  CCS  derniers  temps,  cette  pré- 
rogative lui  a  ctc  retirée  et  a  été  accordée 
■à  Stavropol. 

.  Le.  dittïict  de  CSeoigieTek ,  «itoé  ao  8«  B. 
de  cdoi-d'Alezandrov  et  4  l'O.  de  celai 
de  Afosdok»  est  oonvert  an  S.  O.  par 

quelques' rameaux  du  Caucase  ,  et  présente 
-au  N.  E.  de  vastes  plaines  sablonneuses. 
Dans  le  S.  O. ,  le  climat  est  très-doux;  dans 
le  S.f  Tair  est  si  agréable  qu'on  y  ressent 
<rèe>peonDfloence  de  l'hiver.  Le  printemps 
commence  de  bonne  faenve,  et  la  chalrâr 
^  très-forte  en  été,  mais  le  del  est  presque 
toujours  serein. 

GEORGIOS  (HAGIOS),  grand  et  joli 
village  de  la  Turquie  d'Europe  ,  dans  la  Lî- 
:vadte,  sandjaik  et  a  26  i,  E.  S.  E.deTrjcala, 
•cant.  de  Zagora,  près  de  la  côte  N.  £•  do 
^Ife  de  Volo,  à  3  L  1/2  S.  £.  delà  ville  de 

4)0  B0B« 

GEOBGIOa  (HAGIOS),  village  delà 
Turquie  d'Europe  ,  en  Morée  ,  à  4  1-  i/4  N. 
X^,  O.  d'Argo,  et  à  5  1.  il.      de  CoriiUhe , 
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au  pied  du  mont  Polypbengos.  Le  territoire 

produit  d'excellent  vifi  rouge. 

On  voit,  près  et,à  l'£.  de  ce  village,  les 
ruines  de  Néméc. 

GE0B610S  (HAGIOS),  village  de  la 
Turquie  d'Europe,  ea Homélie,  mnd|alcet 
à  16  1.  i/a*N.  E.  de  GallipoU,  et  à  3  L  i/4 
S.  S.  E.  d'Ainadjik,  sur  la  mer  de  Har< 
mara.  11  s'v  fabrique  des  tissus  de  coton,  et 
la  pêche  occupe  \inc  partie  des  habitans. 

GEORGSWALD  (ALT),  bourg  de  Bo- 
hème ,  cercle  et  à  i4 1.  N .  B.  de  Leitmeiita, 
et  4  94 1.  n*  de  Prague.  Il  y  a  desfkbriqnes 
de  toile  damassée ,  detoile  de  cotoo ,  et  do 
bas.  3,674.  hab.  , 

G  KO  \  S  DE-  M  A  HEM  MK  (  S» .  ) ,  village 
de  Erance  ,  dep.  des  Lande.s ,  arroad.  et  à 
3  1.  1/4  O.  de  Daz,  caot.  et  à  a  1.  1/3  S.  E. 
de  Souston.  Foires  les  lundis  de  la  3%  ae- 
maine  de  Janvier,  de  la  i".  de  mat,  de  la 
dernière  de  juillet  et  de  la  a*,  de  novembre, 
pour  bestiaux,  etc.  gSobab. 

GER ,  village  de  France ,  dép.  de  la  MaO' 
chc ,  arrond.  et  à  2  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Mor- 
tain,  cant.  età  2 1.  i/3  N.  N.  E.  deBarenton. 
po  y  fabrique  une  grande  quantité  de  po- 
terie degrés.  a,5i4  hab. 

GBBA  cm  GBHRA,  rivière  qui  prend  sa 
source  vers  l'extrémité  mérid.  de  la  princip* 
de  Gotha ,  dans  le  duché  de  Saxe-Cobonrg, 
sur  le  versant  orient,  du  Tliininger-wald, 
au  pied  drî  Schnee-Kopi",  entre  presqu'aus- 
sitùt  dans  la  princip.  de  Scbwarzbourg-Son- 
dershausen ,  où  elle  bai||ne  les  mors  de  Plane 
et  d'Amstadt  $  revient  ensnitedans  la  prioc» 
de  Gotha,  oh  elle  passe  par  Icfatershansen, 
et  pénètre  dans  les  États  Prussiens,  pruv. 
de  Saxe,  régence  d'Erfurt,  Parvenue  à  la 
ville  de  ce  nojn  ,  elle  se  divise  en  deux  bran- 
ches, la  W'ilde-Gera  et  la  Schmale-Gera , 
qui  vont  bientôt  l'une  et  l'autre  se  joindre  à 
rUnstrut  par  la  rivo  droite.  Cette  rivière  a 
envij^in  a 5  1.  de  cours,  dans  une  direction 
générale  du  S.  au  N. 

GERA,  seigneurie  de  la  princip.  de  Rcuss* 
Lobenstein- Ebcrsdorf ,  qui  dépend  de  la 
branche  cadette  des  princes  de  Rcuss.  Elle 
se  compose  de  3  parties  distinctes  :  la  plus 
sept.,  qui  est  la  plus  considérable,  et  qui 
renferme  la  ville  de  Gora  f/mt  bornée  an  N. 
par  la  prov.  prussienne  4<  Saxe ,  à  l'E.  et  h 
PO.  par  le  duché  de  Saxe-Hildburghauseo, 
et  au  S.  par  le  {^rand-duché  de  Saxe-Wei- 
mar.  La  deuxième  partie ,  couverte  par  la 
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forêt  de  PoUffitS»  MteiwUvéa  entre  le  roy. 

de  St^x*^ ,  \f-s  possessions  de  la  branche  aînée 
des  pridce^  de  Reuss,  et  celles  de  !a  j".  li- 
gne de  la  branche  cadette*  Euiin,  la  trui- 
sièixie  partie,  la  plu»  méiid.»  titf»tie  les 
nêne»  po8aes»ioD«  et  le  edgnearie  de  Lo« 
benstein  :  elle  reoférme  la  ville  de  Seal- 

La  seigneurie  de  Géra  a  une  superficie 
d'environ  ao  I.  .  pA  tin<*  pop.  de  a2,836  liab.; 
elle  se  divise  en  2  baxii.,  ceux  de  Géra  et  de 
Sflâlboar;.  Gère  eo  e»t  le  cbeMieu.- 

GER  A ,  Tille  dé  la  princip*  de  ReoM^Lo- 
bensteln-Ebersdorf^  cbef  Ueu  de  seigneu- 
rie et  de  baiU.,  à  5  1.3/4  N.  deOreitz,  et  à 
5  I.  3/1  0.  S.  O.  d'Altenbourg;  dans  une 
vallée  agréable,  sur  la  rive  droite  de  l'Els- 
ter,  qu'on  traverse  sur  deux  ponts  en  bois. 
Lat.  N.  So*  iy  Long.  E.  9*  43'  46'. 
Siège  dn  gouT.  des  princes  de  Reass  de  la 
bnncbe  cadette,  d'un  consistoire,  d'un  tri- 
bunal civil  et  d'une  surintendance.  Elle  est 
entourée  de  innr«î  a  2  faubourgs;  les  rues 
en  sont  léguUéres  el  belles,  et  les  maisons 
ont  été  rebâties  danii  le  goût  moderne  de- 
puis llncendie  de  1760.  Il  y  a  5  places  pu- 
bliques, 1  palais,  I  belle  maison  d«  ville, 
a  églises,  a  hôpitaux,  l  bospice  d'orphelins, 
1  maison  de  correction  avec  ateliers  <\c  tra- 
vail, 1  collégf!  et  plusieurs  écoles  gratuites. 
Cette  ville  est  renommée  depuis ^ung-temps 
pour  ses  manuracturet  d'étoffes  de  laine  et 
de  coton  ;  on  j  fabrique  aussi destoilcs,  des 
chapeaux,  du  tabac,  detinstnimedsdenitt- 
dqûe ,  et  des  voitures  $  ses  teintureries  sont 
estimées.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce,  sur- 
tout en  lalnc,  draps  et  drogueries.  11  s'y  tient 
par  an  6  marcbés  très-fréquentés.  ^y'^yS  hab. 

G£R  A,  village  du  duché  de  Saxe-Cobourg, 
princip. et  4  61. 3/48*  S.  E.  de  Gotha ,  et* 
I  L  1/3  O. N.  O.  d'IlnienaQ,  joridictioa  pa- 
trimoniale d'Elgersburg ,  sur  la  live  droite 
de  la  Géra.  Il  a  des  fabriqnrs  do  vitri(d,  de 
pu  tasse ,  de  papier,  et  de  noir  de  fumée*  6yo 
hab. 

GERABRONN,  bouig  dn  WOrtemberg, 
cerde  de  l'Iaxt»  chef- lien  de  btilliage, 
à  8  L  i/a  N.  N*  E,  d'Elîwangen,  11 7  a  unn 
source  salée  dont  onnetireancnnavtntage. 

537  hab. 

Le  bailliage  rtmht  nt  a5,ioi  hab. 

GERAC  A,  cap  qui  Ibrme  l'extrémité  S.  £. 
de  l'ile  de  Zante,  une  des  tles  Ioniennes, 
f^et,  N.  37**  4a''  lK>ng*     18*  39'. 
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GERAGE  ou  GER  AGI ,  Locbks  ,  ville  du 
roy.  de  Naples ,  prov.  de  la  Gabbre<Ulté- 
rieurc  i".;  cheMiea  de  distr.  et  dp  cant.,  et 
siège  d'un  évëcbé,  à  la  1.  E.  £.  deReg- 
gio ,  età  10 1.  E.  S«  S.  de  Monleleooes  sur 
une  mont^ne,  à  1 1. 1/4  de  la  mer  Ionienne» 
L'aspect  en  est  mlRérsble,  et  les  rues  sont 
étroites  et  malpropres;  il  y  a  néanmoins 
quelques  belles  maisons.  Elle  possède  i  ca- 
thédrale, (>  églises  paroissiales,  plusieurs 
couvens  ^  1  séminaire,  et  i  hôpital.  U  s'y  fait 
un  peu  de  commerce  on  bon  i^n  appelé 
gr9eOf  qu'on  j  récolte.  Poires  les  %  avrÙ  et 
8  déeembre.  3,4ûo  hab.  A  1 1.  de  Ih,  il  y  a 
des  eaux  minérales/ulfureuses.  Gette  villea 
été  en  grande  pnrtie  détruite  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1783. 

Gerace  remplace  la  3'.  ville  de  Loeres , 
qui  filt  bâtie  è  6 1.  t/a  plus  an  N.  de  celle 
qui.  avoisinait  le  promontoire  Zepftgfrtemi 
on  voit  eneore,  dans  lés  environs,  les  rui- 
nes d'un  aqneduo  et  de  quelques  antres  mo- 
numpfis. 

Le  distr.  de  Gerace  est  divisé  en  8  cant.  : 
Ardore,  Bianco- Vcccbio,  Gastel •  V etere , 
Gerace ,  Giojosa ,  Grotteiia,  Staiti,  et  Stib. 

GER  AGI ,  bourg  de  Sicile  ,  prov.  de  Pa- 
larme,  distr.  et  à  1 1  1.  S.  S.  E.  deOefiU6|^ 

età  16  1.  N.  de Caltanisctta. 

GERAT  (CORDH.LERA),  chaîne  de 
montagnes  du  Urcsii,  dans  la  partie  occid. 
de  la  pruv.  de  Mato-Grosso.  Elle  se  rattache,, 
k  l'E.,  vers  les  sources  de  laGunimbaira  et 
dn  Jamas^,  è  la  serra  Uraonmanaeb,  qui 
forme  la  continaation  des  Ga^pos-Paresis 
et  se  termine  à  l'O. ,  dans  les  environs  du 
Madeira.  Elle  est  comprise  à  peu  près  entre 
64°  et  (>8'  de  long,  O.,  et  entre  10"»  et  12* 
.de  lat.  S.;  sa  direction  est  dé  l'E.  S.  E.  à  l'O. 
K.  O. ,  et  son  étendue  d'environ  leo  1.  Ken 
siviévesqui  descendent  desonveisant'sept» 
se  rendedrt  dans  le  Médeira ,  et  celles  qui 
sillonnent  le  vrsant  mérid,  ?nnf  tributaires 
du  Guapore  :  parmi  les  premières,  on  re.. 
marque  P  Urupas ,  le  Gorasbi ,  et  la  Mutumi- 
Carana,  et,  parmi  les  dernières,  leRi»* 
Yerde.  le  S.  Uaqnen,  le  S.  Simaô  etleGa^- 
inrios.  fiuGordillera  Gérai  estgénérulement 
pen  élevée*  Quelques boui^ades  se  sont  for» 
mées  sur  ses  pentes  •  on  distin^rne  particu- 
lièrement celles  «K-  (Joroa,  de  Lombi»,  de 
Guterias  et  de  i'ateguis. 

GERAL  (CORDILLERA),  chctne  dn 
montagnes  du  Brésil,  f'ny.  Gdiataô. 
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GÉBàll-DE.yAUX  (S>.),  village  de 
France,  dèp.  de  t' Allier^  arrond.  el à  4 1* 

3/4  S.  de  Moulins,  cant.  et  à  2  1.  i/4S.  dè 
Neuilly  Ic-RéaU  Foircd  les  i3  avril,  6  jain, 
16  août,. et  a4  novembre ,  poor  bestiaux. 

hab. 

raa- 

ce,  dép*  de  l'Allier,  arrond,  et  à  a  L  O.  de 
La  PaliMe^  cant.  et  à  a  1*  i/S  S.  E.  de  Ta* 
rennea-aur-'Allier.  Il  y  a  an  viens  chitean 
qui  dopiine  la  campagne  environnante. 

Commerce  de  vin  et  de  beslianx.  Foires  les 
7  janvier,  i*'.  jnillct,  a6  août  et  i".  dé- 
cembre, pour  bestiaux.  i,65o  hab. 

GEKAMM,  bourg  «de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouT.  et  à  t4  L  i/a  S.  de  Vilna,  distr. 
et  à  9  L  i/a  8.  O.  d'OcInniana. 

GEBANIOS  ou  S*.  ÉLIB  ,  ^galbds, 
mont  de  la  Turquie  d*Eiir(»pf  ,  tînns  la  par- 
tie S.  O.  de  la  Morée,  pu  s  <  l  au  IS.  E.  de 
Zouciiiu  ou  Vieuz-Na varia,  li  donne  nai«- 
cance  k  plusieurs  rivières ,  entr'antres  an 
Havro-Zonvena  et  ^n  Siloso* 

6ERABD,  bonrg  des  États-Unis,  état 
de  Virginie,  comté  de  BorUoy,  à  26  1.  N.  O. 
deWnshingtoa,  et  à  45  l.N.  N.O.delUcJ»- 
nioiid.  Environ  5o  maison*. 

GKRARD  (S».),  village  des  Pays-Bas, 
prov. ,  arrond.  et  à  3 1.  1/2  S.  0.  de  Naninr, 
et  à  5  i.  1/4  S.  de  Dinént^  cant.  de  F<^sse, 
•or  la  rite  ganj&ke  du  Bnrnot.  1 ,260  hab.  Il 
y  a.des  carrières  de  marbre  tiens  les  envi- 
rons. 

G  F.  H  ARD  DE  NYS ,  île  du  Grand  Océan 
équiaoxiai ,  pséà  de  la  côte  sept,  delà  Nou- 
velle-Irlande ,  par  3"  10'  de  lat.  S.  et  i5o* 
3o^  de  long.  B.  EUe  a  3  1.  de  large  et  1$  1. 
de  long  du  N.  N.  O.  ait  S.' S.  E.  Plusieurs 
petites  lies  Tavoisiaent  vers  le  N;  E.  Les 
côtes  en  sont  découpées ,  et  forment  un 
grand  nombre  de  baies.  Celte  île  est  mon- 
tagne Uj>c  ,  bien  boisée  ,  et  bcauco&p  de  co- 
cotiers se  voient  sur  la  côte.  Elle  est  peu- 
plée de  Papous  robostes  et  très-courageux , 
qui  ont  ponr  armes  des  frondes  ,  deis  lances, 
desépèes  en  bois ,  des  flèclies  et  des  arcs^ 
et  se  servent  de  broches  pour  la  pêche; 
leurs  canot?,  lotigs  et  étroits,  sont  ornés 
de  figures  d'oiiieiiux  ou  de  polssoos,  et  ils 
les  manœuvrent  avec  beaucoup  d'adresse. 
Dampier  a  trouvé  leur  dialecte  plus  exprès* 
sif  et  mieux  articulé  qn'ancun  de  ceux  de» 
autres  Papous. 

Gérard  de  liya  a  été  décoaveite  par  le 
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navigateur  boUandais  dont  elle  porte  le 
nom.  ^ 
GÉRARDBfER  ou  GIÊROMÉ,  bourg  de 

France,  dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  5  1. 
1/2  S.  de  S*.  Diey,  et  à  7  1.  5/4  E.  S.  E.  d'É- 
pioal;  chef-lieu  de  canton  ,  à  l'E.  du  lac  de 
son  nom  et  à  i  U.  de  ceux  de  Longemcr  et 
de  R^onmetner.  On  y  fait  un  grand  corn-' 
mercede  fromages  dits  deGéromé»  dé  bois- 
sellerie  et  de  sabots  qui  se  fabriquent  aux 
environs. Foires  les  18  avril,  1".  octobre, 
a*,  jeudi  de  février,  jeudi  d'avant  le  9  '\  noAt, 
jeudi  de  décembre  et  le  3«.  jeudi  de 
juin ,  pour  bestiaux ,  bois,  etc.  5, 100  hab. 

Le  Uc  de  Gérardmer  a  a/3  de  1.  de  long 
sur  1/4  de  1.  de  laigenr  et  36  hectares  de  sa* 
perGcIe  ;  il  donne  naissance  à  la  Valogne* 

GERAS,  bourg  de  l'archid.  d'Autriche, 
pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle  supérieur 
du  Manhartsbcrf»,  à  9  1,  IV.  de  Krems  et  h 
ni.  L.  S.  E.  de  Litschau.  il  y  a  uue  ab- 
b^e  fondée  par  Égobert,  et  confirmée  en 
1188  par  Dipold ,  évèqqe  de  Passan. 

GER AU  ou  GROS-GERAG,ti]ledugrand. 
duché  de  Hesse-Damistadt,  prov.  de  Stark- 
en  bourg  ;  chef- lieu  de  district,  sur  la 
Schwar7.acii ,  à  3  î.  i/f  O.  N.  O.  de  Darm- 
staiit  et  à  6  1.  S.  O.  de  Francfort.  Elle  a 
I  église  et  I  hôpital  bien  doté.  1,570  hab. 

GERBEROY^  ville  de  France,  dép.  de 
l'Oise ,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  N.  O.  de  Beau- 
yais,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  de  Songeons*  sur 
uneliaut»'  Tnonlnfrne. Foires  le  ^c)  septembre 
et  le  lendemain  de  la  Pentecôte  .  pour  che- 
vaux ,  volaille,  grains,  etc.  5oo  hab.  On 
trouve  daos  les  environs  une  pierre  grise 
excellente  pour  la*bMisie. 

Cette  ville  est  très-ancienne ,  et  était  dé- 
fendaejîar  un  château  actuellement  en  mi-  " 
ne;  les  Anf^lals  s'en  emparèrent  en  14^79 
et  les  Français  la  reprire  nt  d'assaut  en  i  \  \ç), 

GERBEVILLER  ,  buurîr  de  France,  dép. 
delà  Meurthe,  arrond.  et  a  a  1.  i/2  8.  de 
Luné viHe  et  à  7 1.  1  /3  S.  E.  de  Nancy  ;  chef- 
lien  de  canton ,  snr  l'Anne.  On  y  fabrique 
de  la  bonneterie ,  du  calicot  et  des  étoffes 
communes  de  laine.  Foires  les  i5  février  et 
mai,  et  18  octobre,  ponr  articles  de  sçs  fa- 
briques. 2,25o  hab. 

C'était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  terre 
considérable  qui  avait  le  titre  de  marquisat. 

GERRI,  tle  de  la  Méditerranée.  Toy. 
Zbbbt. 

GERBIER •  DES-  JONCS ,  montagne  de 
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Fm|C«r«  daog  les  Gévennet»  djp,  de  l'Ar* 

df  olif^  ,  sur  la  liniitf  des  arrond.  de  Toor» 
uoiï  <  i  tle  L'Argentière ,  à  a  1.  1/2  N.  de 
BurM't,  ut  à  7  1.  O.  N.  O.  de  Privas,  à  la 
•oiiree  de  la  Loire.  Dd  tcemblemeot  de 
terre  a  fait  brouter  cette  moatagne  en 
18a i«  et  elle  se  trouve  aojoard'liai  en  gran- 
de partie  remplacée  par  un  lac  ;  avant 
vrt  événement»  m  hantenr  était  de  I9710 

GiiJLibiN,  fort  de  JVubie,  dans  io  Sen- 
iiaar ,  aur  la  ronte  de  la  ville  de  ce  non  an 
Faioqte,  dan*  nn  canton  aanvage  et  nion<^ 
tagoeex.  Il  sert  de  prison  pour  les  malfai- 
teurs du  Sennaar. 

GERBSTADT,  ville  des  Étata-Prussît-ns, 
prov.  de  Saxe,  régence  et  à  q  1.  O.  de 
^  Mersebourg,  et  à  a  1.  5/4  iN.  i^.  d  Lislebeu, 
cercle  dn  Mannafieider-see ,  au  pied  d'une 
montagne.  Elle  a  des  fabcifves  de  cha- 
peaux de  paille,  a^ooo  hab.  Ou  exploite 
dans  les  environs  des  mines  de  cuivre,  et 
il  y  a  plusieurs  i'onderies  et  autres  usines. 

G£RDAUEi\  ,  vdic  des  États  Prussiens  , 
>  prov*  de  Prusse  urient. ,  régence  et  à  14  1. 
S*  £•  de  K5nigsberg  ;  chef  lien  de  cercle , 
anr  l'Omet  et  près  dn  lac  Banktin.  11  y  a 
a  châteaux  seigneuriaux ,  1  église  lntllè> 
nennc ,  des  fabriques  de  dmps  et  des  tan- 
neries. i,8io  hab. 

Le  cercle  contient  aa^Soa  hab. 
.  GERDE,  village  de  France,  dép.  des 
Haotcs-Pyiénéet,  airond.  et  à  i/a  1.  S.  B. 
de  Bagnères-de-Bigorre ,  canton  et  à  t  1. 
N.  E.  de  Gampan,  sur  la  rive  droite  de 
t'A  don  r.  II  y  a  des  mines  de  houillti  non 
♦  xpl'  liées.  bab. 

Gi:.HDOBA ,  chaîne  de  montagnes  de 
Barimiiek  /'oy.  GnasoaA* 

6SREDEK',  faoofg  do  rof.  de  Hanovre» 
gonv.  et  à  al.  i/a  S.  G.  de  la  ville  de  ce  ' 
nom  ,  principauté  de  Kalenbcrg ,  baill.  de 
Wcnnigscn.li  a  i  manufacture  de  linge  de 
table  damassé.  90.)  bab. 

GEREiN  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
4 1.  1/4  N.  O.  de  SéviUe ,  et  à  4 1.  i/a  !f .  de 
S.  Lncar^Mayor.  C'est  la  résidence  d'an 
gouverneur.  Il  a  t  église,  1  couvent  et  1  gre- 
nier public  ;  les  maisons  en  sont  bien  bâ- 
ties. 1,856  hab.  11  est  en  tout  é  de  quantité 
de  pierres  énormes  qu'on  présume  avoir  été 
déterrées  par  un  tremblement  de  terre. 

GEREMEANO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,,  prov.  et  è  5  L  i/a  N.  0«  de  Mi^ 
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W»  distr.  et  à  3/4  de  I.  O.  8.  0.  de  Sa- 

ronno.  i,i65  hab. 

GEIlj£>ziA,  ville  du  roy.  de  Naples. 

roy.  CKasnziA. 

GEREZ  (SERRA  DL) ,  chaîne  de  ni..n. 
tagnes,  dans  la  partie  sept,  dn  Pitirtùgai. 
entre  les  prov.  de  Minho  et  de  Tras-os- 

Montes ,  à  l'O.  de  Montalegre.  8«  longueur 
est  de  6  1.  du  N.  au  S.  llWr  se  rattache,  par 
le  mont  Gabreira,à  la  serra  de  San-Mamed, 
partie  de  la  branche  méridionale  des  Ganta- 
brea  qui  se  détache  des  monts  des  Asturieii. 
Cette  chaîne  donne  naismnce  fi  l'O.  4  à  la 
petite  rivière  de  Homen  et  au  Gava,do.  IQIe 
forme  un  grand  nombre  de  pics  de  granit 
qui  s'élèvent  îi  Soo  rt  600  toises,  et  dont 
les  sommets  sont  ordinan m-  nt  couverts 
de  neige  en  hiver.  V  erii  i  extrciuité  mérid.  se 
trouve  le  passage  de  Ruivarens,  au-dessus  du 
Cavado  ;  c'est  on  ahyme  effinyahle  que  l'on 
traverse  sur  un  pont  sans  garde-lbus  :  U 
conduit  de  Porto  à  Orense.  C*ej»t  par  là  que 
se  lit,  en  mai  1809,  retraite  du  corps 
d'armée  commandé  par  le  maréchal  Soult, 

GERGAL,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
7  1.  N.  d'Almeria  ( Grenade}»  et  à  »5  L 
£.  St.  E.  de  Grenade  «  bftti  en  amphi- 
théâtre ,  au  pied  de  la  sierra  de  Baca.  U  y  a 
1  paroisse,  1  couvent  en  ruine  et  1  grenier 
public.  On  V  fabrique  des  courtepointes, 
dont  un  lait  uu  bon  commerce  avec  la  Cas- 
tille,  la  Galice  et  Hurcie.  4,936  bab.  11  y  a 
des  mines  d'alun  dans  les  environs  et  des 
eaux  minéralea  ellcaces  contre  les  mala-. 
dies  de  la  peau. 

G£AG£AU ,  ville  de  France,  f'sy.  i^a- 

GiiiiGiiil ,  village  de  bardaigne ,  div.  . 
du  Cap  Cagliari,  prov.  d'Isili ,  A  11 1.  i/a 
N.  de  CagUari .  et  à  5 1.  8.  E.  d'Ales.  3,o55 

hab. 

GERGIS,  GiRcis,  ville  de  Barbarie  » 
roy.  et  n  '^^)  l.  O.  ÎS'.  O.  de  Tripoli,  sur  la 
Medileu  anee,  au  S.  E.  de  l'ile  Zerbi.  Lat. 
i\.  .>â°46'.  Loug.  £.8°  48'. 

6ERGOY1A,  montagne  de  Fntnce,  dép. 
dn  Puy-de'Dôme,  arrond.,  cent.  S.  et  à 
il.  1/9  S.  S.  E.  de  Glermont'Ferrand.  Le 
sommet  était  anciennement  occupé  parune 
forteresse  gauloise  où  les  Auvergnats  ba- 
lancèrent long  temps  la  fortune  de  César; 
les  médailles  romaiues ,  les  casques  et  les 
lânees 'qu'on  y  a  trouvés  nelaiascnt  ancnn 
doute  que  gaiyaeân,  dont  parle  Cémr,  a 

Si 
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txuté  ÈUT  cet  emplacement.  Les  ealricfNM 
•ont  très-fertiles  et  bien  cultivé». 

(ÎERGUREVZE  ou  GiŒGUREVCZE, 
village  de  l'Esclavooie  civile,  comitat  de 
Syrnittf  nwohe  il'lreg,  à  4  1*  H.  O.  de 
Borna  9  et  à  5  1*  S.  O,  de  Petamerdein. 
1  «qSo  hab. 

GERGY  ,  Tillage  de  iFrance  ,  dép.  de 
Saône-et-Loire ,  arrond,  et  à  5  1.  M.  N.  E. 
de  ChâluQs  sur-Saùne ,  cant.  et  à  i  1.  a/3 
S.  0.  de  Yerdun-sur-Saône,  sur  laiivedxoite 
4m  h  ftatee ,  prèc  de  la  forêt  de  Beanre- 
gerd*F(nre  le  aa  Mptenlife^  pour  bestiaux* 
1,698  bab. 

GERIDA,  CaATiA  ou  Flavtopolis  ,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  ,  dans  l'Anatoiie  ,  san- 
djak  et  à  i3  1.  £.  de  Boli.  Elle  est  bâtie  en 
bois  dans  un  vallon.  Les  maroquins  qu'on 
y  fabrique  passent  pour  les  ]^as  estimé  de 
i'Aaie*  Il  7  a  pami  le*  babitans  quelque! 
ehrétieBi  qui  ioat  pietqae  tons  focgeroaa 
eu  maréchaux. 

GERINGSWALDE  ,  ville  du  roy.  de 
âaxcy  cercle  et  à  10  i.  jy4  ^*  E*  de  Leipsici^, 
et  à  ta  1. 3/4  O.  de  Dresde»  bailL  de  Ro* 
cbliU  t  entre  la  2scbopa  et  la  Mnlde.  Oo  y 
Abriqee  beaucoup  de  toiles ,  de  tissna  de 
coton  ft  de  flaTipUc.  i,5oo  hab, 

GERLACHSHEIM  ,  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade,  cercle  de  Alain  et-Tauber; 
chef-lieu  de  baill. ,  à  â  1.  S.  O.  de  Wurtz* 
Sonig  et  à  4  !•  3/4  S.  E.  de  Werthbeiin.  Il 
j  avait  lae  abbaye  dont  ka  bfttimeaa  sont 
oecup/^s  par  le  bailli.  9S0  bab.  Le  tetritoiie 
produit  de  bon  vin. 

Le  bailliage  contient  io,35^  hab. 

GERLACHSHEIM,  village  des  États- 
Prassiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à 
i5  L  t/a  p.  S.O.  de  Liegnitx,  cercle  et  à  S  L 
i/s  S.  8*  0.  de  LaobaD,  1,700  bab. 

GERLINGEN,  village  du  xoy.  de  WOr- 
temberg,  cercle  du  Kecker,  baill.  et  à  il. 
£.  de  Leonberg,  et  à  3  L  S.  Û.  de  Loiija< 
bourg.  i,i5o  hab. 

GERLOS ,  montagne  du  Tyrol ,  cercle  de 
riontbal-Iofétiear,  près  et  à  l'E.  de  ZelL 
Elle  a  1,175  toiset,et  domine  h  rive  droite 
de  la  petite  rivière  de  son  nom ,  qui  va  se 
jeter  dans  le  Ziller. 

OF'RMA,  Gar4ma,  ville  de  Brirb.Trîe, 
dans  le  i-  eztan,  a  18  I.  N.  N.  O.  fie  Mour- 
■euk.  Lat.  N.  a6°  5a'.  Long.  lù.  la"  33'. 
C'est  la  ploa  grande  ville  de  la  vallée  de 
filireiby  ;  elle  fst  cntonsée  de  mnra  et  dî'nn 
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fossé  à  peu  iprès  à  seo ,  dont  les  bords  pré- 
sentent une  rroftte  de  muriate  de  soude.  La 
plupart  des  maiiiuns  sont  en  terre;  il  y  a 
beaucoup  de  ruines,  et  les  hahitans  sem- 
blent misérables.  Let  environs  sontoonverta 
de  dattiers. 

L'ancienne  GpOMMKi  ^phale  des  Gara- 
mantes  ,  était  h«'auroup  plus  considérable 
que  Germa ,  et  sei>  ruinei>  s'étendent  au  delà 
de  l'enceinte  de  la  ville  actuelle.  A  i/a  1. 
de  Germa  »  on  trouve  jin  bâtiment  qui  pa- 
raît être  de  coostroction  romaine  et  qoi  n 
la  pieds  de  hauteur  sur  8  de  largeur. 

GERMAIN  (S^),  bourg  d'Angletene,  . 
conité  de  Cornouatlles  ,  dans  l'East -hun- 
dr.  .1  ,  ;i  :>  [.  1/4  O.  N.  O.  de  Plymouth ,  et  à 
2  i.  0/4  L.  ^.  E.  de  Liskeard;  agréablement 
«itaé  snr  le  Tidiqui,  branche  de  la  Lyner , 
et  sur  le  pencbant  d'une  colline.  L'église 
paroissiale  est  un  beau  monument  d'archi- 
tecture gothique  ;  elle  faisait  d'abord  partie 
d'un  couvent,  et  en  yH?  elle  devint  cathé- 
drale ,  le  siège  do  Tevéché  de  Bodmin,  dont 
i  église  venait  d'être  conttumée  par  un  in- 
cendie ,  y  ayant  été  transféré.  &K  Germain 
possède  en  entre  1  école  publique  et  1  bi- 
bliothèque paroissiale.  11  s'y  tient  a  Ibivea 
par  aui  II  envoie  a  membres  au  parlement. 

La  paroisse  contient  a,4o4  bab. 

ïrERMAiW  (S».),  ruisseau  Uottable  de 
France,  dép.  de  laCûte-d'Or,  arrond.  de 
8emur«n>  Aasûia, cant.  de  Saalien.  Il  prend 
sa  sonrce  à  1 1.  i/a  N.  O.  de  oettit  dernière 
ville ,  et  va  se  joindre  an  Cousin,  par  la  rive 
gauche ,  au  S.  de  Rouvray ,  après  on  cours 
de  3  1.  environ. 

GERMAIN  (S'.),  village  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.  et  a  â  i.  3/j  E.  d  Auch, 
canton  et  4 1 1.  If .  N.  B.  de  Gknont,  eomm» 
de  Marie-Embonas. Foire  le  jeudi-gras, 
pour  bestiaux.  5o4  hab. 

GERMAIN-D'AMBÉRIEUX  (  S«.  ) ,  vil- 
lagede  France,dép.  de  TAia,  arrond.  de  Ikl- 
ley,  cant.  etcomm,  d'Ambérieux  ,  A  i  I.  i/4 
O.  de  S*.  Rambert,  et  à  C  1.  5/4  S.  S.  E, 
de  Bourg ,  près  de  la.  rive  droite  de  VkU 
barine  |  au  pied  d\ine  colline  sur  laquelle 
sont  les  ruines  du  château  de  Gondel>and|( 
où  fut  donnée  la  loiGombette. 

GERMAIN  DE  BEL-AIR  (S*.),  vilh.-e 
de  Fiance ,  dép.  du  Lot ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a 
S.  s.  E.  de  Gouidon,  et  à  5  L  N.  de  Ca- 
bon;  ehelliende  canton ,  près  dn  Secau.  Il 
y  a  des  tanneries.  Feiras  les  aa  janvier^ 
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i«.  et  17  février,  i".  diMtiibre,  et  lia  7 
mars ,  mai ,  juin ,  août  et  leptenbre  »  pour 
li^tiaux.  i,aaohab. 

GERMAIN  DE-BOUUGUEIL (S*.)» viUe 
(le  FraocR.  f^oifé  BoumcoBii»  ' 

OBRMAIN-D^-G  ALRBRTE  (S^),  boQif 
de  France,  dép.  de  la  Loaère,  arrQQd»  et  h 
4  1.  3/4  S.  E.  de  Florac,  et  à  5  1.  i/4  N.  O* 
d'Aoduzc;  chef-lî(?ii  de  canton.  II  y  a  une 
église  consisttirîale.  Foires  les  iS  jaovier,  3 
février,  lundi  de  Puçjuea» ,  ô  et  i5  mai,  i4 
septembre,5  et  19  novembre,  pour  bestiaux. 
i»a8a  hab.  Il  7  aanr  «on  torritoife  oae  mim 
de  liottOle» 

GERMAIN  DE-FOUILLOl]X(S«0, vil- 
lage de  Fiance  ,  dép.  de  la  ISlayenne  ,  ar- 
rond.,  canton  O.  et  à  1  1.  3/4  1^.  de  Laval, 
età  4  !•  S*  ^'  E.  d'Ernèe»  sur  ia  rive 
droite  de  Ffirnée.  t  ,oae  bab* 

GERMAIN-DE-GRIOULT  (S*.),  Tillage 
de  France ,  dép.  da  GalvadoS)  arrond.  et  à 
4  1.  3/4  E.  de  Vire,  canton  et  à  il.  O.  de 
Condé-ur-Noireau.  Foirt's  les  1  •")  janvier  ft 
a3  avili,  pour  bcstr  inx  tt  marciiaodiMJ  de 
toute  espèce.  Lab. 

6£RMAi!f<DB.LA-00UDRE  (S*.  ) ,  vU. 
Ugede  France,  dép.  de  l'Orne ,  arrond.  et 
à  6 1.  S.  deMortagnc ,  et  à  9  1.  3/4  £.  8,  E. 
d'Alençon ,  cant.  du  Teil.  i,65o  hab. 

GERMAIN  DE  PRIIVÇAY  (S».  ) ,  village 
de  France,  dép.  de  la  \'cndcc,  arrond.  et 
à  j  I.  E.  !N.  E.  de  Roufbuu- Vendée  ,  canton 
et  è  1 1.  N.  E.de  Gbaotonaj.  1,000  hab. 

GERMAIN  OE-VARB£VlLLE{SS)»*U. 
lage  de  France ,  dép.  de  la  Maoche,  «rrond. 
et  h  4  l<  1/4  F.  di:  Valognes ,  cant.  etit  1 1. 
1/3  E.  N.  E.  de  Si«.  Mère-Église.  Foire  le 
3o  juin  ,  pour  uienu  bétail.  287  bab. 

GERMAEN  DES  CHAMPS  (  S».  ),  village 
de  France,  dép,  de  l'Yonne,  arrond.  et  à 
a  1.  S.  d'Avallon  ,  canton  et  à  1 1. 3/4  N. 
de  Quarrë-les-Tombes.  1,121  liab. 

G  i:  Il  M  A I A  -DES-PR  ÉS  (  S».  ) ,  village  de 
France,  dép.  d'IUect-Vilaine ,  arrond.  et  à 
6  1.  3/4  IN.  E.  de  Redon,  canlou  et  à  1  1. 
3/4  E.de  Maure.  Fuite  le  »a  septembre,  pour 
})estjaox«  quiacaillerie,  ete.  60  bab. 

GERMAlNDir-ROlS  (S*.),  ▼JUaga  de 
France ,  dép.  de  Sadoe-et-LoIre  ,  arrond.  et 
à  3  !.  N.  de  Loiilians,  et  à  i3  1.  i/3  N.  ÎV. 
E.  de  M;Von  ;  clief-lieu  de  canton,  sur  la 
foule  de  CLÀlou3-8ur-SaûnQ  à  l^oos-ie-SaU' 
•  nier.  i,Gio  hab. 

GERIIAIN  DU  PLAIN  (  S*. } ,  bourg  de 
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France ,  dép.  de  Sadne-et^LoIre,  ammd.  et 

à  a  I.  3/4  S.  E.  de  Chftlons-sur-Saône,  et  à 
io  1.  1/3  N.  >.  E.  de  Mâcon  ;  chel-Uea  de 
canton  ,  près  de  la  rive  gauche  d»*  h  ^'^oae. 
Fuireii  Icii  3u  juillet  et  3o  aeptembre  ,  pour 
beftianx.  i,t65  hab.. 

GERHAin.DU<SAt.AMRRE  (8*.),  viU 
lage  de  France  ,  dép.  de  la  Doidogne,  ar« 
aood.  et  à  5  1.  N.  M.  O.  de  Riberac,cant.  et 
à  i  1.  N.  O.  de  Netivic  ;  sur  le  Salambre. 
Foirc^  les  30  mai  et  3i  juillet,  pour  bestiaux. 
1,096  hab. 

GERMAIN^OU'THEIL  (S*.  ),  viUagede 
France ,  dép.  de  la  Losère ,  arrond.  et  à  a  1. 

3/4  S.  0.  de  MarvejoU ,  e(  à  6 1.  O.  S.  O.  de 

Mendo  ,  cant.  de  Chirac.  Foir<'  le  t".  juil- 
let, pour  bestiaux.  i,65o  hab.  1!  y  a  des  mi- 
ne* de  houille  non  exploitées  sur  &oa  terri* 
tolre. 

GERMAIlf-BN-GOGt Aïs  (  S'.  ) ,  vlOantt 
de  France,  dép.  d'IUe-et- Vilaine,  arrond. 

et  à  1  1.  a/3  N.  N.  O.  de  Fougères ,  cantonet 
à  1  I.  3/i  E.  de  S'.  Brice.  a,4oa  hab. 

GERMAIN  EN-LAYE  (S«.  ),  ville  de 
France,  dép.  de  Seine-et^Oi^e  ,  arrond.  et 
à  aL  1/»  N,  de  Yenailies,  et  à  4 1. 1/3  O. N.O. 
4e  Paria;  ebef-lieo  de  canton,  et  résidence 
d'nn  conservateur  des  forêts  royales.  Elle 
est  agréablement  située  sur  une  colline  éle- 
vée ,  k  l'extrémité  S.  £.  de  la  forêt  de  son 
nom  ,  à  la  rive  gauche  de  la  Seine  ;  on  v  ar- 
rive par  une  rampe  assez  raide.  L'air  y  est  vif 
et  salubre  ;  les  maisons  sont  en  fènèral  éle* 
véea  et  bkn  bittef ,  et  les  mes  bdUea  et  bien 
percées» il  j  e  plosiders  hraux  hôtels,  *n« 
cirnnes  demeures  des  principaux  seigneurs 
de  la  cour,  i  halle  au  blé  nouvellenirnt  bâ- 
tie, I  salle  de  spectacle,  et  i  bibliothèque 
publique  de  3,aoo  vol.;  mais  le  plus  bel  or- 
nement  de  celte  ville  est  le  chftteao  rojal, 
dont  Gbailes  v  fit  jeter  les  preaatera  fiMsde«> 
viens  en  t^TO,  et  qoe  plusieurs  de  ses  sno* 
cesscurs  ont  successivement  embelli,  entre 
antres  Henri  iv,  T. nuis  xni  et  Louis  xiv. 
L'aspect  en  est  admirable  ,  surtout  du  côté 
de  la  rivière  ;  les  appartemens  en  sont  ttê^ 
beaux.  On  remarque  la  grande  terresae  qui 
s'étend  J'eapace  d'i/a  1.  depuis  le  châtcan» 
en  longeant  la  forêt,  et  d'oîi l'on  jouit  d'une 
Irés-belle  vue.  La  forêt  a  5,55o  arpens ,  al. 
3/4  de  longueur,  et  environ  1  1.  de  larj^eur  ; 
elle  est  environnée  par  la  Seine  à  l'E. ,  au 
N.  et  à  -FO.,  peroée  de  plusieurs  beliea 
ibutea  »  et  remplit  de  dieerae»  eapèoe»  de 
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bètM  fimvei  %  qui  en  font  un  det  rendes* 
vont  de  chteie  royale  les  plus  agréables  des 
environs  de  Paris.  Il  y  a  dans  la  forêt,  au  lieu 
appplé  les  Loges  ,  une  mai^oiî  d  cfbiratîon 
succursale  des  orphelines  *ie  la  Legion- 
(l'HonneiiJ(  ^ni  contieut  aou  élèves.  Une 
partie  dti  chfttean  $ttt  de  rétideQce  «u  gou- 
Teraenr,  noe  entre  à  denz  comptgnîes  des 
gsrdes-dn-corps  du  Roi.  S*.  Germain  n'a 
que  quelques  fabriqties  de  bonneterie  et  de 
tissus  dn  rrîn  ,  et  des  tanneries  sur  un  petit 
ruisseau  qui  se  rend  a  la  Seine  ;  le  commerce 
de  détail  y  est  assez  actifs  Tous  les  ans  il  se 
tient  dans  la'fiarèt  a  fàlret  de  3  jours  cha- 
enne ,  qui  sont  connues  sons  les  noms  de 
S*.  Louis  et  des  Loges  »  et  ont  lien  le  i*'. 
dimanche  d'août  et  de  septembre  :  ce  sont 
de  véritables  fêtes  champêtres ,  qui  attirent 
uue.  grande  aflluence  de  personnes  des  en- 
virons>  et  principalement  de  Paris  et  de 
Versailles.  1 1  ,o  1 1  liab. 

Cette  ville  a  pris  son  nom  d*nn  monas- 
tère que  le  roi  Robert  fit  bftiir  dani'Ia  forêt 
de  Laye.  i!  y  a  plus  de  700  ans.  Elle  fut  prise 
par  les  Anglais  pendant  les  troubles  que 
causa  la  maladie  de  Charles  vi,  et  Char* 
les  Tii  aoiieta  le  chftteaa  d'un  officier  anglais. 
Sons  Louis  kiT»  ce  château  serrlt  d'asile  à 
lac<|iies  II ,  roi  d'Angleterre ,  et  à  sa  famille, 
^pà  j  moururent ,  le  roi  en  1 701  »  sa  fille  en 
1712,  et  femme  en  î  "  i  H  ;  c'est  mi'isf  dans 
ce  château  que  naquirent  (jbarics  1%  »  Ueo- 
ri  iif  et  Louis  xit. 

«BaMAlR-LA  GAMPAGIfE  (  S'.  ),  vil- 
lage de  France,  dép*  de  l'Eure,  ariond,  et  à 
3  1.  1/40.  S.  O.  de  Bernay ,  canton  et  9  L 
1/2  S.  S.  O.  de  ThiberriUe.  Il  y  a  des  fabri- 
ques de  rubans  de  fil,  de  fil  retors  et  dé 
lacets.  1,4^9  h  :tb. 

GERMAIN-LAMBRON  (S'.),  ville  de 
France,  <d^.  àn  Paynle-Dôme,  arrond.  et 
à  »L  1/4  d'Is80îre,età81.  t/aS.  S^E.  de 
Clermont-Ferrand  ;  chef-lien  de  canton, 
sar  la  rive  droite  de  la  Couze ,  et  non  loin 
de  l'Aîlier,  sur  la  route  de  Glermont  au 
Puy.  U  s'y  tait  un  assez  grand  commerce  de 
blé  et  de  vin.  Foires  les  1".  jnin ,  7  octo- 
bre, a6  décembre  et  jeudi-saint,  ponr  bes- 
tiana,  bois  de  construction  et  grains.  1^797 
hab. 

GERMAIN-LA-MONTAGNE  (S«.) ,  vil- 
de  France,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et 
a  6  i.  3/4  N.  E.  de  Roanne ,  et  à  a/5  de  L  E. 
de  Ghanibille,  cant.  de  Belmont,  près  de  la 
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limite  du  dép^  de  Saône^et^Loire.  i,o5ohab. 

GERMAIN  LA  PR  A  DE  (S».),  village  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Loire» arrond. , 
canton  S.  E.  et  à  1  1.  1  /a  E.  du  Puy ,  et  à 
3  1.  3/4  S.  0.  d'Issingeaux.  2,1 18  hab. 

GER  MAI  N-L  A  V  A  L,(  S».  ) ,  vUle  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Loire*  airond,  et  à  5  1.  1/4 
S.  de  Roanne ,  et  à  5 1.  3/4  de  Montbri- 
son;  chef-lieu  de  cnnton  ,  sur  un  COteau 
presqu  entouré  par  l'Aix.  Il  y  a  des  tanne- 
ries ;  conim  i  rce  de  vins.  Foires  les  9.0  jan- 
vier et  23  avril  de  8  jours,  août  et  la 
novembre,  poor  bestiaux ,  etc.  1,660  hab. 

GERMAIN-LE-GAILLARD  (S*.),  vil- 
lage  de  France ,  dép.  de  la  Mancbe ,  arrond. 
et  à  4  II  3/3  S.  O.  de  Gherboai^,  canton  et 
à  7>f\  de  1.  S.  des  Pieux.  Foire  le  a5  mai, 
pour  bestiaux.  i,oSo  hab. 

GERMAIN-LE  GUILLAUME  (S*.  ),  vil- 
lage de  France ,  dép.  de  la  Mayenne ,  ar- 
rond. et  ft  3  I.  i/a  N.  de  Laval,  cant.  et  à 
1 1.  E.  S.  E.  de  Chailland.  i,»ai  hab. 

GERMAIN-L'ÉPINASSE  (S«.),  vUlage 
de  France ,  dép.  de  la  Loire  ,  arrond.  et  à 
3  1.  N.  O.  de  Roanne,  cant.  et  à  1 1.  i/4 
IS.  de  Haon-le-Ghâtel.  Foires  les  7  et 
3i  janvier  ft  ai  juin,  pour  bestiaux,  dro- 
guerie ,  etc.  670  hab. 

GERMAm-LES>BBLLE8-FILLES(S*.), 
ville  de  France,  dép,  de  la  Haute-Vienne, 
arrond.  et  à  5  1.  5/4  E.  N.  E.  de  S«.  Yriejx, 
et  à  61.  3/4  S,  E.  de  Limoges;  chef  Heu  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Petite  Rriance. 
Foires  les  a  janvier,  aa  avril ,  18  septembre 
et  le  s*,  jeudi  de  chacun  des  uutres  mois 
(septembre  et  décembre  exceptés),  pour 
bestiaux  et  prains.  2,735  Iiab. 

GERMAlN-LE<i-FOSSÉS  (S*.),  bourg 
de  France,  dép.  de  l'AHier,  arrond,  et  à 
3  1.  3/3  O.  S.  O.  de  La  Paliase ,  cant.  et  à 
a  1.  3/4  S.  de  Tarennes  ■  sur*  Allier;  sur  k 
rive  gauche  dePAIIier,  qui  7  reçoit  le  Mour- 
gon.  Foires  les  1 7  mai  et  9  septembre, ponr 
bestiaux.  i,5^obab. 

GEHMAl.\  LES-VERGNES  (S«.),  vil- 
lage de  France,  dép.  de  laCor^^zp,  arrond., 
cant.  IN.  et  à  2  1.  i/3  O.  de  Tuile)  et  à  4  1* 
s.  E.  d'Uaehshe.  1,018  bab. 

6ERMAm*L*HERM  (S«0,viUede  Fiun< 
ce  ,  dép.  du  Puy-de*D6me,  arrond.  et  à  4 1* 
1/4  S.  O.  d'Ambert,et  a  5  1.  N.  E.  deBrion- 
de  ;  chef-lieu  de  canton  ,  sur  la  Doulon. 
Foires  les  23  avril,  vendredi-saint,  11  juin,  • 
a6  juillet,  27  septembre  et  18  octubi'é,  pour 
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bestiaux ,  laine  écroe  et  filée,  chaarre  «  etc. 
1,700  hab. 

GBBMAIlf-SUB-AUBOIS  (S«.),  viUig» 
de  Fraoee ,  dép.  d«  Gbnr,  anood.  et  à  1 1 1* 

3/4  N.  E,  de     Amand-Montrood ,  cant.  et 

à  -j  !.  :  17  X.  E.  de  La  Guerchc.  II  y  a  une 
furgc.  l'otrfç  les  j  octobre,  32  novembre, 
lundi  de,  Jt'àques  et  lundi  de  la  Pentecôte» 
pour  bestiaux.  395  hab. 

GERHAIN-SUR-AT  (S*.),  village  de 
VittiiM,  dép. de  la  MaMiM,  anood.  et  4  5 1. 
1/9  N.  1S.  O.  deCoutances,  cant.  r-t  à  1  1. 
N.  O.  de  Lessay  ;  près  de  la  rive  droite  de 
l'Ay,  qui  se  jefte  à  peu  âv.  âis\nnc(>  do  là 
dans  la  Manche,  et  dont  l'eni  buuctuire  l'uroie 
le  havre  de  8^  Germain.  ysS  hab. 

6BRH4JUI-80II-1LLE  (S*.  ) ,  village  de 
FnncB  1  dép.  d'IllMt'VUaiiie ,  arvand.  et  à 
A  1.  l/a  N.  de  Hennés,  cant.  et  à  il;  0,B* 
O.  deâ^  Aubin-d'Aubigné.  Foires  les  a  ]an- 
vîer,  9  mai,  5  aoftt,  2  septembrr,  10  oc- 
tobre et  !e  mercredi  qui  suit  i^'ifi'x  ^  ,  pour 
bestiaux,  quiucaïUerie ,  etc.  ôùo  hab. 

OBRMAIN-^UR-yiENIVB  (8*.),  boorg 
dé  Fraaee ,  dép,  de  la  Cbarente  «  anood. , 
cant.  S.  el  h  1  I.  N.  deGoofoIens^et  k  i3  1. 
i/a  If.  £.  d'Angouléme  ;  sur  U  rire  droite 
de  la  Viennp.  TiHn  hnh.  Il  y  a  sur  son  ter- 
ritoire une  mine  de  fer  connue  depuis 
'794. 

CMIRHAH ,  conm.  dm  Buti-niiit  »  état 
de  Rew- York ,  eomté  de  Ghenango  ,461. 
n.  O.  de  Norwioh^et  à  58 1.  O.  d'Albaoy. 

^,675  hab. 

f;ERM AN  .  comm.  des  États  Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Monlgomery,  à  20  i.  N. 
N.  £.  de  Cincinnati ,  et  à  a3  1.  O.  S.  0.  de 
Colmoboi.  a,o8olMib. 
.  6ERMAI9  (  S.  ) ,  TiUe  de  llle  de  PoHo- 
Rico»  one  des  Antilles  ;  chef-lieu  de  juri- 
diction, sur  U  Guanajive  on  Guadiunilla, 
prvs  df  la  côte  occideotale.  £Ue  a  été  foo- 
dée  en  i5i  1. 

La  juridiction  de  S.  Germao  renferme  i4 
paroisses  et  9,ia5  hab.  Elle  produit  du  café 
et  do  coton»  et  on  7  élève  un  grand  nom* 
bffO  do  besHaus.  On  j  tronve  on  arbre  ap- 
pelé ta^<^maMllo,qQi  donne  une  résine  blan- 
che dont  les  marins  se  servent  au  lieu  de 
goudron,  et  qu'on  brûle  nu  Hea  d'boile; 
clic  sert  aussi  k  guérir  les  plaies. 

GERMAIN -FLATS,  cumiu.  des  États- 
Unis  t  état  doIfewTork»  comté  de  Heilci- 
mOTy  sur  U  HohfÉwk ,  à  a3  K  O.  H.  O.  d*AU 
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bany.  Le  territoire  est  d'une  grande  fertilité. 
a,665  hab, 

OSRHAIfICHKI  »  bouig  dé  Russie ,  en 
Bnrope,  gonv.  et  à  li  L  1/9  S.  de  YUna , 

distr.  et  i  1 1 1.  i/a  S.  O.  d'Ochmiana,  pK» 

de  la  rive  frauche  de  la  Jajma. 

GEKMAINO  (8.),  bourj^dcs  Ktats  Sardes, 
div.  et  à  7  1.  O.  S.  O.  de  >  ovare  ,  prov.  el  il 
$  1.  de  Verceil  ;  chef  lieu  de  mandement. 
Il  y  a  1  église  et  1  conveot.  3,590  hab.  C'est 
là  qoe  commencent  les  liimeiises  risièrea  dn 

Piëinnnt. 

GF  R  M  ANC  (  8.),  ville  dn  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  7  I. 
S.E.  de  Sora  ,  età  19I.  N.  N.  O.  de  Capoue  ; 
chef-lieu  de  caot.,  sur  la  rive  droite  du  Ra- 
pido,  au  pied  du  Hont-Gawio.  Elle  est  dé-  * 
fcndne  par  on  fort.  L'abbé  dn  oonvent  de 
Mont-Casi^ia  y  réside  dans  un  très-Taate 
édifice.  Foires  le  i3  août  etIetS  et  4  octo- 
bre. Environ  4tOoo  hab. 

San-Germatio  a  été  bûti  avec  les  riiinei» 
de  Casinuvi  et  d'Aquinum^  dont  un  voit 
quelques  restes  aos  envinNU.  U  fut  pris  en 
1730  par  lea  Espagnols  i  Murât  y  fot  déftdl 
le  1^  mars  181 5  par  tes  Antricbiens. 

GËRMAN  OCEAN»  nom  anglais  de  la 
mer  du  Nord. 

GERMAKOVKA.  bourj?  de  Russie,  eti 
£urope,gouv.eta  1 1  i.  5/4  S.  S.E.  de  Kiev, 
distr.  et  è  7  L  i/s  8.  B*  de  Vasiikov ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Krasnals. 

GERMANTOR,  village  des  États-Unb» 
état  de  la  Caroline  du  Nord  ,  chef- lieu  du 
comté  de  Stokes»  à  9  L  O.  N.  O.  deRaleigh* 

5o  maisons, 

Gi.KM  ANTOWN,  village  des  États- L  ois, 
élat  de  la  Caroline  dn  Nord ,  cheMiett  du 
eomté  de  Hyde»  prés  de  la  baie  de  Pamli' 

co ,  à  4  a  1.  E.  S.  £.  de  Raleigh. 

GERMANTOWN»  ville  des  États-Unis, 
état  df  Pensvivanîe  ,  rornté  et  à  3  1.  N.  de 
Philadelphie.  Elle  n'est  composée  que  d'une 
seule  rue  de  a/5  de  1.  de  longueur ,  conte- 
nant a5o  maisons,  la  plupart  en  pierre  ,  et 
5  églises  pour  divers  cultes. 

Bn  1777 ,  il  se  donna  près  de  cette  ville 
une  bataille  sanglanfe  «ntre  les  Anglais  et 
les  Américains ,  dans  laquelle  les  premiers 
furent  trës  maltraités. 

GERMER  (  S».  ) ,  bourg  de  France ,  dép, 
de  rOise ,  arrond.  et  à  5 1. 0.  de  Beanvais» 
eant.  dn  Gondray-S^  Germer,  et  à  4 1*  ^\ 
de  Gisors.  qSo  bâb« 
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GSRMEROp£ ,  village  de  la  Uease-Élec- 
torale>  prov.  de  la  Baste-Hette ,  oerdle  e^à 
a  I.  O.  d'BMhwef»,  «tà  a  L  8. 0.  d'Allèn- 
dorf  ;  chef  lieu  dte  bailliage.  854  hab. 

Le  bailliage  contient  3,435  hab. 

GERMERSHEIM  ,  Vtcrs  Juurs ,  ville  de 
Bavière,  cercle  du  Rhin»  caDt.  et  à  4  !•  S. 
de  Spire ,  et  à  5  1.  i/4  N.  de  Garlsruhe;  au 
conflaent  dn  Queioh  et  dn  Rhin.  G*e«t  une 
place  .forte  entourée  de  murs  d'nd  eùié^ 
et  défendue  de  tous  les  antres  côtés  par  le 
Rhin  ,  le  Quf.icli  et  cl«.'s  uiarais.  La  conFédé- 
ratioQ  Germanique  l'ayant  choisie  pour  un 
de  ses  boulevards ,  ses  ibrtillcatiuaâ  doivent 
en  être  considérablement  augmentées.  Elle 
feoferme  i  catholique  «  i  lathérienite 
'  et  i  calTÎniste.  i«4tô  hmh.  On  voit  dans  le» 
environfe  une  tour  »  reste  du  cfaèteatt  ob 
mourut  Rodolphe  de  Ilapsbnarg. 

Cette  ville  a  été  prise  par  les  Français  en 
1 794  *  et  reprise  par  le«  AutricbieoB  dans  la 
même  anoée. 

GERMIAV,  •andjalide  la  Turquie  d'à'* 
pie.  ^ay*  KvTAnite,* 

GERMIGNY,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  à  6  1.  i/i  N.  F.  d'An- 
xerre,  cant.  et  à  i  1.  O.  de  Fiorentiu, 
dans  une  plaine  fertile,  près  de  la  rive  droite 
de  l*Al>mançon ,  et  sur  le  canal  de  Bourgo- 
gne. Il  y  a  un  chAteaiï  ;  l'ég^  est  un  beau 
modèle  d'architecture.  6oa  hab. 

GERMIG?fY.  L'EXEMPT,  village  de 
France,  dép.  du  Cher,  arrond.  et  h  8  1.  i/a 
N.  £.  de  S'.  Amand-îNlontrond  ,  cant.  et  à 

I  L  l/4  S.  O.  de  La  Gucrche.  Fuircs  les  a 
val  et  3  novembre ,  pour  chevaux  et  bes- 
tiauk^TSahab. 

GBRMUNDi6,IIe  du  golfe  de  Botnie, 
•ur  la  c6te  de  Suéde ,  préfecture  de  Botnie 
sept. ,  par  65*  ay'  de  lat.  N.  et  19*  5a'  de 
lonp,  K, 

Grills,  viiia^  de  Bavière,  cercle  du  Da- 
nube-Inférieur,  présidial  et  à'i/a  1*  O.  d'Ef^ 
geuftlden^  et  à  i5 1.  S.  O.  de  Pauan,  sur 
la  rive  droite  de  la  Rolik  II  y  a  un  château. 

II  s'y  tient  tous  les  ans  un  grand  marché  de 
k4  jours,  pour  la  vente  du  lin,  oîi  se  ren- 
dent beaucoup  d'étrangers. 

GEHI^ROOE  ,  ville  du  duché  d'Anhalt- 
Bembonrg,  principauté  tupérieure;  chef- 
lieu  de  bailliage ,  à  a  I.  8.  B.  de  Blanlen- 
bourg,  et  à  10  I.  i/4  O.  deBernbourg,  au 
pied  du  Ilarz.  On  y  remarque  les  bâtimens 
de  la  ci -devant  abbaye  impériale  immé- 
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diate,  dont  la  belle  église  rcniermc  le  mao- 
solèe  dn  margrave  Gero,  fondateur  de  cette 
abbaye.  Il  yia  une  manu&ctnre  impdrtétite 
d'armes  à  feu.  i,G3o  hab. 

Le  bailliage  de  Gernrode  ne  comprénd 
que  la  ville  et  sa  banlieue. 

GEKi\SBAGn,  ville  du  grand^duché  de 
Bade,  cercle  de  MÙrg<et-Piinz;  chef-lieu  de 
bailliage ,  à  1  1.  i/a  B.  de  Bade»  et  4  6 1.  i/a 
i*  de  Garisridkn ,  aor  la  rive  gandbe  de  la 
Mbrg.  Elle  a  a  faubourgs  et  est  assez  Lien 
bâtie.  Il  y  a  I  fabrique  de  colle  forte,  des 
forges  atec  marliof  t  et  des  scieries  h  bois. 
11  s'y  l'ail  un  commerce  Considérable  de 
planches  et  de  bois  de  charpente.  1 ,64o  hab. 

Le  bailliage  contient  iu,78ç^  hab. 

GERlïfiHBIH,  tille  dogiand-dutbè  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  Starkenbourg, 
distr.  de  Bensheim  ,  à  4  !•  0-  de  Darm- 
stadt,  et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Worms;  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  ,  dans  un  endroit  maré- 
cageux et  malsain.  Elle  a  1  château,  i  mai- 
son de  ville  remarquable  et  a  éf^ises.  11  s'y 
tient  4  grands  marchéapar  an.  a,5ia  hab. , 
y  compris  ceua  du  village  de  Kleinrohrhelm 
qui  l'a  voisine. 

Cette  ville  est  très-ancienne  :  les  annales 
en  font  mention  dès  Pan  773.  ' 

GEROLSTEINj  bourg  des  États -Prus« 
siens,  prov.  du  Bas-Rhin  «  régence  et  à  1 1 L 
N.  de  Trêves,  ner^  et  à  3 1, B.  de  Dann , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Kyll.  Il  y  â  une  sonr*- 
ce  minérale.  5i  i  hab. 

GrnOTZIIOFEX,  ville  de  Bavière,  cer- 
cle  du  Maio-lnférieur;chef-lieu  de  présidial 
et  siège  d'une  chambré  fiscale ,  à  81.  N*  B« 
de  Wttrtzbourg.  Elle  est  entourée  de  m«. 
railles  flanquées  de  tours,  et  a  a  £iubou^« 
1,800  hab. 

Le  présidial  de  Gerolzhofen  contient 
10,800  hab. 

GEROPiA,  prov.  et  ville  d'i^spagnc.  /  'oy. 
Giaoaa. 

GBBONIMO  (BUff) ,  ville  de  Golom- 
bie ,  dép. de  Gnndtnamarca  (Nouvelle-Gre- 
nade), prov.  d'Antloquia,  à  4  h  S.  S.  £• 
de  S".  Fe  de  Anlioquia,  à  toises  au- 
dessus  de  la  mer.  I^at.  IV.  6"  aô'.  Long.  O. 
78"  16'.  Fop.:  i,a6a  liab. 

.GEBPINlfES,  bourg  des  PayS'Bas,  prov. 
de  Hainant ,  anrond.  et  à  a  1.  i/4  S*  B*  de 
Gharleroi;  chef-Iicu  de  canton.  t,o55  hab. 

GERRESHËIM,  ville  des  États-Prns- 
siens ,  prov.  de  Glèves-Berg,  régence ,  cei^ 
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ck  tt  à  1 1*  i/p  B.  4«  Dtttididorf*  4m*  «m  > 
vallée  fertile,  «w  un  petit  niineett.  Bile  • 
.  des  filetares  de  colim  et  dei  dliitillenei  de 

^ains.  84o  hab. 

GERRESTA,  distr.  de  Saèdc,  dans  la 
partie  nicrid.  de  la  préfecture  de  Chri.stian- 
atad.  Gimbrisbanin  ea  est  le  lieu  priacipal. 

GSBRl  •  AeeuM  ,  bonrg  d'Espagne  , 
piow,  et  à  %6  h  S/4  N.  K.  &  de  Lerida  (Ga- 
teiogoe)  ,  et  à  9  L  i/i  N.  de  Gervera ,  rat 
un  terrain  montucnx  et  en  partie  inculte, 
près  de  laJNuguera-PalIaresa  ,  sur  laquelle  il 
y  a  un  punt.  il  a  i  abbaye  d'hommes  et  i 
hôpital.  63o  hab. 

Les  ettvÎKfiia  ioet  teiplla  de  carrièrat  de 
plâtre  f  et  à  fuelquet  paa  de  ee  bosrg  11  y  e 
ime  Moree  aelée  d'où  l'on  tire  amndlement 
i4,ooo  char^s  de  ael  pow  le  eompte  da 

gouvernement. 

GEURl ,  village  de  Itiubic.  f'^oy.  GuBBai. 

GERRIT-DBNYS,  île  du  Grand-Océan. 
f^oy.  GiBAes*eB-NY*. 

6BRB1TZ ,  dea  euS.  del*Ainériq«e  mé- 
rid.  f^oy»  Sasvyuie  MiaioiOHAL. 

GERRON,  capaurk  cAte  N.  K.  de  l'Ir- 
lande, prov.  d'IJIster,  c  juite  et  a  6  1.  5/4 
A.  ^1.  £.  d'Antriiu ,  baronuie  de  Gleoarm, 
eatre  Ica  beief  led  et  GtenéMi» 

GBRBOUBT  on  GUBNAOBT,  vlUage 
de  Franeé ,  dép.  de  le  Loîre>Infécieiire ,  ar- 
rond.  età4  i/iN.  de  Savenay ,  et  à  lol. 
i/i  !V.  N.  O.  de  Nantes,  cant.  de  S*.  Gil- 
das-des-Uois ,  prè««  <lr  la  rive  gauche  de  l'I- 
•ac.  Foires  le  mai ,  le  mercredi  d'après  la 
Penteûftte,  et  le  »5  juin,  pour  beiHeii^ 
i,6o5.bal». 

GER3  ou  GIIER ,  CiuABA ,  ville  de  Bem 
harie,  dans  l'empire  de  Maroc,  prov.  et 
À  42  I.  N.N.O.  de  Taniet,prèadnJSà,tHr 
le  versant  mérid.  de  l'Atlas. 

G^RS ,  rivière  non  navigable  de  France, 
«lei  |w«nd  M  KMuoe  dane  nne  flemifieelirai 
4es  Pyrinéea,  ki/a I. S. de Letoneiiieaeii, 
arrond.  de  Bagnèrei»  dép*  dea  Haotea-Py- 
réiH-fs.  Après  avoir  coulé  pendant  quelque 
^mps  dans  la  partir  >.  E.  de  ce  départe- 
ment, elle  entre  dans  celui  auquel  elle  don  ne 
aen  mmu,  et  le  traverse  du  S.  au  N.;  eUe  pè- 
nàtre  enanite  dans  le  défârteme«t  de  Lot- 
et-Garoeine ,  et  ae  fette  dena  la  Garonae  pec 
le  flve  genehe  «  i  i  I .  i  /a  au-dessus  d'igrà  » 
après  un  cours  de  5o  1.  Ses  principaux  af- 
iluens  3ont  ,  par  la  rive  gauche,  leSedon, 
ie  Soussou,  le  'iuuiouch,  la  Lauie  et  la 
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Lanehie  ;  et  par  le  lire  drelte ,  l'Arcou  et  le 
La«btyr*Let  trtllea  qe'eile  artoM  aont  Mos- 
léon,  Masseube,  Auch»  Fletareoce,  I«ee- 

tonre,  Estafort  et  Layrac. 

GERS,  d«jp.de  France,  formé  d'une  par- 
tie de  l'ancienne  Gascogne.  11  tire  son  nom 
de  U  rivière  qui  le  traverse  du  S.  an  N.,  et 
a'étend  entre  4S*  if  et  44°  4'  de  lat.  H.,  et 
entre  t  *  9'  et  a*  36'  de  long«  O.  ;  borné  an 
N.  par  le  dép.  de  Lot-et*GaEODBe«  à  l'E.  par 
celui  de  la  Haute  Garonne  et  par  celui  de- 
Tarn-et-Garonne  ,  dont  il  est  séparé  en  par- 
tie par  le  Rats ,  au  8.  par  les  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées et  des  Banes-Py rénées ,  et  li 
rO.  par  celai  dea  Lendea.  Sa  longnenr  eat  de 
»7  1.  de  PB.  à  1*0. ,  sa  plus  grande  laigevr 
de  19  I. ,  et  aa  superficie  de  34^  1* 

Ce  dép.  a  son  inclinaison  générale  vers 
le  N. ,  et  appartient  entièrenicnl  au  bassin 
de  l'Atiantiquci  plusieurs  ramiiiications  des 
Pyrénéea  le  paieoerent  du  S.  en  N*  9  en  t'a* 
beiaient  de  plua  eo  ploa  à  meanre  «{n'ellea 
apprechent  de  ses  limites  sept.  :  le  ploa  re- 
narqnable  eat  celle  qui  le  divise  en  a  veiw 
sans  principanx ,  l'un  incliné  vers  la  Ga- 
ronne et  l'autfp  vff^  l'Adour.  Parmi  les  tri- 
butaires de  ia  Garonue,  on  remarque  la 
8ete  f  U  QiouMie,  le  Rats,  le  Gers ,  la  Baysit 
et  le  lioaae  »  et»  parmi  eeex  de  l'Adonr,  qvi 
arrose  le  S.  O.  de  ce  département,  la  Douze, 
le  Midou  et  le  Larros  :  aucune  de  ces  rivières 
n'est  navigaltle  ,  excepté  la  Bayse,  qui  l'est 
de  (jondom  ju^qu'A  la  (Jaronne,  mais  sur 
une  si  petite  étendue  dau»  ce  département, 
qu'on  pant  dire  que  ce  pays  est  privé  de 
tooa  lea  a  vantégei  qee  procare  le  navigation. 
Il  y  a  un  grand  nombre  d'étangs. 

Le  climat  y  est  très-tempéré  ,  et  l'aîr. 
pur  et  ealubre  ;  mîiis  la  chaîne  des  Pyré- 
nées,  qui  n'en  est  éloignée  que  d'environ 
ao  1.)  y  exerce  une  grande  influence  sur 
l^tat  de  la  température.  Quant  eut  monte- 
gnee  qnia'élèvent  dana  le  peya  même,  eUea 
ne  sont  pas  assez  conaidérableB  pour  répaiH 
dce  quelque  fraîcheur  sensible  dans  l'atmo- 
sphère :  les  plus  hautes  sont  celles  de  Miélan 
et<rAstarac,  qui  n'atteignent  que  196  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  En  hiver,  11 
^èle  quelquefois  de  8  degrés  et  plut  t  toute- 
Ma,  la  durée  dea  geléea  eat  tout  en  pfaw 
d'une  vingtaine  de  jours  ;  la  neige  est  rare; 
les  vents  sont  très  inconstans  :  ceux  du  S.E., 
de  rO.  et  du  S.  O.  sont  les  plus  lrt-4uen«; 
le  premier  a  les  mêmes  affets  que  le  mistral 


Digitized  by  Google 


3a8  G  E  H  S 

d«t  dépvtemeiM  dn .midi;  lis»  tntttê  ren- 
dent touventletempiplnvienz,  annoncent 

ies  orages,  et  causent,  ptr  des  grêles ,  de 
grandes  pei  tes  à  ragriculture.  11  existe  aussi 
des  brouillards  en  mai  et  juin  ,  qui  sont  jtrès- 
da"g«'reu«  pour  les  récoltes. 

Le  i»ol  est  un  conipusé  d'argile  et  de  car- 
bonate  de  cbaox,  mêlé  de  quelques  par* 
tiea  de  «eble  ;  toutet^les  terres  TégÂtnlei  n>« 
posent  sur  des  bancs  épais  de  glaise  et  d*ar> 
gile  diversement  ïnodifîées;  surlps  coteau» 
et  dans  1«  >  vallons,  les  terres  vé^^ctales  re- 
posent suu  ve  n  t  sur  un  fond  calcaire  graveleux 
et  pierreux  ;  beaucoup  d'autres  variétés  de 
te^re  plus  ou  moins  mélangée  d'argile  sont 
aussi  disséminées  sur  la  surface  du  pays,  et 
il  y  a  quelques  portions  de  terres  à  bruyères. 
L'agriculture  y  est  assez  bien  entendue,  mais 
les  irrigations  y  sont  rares  et  difficiles.  Les 
prinçipales  productions  .sont  le  blé,  le  maïs, 
('orge,  l'avoine,  l'épeautie  ,  les  légumes  et 
le  tin  :  les  plantes  potagères  y  soDt.commtt- 
nes,  particulièrement  les  choux  et  les  ot- 
goptts ,  qu'on  y  cultive  en  grand  ;  les  fruits 
«ont  rares*  Les  vignes  occupent  un  peu 
moins  du  septième  de  la  superfi<  ie  de  ce 
département;  excepié  les  vin^  il*  Madiran 
et  ceux  de  quelques  autres  vignobles ,  tous 
les  autres  vins  du  Gers  sont  de  médiocre 
qualité ,  et  en  grande  partie  convertis  en 
eanS'de*vie ,  dont  celle  d'Armagnac  est  la 
pins  esliinée.  Les  forêts  de  ce  département 
occupent  ii,565  hectares  de  terre,  ce  qui 
fait  environ  un  douzième  de  sa  snperlicie; 
une  partie  est  peuplée  de  beaux  sapins.  Les 
pâturages  sont  peu  nombreux ,  et  en  géné- 
ral  de  médiocre  qualité  ;  on  y  élère  des  bê- 
tes  &  corne»  d'une  petite  espèce,  beaucoup 
de  moutons,  quelques  chevaux,  et  un  plus 
grand  nombie  de  nmlel»  et  d'ânes.  Dans 
les  basses-Cours,  on  iiourj  it  une  grande  quan- 
tité de  volaille,  prmcipaiemeot  d'oies  et 
de  canards  ^  dont  on  sale  les  ailes  et  les 
cuisses»  et  qui  serrent  de  nourriture  k  nno* 
partie  des  hahitans  pendant  une  portion  de 
l'année.  Les  foies  des  canards  sont  énor- 
mes ;  on  en  fait  des  pûtes  cxcellens.  Il  y  a 
peu  depibier,  et  surtout  d'animaux  carnas- 
bicrji,  tels  que  loups  et  renards.  Les  rivières 
sont  peu  poissonneuses  ;  les  étangs  le  sont 
beaucoup  plus.  La  minéralogie  de  ce  dépav» 
tement  est  peu  Intéressante  :  il  n'y  a  pas  de 
métaux  ;  on  y  trouve  quelques  carrières  de 
piètre ,  de  l'argile  propre  à  la  briqueterie  et 
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è  la  poterie,  de  la  teire  è  Ibnlon,  «t  des 
masses  considérables  du  spath  ftmble,  pro- 
pre à  la  composition  du  verre.  Il  y  a  des 

eaux  minérale';  et  des  bains  à  Castera  et  à 
fiarbotan  .  et  d'autres  sources  thermales 
sans  établisscniens  de  bains  dans  quelques 
autres  commîmes. 

L'industrie  manufacturière  du  Gers  est 
peu  importante  :  on  y  flibrique  quelques 
éU^s  de  laine ,  des  toiles  de  lin  pour  le 
ménap:e,  de  l'amidon,  <\e  !a  verrerie,  et 
des  eaux-dé-vie  en  assez  grande  quantité;  ^ 
il  y  a  une  ûlature  de  coton  et  une  ma- 
nufacture de  toiles  de  coton.  La  fabrication 
de  la  farine»  la  tannerie  et  la  préparation 
des  plumes  à  écrire  sont  des  branches  assea 
intéressantes  de  l'industrie  de  ce  départe- 
ment, qui  exporte  environ  un  sixième  de 
ses  rér(>|t(  <;  en  blé  ,  plus  de  In  nioirîé  de 
celle  des  vins,  et  euviron  is.oou  hiictulitres 
d'eau-de*vlc;  il  envoie  aussi  ca  Espagne  un 
grand  nombre  de  mulets  et  de  bêtes  è  cof* 
nés»  et  expédie  aux  manufactures  de  Mont- 
auban  une  partie  de  ses  laines.  On  évalue 
ses  exportations  à  plus  de  10*000,000  de  fr.» 
et  ses  importations  à  environ  3.ooo,nno. 

Le  département  du  Gers  a  5  jik m Iti es  a 
élire  à  la  chambre  des  députés  ;  ii  lait  partie 
de  la  io*.divirion  mâîtaire ,  de  la  i3«.  I^ion 
de  gendarmerie  royale,  et  du  ty,  arrond. 
forestier;  forme  le  diocèse  d'Auch,  est 
du  ressort  de  la  cour  royale  d'Agen ,  est 
compps  dans  la  circonscription  de  l'acadé- 
mie universitaire  de  Cahors,eta  une  église 
rélormée  qui  dépend  de  Teglise  consisto- 
rlale  de  Montauban.  11  est  divisé  en  5  ar- 
rond. ;  Anch,  Condom  ,Xectoure ,  «Lombes 
et-Hirande,  qui  renUsrment  29  cantons» 
684  comm'unei  et  3o7»6oi  hab*  Anch-en  est 
le  chef-lieu. 

Avant  les  Romains,  le  pays  qui  forme  ce 
département  était  habité  par  les  Ausfii,  les 
MImUB ,  les  Lêctiortau  et  les  Cmnmm  :  Ii 
fitensnite  partie  de  l'Aquitaine.  Après  que 
Clovis  en  eut  chassé  les  Visigoths  ,  qui  j  ré- 
gnaient depuis  4j&»  ce  pays  fut  réuni  à  ifc 
monarchie  française;  mais  les  Vascon'j  s'en 
rendirent  maîtres  eu  668,  et  donnèrent  leur 
nom  à  leur  conquête.  Cette  partie  de  la 
Gascogne  fut  ensuite  successivement  mv»* 
gée  parleaSanrasina  et  les  Normands.  Char* 
ies-le«Cliattve  y  établit  des  ducs»  qui  rendi- 
rent leur  gouvernement  indépendant  sous 
les  derniers  rois  de  la  seconde  race  f  dana 
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)yen  âge ,  ce  pays  fut  goaverné  par  des  GERSTUNGEIf  9  bqurg  du  grand-duché 

cuuites,  parmi  lesquels  oa  distiugue  ceux  ^  Saxe-Weimar ,  priocip.  et  à  3  1.  3/4  0« 

d'ArfnftgiMO»dmitkioaT«raiaetéftitèt«nite  d'Eûenach,  et  à  5  L  1/4  0. 8. 0.  de  GieaU- 

août  Looif  MU  Ce  pays  a  laivi ,  d'aittaa»,  le  i  chet'  liea  de  bailliage,  aor  la  rive  gaa- 

aofft  da  reste  de  la  Guyenae,  à  laquella  la  cbe  de  la  Werra,  qu'on  y  traverHe  aari» 

Gascogne  avait  été  réunie  en  1070.  po»t.  Il  s'y  tient  i  grands  onarchéa  par  an. 

GERSAU,  bourg  de  Suisse,  canl. et  à  al.  »>282  hab. 

G.  S.  O.  de  Schwitz,  et  à  4  1.  E.  S.  E.  de  bailliage  contient  6,5jo  hab. 

Lacerne  ;  chef-lieu  de  district ,  sur  ie  bord  6ERSWALDB  ,  bouig  de»  État»«PniJ« 

•eptentriolial  do  lac  des  WaidMettos ,  entra  «î^o**  pror.  de  Braodebmirg  »  régence  et  à 

le  GerMUierberg  et  le  Rothcn-Schnofc.  Il  '  ^  ^-      Potadam ,  cewle  et  à  6 1.  E. 

n'eat  accessible  que  par  un  sentier  dange-  N.  E.  de  Templin,  sur  un  petit  lac.  497  hab. 

reoxy  venant  du  lac.  L'église  et  la  maison  GERSWEILEK  ,  village  des  États-Prus- 

commune  sont  de  beaux  édifices.  On  y  siens,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  ii  1 4  1. 

fabrique  des  étoâes  de  coton  et  de  soie.  S.  S.  E.  de  Trêves,  cercle  età  1  L  O.  N.O. 

liiab.  de  SarrebrOck,  sur  la  nTe  gancbe  de  la 

Bn  i3i5 ,  ce  booi^  forma  nn  état  indé-  Sarre.  53o  bab.  U  y  a  dea  mines  de  bouille, 

pendant  sons  la.pioteclion  de  la  eonfédért-  GERTRAUO  (S*.),  village  d'IIlyrie  , 

tion  suisse; saiénnion an cantondeScbwiU  fouv.  de  Laybach,  cercle  et  à  i» I.  i/a  N. E. 

fat  décidée  en  i8i4,  puis  confirmée  OU  1817  Klagenfurt,  et  à  11  1.  1/2  O.  S.  O.  de 

par  la  dirfi  fie  la  oonrédération.  Griilz  ;  sur  ta  Lavende.  On  exploite  une 

GEK8DDKF ,  village  de  France ,  dép.  du  """e  d'argent  aux  environs ,  et  il  y  a  de 

Bas-Rhin ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  S.  O.  de  Weis-  belles  fonderies  avec  œai:tinet, 

sembourg ,  cant.  et  à  i/3  de  I.  N.  N.  E.  de  QBRTBIÎDB        ba  GAUDEBEG  ,pe. 

Waertb.  Il  y  a  une  fobriqoa  de  ant&ta  de  «terivifeie  deFrance,dép.  de  la  Seine-Infé- 

fer  qai  fonmit  par  an  environ  1,000  qnia-  «eurc ,  arrond.  d'Yvetot,  cant.  de  Gande- 

tanx  de  cet  acide.  hec.  Elle  s<j  joint  à  la  Seine  à  Caudebec ,  par 

GERSDORF,  village  du  roy.  de  Saxe,  la  "ve  droite ,  api-ès  environ  1  1.  de  voun, 

cercle  de  l'Errgebirge ,  bail!,  de  ]\ossen ,  à  On  trouve  sur  cette  rivière  1  moulin  a  tan , 

S  1.  3/4  O.  dv  Dresde  ,  et  à  7  1.  i/4  N.  N.  E.  1  à  indigo,  1  filature,  4  imprimeries  ento»- 

d'Alt-Gbemnitz ,  près  de  Roswein.  ii  y  a  le*  peintes,  3  cnranderks  ,  S  teintiireBics , 

dans  les  enviions  nne  mine  d'krgent  dont  a  blancbisseries ,  et  1$  tanneries, 

le.  produit  a  beaneottp  diminué  depuis  le  QBRTRUYDBN,  ville  des  Payi-Baa.  ^ay. 

commencement  de  ce  siècle.  Gsbhthoidbk. 

Ce  village  a  été ,  en  i8i3 ,  le  théâtre  d'un  GERTZ  A  ,  bourg  de  la  Taripiie  d'Ba- 

combat  fntre  les  Français  et  Io«  nilif's.  "rope.  f  'otf.  G vrivg a. 

OEHSDURF  f  ALT) ,  village  du  roy.  de  GERV  AÏS  (S'.},  bourg  des  États  Sardes, 

Saxe,  cercle  de  Lusace,  chtîf-licu  de  bail-  div,  de.Savoie,  proT.  de  Faucigny,  cbef- 

liage ,  à  1 1.  i/4  N.  de  Zittau ,  et  ft  8 1.  i/a  Jieu  de  mandement ,  à  8 1.  N.O.  de  Bonne» 

8.  E,  de  Bantzen  ;  prés  des  sources  de  la  vlUe ,  et  à  a  1.  £.  S.  B.  de  Sallanches  ;  sor 

Sprée.  On  y  fabrique  des  toilee  et  de  la  fa-  larlve  droite  d'un  affluent  de  l*Arve.  3  foires 

taine.  5  n  I  hab,     .  par  an  ;  la  plus  considérable  a  lieu  le  i4«cp- 

GERSDORF,  village  du  duché  dcStyrie,  tcmbre.  1,7-5  hab. 

cercle  et  à  10  1.  1/2  S.  E.  de  Gràtz,  età6l.  GERVAIS  (S'.  i,  viiiage de  irance, dép. 

3/4  JX.  iS  .  E.  de  Marbourg.  11  y  a  une  pou-  de  la  Drôme ,  arrond.  et  à  a  k  3/4 E.  N.  B. 

.  drière.  de  Montélimart,  cant.  et  li  1 1.  5/4  S.  8.'E, 

6BB8FELD,  bomg  de  Bavière ,  cercle  de  Marsanne  ;  sur  la  rive  gauobe  du  Rou- 

du  Main -Inférieur,  présidial  et  à  al.  1/2  bion.  Il  y  a  des  forf-es  où  l'on  emploie  du 

N.  O.  de  Bischofrbeim,  et  il  18  1.  N.  de  rainerai  d'Alval ,  i  t  une  londi  rie  de  canons 

Wiirtzbourg.  Il  y  a  nn  château.  715  bab.  pour  la  mariniî.  Foires  les  i'^  août,  6  no- 

GERSTETTEN  ,  bourg  du  roy.  de  Wïir-  vembrc  et  ai4  décembre  ,  pour  bestiaux  et 

tçmbergjccrcledc  riaxtjbaili.ct  a  31.  S.O.  mercerie.  714  bab. 

de  Hcidenbeim ,  et  à  9  1.  S.  d'EUwangen.  GBBV  AIS  (  S'.  ),  village  da  France,  dép. 

ift$o  bab.  de  Tlsère ,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  N.  E.  de 
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$«.  Marcelila ,  jcant.  et  à  il.  S/4  E.  de  Vi- 
nay.  il  a  des  luiDes  à  fi&r  «  et  ane  belle  fon- 
derie royele  de  câaOD»  pour  le  mailiie.  Foi- 
res les  18  «vril  et  fto  octobre»  pour  bertiaax. 

455  hab. 

GEKVAIS  f  S».),  village  de  France,  dép. 
df;  Loir  *  I  Cluîr ,  arrond. ,  cant.  ouest  et  h 
ij2  l.  6.  L.  de  Bloisi  éur  ud  coteau,  près 
de  U  rive  f  eoebe  du  CoMon»  On  y  fait  une 
crème  fenommée  soas  le  nom  de  er£me  de 
BIuîï;.  Environ  100  hab. 

GKIIVAIS  (S«.)  ,  ville  de  France,  dép. 
du  Puj-dc-Dôuie ,  ai  rond,  et  ^  6 1.  i/4  N.O. 
de  Uiom,  et  à  7  1.  3/4  JN.  O.  de  Glcrmont- 
Fenand;  cbef-lien  de  canton.  Foires  les  ao 
janvier,  lnndi-saint,6  aaai ,  ao  fnin,  a9  aoftt 
et  5  novembre*  pour  beatianz^  etc.  a,ooo 
bab. 

GERVAIS  (S*.),  village  de  France, dép. 
de  la  Vendée  ,  arrond.  et  h  lol.  3/4  K.  N.O. 
des  Sables -d'Olonne ,  catii.  et  à  3/4  de  1. 
8«E.  de  Beauvoir.  FoiteleS  jain,  de  5  jouta, 
pour  bestiaux  et  cbevanx.  i,6a6  hab. 

GERVAIS-DE-MESSEY  (S».  ),  boui^de 
France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  ri  !.  i/3 
K.  N.  E.  de  Donafront ,  et  à  i  a  1.  i/3  O. 
d'Alenron  ;  chef-lieu  de  canton.  1,100  hab. 

GEUVAiS- Là -VILLE  (S».),  ville  de 
France ,  dép.  de  FHéraolt ,  arrond.  et  à  8 1. 
1/4  If.  N .  O.  de  Bëaier»,  et  à  5 1. 1/3  0. 8. 

0.  de  Ludève;  cbef-lien  de  canton.  Foim 
les  24  ft  viter,  de  11  jours,  29  septenahre, 
3o  novembre  et  28  décembre,  pour  bestiaux, 
Volaille,  etc.  1,000  hab.  11  y  a  dans  les  en- 
vlroos  des  mines  de  ter  et  de^  cariièreti  de 
granit.  « 

6EBVAI8-80U8.MÉMON T  (  S».  ) ,  vfl- 
lage  de  France  ,  dép.  du  Puy-de-Dômë* 

arrond.  et  à  4  1.  i/4  N.  O.  d'Ambert,  cant. 
et  à  ô/i  de  1.  N.O.  d'OUiergues.  i,354  hab. 

GLUV  AIS-TERREFORAINE  (S».), 
village  de  France, dép.  del'liérault,aiTond. 
et  à  7 1.  1/4  N.  N.  O.  de  Béaien,  et  à  i41. 
a/36,  de  Montpellier,  cant.  ^eS^Gervaia- 
la-Ville.  i,C49  hab. 

GERVASIO  (S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vènitien  ,  prov.  vt  à  51.  3/4  S.  de  Bres- 
cia  ,  distr.  et  à  il.  i/a  E.  de  Verula-Kuova. 

1,  aâ5  hab. 

GEBVIATI ,  bourg  de  BuMîe,  en  Euro- 
pe ,  foUT. ,  dktr.  et  à  i3 1.  £.  de  vdna  ,  «ur 
la  rive  gauche  de  la  Viliia. 

(iî-RV  ILLE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Seine-inférieure,  arrond.  et  à  6 1.  i/3  N. 


£.  du  Havre,  cant.  et  à  i  i.  3/5  S.  ë.  O.  de 
P6camp.  Ou  y  élève  un  beau  taoupeuu  de 
chèvres  de  Qaehemire.  i,Soo  hab. 

6ÉRY  (S'.),  village  d.  Fiance,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  a  I.  i/3  E.  N.  E.  de  Ca- 
hors ,  et  à  8  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Fijrpac  ;  chef- 
lieu  de  canton  ,  sur  la  rive  droite  Uti  Lot. 
Foires  les  ià  avni  et6  novembre,  pour  mou- 
tons et  porcs*  74o  bab. 

GEB8AT ,  bourg  de  France,  dép»  du 
Puy  -  de -Dôme»  arrond.,  eant.  £.  et  4  t  l. 
i/a  N.  E.  de  Clermont-Ferrand,  et  à  i  L 
3/4  S.  S.  E.  de  Riom,  sm  la  Béda.  11  for- 
mait autrefois  une  seigneurie  appartenant 
à  la  maison  de  Bouillon,  a, 485  hab. 

6ERZEN,  village  de  Suisse , 'cent,  et  h 
a  1. 3/4  &  S.  B.  de  Berne,  baiU.  de  Sefli- 
gen ,  sur  le  petit  lac  de  son  nom  ,  qui  eat 
poissonneux  et  d'un  aspect  agréable.  Entre 
ce  village  et  l'Aar  se  trouve  la  source  d'eau 
minérale  de  Thalgut. 

GBB2UGA  on  GBaTKA.,  bourg  de  U 
Turquie  d'Europe,  en. Moldavie,  distr.  et 
à  5  1*  N.  O.  de  Dorogoie ,  à  peu  de  distance 
de  la  rive  droite  du  Fmth,  et  à  7 1.  E.  8.  £. 
de  Tchernowitï. 

GESKCKK,  ville  des  États  -  Prussiens  , 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  9  1.  N, 
E.  d'Arentberg,eciole«tà31.B.S.E.  de 
Lippstadt,  snr  la  Weidebneb.BUe  a  a  égli- 
ses eatholiqoeê,  1  monastère  de  dames  nii< 
bina,  I  gymnase  et  i  hôpital.  On  y  fabrique 

tine  grande  quantité  de  toile.  3,980  hab. 

CESEMCZE,  petite  ville  de  Bohême. 
P'otf.  JacnniTZ. 

GB8BNEE,  partie  des  Sudètes,  dtnèe 
snr  la  limite  descevcles  de  Troppen  et  dHIl- 
muta,  dans k Moravie,  et  sur  la fîpontièie 
de  cette  contrée  el  de  la  Silésie  pru8!sif'nne. 

GES  F/R  l  C  H  o  u  J  E  S  E  R  !  (  J 11 , 1  a  c  des  États- 
Prussiens,  partie  dans  la  Prusse  orient.,  ré- 
gence de  Kouigsibcrg ,  et  partie  dans  la  prou, 
de  Pruaiu  occid.,  régence  de Mnrienwerder. 
11  s'étend  de  Deutoch-Eyian ,  an  8.,  à  S<Ml^ 
feldt,  an  N.  8a  longueur  est  de  6 1.  i/a»  et  an 
moyenne  largeur  de  i/?.  1.  Une  petite  rivière 
qui  sort  de  son  extrémité  mérid*  vasç  joia* 
dre  à  la  Urewenr.. 

GESHILL,  barunnie  d'Irlande  ,  prov.de 
Leinster,  dans  la  partie  centrale  du  oouaté 
du  Boi.  KiUeigh  en  est  le  lieu  principal. 

GESPUN8ABD,  vlHage  de  France,  dép. 
des  Ardennes,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  i/4  N, 
E.  de  Méziéref,sorlc  Nédimont.  ij5âu  balv 
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GESR-FC  CHOURL,  ville  de  U  Turquie 
U'Asie.  f  ity.  Ghogb. 

GESRBS,  village  des  Pays-Bas,  prov. , 
airoad.  et  4  41*  >/t  E*  S.  E.  de  Namar, 
oant.  d'Audennc,  à  4  1.  3/4  N.  E.  de  Di- 
nant,  fur  la  rive  droite  d'une  petite  rivlèie 
qui  s'unit  à  la  Meuse,  j,i55hab. 

GE$SAT£,  bourg  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  5  1.  £.  If.  £.  de  Milan , 
dûtr.et  4  1  1.  N.  N.  E»  deGorgoniob.  Ea 
957JI  avait  un  chftteau-fort. 

6ESSENAI  ou  GESSENAY,  Saanm, 
bonrg  lie  Suisse,  cant.  et  à  1 1  1. 1/2  S.  S.  O. 
de  iierue  ;  chel'  Iieu  de  baiHiage,  prèsd»;  la 
rive  droite  de  la  Sarine  «  à  7 1.  i/a  S.  de  Fri- 
bourg,  et  à  5 18  tobes  au-dessus  de  la  mer* 
Toos  le*  bêtimctts ,  à  reieeptàm  deréglite 
et  da  pietbytète ,  font  en  boû. 

Le  baill.  renferme  4  paroisses  et  i^^Qifi 
tab.,donl3,a8;*pnurla  paroisse  deGesstniai. 

GESS01'ALI;KA  ,  bourg  du  ruy.  de  iNa- 
ples,  prov.  de  l'Abruiie  Citérieure,  distr, 
et  à  5  1.  S.  O*  de  Laaciano,  cant.  et  à  5/4 
de  1.  N.  de  Tonrieella.  Il  a  3  ^-gliseA  et  %  cou- 
▼eut»  Foiies  de  S  foort  le  dernier  diman* 
che  d'aoM  et  le  dernier  dlaïaiicbe  de  sep* 
tembre.  3,070  hab. 

GESTALGAH  ou  CUESTALGAR,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  10 1.  O.  N.  O.  de  Va- 
lence ,  dans  nne  plaine  délicieuse  «  sur  la 
rive  gauche  da  Gvadalaviar.  i,a3o  bab. 
On  récolte  beanconp  de  vin,  d*b«3eetde 
floie  sur  «on  territoire,  et  il  y  a  deux  tourcftt 
talées  qui  donnent  du  sel  très-blanc. 

GESTÉ  ,  bourg  de  France ,  dép.  de  Mai- 
ne^t-Loire,  arrond.,  cant.  et  à  3  l.O.  S.  O. 
«le  Beaopréan ,  et  <à  a  1.  N.  de  Montfaucon  , 
rar  la  Sangoeise.  Foirea  let  S*,  mardi  d» 
mars  et  de  septeaibie»  pane  beitianx,  lÎBy 
etc.  i,i4o  hab. 

GESTEL ,  village  des  Pays-Bas ,  prov.  du 
Brabaut  sept.,  arrond.  et  à  1  I.  i/aS.  E.  de 
Bois-Ie-Duc ,  et  à  j  i.  1/3  ^.  >î.  O.  d'Lind- 
hoveo ,  anr  la  rive  droite  de  i'Aa.  t  ,900  bab. 

6E5TLER,  montagne  de  Sniste. 
Cbaskebal. 

GESTORl,  village  de  Sardaigne  ,  div.  dn 
Cap  Cagliari,  prov.  d'lsiU,À  la  1.  N.  de 
Gagliari,  et  à  9  L  i/a  £.  S.  £.  d'Oriitaoo. 
l,55o  lipb. 

OBSTRICIB,  anoknne  piov.  de  Saède. 
Fojf^  GiMnraiKUHa. 

GESTRIKLASO»  anc.  prov.  de  Snède. 
yo^*  GjuraïUAaa.  . 


GESTUINGSHAUSEN,  bourg  du  duché 
de  Saxe-Gobourg ,  principauté  «  baill.  et  à 
31.  1/4  O.  de  Qoboarg,  et  è  a  1. 1/3  S.  S.  E. 
de  Ifeuitadt»  rar  la  rive  djt>ite  de  la  Stei^ 
nacli.  II  s'y  tient  4  niarcbèl  par  an.  3^0 
hab.  Il  y  a  une  tttilerie  et  nne  earrière  dans 
les  environs. 

GESUALDO,  ville  du  roy.  de  Naple», 
prov.  de  la  Principauté  Ultérieure ,  distr.  et 
à  3 1.  If.  de  S.  Angelo  de'Lombardi»  cant. 
et  à  S/4  de  I.  O.  de  Frigento.  Elle  a  %  collé- 
gîalrs  rt  7)  couvens,  4 foires  par  an. 5,6-0  hab. 

CESZTES,  marchn  dn  IIongri<*,  dans  la 
partie  méiid.  du  coinitat  de  Komorn.  Kis- 
Bcr  et  Szôny  en  sont  les  lieux  principaux. 

GETAFE,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
3 1.  8.  de  Madrid ,  et  à  10 1.  N.  de  Tolède , 
dans  une  belle  plaine  très-lbrtile.  Elle  a  une 
église  d'une  belle  architecture  et  1  hôpital. 
Elle  r<  nrerrnait  autrefois  19,000  hab.;  elle 
n'en  a  plus  que  2,700. 

GLTIGiSÉ;  village  de  France,  dép.  de 
la  Lo{re*lnftrieore,i  arrond.  et  à  6  1.  i/3  S. 
E.  de  Nantes,  cant.  et  k  afi  dé  1.  8.  E.  de 
Clisson ,  sur  la  rive  droite  de  le  8èvre»Naii- 
talse.  i,8uo  bab. 

GETS  i  LES  ) ,  village  des  États-Sardes , 
div.  dd  Savoie,  prov.  de  Faucigny,  mand. 
et  à  3  1.  ^.  E.  de  Taninge,  et  à  5  1.  i/a  E. 
N.  E.  de  BonneviUe.  Foire  le  9  septembre. 
1,390  hab. 

OETTYSBURG,  commune  des  Étata- 
Unid,  état  de  Pensylvanie;  cheflieu  du  com- 
té d*Adan»«,  sur  le  Rock-creek,  6  i4  1.  S. 
O.  d'ilarrisburg,  et  à  5i  1.  O.  de  Philadel- 
phie. Elle  a  I  église  et  1  banque.  1, 103  bab. 

GEUL ,  rivière  qoi  prend  sa  sooree  dans 
lesÉtats«Pnissiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  à 
a  1.  i/s  S.  S.  O.  d'Aix-la-Ghapelle ,  conle  au 
iy.,et  entre  bientôt  dans  le  roy.  des  Payi- 
Bas,  arrose  la  prov.  de  Limf>n(ir^  où  elle 
reçoit  le  Gulp  par  la  gauche,  tourne  à  1*0. 
N.  0.,  baigne  Fauqucmont,  et  se  joint  4  la 
droite ,  un  peu  au -dessons  de  Haestrieht, 
après  un  cours  d'environ  9  1. 

GEV  A  LIE,  ville  de  Suède.  Foy.  Garts. 

GKVAUDAN,  ancien  pays  de  Frince, 
dans  le  Bas-Languedoc,  qui  était  divisé 
par  le  Lot  en  haut  et  bas  (ievaudan.  ha 
première  capitale,  Javoulx,  ayant  été  dé- 
truite dans  le' moyen  âge  par  Crocus,  toi 
des  Allemands,  fut  remplacée  par  Mende. 
Il  fait  actuellement  partie  dudèp.  delà  IiO* 
aère. 
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Ce  pays  tire  son  nom  dea  Gaéaii^  ses  an- 
cieDS  babâtftos  :  let  Visiguths  t'envahirent  à 
la  chute  de  l'empire  romain ,  et  en  {tarent 
cha«sè«  par  Gloyis;  il  eut  enanifee  aes  com- 
tes particuliers,  qui  en  Taisaient  hommage 
aux  évrqurs  de  Mende,  à  l'un  desquels  le 
roi  Pliilippe-l<î-Bel  accorda,  vers  l'an  1^06, 
le  titre  de  comte  de  Gévaudaa  pour  lui  et 
aea  snccessenra. 

GEVSa,  ville  de  Sénégambie.f'dy.  Giba. 

GE  VEZÉ ,  vUIage  de  France ,  dép.  d'|Ile> 
et-Vilaioe ,  arrond. ,  cant.  et  à  5  1.  i/5  If.  If. 
O.  de  Rennes,  et  à  3  !.  i/a  N.  E.  de  Mont- 
fort.  Foires  les  2  mai  et  n  juin  ,  pour  bea< 
tiaux  ,  quincaillerie ,  etc.  1 ,6a5  hab. 

GÊVRES,  village  de  France,  dép.  de 
,    k  Mayenne,  anond.  el  *  7 1.  3/4  E.  N.  E. 
de  Mayenne,  cant.  et  &  a  I.  B.  N,  S.  de  Vi- 
laine-la-Juliel.  1,191  hab. 

GEVREY  ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Côte  d'Or,  arrond.  et  S  :  I.  i S.  S.  O.  de 
Dijon  ,  el  à  »  1.  1/4  N.  de  ^iuits  ;  rl>ef-lieu 
de  canton.  On  récolte  sur  son  teintoire  les 
•escellens  vlna  de  8«.  Jacques,  de  la  Cha- 
peliti»  de  Bèse  et  d'antres  dot  renommés. 
Foires  les  a4  janvier»  £  juin  et  9  novembre, 
pour  bestiaux.  1,358  hab. 

GKVHOLLES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  4  1.  5/4  N.  E. 
de  Ghâtillon  sur-Seine ,  canton  et  à  1  I.  1/8 
N,  de  Montigny,  près  de  la  rive  gauche 
de  TAnbe.  Il  y  a  une  mine  à  fer.  5oo  hab. 

GEWER8HAUSEIV,  ville  du  dacbé  de 
Nassau.  Foy.  Gr  utsuAusBrr. 

GEWISSOWIGE,  viUe  de  Moravie. 

GEWITZ  ou  GEWITSCH,  en  bohé- 
mien Gewirzho»  ville  de  Moravie,  cercle 
et  à  7  J.  3/4  O.  d'Olmfttt,  et  à  3  1.  1/2  s.  S. 
E.  de  Trubao.  Il  y  a  1  église  et  1  synagogue. 
a,o36  hab. ,  les  2/3  juifs, 

GEX,  ville  de  France,  dép.  de  l'Aîn, 
chef-lieu  d'arrondissement  et  de  canton, 
à  3  1.  ly.  o.  de  Genève,  et  à  i4  1.  1/2  E. 
N.  E.  de  Bourg;  sur  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Jornant,  au  pied  du  ver- 
sant orient,  dn  Jura ,  qui  prend  sur  ce  point 
le  nom  de  mont  S».  Glande,  snr  la  route  de 
Paris  à  Genève.  Siège  d'un  tribunal  de  1". 
instance,  E!!f' .1  1  <  onservat!nn  dri^  hypothè- 
ques et  j  société  d'agriculture.  Autrefois 
elle  était  fermée  de  murailles,  dont  il  reste 
encore  quelques  parties,  et  défendue  par 
lin  chàteau-fort , quia  disparu  entièrement. 


Il  y  a  des  tannencâ  ;  commerce  de  Iroma- 
ges  estimés ,  de  cliarbua ,  de  vins  et  de  laine 
provenant  des  grands  troupeau  dé  noéri- 
nos  qu'on  élève  sur  son  territoire.  Foires  les 
mars, 97  avril,  i«'.  juin,  9  septembre»  i6 
octobre  e 1 1  décembre,  pour  bestianx»etc. 
a, 647  hab. 

Gex  était,  avant  la  révolution,  capitale 
du  petit  pays  du  même  nom  ,  qui  faisait 
partie  du  gouviNnement  de  Bonigogne ,  et 
qui  avait  été  cédé  à  la  France  par  les  Snts* 
ses,  en  1601.  Sous  l'empire  français,  cette 
ville  fut  comprise  dans  le  département  du 
Léman  rnmme  cher-lieu  de  canton. 

L'arroiKiis--*'inent  du  Gen  se  divise  en  5 
cantons  :  Golionges ,  Ferney  et  Gex  ;  il  ren- 
ferme 3a  communes  et  30,876  hab. 

6EYER,  ville  du  loy.  de  Saxe,  ceicle 
de  l'Erzgebirge ,  baill.  de  Wolkenstetn,  à 
16  1.  i/a  S.  O.  de  Dresde,  et  à  al.E.  IV.E. 
deGrunhayn;  siège  d'une  administration 
des  mines.  Oo  y  fabrique  de  la  dentelle. 
1,775  hab.  On  exploite  dans  les  environs 
des  mines  de  fer,  d'étain ,  de  cobalt  et  de 
soufi»,  et  il  y  a  des  Aibiiques  de  vilriol  et 
une  tuine,  d'oii  il  sort  une  grande  quantité 
de  produits  arsenicaus ,  prindpalement  k 
l'étal  de  sulfure  rouge  ou  jaune. 

GEïERSBEliG,  en  bohémien  Ki/<zperA 
ou  Supihora ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et 
à  11  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Kuniggràtz,  et  à  34 1. 
Ek  de  ^gue ,  sur  la  rive  droite  de  l'Adler. 
II  y  a  un  hC^tal.  7^  bab. 

GEYHOUN,  rivièie  de  la  Turquie  d'A- 
sie, fp'!/.  DjinoDiv. 

GEYHA  ,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie ,  sandjak  d'Aïdin  ,  à  i5  1. 0. 
S.  O.  de  Degnizli.  Près  et  au  8.  £.  de  ce 
villagesont  1^  mines  d':i#pArMfît*nf . 

GEYRAGH ,  village  du  ducbé  de  Styrie, 
cercle  et  à  3 1.  i/a  8,  E,  de  Cilli.  II  y  a  ans 
environs  des  mines  de  fer  et  de  houille. 

GEYSIIVG  on  GElSSnGEN  (ALT), 
ville  du  roy.  de  Saxe,  cercle  de  l'Erzge- 
birge, baill.  d'Altenberg,  &  7  1. 1/4  S.  S.  £. 
de  Dresde ,  et  à  7 1.  i/a  N.  O.  de  Leitmeritx, 
près  de  Neo-4xeysing,  dont  elle  n'est  sépa- 
rée que  par  le  Geysing-bach.  Il  y  a  des  ibn« 
deries  d'étain  tiré  des  environs.  3oo liab.«  en 
partie  mineurs. 

GEYSh>G  ou  GEISSIINGEN  (INEU)  , 
ville  du  roy.  de  Saxe ,  cercle  de  Meissen  , 
baill.  de  Pirna ,  à  7  1.  S.  S.  E.  de  Dresde , 
et  ^  4 1.  t/4  S.  B.  de  IKppoldiswalde,  sur 
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le  Geysing-bach.  Si^  dn  bailliage.  11  y  a 
«ne  fonderie  pour  l'étaio  exploité  ior  ton 

territoire.  4'^o  hab. ,  la  plapart  mineurs. 

GEYSIIVGEN,  ville  du  grand-duché  de 
Bade  ,  cercle  de  Lac-et-Danube ,  baill.  de 
Donaueschingen  ,  à  j  1.  N.  de  ScbaiThouse, 
et  à  1 1  1.  N.  O.  de  Gonatance  ;  aur  la  rive 
ganche  dn  Danube,  qn'on  traTerte'  nir  nn 
bean  pont.  Siège  d'une  administration  au- 
périeore  forestière.  11  y  a  5  églisea  et  i  hô- 
pital. 99a  hab. 

GEZIREH,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Voy.  Djkzi&^h. 

UEZNA ,  bottfg  de  Rnitie,  en  Europe , 
geuT.  et  à  16 1.  O.  de  Tilna  »  dîstr.  et  à  8 1, 
1  /4  S.  S,E.  de  Kovno,  inr  la  rive  droite  dn 
JNicmen. 

GEZULA  ,  pays  de  Barbarie.  Goz- 

GHADAMÈS»  oasis  et  ville  de  Barbarie. 
V9g,  GABAkie. 

«HAIAROWA,  Tille  de  Nigritie ,  dans 
le  Haonasa,  à  4  journées  de  Kano.  On  y 

trotivf»  If'  îîieilleur  or  natif  qni  rxisle  dans  le 
pays  :  il  y  en  a  des  morceaux  qui  pèsent  i 
livre  ;  le  roi  s'en  approprie  la  plus  forte 
partie. 

GHALBFKA,  ylllage  d'Arabie,  dant 
l'Yémen ,  diatr.  et  à  9  1,  S.  O.  de  Beft*el- 
Fakih ,  et  à  9 1.  S.  E.  d'Hodeida ,  sur  le  golfe 
Arabique.  11  consiste  en  une  trentaine  de 
cabanes  dispersées  entre  des  dattiers.  Les 
babitans  se  nourrissent  principalement  de 
dattei  et  de  mouton  ;  leur  pêche  est  peu 
eonaidérable.  11  y  a  anr  la  cMe  de  grandea 
aalinei,  où  chacun  pent  prendre  autant  de 
charges  de  chameaux  qu'il  veut ,  en  acquit^ 
Unt  un  léger  droit  à  Br ïtH'l  Fakih. 

Ghalefka  était  autrefois  une  ville  floris- 
«aate  et  le  port  de  Zébid  ;  la  mer ,  en  se  re- 
tirant, a  rendu  lé  port  impraticable^  et 
le»  aables  qu!  ae  aoot  amoncdés  anr  la  c4te  ' 
à  une  assez  grande  hauteur  , ne  laiaaent  plva 
rien  Voir  de  cette  ancienne  ville. 

GHALGHA,  canton  de  Circassie  ,  sur 
le  versant  sept,  du  Caucase  ,  dans  la  vallt-e 
dnKouœbaleî.  C'est  la  patrie  primitive  des 
Ingonchea. 

GHANA  on  OH  AN  AT,  ville  de  Nigritie. 

yoy.  Kano. 

GHAWAHA  ,  ville  dans  le  ceotne  de  la 
Nigritie  ,  rpprf'sentpc  par  Édrisi ,  an  td^. 
siècle,  comme  populeuse,  florîssanlc,  et 
floomife  4  l'empire  de  Rano.  Les  voyageurs 
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modemea  se  taiaent  aur  cette  ancienne 
Tille, et  Pon  peut  snppoaer  qu'elle  n'exiata 

plus. 

GHAM,  mont  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  d'Aiep,  saodjak  d'Aïnlab  ,  près  et  au  , 
S.  O.  du  conQuent  du  Sandjé  et  de  l'Eu- 
plirate.  Il  forme  l'extrémité  orient,  d  une 
branche  da  Tanma  nommée  Gara-dagh. 

GHANNUI,  ville  de  Nigritie,  daoa  le 
roy.  de  Bergou,  à  45  1.  N.  S.  d'Onara. 
Les  habitans  sont  mahoméianjî. 

GHAOUÂZYS,  tribu  d'Arabes  Bédouins, 
dans  la  Moyenne  jbgypte,prov.  de  Fayoum. 
Elle  pent  mettre  6ao  hommes  sous  les  ar- 

GHAOUR ,  montagne  qui  fait  partie  dn 

système  de  l'Himalaya ,  dans  l'Hindonstan 
ant'lais,  présidence  de  Bengale,  ancienne 
province  de  Gorval,  district  de  Sermour  , 
entre  la  Tonaa  et  la  Ghirri-ganga.  Elle  at- 
teint 10,000  pieda  an-deasoe  dn  niveau  de 
la  mer.  ■ 

GHAOURAn,  ^/i<nar«A,TUledel'Hind- 

oustnn,  dans  les  états  de  Sindhyah,  an- 
cienne jMov,  de  Khnndeych,  distr.  de  Mei- 
vâr,  sur  la  rive  droite  duGoul,  à  la  1.  N. 
de  Bourânpour ,  et  à  aô  1.  S.  S.  E.  d'Indour. 

GHARB ,  eaaton  de  la  Turquie  d'Asie , 
en  Syrie,  pach.  d'Acre,  diatr.  de  Ghoaf. 
Ondif  qu'il  s'y  trouve  de  beaul  auplns.  ' 

GUABBYÉU,prov.d'Égypte.  Tay.GAa- 

GHARIAN  ou  GORIANO,  chaîne  de 
montagnes  de  Barbarie ,  dans  la  partie  oc- 
cid.  du  roy.  de  Tripoli ,  an  S.  de  la  ville  de 
ee  nom.  Elle  fiiit  partie  dqayatème  de  l'At* 
las  et  se  dirige  dn  N.  O.  an  S.  E.  Celte 
chaîne ,  fornïée  dans  le  N.  de  rochers  basal- 
tiques et  dans  sa  moyenne  hauteur  de  pierre 
calcaire  ,  a  plusieurs  sommets  de  forme  co- 
nique ,  dont  Télévation  au-dessus  de  la  mer 
eat  évaluée  ft  aSo  toises.  Ces  monti^es 
sont  les  seules  qne,  par  un  temps  clair,  on 
aperçoive  de  Tripoli  :  autrefois  les  cara- 
vanes du  Fezzan  les  traversaient;  mais  ou- 
tre que  la  route  en  est  raboteuse  et  inégale, 
ell&a  encore  le  désavantage  de  n'avoir  que 
de  l'eau  saumitre ,  en  sorte  qu'excepté  en 
temps  de  guerre  les  caravanes  passent  main- 
tenant par  Mesnrata.  Les  vallées  des  monts 
Gharian  sont  fertiles  et  bien  cultivées  :  elles 
prod  nisen  t  une  huile  e  x  tr  èm  e  ment  forte  que 
les  Tripoiitains  préfèrent  à  l'huile  douce 
des  environs  de  leur  pays;  elles  sont  aussi 


Digiiized  by  Google 


554  GHAÏ 

les  Miil«t  en  Afrique  4pû  pvodniwiit  le  te» 
fran,  qvi »  de  Tripoli,  se  répand  dans  toui 
le  Levant,  de  même  que  l'huile  à  laquelle 
on  attribue  des  vertus  médicinales.  On  y 
«.élève  aussi  un  prtind  nombre  dp  bestiaux. 
Une  particularité  distingue  les  inunts  Gha- 
H^n  des aotfes  aïontagnes  de  l'Atlas,  c'est 
que  les  habitant  y  vivent  sous  terre  :  lears 
babitations  sont  creusées  dans  le  roc,' et 
reçoivent  le  jour  d'en  haut  ;  on  y  descend 
de  la  surface  du  sol  par  nno  pente  douce, 
et  Ton  arrive  dans  une  cour  intérieure  car- 
rée ,  autour  de  laquelle  sont  creusés  les  ap- 
partemens.  Les. tombeaux,  an  contraire, 
sont  répandus  et  là  sur  toute  la  monta- 
gne  1  ils  ont  la  forme  d'no  parallélogramme, 
et  sont  construits  en  pierre;  ceux  qui  ren- 
ferment les  reliques  de  leurs  s?iinfs  sont 
surmontés  d'une  coupole  ou  (lLir!i<  bianclii: 
ainsi  l'on  peut  dire  avec  raison  que  dans  les 
monts  Gbarian,  les  morts  occupent  la  place 
des  Tivans  et  réciproquement*  Les  Arabes, 
qui  les  babitent,  sont  divisés  en  no  grand 

nom  lire  de  tribus. 

GIIAIUAN,  rh^tPaufort  de  Barbarie, 
roy.  (  t  à  19  1.  S.  de  Tripoli,  sur  la  route  de 
cette  viiie  à  Mourzouk. 

GHARMY,  village  de  Barbarie,  dans 
loBarcab,oasisetk  al.  i/a  N.  E.de$youah. 
Près  et  an  S.  de  ce  village  se  trouvent  les 
mines  do  temple  égyptien  d'Omm-Bvfdab: 
la  comparaison  de  ces  ruines  avec  les  r/>- 
cits  des  auteurs,  permet  de  les  regarder 
comme  les  restes  du  faméux  temple  de  Ju- 
piter Ammon  ,  visité  par  Alexandre  ;  ce 
temple  était  commandé  par  une  citadelle 
que  l'on  croit  avoir  existé  sur  remplace* 
ment  de  Gharmy. 

GII  VRaA,rivière  del'Hûidoustan.rsy. 

GOBH  A. 

GllATTES,  Giiauts  (gorge,  déaié).Ce 
terme  générique  désigne  spécialement  les 
deux  cbaines  de  montagnes  entrecoupées 

de  cols  nombreux,  sur  lesquelles  s'appuie 
le  plateau  du  DeUian,  dans  la  partie  mérid. 
de  rilindoustan  ;  l'une  est  à  l'O.  de  ce  j)la- 
teau  cl  nommée  Chattes  occidenlatcK ,  l'an- 
tre au  S.  h.  porte  le  nom  de  GtuiUu  orUn- 
(elss. 

Les  Ghaitxs  oeeiOaavA»as  commencent 
aux  sources  de  la  Gbima  et  du  Godavery 

(  vo"  3o'  de  lat.  N.  et  71*  4o'  de  long.  E.) , 

où  elles  SI-  joignent  aux  monts  de  Tcliaud- 
pour,  prolongement  occidental  des  Ukour 
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tagnes  do  Beiar*  Elles  se  dirigent  d'abord 
du  N.  auS.,  puis  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E., 

et  se  terminent  an  cap  Comorin ,  par  7" 
56'  de  lat.  N.  et  76°  la'  de  long.  E.  Dans 
leur  vaste  développement,  d'environ  ô4o  1>, 
elles  parcourent  TAureug-abad  et  le  £ey* 
djapour,  bordent  la  partie  orientale  du  ter- 
ritoire de  Goa ,  traversent  le  lanara  et  le 
séparent  du  Maïssour,  couvrent  une  partie 
du  ISr-hibar,  bornent  à  1*0.  le  Gaïmbétour, 
et  iurmcnt  la  limite  entre  le  Karnatic  et  les 
territoires  de  Gocliiu  et  de  Travancore.EUe» 
suivent  une  direction  presque  constamment 
parallèle  à  celle  de  la  e<yie  occidentale  dn 
Pékhan»  et  sont  partout  très-rapprochéea 
,  de  la  mer.  Vers  19°  ao'  de  lat.,  point  où 
elles  en  sont  le  plus  éloignées,  l'intervalle 
n'est  guères  que  de  aS  1.  Elles  établissent 
en  grande  partie  la  limite  occidentale  du 
bassin  du  golfe  du  Bengale,  et  la  limite 
orientale  de  celui  de  la  mor  d'Oman^ 

Ce  massif  peut  être  partagé  en  six  divl- 
sions,  déterminées  par  la  diflTérence  des  dâ* 
rections  on  la  diversité  des  aspects  géné« 
raux,  La  première  qui  peut  recevoir  le  nom 
de  Chattes  d^Aurcng  ahad,  et  qu'on  .•ïp- 
pelle  quelquefois  monts  Sydary  ,  s'éteud 
des  sources  de  la  Ghirna  jusqu'à  cetlea  de 
la  Pounab ,  au  S.  £.  de  Bombay;  la  moitié 
méridionale  décrit  un  arc  exposé  à  l'O.  Des 
sources  de  la  Pounali  à  celles  du  Uornisy 
(  i5°  5o') ,  court,  du  N.  N.O.  au  S.  S.  E. , 
avec  quelques  sinuosités,  la  deuxi»  luo  di- 
viiiion  ,  les  GhatUê  de  iicydjapour.  Le  trui« 
sième  cb^on  présente  les  GH^sUm  de  Go»f 
qni  se  terminent  au  S.  sur  la  rive  droite  dn 
Garavotty,  au  ]N.  E.  de  Garwar,  et  forment 
un  arc  tourné  à  l'O.  Les  GAoltas  dé  Kanmra 
constituent  ia  quatrième  division,  qui  se 
proloncre  du  IV.  O.  au  S.  E. ,  et  a  pour  li- 
mite australe  ics  sources  du  Comardauri  : 
le  Gordget,  le  Gberravotty,  le  Biavry  et 
quelques  antres  rivières  la  coupent  an  Les 
&fiaius  de  Mataémr  figurent  un  arc  exposé 
au  N.  £. ,  et  qui  s'arrête  vers  le  S.  au  grand 
passage  de  raliglial-teberry ,  traversé  par  la 
rivière  Paniany.  La  slxirine  division  com- 
prend les  Chattes  de  Cochin  et  de  Trm^an- 
fiorc,  qui  vont  au  S.  S.  et  qui,  plus 
étendues  en  largeur  que  les  cbalnonaprécé- 
dens,  ontgénéralenfcnt  leurs  sommets  cou- 
ronnés de  plateaux. 

Aucune  des  branches  que  projette  vert 
rO.  cette  cbaioe  longue  et  étroite,  aucune 
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dei  rivières  qu'elles  renferment  Ht  aoat  re- 
marquables ;  le  voisinage  dv  nier  8*oppose 
à  l'étendue  desunes  et  des  nuti  (  »  ;  mais,  du 
côté  du  plateau  du  Dcktian ,  sur  le  versant 
oriental,  de  vastes  branches  se  prolongent 
«t  lépareiit  dei  coori  d'eau  cooûdénblet* 
T«U«f  «ont  celles  qai  ■'étendent  entre  le 
Godaterf  9t  la  Blmab  ;  entre  la  Nyra  et  la 
Haute-Kistnali,  séparée  de  la  Gotporbah  par 
une  autre  branche  importante  ;  entre  la 
Gotporbah  et  la  Malporbah,  entre  la  Mai- 
porbab  et  la  Touuibedrab,  et  entre  leti  par- 
ties rapérienraf  des  bastins  de  la  Tonmbe* 
drab  et  dn  CAverj  :  telle  est  encore  celle 
qui  s'élève,  sous  le  nom  de  ^  il  •Gémis  on 
montages  Bleues,  entre  le  Borany  et  le 
Gaupouny  ,  enfin  celle  qui  se  divine  entre 
]c  Câvery  et  le  \  aygarou. 

Oq  connaît  peu  la  hauteur  de^  Ghatte 
occidentales  ;  leur  mojeuoe  élévation  pa- 
rait éltp  de  8»4oo  pieds  a«<detsns  du  nivewi 
de  la  mer»  et  l'on  croit  que  leurs  plus  hauts 
sommets  atteignent  au  moin?  i3,ouo  pieds* 
Ces  montagnes  sont  en  grande  partie  com- 
posée» de  granit.  Elles  recèlent  de»  mi- 
nes de  fer,  et  les  vastciî  furète»  qui  couvrent 
leurs  lianes  fournissent  un  excellent  bois  de 
eoQStmction.  Leurs  sommets  sont  généra- 
lement nos  et  arides,  et  leurs  pentes  pres- 
que partout  escarpées;  cependant,  sous  le 
parallèle  de  i5*,  les  roobes  sont  recouvertes 
d'une  terre  riche ,  et  nulle  part  on  ne  trouve 
de  plus  beaux  arbres,  ni  des  bambous  com- 
parables à  ceux  de  cette  partie,  i  urmi  les 
nombreux  passages  qu'on  y  trouve  et  qui 
mettent  en  communication  des  contrées  rt* 
cbes  et  populeuses, on  doit  remarquer  ceux 
de  Bombay  h  Ponnab,  de  Cananor  et  de 
Calicut  à  Seringa pnfam ,  et  le  fameux  Pa- 
ligbat-tcbcrry  qui  unit  les  provinces  de  Ma- 
labar et  de  Gaïmbétour. 

Les  6nAnBsoaiBiiTAi.Bs  commencent  près 
de  Godjerbatty  ( 1 1*"  5 1'  et  74*  4o'  E.  ) , 
surin  rive  gauche  du  Moyâr ,  qui  les  sépare 
des  monts  Nil  Gémis,  branche  destlhattes 
occidentales.  Elles  courent  d'abord  au  N. 
K.  jusque  vers  le  lô".  parallèle,  puis  au  N., 
et  se  termiuentsurla  rive  gauche  delà  Kist- 
nab ,  près  de  Porvotton  (  16°  10'  N.et  76* 
4o'  E.  )  ;  leur  direction  est  à  peu  près  pa- 
rallèle à  celle  de  la  côte  du  Kamatic.  El* 
les  couvrent  le  S.  du  Gaïmbétour  et  de  la 
province  de  Salem  c\  T?>?t;nnaM,  touchent 

le  Maissour  au  S.  1^. ,  le  Karnatic  i  TO.,  et 
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traversent  la  partie  orientale  du  Balaghat, 

Leur  longueur  est  d'environ  i4ol.,  et  élite 
sont  généralement  plus  étendues  en  largeur 
que  les  Ghatte^;  occidentales.  Elles  n'éta- 
blissent pas,  comme  celles-ci ,  une  division 
naturelle  remarquable,  et  sont  tout  entière» 
comprises  dans  le  bassin  dn  golfe  dn  Ben- 
gale. Elles  sont  coupées  par  un  grand  nom- 
bre de  cours  d'eau,  tels  que  le  GAverj,  le 
Pananr,Ie  Pal  aur  et  le  Fennar;  en  sorte 
qu'elles  forment  moins  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qu'un  assemblage  de  groupes  parti- 
CUlieiS.  Les  principaux  de  ces  groupes  sont 
les  NoUa-MolIa  et  les  Elagaoda  au  ,  et  < 
les  Kombet«rioe  au  S.  0.;  ces  derniers  s*é« 
lèvent  à  848  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  paraissent  être  la  partie  la  plus 
baule  des  Gliattes  orientales. 

Peu  de. rivières  considérablcfl  prr  nnent 
naissance  danà  ces  montagnes  :  ua  ne  re- 
^marque  que  leGondegam,  qui  se  jette  dans 
le  golfe  dn  Bengale}  le  Sagulair,  qui  par. 
court  la  vallée  resserrée  entre  les  Nolta- 
Molla  et  les  fllaganda,  et  se  joint  au  Pennar| 
enfin  le  Poner  qui  s'unit  nu  même  fleuve. 
Les  Chattes  orientales  sont  loin  d'avoir  des 
pentes  aussi  rapides  que  celles  des  G  battes 
occidentales  ,  mais  elles  n'offrent  pas  un 
aspect  moins  sauvage,  ni  moins  de  défilés 
étroits,  entr'autres  ceux  de  Moglf,  Pali- 
câd  ,  Ambnur ,  Tchangama  et  Attour;  elles 
sont  également  cfïuvertes  de  forêts  impéné- 
trablci».  Dans  quelques  endroits  le  soi  est 
très-fertile,  dans  d'autres  il  est  aride  et  10- 
cailleux. 

Le  pays  au-delà  des  Chattes,  aux  envi-' 
rons  de  Nailan-Eray,  est  ondulé  et  dominé 

par  les  pics  flpres  et  élevés  des  Chattes  qui 
bornent  la  vue  vers  l'K.T'nlre  Nainkan-Eray 
et  Vincaligherry ,  le  sul  est  pauvre  et  cou- 
vert de  buissons  mêles  de  quelques  grands 
arbres  ;  tout  ce  pays  sert  de  pâturages,  et 
les  buissons  donnent  aux  liabitans  le  bois 
nécessaire  pour  leur  usage  particulier  et 
pour  la  fonte  du  fer.  Près  do  la  route  de 
Vellore  par  Sâtghor,  les  sommets  des  col- 
lineH  sont  couverts  de  grandes  pierres  par- 
lai ii  squelles  croissent  beaucoup  de  petits 
arbres  et  de  buissons  ;  cette  contrée  est  gé- 
néralement aride,  et  contraste  avec  les  en» 
virons  de  Madras.  Un  granit  Jbrmé  de  fdd- 
spath  blanc  et  de  quarts  est  la  base  de  ces 
montagnes  ;  les  roches  y  paraissent  rangées 
par  couches ,  mais  ceUesH;i  sont  brisées  et 
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pen  •ahriw.  On  Uoawt  «Itnt  les  NoIIt*MolU 
des  mÎDM  ditmaDS. 

D'après  Ipnr  position  relativemf-nt  aux 
Ghattfs  orientales,  deux  contréesdel'I  Imci- 
«ustan  ont  pris  les  noms  de  Balaghat 
(  au-deuus  des  Gbattes  )  et  de  Pajenghat 
(  «n-deniNis  des  Ghattes)  ;  le  première 
fst  le  i^etean  da  Oékhan  à  l'O.  des  mon- 
tagnea,  el  la  denkième  à  l'B.  daos  le  Kar- 
natic. 

Les  G'iriiies  occidentales  et  les  Gbattes 
orientales  sont  la  cause  des  saisons  oppo- 
aéea  qui  régnent  à  la  foia  aor  la  o6te  de 
Malabar  et  snr  eelle  de  Gorotnandel,  titaées 
«ons  la  même  latitude  :  Pone  jonitde  l'été, 
tandis  que  l'hiver  ou  le  temps  des  oniagans 
attrist»^  l'antre.  Interrompant  le  cours  des 
vents  pendant  la  mousson  du  S*  O. ,  les 
Ghattes  occidentales  arrêtent  les  nuages, 
qui  se  préeîpiteot  alors  sor  la  eôte  de  Ma- 
labar. I41  même  civconitanoe  est  produite 
pir  les  Ghattea  orientales  sor  la  cAte  de 
Coromnndel  durant  la  mousson  du  N.  E.  ; 
cependant  l'hiver  est,  de  ce  côté,  moins 
long  et  moins  orageux  que  sur  le  rivape  op- 
posé, parce  que  les  Ghattes  j  iiuut  moins 
rapprochées  de  la  mer. 

GHAUR ,  Tille  et  pays  de  l'A%hanisUn. 
yày.  GouH. 

Gil  AUTS,  montagnes  de  rHiodoustan. 

f^irf.  GtTATTF''-. 

GHAViilM  ,  pays  fertile  de  l.i  Turquie 
d'Europe  j  dans  le  aandjak  de  Salonique, 
snr  lea  rÎTes  dn  Vaidar.  En  ijaj»  le  siûtan 
Monrad  n  le  déclara  «  par  on  liïman,  pro- 
priété héréditaire  dans  la  Ikmille  de  son 
grand-visir  Gazi  Ghavrini. 

GIIAZAL  (  HAIIU-EL-  ) ,  ririère  de  Ni- 
gritie,  dans  le  Bergou  ou  Ouaday  et  le 
Kanem.  Suivant  le  rapport  d'un  chef  des 
Dogganah  an  major  Denbam  »  le  lac  Tcbftd 
a'écoolait  autrefois  dans  le  Babr^I-Gbasal , 
par  une  rivière  dont  on  voit  encore  le  lit 
desséché  couvert  de  pâturages,  ombragé  de 
grands  arbn  s,  et  habité  par  des  Kanembous 
del'Ouadây.  Uu  Tibbou  a  ditau  même  voya- 
geur que  le  Babr-el-Ghaaal  est  à  présent 
complètement  à  S0O,  et  qu'on  trouve  dans 
son  ancien  Ut  les  ossemens  d'un  très>grand 
poisson  ;  que  ce  lit  a  une  journée  de  route 
de  largeur,  et  se  trouve  entre  Kangara  et 
N'Gossom  ,  h  environ  7  1.  N.  O.  de  Tanga- 
Ua.  Suivant  Browne,  les  environs  du  tiahr- 
el-Gbaaal  sont  habités  par  des  Arabes  qui 


ont  dea  tronpeaus     diameanx  et  de  bre- 
bis, et  quelques  boeufs. 
GHAZI ,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie, 

pachalik  de  Chehrezonr. 

GUAZiPOUR  ,  GhazipooTy  ville  de 
raindouatan  anglab ,  présidence  do  Ben- 
gale, ancienne  prov.  d'Allahmbad ,  dbir. 
et  à  i5  I.  N.  E.  de  Benarès ,  sur  la  rive  gan.i 
che  du  Gaof>e.  Lat.  N.  a5'35'.  Long.E.  8o* 
i3'.  Elle  était  défendue  par  deux  forts,  dont 
un  est  entièrement  ruiné.  11  y  a  une  belle 
mosquée ,  un  palais  qui  a  été  converti  en 
caserne  de  cavalerie,  des  Jkbrîqnes  d'easen^ 
ces»  et  surtout  d'eau  de  rose,  trèa-renom- 
mées ,  et  dea  fibtiqoes  de  toile  de  coton  es- 
tiriiée.  Le  commerce  y  est  asseï  actif,  et  la 
p (  jiuUtion  assez  nombreuse.  - 

Le  territoire  qui  en  dépend  est  un  des 
plus  fertiles  de  l'Inde  en  grains  de  toute  es- 
pèce, sucre,  coton ,  opium  et  indigo.  Les 
fabriques  de  tissus  de  cotonysont  en  grand 
nombre. 

GHAZ>  I H ,  prov.  et  ville  de  l'A%faani- 
stan.  f''o!f.  (iHiznin. 

GHAZVFOUR ,  Ghinypoor^  dîstr.  de 
l'Hlndoustan  anglais,  pré^dence  de  Madrat», 
daos  la  partie  N.  de  l'anoleoDe  prov.  de  Ba- 
laghat, div.  de  Bellary;  borné  au  If.  parla 
Toumbedrah  et  la  Kistnah  ;  à  1*E.  par  lea 
distr.  de  Dopâd  et  de  Gommom  ,  dimt  les 
monts  IVolla  Molla  le  séparent;  au  S.  par  le 
distr.  de  Gandicotta  ;  et  à  l'O.  par  ceux  de 
Gonty  et  d'Adoni.  Il  est  traversé  par  le 
Koundf  et  venfbrme  .beaucoup  de  monta- 
gnes, dont  les  plus  remarquables  sont  cel- 
les d'Yermolla.  Kamoul  en  est  lechef4leir, 
11  a  été  cédé  aux  Anglais,  en  1800,  parle 
nizam  ;  néanmoins  il  est  gouverné  par  un 
radjah,  afghan  d'origine,  qui  a  le  titre  de 
radjah  de  Kamoul. 

GHAZYPOUa,  viUe  de  l'Hfaidoustam 

Voy.  NONDIL. 

GUEBER,  Ile  de  Sénégambie, 
Ghibkb. 

GHFBIZET  OU  GHEHSÉ,  boarg  delà 
Turquie  d'Asie,  f^oy,  D«Biit. 

GHBBRABA0,  petite  ville  de  Perse  « 
dans  l'Irftc ,  à  peu  de  distance  et  à  \*0*  d'It- 

pahan  ,  prés  du  Zayendéh-roud. 

GHECHKER,  KURAB  on  KAÏRAB, 
bourg  de  Perse ,  prov.  de  Ghîlan  ,  à  7  ).  O. 
d'inzéli  et  à  8  1.  IN.  O.  de  Recht.  Peuplé  de 
3ou  ou  4oo  familles  de  la  tribu  des  Talidjs. 

GHBDI,  joli  bourg  dn  roy.  Lombarde 
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TémtieA,  proy.  et  à  3  I.  1/2  S.  S.  E.  de  Ber- 
game,  distr.  et  à  1  1.  3/4  £.  S.  de  Bagno- 
k>,  sur  le  Gbiese-Vecchio.  11  a  un  château. 
aySaâ  bab.  '  ' 

GHSBL,  bouif  detFft7»«BM.f^..GsBk 

^HEBTB,  rifière  à»  P«y8*Ba*«qiii  pread 
«i  aource  dans  la  prov.  du  Brabant  inérid*| 
arrond.  de  Nivelles,  rnnt,  et  près  de  Per- 
-wez  le-Mai-che?, ,  conU;  du  S.  O.  au  N.  E., 
arrose  Jodoigne y  Tirlemoat|  Haelen,  Die«t, 
et  se  réunit  an  DemeraiiHleiaoïii  de  SiciMU , 
a|»rèsimcowrtt|e  141.  ' 

GHElVAH,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  , 
dans  TAnatoIie,  snndjakde  Sultan-Eugni,  à 
in  l.  S.  S.  E.  d'Isiiik-Mid  età  51.  E.  ^^  K. 
d*Ac  b»;raï,  pr«"s  de  la  rive  droite  du  Saka- 
ria.  Résidence  d  uu  aga.  Elle  a  4oo  maisons 
et  «n  mate  baur*  Il  a'y  Dibriqne  divera  ob- 
|eta  en  boii»  et  il  a^  tient  tin  macobé.  Oa 
récolte  sur  son  territoire  det  fiuita  et  deâ 
raisins  qu'on  fait  sécher. 

GHEKBUZÉ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie, f^oy-  DiEBf£K.  C'est  par  erreur  qu'il  a 
été  décrit  soui>  ce  dernier  nom,  Gbekbiué 
étant  le  vèriuble.  Selon  D'AnTille,  ce  ae* 
ceit  rencienne  X^Mma;  mab  M.  Leaàe 
pense  qn'U  fempbice  la  Da^/HfMm  du  Baa* 
Empire. 

GUELAT  (DJEBEL),  montagne  de  Bar- 
barie, roy.  de  Tripoli,  près  de  la  vallée 
de  BenloHd ,  à  environ  So  1.  $•  £•  de  Tripoli* 
Elle  a  environ  600  pieda  d'élévation. 

GHELEMBÉ  on  KELEMBÉ,  boutgde 
la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Ânâtulie ,  sandjak 
de  Saroukhan,  à  12  I.  N.  E.  de  lirrghamah 
et  à  4  I.  1/4  X.  N.  O.  d'Ac-hissar  ,  sur  !a  rivp 
gauche  du  Pakher-tcbaï  uu  rivière  du  Oui 
vre  {CàUm),  Il  a  a  moi^aées. 

GHELEN-ABAD,  viUage  dePetse,  daoa 
l'irâc,  sur  la  route  d'Yezd  à  Ispaban,  à 
8  1.  E,  N.  E.  de  cette  dernière  ville.  11  con- 
tient environ  3o  feux,  et  est  entonr»^  de 
quantité  de  ruines.  Le  sol  des  enviruiis  est 
couvert,  dans  certains  endroits,  de  cristal- 
Ijiationa  blaoobAtrei*  * 

GHELENTGHIK,  Sacb»  muvs,  baie 
formée  par  la  mer  Noire  sur  la  côte  de  la 
Grande- Abasie,  dans  la  llussie  ,  en  Asie. 
Lat.  M.  44°  19'-  Long.  E.  56°.  Le  boarg  de 
Jeka  est  situé  sur  ses  bord;;. 

GUELUWE  ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flaodi»  occid.  >  ajnond.  et  à  3  L  i/a 
B.  8.  E.  d*YpEeB,  cent,  et  à  il.  R.  E.  de 
Wemick.  S^toy  bab. 

ff.  IV* 
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(ilIEMICII ,  bonrg  de  la  Turquie  d'AJÎe,  ' 
pacb.  de  Sivan,  sandjak  et  à  10  1.  O.  S.  6. 
d'Amasiéh,  et  à  la  1.  S.  O.  de  Marsiwan  , 
sur  la  rive  droite  d'un  affluent  du  Tusauiac. 
Il  7  à  dea  baina  d'ean  thermale. 

GHEMIGH-IlÂNÉH,  ville  delaTnrqoie 
'd'Asie.  Foy.  Gdmoch-Khàiiéb. 

GIIKMME,  bourg  des  États-Sardes,  div.,  - 
prov.  et  à  5  1.  1/2  N.  O.  de  Novare,  mand. 
«t  à  1 1.  i/a  S.  E.  de  Romagnano ,  sur  la  rive 
gaBcbe  de  la  K  ara.  a,5oo  hab. 

OHEIVAOA,  ville  ruinée  de  Perte,  dana 
le  Farsistan  ,  sur  le  golfe  Pefalque,  1*  N. 
N.  O.  de  Bender^Rjk ,  et  à  45 1. 0.  de  Cby- 

rut. 

GIIENCk  ou  GENK,  bourg  drs  Pays- 
Bas,  prov.  de  Limhourg,  arrond.  età  4  1. 
ir.  o.  de  Maeftiiebt,  età  1 1.  i/a  N.  de  BU- 
aen,  cent,  de  Mecbelen.  1,^39  bab. 

GHBNOAMAN ,  distr.  de  Perse,  dans  la 
partie  orifnt.  de  rirftc,  au  It.  O.  d'Yead,  * 
et  près  du  grand  désert  salé. 

GUENDJËFÎ,  ville  de  Russie,  en  Asie. 
f^oy,  iaLi8i.VKTPoi.. 

GHENT,  etablIsMtnent  de  Soliwa  dana 
iea  États-Unis.  Fb^.  Gavd. 

GHENZ  KALB8SI, cbéteta-fortde Per* 
se.  Foy.  Kiz-Kalbssi. 

GHEORGHIEVKA,  bourg  de  Bussie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  35  L  S.  de  Vorooeje, 
disfr.età  là  l  1/40.  S.  O.  de  Valîki. 

GHEORGHIBVSK,  vîUe  de  Bussie,  en 
Europe.  Foy.  Gbosciivsk.. 

GUEORTGHA  ou  KOBIDJÉ,  vUle  de 
la  Turquie  d'Europe,  <'n  Bomélie ,  sandjak 
et  à  10  1.  5/4  O.  S.  O.  de  Monastir;  chef-lien 
de  distr.,  à  ^  1.  1/2  S.  d'Okhrida,  sur  la  rive 
l^ndie  dnikvol,  qui  prend  plus  bas  le  nom 
de  Sèonibi. 

GIIER ,  ville  de  Barbarie.  Foy.  Gaas. 

GHERAH,  ville  de  i'Hindonstan.  Fûjf, 
GnaaiAH. 

GIIERAÏ  ,  villr  de  l'Iïiiidoastan  ,  dans  ie 
S.  O.  du  Bendeikend,  ancienne  prov.  de 
Bialvah,  à  3ol.  B.  de  Serondge,  et  ft  s3  I. 
S.  O.  dtt  Tebatterpour,  prés  de  la  rive  gaii- 
che  du  Dessân. 

G1IEBA>GUEL  ou  GHIARENGHIL, 
ville  de  la  Sénégambie,  dans  le  pays  des 
Foulahs ,  sur  une  île  formée  par  le  Sénégal, 
et  par  un  de  ses  bras  nommé  Sabal ,  4  lOo  1. 
B.  N.  E.  de  8».  Lonis ,  et  à  74  i.  R .  O.  de 
Galam. 

GHERAOUD  on  ANGUfiRD,  A«fW» 
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ville  ih  l'Hintloustar  ,  <';lat  tl'Ilolkar,  an 
i  i«nne  prov.  de  Klii>ndc}c  l»,  liistr.  et  à  i4  i. 
N,  O.  de  Bedjagoi ,  et  à  4?  1.  N.  E.ik  So- 
rate* 

GflERDEN ,  ville  de  Perse,  dans  l'irâc, 
à  S-L  N.  O.  d'Yezdf  près  et  au  S.  d'une 

iiiontaî»ne  volcanique  nommée  Elboura, 

GlIEUDOBÂ,  rhaînc  de  montagne»  de 
Barbarie  ,  daos  la  partie  mérid.  du  liarcah , 
entre  les  uasis  d'Àudjelth  et  de  Sjouah. 
Elle  a'étend  de  l'B.  à  1*0.,  à  peu  près  sou» 
le  parallèle  de  4»'  N.  Au  pied  de-  ces 
montagne»»  vers  le  N;»eit  le  vallée  de Gne- 
gabyb. 

GllER(iOlN(i  ,  ancienne  capitale  du  roy. 
d'Asâam,  dauâ  l'Assam  propretueut dit,  sur 
le  Dlibo ,  affluent  du  Rrahmapoutre ,  par 
99*  de  laL  N.  et  9a*  i5'  de  long.  E.  Cette 
ville,  an|oord'biii  eo  ruiae»  était  gnwde» 
lorlifiée  ,  et  rcnrermalt  llet  naisona  entoa- 
n:os  de  jardins,  un  beau  palais  pour  le  sou- 
v*'rni!i  e  t  quelques  autres  édifices.  Elle  a  été 
prise  en  1662  par  Aurcug-Zeyb,  dont  les 
troupes  l'ont  occupée  pendant  6  mois,  £n 
1 79a ,  elle  fot  visitée  par  une  arasée  eng^- 
se ,  mais  déjà  elle  avait  heenconp  souffert 
d'une  rébellion  ,  et  n'oifteit  plot  qee  des 
ruines.  Le  si(>ge  du  gottveraemest  a  été 

translVré  à  Djorhàt. 

GUÉaiAllouGliËRAH,vUledemind. 
oustan  anglais,  présidence  et  à  60  L  S.  S. 
£»  de  Bombay,  erè  3o  1.  11.  N.  O.  de  Goe , 
ancienne  prov.  de  Beydjapmtr»  dîstr.  de 
Gonean ,  î^ur  un  promontoire  rocailleux  qui 
«'avance  dans  la  mer  d'Oman.  Lat.  IN.  16° 
7>7'.  Long.  E.  71°  5'.  Elle  est  fortifiée,  et 
dcienduc  en  outre  par  un  fort.  Elle  a  un  port, 
à  l'embouchure  de  la  Ghériah  qui  descend 
des  Ghattes  occidentales,  oii  ii  ae  fait  feel* 
qee  commerce. 

Iieslldirattea  prirent  possession  de  cette 

ville  vers  le  milieu  du  xvn"^.  siècle;  en  îjOj, 
Courdjy-Angria,  un  des  chefs  de  cette  na- 
tion ,  en  ût  le  chef-lieu  d'une  souveraineté 
indépendante,  et  un  repaire  de  pirates  dont 
les  déprédetions  attirèrent,  «1  176S,  «ne 
Hotte  anglaise  qui  détruisit  leurs  neviies 
et  s'empara  de  la  ville  et  du  fort. 

GHEKMAjvillp  de  Barbarie. Foy.GEBMA. 

GlIERMESLK,  pivH  de  l'Afghanistan  pro- 
pre, prov.  de  Candahar,  qui  s'étend  le  long 
de  l'Helmend,  depui«  le  confluent  de  l'Or- 
ghindAb  jusqu'au  Sèastan.  11  estbumide, 
marécageux  en  plusieurs  endroit»». et  cou" 
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vert  d'hcrljes  et  do  buis«oai  de  tamaiin , 
cnlrcJesquels  suot  les  campemens  des  ber- 
gers ,  les  villages  et  les  diâteeux-lbrta.  Au 
N.  s'étendent  des  chaînes  de  montagnes  qui 
renferment  des  vallées  fertileaen  blé,  Qflge, 
riz,  prairies,  tandis  que  leurs  versans  sont 
couverts  d'amandiers  sauvages,  de  figuiers, 
de  grenadiers ,  de  noyers  et  de  platane».  Ce 
district  est  iiabité  par  dca  Aleiioiis ,  au 
tombée  de  10,000  AuniUes  ,  et  par  nu  Skasex 
grend  nombrede  Tediiks. 

Le  nom  de  Ghcrmesir,  qui  signifie  |MSjj|f 
chtmdf  a  été  donne  à  plusieurs  autres  di<- 
stricts  de  l'Afghanistan  et  de  la  Perse. 

GIÏERMETGH,  montde  la  Turquied'Eu 
rupe,  dan»  U  Bosnie,  saxidjai^  de  Bagna- 
l4>ului.lU'étenddc  le  source  du  Maidansài- 
podor  &  le  rive  droite  de  l'Unjaa ,  en  N.  de 
Bibach,  et  se  joint  aux  monta  Lopete  par  un 
court  chaînon.  Sa  longueur  est  d'environ 
8 1.,  et  sa  direction  du  N.  O.  au  S.  E. 

GiIERMOUCn,œoutdelaT  urquie  d'A- 
sie ,  danii  le  pacb.  de  Baoca.  11  s'étend  de 
l'E.  N  *  B.  è  1*0.  S,  O. ,  et  son  eatrémilé  oc* 
cidenUleest  è  1/1 1.  N.  E.  d'Orfii. 

GHERMROUD ,  distr.  de  Pene  »  dans  la 
partie  S.  £•  de  l'Aderbaïdjan ,  arrosé  perle 
Kizil-0u2en ,  »'t  habité  par  une  tribu  turque 
nommée  Cheàeii.  Mianéb  en  e«t  le  dbef- 
lieu. 

GHERN  AR,  montagne  de  l'Hindoustan. 
Fûy,  DaoQvieaoï. 
GHERRI,  village  deNubie.  Fû^Momm. 
GHERZÉ ,  vallée  de;  Berbevie,  l^ay. 

GaïazA. 

GIIEIiZEll ,  C  ARUBA ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  ,  dan»  l'AnatuUe,  sand|ak  et  à  29  1. 
N,  E,  de  Kastemoun,  et  à  5  l.  S.  S.  £.  de 
Sinope  ;  sur  te  bord  de  le  mer  Noire,  où 
elle  e  un  port  qui  ne  peut  recevoir  que  do 
petits  navires.  Lat.  N.  4»"  48' 4^»'»  Long. 
E.  33"  5a'  5o'.  Pop.  :  5, 000  hab.  La  côte 
vouine  est  raide .  couverte  de  bois,  et  culti- 
vée auprès  de  ia  ville. 

GHES^N,  viUe  d'Arabie.  Foy.  Djbsak. 

GHBUlBVDIlK ,  lac  de  la  Turquie  d'A- 
sie, pacb.  de  Qierbelur,  à  iS  1.  £.  8.  B.  de 
Afalatia,  près  et  an  Ji,  £.  de  Gbermiii,  au 
pied  du  Tatinis,  Il  s'étend  du  N.  au  S.,  n 
a  1.  de  laii^*  ui  et  \  de  longueur,  et  nourrit 
de  trcs'bons  poissons  i  leau  n'y  est  pas  très- 
bonne  à  boire. 

GSEUK-SOU  (la  rivière  bleue)  on  KE- 
LIKDIfJ,  Galycadots»  rivière  de  leT^* 
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tjuîe  d'Asie  ,  pach.  et  sandjak  d'itciul. 
Elle  a  sa  source  sur  ie  revers  mcridiooal  da 
nioat  Taui'ug ,  paa«e  à  Sélefkéh ,  et  ra  se  je* 
Ut  àtm  1*  Méditemnéc,  un  peu  ao-de>- 
flouf  dé  cttle  ville,  après  uo  court  d'envi- 
roa  Sol.  du  N.  0.  au  S.  E.  Elle  a  i8o  pieds 
de  largeur  à  Sélefkéh,  où  e!!»»  pst  trtivf^rsêo 
par  uu  pont  Ul-  aix  arches.  li>llc  porte  dans 
la  partie  supérieure  de  son  cours  le  nom 
d'Ërmenalu 

GHEUK-TGHAl,  rivièrade  BnMîe»  en 
jLsie.  yoy,  Goktchaï. 

GHfiUKTGBÉH ,  lac  de  Pene^  r«y, 

GHEULPEGllIÀN  ,  bourg  de  Perse, 
^  dansTlràc;  cUei'-lieu  de  diâtr.,  au  luilieu 
d'une  platiie ,  pris  de  la  rente  d'Hanadâii 
à  lapabani  à  4o  1.  N*  O.  de  cette  dernière 
ville*  Il  eat  entouré  de  tnurs  flanqué$  de 
tours.  En  ijaS  ,  il  fut  pris  par  les  Afghans. 

GIIEVIZLl  K  ou  Djkv  iZLIK,  village  de 
la  T)irquie  d'Asie,  pach.  et  à  5  1.  S.  deTré- 
bizunde,  et  à  la  1.  N.  O.  de  Gumuch- 
Kbânéh.  11  y  a  no  caravaniMl  asieaceni- 
mode, 

GIIEZIRIN ,  contpto  de  la  Turquie  d'A- 
•ie.  f  oi/.  Djkzihkh. 

GIIIAFS,  tribu  nomade  de  Perso,  dans 
le  Kurdistan  ,  coa]po8t;e  de  ^fOoo  à  .^,ooo 
famiUcs  kurdes  gouvernées  par  un  chef  in- 
dépendant. 

6HIAGG10LO,  village  des  État»  de  Vt- 
glise  y  légation  et  à  5  I.  S.  de  Forli ,  et  à  3  1, 
S.  S.  O.  de  Mcldola.  Foires  b-s  in  mai, 
juillet,  5u  septembre,  1 1  novembre, et  tous 
les  samedis  de  décembre  et  de  janvier. 

GUI  A  li  ALEL ,  ville  de  Sénégambie,  roy» 
.de  Satadon  «  iirèt  de  la  rive  droite  du  Falé^ 
mé»  i  6 1.  S.  E.  de  Ferbanna-Tenda. 

GfilAOUR  OAGHI,  montagne  de  la 
Turquie  d'Asie  ,  sur  la  limite  des  pach. 
d'AIep  et  de  Marach,  au  E.  du  lac  Bob- 
hairé.  Elle  commence  à  7  i.  i\.  E.  de  Payas, 
et  fe  termine  vers  la  source  de  l'Ala-sou. 
Xlle  •  environ  5 1.  de  longnenr  éfi  1*0.  N.O, 
à  riE.  8.  S. ,  et  est  en  partie  convecfte  de 
villages  arméniens. 

GUIARJ l^GIIIL,  ville  de âéoégambie* 
f^oy.  Gheba^ghsi.. 

GUI  AVAL! ,  mont  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  on  Ronaélie ,  tnr  la  lipnite  des  «an- 
djakt  d'Okhrida  et  de  MonaHir.  U«e  ^wat, 
msle  N.»  an  ment  Dcvle^Konibii«  etfiiic 
partie  de  la  chaîne  d«  Bernas.  An  pied 
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de  ce  mont,  vers  l'O.,  est  le  lac  de  Piesba. 

GUIUER^  île  de  Scuegambie,  à  l'em- 
baadbure  dn  Sénégal ,  près  de  Pile  S*.  Louis. 
£Ue  dépend  de  la  colonie  firançaise  dn  3è* 
négal  et  de  l'arrondissement  de  S*.  Louis, 

GHIDDILOAOU ,  aA»<^^MP,  ville  dn 
PlIIndouatan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  de  Cous-Beyl^ar , 
sur  la  rive  gauche  de  la  DorlaU ,  à  S 1.  S.  de 

Beyliart  et  à  égale  distance  N.  ]f.  M*  de 
Bangponfw' 

GHIDDOUR ,  Ghiddort,  vUIe  de  PBind^ 

oustananglabi,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  18  I,  S.  K.  de  Bahar,  distr.  et  à 
19  I.  S.  O.  de  lii>giipour  ;  sur  un(;  hauteur  , 
et  sur  la  route  de  Calcutta  à  Patna  a  tra- 
vm  Birbhonm*  SUe  avait  an  petU  ibvt ,  qpX 
est  tombé  en  mine» 
GHIFC II AI^ ,  ville  de  la  Tmqnie  d'En. 

rope.  Voy.  KncHAîf.  ,  ' 

GU  lEii ,  lac  de  ia  Sénégambie.  f'sy. 

HIBB-FOLLR. 

GUIE2,  bourg  de  Perse, dans  l'Irâc,  sur 
une  banlenr  »  et  sur  la  route  de  Téhéran  k 
Ispaban  »  à  1 9 1.  If .  N.  Ou  de  celte  derajévn 

vijle.  Il  a  été  bien  fortifié  :  il  n'a  plusqn'nne 
enceinte  environnée  de  ruines  ,  où  se  troo« 
vent  à  peu  près  600  feux,  £a  1733 «  il  faX 
pris  par  les  Afghans. 

GUIGOUB-KEUÏ  ou  GHIAOi  H-ivE- 
LEMBB ,  deux  villages  de  la  Turquie  d'A« 
sie ,  dans  PAnatoUe,  sandjdt  d'AÎdin,  a« 
S.  E.  de  Scala-Nova.  L'un  est  prés  de  la  rive 
gauche  dn  Buïuk-Meïnder,  et  l'autre  sur  le 
versant  oriental  du  mont  Sainson  (4f^ea|s}» 
Le:»  habitan^i  sunt  grecs. 

GHIJUOZÂRO,  lac  de  Russie,  en  Eu- 
iQpe ,  gonv.  et  à  4o  1.  d'Oloneli  ^  distb 
et  4  30 1.  N.  N.  0«  de  Petroiavodsk.  Il  a  9  L 
1/3  de  loiiguenr  snr  a  K  dans  «e  moyenne 
largeur. 

GUlKhHS  ,  Guckers ,  peuple  d'origiue 
hindoue,  qui  habite  le  A.  O.  de  Pane.  prov. 
de  Lshore,  dans  PUindoustan.  Le  pays  qu'il 
oocnpe  ,  limité  au  N.*par  des  montagne* 
élevées»  à  TE*  par  le  D|}lem  »,  an  S.  par  les 
monts  de  jSel ,  et  à  PO.  par  le  Sind»est  d'un 
aspect  sauvage  au  S.  E.  Les  torrens  qui  dé' 
coulent  des  montagnes  de  celte  partie  et  se 
grossissent  dans  les  temps  de  pluie,  le  ren- 
dent inaccessible  ila  partie  N*  O.,  également 
montagneuse ,  offre  cependant  de  bons  p4- 
ivvages  anv  chevaux  qu'on  j  élève»  et  du  gi- 
bier en  quantité  :  les  terjpes  j  sont  peu  cnlr 
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tivées  ;  cpprncîant  on  y  aperçoit  quelques 

plantations  vignes. 

Ce  peuple  u  paru  sonvent  dans  les  guerres 
entre  les  A%Iuiiis  et  les  Mogols.  lia  été  en 
partie  détroit  par  les  Séjkhs ,  on  soumis  à 
lenr  autorité  ;  on  de  ses  chefô  réside  encore 
dans  ]c  pays,  mais  il  paie  tribut  aux  SéjUis. 

GHILAN,  pays  des  Gklje  ou  Cadusii, 
prov.  de  Perse  ,  pntie  36°  a5'  et  58"  55'  de 
lat.  N.  et  entre  46"  i5'  et  48*  lo'  de  long, 
B.  s  bornée,  au  N.  O. ,  par  le  Ghirran  ;  k 
par  la  mer  Caspienne;  an  &  B.,  fiar 
le  Hazenderan  ;  au  S. ,  parPIrâc^et  àTO., 
par  l^Aderbaidjan.  Elle  s'arrî^tc  au  N.  la 
rivière  Atbara ,  et  au  S.  £.  au  bourg  de 
Sakhta-Ser;  les  monts  Elbours  Tentourent 
■  à  1*0.  et  au  S.  Sa  longueur,  du  N.  O.  an  S. 
•    E. ,  est  d'environ  6o  I.  ;  sa  bufeiv  varie  de 
90  4  5 1. }  et  sa  superficie  est  de  63o  I.  Tons 
les  défilés  qni  conduisent  dans  le  Gbilan 
sont  d  un  accès  tréS'difficile ,  et  le  passage 
par  lequel  on  y  arrive  d'A«trr  ahad  et  du 
Mazenderan  est  iéputé  inexpugnable.  Vers 
l'E. ,  cette  province  est  couverte  des  ra- 
meanz  des  monts  l^oors^  mais  le  sol  de- 
vient bas  et  uni,  à  mesure  qu'on  avance 
vers  la  mer  Caspienne  ,  qui  a  creusé  sur  la 
ciyte  de  cette  province  les  golfes  de  Gbî- 
îan  et  d'ïnzeli.  Des  nombreux  cours  d*eau 
tiu  Ghiian  ,  le  seul  remarquable  est  le  Kizil- 
Onzen  ,  qui  le  divise  en  deux  parties  iné- 
gales )  et  va  se  perdre  itons  hi  mer ,  au  N.  de 
Iiengfaeroud*;  les  antres  ne  sont  que  des' 
tuisseanz-ou  des  torrenS  qui  descendent 
des  montagnes,  et  ne  tronvant  plus  dans  la 
plaine  une  pente  assez  rapide  pour  se  ren- 
dre proniptemcnt à  la  mer,  y  forment  çà  et 
là ,  dans  les  lieux  bas ,  et  surtout  vers  les  cô- 
tes ^  de  noitfbreax  marais  qu^intretiepnent 
les  inondations  régulières  de  ia  mer.  Ces 
marais  et  les  forêts  dont  les  montagnes  sont 
couvertes  maintiennent  dans  ceptjs,  mal» 
gré  les  chaleurs,  une  hnmîdité  excessive, 
qui,  en  mCme  temps  qu'elle  y  perpétue  la 
pins  brillante  verd^ure,  y  altère  les  qualités 
de  Vtâr  t  aussi  cette  province ,  la  plus  belle 
et  la  plus  productive  de  la  Perse,  est-elle 
Tpresqu'lnbabitable  à  cause  des  "fièvres  con« 
tinuelles  qui  y  régnent.  Les  mois  les  plus 
chauds ,  juin,  juillet  et  août,  sont  les  plus 
funestes  h  la  santé  ;  cependant  la  chali^urest 
alors  teiupérée  par  des  vents  continuels  ve- 
nant de  la  mer.  La  sals<m  des  pluies  com* 
pvend  les  mois  d'octobre,  novembre  et  dé- 


G  U  I  L 

cembre.  L'hiver  commence  en  janvier 
finit  à  la  mï-fcvrîer  :  il  est  ordinatreménf 
doux ,  et  la  neige  y  tombe  rarement  ;  à  celte 
dernière  époque  parait  le  printemps ,  la 
plus  belle  et  la  plus  longue  des  saisons  s 
rien  n'est  comparable  à  l'aspect  rachan- 
teur  qu'offire  alors  toute  cette  province  ;  Im 
végétation  s*y  montre  dans  tout  SOB  éelat» 
et  une  infinité  de  fleurs  de  couleurs  variées 
y  remplissent  l'air  d*nn  parfum  agréable.  Le 
sol  est  d'une  fertilité  étonnante  :  il  convient 
parAdtement,  à  eause  de  sa  grande  humidi- 
té,  è  la  culture  du  ris,  qui  y  vient  eif  abon- 
dance et  d'une  excellente  qualité;  on  ré- 
colte du  blé,  de  l'orge  et  du  dourah  dans 
quelques  parties,  principalement  dans  le 
Roudbar;  les  autres  productions  du  Ghiian 
sont  beaucoup  de  légumes  et  de  plantes 
potagères,  une  grande  variété  de  fruits 
desclimats  chauds,  tels  qu'oranges,  citrons, 
olives  «figues ,  pistaches ,  etc.,  du  tabac ,  dû 
coton  et  du  chanvre.  La  vigne  y  croît  sans 
cultnre  ;  on  y  récolte  aussi  du  raisin  sans  pé- 
pin ,  qui  est  plus  gros  que  celui  de  Coria- 
thc.  Le  mûrier  est  cultivé  partout  avec 
soin ,  et  la  prodoetion  la  plus  précieuse  de 
celte  province  après  le  riz,  est  la  soie;  nul 
entre  pays  n'en-  produit  une  aussi  grande 
quantité,  et  elle  est  recherchée  avec  em- 
pressement dans  le  commerce  :  on  estime 
qu'il  en  sort  annueliement56,ooo  qîîintaiix, 
dont  une  grande  partie  alimente  les  niatiu- 
factures  de  l'Irflc,  dnï'ars  ,  du  Kerman  et 
de  l'AderbaId[an;  le  reste  passe  en  Russie 
par  Tiflis  et  par  Astrakhan.  Les  montagnes 
sont  couvertes  de  pins,  de  sapins  et  d'au- 
tres arbres  de  ce  genre  ;  mais  l'arbre  le  plus 
répandu  dans  tout  le  pays  est  le  buis.  On  se 
sert  peu  de  chameaux  dans  le  Ghiian,  parce 
que  la  finiille  du  buis ,  qu'ils  aiment  beau- 
coup, lenr  est  extrêmement  nuisible,  et 
surtout  à  cause  de  l'humidité  du  sol,  qui, 
rendant  le  terrain  glisnnt,  empêche  ces 
animaux  de  marcher  commodément.  On  y 
élève  un  a«*sez  grand  nombxe  de  bestiaux, 
parmi  lesquels  on  remarque  des  buffles, 
beaucoup  d'ânes  et  de  mulets,  de  grands 
troupeaux  de  moutons  à  queue  grasse  et  de 
chèvres  ;  dans  le  Roudbar,  il  y  a  du  gibier 
et  des  b^tes  fauves  :  partout  on  rencoalre 
quantité  d'oiseftnx  aquatiques,  de  fortue», 
de  chauve  -  souris  ,  de  reptiles  et  d'insectes 
extrêmement  incommodes;  les  côtes  de  la 
Caspienne  fournissent  du  poisson  en  a  boa- 
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d«ace.  Les  produits  du  règne  minéral  sont 
inconnas.  L'industrie  manufacturière  est 
très-bornée  :  elle  se  réduit  k  la  fitatoie  de 
la  loie  •  et  dan»  quelques  villes  à  la  Ikbrica- 
tion  d'étyffes  de  laine ,  et  de  poterie  de 
terre I  ainsi  qu'à  la  préparation  des  cnirs. 
I>a  situation  de  cette  province  eut  favorable 
au  commerce  nver  l'étranger,  mais  l'Insou- 
ciance et  le  peu  d'activité  des  iiabitans  le 
rendent  presque  nul  :  il  se  fait  principale* 
ment  par  la  Caspienne  avec  la  Rosiie,  et 
coniiste  en  riz  et  soie  écrae  ou  filée  ;  Inzéli 
'  est  le  port  où  il  se  foit  le  plus  d'affaires  ; 
Astrakhan  y  enToie  quelques  navires,  et  il 
en  arrive  aussi  di»  Drrbend ,  de  Bakou  et  de 
IsLizlar  pour  y  ciiarger  deti  productions  de 
ce  pays  et  des  marchandises  de  Rnisie  ;  le 
veste  des  prodiictiotts  dn  Ghilan  sert  fc  ap- 
provi^nuer  les  antres  provinces  dé  la  Per» 
se.  On  estime  la  populatiçn  de  cette  pro- 
vince à  5o, 000 familles  (de 5 individus),  qui 
sont  des  desccndans  des  Ge/o  ,  anciens  ha- 
bitaa«  de  ce  pays ,  et  qui  portent  le  nom  de 
GbeUki  on  Gfaflati. 

Le  Oiûlan  est  divisé  en  a  beglerbe^itaon 
gouvernemens  :  Recbt  et  Roudbar  on  Di- 
lem.  Recht ,  Fomcn  et  Lahidjan  en  sont  les 
villes  les  plus  peuplées;  la  pretiiièrp  en  est 
la  capitale.  On  évalue  à  2  miUiijn^  de  irancs 
le  montant  des  contributions  que  ic  gouver- 
nement perçoit  dans  cette  province. 

GHILAN 9  bonrgade  de  Russie»  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  distr*  d'Astrakhan ,  près  de 
l3  vi!!p  de  ce  nom  ,  dans  une  île  du  Volga. 
Elle  est  habitée  par  des  ïadjikg,  dont  la 
principale  occupation  consiste  à  fabriquer 
des  tissus  de  coton. 

GHILAN paHORAVA,vinedelaTur^ 
d'Europe, dans  l'Albanie,  sandjak  de  Âsn- 
tari,  distr.  et  à  8  1.  £.  S.  de  Pristina,  et 
à  7  1.  S.  0.  de  Novo-Berda  ;  vers  les  sources 
de  !a  ^^^lrav^  ,  dans  une  vallée  resserrée  en- 
tre les  muiits  Glioubotin  et  Cara-daq:h.  Ré- 
sidence d'un  bey.  i,5oo  habitaqs  environ. 

GHILAAZA,  village  dé  Sirdaigne ,  div. 
do  Gap  Ga^liari ,  prov.  de  Bnsaclù ,  à  a3 1. 
W.  K.  O.  de  Cagliari,  et  *  8 1.  N.  E.  d'Oris- 
tano.  3,iij5  hab.  Son  territoire  abonde- eo 
bestiaux  ,  en  bié  et  en  vin. 

GHILDJIS  ,  tribu  considérable  d'Af- 
ghans, dans  l'Afghanistan  propre,  particu- 
lièrement d«ns  la  prov*  de  Gbisnih. 

GHILKOUBAR  on  DIIL-KOUVAR,  ri- 
vière de  la  Tartarie  indépendante  >  dans  le 
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pays  des  Kirgbiz.  Elle  prend  soHrce  an 
mont  Tchoubar-Tcpéh ,  coule  d'abord  au 
N.  E. ,  puis  à  l'A,,  et  se  joint  au  Tobol  par 
la  rive  ganche,  sons  Sa*  aS'de  lat,  N.  et 
5g*  ao'  de  long.  E. ,  i^rès  un  coms  d'envi- 
ron 3o  1. 

GHILLEMALLÉ  ,  bourg  de  l'île  de  Cey- 
lan  ,  clistr.  de  Kdrnvilty ,  à  i4  !•  E.  S.  E.  de 
Coiuiubo ,  et  a  16  i.  S.  S.  O.  de  Gandy  ;  au 
S*  du  pic  d'Adam ,  dans  une  petite  plaine 
couverte  partie  de  palmiers  et  d'arbres 
fruitiers  ,  et  entourée  de  montagnes  boisées* 

GUIMES,  boorg  de  Hongrie.  Fsy.  Gi* 

MKS. 

GHINALA,  ville  de  Scnégamble ,  dan» 
ie  pays  des  Biulares  ,  sur  la  petite  rivière 
de  son  nom,  qoi  se  jette  à  quelque  distance 
de  U  dans  le  Rio<Grande.  On  prétend  qu'elle 
est  la  résidence  d'un  prince  qui  prend  le 
titre  de  roi  du  Rio-Grande.  Il  jra  des  Por- 
tugais mêlés  aux  habitans. 

Les  souverains  de  ce  i>  j)^  possédaient 
l'ile  de  Bulauia  ;  mais  les  iiijugas  la  leur 
ont  enlevée  il  y  a  quelque  temps. 

GHINAZI ,  cap  de  la  Turquie  d'Asie , 
dans  l'Anatolie,  sandjak  de  Mcntecliéb  ,  ^ 
rO.  de  l'entrée  du  golfe  de  Macri.  Lat.  K. 
36°  34'  aS".  Long,  E.  26"  38'  35'. 

GULNDERI,  rivière  de  l'île  de  Geylan. 

VOy.  MAPLBGOiJM-CAnCA.  * 

GHINGHIN,  viUe  de  Sénégambie,  dans 
le  pays  des  Bagmons,  sur  une  Ile  fitrmée 

par  des  bras  d(;  la  Casiimansa  ,  qui  vont 
PC  réunir  au  S.  Domingo;  à  7  1.  N.  Ë.  de 
Caclieo,  rt  ?i  y-  1.  S.  de  S'.  Louis.  Il  y  a 
des  Portugais  qui  y  font  coniuiercc  de  cire, 
moyenaaut  un  droit  au  roi.  ii  y  a  dans  ics 
environs  un  grand  noipbie  de  vUlages  eur 
tourés  de  palissades^ 

GHIIIIÉEVKA,b(  >ur^  de  Russie ,  en  Ei|- 
ropc ,  gouv.  et  à  9  1.  S.  S.  £.  de  Kbarkov., 
distr.  et  à  il.  i/a  £.  de  Zmiev. 

GHIOF,  ville  de  la  S 
pays  des  Foulalis  ,  au  S.  des  uionlâ  Kaidi,  a 
41.  N.  dn  Sénégal,  et  à  ii5 1.  ^,  N.  E.  de 
8M<ouis. 

GHIGGOU  ou  TOUBÉ,  lie  de  la  Séné- 
gambie ,  à  l'emboucbure  du  Sénégal ,  entre 
l'ile  de  Sor  et  celle  de  Douroumoui;,  k  l'E* 
de  S*.  Louis. 

GUIOUKA,  Gyabos,  ile  de  k Turquie 
d'Europe ,  une  des  Gycladea  %  dans  l'Arcbi* 
pel,  an  8.  E.  de  Négriepont,an  S.  d'Andfo^ 
et  à  l'E.  de  Zéa.  Lat.  If.  3;*  36'.  Long.  E. 
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»i*  3a '.£lle a  a  1«  de  longueur,  i  I.i/4dans8a 
pin»  grande  largeur,  et  renferme  la  mon^ 
tftjiDe  de  teii'ttbm.  Celle  Ile  eit  a.téiile  et 
]}fesqiie  déserte  ;  du  temps  det  Romidiw, 
on  y  reléguait  des  criminels  :  l'aspect  qu'elle 
oii're  encore  anjourdlmi  |iMlifie  celte  an- 
cienne destination. 

GHIOZA ,  grande  ville  murée  de  la  Ni- 
Sritie,  daiule  HaoQssa,  prov.  et  à  8 1.  S.  de 
Kacheee,  mr  le  nmle  de  Kano  k  SacUtcm, 
et  A  36  1.  N.  O.  de  la  premièie  de  ces  villet. 

GHIR  on  MAZALIG,  ri?tèfe  de  Ba.  V  i 
rie,  dans  l'empire  de  Maroc,  prov.  de  Tafi- 
let.  Elle  descend  du  versant  mérid.  de  l'Ai- 
lai ,  cottle ,  dit  OQ ,  du  N.  O.  an  S.  E. ,  et  se 
perddaDStmUcprèa  delà  limite  du  Sahara. 
Son  coun,  pea  coana,  pandt  êtce  d'envinm 

loo  I, 

GIIIRACn,viUagc  de  Perse,  dans  le  Fara- 
îstan,  distr.  de  Laristan,  à  i  1.  O.  de  Lar. 
II  y  a  une  fabrique  de  poudre  à  tirer.  Les 
ebtiMMis  abondent  en  salpêtre. 

QHIRKOUA,  ville  de  la  IVi  gritie ,  dans 
le  Haoossa»  piov.  et  à  la  1.  8.  E.  de  Kano, 
sur  la  route  de  cette  ville  à  Ketugoom.  Bile 
est  entourée  de  murs  en  bon  état  et  d'un 
ftïssè  à  »ec.  Les  maisons ,  groupées  çà  et  là, 
paraissent  avoir  été  dévastées,  et  l'on  voit 
Iteanconp  de  mines.  Il  s'y  tient  un  marché 
bien  approvisionné.  A  pen  de  distance  de 
cette  ville  oonle  la  rivière  dn  même  nom , 
de  5o  à  55  toises  de  largenr^qui  prend ,  dit- 
on ,  sa  source  dans  les  montagnes  de  Doll^ 
et  fîf  rf^uoità  la  Sockoua. 

GlilRNA,  Cuirna,  rivière  de  l'Hiodou- 
atan ,  qui  prend  sa  source  dans  l'ancienne 
>ioY.  d'Aoreng-abad,  snr  le  versant  orient, 
dea  tnonts  Sydary ,  |>irè8  et  à  1*0,  de  Bbaoa- 
ra,  à  i6  I.  N.  £.  deDjdâr;  entre  bient6t 
dan<«  le  Khandeych,  parcoort  le  distr.  de 
,    Gâlnci  t  t  le  Ktiand<'ycli  proprement  dît,  et 
be  joint  au  ïapty  par  la  jive  gauche ,  à  a  I. 
t/a  ft»  de  Tchopra,  après  un  cours  d'envi- 
hm  6o  1. ,  dans  trois  directiooa  principales, 
d'abord  de  l'O.  à  l'B.,ensQite  dn  8. 0.  au 
N.  K, ,  enfin  du  S.  E.  au  N.  O. Cette  rivière 
a  un  grand  nombre  d'aiïluens,  parmi  les- 
quels on  remarque  le  Moussom  et  la  Djyra, 
snr  là  gauche.  Abhounih ,  Loueir ,  Mallai- 
gâm,  Bhal,  Ontranet  Ahouna  sont  les  prin- 
cipeotiendroiU  qu'elle  baigne, 

GHIRRI.QASGA  ou  GIBBI^ANCA, 
rivière  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
dn  Bengale,  ancienne  t^tov.deGorval»  distr. 


G  II  I  S 

de  Scrmour.  Elle  prend  sa  sourre  an  pied  du 
mont  Opoucta,  un  des  principaux  points  de 
l'Himalaya,  conle  d'abord  au  S.  O.,  puis 
an  S.  B. ,  entre  les  monts  8ein  et  Ghaoor» 
et  se  joint  à  la  Dfemnah,  parla  rive  dioite» 
*  7  1.  F.  de  Nahan,  après  un  cour»  d'envi- 
ron aS  I.  Ello  forme  de  grande??  chutes  de 
distance  en  distance,  ctestguéableen  quel- 
ques endroits ,  où  son  lit  est  rempli  de  ro- 
diers  sur  lesquels  on  la  traverse.  Les  Anglais 
viennent  de  eo^strnire  un  pont,  suspendu  de 
So  à  loo pieds au-de9snsdul^tde]arivière,è 
l'endroit  o(i  elle  est  traversée  parla  nouvelle 
route  qui  conduit  à  Raropour,  sur  le  Setle- 
dje  :  ce  pont  a  6 pieds  de  largeur,  et  des  para- 
pets asséchants.  Entre  les  villages  de  Kourla 
etde  8ennoar,lettt  dn  Qbîxti-ganga  est  éle- 
vé de  i,5oo  a  a,ooo  pieds  au-dessus  dn  ni- 
veau 4fo  la  mer;  ses  bords ,  sur  cette  éten«  ' 

due ,  sont  composés  d'une  pierre  calcaire  Ct 
d'une  roche  qui  renferme  de  la  cUorlIb  et 
du  mica. 

OHIBVAY ,  distr.  de  la  partie  mérid.  de 
llle  de  Geylan,  a  1*0.  de  la  rivière  VaHévay, 
et  au  N.  de  Tangallé. 

GHIRZA ,  vallée  de  la  Barbarie,  roy.  de 
Tripoli,  au  S.  O.  d'Isé  et  à  5o  1.  S.  E.  de 
Tripoli.  Il  s'y  trouve  un  puit.s  h  \  \.  O.S.O. 
duquel  on  voit  des  ruines  d'édifices  qui  an- 
noncent l'ancienne  existence  d'une  ou  de 
plusieurs  villes  :  on  y  remarque  quatre 
grands  bàtimens  dont  l'archltectore  est  gros* 
sière,  quoique  variée, et  qid  paraissent  avoir 
été  des  mansoîèes;  outre  quelques  inscrip- 
tions latines  qu'on  y  Ut,  tout  l'ait  soupçon- 
ner que  ces  édifices  sont  romains. 

GHISLAIN  on  GUISLAIli  (5».  ) ,  booi^ 
des  Pays-Bas ,  prov.  de  Hainant ,  aitond.  et 
à  a  I.  O.  de  Hons ,  et  à  7  1.  i/a  4.  £.  de 
Toumay,  cant.  de  Boussu;  snr  la  Bftine, 
dans  mi  pays  marécageux.  !I  est  fortifié  ;  on 
le  considérait  autrefois  comme  ia  clef  de 
Mons.  1,1  a6  hab. 

GHI8NÉH,  prov.  et  ville  de  rMl^lia»- 
Istan.  Vvy,  Gnizaw. 

GHISO^l ,  village  de  France,  dèp.  delà 
Corse ,  arrond,  de  Gorté ,  chef-lieu  du  can- 
ton de  Sorba,  sur  un  affluent  du  Fiom'Orbo. 
1  ,iSo  liab. 

GiilSTEL,  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Slandie  occid. ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
O.  S.  O.  de  Bruges,  et  à  a  1.  S.  S.  B.  d'Os^ 
tende  ;  chef  lieu  de  canton.  11  y  a  des  fihtu- 
its  de  fil  a  coudre.  1 ,6a4  l>ab. 
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rmrs  bourEde8PaysBa8,pMf.delm  y  «de  l»or,  de  l'âigenl,  d«  cuivre  .  dufcr, 

KlandL  Icid?^^^^      *  5  1.^4      B.  d«pIo«b,  plusieurs  denû-mcta„,  et  quan^ 

Jyo^I  c^t  ità5/4del.  8.adeH00gh^  tUé  de  sources  n.in. ,  .I.s ,  parhcnh.rem.nt  . 

fJ.*^     LlTh  sumireuses.  L'industrie  esl  acliTC,  princi- 

^îiVmTrHEVO     ville  de  la  Turquie  paiement  dans  l'emploi  des  métaux  et  d»i» 

GHHJBGHBVO  ,  ville  de  la  lurqui  i  ^  coton. Ce  tandjuk Mt  bien 

'tmUSTTï^'m  de  la  iurquie    peuplé;  on  y  compte  Woup  de  Grecs, 

GHlUSilii>"'^.  ,     g.^^      otKlmies  Bulg«re»  et  un  petit  nombre  de 

thi^f  -A  i^^^'^Tti^l  kh" .  44..400  ;.pre..  1.  e..  di- 
«««M  •»  "  V  f,;.  7.1    »i.é  en  .  5  juridicfions  ou  canton.  :  C.rato- 

tie  de  la  chaîne  Hm  H^llan,  et  »c  |u.nt.n        '         Menllk.  OlHOliml.,  PMrfch,  R«- 

Carafon  on  8'™"-  "  ChTustfndil  'n  «t  le  Cef-lic. 

GHLU»!  "•'J"**^»                  - -,   A  o  ^iile  de  la  Tnrqui<^  d'Europe ,  en  RomeJie , 

^?îe C'  :    '  :  'de  cherr..  de  sa^ip.  et  clo  i«ridiction  sur 

«5' de  Ut.  Km  et  entre  19  o  penchant  d'une  montagne,  à  quelque 

long.  E  U  --P;                        ',^1  ^^„,e  de  1.  rive  d«>ite  do  Cra-sou  ou 

ciennc  Macédoine  ,  d.  la  ^^^«^^  «      *  g            ..^e  5  ruissetiix ,  dont  le  plu. 

Dardanie,etapuurbornesj^aN.  lew^^^^  reTrquable est  leTclennrderé ;  à  .31.  ./> 

de  Kruchovatt,  au  M.  E.  celui  de  Sophie ,  ,      ^                de  Salo- 

à  l'B.eeluideGtlilpoB,  uttS.  ce  dermer  et  S.  O.  de  ^"1';"^;         \'  '    ^  3 

celui  de  Seloniqae,  et  ^j'O^^es  saudjaksd.  -^'^  J^i^tH^^^ 

gaeur ,  du  N.  E.  au  S.  O.  ^  ^       ^^'"^""^        A,     ée  de  tour,  carrée.,  et  renfeme 

5o  I.  ;  sa  moyenne  largeur  de  08  1  et  sa  ^  J,^^  i^^^^urs  bains  jl'eau sulfureuse, 
superficie  de  .,.5o  1.  Ce  «andjak  e.t  gen^^  E„vt"  .0,000  hab. ,  les  5/4  Turcs.  On  ex- 
,aleu.ent  montagueo» :  cette  J*^    ^j^^^^,  ^i^,  ^e  1er  sur  son  territoire. 

Un  qui  prend  le.  nom.  d'Argentaio,  d  E-    P»«"^  ruonlagnes  de  l'AigUanistan, 

griK^-degh  et  de  Gbiustendil    le  trave«c    J^'^ll  '^^^^^ 

M  H.  O.  et  le  limite  au  K.;  de.  branches  P^^^^^j^^^^^^^  OHAZNÉH  ouOHISIfÉH, 
remarquables  de  cette  chaine  ,  les  monts  ael*Aiaiâni.tan propre,  au  centre  de 

Caratova  et  Doubnit^a  ,  KnisU^^^  P-     P-^-  de 

partie  sept.  Au  centre  court  de  IB.ùl-U.  *«K  ^  TE.  parcellede  Feychaver,  auS. 
le  Perin-dagh,  et ,  sur  U  limite  orient.,  e  ^»  »  J  ^  ^  par ceUc  deCwid.^ 
He.rekop*d.«h;  te  mont  Memkion ,  le  P^  ^^/^^^'^^  '.rleKbora.an.C'ettunpays 
Tehenghel-dagh ,  le  YelitE-dagh  et  le  niont    ^"^^^^^^^  :  W  -ont.  de 

Caradiova  s'élèvent  sur  la  limite  n.erid  ;  au    gén*      ^  ,e,  „,onts  Soliman 

S.  O..  t>n  trf>uve  le  niont  lekes,  et,  a  l  ex-  ""^.^  ,  .  .»  •  au  S.  O.  s'élèvent  Icb 
Ucmité  oceid. ,  le  Baboussa.  Si  l'on  excepte  «^^'fj^^j^^,,;  Vlusieurs  rivières  pren- 
k  cantun  de  Vrana,  arrosé  par  la  Morava  pays  élevé ,  et  se 

qui  appartient  an  ba»in  du  Danube,  tout  -  -"^^^^^^  J,eL,,  :  ks  plus 

le Ghin.tenda dépend dn ba»«derA,«b..  P-^^  ^^^^^^^ Kourrometle Gomonl, 
pel  :  le  Cwa-sou  ou  Strouma  \e  parcourt  à  """'''''-';.t„«entauba3.in dnSind;IeFol- 
S..ets'ygrossitdelaRadovit.o„Stroum.  ^P/^^^^^^^^ 

mtza  ;  le  Vardar  le  traverse  au  S.  O. ,  et  y    ^^f.  ^*         .  S  qui  dépend  du 

re,oitla.a,ranit.aetleKu,cbukCa^^^^^^  Û^tt^H^^  -"^ 
Le  seul  lac  remarquable  et  celni  de  Doi-     I>»»«  «  ^  ^  t^,^, 

.an ,  ver.  le  S. ,  au  pied  du  Yelit.d.gb.  Ce  prov^ce  ^^^^  p,,,. 
ttndjak  produit  en  abondance  du  ble,  du  ^^^^^J^*-"  »  ^  ^^^^  g  andstfoopeanade 
mais ,  du  ri. ,  des  IVuiLs ,  .surtout  de  Ikhi.  '  -  ^  '^'J'  prfnci^.le«enl 

«eloo.  d'eau,  du  vin  etdu  tabac.  Lesua..  "  .^^^^        Gluldji-,  q«i  y - 

tagne.  Bonfcn  païUe  couvertes  de  iorCts».  li    babiic  par  » 
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vent  du  produit  de  lemt  tcoopeaax.  GfaÛDÎk 

en  «"st  î(  <  lief-lieu. 

GIUZiMU,  GIÎAZ^fn  ou  GHIS?îlî:iI, 
ville  de  l*A%hani8tan  propre,  chef-lieu  de 
pruv.  ;  sur  une  petite  montagne  au  pied  de 
laquelle  coule  utte  rif  ière  tributaire  do  Ca- 
boul ,  à  96 1.  S.  de  Gabpul  et  à  58  L  E.  N.  E. 
de  GeDdahar.  L»t.  N.  53*  ii'.  Long.  E.  66* 
3»'.  E)l«  ett  entourée  d'un  mur  en  pierre , 
et  f  quoique  grande,  ne  renfernie  que  i,5oo 
maisons ,  3  bazars  ,  et  beatu  oup  de  ruines, 
dont  plusieurs  attestent  son  ancienne  splen- 
deur. Me  de  cette  ville  on  volt  enoore  le 
euperbe  tombeau  di|  sultan  Mabmoud^  mort 
en  to3o,  où  se  rendent  un  grand  nombre 
depéleiioade  divers  pays.  Gbiznihest  main- 
tenant en  partie  habité  par  des  Tadjiks  et 
par  queiqijt  "i  fnmiHns  fiinduues. 

Kn  ySo ,  Ghi2iuh  tomba  au  pouvoir  d'Â- 
bl«tagy ,  gouverneur  vebdle  du  Khoraçan , 
qui,  a|Mrèt  avoir  secoué  le  joug  de  la  àj- 
nastie  Saaponavian,  souveraine  de  la  Perse» 
fonda  un  nouveau  royaume ,  que  ses  succes- 
seurs étendirent  du  Tigre  au  Gan"'*'.  Gette 
ville  fat  )a  rnpitale  de  cet  empire  qui  par- 
vint au  plus  haut  degré  de  prospérité  sous 
Walunoi^  Gbianib ,  le  premier  qui  prit  le 
titre  de  sultan  :  on  la  nommait  alors  Jtfitfi- 
«M  (la  cité)  et  Dar^fsCani  (siège  de  la 
vraie  foi)  ;  à  la  mort  de  ce  prince,  l'em- 
pire GhiEneviflf*  perdit  un  peu  <Ie  son  éclat, 
mais  se  soutint  cdcok  jusqu'ea  iii6,  épo- 
que de  Sun  envahissement  par  une  armée 
persaiie  qui  prit  la  capitale.  Gbûtnih  fut 
pris  de  nouveau,  en  ii5o,  par  Ala-ed-Djo, 
prinee  de  Gour,  qui,  pour  venger  une  in* 
suite  faite  à  sa  famille ,  en  fit  massacrer  la 
plupart  des  babitans  et  détruire  les  princi- 
paux édifices  publics  :  de  ce  dernier  désas- 
tre date  ia  décadence  de  cette  ville  ;  la  £a- 
miile  GfaisneTide  tranaiî6rB  sa  «èsidénee  i 
Labore»  et,  après  y  avoir  langui  pendant 
dens  règnes ,  s'éteignit  avec  Kbosru  ii ,  en 
1189. 

GUOK.TGHÉU,  lac  de  Perse.  Foy,  Sa- 

BANDJA, 

GUOLAB  ou  GUULAB,  sandjak  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  le  pacb.  de  Diarbcl^r.^ 

GflOLARY  ,  défilé  remarquable  des 
monts  Soliman ,  dans  la  partie  orient,  de 

l'Afghanistan  propre ,  à  5a  I.  S.  E.  de  GhiZ' 
nib.  11  est  traversé  p;ir  Ir  Gnmo!. 

(AiO^FOV R.Ghunpoor,  v  Ih; de  1  Hind- 
oustan,  états  du  Nizam  ,  ancienne  prov.  et 
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à  ai  1.  S.  S.  O.  d'Hayder-abad$chefJiea 
de  distr.,  dans  une  vallée  bien  arrosée  paa* 
une  petite  rivière.  Elle  est  grande,  et  ren- 
ferme une  drs  plus  belles  mosquées  des 
états  du  Ni/.an).  • 

II  y  a  dans  les  environs  de»  ruines  d'an- 
ciennes villes  et  de  villages  qui  annoncent 
que  le  pays  était  autreibis  très-peuplé. 

Le  district  deGbonpour  est  montagneux; 
les  vallons  en  sont  as^çi  J^n  cultivés.  La 
partie  orientale  est  déserte  et  entièrement 
négligée. 

GflORAGHiT,  IrAors^AosUyOu  GORA- 
GOT,  autrefois  MOSSEROUTARAD  (cité 
delà  Victoire),  ville  deraindouatan  anglais, 
présidence  et  ancienne prov»  du  Bengale, 
distr,  et  à  i  "ï  I.  S.  K.  de  Dinadj^epour,  et  k 
351.  N.  E.  de  Mourched-abad; agréablement 
située,  près  de  la  rive  droite  de  la  Korratya. 
Il  s'y  faisait  un  commerce  asses  coundéra- 
ble  de  cbevauz  avec  le  Boutao. 

Cette  viOe  était  autrefois  cbef  -  lieu  d'un 
district  de  son  nom,  appelé  aussi  Idraopomll, 
Le  climat  salubre  de  ce  district  et  sa  proxi- 
mité de  Gour,  ancienne  capital*;  du  Benga- 
le ,  engagèrent  quautitu  des  premiers  con- 
quérans ,  tant  nabométans  qu'afghans  et 
mogds,  ft  s'y  établir;  ces  peuples  y  con- 
tractèrent des  alliances  entr'eoz,  élevèrent 
tous  leurs  eufans  dans  la  religion  maho- 
métane,et  arlir-trrent  d^'s  enfans  hindou» 
aui quels  il^  lin niembrasser  cette  rciigion  : 
de  sorte  que  ia  majeure  partie  des  habitans 
de  ce  district  sont  encore  mahoraétans; 
mids  ils  n'ont  conservé  ni  ta  barbarie  ni  la 
valeur  de  leurs  ancêtres* 

GUORAGUÂT,  OAcr^Mif,  forteresse 
de  l'Hindouslan  ,  ancienne  prov.  de  Gou- 
djérate,  principauté  de  >ôan.igor,  distr.  de 
Hallar,  sur  les  bords  d'ua  marais  très-éten- 
du  qui  sépare  le  Gondjéiate  du  Kotch.  Le  * 
pays  marécageux  qui  l'environne  est  soumit 
à  différens  petits  cbefit  qui  sont  continuelle- 
ment en  guerre.  U  y  a  de  bons  pétnniges 
pour  les  cbevauz. 

GIIORAIRS  (BEM  ),  tribu  arabe  de  la 
Turquie  d'Asie  ,  puch.  d'Alep  ,  sur  l'O- 
ronte. 

GHORÂT,  pays  de  l'AljsbanisUn.  Tiiy. 

GOCB. 

GU0R1^GRAU,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Vuiliynie ,  distr.  et  à  3  I. 
1/5  TV.  F.  de  Rovno,  et  à  18  1.  N.  N.  O.  de 

/>ai»iav,  i>ur  ia  rive  gauche  du  Goriu. 
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GHOUOUDOUâ,  ville  de  la  Barbarie. 

Fotf.  GOBODA. 

6HOEY}  ville  de  l'Afl^haaiitan ,  pays  de 
Balkb  «  dûtr.  de  KhooIIoum  ;  chef-lien  d'an 
petit  canton,  près  de  la  petite  rivière  de  son 
nom ,  à  45  1.  N.  N.  O.  de  Caboul,  et  à  di« 
staacc  égale  E.  S.  E.  de  Balkh. 

GHORY)  rivière  qui  prend  sa  nout césar 
le  vemet  oocid.  da  Belont-Tagb ,  daoa  la 
Tartarie  indépendante,  khanat  de  Badakh- 
cban ,  entre  bientdt  dans  le  pays  de  Balkh 
(  Afghanistan  ),  passe  près  de  la  ville  de  son 
nom ,  et  se  joint  au  Ferkhar,  à  5  1.  O.  de 
Koundouz. ,  pour  former  l'Ak-séraï,  qnl  se 
réunit  au  Djitioun  par  la  rive  gauche.  Son 
eoniaeat  d'enviroafiol.,  d'abord  è  TO.,  puis 
au  N .  O. 

GHOUBER,  prof.  de  la  Higritie.  F«y. 

4}oBEa. 

GHOUNDAR,  territoire  de  la  Nigrîlîe, 
dans  le  Haoussa,  prov.  de  Zeg-Zeg^  an  pays 
de  Bôchir. 

6H0URBEND,  viUe  de  l'A^hanirtan» 
daot  le  Khuraçan  ;  chef>Uétt  d*an  petit  can- 
ton, près  du  Courbend,  n  (Huent  du  Pondjyr, 
dana  unevalléederHindou-Khoach,  à  ao  I. 
N.  O.  de  Caboul ,  et  à  i4  1.  E.  N.  E.  de  Ba- 
mian.  La  vallée  produit  une  grande  variété 
de  fleurs  et  d*arhriiieaaz;  on  y  récdte  beau- 
coup de  fkoment ,  et  dei  mûres  ^e  l'on  fidt 
flécher  et  qui  foruent  la  noonitore  favo* 
rite  de*  habitans.  11  y  a  des  mines  d'ai^ent 
et  beaucoup  de  lapis -lazull.  Les  habitans 
sont  des  Hazaréhs  descendant  évidemment 
de^  Perses  ;  ils  sont  de  la  secte  des  chiites , 
tandis  qne  les  antres  A%hana  sont  sannites. 

GH017RIANooQQRIAll,TilledePer»e, 
dans  le  Khoraçan  ,  près  de  la  frontière  de 
l'Afghanistan ,  à  4  1.  O.  N.  O.  d'Hérat^  et 
à  54  1.  S.  E.  de  Mechehed.  Elle  est  asseï 
grande.  Christie  l'a  trouvée  bien  approvi- 
sionnée. 

GHpURMA ,  roy .  de  NigriUe.  Fay,  Goa- 

BO0HA.  '  . 

GHOUVARY,  territoire  de  la  Nigritie, 

dans  le  Ilaoussa  ,  prov.  de  Zeg-Zeg.  Il  fait 
partie  du  pays  de  Bôchir,  et  est  habité  par 
sept  IribuîJ  de  Soudaniieiis  qui  parlent  la 
même  langue  et  n'ont  pas  embrassé  l'isla- 
misme. 

GHOWRAH»  TiUedePHindoostan.  f^ày. 

Ghaoubah. 

GUOY,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Haiuaut,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  O*.  de 


'  G  H  U  L  545 

Gharleroi ,  et  à  û  1.  5/4  S.  E.  de  Mons;  chef- 
Ifen  de  canton^  sur  la  rive  gauche  de  la  Sam- 
bre.  a,0541iab* 
6BRA  AT,  ville  de  Barbarie,  dans  le  Fcft- 

zan,  à  70  I.  S.  O.  deMourzouk.Lat,  N.aS». 
Lnnp'.  E.  8°  55'.  Au  pied  d'une  montagne, 
dans  une  belle  et  fertile  vallée.  Elle  e^t  en- 
tonôèe  de  mors  en  boa  état,  et  n'a  qu'une 
porte ,  du  c6té  de  PE.  Les  maisons,  en  argile 
et  en  pierre ,  sont ,  ainsi  ipie  les  mosquée»» 
prO|Nres  et  bien  bâties.  On  y  trouve  «ne 
source  abondante  qui  fournit  tonte  îa  ville 
au  njoy<  n  de  canaux.On  prétend  que  (ihraat 
occupait  jadis  le  sommet  de  la  montagne,  . 
dont  un»  partie  croula  avec  la  ville.  La  val- 
lée renferme  de  beUes  prairies ,  des  plates- 
bandes  de  melon  d'eau,  de  petits  champs 
degeffolyetde  cassoub,  ainsi  que  de  belles 
vignes  ;  des  palmiers  ombragent  le  bord  des 
canaux. 

GHRERBY  ou  GUKABBl ,  vallée  de  la 
Barbarie, .dans  le  Fessan ,  au  N.  de  Mour- 
louk,  entre  des  montagnes  irrégoliéres  et  à 
pic,  formées  de  bancs  considérables  d'argiie 
bleue  alternant  avec  des  lits  de  schiste  ido- 
mincux  et  d*argiîe  porphyritique.  Le  prin- 
cipal endroit  qu'elle  renferme  est  Germa. 

GHRlTZOVii:,  Luur^,  de  Kussie,  en  Eu- 
rope ,  gonv.  de  Volhyuie,  distr.  et  à  9  1. 1/4 
E.  H.  E.  de  Zask? ,  et  k  6 1.  a/S  N.  de  Sta- 
ro>Konstaatinov ,  sur  la  rive  gauche  dp  Kho- 

mour.  ma!<;on8. 

GHUGHEUDJlNLIRouGOr.OUBINT-  * 
ZA ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe  ,  en  Ser- 
vie ,  dans  le  pays  de  Krayn,  à  6  1.  N.  £.  de 
Maldanbek,  et  k  94 1>  S*  S«  E.  de  Semeo- 
dria,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  prés  de 
l:iPnrte  de-Fer,  défilé  que  franchit  ce  fleuve* 

GIIULA  EL  AYAÏB,  ville d'Arahie,  dans 
l'Yémen,  distr.  de  Uacbid  et  Bekii,  à  4  I. 
1/3  N.  N.  E.  de  Chamir,  et  à  55  1.  N.  O.  de 
Sanà.  Elle  est  ceinte  d'un  mur* 
»  GHULA-IBR-HOSSEIN  ,  cent.  d*An. 
bie ,  dans  PYémen)  distr.  d'Hacbidet  Be- 
kii, au  N.  £.  de  Chamir , et  k  3a  U  N.  0.  de 
Sanft. 

GHULGRAD,  forteresse  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Bulgarie,  sandjaii  et  a  29  1. 
i/a  S.  E.  de  Silistri ,  et  à  1 1  1.  N.  E.  de  Var- 
na,  au  bord  de  ta  met  Noire ^  sur  Pisthme 
d'une  petite  péninsule  que  termine  le  cap 
Kalakria. 

GHULGHAD-BOIHOLNI,  cap  delà 
Turquie  d'Europe,  f^oy.  ILalaesu. 
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GHUL-HISSAR,  ville  delaTurquie  d'Eu- 
rope, en  Bosnie,  sandjaket  à^i»  L  8»  de 
Bagoftbokft;  cheMieude  dbtr.',  à  lo  1.  i/3 

O.  N.O.  de  Tra>Ynîk  ,  sur  la  Plieva. 
GHULPAIGHAN,  viUe  de  P«ne.  Ftfy. 

ClBFlfLPRGRllir. 

GliLMOURDJîNA  vm  KEMOULDJI- 
ïf  A ,  vUle  de  la  Turquie  d'Europe,  cb  llo- 
aaélie,  nndfak  de  G^IlipoU;  chef-lien  de 
diftr.,  à  4  L  i/»  S.  8.  Ë.  de  Tajaidi •  à  97 1. 
1  /a  E.  de  Setèa ,  et  à  3 1.  de  la  cMe  de  l'Ar- 
chipe!.  Elle  a  un  petit  château  oîi  réside  «n 
gouverneur,  et  renferme  environ  i,ooomai- 
soQs  eavironnées  de  jardins  et  de  grands 
arbres  qui  ca  dérobent  la  vue.  11  7  a  pia* 
«ienre  inoaqoées,  des  beint  et  de  grmda  bft> 
nn*  On  remarque  dea  barrièies  à  l'extré- 
mité des  rues  qui  aboutissent  à  la  campa- 
gne !  I  s;c  fait,  par  le  petit  port  situé  à  lVm~ 
bo  n  hiin  du  (iaratcli,  à  3  1.  O.  S.  O.,  des 
exportations  de  blé,  de  tabac,  etc.,  princi- 
palee  pflodvctkNM  4m  fertile  territoire  de 
cette  ville.  Environ  8,000  beb.,  lei  dem 
tiers  turcs. 

GHUNVUDE,  ville  d'Arabie.  F^y,  Ccm- 

GHLNPOOH,  ville  et  distr.  de  l'Hiod- 
uustan.  P'ey.  Ghuahxjb. 

6HURGONG,  ancienne  viUe  de  Tlndo- 
Gbine.  Fey.  GneaGoaG* 

GUURIAf  pays  de  Renie,  en  Europe. 
f^oy.  GocHiK. 

GHURlvA,  nom  que  porta  d'abord  la 
ville  d'Aureng- abad ,  dans  l'IIindoustan. 

GHURUL£2S,ou  GURLIAN  ,  vUIe  de  la 
Taitarie  indépendante,  dans  le  khanat  et 
à  »S  U  N.  O.  de  Kbiva ,  à  qoelqae  distance 
de  la  rive  gauche  du  Djifaoun.  Elle  est  crînte 
de  murailles  en  terre ,  et  fait  un  commerce 
considérable.  * 

GU  L  ST  A ,  petit  e  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  en  Syrie ,  pach.  d'Acre ,  distr.  de  ILea- 
lauuan,  mr  une  colline  9  i  environ  9  L  de 
la  Méditerranée.  Résidence  'de  plusieurs 
cbéykbs  maronites.  Il  y  a  3  églises  et  a  cou- 
Vens  maronites  ^  of  1  couvent  armcnh  n. 

GHUZEL-lliSSAU  ,TBàLLBb,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie  ,  dans  l'Anatolie  ,  saudjak 
d'Aïdin ,  à  ao  1.  S.  £.  de  Smyrne ,  et  à  1 1  1. 
E.  S.  E.  de  jScala-Nova.  Lat.  N.  47'> 
Long.  E.  »$*  97'.  Aéaidence  d'un  pacha. 
£ll«:  est  sur  le  plateau  d'une  montagne  do» 
niiiivc  par  une  autre  montagne  Irès-élevéc, 
ancieuacment  appelée 'i'/torm»,  et  pr««dola 
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rive  droite  de  l'anciep  Eudon ,  qui  va  se 
réunir  au  Buink  •  Mcinder  dans  la  plaine 
voisine.  On  y  jouit  d'une  des  plus  belles 
perspectives  qu'oflVe  l*Asie*Minenre  ;  mais 

l'air  y  est  malsain,  surtout  en  été.  Cette 
vîUe  a  •'nviron  i  1.  i/a  de  circtmfVTPnrf» ,  e-^i 
ceiiitt;  {le  murs  ,  et  a  des  ru«  s  laig«*s  t-l  bien 
pavées ,  un  grand  nombre  de  belles  mos- 
quées, et  des  baxars  ;  les  m  aisons  en  sont  pe- 
tites. On  y  Ikbrique  beaucoup  d'étolfes  de 
coton,  et  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
rohin  en  laine  et  filé.  C'est  l'entrepôt  des 
marchandises  cnrop^pnncs  etpédifTs  de 
Smyrne  pour  d'autres  places  de  ia  Xurqnie. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  riches  négu- 
cians  dont  ia  majeure  partie  sont  des  Inifj. 
3o,ooo  hab.,  turcs,  grecs,  arméniens  et 
juifs.  Les  chrétiens  y  sont  traités  avec  plus 
de  douceur  que  dans  d'autres  parties  de  la 
Turquie. 

Les  environs  sont  remplis  de  jardins  plan- 
tés d'(«angers  de  citronniers ,  de  grena- 
diers, de  cyiHrés^  de  vignes»  etc. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  cette 

ville  occupe  l'emplacement  de  Magnesia 
Mmandri;  mais  d'autn"?  en  plncfnt  U's  rui- 
nes h  6  I.  O.  N.  O.  de  (jhuîei-liissar ,  auprès 
des  villagj3S  d'iuek-bazaret  de  Jeghi-cheber. 

GHU2IIEE ,  prov.  et  ville  de  l'A%han- 
istan.  Fsy.  Gutsma. 

GUYATENE  ,  tiibu  arabe,  qui  habite 
vers  l'extrémité  S.  £•  du  kordolkn,  dans  la 
Nigritie. 

GHYBY,  Oiiybee,  bourgade  de  l'Hind- 
oustan,  dans  le  Sindhy,  territ.  des  Trois- 
Émirs,  distr.  de  Sbandouky,  au  pied  des 
monts  Rrahottiks ,  à  s4 1*  de  Gandava  ,  et 
à  44  l.  N.  N.  0.  d'Haydor  abad. 

GUY  DR  OS,  port  de  la  Turquie  d'Asie. 
Voy,  K.1DBOS. 

GUYP,  Ghetp,  distr.  de  l'Uindoustan , 
prov.  de  Labore,  entre  Sa**  et  33*  de  ht. 
et  entre  les  rivières  Sân  et  Djylem.  Il  est  re- 
marquable par  la  grande  quantité  de  sel  fos- 
sile qu'il  produit ,  et  dont  on  exporte  la  nta- 
jeun;  partie.  Une  portion  de  ce  district  np- 
pai  tient  aux  Seykhs,  et  le  reste  est  aux  Ai- 
ghans. 

GUYRGHÉ ,  grand  village  de  U  Nubie 
turque,  dans  le  pays  des  Kenous  ,  sur  la  rive 
gauche  du  NU ,  dans  une  vallée  de  la  chaîne 
Lybique.  D'après  l'itinéraire  d'Antonio,  il 

nccupprait  reniplact-meiit  de  Tulzis ',  on  y 

voit  encore  do»  débris  d'épai«scs  muraille» 
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d'une  ancienne  ville  que  les  habitans  ^p- 
pelleo tiSfma^oura,  et  an  tcniptetaiUé  dans 
le 

mvÊ»  les  plu  teoierquibleB  de  l'Égypte  et 
de  la  Nubie.  Ce  temple  a  64  pied*  de  lODg 

lor  56  de  Urge,  et  le  portique  en  est  orné  de 
6  colonnes  représentant  des  statues  colos- 
sales de  pr(!'tres  ;  on  remarque  aussi  dans 
det  nidies  4  statues  égyptiennes  des  deux 
•eset  t  M.  Iieagh  prétend  que  ces  statues 
repféMiilent  hit,  Oatrit,  Apis  et  Sertpif. 
L'intérieur  renferme  5  aaltet  d'une  dimen* 
•iiMieontklérab]e»et4aatrea  moins  grande*; 
tons  1m  omemens  de  ce  temple  sont  en- 
core intacts,  à  l'exception  des  hiéroglyphes^ 
qui  sont  méconnaissables. 
GHYRCTHY.villedel'Hindoiiatio.  Foy. 

GHTVELDS,Tillftge  de  Fnace,  dip.  dn 
lford,«mmd.  et  à  1 1.  i/a  E.  N.  £.  de  Dun- 

kf  rquf  ,  rant.  et  à  ?  1.  N.  N.  O.  de  Ilondt- 
schcyjte^prèâ  du  canal  de  Fumes,  lly  a  pla- 
sieurs  tisseranderies.  i,3oo  bab. 

OHTK-ABAD,  ville  de  l'Hiadoustan  an- 
glels  «  prtaidence  dn  Bengale  ,«nc.  prov,  et 
I  SS I.  8. 0.  d'AUah-abad,  distr.  de  Bend- 
elkcnd ,  sur  la  rire  gftnèhe  diiKyné,à  19 K 
S.  S.  F.  dp  Tchalerpour. 

GlACOMO  (S.),  Tillagc  du  roy.  de  Na- 
ples  ,  prOT.  de  la  Principauté  Gitérieure , 
éiair.et  *  1 1. 3/4  S.  O.  de  La  Sala,  cant.  et 
Ail.  S»  de  Dîeno.  Patrie  du  farisconsulte 
Dominique  Potenn.  s,458  bab. 

GlACOMO  (S.)  y  fort  de  SIeîle,  prov., 
dÏNti .  rt  h  ^  I.  l 'o  o.  s.  O.  rîrTrapani ,  dans 
l^ilc  de  Farignana.  C'est  une  place  de  5*. 
classe. 

GIACOMO-Dl-LUSIANA  (S.),  village 
du  roy.  Lombard-Vénitien ,  proT.  et  à  6 1. 
t/s  N.  de  Vicence ,  distr.  et  à  a  1.  1/4  S.  8. 
B.  d'Asiago.  2,5oo  hab.  il  y  a  une  camére  de 
marbre  ronge,  veiné  jaune  et  blanc,  fort 
recherché. 

GIAFAÏlAMiM,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Morée ,  cant.  d'Imlakia ,  à  9 1. 
O.  N.  O.  de  Mliira ,  prêt  de  la  rive  ganehe 
île  la  Pimatta. 

OIAOUES  on  GIAGAS,  peuple  d'Afti* 
^e.  foif.  Cassa ^'CFs. 

GIAÎSCASCIO,  bourg  de  vSicilc,  prov., 
distr.  et  à  a  1.  2/3  N.  N.  O.  de  Girgenti ,  et 
il  1  I.  i/a  O.  S.  O.  d'Aragona.  Près  de  là 
aont  de  petits  lat»  dont  les  taux  sont  ga- 
leuses et  d^ine  odeur  fttide. 
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CtT  ANT'S  -  C  A  U  SE  W  A  Y  ,  promontoire 
d'iriande.  l'oy.  tiHAisHKh  dbs  Gitans. 

GIANUTI DiMiLM,  petite  lie  du  grand> 
duché  de  Toseane ,  prov.  de'  8iénne ,  dans 
la  mer  Tyrrhéoienne ,  à  a  1.  i/a  S.  E.  de 
l'Ile  Giglio ,  et  à  3  I.  S.  de  la  presqu'île  du 
mont  Argeotaro.  Elle  est  inhabitée,  mais 
souvent  vi'iiN''e  par  des  pôrbpurf. 

GIAHllAi  Ai\  A,  GKaATAnoM,  bourg  de 
Sicile,  prov*  et  à  ^  1.  i/a  0«  de  Sjracwe, 
distr.  et  A  5 1.  n.  de  Hodica ,  sur  une  mon- 
tagne. On  y  voit  encore  quelques  ruine»* 
3,000  hab. 

GIARRE,  bourg  de  Sicile,  prov. ,  distr. 
et  à  61.  N.  N.  E.  de  Catane  ,  et  à  r^/i  del. 
de  la  mer  Ionienne  ;  au  pied  de  l'Etna. 

GI ARBETTA ,  Stncmiia ,  rivière  de  Si- 
cile, formée  par  la  réunion  du  Shneto  et  de 
la  Gurna-Iionga.Elle  sépare  en  partie  la  pro- 
vince de  Catane  de  celle  de  Syracuse ,  et  se 
jette  dans  la  mer  Ionienne,  h  2  1.  S.  S.  E. 
de  Catane ,  après  an  cours  d'environ  1  l.du 
S.  O.  au  K.  E. 

61  AT,  iNNirg  de  France,  dép.  du  Puy- 
de-Dôme,  anond.  et  à  1 1  i.  i/a  O.  de  Riom, 
éant.  et  à  4  !•  O.  S.  O.  de  Pont-au-morLan- 
dogne.  Foires  tous  les  mois,  pour  beatiani , 
beurre  et  fromages.  1,959  hab. 

GIAVE,  village  dv,  Sardaigm  ,  <liv.  du 
Gap  Cagliari,  prov.  d'Algheru,  a  1.  S.  S. 
B.  de  Saasari,  et  à  e  I.  i/a  8.O.  d'Oaierl. 
i,t4o  bab. 

61 AVSNO ,  ville  des  États-Sardes,  dîv. 
et  à  6  1.  1/2  O.  de  Turin ,  prov.  et  à  6  1.  i/a 
E.  S.  E.  de  Snse  ;  rh«  f  lîen  de  mandement; 
près  (le  la  tivr  gauche  du  Sangoue ,  dans 
une  situation  agréable  et  saluhre.  Elle  est 
oeinite  d*wm  «îena  mor,et  renHerme  des  ma- 
'  «ufbctiires  de  toiles  et  de  soie ,  ainsi  que  des 
tauneries  et  plusieiini  feigee.  Commerce  de 
transit  et  marché  très  *  firéqoeoté  pour  les 
toiles,  -,5no  bab. 

Cl  BACHA  .  bourg  tir  l'île  de  Cuba,  à  61. 
O.  S.  O.  de  bcjucal ,  et  à  12  1.  S.  S.  O.  de 
La  Havane. 

GIBARA ,  port  sur  la  côte  sept,  de  tlle 
de  Goba,  par  ai"  6'  de  lat.  H.  et  78°  4o'  de 
long.  O. ,  a  rembouchure  de  la  rivière  du 
mf'me  nom  ,  à  10  1.  de  Uolgnin,  et  fi  "5  1. 
E.  S.  K.  de  Pu<  rto-l*riiicipe.  Sa  prolundeur 
varie  d'i/4  du  brasse  à  brasi^s.  Les  borda 
en  sont  eu  grande  partie  aabloonenx. 

GIBBA»  vîliage  d'Abyssinie ,  roy.  'de  Ti- 
gré ,  prov.  d'Bnderta,  an  N.  O.  de  Cbelicut  ; 
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dans  un  petit  vallon  boisé ,  et  arrosé  par  ua 
raisseati  poîssonneas.  Le  rM  oa  Mmvei^ 
da  Tigré  y  passait  1«  earteie  WMnt  qne  sa 
mâiaoa devint  la  proie  desflamnieseii  1601  • 

On  y  élève  le  boeuf  galla ,  célèbre  pour  la 
longtir.nr  et  la  grosseur  de  si-r  r(»rnes. 

GlBBONSVILLE,village  des  Etals  Unis, 
état  de  iNew-York,  çomtë  et  à  3  L  N.  d'Âl- 
bany,  L'UntoD  y  poesède  no  grand  aneaal 
et  noe  fonderie. 

G I UBY,  tie  da  l*aicbipel  de»  Môluqae». 
yoy,  Gbby. 

GIBELLINA,  bourj^  de  Sicile  ,  prov.  et 
à  1 1  I.  1/4  E.  S.  E.  Hi  Trapani ,  Pt  fi  ni.  5/4 
S.  O.  de  raiermc ,  distr.  et  à  6  1.  S.  d'Alca- 
mo  ;  chef-lien  de  canton. 

OIBEIiLO  00  ZIBELLO«  bonig  dn  dn- 
clié  de  Parme ,  disitr.  et  à  4 1*  N.  de  Borgo- 
S.  Donino,  cbef-lieu  de  canton;  sur  la  rive 
droite  du  PC>,  pr^s  da  confluent  de  l'Oh- 
gina.  11  s'y  Lit  ut  un  luarçhé  considérable. 
On  récolte  beaucpup  de  ri2  sur  son  terri- 
toire. 

GlBICBENSTEIN ,  village  des  États- 
Pfusaiens,  prov.  de  Saxe ,  régence  de  Mer- 
sebourg,  cercle  et  à  i/4  de  1.  N.  N.  O.  de 
Halle f  sur  la  rive  droite  de  la  Saaie  où  l*on 
a  établi  un  péage.  On  y  remarque  un  châ- 
teau en  ruine  dans  lequel  Louis  11,  land- 
grave de  Tfaiiringe,fut  détenu  dans  le  X]«.8iè- 
cle.  700  bab. 

OIBLE  on  CIBLES»  village  de  France, 
dép.  de  Saône-et-LoirOi  arrond.  et  à  3  1. 
1/4  S.  E.  de  Charolles,  cant.  et  t\  i  \.  1/2 
IN.  E.  de  La  Clayette,  près  et  à  i'O.  du  mont 
Crozant.  i>34a  hab. 

GIBOLDEHÂUSEN ,  bourg  du  roy.  de 
Hanovre ,  gonv.  de  Hiidesheim,  principanté 
de  Grubenbagen;  cheMien  d'no  bailliage 
domanial ,  à  5  1.  E.  N.  E.  de  Gôttingue  et 
'  à  ^  I.  1/4  S.  d'Osterode  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Huhme  et  près  de  la  rive  droite  dr  îa 
Haide.  Il  a  1  église  catiiuUque  et  des  ti^se- 
IPnderies.  i,o5o  bab. 

,  ■  ht  bailliage  de  Giboldehansen  contient 

|3;i^0  bab. 

*  61IIRALE0N,  OssoKOBii ,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  2  1.  N.  N.  E.  de  Huelva 
(Séville) ,  à  16  I.  2/5  O.  de  Sérille  ,  et  à  1  L 
3/4 de  S.  Juan  de  Puerto,  sur  la  rive  gau- 
cbe  de  lX)diel.  11  y  a  i  tribunal  ecclésiasti- 
que e|  I  douane,  a  paroisses,  a  convens 
.^Piorames  et  1  de  femmes,  1  grenier,  pn- 
;iiNlilUil  l»^plt«U  on  y  remarque  le  palais 
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très-ancien  des  diics  de  Bejar.  On  exporte 
par  ion  petit  port  beaucoup  de  fruits  et  au- 
tres denrées  en  FortugaL  On  tronvè  dans 
ce  bourg  diverses  inscriptions  et  d'antres 
antiquités  romaines.  3,875  bab. 

GIBRALTAR  (DÉTROIT  DE >,  minvn 
IlEucuLFt  M  OU  Gaditarcii,  passagc  qui  ré- 
pare l'extrémité  mérid.  de  l'Espagne  de 
l'extrémité  N.  O.  de  la  Barbarie  «  et  qui 
nuit.  la  Uéditerranée  ft  l'Atlantique.  Il  a 
i41>  de  longueur  de  l'E.  à  1*0. |  et  3  L  i/a 
dans  sa  partie  la  plus  étroite ,  un  peu  k  l'E. 
de  Tarifa.  Son  entrée  orientale,  déterminée 
par  ie  promontoire  de  Gibraltar  au  N.  et 
celui  de  Geuta  au  S. ,  a  5  1.  de  largeur;  à 
son  entrée  occidentale  se  présentent  le  cap 
Tirafalgar  au  N«  et  le  cap  Spartel  au  8.» 
éloignés  Pun  de  Pautre  de  9  I.  Tarifa  est 
Pendroit  le  plus  considérable  qui  s'offre  sur 
la  côte  «eptentrionale  de  ce  détroit;  Ceuta 
et  Tanger  s'élèvent  sur  la  côte  méridionnle. 
Un  courant  violent,  qui  porte  les  eaux  de 
l'Atlantique  dans  la  Méditerranée ,  y  règne 
continuellement»  Le  détroit  de  Gibsaltar 
avait  reçu,  dans  l'antiquité  le  nom  de  fn* 
tum  Hcrcuteum^  parce  qu'on  supposait  que 
c'était  Hercule  qui  avait  ouvert  cette  com- 
munication entre  les  deux  mers,  en  sépa- 
rant les  montagnes  Abifia  et  Caipt ,  appe- 
lées depuis  colounes  d'Hercule;  il  tirait 
celui  de  CtOitmnmn  de  la  ville  de  Gad§ê 
(  Cadix  ) ,  qui  en  était  cependant  éloignée 
de  1 1  1.  au  IV.  0. 

GIBRALTAR  (BAIE  DE),  sur  la  côte 
mérid.  de  l'Espagne,  prov.  de  Cadix  (Sé- 
viUe),à  rO.  du  promontoire  de  son  nom. 
Bile  a  3 1*  de  longueur  sur  a  1.  de  largeuc» 
et  fiwme  une  station  navale  commode  et  4 
l'abri  des  vents  les  plus  dangereux.  Algect- 
ras  se  trouve  sur  la  côte  occidentale. 

GIBUAT/I  AR  ,(!AtPBMoifs,  promontoire 
de  la  Méditerranée,  situé  vers  l'extrémité 
mérid.  de  l'Espagne,  au  S.  Ë..de  la  prov.  de 
Cadix  (Séville).  Il  n'est  joint  au  continent 
que  par  un  istbme  d'i  /4  de  L  de  bug  et  d'un 
bnitléme  de  L  de  large  ;  sa  longueur  est  d'en- 
viron 1 1.  et  sa  uj^oyenne  laideur  d'  1  /4  de  1.  U 
forme ,  avec  le  promontoire  de  Ceuta  [Ah^f- 
ia)  y  dont  il  est  éloigné  de  5  1.,  l'entrée 
orientale  du  détroit  de  Gibraltar,  et  ferme 
à  PB.  la  baie  de  son  nom  \  an  S.  il  est  ter- 
miné par  la  pointe  d'Europe  comme  Genia 
a  pour  extrémité  la  pointe  d'Afrique  :  ces 
deux  montagnes  ont  été  désignées»  par  les 
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«Bcient»  tout  le  nom  de  coloiiiies  d'Hw- 
cvle*  Ce  promontoire  comiite  en  une  énor- 
me masse  de  roches  de  1)3oq  à  i,4oo  piedg 
de  hauteur,  qui  présente  un  front  fsrarpé 
et  presque  perpendiculnîrf  de  tous  côtés, 
surtout  à  !'£.  et  au  S.;  quoiqu'aussi  escarpé 
vers  i'O. ,  il  est  cependant  poMÎble  d'ap- 
pfoclier  do  rivage  avec  des  navifct  «  «aati 
eat-oe  de  ce  côté  qoe  les  enailleiit  ont  tou- 
fours  dirigé  leurs  attaques ,  et  c'est  aussi  là 
qne  snmt  établis  les  principjïnx  ouvrages  de 
défense.  Kn  général,  ce  promontoire  est 
hérissé  de  batteries  sur  tous  les  points  où  le 
rocher  n'a  pu  être  coupé  perpend^uUife- 
ment  pour  ei)  rendre  la  montée  impossible  s 
en  sorte  que  depuis  la  pointe  d'Europe  jus- 
qu'à la  partie  la  plus  élevée  de  la  montagne, 
qui  est  celle  du  N.  ,  tout  a  été  mis  dans  un 
état  respectable  de  detense  ;  le  cùte  du  ro- 
cher qui  regarde  l'Espagne  est  surtout  re- 
marquable sous  ce  rapport  :  les  onvrages 
de  fortifications  qui  y  ont  été  faits  depuis  le 
siècle  dernier  et  qui  sont  dus  au  général 
O'Hara»  étonnent  l'imaginatioo  ;  il  suffira 
de  dire  que  les  excavations,  pratiquées  à 
force  de  poudre  dans  le  centre  de  la  mon- 
tagne et  sur  le  roc  vii't  forment  des  voûtes 
d'une  telle  haoteor  et  d'une  telle  étendue 
qu'elles  peuvent  contenir  la  garnison  tout 
entière  en  temps  de  siège ,  et  qu'on  peot 
les  poreonrir  toutes  k  cbcTal  :  de  ces  voûtes 

part  une  roule  souterraine  ausni  praticable 
à  cheval ,  an  moyen  de  laquelle  on  commu- 
nique u  toutes  les  autres  batteries  établies 
dans  toute  l'étendue  de  la  mon  tagne.  Le  ro- 
cher de  ce  promontoire  offkedu  marbre  pri- 
mitif, dont  les  couches  ont  dans  certains 
endroits  de  4o  À  5o  pieds  d'épaisseur;  il  s'y 
trouve  un  grand  nombre  de  cavernes  :  celle 
de  S'.  Michel,  la  plus  vaste,  est  du  cùté  du 
détroit,  et  offre  des  congélations  curieuses. 
A  force  de  travaux  et  de  dépenses  on  est 
parvenu  é  couvrir  ce  promontoire 'd'arbres 
et  de  fleurs,  et  on  y  a  même  formé  quel* 
ques  prairies  artiticielles  :  des  routes  ont 
été  pratiqtiées  «ur  la  pierre  vive  et  l'on  peut 
parvenir  dm  iik  m  voiture  jusqu'aux  points 
les  plus  cievcâ;  cependant  il  tst  quelques 
parties  qui  n'ont  pu  être  cultivées  et  qui 
servent  de  refuge  à  des  bètes  fauves  §  an 
nombre  desquelles  sont  It  s  singes  du  genre 
des  magots ,  qui  sont  les  seuls  de  cette  es- 
pèce d'animaux  qu'on  fmnve  en  Europe. 
Du  haut  de  ce  promontoire ,  la  vue  se  pror 
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mène  à  4b  1<  de  distance  sor  les  deux  mers: 
on  y  distingue  Fea  et  Maroc  en  AAique,  et 

les  anciens  royaumes  de  Séviile  et  de  Gre- 
nade en  Espagne.  Ce  promontoire,  qui  n'est 
que  la  forteresse  de  la  ville  de  Gibraltar, 
appartient  aux  Anglais  depuis  1704. 

GIBRALTAR, G  AitPS,  ville  appartenant 
à  la  Grande-Bretagne ,  située  sur  le  dtté  oc- 
cid.  et  au  pied  do  promontoire  de  Gibnl- 
tar,  sur  la  côte  orient,  de  la  baie  de  même 
nom,  à  3  1.  E.  d'Al^feims ,     52  î.  S.  K.  de 
Cadix,  et  à  33  1.  8.  ().  de  Malaga.  Lat.  N. 
56"  6'  5o'.  Long.  O.      Sg'  46'.  Résidence 
d'un  gouverneur.  Elle  est  grande  et  bien 
fortifiée  ;  maiselle  tire  sa  principale  défense 
des  batteries  du  promontoire  qui  dominent 
et  llsthme  et  les  approches  de  la  ville  du 
côté  de  la  mer.  Elle  est  bien  b;1tie;  les  mai- 
sons, dans  le  genre  anglais,  ont  de  petites 
portes  et  des  toits  plats.  La  principale  rue 
est  laife  et  longue  de  pins  d'un  sixième  de 
lieue  s  elle  a  de  beaux  trottoirs  ,  et  est  gar- 
nie d'un  bout  à  l'autre  d'une  infinité  de 
boutiques.  Les  édifîcet  les  pins  remarqua- 
bles sont  :  rhôlel  du  gotuerneur,  orné  d'un 
beau  jardin  q^i  lert  de  promenade  aux  ha- 
bitans ,  l'bûpitai de  la  marine,  les  cHernes, 
la  mauon  de  Tadministration  des  vivres  et 
un  magnifique  palais  en  marbre  blanc  d'I- 
talie, qu'un  juif  extrêmement  riche  y  a  fait 
construire»  Il  y  a  1  église  pour  les  angli- 
cans, 1  belle  chapelle  pour  les  catholiques  , 
3  synagogues  dont  une  d'architecture  élé- 
gante, i  petite  salie  de  spectacle  et  1  bi- 
bliotbèque  ouverte  aux  ofllcien  de  la  gar- 
DÎstm.  Le  port ,  formé  par  des  môles  élevés, 
est  très  vaste,  mais  non  à  l'abri  de  tons  les 
vents.  Cette  ville  est  essentiellement  com- 
merçante ;  son  port  franc  la  rend  l'entrepôt 
des  marchandises  dr  k  m'»  les  pays ,  et  pres- 
que toutes  les  puissances  de  l'Europe  et  les 
Etats-Unis  y  ont  des  consnb.  L'Angleterre 
y  trouve  des  déboocbés  povfir  ses  tissus  de 
coton  et  de  laine  et  autres  produits  de  ses 
fabriques  ;  le  sucre,  le  rhum  et  autres  den- 
rées coloniales  y  arrivent  de  TAmérique 
méridîonaîi  ;  le  tabac,  le  riz  et  la  farine  de 
celle  du  iNord  ;  le  vin ,  les  fruits,  la  soie ,  la 
cire,  le  sel  et  autres  productions  lui  sont  ap- 
ports des  ports  de  la  lléditeminée ,  et 
elle  tire  ses  viandes  fraîches  de  TAfriqucLes 
Suédois,  les  Danois  et  les  Hollandais  com- 
mercent plus  directement  avec  cette  ville  ; 
ils  en  exportent  les  articles  dont  ils  ont  be- 
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soin ,  et  y  ItUvfent  en  dépôt  diUlt»  mar- 
chandises provenant  de  leur  pays  on  de 
leurs  colonies.  En  i8a5,  on  n  (  xj  iutéde 
cette  ville  pour  Icsîles  Britanniques  la  valeur 
de  i,4SS,oou  fr.,  et  ces  tles  y  ODt  importé - 
69,908,600  fr.  de  mareliMtdiae^. 

Les  comptes  se  tienaent  daiM  cette  ville 
en  piastres  cITcctives  ou  fortes  qu'on  appelle 
robs  ;  la  piastre  se  divise  en  1 3  réaux  et  le 
réal  en  16  quartes.  La  pia&ln;  effective  = 
5,56  fr.;  la  piastre  courante  =1,71  fr.;  le 
réal  =:o^7  fr.  Les  monnaies  sont  le  douUoD 
et  la  piastre  ;  le  donbloa  égale  16  piastres. 
On  emploie  les  poids  et  mesurf  .s  d'Angle- 
terre et  d'Espagne  :  loo  liv.  d'Espagne  = 
5 1 ,84<^  ti^  r"' •  L'arrobe  contient  11,262  lit., 
et  pèse  11,792  kilnfrr.  La  fanrsfur  rst  la  me- 
sure principale  pour  le  bic  ;  2  ianegucs  équi- 
valent à  i45»343  litres. 

lie  âimat  de  Gibraltar  est  tempéré  par 
les  brises  de  mer  ;  l'air  y  est  très^in ,  mais 
lapeste  y  est  qaelqtiefuis  apportée  des  pays 
voisins ,  et ,  en  i8o4f  clic  y  exerça  de  cruels 
ravages,  surtout  dans  les  quartiers  où  les 
habitans  sont  tiup  resserrés.  Lu  pupulaliua 
est  d'environ  i5,oooindividiU|  tant  anglais 
qu'esf^nols, italiens, juifo et  autres  étran- 
gers domiciliés;  la  garnison ,  forte  de  6  à 
7,000  hommes ,  est  répandue  dans  les  forts 
de  la  ville  et  du  promontoire.  II  y  a,  entre 
cette  ville  et  le  proraoïitoire ,  de  très-gran- 
des citernes  pour  les  besoins  U'uq  siège. 
Plus  près  du  promontoire  »  on  vôit  lea  res- 
tes d'un  viens  chfttean  maure  »  et,  dans  la 
baie  de  Gibraltar,  une  portion  des  mines 
de  l'ancienne  Carteia  qui  appartint  d'abord 
aux  Phéniciens  et  ensuite  aux  Carthagi- 
nois. 

L'origine  et  la  fundalion  de  ccUu  ville  se 
perdent  dans  la  nuit  des  temps ,  cependant 
U  parait  certain  que  les  Phéniciens  et  les 
Cartbaginds  ont  en  des  établissemena  sur 

cette  cùte ,  et  c'est  sans  doute  à  ces  peuples 
que  l'on  doit  le  nom  de  colonnes  d'ilercule 
donné  aux  promontoires  de  Gibraltar  et 
de  Ceuta  ;  quoi  qu'il  eu  soit ,  les  Maures , 
lors  de  leur  première  inclusion  en  Espagne 
vers  Pan  711,  s'emparèrent  de  la  ville  et  du 
montCalpe,  et  donnèrent  à  celui-ci  le  nom 
de  DjtUl  Tarif  (mont  Tarif),  dont^ Gi- 
braltar n'est  qu'une  corruption.  Gibraltar 
lut  {iritniliveuienl  l'oitibc  dans  le  style  mo- 
dcrac  par  Cliarles-Quint.  Le  a4juin  1704, 
le  fort  et  la  ville  tombèrent  au  pouvoir  des 
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Anglais  après  trois  jours  de  si^  ;  vaîne- 
mf't\f  h"i  Espagnols  et  les  Français  réunis 
tentèrent-ils  de  les  reprendre  pendant  quel- 
que temps.  Philippe  v,  épuisé  par  la  guerre 
de  succession  qu'il  venait  de  terminer,  cé- 
da enfin  è  ^rpétnitéà  la  Grande-Bretagne 
ce  poste  important»  par  le  traité  de  paix 
d'Utrecht,  en  i7i3;  néanmoins  les  Espn* 
gnols  en  Hrent  encore  l^^  siège  à  diverses 
époques,  mais  inutilement  :  le  plus  mémo- 
rable est  celui  de  1779  qui  se  prolongea 
jusqu'en  1783,  Depuis  cette  époque  les  An- 
glais ont  joni  paisU»Iemfint  de  leur  conqvè. 
tet  et,  à  en  juger  par  les  piécavtions  qu'ils 
ont  prises,  ils  la conserveront'Iong-temps. 
Celte  possp<;«;î(ui  est  d'une  grande  impor- 
tance pour  i  Angleterre  en  temps  defjucrre, 
mais  en  temps  de  paix  il  s'en  f«iut  que  les 
avantages  qu'elle  en  retire  compensent;  les 
dépenses  qu'elle  est  obligée  de  faiie  pour 

s'y  niaint(,'nir. 

GIBRALTAR  (S.  ANTONIO  DE) ,  an- 
cieone  ville  de  Colombie,  dép.  de  Sulia 
(Caracas),  fi  ,\o  I.  S.  E.  de  Marac.T vlxi,  stît 
la  rii'c  S.  E.  du  lac  de  ce  nom.  Llle  iut  ton- 
dée  en  iSSa;  lea  dévastations  des  Indiens 
indépendans  et  des  piratés  lV>nt  réduite  * 
depuis  1669,  à  l'état  de  misérable  viUage* 
Son  territoire  est  très-fertile  s  et  produit 
bcauroup  de  cacao. 

G1URAM)K  (  LA  ),  bameau  de  France  . 
dép.  de  la  Gorrèzc,  arrond.,  caut.,  très-près 
et  au-dessus  de  TuUc ,  sur  la  Sa^jmne.  Il  7  a 
une  usine  à  baguettes  qui  appartient  II  la  ma- 
nufacture d'armes  de  Tulle. 

GIBSON  ,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  S.O.  de  l'état  d'Indiana,  born^auîS. 
par  le  White  river,  à  l'O.  par  !e  Wabash  , 
et  traversé  dans  sa  partie  sept,  par  la  Pa- 
toka,  et  au  S.  parle  Black-river.  Le- terri- 
toire en  est  généralement  fertile.  3,876  hab. 
Princeton  en  est  le  chef-lieu. 

GIBSON ,  comté  des  Étals-Unis ,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  de  Tennessee ,  form^ 
d'une  partie  de  l'ancien  comte  de  Carroll  , 
et  arrosé  au  S.  0.  par  le  IVurtb-Furk,  et  le 
MiddleTorlt ,  qui  se  jettent  dans  le  Forked- 
Deer. 

GIODAH,  viUe  de  PAmbie.  Tiy.  Dsan- 

GIDËA-ELF,  rivière  de  Suède,  qui  prend 
sa  source  dans  la  partie  mérid.  de  la  prelèc- 
liire  de  Botnie  occid.,  au  S.  du  lac  Stor- 
tJman,  entre  bientôt  dans  la  préfectue  de 
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Wester-Norrland ,  en  parcourt  le  N.  E. ,  et 
se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie,  à  iS  1.  S.  O. 
d'Unica  ,  après  na  couivs  d'envînMi  .jo  I.  do 
N.  O.  au  S.  £.  £lie  requit,  par  sa  rive  droite, 
la  Seia. 

6IDID ,  ville  d'Afrique,  Tify.  DiSsVi». 
G I DI N ,  dbtr.  de  l'Ab  yssioie,  deo»  l'état 
de  Ghoa  et  £fat,  pro\.  de  Choa. 

OIDNÏ .  contrée  de  i'Abyssinîe,  dans  le 
pav-.  d<  -  Cillai  iiid^'po.ndans ,  au  N.  E.  de 
la  prov.  d  Mal ,  et  au     0.  de  celle  de  Fat- 

6IBBAU  ou  GIBAU,  en  boliéniileii  OA. 

bawa^  boui^  de  Moravie,  corclc  et  à  3  1.  i/» 
N.  E.  d'Olmùlz,  et  à  a  1.  i/4£.  8.  £.  de 
Sternberg.  85  tuaif^ons. 

GIEB0LDEUAU8ËN ,  bourg  du  roy.de 
llanovrc.  f^ogf.  Giboi.i>shausk5. 

GIBDRO^CIS ,  bourg  de  Riutie,  en  En- 
rofte»  f^oy,  Gboboitu*  • 

GIEHBEN ,  village  des  États-Prussiens , 
pniv.  d»'  Silcsic  ,  !♦  trcnceetà  i3  1.  i/4  S.  O. 
de  l  u  G;mU,  cercle  «;t  à  5  1,  i/a  S,  O.  de 
iiuwcnberg.  On  y  conf^tionoe  divers  objets 
en  boiâ.  gSo  hab« 

Eo  1791 ,  on  a  commencé  à  exploiter  une 
mine  d'étain  dans  leê  enf  ironâ. 

GIELBANY,  boiug  de  Roane»  en  Bu- 
rope.  Foy.  Gblvàni, 

GIELNIOW,  bourg  de  Pologne  ,  >voivro- 
die  de  Sandumir»  obwûdie  et  à  5  1.  1/4  £• 
N.  E.  d'Opoo«no»el*  10  l,i/a  0.  de  lUdo»» 
61  maûona. 

GIEN,  ville  de  France»  dép.  du  Loiret, 
cbef-lieu  d'arrond.  et  de  canton ,  à  i5 1.  1/4 
E.  S.  E.  d'Orléans  et  à  8  1.  S.  S.  O.  de  Mon- 
targis  ;  sur  la  rive  gauche  de  la-Loire  ,  qu'on 
y  traverse  am  uu  beaupuat  de  pierre. Siège 
4*1  tribanal  de  i**.  insûnoe;  elle  •  une  con- 
oerretion  desbypothèqnes  et  1  divceUon  det 
contributions  indirectes*  lie  position  en  eat 
agréable  ,  mais  les  maisons  y  sont  irréguliè- 
rement hâties.  Il  y  a  des  fabriques  de  ser- 
ges et  de  poU  rie  en  terre  de  pipe ,  des  tan- 
neries et  des  teintureries.  Coumierce  de 
Uûne  f  de  vin  et  de  blé*  En  i3M  on  7  a  éta- 
bli 3  barat«  5,i49  bab. 

Cette  vîUc  avait  autrefois  le  titre  de  Qontè. 

L*am>nd.  d<'  Gien  se  divise  en  5  cantons  : 
Bnare,GUàtilion-sur-L(ii>  r>,  Gien,  Ouzuuer- 
sur- Loire,  et  Sully  ;  il  coa)prettd49  çommu- 
ne&  et  4o,4oa  hab. 

GIENGBN»  village  du  roy.  de  Wortem* 
bcigt  cercle  du  Danube,  bailL  et  ^  1 1.  i/a 
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N.  O.  de  Geislingen,  et  à  7  1.  i/a  O. 
d'Clm  ;  sur  la  rive  gaocbe  de  la  Fili.  1,100 

hab. 

GlENGEN,  ville  duroy.  de  Wurtemberg, 
cercle  de  riaxt,  baill.  et  A  a  I.  N.  N.  O.  de 
Heibendeim y  et  à  ti  1. S.  d'EUwangeo  ;  sur' 
la  rive  gauche  de  la  Brents.BlkaaégUies, 

i  l)ûj)ital  et  des  fabri^a  de  toiles,  de  lai- 
nage, de  petite  qiûncailUtie  et  de  papier. 
a,uuo  bab. 

C'était  autrefois  une  viUe libre;  en  i8oa, 
elle  fut  donnée  au  Wurtemberg  ix  titre  d'in- 
demnité. 

ÇIENS,  PoMPORiAHA,  presqu'île  de  Fran- 
ce, dép.  du  Var,  arrond.  de  Toulon,  can- 
ton d'IIyères.  Elle  s'avance  dans  la  Médi- 
terranée au  N.  0.  de  i'ile  de  Porquerolks; 
I^ttime  c|ui  la  joint  au  continent  est  res- 
serré entre  la  rade  d'Hyères ,  à  l'E. ,  et  la 
grande  rade  de  Gieos ,  à  PO. ,  et  «e  trouve 
partagé,  par  l'étang  du  Pesguier,  en  d.'ux 
langues  de  terre  très-étroites,  dont  la  plu» 
orient,  est  même  coupée  parle  petit  canal 
du  Gras-Passage.  Cette  péninsule  est  iravcr 
«ée  de  PB.  à  1*0. ,  o*eit4-dire  dans  sa  lon- 
gueur, qui  est  d'i  h  3/4 ,  par  une  cbalnede 
montagnes  qui  forme  les  caps  d'Biterel  et 
de  Seaiupebatou.  Des  vents  viole ns  souillent 
fréquemment  sur  les  eûtes.  On  y  voit  im 
château  ruiné,  et  j)lubicnrs  tours  qui  servi- 
rent jadis  d'asile  à  de»  pirates,  Depuis  1810 
on  y  a  établi  un  poste  mflltaîre  et  des  bat* 
teries. 

Lu  grande  rade  deGiens  s'étend  en  forme 
de  demi-ccrclc  au  N.  O.  de  cette  presqu'île; 
son  entrée,  tournée  au  S.  0.,  est  déterrai- 
uée  par  les  caps  de  la  Carguairanne  et  de 
Scaujpebatou  ,  éloignés  l'un  de  i  autre  d'en- 
viron i  L  i/a.  Les  iles  de  la  Redomie  et  de 
la  Longue  s'y  trouvent  au  S*  E. 

GIE.NTOFTE,  vidage  de  Danemark, 
diocèse  et  île  de  Séeland,  baill.  et  à  2  1.  IN. 
de  Copenhn[7np.  Il  y  a  le  chAteau  royal  de 
Cbarlulteulund  ,  qui  continu  une  uiéuage- 
rie.  Les  habitans  de  ce  village  ont  érigé  un 
monument  en  l*bootteur  du  comte  Berns« 
torff«  qui  les  a  afiVancbis  de  la  servitude 
féodale. 

GIEP,  île  du  Grand  océan  Équinoxial, 
dans  la  partie  orient,  de  rarclupel  des  Ca- 
rolines.  Les  habitans  sont  toujours  euguecre 
avec  ceux  de  l'Ile  de  Schoug. 

GIER,  petite  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  les  Gévennes,  dép*  de  la  Loi* 
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re*  près  du  village  de  Val-Fieuiet  inond. 
et  à  al.  i/a  N.  E.  de  S*.  Étienne,  passe  à 
S'.  Chamondet  à  Rive-de-Gier,eotrcdans  le 
dép.  du  Bhônp  ,  et  va  se  jeter  dans  le  fleuve 
de  ce  Dou  par  la  rive  droite,  près  de  Gi- 
Wns*  Gett0  riTière  o'a  que  6  lieiies  d«  oonrs, 
et  M  direetioagénénie  ttt  éa  S.  O*  au  N.  E* 
.  On  trouve  dans  aon  lable  des  paillettes  d'oi; 
que  de  pauvres  gens  s'occupent  à  ramasser. 
Elle  alimente  le  canal  de  Givnrs ,  par  Irquel 
remontent  de  nombreux  transports  de  char* 
bon  de  terre. 
OIER&GEi  ville  da  roj,  de  Naples.  Foy, 

GIÈRES»  viibgc  de  France,  dèp.  de 
risèrc,  arrond. ,  cant.  età  i  I.  i/4  E.  S.E. 
'  de  Grenoble.  Foires  les  26  juillet  et  18 octo- 
bre )  pour  beaiiauz  ,  etc.  gSo  hab. 

GiËKGA,  ville  de  rHiodouaten  anglai», 
présidence  du  Bengale ,  ancienae  prov.  et 
*  à  69 1*  S.  da  Bahar ,  dans  le  pays  de  Tchou- 
ta-Nagpour ,  à  3o  1.  S.  de  Ramgor,  près  des 
Umites  de  rOryçah. 

GIERSDOHF, village  dcsÉtats  Prussiens, 
proT.  de  Silésie,  régence  et  à  1 1  1.  1/4  S.O. 
de  Liegnitz ,  cercle  et  à  a  1.  S.  S.  E*  d'Htis* 
eliberg.  Il  y  a  1  église  cathoUqae  et  1  lttthé> 
rieane»  beaucoup  de  tissera  nderies  et  des 
blanchisseries  de  toiles.  i,i85hab. 

GIESELWERDER,  village  de  la  Hesse- 
Éiectorale,  prov,  de  la  Basse-Ilesse,  cercle 
dellofgeismar ,  baill.  et  à  il.  1/4  S.  de  Sa- 
baburg,  et  à  1 1.  3/4  E.  de  TreDddbarg; 
sur  le  Weser.  Il  7  a  une  verrerie.  SyS  hab. 

GIESEN ,  rivière  de  France,  dép.  du  Bas< 
Rhin,  arrond.  de  Schelestatt.G'est  une  bran- 
che de  la  Lebure,  dont  flic  ''e  détache  près 
de  Ghâtenois;  elle  coule  v»  i  s-  l'E. ,  puis  au 
£. ,  et  se  joint  u  1  iii  pur  Li  iive  gauche  , 
à  1 1. 1/4-  N.  E.  de  Schelestatt ,  après  en  cents 
de  a  1.  i/a.  Elle  est  flottable  à  bûches  per- 
dues. 

GlESENDAMjVillage  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Hollande  m érid. ,  arrond.  et  à  3  I.  ih 
E.  Durdrecht ,  et  à  6 1.  E.  S.  E.  de  llot- 
teidaui.  1,000  hab. 

GIESIM,  ville  de  Nnbie,  dans  le  Sen-> 
naar^  près  delà  rive  droite  du  Rahad,  à 
38 1.  £.  S.  E.  de  Sennaar  »  età  6a  I.  O.  N.  0. 
de  Gondar. 

GIESMANNSDORF,  village  des  États- 
Frussiens ,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  10  1. 
1  /a  O.  de  Liegnitz ,  cercle  et  à  3 1.  1/2  S.  O. 
de  Bnoxlaa.  i>53a  bab. 
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GIESSBAGII,  ruisseau  de  Suisse,  cant. 
de  Berne,  baill.  d'interlaken.  11  sort  deS 
glaciers  du  Scbwar/horn,  coule  an  N.  N.O., 
et  se  jette  dans  le  lac  de  Brientz,  à  i/a  1.  â. 
du  village  de  ce  nom ,  après  un  cours  d'i  U 
1  /a.  Il  fiorme  une  belle  cascade. 

GIESSEN ,  ville  du  grand-duché  de  HeSse- 
Darmstadt ,  chef-lieu  de  la  prov.  de  la  Hes- 
se-Supérieure  et  de  distr.;  siège  dugouv.  de 
la  prov.,  d'une  cour  de  justice  supérieu- 
re,  d'une  administration  des  mines,  d'une 
chambre  des  finanees,  d'un  eonsdl  diSa- 
rtmction  publique  et  d*aoe  racinteodance 
des  cultes.  A  1  U  3/4  E.  de  Wetzlaret  à  1 1 U 
1/4  de  Francfort;  au  confluent  de  la  Lahn 
et  de  la  Wieseck.  On  y  traverse  la  première 
de  ces  rivières  sur  un  pont.  G'est  une  an- 
cienne place  de  guerre  dont  les  remparts 
ont  été  convertis  en  promenades;  die  est 
irrépilièrement  bâtie ,  et  n*a  de  remarqua* 
ble  que  ses  nombreux  établissemens  dUn- 
struction  publique  :  le  premier  est  Tuni- 
versitr  Icfridce  en  1607,  et  qui  compte  ùyi 
étudiaus  ;  plusieurs  collèges  de  belles-lettres 
et  de  sciences  »  une  école  d'aceoucfaernent» 
des  écoles  élémentaires  gratuites ,  deux  bi' 
bliotbèques  publiques  et  un  jardin  botani- 
que. II  y  a  quelques  fabriques  de  lainage  ;  le 
commerce  y  est  assez  actif.  11  s'y  tient  j 
grands  marchés  par  an.  6,5oo  hab. 

Le  district  de  Gicssen  contient  2^^,77 1  hab. 
'  GlETHOORN,  village  des  Fays-Bas,  prov, 
d'Over-Yssel,  arrond.  et  à  6  L IT.  de  ZwoUe, 
cant.  et  à  41*  S.  de  Steenwyk;  dans  un  pays 
marécageux  et  entoure  de  lacs.  1,500  hab. 

GIFFKE,  rivière  des  Etats-Sardes,  div. 
de  Savoie  ,  prov.  de  Faucigny.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  mand.  de  Samoens,  au 
col  de  Taneveige,  à  1  L  i/a  R.  do  Buet» 
traverse  toute  la  vallée  de  Taninge ,  dont  la 
direction  est  de  1*E.  à  1*0.^  puis  tourne  an  S. 
et  se  réunit  à  l'Arve  ,  près  et  au  dessous  du 
village  de  Thîcz  ,  après  un  cours  de  10  1.  ex- 
trêmement rapide,  et  souvent  embarrassé 
d  énormes  blocs  de  pierres.  Elle  est  sujette 
à' des  dèbordemens  «|ni  causent  de  gronda 
ratages. 

11  y  a  plusieurs  sources  d'eau  ferrugineuse 

près  du  lit  de  cette  rivière  ,  non  loin  du 
hameau  de  Nambrides  et  près  (i<^  <  (  lui  de 
Frenelay  ;  l'une  d'elles  est  très-abondante. 

GIFlioRX,  ville  du  roy.  de  Hanovre» 
gouv.  et  principauté  de  Lonebourg  ;  chef- 
lieod'unbaiU.  domanial,à8 1. 1/4  Bi  S.E, 
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de  Gell«,  «t  à  19 1. 1/4  S.  de  Lqtteboorg;  en 
conflaeot  de  l'Iaeret  de  l'Aller.  Lat.  N.  5e* 
4a'.  Lonff.  E.  8"  16'  10'.  Elle  a  i  châ- 
teau, 1  église  et  1  hôpital.  i,55ohab. 

Le  bailliage  de  Gifhorii, rempli  de  bruyè- 
res et  de  marécages,  contient  11,973  hab. 

G 1 FO iS  1  ou  Gl  1 1*  OIS  I ,  peti t  pays  du  roy. 
de  Naples,prov.deh  PrincipaotéCitérieure» 
dans  la  partie  orient.-  du  dUtr.  4e  Salerne.  11 
comprend  plmieurt  villages  qui  Turcat,  dit- 
on  ,  fondés  par  quelques  habitans  de  l'an- 
cienne Picentia  ,  e'^lia  ppés  W  la  Tengeanue 
des  Homaias.  On  y  trouve  une  abondante 
mine  de  bouiUe. 

GiGAlA ,  lie  d'BcoMe.  ^«y.  Gioba. 

OIGAIf  TES  •  baie  de  Patagonie ,  dans  le 
détroit  de  Magellan,  découverte  en  i58o, 
par  Pedro  Sarmiento  ,  qui  la  nomma  ainsi 
parce  qu'il  prit  pourdes  i^étrns  les  Patagons 
qu'il  y  aperçut  ;  cette  erreur  a  duuutî  lieu  à 
beaucoup  de  fablei. 

6IGANT£S  (RIO  DE  LOS) ,  rivifere  de 
la  Patagonie  »  qai  prend  sa  «ource  aor  le 
versant  occid.de  la  chaîne  des  Andes»  coule 
au  S.  O.,  et  3e  jette  dans  le  goUe  de  la  Tri- 
nité, formé  par  le  Grand-Océan  austral, 
vis-à-vi:>  de  iHe  de  la  Mère-de-Dieu ,  après 
on  oonn  d'ernivoQ  i5 1. 

GIGANXBS,  groupe  de  petites  Iles  de 
l'archipel  det Philippines ,  pics  et  au  £!. 
•  de  nie  Panay,  par  11"  H'  de  iat.  et 
lao"  5S'  de  long.  E. 

CIGAINTiNU  ouGlUGANTINU,  mon- 
,  tague  de  la  chaîne  de  Limbara ,  en  Sardai- 
gne,  div.  du  Gap  Saaiariy  prov.' d'Oîieri , 
près  et  an  S.  E.  de  Tempio.  Elle  passe,  dans 
la  contrée,  pour  le  point  culminant  de  l'île, 
mais  elle  est  de  près  de  3oo  toiseï  au-deS' 
sous  du  Genargentu. 

GlGGLËSWiCK,  paroisse  d'Angleterre, 
'  west-riding  du  comté  d'York,  wapeatalce  de 
Staincliff  etEwcran,  au  pied  d'un  rocher 
calcaire  de  So  toises  de  hauteur,  à  1/4  de  1. 
de  8ettle  et  à  1 1 1. 1/4  S.  O.  de  Richmond. 
Elle  renferme  des  carrières  de  pierre  et  d*ar^ 
doises.  2,817 

GIGHA  uu  GIGAI A ,  une  des  Hébrides, 
près  de  la  côte  occid.  de  l'Écosse,  comté 
d'Argyle,  prés  et  à  l'O.  de  lapresqn^Sle  de 
Gantyre.  Lat.  N.  55*  ii\  Long.  0. 8*  S\ 
Elle  a  2  1.  de  longueur  et  i/a  1.  dans  sa  plus 
grande  largL^ui.  Laoùle,  à  l'O.,  est  escarpée 
t  t  rt  niplic  de  rochers  ;  à  1*E.  elle  est  parse- 
mée de  i>as-fonds  quirendént  la  navigation 
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dangereuse ,  mais  entre  lesquels  il  y  a  plu- 
sieurs baies  où  les  navires  peuvent  mouiller 
en  sûreté.  Excepté  à  l'O.  et  au  centre  de 

cette  ile,  où  s'élèvent  des  montagnes  asseï 
hautes,  le  territoire  rst  bas  et  uni,  fertile 
en  beaucoup  d'eutiiuits  ,  et  bien  cultivé.  La 
végétation  y  est  rapide  et  l'air  saiubre.  Les 
habitans,  an  nombre  d'euTiron  600,  s'occu> 
peut  de  l'agriculture  et  de  la  pèche.  Gelte  ' 
Ile  renferme  plosieura  grottes  cnrienses» 

GIGLIO,  IciLiUM,  île  de  la  mer  Tyriiié- 
nienne,  dépendante  du  grand-duché  de  Tos- 
cane, prov.  de  Sienne,  à  a  I.  i/a  S.  O.  de 
la  presqu'île  du  mont  Argentaro.  Lat.  N. 
4ft*  Si'  so'.  Long.  E,  8*  35'  So'.  Ellea  a  I. 
3/4  de  long  sur  1 L  i/a  de  large,  et  est  défen- 
due par  plusieurs  tours  et  par  une  petite  gar- 
nison. La  snrface  en  est  montagneuse.  On  y 
récolte  beaucoup  de  vin.  Les  montagrie» 
sont  couvertes  de  bois,  et  contiennent  du 
beau  marbre.  L'éducation  des  bestiaux  et 
la  pèche  sont  l'occupation  d'une  partie  des 
habitans  de  cette  Ile ,  qui,  en  partie  »  sont 
ûxés  dans  un  bourg  do  même  nom.  i,soo 
hab. 

GIGiXAC,  ville  de  France,  dép.  dei'Hé- 
rault ,  arrond.  et  à  4  1.  i/a  S.  E.  de  Lodève, 
et  à  5  L  3/4  O.  N.  O.  de  Hontpellleri  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche  de  THé- 
rault.  On  y  fabrique  du  savon.  Commerce 
d'amandes,  d'huile  et  d'eau-de-vie.  Foires, 
les  16  aoiVt  et  5o  novembre,  pour  hôtes  à 
laine,  toilrs  ,  tissus  de  coton  ,  etc.  a,48ahab. 

GIG^AC ,  .village  du  France,  dép.  du 
Lot,  arrend.  et  à  6  L  5/j  K,  de  Gonzdon» 
cent,  et  à  t  L  3/4  N.  de  Souillao.  Foires,  les  a 
janvier,  s5  juin  et  la  novembre  ,  pour  bes- 
tiaux. i,sa6hab. 

GIGNAC,  village  de  France,  dép.  de  , 
\auclu5e  ,  arrond. ,  canl.  et  à  a  1.  i/a  E. 
N.  E.  d'Apt,  et  à       i/a  E.  S.  E.  de  Car- 
pentras.  Foire,  le  1 1  novembre,  pour  bes- 
tiaux et  quincaillerie,  su  hab. 

GlGxNOD ,  village  des  États^Saides,  div., 
prov.  et  à  i  1.  N.  N.  O.  d'Aoste;  chef-lieu 
de  mandement,  sur  un  torrent.  1,000  hab* 

GIGNY,  ville  de  France,  dép.  du  Jura, 
arrond.  el  à  5  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Loos-le- 
Saunier,  cent,  et  à  1 1. 1/3  N.  de  S*.  Jnlten  , 
sur  la  rive  gauche  du  Sucan.  Foires,  les  to  fé- 
vrier ,  avril ,  juin ,  août ,  octobre  et  dcccm> 
bre,  pour  bestiaux  et  mulets  élevés  dans  le 
pays,  et  pour  graîas,  planches  et  boisscUe- 
rie.  8d8  hab. 

a3  ' 
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GIGRY  t  village  de  Fimet  •  dép.  dt  9a0- 
m-et*tioire»  «rrond.  et  à  Si.  t/4  S.  S.  B. 

de  GbAlons-sar^SaônCf  cant.  et  à  1 1.  i/s  £. 
IV.  E.  de  Senecey,  sur  la  rive  droite  de  la 
Saône.  Foires,  l^<;  5  mai  et  i6 septembre, 
pour  bétail.  900  hab. 

GIGOND AS,  village  de  Fraace,  dép.  de 
Veuelate ,  enond.  et  à  3 1.  a/S  N.  E.  dt>- 
renge ,  eeat.  et  à  1 1,  i/4  N.  N*  Ow  de  Beaa- 
mes.  1,080  bab. 

GIGOUZ  AC ,  village  de  France ,  dép. du 
Lot,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  de  Cahors, 
caut.  et  à  1  1.  5/4  E.  N.  £.  de  Gatus,  sur  le 
Vert.  Foires,  les  4  oa^i  •  juillet  et  18  no- 
veaibre ,  pour  bèteiè  laine.  S6i  heb. 
.  GI6UAN,tledel»erehipelde»PhUippi. 
nés ,  très-près  et  au  S.  E.  de  Samar,  par  11" 
de  lat.  N.  et  ia8-  %S'  de  long.  F.  Elle  a  3  1. 
de  longueur,  est  trèa-étrdite»  et  entourée 
de  rochers. 

GIGIjELA,  rivière  d*E*pagne,  qui  prend 
m  Mvaree  sur  la  pente  oeeid.  île  le  liefre  do 
Cnenca  i  prov.  de  ee  nom ,  près  d'A^  «  se 
dirige  d'abord  au  O.,  puis  au  S.  O.,  tra- 
verse la  partie  orient,  de  la  prov.  de  To- 
lède ,  entre  dans  celle  <\v  Cindad-Real  (To- 
lède ),  et  va  se  joindre  ix  la  Guadiana  par  la 
rive  droite  ,  près  et  au  "N.  E.  de  Villerta , 
après  ne  cours  d'environ  3o  I.,  pendant  le- 
quel elle  reçoit  le  Bianaarcs  par  la  droite, 
et  le  Zencara  par  la  gauche. 

GiULAWA,  TiUe  de  Mora?ie.  f>y. 
Iglau. 

GIHON,  fleuve  de  la  Xartarie  indépen- 
dante, roy.  Djibocn. 

GlIOIf ,  GieiAf  vffle  et  port  d'Espagne, 
proT.  et  è  7  L  If.  lf>  B*  dlhriedo  (Astnxies) , 
et  à  35  1.  O.  de  Santander  ;  sur  une  petite 
presqu'île  qui  s'avance  dans  l'Atlantique  , 
au  S.  O.  de  l'emboucliure  du  Pilas.  I-it.  N. 
43»  55'  19'.  Long.  O.  8"  5'  4'.  Résidence 
d'un  gouverneur  militaire,  et  siège  d'une 
administcation  spéciale  de  poUoe ,  et  d'une 
direetioa  spéciale  des  douanes*  Bile  a  quel- 
ques restes  d'ancieBoes  murailles ,  et  est  dé- 
fendue par  un  vieux  château  et  par  plusieurs 
batterie)!  établies  sur  la  côte.  Elle  a  de  bel- 
les rues  larges  et  droites  ,  entr'autres  celles 
de  S'.  Bernard  et  de  la  Croix  :  à  l'entrée  de 
cette  dcwnière  est  un  arc  de  triompbe  d'une 
belle  arebitecture*  Les  maisons  sont  pro- 
pres, assez  bien  bâties,  et  la  plupart  élevées 
de  deux  étages  ;  il  y  a  1  belle  place  et  plu- 
sieurs promenades  publiques,  t  église  col- 
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légiale  1  couvent  de  femmes ,  1  hôpital , 
1  école  des  scienees  ezaetea,  i  de  naviga- 
tion, et  I  belle  bibliothèque.  On  y  fabrique 

des  vases  en  grès,  des  chapeanx,  des  boutons 
d'étain,  de  la  toile  de  ménajï^e  et  des  cou- 
vertures. Le  port  a  un  beau  mùie  ;  il  est  spa- 
cieux ,  bien  abrité  ,  et  peut  recevoir  des  na- 
Tiies  de  toute  grandeur,  mais  l'entrée  en 
est  étroite  et  dangereuse.  On  en  exporte  du 
ebarbon-  de  pierre  qu'on  tire  des  environs, 
une  frrande  quantité  de  châtaignes,  denoix, 
de  noisettes  ,  dv  pommes ,  de  cidre ,  de  ha- 
ricots ,  de  jambons,  de  poterie  de  terre  et 
de  meules  de  moulin  ;  l'importation  con- 
siste en  denrées  colonlalea,  Un  de  Russie, 
etc.  Le  cabotage  et  la  pêcfae  j  sont  assee  ac^ 
tift.  Patrie  de  JoveIlenos,et  doLonis  deVe* 
ga,  snilpteur.  Ou  trouve  dans  cette  ville  plu- 
sieurs inscriptions  et  autres  antiquités  r»)- 
maines.  6,a6o  hab.  Il  y  a  des  forges  et  dea 
fonderies  de  cuivre  dans  les  enviions. 

Cette  Tille  a  servi  de  refuge  an  rai  Péb- 
ge,  brsqn'il  échappa  aux  Sarrasins  :  elle  n'é- 
tait alors  qu'un  bourg  habité  par  des  pê- 
cheur? ;  dans  lasuite  eilefot  la  capitale  des 

Asturies. 

GIL,  île  du  Grand  Océan  boréal ,  sur  la 
cOte  OGcid.  de  la  Nouvelle- Bretagne ,  entre 
les  lies  de  la  Princese».Rojale  et  l'arcbipel 
de  Pitt,  par  53*  11' de  lat.  N.  et  iSi*  %&' 
de  long.  O.  £IIe  a  environ  G  1.  de  longueur  ' 

sur  1.  dans  sa  jilus  grande  larp^enr.  Elle  a 
été  nuniruee  par  l'espagnol  Caamano. 

GIL  (SAJV)  ou  S»«.  CRU2,  viUe  de  la 
Colombie,  dép.  de  Boyaca,  prov.  et  à  4  !• 
N.E.ileSocoivo,  età  60L  N«  E.  de  S«*.  Fe 
de  Bogota,  Cette  ville,  fondée  en  1690 ,  est 
traversée  par  laChatala  sur  laquelle  on  vient 
de  construire  un  pont  de  pierre.  Il  y  a  ûn 
collège  nouvellement  bàVi.  Commerce  de 
toiles  de  coton,  de  tabac,  de  sucie,  et  au- 
tres productions  de  son  territoire.  ^00  hab. 

6ILA,  rivière  du  Itodque ,  dans  le  pejra 
des  Indiens  indépendans  ,  an  N •  de  l'inten- 
dance de  Sonora.  Elle  prend  sa  source  sur 
le  versant  occld.  de  la  sierra  de  Los-Mim- 
bres, coule  vers  l'O.,  et  se  joint  an  Colorado 
par  la  rive  gauche ,  pré^  de  l'embouchure 
de  celui-ci  danslegoU'e  deCaiilurnie,  après 
un  cours  d'environ  160  K  Le  principal  de 
ses  aflœna  eat  le  S.  Pedro ,  qu'elle  reçoit 
par  la  rive  gauche.  C'est  un  peu  aa-dessoua 
du  confluent  de  cette  rivière ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  iSila»  qu'on  remarque  les  Ca< 


Digrtized  by  Google 


6  I  L  B 

SM-Grandes ,  raise»  d«t  liriiitittoM  fitf  ftl- 
lent  la  leeonde  demeaie  été  AsffèqQei.  P«r» 

mi  les  peuplades  indiennes  qui  habitent  let 
bordi  de  la  Gila ,  on  distiague  let  Jomas, 
Caificnrhe'^  e(  les  Gocomaricopaf  ,  fiaét 
ter»  la  partie  infi  lieure  de  «on  cour». 

GILBERT ,  groupe  de  petites  îles ,  près 
de  la  cûte  8, 0.  de  la  Tina  de  Feu»  dana 
le  Gfaad-Oeéaaaaetraly  an  N«  0«  dn  havie 
de  Ghristmas ,  par  55*  lo'  de  lat.  S.  et  73* 
lo'  dp  long,  O. 

GILBERT,  île  dn  Grand- Océan  équi- 
Doxial,  dans  l^archipel  des  Mu]gravi>9,  par 
1**  ao'  de  Ut.lf.  et  171*  10'  de  loog.  lu.  Elle 
a  éÊé  déeomrerte  par  Gilbert  et  Matehall  qui 
n'y  oat  pat  débarqué  »  et  fidt  partie  do  grou- 
pe de  Soarberoiigb  anqneloadoiiiieqttel* 
quefois  le  nom  de  Gilbert. 

CTLROKS,  nation  indienne  du  Brésil, 
dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de  Piauby, 
sur  la  rive  droite  du  Paranajba^  dans  le 
VoitiDage  det  Guegneiet* 

GILDAS.I>B.RUI8(8».)>vyiagedeFrai». 
ce ,  dép.  du  Morbihaa»  arrand.  et  à  4 1. 1/8 
S.  S.  0.  de  Vannes  ,  canton  f  t  n  1  !.  i/?  (). 
S.  (X  de  Sarzeau,  prés  de  la  tuer.  Foire,  le 
35  mai ,  pour  bestiaux ,  grains  et  marchan- 
dises. i,oa3.bab. 

.  Il  y  avait  âne  abbaye  de  bénédietiot  Ibo* 
dée  dent  le  ti*.  tiède  par  8^  Gildat }  Abet- 
lard  en  fut  abbé  :  les  moines  ayant  tenté 

de  l'empoiï^onner,  il  fut  obligé  de  se  retirer. 

GILOASDES-BOIS  (S'.),  vUlage  de 
France ,  dép.  de  la  Loire-Inférieure ,  ar- 
mnd.  et  k  il,  i/3 Ilw  O.  de  Savenay ,  et 
à  11  LN.0.della»iatieii6f*lieadecaDtaA, 
Foirety  let  a6  avril,  ta  atai»  i*'.  jnillet et  99 
octobre  >  ponr  bestiaux*  i^aSo  hab. 

GILBEftSOME  ,  comm.  d*Angleterre  , 
west-riding  du  comto  d'York,  wapentake 
de  Morley,  à  a  1.  S.  E.  de  Bradford,  et 
A  5 1.  O.  N*  0.  de  Foatefraot.  i  ,409  hab, 

OILDONEs  bourg  do  roy.  de  Napict, 
prov.deSaoaiOfdiilr.  età  1  I.  i/aS.E.  de 
Gampobasso,  canton  et  i  a  1.  O.  de  Jebi. 
sur  la  rivr  gauche  et  près  de  la  source  d'un 
petit  aillueut  du  T>i  j>pino.  Foires,  de  8  jours 
le  1**.  août,  et  de  3  jours  ie  j  septembre. 
•yao6  hab, 

GILB8  (S».  )  00  MILVILLB,  gnmpe  de 
roebers  «  dans  l'archipel  des  Petites  Aatil' 
les  ,  près  de  l'extrémité  N.  £.  de  l'ile  Ta- 
bago.  Lat.  N.  1 1  •  1 5'.  Long.  0.  6a'  5o' . 

GiLES,  comté  det  Étatt-Uois,  dans  la 
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partie  mérid.  de  l'état  de  Tennessee ,  tra- 
fersé  par  l'Blb  ette  RkUaod.  ta>5$8bab., 
dont  3^961  etelavet.  PolatU  en  ett  le  obef* 

lien. 

GILSSfeomté  de«  Etats-Unis,  dans  la 
partie  occid,  de  l'état  de  Virginie.  Let 
monts  i^lattop  ie  traversent ,  et  la  Great- 
KanbavfO  Tarrote  vert  le  N.  4»5a  1  hab. 

GILOB  ,  bourg  det  Étatt*Pratiiens ,  proT« 
de  la  Frotte  Ofieot. ,  végeaea  et  A  i5  L  If, 
E.  de  KÔnigsberg,  cercle  et  à  4  1»  N.  N.  E. 
de  Labiau  ;  prés  du  bord  oiiei^  do  Gnfit» 
cbe-haOT.  1,000  hab.  * 

GlLCiEiX  (S*.)  ou  iEGIDY,bourgde 
l'atcbidoebé  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de 
rSn ,  cerele  et  à  5  L  B.  S.  K  de  Saltaboarg« 
et  à  9 1.  ir«  de  Reatadt;  tnr  le  lao  Aber.  Il 
y  a  une  verrerie.  1,1 5o  hab. 

GILGFNIÎURG  ,  en  polonais  Do^nérow- 
no,  villr  cii  s  États-Prussiens,  prov.  de  la 
Prusse  orient.,  régence  et  à  33  i.  S.  de  Kô- 
■igtbefg»  cercle  et  à  6  L  i/t  S.  S.  £.  d'Ott- 
erode  9  tvr  le  Wlcker  »  eotre  le  grand  et  lé 
petit  lao  DarBeran.£lle  a  1  faoboeig,  1  ebâ* 
teau  seignenrial  et  plusiem  petitet  liibli- 
ques  dexlraps.  985  hab. 

GILJOUN,  GILJOEN  eu  GILION,  île 
de  l'archipel  de  la  Sonde*,  prés  de  la  côte 
orient,  de  111e  de  Madwa*  Itat.  S.'  6*  %S\ 
Iioog.  E.  111*  55'*  Elle  a  environ  3  I,  de 
long  et  a  1.  de  large ,  et  est  haute  et  bien 
boisée.  Environ  G, €00  liab. 

GILLAM,  K  1:1  [{AT  on  SI  RAF,  bouig 
de  Perse,  dans  ic  Farsistan  ,  dmlr.  de  Lar^ 
istan,  tnr  le  golle  Pertique ,  à  l'E.  de  l'ile 
Indertbla ,  et  an  N.  O.  de  eelle.de  Kenn  »  à 
17 1. 8»  8.  O*  de  Lar»  Il  a  «n  bon  port.  Lea 
babitant  t'oecnpent  de  la  pêche  et  dn  eon* 
merce. 

GILLBERG,  dîstr.  de  {fuède  ,  dans  la 
partie  S.  O.  de  la  prélecture  de  Garlstad.  Il 
reoferme  7  paroisses,  parmi  iesqueUeton  re» 
marque  celle  de  ton  nom ,  et  contient  ane 
infinité  de  lacs  dont  les  plus  considérables 
sont  :  le  Glafs-fiolen ,  le  Bioemot-fiolenf  le 
Slora-Gla  et  l'Œfra-GIa. 

GILLEBOVA^G,  Ue  de  l'archipel  de  la 
Sonde,  près  de  la  cùte  orient,  de  Java  ,  au 
N.  du  détroit  de  Bail.  Lat.  S.  j"  %f.  Long. 
B.ni*S8'« 

GILLEPOY,  Ile  du  Graad-Océan  équi-. 
nozial,  dans  larchipel  des  Mnlj^raves  ,  grou- 
pe de  Scarborough,  par  3"  de  lat.  K.  et  170* 
.10'  de  long.  E. 
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GILLES  (S».),  vUlage  de  Fiance,  dép. 
de  i'Indre ,  arrond.  et  à  7 1.  E.  S.  B.  du . 
Blenc,  caot.  et  à  1  1.  i/a  N.  E.  de  S*.  Be- 
nolt-du-Sanlt.  Il  y  a  une  forge.  Foire,  le  3 
septembre, •  pour  bestiaaK  et  volaille.  33o 
bab. 

<îlLLES-DES-BOIS  (S*.),  viUage  de 
Franbc,  dép.  d'IUe'et'TilaliieyanoBd.  et  li 
a  '1. 3/4  N.  O.  de  Rennet ,  cent,  et  à  a  1. 1/4 
N,  de  Merdellea.  Foires»  les  3o  juin,  a  tep- 
tembre  et  3  noveabre,  pour  bestiaux» 
•tnUBens      labour,  etr.  !  ,174  '»ab. 

CILLES  LE^  BOUC ilLiii  I  S  (S'.) ,  ville 
de  France  ,  dép.  du  Gard ,  arrond.  et  à  4  !• 
1/4  S.  S.  E.  de  Nîmes,  et  à 3  I.  i/aO.  d'Ar- 
les {  cbeMien  de  eantoa,  tar  le  canal  de 
lleaucaire  à  Aîgaes-Mortes,  à  1/3  1.  de  la 
rire  droite  du  petit  Rhône.  Elle  a  des  fabri- 
ques d'esprif'î  et  d'eau-de-vie  .  et  d»»  futail- 
les; on  y  fait  un  grand  commerce  de  vins, 
principalement  de  vins  rouges  de  son  ter- 
ritoire, qui  sont  très-renommés.  Foires,  le 
i3  janvier,  d'i  joar;  le  i**.  Reptembre»  dé 
8  jours;  et  la  veille  de  la  Pentecôte,  d'i 
jour,  pour  bétail,  chevaux,  mulets ,  vxjlallle, 
etc.  Patrie  du  pape  Clément  iv.  hab. 

S*.  Gilles  faisait  ancienueaient  partie 
d'un  canton  appf lé  ia  Terre  d'Argence.  Re- 
goard  tv ,  comte  de  Toulouse ,  y  naquit ,  et 
•la- donna  k  une  abbaye  qui  y  existait  sous  le 
règne  de  Lonis-le -Débonnaire.  C'était  le 
•  lieu  de  retraite  de  saint  Egidius  (S*.  Gilles) 
qui  vivait  au  v.  siècle.  Les  rois  visi|^tlis 
trurent  un  palais  dans  cette  ville. 

GILLLS  l'LlGEAUX  (S*.),  village  de 
France,  dép.  des  G6tes*da-Nord,  arrond. 
«et  4  4 1*  3/4  S*  "de  Goiogamp ,  cant.  et  iii  L 
a/3  If .  E.>de  Bothoa,  Foires,  les  3  mai  et  6 
décembre ,  pour  chevaux  et  bestiaux.  994 
4iab. 

GILLLS-SUR-VIG  (S*.),  bourgdr  Fi;m- 
ce,  dép.  de  la  Vendée ,  arruud.  et  h  S  l. 
N.  N.  O.  des  Sables- d'OIonne ,  et  à  8  1. 3/4 
O.de  BourbonoYendée;  cbef-lieu  de  can> 
fou  ,  an  GOnAoent  du  Tic  et  du  Jaunay , 
près  de  l'Atlantique.  La  pêche  des  sardines 
y  est  active,  et  on  fxpnriv  de  son  petit  port 
une  grande  quantité  de  grains  et  de  sel*  900 
hab 

GILLET,  tie  du  Grand-Océan ,  dans  l'ar- 
ebipel  Fidji ,  é  l'E.  de  l'ile  Paou ,  par  i6« 
5a' de  lat.  S.  et  177*  Sj'  de  long.  E. 

GILLEW,  petite  baie  sur  la  côte  mérid. 
de  l'ile      Christophe»  par  17*  34'  de  lat. 
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N*  et  65*  de  long.  O.  En  1707,  le  vaisseaa 
de  guerre  le  CédUPê'Piay  se  perdit  sur  les 

rochers  qui  se  présentent  à  l'E.  de  cette  baie. 

GILLFORD,  village  d'Irlande,  comté 
et  à  9  1,  O.  de  Down  ,  et  h  5  1.  N.  de  New- 
ry,  près  du  Hann.  Foires  les  at  juip  et  at 
novembre. 

GILL1MAKAF.0U ,  vflle  de  la  Nigritie , 
roy.  et  à  7 1.  S.  O.  de  KaSama,  et  à  38  L  N. 
de  Kataoga. 

GILLING  (EAST),  wapentake  d'An- 
glf'tfrre,  dans  la  partie  centrale  du  north- 
riding  du  comté  d'York.  7,180  bab  Croft 
et  Bartoa  en  sont  les  lieux  principaux. 

GILUNG  (WEST),  wapeatake  d'An- 
gleterre, dans  la  partie  cei^traie  du  norlh- 
riding  du  cointè  d*Tork.  17,84a  hab.  Rich- 
niond  en  est  le  lieu  principal. 

GILLING,  paroisse  d'Angleterre,  north- 
riding  du  comté  d'York  ,  wapentake  de 
West -Gilliog,  à  1 1.  N.  de  Hichmond,  sur 
la  rive  droite  delà  rivière  de  son  nom ,  qui, 
après  un  cours  d'enrâon  4 1*»  se  réunit  à  b 
Swate.  a,ooo  )iab. 

C'était  autrefois  une  place  d'une  gvaiide 
importance  ;  elle  avait  un  château  qu'on 
suppose  avoirété  une  rV-sidence  royale  avant 
Richmond.  Le  roi  Oswyr  y  fut  as^a^tsiné  , 
et  la  reine  Eanfleda  y  lit  bâtir  un  monastère 
qui  fut  détruit  par  les  Danois. 

GILLINGH  AM,  village  et  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  de  Dorset,  liberty  de  son 
nom,  à  1  1.  i/a  N.  O.  de  Sliaftesbury ,  et  à 
9  1.  N.  N.  E.  de  Dorchcstcr.  Le  village  est 
sur  la  Stour,  près  de  la  forêt  de  Sun  nom  ; 
il  s'y  trouve  quelques  moulins  pour  organsi- 
ner  la  soie,  et  une  église  très^mcienoe,  près 
de  laquelle  on  voit  les  ruines  d'un  palab  des  * 
rois  saxons  et  n<»mands.  Ce  fut  à  Gilliag- 
ham  qu'Edmond  Ironside  vainquit  les  Da- 
nois en  î  016. 

La  paroisse  de  Gilliugham  a  kù  L  de  cir- 
cuit, de  nombreux  pâturages,  et  3,0^9  hab. 

GIIiUNGHÂM,  ville  d'Aogletenv,  corn- 
ié  de  Kent,  latbe  d'Aylesford,  hundred  de 
Ghatham  et.Gillingham ,  i  3  1.  N.  N.  E.  de 
Maidstone,  et  10  l.  E.  S.  E.  de  Londres, 
sur  une  éminence  ,  près  de  la  rive  di(.>ile  de 
ia  Medway.  Les  rues  en  sont  larges  et  pro- 
pres ;  il  y  a  des  chantiers  de  construction. 
La  paroisse  contient  61,363  htfb. 
GILLIS  (S*.),  village  des  Fajs-Bas,  prov. 
du  Brabant  mérid.,  arrond.  et  â  3/  j  d<-  \. 
S.  de  Bruxelles,  cant.  d'Ucie*  i»i93  hab. 
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GILLIS  (S'.),  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
de  ta  Flandre  orient.,  arrond.  et  à  4  1*  i/> 
N.  (le  Termonde ,  et  à  7  1.  i/a  N.  E.  de 
Gand  ;  cWef-Ueu  de  canton.  3,43o  bab. 

6ILL0RI ,  petite  lie  dc«ÉtWUais ,  étet 
d'Alabame  ^oomté  de  Mobile  ;  à  l'entrée  de 
la  baie  Mobile ,  et  au  If.  de  I*Ue  Daupbin , 
dont  elle  est  s»''parée  par  un  canal  étroit  ,  h 
travers  lequel  ua  bateau  ne  paMe  qu'avec 
difficulté. 

GILLY  ( LOUGH) ,  lac  d'Irlande,  prov. 
de  Gonnaught ,  comté  et*à  i/a  L  B.  S.  E.  de 
Sligo ,  baroDttie  de'Gerbnrj.  11  a  1 L  9/3  de 

longueur  anr  a/S  de  1.  de  largeur.  Il  reçoit 

la  Bonnet  par  son  cxtn'niité  S.  E. ,  et  ses 
eaux  ,  s'échappaiit  de  son  extréniit»';  occi- 
dentale ,  forment  le  Gai  wuag,  qui  va  se  je- 
ter dans  la  baie  de  Sligo. 

GILLT,  village  des  Payt-Baf ,  pror.  de 
Heiaaot,arroDd.  et  à  1  U  N.  B.  de  Gharie» 
roi  »  et  A  1  a  1.  E.  de  Moni  «  cent,  de  GoSie- 
lies.  «>,o5o  liab. 

GILLY,  village  de  Suisse ,  cant.  de  Vaud, 
distr.  et  à  i/a  1.  O.  de  RoUe,  et  à  7  1.  IS. 
£.  de  Genève  ;  cbcriieu  de  cercle. 

•6ILMA,  GiLMA  on  Orneiw  Ciui&aBRtt» 
ville  de  Barbarie ,  roy.  et  à  4o  1.  S.  S.  O.  de 
Tiioii,et  à  17 1.  S.  O;.  de  Kaïrouan.  Elle  ren- 
ferme les  restes  d'un  temple  antique. 

GILMANTON,  cooira.  des  États- Unis, 
état  de  New-Hampsbire ,  un  des  4  cbefs- 
lieux  du  comté  de  Strafibrd ,  à  6  1.  N.  de 
Goncord.  EUe  a  1  aaaiaon  de  justice ,  1  aca- 
démie* 1  manufacture  de  coton ,  1  fabrique 
de  clous,  et  i  moulin  h  huile.  5,52-  hab. 

GILOLO  (PASSAGE  DK),  détroit  qui 
sépare  l'île  de  son  nom  de  celle  de  Vay- 
giou,  au  N.Ë.  des  Muluqucs,8uu8lKquateur, 
par  1  ij"  de  long.  £.  Sa  largeur  est  d'environ 
3o  1. 11  est  obatrué  par  quelques  tiet,  dont 
les  plna  remarquable»  aont  eellea  de  Geby. 

«ILOLO  ou  UALAMAUERA ,  la  plna 
grande  île  de  l'archipel  des  Moluqucs,  au 
Pi.  E.  de  Célèbes,  dont  elle  est  séparée  par 
le  pai^ï^age  des  Moluqueâ,  et  au  IS.  O.  de 
"Vajgiuu  ,  avec  laquelle  elle  forme  le  pas- 
sage de  Gilolo.  Elle  eit  comprise  entre  a* 
ao'  de  iat.  N.  et  o*  So'  de  lat.  S. ,  et  entre 
ia4°5o'el  laG'aS'delong.  E.  Salongueur, 
du  N.  au  S.  ,  f^t  d'environ  80  1.  ,  et  sa 
moyenne  largeur,  de  l'E.  à  i'O,  de  i5  1.  La 
forme  eu  est  extrêmement  irréguliére  ,  et  a 
quelque  rcjusemblance  avec  celle  de  l'île 
Gélébes.  Gomme  cette  dernière  »  Gilolo  se 
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compose  de  la  réunion  de  quatK  péninsules 
allongées,  dont  l'une  s'étend  vers  le  M., 
une  autre  au  >  ,  E.  ,  la  troisième  au  S.  £. , 
et  la  quatrième  au  S.  La  péninsule  septen- 
toîoiiate  est  séparée  de  llle  Morty  par  le 
canal  de  ce  nom ,  et  la  péninsule  méridio- 
nale  forme  avec  l'île  de  Balcbiaa  le  détroit 
de  J:*atientia.  Près  de  la  côte  occidentale 
sont  répandues  plusieurs  petites  îles,  dont 
les  plu(>  coonues  sont  Ternate  et  Tidur. 
Entre  la  péninsule  du  N.  et  celle  du  ^.  E. 
s'ouvre  le  golfe  de  Cliaw  ;  celui  dX)ssa  sé-  * 
pare  la  péninsole  dm  N.  E.  de  celle  do  8.E«; 
enûn  le  golfe  de  Kea  s'étend  entre  les  pé- 
ninsules du  S.  E.  et  du  S.  Les  <  aps  les  plus 
rcmni qnahles  que  projettent  les  eûtes  de 
cette  ilu  suut  celui  de  Cocoanut,  à  l'extré- 
mité méridionale ,  et  celui  de  Sulaway  ,  au 

ir.E. 

L'intérieur  de  Gilolo  est  travenè  par  «ne 

chaîne  de  montagnes  qui  paraissent  être 
volcaniques  ,  et  dont  j)lusieurs  sont  très- 
élevées.  Le  sagou  ,  trés-abnnti  in  {  ,  forme  la 
principale  nourriture  des  hahitans  :  il  y  a 
aussi  du  rit,  quantité  d'arbres  à  pain,  de 
cocotiers,  d'antres  arbres  à  fruits  des  tropi- 
ques, et  des  girofliers  et  des  muscadiers , 
malgré  les  précautions  que  les  Hollandais 
prennent  pour  les  extirper;  il  y  a  en  outre 
de  belles  forêts.  Les  animniiT  li's  plus  rom* 
muns  sont  le  buille,  les  ciievres  ,  les  daim» 
et  les  sangliers  ;  les  moutons  y  sont  rares. 
Les  côtes  sont  poissonneuses ,  et  abondent 
surtout  en  tortues.  II  paraît  qu'on  exploite 
dans  cette  île  des  mihes  d'or ,  car  les  liabi<* 
tans  mettent  de  ce  métal  dnn>  le  commer- 
ce .  ainsi  que  des  nids  d'oiseaux,  du  l'écaillé, 
de  ia  nacre  de  perle,  du  bois  de  charpente, 
du  sagou  et  des  épiceries  i  iU  reçoivent  ea 
retonr.  de  In  If onvelle-Gninée  et  de  la  Ghk 
ne,  du  coton  filé  dont  ibfontdes tissus  pooc 
se  vêtir,  de  l'opium  et  d'sutres  objets  :  les 
Hollandais  ne  leur  apportent  que  des  toiles 
de  coton,  de  la  coutellerie  et  du  fer.  Les  ha- 
bilans  des  eûtes  sont  Malais ,  ceux  de  l'inté- 
rieur Harafous;  les  péninsules  du  N.E.,  de 
l'E.  et  du  S.  £•  obéissent  à  des  chefs  qui  pren- 
nent le  titre  de  sultan.  Il  parait  que  la  près- 
qu'lledu  N.estsoumise  au  sultan  de  Ternate, 
et  que  celle  du  S.  l'est  à  celui  de  Tidor  ;  le 
sultan  de  la  presf|u'iîe  du  S.  K.  prend  le 
titre  de  sultan  de  (jili  In.  l.rsi  Hollandais  sont, 
les  seuls  Européens  qui  ircquentent  actuel-* 
lement  cette  Ûe. 
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GÏLOLO ,  ville  sur  la  côte  nccid.  de  llle 
du  même  nom  ,  fn  face  de  l'île  do.  Tidor. 
Résidence  d'un  chei  ^ui  prend  lu  titre  de 
•olUo  de  Giloio. 

OILSLAND,  étmbliMement  d'eaos  dier* 
inales  d'Angleterre,  comlé  deGumberland, 
-ward  d'£skdale,  agréablement  situé  dans  la 
vallée  (le  l'itthing)  qui  se  Tètrvvit  extrême- 
ment f  t  y  forme  un  défilé  profond  et  étroit. 
Il  se  compose  de  deux  grandes  maisons.  Les 
eiux  toot  fortement  imprégnées  de  soufre , 
et  trèMAcacei  dans  les  nakdtet  cutanées, 
^iland  est  très^fréquenté.  Uya  nnesonrce 
d'(  3\]  fri  1  iigincuse  dans  un  marais  voisin, 

C  I  I.ZEN ,  village  des  Pays  Bas  ,  prov.  du 
lirabaot  sept. ,  arrot/d.  et  à  a  1.  5/4  £.  S.  £. 
de  Breda,  et  à  6  1.  5/4  S,  O.  deBois  le-Dac. 
i,85(t  hab. 

6IMBORII»  viBage  des  ÉUts-Prassiens, 
pror.  de  Glèm*Berg,  r^nce  età  8  L  3/4  B> 
de  Cologne,  et  à  i  1.  i/a  Iii.  E.  de  Gvners- 
bacli ,  cerrlr-  de  Wippcrfurt.  Il  y  a  un  châ- 
teau. Ce  village  est  le  chef-lieu  d'une  terre 
seigneuriale  d'environ  i5  L  i/a  carrées  ,  que 
les  princes  de  Schwarzenberg  ont  vendue, 
en  1783 ,  «nx  comtes  de  Walmoden ,  et  qtU 
contient  i3»7€4  luib* 

QIlfBBfÈDE ,  village  de  France ,  dép.da 
Gers,  arrond.  etàSl.N.N.  E.de  Lcctoure, 
cant.  et  à  il.  i/4  N.  N.  O.  de  Miradoux. 
Foire,  le  a3  avril,  pour  veaux  et  bêtes  à  laine« 
bab. 

OIMBL,  village  de  Finnce,  dép.  de  In 
GonrèJEe,  arrond.,  cent,  et  ft  1 1. 1/3  N.  B. 
de  Toile»  près  de  la  Mentane ,  sur  une  mon* 
tap^ne.  II  y  a  des  mines  de  houille  et  dugrt* 
Dit.  911  hab. 

GIMEL ,  village  de  Suisse,  cant.  de  Vaud, 
distr.  et  à  1  I.  1/4  0.  N.  O.  d'Aubonne,  et 
à  8  !•  1/3  N«  N.  B.  de  Genève  ;  chef-lien  ^nn 
cercle  qni  renferme  a,o36  hab. 

GIMES  ou  GHIMES,  en  slave  Gymés, 
bourg  de  Hongrie,  comitet»  marche  et  à 
a  1.  5/4  N.  E.  de  Ncutra. 

GIMEUX  ,  village  de  France  ,  dép.  de  la 
Charcute ,  arrond. ,  cant.  età  1 1.  a/3S. S. O. 
de  Cognac ,  et  à  g  1.  O.  d'Augoulême  ;  sur 
la  rive  droite  du  Né.  On  7  Aibrique  de  l'ean* 

de-vil  i\n  première  qualité.  3-3  hab. 

GIMIGLIANO.INFERIOUE,  villagedu 
roy.  de  Naples ,  prov.  de  la  Calabre  Ulté- 
rieure II*. ,  distr.  et  à  4  1.  1/2  E.  de  Nicas- 
tro,  età  a  1.  3/4  N.  O.  de  Catanzaro;  chef- 
lien  de  canton  »  sur  la  rive  droite  dn  Gortce. 


GIMIGWANO  (S.),  hnurtr  du  jrmmî. du- 
ché de  Toscane  ,  prov.  et  à  7  i.  S.  S.  O.  de 
Florence,  et  à  4  i.  i/a  N.  de  Sienne  ;  chef- 
lien  de  vicariat  »  sur  nn^  hauteur.  Il  •  5 
églises  paroiasialeSf  plusieurs  eouvens»  1  hô- 
pital et  1  iiospioe  d^anfans  trouvés,  aïooo 
bab. 

C'est  sur  son  territoire  qu'on  récolte  le 
meilleur  vin  de  i'oscane,  appelé  yernaccio, 
GIMiVIEK ,  ville  de  la  ^igritie ,  dans  le 
Darfour,  à  as  L  N.  N.  O.  de  Gobbé.  Rési- 
dence d'un  chef  qui  prend  le  titre  de  sultan* 
GIMNICH,  village  des  États-Prussiens» 
prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à  4  I  -  S.  O. 
de  Cologne  ,  cercle  et  à  1 1.  N.  M.  O.  de 
Lechenich.  i,5oahab. 

GIMO,  forges  de  Suède ,  préfecture  et  à 
10 1. 1/4  N.  B.  dUpsal ,  et  à  5  L  S.  O.  d'CB- 
regruttd»  distr.  d'Olend,  paroisse  de  Sfcef- 
thammar.  Elles  livrent  annuellement  envi- 
ron 5,000  quintaux  de  fer  brut»  et  plus  de 
46,000  quintaux  de  Fer  en  barres. 

GIMOHE  ,  rivit  rc  nou  navigable  de 
France.  Elle  prend  sa  source  dans  une  bran- 
che des  Pyrénées»  près  de  Villemor»  cant. 
de  Gastelnan»  arrond.  de  Bagoères,  d^. 
des  Hantes-Pyrénées»  entre  dans  le  dép.  du 
Gers ,  coule  dans  les  arrond.  de  Mirande , 
de  Lombès,  d'Aucb,  et  de  Lectoure,  pénètre 
dans  le  dép.  de  Tarn-et  Garonne  par  l'ar- 
rond.  de  Castel-Sarrasin ,  et  se  jette  dans  la 
Garonne,  par  la  rive  gauche  »  à  environ  1 1. 
de  cette  demiéfe  ville.  Son  cours  estde  aS  1.» 
dent  une  direction  générale  du  S.  8.  O.  an 
JX»  N.  B.  Ses  principaux  affluens  sont  la 
Lauze,  à  gauche,  et  le  Marcaou,  h  droite. 
Elle  baigne  les  murs  de  Simorre  ,  Saramon» 
Gim»>ne,*et  Beasmont-de-Lomagne. 

GIMOÎST,  ville  de  France,  dép.  du  Gers, 
arrond.  et  à  S 1. 1/3  B.  d'And» ,  et  à  3 1. 3/4 
N.  de  Lombès  ;  chcf-lieo  de  cent.,  sur  la  rlv« 
droite  de  la  Gimone.  Elle  a  1  collège  corn* 
mimai  et  i  hôpital.  Foire  de  2  jours,  leôooc- 
toin  e,  pourmulets,  ct9  autres  pour  chevaux» 
bestiaux  et  grains.  1,817  hab. 

GIMRAMOW,  bourg  de  Moravie,  foy. 
Iitenovrm. 

GIHSHBIH  on  GIMBSHBIM,  village 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt ,  prov. 
du  Rhin  ,  cant.  et  à  if%  1.  E.  S.  E.  de  Wôll- 
stein ,  et  à  7  1.  1/5  ÎN.  O.  de  Worms.  1,507 
hab.,  dont  i,aoo  protestans  j  le  reste  catho* 
Uques  et  juifs. 
GINASSBRVIS  on  G1NASBRVI8»  vU- 
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lage  de  France,  dép.  du  Var,  arrond.  de 
BrignoIIes;  chef-lieu  de  canton,  à  4  !•  N.O. 
de  Barzoïs,  et  à  il  1.  3/4  N.  de  Toulon. 
Foirat,  les  i4  septeopbre  ek  ii  déoem- 
fare  t  Ipoor  beitiaitt ,  fgnm»  et  chrane.  8tt6 
hmh.  ' 

GINB\LA  ,  ptjw  de  le  Nigritie.  Foy, 

GINGLA,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude ,  arrond.  et  à  7 1,  1/4  S.  S.  E.  de  Li- 
moQZy^cent.  et  à  e  1. 1/3  iB.  N.  E.  de  Ro- 
qvefoit ,  eqr  le  rive  feuclie  de  le  Boolarae , 
dans  un  vellon  boiié.  II  y  a  des  forges ,  des 
martinets,  i  fonrnpau  cémentation ,  1 
fenderie,et  t  atelier  de  limes.  177  hab.  Les 
montagnes  voisines  offrent  du  granit  coiu- 
pcaé  de  feldspath,  de  quartz,  de  mica  et 
d'horoblende. 

GlNDaziGHU.HTHADSK,  ville  de 
Bohême.  Foy.  Nbuhaos. 

G1NEBP.OSA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  ^^arigtjsse  (Aragon),  à  a>l.  3/4  8. 
d'Alcarux ,  et  à  ai  1.  N.  E,  de  Teruel,  près 
du  Guadalope.  Il  a  1  pafoiaae,  1  hôpital,  et 
1  AMNiUii  à  huile.  Il  ê'j  fiiit  nu  boa  com* 
uerce  de  confitures  de  coings.  689  hab. 

CririBKANlé,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  i3  1.  O.  de  Viloa,  djatr.  et 
à  7  1.  O.  de  Novo-Troki. 

GINEPAliU  ,  rivière  du  Brésil,  foy.  Go- 

GUUBS;  bourg  d'Eapagne,  piov.  etii  1 1. 
i/s  N.  O.  de  Séville ,  et  à  a  1.  i/a  N.  B.  de 
8.  Lncar-la-Mayur.  Il  a  i  paioisie  et  1  gn» 

nier  public.  1,244  I^^^* 

GINESIO  (S.  ),  bourg  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  5  1.  1/2  S.  S.  O.  de 
Macerata,  et  à  4  !•  >/4  deCamerino,  près 
de  la  ioaice  de  la  FiaatnUa,  aStieiit  du 
Gbienti.  1 ,56o  hab. 

GINESTAR, bourg  d'Espagne, prov.  et  è 
9I.  1/3  O.  de  Tarragone  (Catalogne),  et  à 
5  1.  i/a  K.  N.  E.  de  Tortosc  ,  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Èbre.  il  y  a  1  iabrique  d'eau- 
de-vie.  896  hab. 

OINESTAS ,  bonig  de  France ,  dép.  de 
l'Ande, anood.  cCè  S  L  1/4  N.  O.  de Nar- 
bonne ,  et  ii  9 1. 1  /a  S.  N«  B«  de  CafcaHonae; 
rlief-Iiea  de  canton,  sar  un  -wittpni  Hllî  n 
jette  daus  l'Aude.  54o  hab. 

GINEÏA  (LA) ,  bourg  d'Espa  gue ,  prov. 
de  GbinchiUa  (  Mureie),  à  4  1. 1/4  N.  O. 
d'Albaeele  »  et  à  s5 1.  S.  de  Coeaca ,  sur  ia 
route  de  Madrid  li  Valence,  Gomueiee  en 


■  G  î  N  G  559 

vin.  Line  partie  des  tiabitaos  fait  le  métier 
de  muletier.  3,4ab  bab. 

GINETZ  ou  GINEZE,  village  de  Bohè- 
me, oercle et à4l*  i/4 S*  O. deBeiann, 
avr'  la  rive  gandte  de  la  LittawLa.  Il  y  a  nn 
château ,  dea  fabriques  d'épingles ,  et ,  dans 
lea  environs  ,  des  mines  de  fer     dfs  fru^ges. 

GIIVGA,  territ.  de  la  Guinée  inlVuieure, 
dans  le  roy.  d'Angola.  11  est  arrosé  par  le 
Gobije,  aiUuentde  la  Goanza ,  et  séparé  de 
distr.  de  Mattemba  par  le  Lnainl ,  ^aaehe 
du  Zaïre.  Gabaça ,  par  8*  de  lat.  S.  et  18*  de 
long.  £.,  en  est  la  capitale. 

GINGEE ,  ville  et  rivière  de  l'Hindou^x 
stau.  ^'^oy,  GiRcy. 

GINGER,  une  des  Iles  Vierges,  dans 
les  Petites  Antilles,  à  1*E.  de  111e  de  Goo- 
per ,  et  an  S.  O.  de  «elle  de  Viigin  -  Gorda. 
BUe  a  an  pan  plos  d'i  1.  de  loagneor,  et 
i/a  1.  de  largeur.  I<at.  N.  18*  5'.  Iioag.  O* 
66'  40'. 

GIINGEUAU,  île  sur  la  côte  occid.  de 
riilndonstan.  Foy,  Giacibas. 

GINGERBREAD,  réoif  très«dangerena 
do  Parohipd  des  Looayes,  dans  le  N.  O.  dn 

gra'nd  bancdcBahama,  à  19 1.  O.  N.  O.  des 
îles  Bcrry.«Lat.  N.  35°  56'.  Long.  O.  81*. 

GINGINS,  village  de  Suisse,  cant.  de 
Vaud ,  distr.  et  à  1 J.  i/3  N.  N.  O.  de  Nyon  , 
et  à  5  L  1/3  ^.  de  Genève  ;  chef-lien  d'nn 
cercle  qui  a  a,4a4  hab.,  et  prodait  d'eieel- 
leatvin. 

GIN6IRAH0U  DJEZZYRAII,  GimOê- 
rmh  ou  Jetsmemh,  Ile  fortifiée ,  sur  la  côte 
occid,  rHindoiistan  anglais,  présidence 
de  liorrilinv  ,  rinricnnc  prov.  d'Aureng  abad, 
distr.  dcLailiany ,  dans  une  baie  de  U  uier 
d'Oman,  près  et  an 8.  E.  de  Radjapour ,  et 
à  1 7  1.  8.  8.  E.  de  Boaabaj.  La  flotte  dea 
Abysaini  qni  désertèrent  Aareng-Zeyb  en 
i66t,  s'y  réAlgia>pour  aller  servir  le  roi  de 
Bedjapotir.  T>ans  la  «îijit»',  cette  île  résista 
pendant  a5  ans  au  cbet  uiabratte  Seradpy  ; 
ses  fortifications  nesont  cependant  pas  con- 
sidérables, puisque  les  Anglais  l'ont  prise  en 
Ibrt  pen  de  temps  s«r  les  Mahrattes,  dans 
les  dernières  guerres. 

GINGIRO  ou  ZEHDERO,  roy.  de  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  près  et  au  S.  d<*  l'A- 
byssinie  dont  il  (  hl  s(  paré  par  des  monta- 
gnes qui  sont  la  continuation  des  monts  de 
U  Lune.  Il  est  arrosé  par  la  Zébéh  dont  le 
lit  est  profond.  Suivant  la  relation  dd  por^ 
logais  Fernaadea,  celle  moaarchie  est  éleo- 
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AlwB ,  et  le  peuple  y  pratique  une  Infinité  d« 
cérémonies  barbares  et  •nperttitienMt.Tet* 
lei  âttnre  qu'il  j  m  des  mines  d'or. 

La  capitale  m  nomme  Gibgiro  ou  Bo- 

cliam. 

GlJNGOULPn  fS».),  S».  GÎNGOLPnou 
S*.  GEKGOUX,  village  situé ,  partie  dans 
les  £tit8*S«rdes  »  dir.  de  Saisie ,  prov.  ét 
GhabUi» ,  mand.  d^vîan ,  partie  dent  la 
Suisse  ,  cant.  du  Valais,  dizain  de  Monthey, 
à  a  1.  S.  S.  O.  de  Vevay ,  à  6  1.  E.  de  Tho- 
non ,  et  il  1 5  1.  i  /a  O.  N.  O.  de  Sion  ;  sur  le 
lac  de  Genève  où  il  a  un  petit  port  très-ri- 
vant,  et  sur  la  Morge  qui  forme  la  limite  des 
territoires  ,  au  pied  de  la  Dent-d'Qoclie  « 
montagne  élevée  de  94»  tolaes  aitdeimis  du 
nivean  du  lac.  Ce  village  n'a  qu'une  égliie 
située  dans  la  partie  sarde,  et  les  habâtans, 
au  nombre  de  4'><N  tous  cathoHquf^,  sont 
gouverné»  par  les  mêmes  \oU  municipales; 
quoique  les  uns  soient  républicains  etiesau- 
trer  sujets  d'un  gouremeaHsnt  absoln  »  ils 
vivent  dansia  meilleure  intelligenee.S^Ôin- 
gonlph  pMsède  une  fabrique  de  fil  de  fer  et 
de  clous,  et  des  fourneaux  à  chaux  dont  on 
expert*»  nin'  grande  quantité  ;  on  y  fait  nn 
grand  commerce  de  buis  à  brûler  tiré  des 
montagnes  voisines ,  et  de  châtaignes.  La 
pèche  y  est  aussi  attex  aetivè. 

OflIGST,  bourg  des  Étato^Frassietts, 
prov.  de  Poméranie ,  régence  et  à  4  !•  >/a 
H.  E.  de  Stralannd  ,  cercle  et  à  3  1.  N.  O. 
de  Rerj»pn ,  snr  un  Inr.  fiHn  hab. 

incfce  .  rn  icrc  tic  l'II  indonstan 
anglais,  préiiidence  de  Madras,  ancieni^e 
prov.  de  Kamatic  «  distr.  mérid.  d'Areat. 
Elle  prend  sa  source  à  S 1.  8.  O.  de  Ttchit* 
tapet,  formele  lae  Malenour ,  passe prèsde 
Oingy ,  et ,  après  avoir  coulé  pendant  ii  K 
«u  S.  E.,  se  divise  en  deux  bras  dont  l'un 
coulant  d'abord  h  TE. ,  puis  au  N.  E.,  se 
jette  daus  le  golfe  du  Bengale,  à  Alempar< 
va,  rantre,se  dirigeant  au  S.E.,se  partage 
en  plnsieun  branobes  qui  se  perdent  dans 
le  golfe,  nn  peu  au  S.  de  Pondichéry.  La 
longueur  de  ce  dernier  est  de  8 1. ,  et  celle 
du  premier  de  »  ■?  1. 

GINGY  ,  Ghujce,  iorleresse  de  l'IIind- 
oustan  anglais,  présidence  et  à  3i  1.  S.  0. 
de  Madras ,  et  li  la  I*  11*  O»  ^  Pondichéry, 
prov*  de  Karnatic ,  distr.  mérid.  d'Areat. 
Lat.N.ia'iS'  i8'.  Long.E.  77'4'56'.EIle  est 
sur  un  rocber  inaccessible,  près  delà  rive 
droite  de  la  rivière  de  son  nom.  L'air  y  est 
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insalnbw  i  c'est  pourquoi  en  n'y  maintient 
qo'ooe  faible  gamiion  de  naturels.  ' 

On  attribue  la  fondation  de  cette  forte- 
resse aux  rois  de  la  dynastie  de  Ghola  :  elle 

fut  réparée  et  fortifit-e  avec  plus  de  soin ,  en 
i4i'J  ^  par  le  chvï  de  Tanjaoure;  les  roi» 
mahometans  de  Boydjapour,  les  Mahrattes 
et  les  Hogols ,  l'augmentèrent  sueeessive» 
ment,  en  sorte  qu'elle  passait  pour  imprena- 
ble.  Les  Français  la  prirent  cependant  en 
ijSo  sur  les  Mogob;  ils  t'ont  rendue  par 
capitulation  aux  Anglais,  après  l'avoir  oe> 
cnpée  pendant  10  ans. 

GINIJN,  viiiagedcia  Turquie  d'Asie.  Voy» 
Dttaiiv. 

61NI5TRET0 ,  TiUage  des  États  de  l'É- 

glîse  ,  délégation  d'Urbioet  Pesaro,  A  i  I. 
1/2  N.  E.  d'Urbin ,  et  à  a  I.  1/2  s!  S.  O.  de 
Pesaro.  Marchés  les  mardi;! ,  et  foires  les  la 
et  i3  de  juin  et  de  décembre. 

GlISNEKEK,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  BrabanI  sept. ,  anond.  et  A  3/4  de  1.  S. 
£.  de  Brada;  cheflien  de  canton,  sur  la  rive 
droite  de  la  Merk.  2,i4o  hab. 

GINNIE,  Tille  deNigritie.  Foy. Bmrivy. 

GIMVISouDJENNÈS 
village  delà  Turquie  d'Asie,  pacb. ,  ran- 
djak  et  à  24  L  O.  d'Erze-Roum ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Bupbrate.  Il  est  babité  par  des 
Arméniens.  Les  maisons  ressemblent  en 
partie  à  celles  que  décrttXénophon,  et  l'on 
voit  autour  de  Tèglise  un  assez  grand  nom- 
bre de  tombeaux  en  pierre  surlpsf|uels  des 
figures  de  cbevaux,d'»-léplian8  et  de  vaches, 
sont  sculptées  grossièrement. 

GIlfOLES,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  4 1. 3/4  S.  S.  O.  de  hU 
mons,  cant.  et  è  1/9  1.  S.  O.  de  Quillan, 
dans  une  petite  vallée  agréable.  Il  y  a  3 
sources  minérales  dont  2  thermales  ;  la  5*. 
n'a  qu'i  degré  de  chaleur,  mais  elle  ne  gèle 
jamaib.  54o  hab. 

6I1C0SA,  vittagedaroj.de  Naples,  prov, 
de  la  Terre  d'Otrantc,  dbtr.  et  à  9 1.  i/a  O. 
N.  O.  de  Tarente ,  et  à  3 1.  i/a  S.  B.  de  Ma- 

tera  ;  rhfT-Iifu  <îc  cnnfon. 

G 1 NS ,  ville  de  Uongi  1*  .  f  'oif.  Gf  xs. 

GICEL,  ile  de  Danemark,  diucese  et  à 
3  L  O.  d'Aalburg ,  baiU.  de  Hiœrring.  Elle 
a  I  L  3/4  de  longueur  sur  1 1.  dans  sa  plus 
grande  largeur. 

GIOI ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  prov.  de 
la  Principauté  Ciférimne,  distr.  et  à  2  I. 
M.  O.  d'Il'Valhi ,  et  à  i3  i.  i/a  S.  £.  de 
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Salnno;  cUef-Uea  de  canton.  i,5oo  hab. 

GIOGOU,  Ue  de  la  Sénégainbie.  Voy. 
Ghiogoc. 

616jA,  bonfg  da  roy.  de  Tiaplea ,  prov*. 
defAbniueUltèrienre  ii*.,dutr.  età61.£« 
S.  £•  d'Avezzano;  chef- lieu  de  canton,  à 
ta  source  du  Sangro^età  1 1. 1/4  S*  £.  da  lac 
Fucino.  1,44^  htih. 

GIOJA ,  bourg  du  roy.  de  Kapies ,  prov, 
de  la  Calabre  Ulf érieure  i".  i  distr. ,  cant. 
'«t  à  6 1.  N.  de  Palmi ,  près  da  golfe  auquel 
il  donne  won  nom  et  de  la  rive  ganclie  du 
Gudello.  La  pT-che  y  est  adiré.  Ce  bourg  a 
été  à  moitié  dd-truit  parle  tremblement  de 
terre  de  1783.  Pop.  ;  377  hab. 

Les  environs  produisent  du  vin  excel- 
lent. 

6I0JA  (GOLFJBDE) ,  fonné  parla  mer 
Tyrrhénienne  »  snr  la  c<l^e  oecld.  du  roj.  de 

P^aples,  prov.  de  la  Calabre  Ultérieure 
et  de  la  Calabre  Ultérieure  II*.  Fermé  au  N. 
par  le  cap  Vaticanu,  il  sYtcnd  vers  le  S. 
jusqu'à  rembouchure  du  Marro,  et  a  5  I. 
d'ouverture  et  2  1.  d'cnfuocement  ;  au  lî. 
B.,  les  eôtei  en  tont  efcarpéei;aa  S,  au 
contraire,  el^p  sont  ban»  et  mblonnenaei. 
Il  reçoit  la  Mesima. 

GIOJA,  petite  ville  du  roy.  de  Naplos , 
prov.  de  la  Terre  de  fiari,  distr.  et  à  -  I.  E. 
d'AJtamura,  et  à  9  1.  1/2  S.  de  Bari;  chel- 
licu  de  canton ,  sur  le  i'aite  de  la  branche 
orientale  de  l'Apenoia  méridional. 

GI0J08A ,  bourg  do  roj.  de  Naplet, 
prov.  de  la  Calabre  Uhénenre  i'*.,  dlslr.  et 
à  2  1.  1/2  N.  E.  de  Gerace,  et  à  9  1.  S.  S. 
E.  de  Monteleone;  cheMieu  de  cant. ,  sur 
une  colline  rocailleuse  »  à  1 1.  1/4  de  la  mer 
Ionienne.  ^^'hQo  hab. 

GIOir-DB-MAMOIT,  village  de  France, 
dép*  du  Cantal,  arrond.,  cant.  et*  1 1. 1/4 
E.  d'AvrlUac*  Foires  les  §4  mai  et  19  «ep* 
tembre ,  pour  bestiaux.  679  hab. 

GIORGEVSK,GÉORGEVSKo.i  EDRIL- 
LIS,  la  plus  niérid.  de»  trois  branches  prin- 
cipales par  lesqueile»  le  Danube  porte  ties 
eaux  à  la  mer  Noire»  dans  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bulgarie,  Bandfak  de  Silistri.  Bile 
se  sépare,  un  peu  au-dessous  de  Toulteha  , 
de  la  branche  appelée  Soulina  ,  coule  au  S. 
E.,  à 'travers  tin  terrain  marécageux ,  et  »;n- 
tre  dans  la  mer  à  7  1.  5/4  S.  de  la  bouche 
du  Soulina,  après  un  cours  d'environ  i5  1. 
On  a  éleTé  un  iiinal  à  l'embouchure  et  aur 
la  rirci  droite  de  cette  branche. 


G  î  O  R  5Gi 
GIORGIA,  lie  du  Grand-Océan.  Fay. 

GitOBGiB. 

GIORGIO  (S.),  ville  de  Dalmatie.  Foy. 
Litsâ. 

GIORGIO  (S.),  village  du  lOf.  Lombard^ 
Vénitien ,  prov.,  distr.  et  i  .1 1.  1  /a  S.  E.  de 

Vérone ,  et  à  7  1.  N.  E.  de  Mantoue ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Adî^e.  Il  est  forU&é,  et  fut 
pris  parles  Français  en  1796. 

GIORGIO  (S.),  bourg  du  roy.  de  Naples, 
proT.  de  la  Calabre  Gitérieure,  diatr.  et  à 
4  I.  i/a  O.  de  Rossano,  cant.  et  à  ah  1/4 
O.  S.  O.  de  Corigliano.  1,100  hab. 

GIORGIO  (S.),  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Calabre  Ultérieure  r».  , 
distr.  et  à  5  1.  £.  N.  E.  de  Talmi,  cant.  et 
è  1  L  S.  B.  de  Polistioa.  Il  a  4  églises ,  dont 
I  collégiale  et  1  courent.  a,543  hab.  Ce 
bourg  remplace  la  rille  d'Altano,  détruite 
par  le  tremblement  de  terre  de  1783. 

GIORGIO  (S.),  hn,ir-  du  roy.  d«  Na- 
pies,  prov.  de  la  Principauté  Citérieurc, 
distr.  et  à  3 1.  N.  O.  de  Salerne,  et  à  8 1.  i/a 
B.  8*  B.  de  Naples  ;  chef-lieu  de  canton.  Il 
a  3  églitei  paroinialea.  9,aoo  hab. 

GIORGIO  (S.),  bourg  du  roj.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et 
À  6  1.  i/a  N.  E.  de  Gaëte,cant.  età  1  !.  5/| 
E.  N.  E.  de  Rocca-Gu^lielma ,  près  de  la 
rive  droite  du  Garigliano.  Foires,  le  18  août 
et  le      dimanche  d'octobre.  819  hab. 

GIORGIO  (8.),  bourg  du  roy.  de  Ka- 
ples ,  prov.  de  la  Terre  d'Ofrante ,  dlatr.  et 
à  3  1.  E.  de  Tarente,  chef-lieu  de  canton, 
)  ,25o  hab.,  en  partie  originaires  de  l'Alba- 
nie. 

GiORGIO-CAiN  AV  ESE  (S.),  village  des 
États-Sardes,  div.  et  à  7  L  i/a  N.  N.  E.  de 
Turin,  pror.  et  à  4 1.  S.  S*  O.  d'Irrée  ;  chef* 
lieu  de  mandement,  prèa  de  la  rire  gauche 

de  la  Malnsna. 

GIORGIO-DI-LOMELLINA  (S.),  vil- 
lage  des  Elats-Sardes  ,  div.  et  à  7  1.  i/a  S. 
S.  E.  de  j\ovare,  prov.  de  Lomellina  ;  chef- 
lieu  de  mandement,  à  a  1. 1/2  S.  E.  de  Mor- 
tara ,  près  de  la  rire  droite  de  FArbogna* 
a,oao  hab. 

GIORGIO-LA-MOLINARA  (S.),  bourg 
du  roy.  de  îNaples,  prov.  de  la  Principauté 
Ultérieure,  distr.  et  à  4  '  ^  -  ^-  d'Ariano, 
et  i»  4  1. 1/2  1\ .  E.  de  Bénévent  ;  chef-lieu  de 
canton.  4>"00  hab. 

GIORGIOLA-MONTAGRA  (8.),  vil- 
lage du  roy.  de  Naples  «  pror.  de  la  Frinci 
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pauté  Ultérieure,  distr.  et  à  3 1.  i/a  N.  d*Â- 
velliiio,età  i/a  1.  N.de  MoDtefosco;  cbeMieu 
d«  caotoo. 

GI0R6I0  MAG6I0RE  (S.).  He  de  l'A- 
driatique, roy.  Lombard-VéDitien  ,  prov., 
distr.  et  à  1  I.  S.  S.  E.  de  Venise.  Elle  n'est 
habitff»  que  par  des  bénédictins,  dont  le 
monastère  est  un  des  plus  riches  de  l'Italie, 
L'église  en  est  magnifique  et  a  de  belles 
peintures  ;  phvieqn  doge*  de  Teniae  y  ont 
leur  sépulture. 

G  lOHNlGO,  en  allemand /rnif,  bourg 
dr  Siiissp  ,  rant.  du  Tésin ,  distr.  de  Levan- 
tine ;  chef-lieu  de  cercle,  à  i  1.  a/3  S.  S.  E. 
de  11  aido,  et  à  3 1.  i/8  N.  de  Bellinzone ,  sur 
le  Tétin  ,  à  i83  toiaes  an-dessus  de  la  mer. 
11  est  bien  bftti.  Au  oommencement  de  juin, 
il  s'y  tient  une  des  foires  les  plus  ooosidéra- 
bles  da  centiMi*  Le  route  du  S*.  Gothard  le 
rcndde  jour  en  jour  plus  floris'^ant.ôoo  hab. 
Eu  lijS)^  les  confédérés  rem poi  tèrent  dans 
les  environs  une  victoire  sur  l'armée  du  duc 
de  Milan  «  qnl  leur  était  bien  snp^ienre  en 
nunibjre. 

Le  cercle  renferme  7  éommuneé  et  si,5o5 
hab. 

GIOUX,  village  de  France,  dép.  de  la 
Criuse,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  d'Anbus- 
son ,  et  à  10  1.  S.  S.  £.  de  Guéret ,  cant.  de 
Paillier.  i,i45  hab. 

GIOVANNI  (9.  ) ,  village  da  rdy.  de  Na. 
pies,  pruv.  de  la  Galabre  Ultéfîeore  it**^ 
distr.  et  à  2  1.  O.  de  Monteleone,  cant.  et 
à  a  I.  E.  de  Tropea.  U  a  uoe  belle  fabrique 
de  soie,  aou  liab. 

GIOVANNI  (  S.  ) ,  bourg  de  Sicile,  prov. 
èt  il  9 1.  N.  de  Girgenti,  distr.  et  k  4  >•  i/a 
£.  de  Bivona. 

GIOVANNI-A  PIRO  (S.),  bourg  du  roy. 
de  Naples,  pro^.  de  la  Principauté  Citérieu- 
re,  distr.  et  à  6  1.  S.  E.  d'Il  VaUo ,  cant.  et 
à  a  i.  £.  JN.  E.  de  Camarota. 

GIOVANNI-DI-BRBNZON  (S.),  viUa* 
ge  dn  roy.  Lombard-Vénitien ,  prov.  et  à 
7  1.  S/4  N.  N.  O.  de  Vérone ,  distr.  de  Bap» 
doliuu ,  sur  le  bord  orient,  du  lac  de  Garda, 
nn  pied  du  mont  Baldo.  Il  a  plusieurs  foors 
à  cbaux.  4 18  hab. 

GIOVANiM-lLARlONE  (S.),  village 
dn  ruy.  Lom  bard- Vénitien ,  prov«  et  à  5 1. 
1/4  O.  dé  Vicence,  distr.  et  k  s  1. 0.  d'Ani- 

gnann.  3,915  hab. 

GI0VAIVM-IN-CAR1C0(S.),  bourg 
du  roy.  de  Naples ,  prov.  de  la  Terre-de- 


Labour,  distr.  et  à  7  1.  i/a  N.  de  Gaëte , 
cant.  et  à  il.  i/4  N.  de  Pico,  sur  la  rive 
df«rîte  dn  Garigiiano*  Foires  »  le  jour  de  In 
Pentecôte  et  le  a4  juin. 

GIOVANNMN-CROCE  (S.  ) ,  bourg  da 
roy.  Lombard- V^énitien  ,  prov.  et  à  6  I.  i/a 
E.  de  Crémone ,  distr.  et  à  1  l.  i/4  S.  S.  E. 
de  l^iadeoa.  11  a  un  château  en  briques  en- 
tOQvé  deibsfàs,  donton  attaibne  la  fondation 
ansSapagrcds.  ijSGqliab. 

GIOVA\NI-IN-FIORE  (S.),  bourg  da 
roy.  de  Naples,  prov.  de  la  Calabre  Cite- 
rieure,  distr.  et  à  8  1.  i/a  E.  de  Gosenia  , 
et  à  S  1.  S.  de  Rossano  ;*chel'-iieu  de  can- 
ton ,  au  confluent  jiu  Neto  et  de  l'Arvo.  11 
a  nn  chftteaa.  5,i5i>  hab. 

GIOVANNLIN.GALIK>  (S.) ,  bourg  dn 
roy.  de  Naples,  prov.  de  Sannio,  distr.  et 
à  3  1.  N.  E.  de  Gampobasso;  ehef'lien  de 
canton.  3,5oo  bab. 

GIO  V  ANNMN-PERSlCETO(S.),bourg 
des  États  de  l'Église ,  légation  et  à  4  L  N. 
N.  O.  de  Bologne,  et  à  8  L  i/a  S.  O.  de 
f^anare,  snrle  canal  de  Cento. 

GIOVANNMN-VAL>D'AaNO(S.},Tilie 

du  grand-duché  de  Toscane,  prov.  et  à  <>  1. 
ih.  E.  S.  L.  dv  Flurcrx^u;  cbei'-lieu  dr  vi- 
cariat, sur  la  rive  gauche  de  l'Arno.  On  y 
remarque  une  belle  place  où  est  la  maison 
de  fille,  sur  les  mors  de  laquelle  sontsenlp- 
tées  les  armoiries  des  premières  fiimillea  de 
Toscane.  S.  Giovanni  a  1  église  paroissiale 
et  a  couvens  de  femme».  1,700  hab. 

GIOVÀNIVI  ROTONDO  f  S.  ),  bourg  du 
roy.  de  Naples ,  prov.  de  (japitanate ,  distr. 
et  à  6  1.  i/a  £.  de  S.  SeTero,  cant.  et  à  a  L 
B.  de  S.  Marco -in  >Lamis,  près  dn  mont 
Gargano.  hab. 

GIOVE  ,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  9  1.  1/2  S.  O.  de  Spolette, 
et  à  1.5  1.  8.  de  Pérouse,  près  de  la  rive 
gauche  du  Tibre. 

6I0VBNAZZ0,  Hinoum,  TlUe  dn  roy. 
de  Naples ,  prov.  de  la  Tene^e*Bari,  distr. 
et  à  4  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Bari,  et  à  a  1.  3/4* 
£.  S.  E.  de  Bisceglia ,  sur  un  rocher  élevé, 
près  de  l'Adriatique;  chef-lieu  de  ranton, 
et  siège  d'un  évf'ché  réuni  à  celui  de  Ter- 
lizxi.  Lat.  N.  4^         3i'.  Long.  £.  i4° 
ao'  54'.  G'est  une  ville  fort  ancienne,  en- 
tourée de  hautes  narailles  et  défendue  par 
un  vieux  château.  BUe  renferme  t.  catiié- 
drale,  3  autres  églises  ,  4  couvena  dont  un 
de  femmes ,  a  hépitauz ,  et  1  établiisement 


4 

Digitized  by  Google 


6  I  R  A 

où  l'on  rrroit  les  enfans  trouvés  ,  les  men- 
diaii^'ct      vajrabonds.  Environ  5,o<»o  hab. 

GlOVEiMiO  ou  G10\Ei\COL0,  rivière 
du  loj.  de  Naple» ,  prov,  de  i'Abnuse  m* 
térience  di«tr.  d'Aveueoo»  CMt.  de 
Pescina.  BUv  prend  m  fonroe  prêt  de  S. 
Sebastiano ,  passe  à  Pescina  et  se  jette  dans 
le  lac  Fucioo  par  5  embouchures,  après 
un  cours  de  5 1.  du  S.  £.  au  N.  O.  Elle  est 
trèâ  -poissonneuse . 
OIOZ  A*  Tille  de  le  Ifipritie.rey.6Hiotâ4 
QIPARANA,  rifiècedii  firédl.  Fû^.  ta- 

GIQUEL,  île  tîii  Grand  Océan  éfjtiinoxîal, 
près  de  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne ,  par  5"  2f  de  lat.  S.  et  147*  4a'  de 
long.  B.  BUe  fait  pertie  du  groupe  de  Wil- 
lamnet. 

OIR  ov  GYR,  rifière  qei,  niheiit  les 
eaciene  géographes ,  arrose  Je  centre  de 
l'Afrique.  Parmi  les  suppositions  des  mo- 
dernes ,  touchant  la  position  de  ce  conrs 
d'eau,  une  des  plus  adoiisfiibleâ  est  celle 
qqi  le  oooeidère  comme  identique  evee  le 
Ghery,  tributoire  da  greod  leo  Tehâd»  deas 
le  centre  de  la  Nigritir. 

G 1 R  AG  Ll  A,petite  Ile  de  la  Méditerranée, 
près  de  l'extrémité  sept,  de  l'île  de  Corse, 
^  1/2  1,  do  cap  Corse  et  à  8  1.  i/4  N.  de  Bas- 
tia.  £lle  a  i/a  1.  de  long  du  M.  au  S.,  sur 
1/8  de  1.  de  Urge.  Il  y  e  nne  tour  par  43*  1' 
4i'  de  Ut.  N.  et  7*  3'  If  de  long.  S. 

GIRALTA,  petit  pays  montagneux  d'A- 
byssinie,  dans  le  centre  du  roy.  de  Tigre, 
à  l'E.  de  la  prov.  d'Arergale)  et  au  O. 
de  celle  d'Knderta. 

GIRAN,  AainA,  petite  Tille  de  Barba- 
rie ,  roy.  et  à  68 1. 8.  O*  d'Alger  »  et  à  s9  1. 
8.  B.  d'Otan,  prov.  de  Hateeie. 

61RANA ,  ville  d'Abyssinie ,  roy.  d*Am- 
harn  ,  prov.  Hç  Trhelpa  ,  à  !  5  1.  N.  O.  de 

Gondar,  sur  la  route  de  cette  Tille  à  Sen- 
naar. 

GiRAPETRA,  Hibba  Pyth a  ,  bourg  de 
Il  Torquiè  d'Bwope,  dent  111e  et  le  san- 
djakde  Candie,  sur  lacdte  méridionale* 
à  5  I.  S.  O.  de  Sitia  et  à  i5 1.  S.  B.  de  Can- 
die. 11  est  défendu  par  nn  fort,  et  pres- 
qu 'entièrement  abandonné  à  cause  de  son 
insalubrité.  L'évêque  grec  qui  y  résidait  est 
maintenant  à  Sitia.  Les  environs  sont  tièa- 
fertilet  en  bulle ,  grains,  frnite ,  mieit  ele* 

An  8.  B.  de  ce  bourg  s'avanee  le  cap  dn 
mène  nom» 
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GIRARD  (COL  DE),  passage  remar- 
quable des  Alpes  Grecques,  sur  la  limite 
des  prov.  sardes  de  Maurienne  et  du  Tu- 
liB,  à  6 1.  N,  B.  dnool  do  mont  Cenia, aux 
•ooroea  de  la  Stiïfe  et  de  l'Are ,  dont  11  m^ 
les  vallées  en  commiulieation.  Lat.  N.45*' 
a3'.  Lonp^.  E.  4"  49'' 

GIKARDEAU  (CAP),  comté  et  comm. 
des  États-Unis.  Foy,  CAF-GiaAaoBAD. 

GIRARDIÈRE  (LA ) ,  hameau  de  Fran- 
ce, dép»  de  la  Vendée,  anond.  et  à  4  !•  i/a 
N.E.  des  SabIes-d'OIonne,caat.età  1  L  a/S 
N.  O.  de  La  Motte-Achart ,  comm.  de  La 
Chapelle-Hermîer ,  prf-s  dr  la  rive  droite 
du  Jaunay.  Il  y  a  des  eaux  inincrales. 

Gl  RAUZE ,  haute  montagne  de  France, 
dép.  des  Hante»>Alpei.  On  7  tronve  du  gra- 
nit feldtpatbii|ae,  roae  et  ▼etdâtie,  avec 
du  quartz  gris  et  du  mica  noir;  on  en  fidtde 
belles  tnbles  et  des  cheminées. 

GIRDLE-NESS,  cap  sur  la  côte  orient, 
de  l'Écosse,  à  l'extréniité  N.  E.  du  comté 
de  Kincardine,  au  S.  £.  de  l'embouchure 
de  la  Bee.  Lat.  H.  £7*  8'.  Long.  O.  4*  96'. 

GIREST,  ville  de  ^ene.  ^ey.  Diiaoat. 

GIRGÉH,  prov.  de  la  Ilante-llgyptey  an 
N.  O.  de  celle  de  Thébes  ,  et  an  S.  E.  de 
celle  de  Siout.  Elle  s'étend  sur  les  bord»  du 
JNil  ,  depuis  le  village  de  Maragât  jusqu'à 
celui  de  Marachi,  et  a  une  longueur  d'en- 
v&on  a3 1.  dn  H.  O.  an  8.  B,  s  ta  moyenne 
laigeor  ett  de  3  l«  9  et  m  raperficie  de  67 1. 
Les  canaux  de  Babgoikrâh  et  de  SaoùAqi^ 

dérivés  du  Nil  ,  armsent  cette  province  , 
qui  a  pour  cliel-lieu  la  ville  de  son  nom. 
On  y  trouve  les  ruines  de  l'ancienne  Aby^ 
duSf  et  la  ville  d'El-Abnln ,  qui  paraît  être 
oette  ancienne  ^Éemwfa  9  ai  lemarquable 
par  l'aatiqnité  prodigiente  qu'on  loi  attri- 
bue. 536,160  hab. 

CIRGKTT  ,  ville  de  la  Haute  F^yptp. 
cbcMieu  de  prov. ,  sur  la  rive  gauche  du 
m,  à  26 1.  s.  E.  de  Siout  et  à  94  i.  S.  S.  E. 
dn  Caire.  Lat.  N.  a6*  ao'  3'.  Long.  £.  29* 
3$'  97*.  Elle  a  eavirpn  1 L  de  tour  ;  lee  niea 
en  sont  étipitea  et  son  pavées.  On  y  mit 
des  huttes  noires  et  délabrées  à  côté  de 
grands  bâtîmens  construits  en  briques  et 
qui  ont  l'air  de  forten  sm  s  ;  il  y  a  7  mosquées, 
des  bazars  en  assez  grand  nombre  et  un 
convent  dee  pèret  de  la  propagande.  On  j 
fabrique  de  la  toile  et  d'antrm  étoffea,  et 
on  y  dîatille  de  l'eau  de-vie  de  dattes.  Le 
commerce  conaiate  en  Ué ,  légumea  et  toi- 
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les,  10,000  hab.  Celte  ville  ac  renferme  au- 
cuns débris  de  moDumens  aaciens  ;  ies  en- 
wbutm  en  joat  très:fbrtUef.  - 

GIRGENTI ,  AfiiAGAt ,  rivière  de  Sieile» 
prov.  et  distr.  de  Girgenti.  BlU  eat  formée 
à  1  1.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  noniy  par  là 
réunion  du  Drago  et  du  S.  Biagio,  coule  au 
S.  O. ,  et  &e  jette  dans  la  Méditerranée 
après  un  cours  d'i/a  J. 

GIRGENTI  »  proT.  de  Sicile ,  bornée  au 
IC;  par  la  proT.  de  Païenne ,  à  l'£.  par  cfelle 
de  Galtanisetta ,  avec  laquèUe  elle  a  en  par- 
tic  pour  limite  le  S.  Pietro ,  le  Salito  et  le 
Salso;  au  S.  et  au  S.  O.  par  la  Mt-diterra- 
iiép,  et  ail  ÎV.  O.  par  la  prov.  de  Trapani, 
dont  le  lielici  la  sépare.  £lic  a  28  1.  de  lon- 
gueur da  H.  0*  au  S.  E.,  et  sa  largeur  du 
N.  E.  au  S.  O.  varie  de  4  *  11  1.  Elle  est 
presqu'entièrement  conierte  par  des  rami- 
fications mérldionalt'S  des  Neptuniennet S 
c'est  vers  le  N.  .'^tjrînut  que  le  sol  se  mon- 
tre liérissé  de  montagnes,  parmi  lesquelles 
on  remarque  le  mont  Genuardo  ,  le  S.  Fi- 
lippo  et  les  Due-Gemelli;  au  S.  £.  s'élèvent 
la  sena  di  Narbuni  et  le  mont  Cassola.  Ou- 
tre le^lso  et  le  Belici,  plusieurs  rivières 
arrosent  cette  province  ,  et  se  rendent  à  la 
Méditerranée,  tels  sont  :  Iv  Naro,  le  Gir- 
gentiflc  P!aJ  ani^la  Galatabeilota  elle  Cnrbo. 
.■  Cette  province ,  dont  Girgenti  est  le  chei- 
Ueu ,  est  formée  d'une  partie  considérable 
de  ranclenne  division  de  Val  de  Messanif 
et  se  divise  en  S  dfttriots  t  Bivona  »  Girgenti 
et  Sciacca.  L'ile  de  Pantellarla ,  k  %y  l,  an 
large  ,  en  dépend.  198,526  hab. 

GlUGEKTl ,  AcHicBitTE  ,  ville  de  Sicile , 
cbef-lieu  de  prov.,  de  distr.  et  de  cant.,  à 
33  1.  1/4  S.  S.  £.  de  Palerme  et  à  3;  I.  O. 
de  Syracuse.  Lat.  H.  37*  19'  aS*.  Long.  E. 
11'  i3'  ^S".  Siège  d'i  évêché,  d'i  cDurcrâ- 
minellc  et  d'i  tribunal  civil*  Elle  s*étend 
snr  l'escarpement  d'nne  înontaf»ne ,  au  pied 
de  laquelle  le  Drago  et  le  S.  lîiagio  se  réu- 
jiissent  pour  former  le  Girgenti ,  et  occupe 
'emplacement  de  la  citadelle  de  Cocalwy 
qui  défendait  AgrigmOêi  ou  y  jouit  d'nne 
très-belle  vue ,  mais  elle  est  sale  et  mal  bâ- 
tie. Girgenti  a  uo  château-fort ,  et  est  une 
place  de  guerre  de  S*,  classe.  Elle  possède  45 
i'Si:lis<'s,  outre  la  cathédrale  ,  i  5  rnijvcns,  i 
.séminaire,  1  ijcéeavec  bibliothèque  et  ca- 
l»inet  de  médailles,  et  1  hospice  d'orphelins. 
Cette  vUle  est  peu  industrieuse,  mais  elle 
bit  quelque  commerce  an  moyen  de  son 
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petit  port  sur  la  Méditerranée,  éloigné  de 
3/4  de  1.  S.  O.  Ce  port,  le  seul  de  la  cùte 
méridlonabe  de  l'île ,  est  fermé  par  ua  uiûle 
à  l'extrémité  duquel  il  y  a  un  phare ,  et  ne 
recevoir  que  de  petits  navires;  on  en 
exporte  une  quantitéconsidénible  de  grains, 
de  riiuile ,  des  amandes,  de  la  soude  etdn 
soufre.  i5,ooo  hab. 

Le  territoire  environnant  est  fertile  et 
agréable.  Près  du  l>iago  sont  deux  sources 
d'huile  de  pétrole;  à  quelque  distance  à  l'E. 
de  la  ville  j  il  y  a  une  abondante  mine  de 
soufre  en  esploitatton ,  et  plus  loin  aûN. 
on  aperçoit  le  volcan  Maccalubbai  dont  les 
émanations  sont  de  gaz  hydrogène. 

Girgeoti-Vecckio,  à  1/2  1.  S.  E.  de  Gir- 
genti, occupe  l'emplacement  de  l'ancienne 
jfsrigmt»  s  an  milieu  des  ruines  de  cette 
vaste  et  belle  cité,  s'élèvent  plusieurs  cou- 
vons; parmi  les  débris  des  anciens  temples, 
on  remarque  ceux  de  Jupiter ,  de  Juoon  Ln- 
cine,  de  la  Concorde  ,  d'Apollon  ,  de  lyîa- 
ne,  d'Hercule,  de  Castor  et  Pollux  ,  d'Es- 
culape  ,de  Gérèsetde  Proserpiue  ;  on  y  dé- 
couvre encore  de  temps  en  temps  des  vases 
d'une  grande  beautéet  d'autres  antiquités. 
Les  Romains  et  les  Carthaginois  se  disputé- 
rent  long-temps  celle  ville;  elle  fut  détruite 
par  Aniilcar  l'an  4o6  avant  J.-C;  rebâlie 
ensuite  elle  fut  prise  par  les  Romains  en 
a  10,  et  saccagée  par  les  Sarrasins  en  941. 
C'est  la  j^atrie  d'Empedode  et  d'Evhemer. 

Le  district  de  Girgenti  est  diviié  en  1 1 
cantons  :  Alicata  ,  Canicatti  ,  Cattolica, 
Girgenti,  Grotte,  Naro,Palma,  Paotella- 
ria  (île  de),  ilaffadale ,  Ravanusa,  etSicu- 
liana. 

GIBGITZA. ,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  laValachie  Inférieure,  distr.  d'il- 
fow,  «S  L  N.  N.  £.  de.Boolharest.  Il  a  3 

églises  et  1  monastère  grecs.  . 

GUUFALCO ,  bourg  du  loy.  de Raples, 
prov.  de  la  Calabrc  Ultérieure  ,  distr. 
et  à  5  1.  i/a  S.  O.  de  Calan^aro,  cant.  et  à 
1  1.  i/a  O.  de  Boigia.  i-oire  de  3  jours  le 
S  octobre.  2,900  bab. 

GIRKOUA,viUedelaNigriUe.roy.GniB. 

KOLA. 

GIROMAGNY,  ville  de  France ,  dép.  du 
Haut-Rhin,  arrond.  elà  a  1.  A\  >'  ().  de 
Béfort,  et  à  la  1.  i/3S.  O.  de  Colmar;  chef- 
lieu  de  canton,  sai  la  Savoureuse,  près  d'une 
haute  montagne.  11  y  a  une  manufacture  de 
tissus  de  coton.  Foires  le  s*,  mardi  de  cha- 
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que  mois,  pourprain^  et  bestiaux,  i  ,954  hab. 

Les  montagnes  qui  l'eavironnent  sont 
remplies  de  minet  4e  coim  et  de  plomb 
tenant  «fgent,  dont  l'exploitetion  est  an»- 

pcndue. 

GIRON,  vUIe  de  Colombie,  dép.  de 
Boyaca  (  Noavelle  •  Grenade  ) ,  prov.  et  à 
io5  i.  S.  S.  E.  de  S'vMarlha,  et  à  77  !. 
N.  If .  E.  de  S**.  Fc  de  Bogota  ;  sur  la 
Lcbrixa,  dent  nne  pleine  adoiaée  à  nne 
montagne.  Le  climat  y  ert  tiès*cliaud*  Elle 
eat  petite  mais  bien  bâtie  ;  il  y  a  1  ^lite 
parnjs<;!ale  et  1  succursale.  Commerce  de 
tabac  ,  <l<'  cnrao  ,  de  culoa  ,  de  snrre  ,  etc., 
productions  de  sou  fertile  territoire.  5oo 
bab*  ,  actifs  et  très-industrieux  ,  presque 
ton»  espagnole*  créoles  on  métis  ;  il  y  a  peu 
dlndtens  et  très>peu  d'esclaves. 

GIRON ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  près  et  à  l'O.  de  Puy-Laureas,  dép. 
du  Tarn ,  arrond.  de  Lavaur ,  entre  bientôt 
dans  le  dép.  de  la  Haute-Garonne ,  en  ar- 
rose la  partie  N.  E.  f  et  se  joint  au  Lers  par 
la  rive  droite,  à  1  1.  1/9  B.  de  Grenade, 
•près  un  cours  de  ai  1.  do  8.  E.  an  N.  O. 
Cuq  est  le  principal  endroit  qu'elle  arrose  ; 
Lunbens  et  VerliBii  nesont  pas  éloignés  de 
ses  bords. 

GIRONDE,  fleuve  de  France,  formé  par 
la  réunion  de  la  Garonne  et  de  la  Dordugae , 
par  45*  de  lat.  N.  et  1*  SI'  de  long.  O.,  an 
bec  d'Ambez,  à  5  1.  an*dessotts  de  Bor- 
deaux étà  a/3  de  1.  an-dessoaa  de  Bonig, 
dans  le  dép.  auquel  il  donne  son  nom  ,  en- 
tre l'arrond.  de  Bordeaux  et  celui  do  Rlaye. 
Son  cours  n'excède  pas  17  1. ,  et  il  est  en» 
tièrement  navigable  ;  les  marées  s'y  font 
sentir.  Gê  fleuve  a,  dés  son  origine,  une  lar- 
geur de  a/5  de  1.  ;  sa  pins  grande  largear 
est  de  a  I.  i/4 ,  mais  k  son  embouchure  il  se 
resserre,  et  n'a  plus  qu'i  I.  Vis-à-vis  du  bec 
d'Ambez,  il  y  a  plusieurs  îles ,  dont  les  plus 
considérables  sont  l'île  de  Cazau  et  l'ile  de 
Nort;  plus  bas,  sur  la  rive  droite ,  on  trouve 
Bhiye ,  la  sente  ville  située  sur  la  Gironde, 
Le  Ut  est  embarrassé  sur  plusieurs  points 
par  dpo  bancs  de  sable,  parmi  lesquels  on 
r( marque  le  banc  de  Mortagne  et  celui  de 
CasliUon.  La  Gironde,  laissant  à  sa  gau- 
cl^e  le  dép.  de  son  nom  et  à  sa  droite  celui 
de  la  Gliaftente- Inférieure,  se  jette  dans 
rAtlan tique ,  entre  la  pointe  de  Grave  et  la 
_  bourg  de  Royan,  par  45°  35*  de  lat.  N.  et 
3"  17'  de  long.  O.  »  à  a  1.  en  mer  à  l'O.  s'é* 
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lève  sur  un  rocher  la  tour  de  Cordouan. 

lly  a  plusieurs  passes  pour  entrer  dans  la 
Gironde  en  venant  de  la  pleine  mer  :  la 
plus  longoe  est  an  N.  de  la  tour  de  Cor- 
douan ;  la  plus  courte  et  la  plus  profonde 
est  au  S. ,  où  l'on  range  la  pointe  de  Grave,  ' 
Immédiatement  en  dedans  d^j  l'entrée  se 
trouve  la  grande  rade  dn  V  <  rdon  ,  qui  pont 
recevoir  les  iloltes  les  plus  nombreuses,  et 
dans  laquelle  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  de 
tous  vents ,  mais  les  marées  y  sont  extrê- 
mement violentes,  et  le  rapide  nommé 
Mascaret  offre  sur  ce  fleuve  un  phénomè- 
ne semblable  à  celui  que  la  iforv» présenta 
sur  la  Seine. 

GIRONDE,  dép.  de  France ,  formé  d'une 
partie  de  l'anc.  Guyenne ,  et  qui  prend  le 
nom  dn  fleuve  qui  l'arrose.  Il  est  compris 
entre  44*  9'  et  45»  35'  de  lat.  N.,  et  entre 
a*  et  3°  34'  de  long.  O. ,  et  borné  au  N.  par 
la  Gironde  et  le  dép.  de  la  Charente-Infé^ 
rieure,à  l'E.  par  les  dép.  de  la  Dordo^ne 
et  de  Lot-et-Garonne,  et  au  S.  par  celui  des 
Landes;  à  l'O,  il  est  baigné  par  le  golfe  de 
Gascogne  que  forme  l'Atlantique,  et  vers 
le  N.  O,  il  se  termine  en  poin  te  stir  ce  mê- 
me océan.  Sa  longueur  du  JV.  O.  an  S.  E. 
est  de  38  1. ,  sa  largeur  de  28  !.  et  sa  super- 
ficie de  570  1.  La  partie  orientale  est  c  ou- 
vertede  quelques  ramifications  des  Céven- 
nés,  et  à  1^«  s'étendent  de  vastes  plaines  sa- 
blonneuses, CD  partie  arides,  connues  sons 
le  nom  de  landes;  la  cKMe,  garnie  de  du<< 
nés  sur  toute  sa  longuenr,  est  très-unifor- 
me ,  et  n'oIïVe  aucune  découpure,  si  ce 
n'est  celle  du  bassin  d'Arcaclion ,  espèce 
de  golfe  qui  leaferme  quelques  îles.  11  y  a 
entre  les  landes  et  les  dunes  plnrieurt  ma- 
rais et  étangs  :  les  plus  considérables  sont 
les  marais  de  Lesparre  et  de  Port-d'HoIlan- 
de  et  les  étangs  de  Carcans,  de  Canau  et 
de  Gazau  ;  une  partie  de  ces  derniers  dé- 
pend du  département  des  Landi's.  Ce  dé- 
partement, compris  dans  le  bassin  de  ia 
Giion^e,  estairosé  parcefleufe,  la  Garonne 
et  ses  affluens ,  le  Ôropt  et  le  Giron ,  et  par 
la  Dordogne  et  l'île,  son  tribotaire,Le  climat 
est  tempéré  .-  les  brises  de  mer  et  des  pluies 
assez  fréquentes  en  modèrent  la  clialeur; 
l'biver  y  est  peu  sensible ,  et  l'air  assez  gé- 
néralement sain.  On  récolte  en  abondance, 
dans  le  département  de  la  Gironde ,  du  blé» 
du  mab  et  d'autres  grains, d'ezcetlens fruits 
et  beaucoup  de  cbanvre  ;  ses  vins  sont  con* 
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nus  et  recherchés  de  l'Europe  et  de  i'Âmé- 
ric^ue  :  les  meilleurs  crûs  f ont  ùtUK  â»  Mé" 
doo,  de  Hant-BrioD»  de  8*.  Éœilioii  «t  d« 
Grave.  Il  y  a  99>93i  becUres  plaotè»  en 
vignes 9  dont  le  produit  est  évalué,  année 
commnne,  à  a,565,476  hectolitres,  au  prix 
moyen  de  19  fr.  16  cent,  rhectotitre.  Les 
forêts  couvrent  90,736  hectares  de  super- 
ficie ,  et  sont  en  grande  partie  peuplée»  de 
liégc^t  de  pinaet  d'autres  arbve«ié»ineQS» 
d'ob  l'on  tire  nne  grande  quantité  de  téré- 
benthine et  de  goudron  ;  quelqcc^  portions 
des  landes  qui  ont  été  défricbees,  sont  d'un 
faible  rapport  ,  d'autres  servent  dans  la 
bonne  saison  de  pâturage»  à  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons.  On  élève aupn  dana 
ce  département  quelques  chevaux  et  beao* 
coup  de  bestiaux  et  d'abeilles,  La  pêche  de 
la  sardine  et  des  hiâferea  est  active  sur 
les  côtes,  il  y  a  de  bonnes  pierres  à  bâtir, 
et  du  sel  provenant  des  marab  salins  de  l'ar- 
rondissement de  Lesparre.  L'industrie  de 
ce  département  embrasse  presque  tons  les 
genres;  mais  elle  s'exerce  principalement 
dans  la  construction  desnaviresmarohands, 
la  fabrication  de  plusieurs  sortes  d'étoflfes 
de  laine  ,  de  tissus  dv  raton  ,  de  cordages, 
de  liqueurs  dont  plufiit  uis  espèces  sont  re- 
nommées ,  de  faïence ,  de  divers  objets  en 
fer,  acier,  cuivre ,  argent  et  or.  U  y  a  des 
teintureries  «  des  véneries»  des  rafineriea 
de  sucre»  etc.;  nne  grande  manufiMiure 
royale  de  tabac,  une  poudrerie  «  nne  fonde- 
rie pour  boulets,  etc.  L»;  commerce  s'y  fait 
jBvec  tous  les  pays;  celui  d'exportatiun  rst 
coosidérable  surtout  en  vins  et  en  iarino 
pour  les  Amériques,  et,  en  général,  en 
toutes  les  pvodnctions  do  midi  de  la  Fnnoe« 
'  L'Espagne  fest  un  des  principaux  débou* 
cbés  de  ce  dé  p  n  rtement  pour  un  grand  nom* 
bre  d'articles  de  ses  manufactures.  L'im- 
portation consiste  en  denrées  coloniales  et 
en  une  grande  quantité  d'autres  marcbau- 
dises  tirées  des  divers  pays  du  muude  ;  ce 
commerce  immense  est  fiMrililé  par  h  canal 
du  Biidi  et  par  aix  grandes  routes  royales. 

Le  département  dé  la  Gironde  »  dont 
Bordeaux  est  le  chef  -  lieu ,  a  8  mem* 
brrs  à  élire  à  la  chambre  des  députés  , 
et  se  trouvp  conopris  dans  la  il*,  division 
militaire  ,  la  10*.  légion  de  gendarmerie 
royale ,  et  le  i<>*.  ammdâiiement  fiareslier  ; 
il  forme  le  diocèse  métropolitain  de  Bor- 
-  deanx  »  et  est  du  rMsort  de  la  cour  royale  et 
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dans  la  circonscription  universitaire  de  cette 
ville  ;  il  a  3  égliiés.  consistoriales  réformées 
et  on  coniistiilre  issaétite.  Il  est  divisé 
en  6  anondisseraens  t  Bams  »  Blaye ,  Bor« 
deaux  ,  Lesparre,  Libourne  et  La  Réole» 
subdivisés  en  48  cantons  qui  renfcUBent 
5So  communes  et55S,i5i  bab. 

La  partie  delà  Gnyenne,dont  il  est  formé» 
fut  conquise  par  les  Visigotbs  dans  le  v«.  siè- 
cle; les  Sanasins^et  les  Normands  l'ont 
successivement  occupée  et  ravagée.  '£110 
passa  avec  le  reste  de  la  Guyenne  sous  U 
domination  des  An^rlnis  parle  mnriap*  d'E- 
léonore  avec  Henri  ii  roi  d'Angleterre  ; 
Charles  vu  l'enleva  aux  Anglais,  et  depuis 
eUe  a  toujours  fait  partie  de  la  France. 

GIRON]>B».  bourg  de  Frante,  dép«  de 
la  Gironde,  arrond.»  cent,  età  t  L  O*  deLa 
Réole ,  et  il  10 1.  3/4  S.  B.  de  Bordeaux  ,  sur 
la  rive  gauche  du  Dropt  et  prts  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne.  i,o66  bab. 

GIRONE,  Gerona  j  province  d'Espa- 
gne ,  formée  par  las  cortës  en  iSaa ,  de  la 
partie  orient,  de  la  Catalogne ,  et  bornée 
au  N.  par  les  Pyién^  qui  la  séparent  de  la 
France,  à  l'E.  et  au  S.  £.  par  la  Méditena* 
née,  au  S.  O.  et  à  l'O.  par  la  prov.  de  Rarce* 
lone.  Sa  longueur,  du  PS.  O.  au  S.  E. ,  est 
de  1.,  et  sa  plu»  grande  largeur,  du  N.  E. 
au  S.  O.,  de  19  1.  La  Méditerranée  forme 
sor  la  côle  de  eette  provinoe  le  golfe  de  Bo' 
ses,  au  II.  duquel  s'avance  leoap  de  Creux. 
Les  principales  rivières  sont  le  Ter ,  la  FIu- 
via  et  le  Llobregat ,  qui  toutes  sont  tribu- 
taires  immédiats  de  laMéditerraaée.i99»93o 
hab.  Girone  en  est  le  chef-lieu. 
.  GlROiNE  ,  Gerona,  Geauhi»!,  ville  forte 
d'Espagne  ;  chef- lieu  de  k  pioV.  de  son 
mm  (Catalogne),  à  18  h  N.  N.  £.  de 
Barcelone,  et  à  17  L  i/a  S.  S.  O.  de  Per- 
pignan. Lat.  N.  4i"  59'  21'.  Long.  F.,  o" 
29'  19'.  Siège  d'i  év<''rhf'-  auffragant  de 
Tarragone  et  d'i  tribunal  ecclésiastique;' 
résidence  d'i  gouverneur  et  d'i  commia- 
wire  spécial  de^  poUce.  EUe  s'étend  jmt 
le  versant  et  an  pied  d'une  montagne  es- 
carpée ;  la  partie  basse  (  n  est  traversée 
par  le  Ter  qui  y  reçoit  i'Ona.  1  es  remparts 
sont  en  bon  état,  et  protégés  par  plusieurs 
forts  dont  le  plus  important ,  appelé  Mont- 
Jouy,  occupe  le  sommet  de  la  montagne. 
Giione,  quoiqu'assex  bien  bâtit  eut  triste 
et  monotone;  les  mes  en  sont  .étroites  et 
tortueuses»  mais  propres  «t  bien  pnvéesi  U 
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y  a  3  place»  publiques  dont  une  e»t  très- 
grande.  L'édifice  le  pln§  jcmarquable 
est  la  cathédrale,  dont  la  façade  est  ma- 
jestueuse ,  et  rintcriear  riche  d'oroemeni  > 
elle  contient lea  tombeenz  de  AaymondBé- 
fenger  «  comte  de  Toulouse ,  et  de  aon  épot^ 
ae.  La  collégiale  est  digne  d'atteotioa  par 
sa  bflîn  architpcture  gothique;  on  y  con- 
serve dans  une  belle  chapelle  le  corps  do 
saint  Narcisse.  II  y  a  3  autre»  églises ,  9  cou- 
vents d'boinmes  et  a  de  femmes;  on- ad- 
mire dana  edoi  dea  Gapncinei  nn  bain  arabe 
d'une  architeeturetrèi-éléganteXetie  ville 
powède  en  outre  1  aéntnaire  ,  1  collège 

avec  bibliothèque,  i  maison  de  religieuses 
pour  l'éducatioD  gratujle  cIon  jeunes  filles, 

I  hôpital  et  1  maison  de  ciiarilé.  Le  corn* 
merce  y  est  peu  floriiëant,  et  il  n'y  a  que 
«loelqnea  Ikbriquea  de  baa,  de  toUea  oom* 
munea»  d'étoflbaen  laine  et  cotonj  de  saTon 
et  de  papier  ;  il  y  a  aussi  1  filataie  de  colon 
4  la  mécanique.  i4,<>oohab. 

Les  environs  produisent  principalement 
du  vin ,  de  l'huile  et  des  fruits  »  et  il  y  a  des 
mines  de  plomb  et  d'antimoine* 

Cette  ville ,  trèa-anctenne ,  donnait  ao- 
trefob  aon  nom  ana  fib  ataéa  dea  roia  d'A- 
ragon ;  elle  a  soutenu  avec  opiniâtreté  plu- 
sieurs sièges,  et  futpriseeni656parlesFran' 
çais.  Dans  la  guerre  de-  la  succession  ,  après 
avoir  juré  iidéiité  a  ir'hiiippe  v ,  elle  se  ren- 
dit ,  en  1705 ,  à  l'arcbidnc  Gbarleà,  qu'elle 
reconnut  pour  roi  «  et  peraiata  dana  m  rébel- 
lion jusqu'en  lyii  qu'elle  fat  priae  par  les 
Français.  En  1809,  après  une  longue  rési- 
«lance, elh-  tomba  aussi  au  pouvoir  des  Fran- 
çais. Ils'ust  iv'Au  dans  cette  ville  plusieurs 
conciles  provinciaux  :  le  plus  mémorable 
eat  celai  de  1068»  préiidé  par  le  c^rdlnnl 
Hugueay  on  il  fut  fbit  quince  cayona  contre 
la  simonie  et  l'incontinence  du  clergé. 

GIRONS  (S«.),  ville  de  France  ,  dép.  de 
l'Ariégc  ;  chef-lieu  d'arrond.  cl  de  canton, 
à  8  I.  1/4  O.  dv  Fo\x  ,  et  à  8  1.  1  Ai  E.  S.  E. 
do  Gaudcuii ,  sur  la  rive  droite  du  Salut , 
et  presqa'cn  face  du  conineat  du  Liaard. 

II  7  a  I  tribunal  de  i**.  inatance,  1  direc- 
tion des  contributiona  indirectet*  i  con- 
servation des  hypothèques  et  t  collège  com- 
munal. On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles 
et  d'étofifes  communes  de  laine,  et  il  s'y 
£iût  un  grand  commerce  avec  r£spagne,  eu 
porcs  f  mulets ,  laine,  fer ,  etc.  10  foiiea  trèa* 
importantea  par  ta  ;  celle  du  a  novemlne 
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est  îa  plu8  consîdérahfp  :  il  s'y  fait  de  gran- 
des ventes  de  grains ,  de  bestiaux,  de  toiles, 
draperie,  etc.  4»4^()  hab.Il  ya  aux  environs 
dea  banca  de  marbre  gris,  dea  blocs  do 
qnarta  et  dea  ooncbea  de  acbifte. 

L'anondtisemene  de  S^  Girona  eat  dlviaé 
en  6  cantons  :  Gastillon ,  S**.  Groix-de-Vol* 
vestre.  S».  Gîrnns  ,  S'.  Lixier  ,  Massât  et 
<  >>i>t ,  et  renferme  Sa  communes  et  87,630 
iiub. 

GIROUSSENS,  bonig  de  France,  dép. 
du  Tarn,  arrond.,  cant»  et  ft  1 1. 3/4  N.  ir« 

O.  de  Lavaur,  et  à  9  1.  1/4  N.  O.  de  Caa-  - 

très ,  sur  la  rive  droite  de  l'Agout.  On  y  fa- 
brique une  poterie  brune  qui  était  autrefois 
plus  recherchée  qu'à  présent.  Foire  le  i5  dé- 
cembre, pour  bestiaux  i,âoo  hab. 

Ginmasena  éuit  anciennement  un  chà- 
tean  dont  les  Anglais  s'emparèrent  en  1 3-7, 
et  qui  fut  bientôt  aprèa restitué  àCharlfavi. 

G 1  ROUX  0»  GIROUL,  ville  de  l'Hind- 
ouslan  anglais  ,  présidence  du  Bengale ,  an- 
cienne prov.  et  à  17  1.  E.  d'Agrab,  diatr.  et 
à  II  1.  N.  K.  O.  d'Ltawcb. 

GIRRl-GAllGA,rivière  del'Hindoustan. 
Fojf,  GaiaBi^OAMOA. 

GIRTAKOLN»  bourg  de  Russie,  en  Eur 
rope,  gouv.  et  à  34  1.  N.  O.  de  Vilna,  diatr. 

et  à  al.  i/a  S.  S.  E.  de  Rossiena. 

G1RTH0>  ,  p.iKiisso  d'Écosse,  conîté  et 
presbytère  de  JiiriLcudbrigUt ,  au  iN.  O.  de 
la  Tille  de  ce  nom.  Elle  renforme  le  joli  vil* 
loge  de  Gatdionse'Of-Fleet.  1^89$  hab* 

GIRYAN  9  rivière  d'Écosse ,  qui  sort  da 
Ifc  Garony,  vers  la  limite  S.  E.  du  comté 
d'Ayr,  coule  d'abord  au  N.  O.  cti  formant 
plusieurs  petits  lacs,  se  dirige  eti^iiite  au  S* 
O. ,  et  va  bQ  ^eter  dans  ia  mer  d  Irlande, 
prèa  dn  bourg  de  aon  nom ,  après  un  cours 
de  9  L  environ. 

GIRVAN,  bourg  d'Écosse,  comté,  près* 
bytère  et  à  6  L  S.  S.  O.  d'Ayr,  et  à  8  1.  1/4 
N.  O.  de  Newton-Stevrart ,  près  de  l'embou- 
chure du  Girvan  dans  la  mer  d'Irlande  qui 
y  forme  un  port  commode.  11  y  a  des  ILla* 
turea  de  coton  et  dea  &briqnea  de  draps. 
1,000  hab, 

GISBOROUGH  on  GUISBOROITGil , 

, bourg  et  paroisse  d'Angleterre,  nortb-ri- 
ding  du  comté  d'York,  wapcntake  de  Land- 
baiirgh,  dans  une  v  illce  étroite,  mais  1er- 
tile,  à  1  1.  i/a  de  l'embouchure  du  Tees,  à 
7  1.  N.  de  Helmsley ,  et  è  la  1.  O.  O.  de 
Hiinmanby*  Lea  mes  en  aont  Inigea ,  et  la 
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plupart  des  mnisons  de  construction  moder- 
ne. C'est  4  Giâborough  que  Ion  découvrit, 
«OUI  la  rtgM  de  Jacques  i*'. ,  les  premières 
miaes  d'alno  que  l'on  ait  vues  en  Angleter> 
fe.La  baie  sttaée  à  l'embouchure  du  Tees» 
forme  un  excellent  port  qui  facilite  le  coin* 
merce.  II  s'y  tient  i  marché  par  semaine  et 

4  foires  par  an.  a,l8o  hab. 

GiSiiUiiiN,  paroisse  d'Angleterre,  west- 
riding  da  comté  d'Yoric»  trapentake  de 
.    Staindifi^,  près  de  la  rive  ganche  da  Rib- 

'  ble ,  à  5  1.  i/a  S.  0.  de  Skîpton  ,  et  à  17  1. 
O.  d'York.  Elle  est  couve? te  de  riches  pâ- 
turages où  paissent  de  n()n)hn;ux  troupeaux. 
On  remarque  l'église,  grande  et  antique.  Il 
»'y  tient  deux  Ibires  par  an,  pour  bestiaux 
et  mercerie.  a,$3o  hab* 

6I8CHBAGH  ,  village  de  Bavière ,  cer- 
cle de  Treisam-et-Wiesen,  baill.  et  à  3  1. 
1/4  N.  i\.  E.  de  Sàckingen ,  et  à  8  1.  i /a  S. 
S.E.deFribourg,  à  la  suurceduMurgbach, 
«flluent  du  Rhin.  1,100  hab. 

GISÉH,  prov,  et  Yllle  d'Égjptc.  Foy. 
GuÉa.  .. 

GISHÛBBL^  boorgde  Bohême,  cercle 
et  h  8  1.  E.  de  KôniggratK,  et  à  a5  L  i/a  £• 

K.  E.  de  Prnjruf.  sof  maisons. 

GISORS  ,  ville  dr  France  ,  dep.  de  l'Eu- 
re, arrond.  dea  Andt  ijs,  a  6  i.  5/4  E.  du 
Grand-Andelys,età  1  il.  5/4 N.B.  d'Évreux; 
chef-lieu  de  eafitoo.  EUe  est  dans  une  plai- 
ne fertile  etsalabre,  et  diviséb  en  deux  par- 
ties par  l'Epte  qui  baigne  une  portion  de 
ses  murailles  et  remplit  ses  fossés.  Les  mai- 
sons en  «ont  assez  bien  biUies  et  les  rues  bie^ 
pavées;  on  remarque  l'église  paroissiale, 
d'une  belle  ardiitectore ,  et  dont  les  plus 
beaux  ouvrages  de  sculpture  sont  de  Jean 
QonjoD*  11  y  a  a  hôpitaux  et  de  jolies  pro- 
menades autour  de  la  ville.  Gisuis  possède 
I  belle  filature  de  coton,  1  fabrique  d'in- 
dienne et  I  blanchisserie  de  calicots.  11  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  grains.  5  foires 
par  au ,  pour  bestiaux»  grains  ,  etp.  3,366 
h^b. 

.  Cette  ville  a  été  prise  plusieurs  fois  dans 
les  guerres  contre  les. Anglais  ;  elle  avait  un 
château  dont  il  ne  reste  plus  que  des  vesti- 
ges. Le  pape  C;ilixte  et  Henri  1".  y  eurent 
une  entrevue  en  1 126  ;  Philippe- Auguste  en 
eut  une  èn  1 1^  avec  Henri  11 ,  roi  d'Angle- 
terre, et  s'y  réfugia  i'anoée  suivante  après 
avoir  perdu  une  bataille  contre  Richard, 
Gl&Sl ,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 


de  l'Abru7,/(^  Citi  rieure,  distr.  et  à  5  1.  1/2 
S.  O.d'Il  Vasto  ,  cl  à  10  1.  S.  E.de  Cliicti; 
cbef-lieu  de  canton ,  près  de  la  rive  droite 
du  Sioello.  3,o3o  haL 

GISTAIN ,  viUage  d'Espagne ,  prov.  et  à* 
18  I.  N.  E.  de  Huesca  (Aragon)  ;  chef-lieu 
de  la  vallée  de  son  nom  ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Cinca,  au  pied  des  Pyréu*  »  ^G(i 
bab.  11  y  a  une  belle  mine  de  cobalt  dans 
les  environs, 

OISTEBNITZ,  petite  vUle  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  1.  i/aN.  O.  deTabor»età  iSI. 
i/i  S.  de  Prague.  On  y  polit  les  grenats  ex- 
traits des  mines  de  Bilia  et  de  Liebsliausea. 
i4o  maiiions. 

GIÏANA  (SIERRA),  montagne  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  4  4 1,  N.  N.  E.  d'AUcante  (Va* 
lenoe)»  Elle  se  compose  d'une  roche  cal- 
caire' dont  le  fond  est ,  dans  quelques  en- 
droits, d'une  terre  calcaire  saturée  de  vi- 
triol ,  et  dans  d'autres  d'un  marbre  métal- 
lique ou  d'une  terre  mêlée  avec  du  gypse. 
Cette  montagne  éprouve  de  fréquens  trem* 
blemeos  de  terre  ;  au  pied ,  sur  le  territoire 
de  Bosot  «  il  y  a  des  bains  d'eau  minérale 
très-chaude. 

GITANOS,  tribus  nomades  de  l'Espagne 
et  du  Roussillon,  qui  ,  à  rnisim  de  leurs 
mœurs  libres,  de  leur  vie  iadependaute, 
de  la  misère  et  de  l'avillMement  dans  les* 
quels  elles  sont  plongées,  offrent  beaucoup 
d'analogie  avec  les  vagabonds  connus  en 
France  sous  le  nom  de  Bohémiens;  néan- 
moins il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ces 
derniers.  Les  Gitanos  descendent  des  an- 
ciens Maures  d'Espagne ,  et  leur  nom  n'est 
qu'un  diminutif  d'E^ypoianos»  Le  mépris , 
les  préjugés  du  peuple  èt  une  mauvaise  po- 
litique, ontcôntribué  i  les  mettre  danal'é^ 
tat  d'immoralité  où  ils  se  trouvent*  Les  sa- 
ges ordonnances  de  Charles  m  ,  vers  la  fin 
du  xvm».  siècle,  ont  tendu  ii  les  incorporer 
au  reste  de  la  société ,  mais  le  mal  était  trop 
invétéré  et  n'a  subi  presqu'aocnne  modill- 
cation.  Les  Gitanos  ont  une  certaine  police  » 
dés  chef:!,  et  même»  dit-on,  on  roi  qui  réaide 
à  Saragosse. 

GITSClllN ,  en  bohémien  G  t  est  n,  ville 
de  liohCme,  cercle  de  BitJaehovv,  à  5  1.  N. 
de  Neu  Bidschovv ,  et  à  17  1.  i/4  N.  E.  de 
Prague ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gsidlîna. 
Elle  est  ceinte  d'un  muret  défendue  par  un 
château-fort»  Il  y  a  des  tribunaux  civils  et 
crtmioelsy  1  gymnase  et  1  collège»  ayS^d  bab. 
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GITTiBLDE,biMirgdadiichéetà  iS  1. 1/4 
S.  O.  de  Brunswick,  dittr,  du  Barz ,  cercle 
et  à  a  1.  i/a  N.  de  Seesen,  sur  la  rive  gau- 
che de  l' Aue.  Il  y  a  5  églises» et  il  »'y  tient 
a  marchés  par  an.  <j7iO  hab. 

Près  et  au  S.  de  ce  bourg  sont  les  forges 
de  Teicbblktte,  qui  livrent  auaneUemeiit 
6,S69  quintaas  de  fonte  et  »4o  qvlntaitt  de 
fer  en  grains. 

GlUBIASCO,  village  de  Suisse,  cant.  du 
Tésin,  distr,  à  1/2  I.  S.  de  Bellinzcme; 
chef-lieu  de  cercle,  sur  la  rive  droite  de  la 
Marubbia ,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de 

3  arche»  nonvellèment  eonatmît.  55o  h«b. 
Le  cercle  resfenne  7  ccimm.  ^  3,368  hab. 
CIUDECA  ou  ZUECA,  ile  des  lagunes 

de  Venise,  dans  le  roy.  Loruhard-Vénitien , 
prov.  et  très-près  de  Venise.  Elle  se  compose 
d(  (i  i>«  titesîles  jointes  ensemble ,  et  conte- 
nant beaucoup  de  maisons  et  de  jardins  élé- 
gant ,  6  égliseï  et  \  monastère.  Elle  tire  ion' 
nom  dn  grand  nombre  de  Joift  qui  l'habi- 
tèrent. 

GIUF  (AL),  diitr.  de  l'Arabie.  Foy. 

Djacf  (  Ar  ). 

au  G L \  A  \0 ,  bourg  du  roy,  de  Naples , 
prov.  et  a  5  i.  1/4  N.  N.  O.  de  IVaples,  distr. 
et  4  a  1.  O.  K.  0.  de  Gaioria  ;  cheMien  de 
canton.  11  f  a  1  beau  château  seigneurial, 

4  belles  églises,  dont  a  collégiales  ,  et  1  hth 
pital.  7,gon  hab. 

aiULAMFRK  ,  ville  delà  Turquie  d  A- 
sie.  f^oy-  Djulla MÈBR. 

GIULlAr^A,  bourg  et  port  de  mer  de  la 
Dalmatie,  sur  la  côte  mérid.  de  la  presqti'iie 
de  Sabioncello,  cercle  et  à  3 1. 1/>  O.  N.O. 
de  Raguse. 

GIULI  AiVA  ,  bourg  de  Sicile,  prov.  et  à 
i\  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Palernie,  distr.  et  à 

5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Cnrlcone.  On  trouve  du 
jaspe  dans  les  montagnes  environnantes. 

GIULI AKO  (S.),  village  des  États  de 
l'Église,  délégation  et  à  a  L  S*  O.  de  Fro- 
ainone,  et  à  7 1,  i/a  O.  N.  O.  de  Pontecorvo. 
1,000  hab. 

GÏULIA^O  (S.),  fUle  de  Sicile.  Toy. 

MOSTK  S.  (hlLIA^O. 

GiULlAiNO  Dl  SEPINO  (S.),  bourg  du 
roj.  de  Naples,  prov.  de  Sannio ,  distr.  et 
à  5  1.  S.  S.  E.  de  Larino,  cant.  et  è  t  1.  8. 
B.  de  BonelVo.  Foire  de  a  fours  le  a5  joiilet. 

1,960  hab. 

GIULIAMOV  A,  C ASTHi'M  NOVTM ,  ville 
du  roy.  de  Naples,  prov.  de  l'Abruzze  Ul- 

t.  IV. 
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lérienre  i".,  dîstr.  et  I  5 1.  E.  !f .  É.  de  Te^ 
ramo  ,  et  8 1.  H.  de  Civita  di  Penne  ;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  unebimtfMir,  prêsc)el*A* 
driatique.  Lat.  N.  4a°4j'  19'.  Long.E.  n* 
37'  39',  Elle  a  I  église,  ?>  couvenset  1  bûpi* 
tal.  Foire  le  aS  aiars.  1,92s  hab. 

QICTLIBTTA  (S**.),  bourg  des  États- 
Sardes,  dîT.  et  à  II  1.  E.  N.  E.  d'Alexan- 
drie ,  prov.  et  à  3 1.  i/k  E.  N.  B.  de  Yoghe- 
ra;  f  !  (  r  iien  de  mandement. 

GillJO  (SAN),  île  des  États  -  Sardes, 
div.,  prov.  et  à  lo  L  N.  N.  O.  de  Novare, 
mand.  et  à  i/3  de  I.  O.  d'Orta,  dans  le  lac 
de  ce  nom.  Elle  renferme  le  village  de  son 
nom,  avec  1  église  collégiale  très-ancienne, 
I  séminaire,  et  i,4oo  hab.  Cette  lie  est  célè- 
bre par  la  vigoureuse  défense  que  Villa,  fem- 
me  d«-  Rérenger,  y  fit  dans  le  x".  siècle. 

GlULIOPOLI ,  bourg  du  roy.  de  >  a  pies, 
prov.  de  l'Abruzze  Citéricurc,  distr.  et  à 
8  1.  8.  de  Lanciano,  cant.  et  à  1  1.  8.  de 
ViUa-S**.  Maria ,  è  peu  de  distance  de  la 
rive  droite  du  Sangro.  i,oS5  hab. 

GIUNI  ou  J  UNI  A,  baie  de  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie  ,  formée  par  la  Méditerra- 
née sur  la  limite  des  pachaliks  d'Acre  et  de 
Tnpoii.  Lat.  I^J.  ùù'  58'.  Long.  E.  33'  17'. 
Elle  est  entourée  de  montagnes  trèS'élerées, 
^i  appartiennent  k  cette  partie  du  Liban 
appelée  le  Kesravan  ;  les  versa  os  en  sont 
couverts  de  villages  habités  par  des  maro- 
nitos  .  le  sol  en  est  fertile.  Les  nii>rifr<»  y 
viennent  très-bien  ,  et  on  y  récolte  le  boa 
vin  connu  sous  le  nom  de  vin  d'or. 

GIUPANA  00  SGIPAlf ,  Ile  de  Oalma- 
fie ,  cercle  et  k  4  I*  ^*  ^>  de  Baguse , 
dans  l'Adriatique ,  entre  111e  Meieda  et  Ra- 
guse.  File  a  a  1.  de  long  du  N.  O.  au  S.  E., 
et  i/a  I.  de  large  du  N.  K.au8.  O.  Les  bords 
en  sont  escarpés  ;  mais  l'intérieur  est  une 
plaine  fertile,  couverte  de  vignes,  d'uliviem 
et^  d'autres  ari^res  fruitiers.  On  7  compte 
■89  maisons  et  8ot  hab. 

Cette  ile  et  cdles  de  Meaio  et  de  Cala-  ' 
mata  étaient  nommées  anciennement  Eia- 
fthitety  à  cause  du  grand  nombre  de  cerfs 
qu'elles  contenaient. 

GIURDIGNANO,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  proT.  de  la  Terre  d'Otrante,  distr.  et 
à  7 1.  t/s  S.  E.  de  Lecce,  cant.  et  à  1 1.  i/s 
O.  d'Otrante.  6a5  hab. 

GIURGEVO,  DJOHDJOVA  ou  JEU- 
KOKI,  vilb-  'le  la  Turquie  d'Enrop<',  en  Va- 
Uchic,  sandjak  de  Itoustchouk,  à  i5  1.  S. 

»4 
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de  Bookliarest;  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube, prf^que  vis  à-vis  de  Boustchouk,  Lat. 
JS.  43"  5a'  4'.  Elle  a  été  en  partie  détruite 
par  les  Russe» ,  et  l'on  n'y  voit  plu$  4|ue  de» 
baraques.  L«  dudelle  ^  litaée  dans  llle  de 
Slobodsie ,  e$l  ipne  kol^nt  pUce  forte  ofa  ré" 
fide  le  pacha ,  et  où  l'oo  tient  en  rèff^e 
•OÉ  pefo  d'artillerie.  Giui^evo  fait  un  com- 
merce assez  actif.  Environ  7,000  hab.,  turcs, 
valaqucs  ,  grecs  et  arméniens;  les  Turcs 
l^abitent  principalement  dans  ia  iorteresse. 

iQffte  TîUtt  m  été  prisé  en  1771  par 
Rmaei,  qai  btitiieet  eosti  opogipl^temeiit 
leftTarefi        les  envinuu,  le  9  juin  de  la 
^ipéme  année  ;  ils  la  prirent  encore  eo  i8io« 

GIURZÉB,  viUe  de  ia  Turquie  d*Am^, 
Voy.  Ghkhzkh. 

GiUSSAGO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Véaitien ,  prov.  et  4  s  It  N«  N.  S,  de  P^vie, 
diitr.  et  il  9  L  B.  di;  Bereguardo»  prêt  du 
'>lior4  oriental  du  canal  de  Favie. 

GIU5TA  (S**.)',  village  de  Sardaigne, 
div.  du  Cap  Cagliarî,  prov.  et  à  1  1.  S.  S.  £. 
d'Orifitano,  et  k  18  1.  N.  N.  O.  de  Cap^Ijari, 
au  bord  du  vaste  étan|;  de  son  noni.  1,540 
bab. 

^IV  A ,  TiUege  et  pprf  de  ia  IWqoie  d'A* 
aie,  dana  rAaatoliet  aandjak  de  Uentechéh, 
•è  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  le 
golfe  de  BondrooD  ,  près  des  ruines  de  Ber- 
,  à  5  1.  0.  ë.  U.  4e  MogUb  ,  et  à  i4 1* 
19.  de  Hbodes. 

ÇIVET,  ville  forte  de  France ,  dép.  des 
Ardeone^»  vood.  et  à  $  U  3/4  |f  •  B»  de  Ro- 
•«10;,  et  k  10 1. 1/4  N.  de  Mésiév^  i  ehef*liea 
de  eantoo.  Cette  place  de  guerre  se  coi^ 
pose  dr  dcu-s  parties  séparées  par  la  Meuse.* 
Gîvet-S'.  Hilaire ,  sur  la  rive  gauche  ,  au  bas 
de  la  montagne  sur  laquQUeestCbarlemoDt; 
l'autre ,  qui  borde  U fi?e  droite*  cWprei|d 
a  dlviaioDSt  Gifel»llotie-]>ane  ff  le  mont 
d'Haine  t  la  petite  lâTiérb  de  Houille  tra* 
verse  Givet-Notre-Dame.  Gbacillie  des  pàr- 
'  ties  dont  Givet  est  formé  a  une  enceinte 
bastionnée  ,  garnie  de  demi-lunes ,  et  envi- 
ronnée en  grande  partie  d'un  fo«sé  rempli 
d'eau.  Les  rues  de  Givet  sont,  eu  général* 
luen  al^Déee ,  et  lea  aiaisoDs  assea  bien  pâ- 
lies ,  aourtoat  aatovr  de  la  drende  Plaça  de 
Qif^'Notre-Damc.  On  remarque  les  easer- 
nés  et  l'édifice  des  5  pavillons ,  bâti  le  long 
de  la  Meuse.  11  y  a  un  grand  hôpital  mili- 
taire. Cette  ville  possède  des  fabriques  de 
çéruse  »  de  cire  k  cacheter,  de  coUe  forte  ei- 
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timée,  de  faïence  et  de  pipes,  et  de  teintute  ; 
un  grand  nombre  de  tanneries  sont  établie» 
sur  la  Houille,  et  donnent  des  cuirs  forts. 
La  Meuse  y  oil're  un  bon  port  qui  facilite  les 
transports  pour  les  Payt-fiat^  et  donne  beau- 
eoup  d'actifité  au  ceminerce.  3^98  bah.  Il 
y  a  une  caicrièr^  de  nuiri^re  dana  les  eovi- 
rons. 

Les  Givéts  n'étaient  dans  l'origine  que 
deux  villages;  ils  existaient  du  temps  de 
Ceiiar,  qui  y  passa  la  Meuse  avec  son  ar- 
mée. Louis  XIV  fit  réparer  et  agrandir  l'en- 
oeinte  de  Givet-S^  Hilaire»  et  fit  esécnter 
par  V  au  ban  lesibrt  i  fi  c  a  ticms  de  GivQt*Notr^ 
Dame  et  du  mont  d'Haurs, 

GIVONNE ,  vilhige  de  Frsnce ,  dép.  des 
Ardennes  ,  arrond.,  cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  E. 
de  Sedan,  et  à  4  i>  i/a  £.  de  Méuères.  ii  y 
a  des  platineriest  des  fënderies  et  des  lami* 
noin  t  et  plusieurs  uaiuea  oit  l'on  fabrique 
4f*  ford^ii  tondre  les  draps,  des  enolomes* 
des  balanciers  et  des  faux.  85o  bab* 

GIVORS  (CA\AL  DE),  en  PVanre.  Il 
conurience  dans  ie  di.-p.  de  la  Loire,  a  tUve- 
dc-Gier,  où  il  est  alimenté  par  le  Gier,  en- 
tre avec  eette  rivtèiedansledép.  du  Rh6oe, 
et  se  joint  au  fleuve  de  ee  nçna  près  de  Gl- 
vor9,  ii  4  l«  S*  de  I«74Mi.  Son  étendoe  est 
d'environ  4  !•«  et  la  pente  du  terrain  est  de 
8:1.67  métrés,  et  rachetée  par  18  écluses. 

Les  transports  sur  ce  canal  consistent 
principalefaent  en  bouille  (irée  des  mipes 
abondantes  de  l'arrondiaienient  de  Saint» 
^tienne*  en  fer»  bois ,  etc.  On  y  transporte 
aussi  Içs  pdpodoifs  des  venepeu  de  Rlvo*d«- 
6icr. 

GIVORS ,  viUe  de  France ,  dép.  du  Rhô- 
ne ,  arrond.  et  à  4  L  S.  de  Lyon ,  et  à  a  I.  1/4 
^.  O.  de  Vienne;  chef-lieu  de  caot,,  dana 
ni)e  position  agréable ,  sur  la  rite  droite  du 
RhAne  p  un  peu  au  9«  4v  coalloeQt  du  caiial 
de  ^n  no«i  et  du  Gier  avee  ee  fleuve.  Il  y  a 
3  Y^rreries  pour  bouteilles,  verres  à  vitaes 
et  gobeletterie  ,  et  i  teinturerie  de  soie  en 
couleurs  tines.  Le  ccm  aide  Givors  rend  cette 
ville  très*vivante  ;  on  y  cunslruit  un  chemin 
en  fer  pour  la  faire  communiquer  avec  S*, 
^tienne  et  la  Loiieb  Foires,  le  7  janvier  (  a 
|onrs),  et  les  lo  avril  et  i3  octobre,  pour 
bestiaux,  clouterie ,  verrerie,  etc.  5,uuobnb. 
Les  environs  80nt  agréables  et  fertiles,  et 
renferment  une  mine  de  plomb  non  exploi- 
tée ;  une  compagnie  s'est  formée  pour  con- 
vertir eo  praii'ie  un  champ  inculte  de  5o  à 
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Go  hectares,  que  le  GierrempliuaitdeMUt 
et  de  gravier  dans  so»  inondation». 

GIVRAINES,  village  de  France,  dép. 
«lu  Loiret,  urtund.,  cant.  et  à  a  1. £.  S.  h, 
dA  Pitbiviefa ,  et  à  9  1. 3/4  N.  E.  «l*Or|éiM, 

C'est  en  cpt  fndivit  qa'oo  a  conimvQoi 

à  cultiver  le  safran  dans  le  xiv*.  siècle  ;  eettt 
OoHure  y  est  encore  assez  répandue. 

GiVUY,  ville  de  France,  cU  }).  de  Saôue- 
et-Loire,  arrond^  et  à  a  1.  U.  de  ClhàioQS>sur- 
Mae  t  et  à  81.  a/3  S.  &  d'Autnn }  ebef-Ues 
de  eeotOB  »  prêt  de  le  fortfl  de  son  «uat,  mw 
le  ruisseau  d'Orbize.  On  y  récolte  des  vins 
estimés ,  les  plus  délicats  de  la  contrée.  3 
foires  par  ao»  pour  beitieos  »  gnûQf  et  tiiw* 

3^6()\  hab. 

Gl  Vil ï  t.\-ARGOJ?ii%B,  village  de  Fran- 
ce,  iép.  de  U  Marne»  enmid.  et  à  3 1.  »/3 
S.  de  S*«.  Menebovld,  et  à  8 1.  i/a  S.  de 
Cbftkint  (  etnt*  de  Dommartin-sur-Yè? re. 
Il  y  a  1  coutellerie.  Foires  les  8  février,  9 
mai  et  5o  novembre,  pour  blé,  VtMf  clien- 
Vre,  toîie,  morcerie,  etc.  600  hab. 

prov.  d 'Egypte ,  dout  le  H.,  de» 
pnis  Je  parallèle  do  Qeife,  eat  tomprii  dent 
ieBei«e-Égyple»  et  le  8,  daw  le  Hfijee* 
tte-lÊgypte.  HIe  est  bornée  au  S,  par  les 
prov.  de  Qelioub  et  de  Menouf ,  k  i'E.  et 
à  l'O.  par  des  déserts  arid«-s  ,  et  au  S.  par  les 
prov.  d'Atfiéh,  de  Benysouyi  et  de  Fayontn, 
3a  longueur  est  de  a6  1.,  et  sa  superlicic  de 
^71.  Cette  province  eat  diviiée  en  S  pertiei, 
per  le  Kilt  ^  prineipele  tueaeiie  ooeidcn* 
taie  de  ce  fleuve  et  Tancienne  branche  Pé- 
lusîaque.  La  chaîne  Arabique  la  burde  à  I'E., 
et  y  prés**nte,  prèn duCaire,  le  niontMokat- 
tam  ;  à  l'O.  s'(  l( M  O  la  t  haîne  Libyque ,  au 
bafi  de  iaquelie  cuuie  le  caïual  ÛCiudeotal.  On 
trouve  dw  le  If .  B«  de  le  province  le  lee 
Blrket-el-Hlg^  { le  rette  da  teiritoire  a'eit 
qu'une  vaste  pleine  extréœeaient  fertile* 
principalenient  en  céréales  et  en  plentni 
oléagînf usf'H.  Fnvîr<in  102,000  hab. 

Cette  province,  dont  !«'  chef-lieu  porte  le 
mêoae  nom ,  est  célèbre  par  des  nionumens 
gigantesques,  tels  que  letrotnea  ^MéHtfOÊU 
et  les  Ikeaeopes  py ranime  j  on  y  reoonnett 
l'empiècement  de  Mmifhiê»  Le  nilomètre 
oa  mékias,  qui  fait  connaître  la  hauteur  des 
inondation!^  du  Nil,  s'y  trouve  dent  lUe  de 
{loudah«  en  face  du  Caire. 

GIZÉH,  ville  de  la  Moyenne-Égypte , 
ebef-iieu  de  prov.^  sur  la  riv«  gauche  du 
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Nil,  un  peu  au-des»usdu  Caire,  en  face  de 
Vieux-Caire  f«t  de  re:ïtrf^mif<^  niérid.  de  l'île 
de  I{oudëh,à  laquelle  elle  communique  par 
uo  pont  de  bateaux.  £lle  a  des  murailles 
tBèt-étendnet  et  rortilée»  de  8  de mi-lenee. 
Elle  eat  triste  et  ettee  mel  Irtktie  t  on  y  re* 
pieiqne  oependent  le  palab  qu'lsmaiibey 
a  commencé  et  que  Mourad-bey  a  achevé  ; 
il  est  orné  de  jardins  très-va*tes.  Il  y  a  plu- 
sieurs mosquées  ,  di-s  faliriqurn  dp  pote- 
rie de  terre  et  de  sel  ammoniac,  ainsi  qu'une 
fonderie  de  canons  ^ne  Ilowred-bey  a  fait 
étebUr  par  m»  ren^t  de  111e  de  Sente. 

Près  et  k  rO.  S.  O.  de  Gizéb  toBt  les  trob 
plus  grandes  pyramides  d'Égypte  ;  non  loin 
et  au  S.  E.  est  le  ftmeux  sphyox.  A  quelque 
distance  au  8.  de  Gizéh  ,  on  trouve  des  rui- 
ne» qu'on  croit  être  celles  de  Memphis. 

GICEUX,  vUlage  de  France,  dép.  d'io* 
di««t-Loire«  eriond.  et  4  S 1.  i/e  H.  de  Gbi- 
non ,  cant.  et  A  a  1.5/ i  N.  de  Baurgueil,  prèa 
de  la  rive  droite  du  Deil.  Foires  les  9  meit 
lundi  <le  carême  et  2  novfmbre,  pour 
bestiaux,  grains ,  légumes ,  chtnrre «t cire» 
56a  bab. 

GJAT»  rivière  de  Annie  •  en  Enrope, 
gonv.  de  Smeleodi.  Forint  prAi  et  en  S. 
de  U  ville  de  son  nom  par  la  réunion  do 
deux  petites  rivières,  le  grand  et  le  petit 
Gjat ,  elle  coule  vers  le  N.  ().,  et  se  join 
à  la  Vazouea,  par  la  rive  <l](>it<',  ^ur  la  li- 
mite du  guuv.  de  i  ver,  apruii  un  cuuiii  d'eu* 
viron  18  U  Elle  est  nevl^pible  eu  printempf 
pour  det  birqoei. 

OJAT  ou  GTATSK  ,  ville  de  Bussie ,  en 
Europe ,  gouv.  et  à  iS  |.  N.  E.  de  Smolensk» 
et  à  37  1.  O.  S.  O.  de  Moscou  ;  chef  lieu  de 
distr. ,  sur  la  rivière  de  son  nom.  Il  y  a  3 
églises  et  des  fabriques  de  toiles;  00  y  cun- 
•tmit  une  grande  quantité  4e  barques.  |[ie 
commerce  eat  oontidétiibl^  en  blétcben* 
Vceet  fer,  qu'on  y  appQfte  des  provinoff 
méridionales ,  et  qui  de  là  vont  à  S*.  Pétert* 
boni^  par  le  Gjat ,  la  l  ozouz»  et  le  Volga» 
H  s'ytieut  tous  le»  ans,  ieâjuiUet,  vngr«o4 
marché.  3,àuo  bab. 

Le  diitr.  de  Gfeteit  4wt  le  pwrtie  orient* 
du  gonr*  de  Snoleeakt  et  couvert  de  fvrét* 
d'ob  Pou  tire  les  boisqui  servent  &  conatriiirt 
les  barques  employées  sur  le  Gjat. 

GLA(STOKA  ETCRFR.\),  deux  lacsd© 
8u6dc,  préfecture  de  Carliitad  ,  distr.  d« 
Giliberg.  Ils  sont  unis  par  un  çaeal  ^atuf^l  » 
le  Stora  Gla,  qui  eit  le  plw  méiid.fllf 
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plat  considéftUe»      1.  «le  loogiieiiv  «t  1 1. 

l/l  de  Inr^rciir. 

GLA1U51  I  K  ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  mérid. ,  arrond.  et  à  3  1.  5/4 
de  LouvaiD}  et  à  it  1.  O.  N.  0'.d«  Liège  ; 
chef'Ueu  di^  canton.  333  hab. 

GLACIAL  ANTARCTIQUE  (OCÉAN) 
ton  OCÉAN  GLACIAL  AUSTRAL,  mer 
qu'onsupposeocciipf'i  tniite»  la  zonr  glaciale 
australe,  c'est-à-dire  toute  la  partie  du  globe 
6ttuéc  an  S.  dn  cerclé  polaire  autarctique. 
Aucun  navigateur  n*a  pu  encore  y  pénétrer. 

GLACIAL  ABCTIQUE  (OCÉAN), 
OCÉAN  GLACIAL  BORÉAL,  et  quelque- 
foii  MER  GLACIALE,  vaste  étendue  de 
mer  dans  la  partie  boréale  du  globe,  qui  a 
pour  limites  mérid.  les  côtes  sefit.  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie,  et  le  cercle  polaire  arcti- 
que ,  qui,  après  l'avoir  séparée  de  l'Atlan- 
tique ,  la  rejoint  Tert  le  détroit  de  Bering, 
|»ar  lequel  elle  communique  an  Grand 
Océan»  k  l'E. ,  elle  baigne  la  Russie  améri- 
caine, et  ^.f  joint  peut  ôtre,  de  ce  côté,  à 
la  mer  Polaire  ,  qui,  <!ans  ce  cas,  devient, 
avec  la  mer  de  iiallln  ,  partie  de  l'océan  Gla- 
cial :  sa  communication  avec  l'Atlantique 
aeittit  alon  établie  par  h»  détroit  de  Davis  ; 
à  1'0.,  'elle  s'arrête- au -rivage  orient,  du 
Groenland.  On  ignore  ses  limites  vers  le 
N.  :  peut-être  se  prolongeât-elle  jusqu'à*! 
pûle  arctique?  peut -être  aussi  des  terres 
répandues  autour  de  ce  point  opposent  -  el- 
les une  barrière  k  ses  eaux?  Ainsi,  non» ne 
pouvons  évaluer  sa  laj^enr  dn  N.  an  8.;  sa 
longnenr  est  d'environ  i  ,8oo  1.,  prise  k  l'E. , 
du  cap  Glacé,  par  70**  a5'  de  lat.  K.et  i65* 
i5'  de  long.  O.,  et  àl'O.,  du  point  nn  !p 
>cercle  polaire  arctique  rofjpf,  iur  l.i  cùte 
orient,  du  Groenland,  le  méridien  de  56" 
46'  de  long.O. 

foi  Norvège  et  la  Rnssie,  les  senles  eon- 
Tréea  d'Enaope  baignées  parrocéan-Glaclal 
AvCtIqne,  lui  opposent,  la  première,  des 
rivai^es  escarji*' s  l't  dérliîrés,  rouverts  de 
rochers,  et  bordés  d'îles  innom ij cables ,  au 
milieu  desquelles  se  distingue  cciic  que  ter- 
mine le  cap  Nord;  la  seconde,  des  cOtes 
moins  élevées,  coupées  par  dens  enfonoe- 
mens  considérables,  la  mer  Blanche  et  le 
golfe  de  Tchesk.  Au  N.  £.  de  l'embouchure 
de  la  Petchora,  cet  océan  rornie  le  détroit 
de  Vaïîiatch,  entre  l'île  de  ce  nom ,  voisine 
du  continent,  et  la  Nouvelle-Zemble. Au  8. 
B.  de  cette  grande  terre,  il  prend  le  nom  de 
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mer  deKara  ,  et,  un  peu  plu!^  à  l'E.,  s'enfon- 
re  dans  la  Sibérie  par  les  golfes  de  l'Obi  et 
du  îcnisM.  An  N.  I''.  de  ce  dernier ,  !e  con- 
tinent asiatique  projette  le  cap  le  plus  sept, 
de  rAncien*Monde ,  le  Severo-Vostochnoï; 
redescendant  ensnite  an  S.  E. ,  la  éôte  bo- 
réale de  la  Sibérie  dessine  la  baie  de  la 
Khatanga,  cesse ^être  élevée,  et  seteontrit 
parsemée  (l*î!*"S  atii  embourliiires  de  la  Le- 
na t.t  de  la  Kolima.  Dans  la  Kussie  améri- 
caine ,  l'océan  Glacial  a  creusé  le  golfe  de 
KotxebncOn  ne  lui  conoait  aucun  enfonce- 
ment considérable  sur  la c6tedn Groenland* 
La  Nonvelle*Zemble  est  la  plus  grande 
tle  qne  renferme  cet  océan  :  on  7  remarque 
en*^nrpVoïgatch  et  Kalgouef,  qui  dépendent, 
comme  elle,  de  la  Kussie  européenne;  le 
groupe  de  la  Nouvelle-Sibérie,  qui  appar- 
tient k  la  Russie  asiatique  ;  enfin ,  &  TE.  du 
Groenland ,  le  grand  archipel  du  Spitzberg 
et  l'ile  deJean-Mayeo.  La  cûtesept.  de  l'Ia* 
lande  est  aussi  baignée  par  l'océan  GlaclaL 

Les  p-lares  qnî  couvrent  une  oranrfe  por- 
tion de  cette  mer  empêchent  qu'elle  ne  «^nit 
connue  entièrement  :  elles  arrêtent  les  de- 
cooverteafc  I75et  a75  L  du  pôle  ;  les  parties 
méridionaleaaont  sentes  connues  avec  qn^ 
que  précision  :  encore 'n'a-tH>n  pu  explovcr 
qu'imparfaitement  les  côtes  de  la  Sibérie, 
où  les  eaux  sont  obstrMéeH  par  âm  f:;-!açon« 
diltant  presque  toute  l'a  nuée.  Des  brouil- 
lards épais,  qui  ressemblent  de  loin  à  des 
des  on  à  des  colonnes  de  fbmée ,  j  obscur- 
cissent l'atmosphère.  Le  fins  et  le  reflos 
sont  trèa-peo  sensibles  dans  cette  partie, 
mais  il  7  a  descourans  très-iirégnliers. 

Suivant  Scoresby,  un  changement  uota* 
ble  a  vu  lieu  sur  la  côte  orientale  du  Groen- 
land. La  partie  de  mer  comprise  entre  l'Is- 
lande et  le  cap  Farewell ,  extrémité  méri- 
diooate  dq  Groenland,  était ,  avant  le  xv*. 
siècle,  libre  de  glaces,  et  ponvait  être  aboc^ 
dée  sans  obstacles;  pendant  4oo  ans,  un 
commerce  considérable  se  fit  entre  l'Is- 
lande et  le  Grofni:<iKi.  l  otit  ri  c(iup  les  gla- 
ces polaires  franchirent  leurs  limiter  ordi- 
naires et  .  s'avancèrent  le  long  de  la  terre 
jusqu'en  cap  Farewell ,  et  fermétent  com- 
plètement toute  la  oôle ,  qui  n'a  pins  été 
accessible  depuis.  Suivant  le  môme  navi- 
gateur, la  limite  de  ces  places  s'étend  du 
cap  Farewell  au  N.  I). ,  le  lon^  de  la  côte, 
orientale  du  Groenland,  atteint  l'Islande, 
se  prolonge  fosqu'à  Jéan-Mayçn ,  en  passant 
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N.  O.  de  cette  lie ,  qu'elle  cerne  ordinal- 
j-ement ,  puis  va  plus  directement  à  l'B.  >  et 
coupe  le  a*.  iD4tidi«ci  occideiiCali  ww  h' 
7»**  on  ]e  7»*.  parallèle;  aivivée  an  N.  B.^ 
à  une  latitude  plus  ^lavée  d«  s%  et  rat» le 
8*.  ou  le  îo*.  méridien  ori^^nta! ,  elle  tourne 
brusquement  au  IV.  Dans  certaines  années, 
les  glace»  suivent  un  méridien  jusqu'au 
8o«.  parallèle  ;  dans  d'autre* ,  elles  forment 
une  pvofonde  ainnoiité,  dite  la  baie  des 
Baleînieraf  qai  a'étend  à  a*  «m  3*  an  N.» 
puis  contournent  Tilt-  Cherry;  ayant  dOtt> 
blé  cette  île,  elles  se  dirigent  au  S.  E.  jus- 
qu'à la  côte  de  la  Sibérie ,  ou  même  de  la 
j^ouvelie-Zemble.  Le  promontoire  formé 
par  la  aaillie  bmsque  de  la  glace  ao  N.,  fait 
la  ligne  de  séparation  entre  la  glace  de  l'B., 
ou  celle  de  la  pêche  de  la  baleine,  et  celle 
de^rO.  ou  celle  de  la  pêche  aux  phoques  ;  la 
haie  profonde  h  l'K.  df»  ce  point,  est  invaria- 
blenif'iit  l;i  -i  ule  joute  ouverte  pour  aller 
pécher  plus  au  r^.  (^uand  la  glace ,  au  fond 
de  cette  baie«  eit  ai  forte  et  li  coaapaote 
qu'elle  empêche  de  ê'apjpFrocber  dea  odtes 
dn  Spitaberg  et  d'aller  an  N.  dea  75*.  et  76^* 
parallèles ,  on  dit  que  la  saison  est  fermée. 
An  rontrairf ,  On  dit  qu'elle  est  ouverte 
quand  on  peut  naviguer  sans  intemi p( inn 
le  long  de  la  côte  occidentale  du  Spitzberg. 
Ainsi,  dans  nne  saison  ouverte,  on  a  devant 
ani  nn grand  canal ,  large  de  ao  k  So  lienes, 
entre  la^^ace  et  la  tefre  (le  Spitzberg  ),  s'é- 
lendant  au  N.  fosqu'ft  79*  ou  80°,  et  s  ap- 
prochant graduellement  df  la  oAte  jusqu'à 
ce  qu'il  la  joigne  à  l'f \ti »  riiiti-  JS.  O.  par 
une  pointe  semi-circulaire.  Quand  la  conti- 
nuité de;}*  passe  des  glaces  interposées  en- 
tre Ja^jSfoenlpnd  et  la  NonTeUe-Zemble  est 
ainsi  inCe^rompne  dans  une  saison  ouverte, 
la  glace  reparait  an  S.  du  Spitzberg,  d'où 
elle  se  prolonge  jusqu'à  l'îleCherry,  puis  plun 
à  1*E.,  comme  auparavant.  Telle  est  la  di- 
rection générale  du  bord  des  glaces  polaires. 

La  ligne  efLténenre,  des  glaces  est  diver- 
aident  4eilfel4(s  «  ^  paraît  rarement  droi- 
te et  uniforme.  On  voit  des  baies  on  des 
bras  de  mer  qui  ont  depuis  quelques  brasses 
jusqu'à  des  lieues  de  iongunir.  Toutefois, 
aucun  n'a  ni  une  forme  ni  une  place  iixes, 
excepté  la  iaie  des  Baleiniers.  Les  parages 
o4i  les  baleines  se  rencontrent  en  plus  grande 
abondance  sont  généralement  aona  le  ^9^» 
on  le  79*.  parallèle;  cependant,  on  en  tropTe 
aussi  depuis  le  7a*.  jusqu'au  81*.  Ces  api*. 
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maux  inOlfensift  et  timides  recherchent  tou- 
jours le  voisinage  des  glaces.  Dans  les  sai- 
sons fermées ,  quoique  la  glace  aille  joindre 
la  partie  méridionale  dn  Spitaberg«.  et  op- 
pose ainsi  une  barrière  aux  navires ,  cet  ob- 
stacle n'a  souvent  qu'une  étfndne  limitée, 
et  se  termine  sur  la  côt(  du  Sjiizljf  ,  à  un 
espace  ouvert  qui  form.c  la  retraite  des  ba- 
leines ou  qui  y  conduit  :  cet  espace  est  quel- 
quefois gelé  jusqu'au  milieu  ou  à  la  fin  de 
mai',,  mais  assea  fréqneaunent  libre  de 
glaces. 

Le  temps  propre  à  la  pêche  de  la  baleine 
est  restreint  à  trois  ou  quatre  mois  dans  une 
année  :  il  faut  en  profiter  eu  forçant  pronip- 
tement  la  banièrede  glace ,  soit  ii  faidedn 
▼enl  lorsqu'il  est  propice,  soit  tout  autee- 
ment.  Les  navigateurs  du  Groenland  ren- 
contrent cette  formidrible  barrière  dè.s  leur 
arrivée  au  moût  d'a\  r/1,  dt  »?  raiisf  s  naturelles 
i'éloignent  à  mesure  que  ia  saison  avance. 
EUe  est  généralement  séparée  de  la  terre 
et  partagée ,  à  la  fin  de  juin.  En  mai,  14  ri- 
gueur de  la  gelée  diminue  >  et  la  ten^péra* 
ture  n'est  quelquefois  qu'à  un  petit  nombre 
de  degrés  au-dessous  de  zéro. 

11  fst  reiiinr  (juahle  que  la  glace  en  yeloppe 
en  hiver  toute  la  cùte  du  Spitzberg ,  et  aban- 
donne au  mois  de  jnin  son  rivage  occiden- 
tal, et  que  l'océan  soit  nav^ble  presque 
tous  les  ans  entre  les  5%  et  LU*,  méridiens  à 
VE  ,  fîisqu'au  8o«. parallèle  N.,  tandiaque^ 
dans  toute  autre  partie  dn  f^lnhe ,  on  peut 
rarement  pénétrer  à  travers  |es  glaces  aui. 
delà  de  74% 

Les  masses  les  plus  oonsidértblBa  do  gla^ 
ces  prennent  généralement  naissance  dans 
les  onrertnres  des  glaces  les  plnsseptentcioi 
nales ,  ouvertes  par  la  marche  constante  an 
S.  du  corps  des  glaces  situé  prés  des  eûtes 
du  Spitzberg.  Ces  masses  deiivcut  généra- 
lement de  l'océan ,  et  il  est  «vident  aujour- 
d'hui que  In  proiOmlté  de  la  terre  n'est  es- 
sentielle ni  àiSon  existence,  nià  sa  formation» 
niàson aocroissement.  Ces  champsdeglace 
ont  1/3,  a/3  de  1.,  et  même  1 1.  d'étendue  ;  il 
yen  n  dont  la  surface  est  assez  unie,  mais  on 
en  a  vu  au.s^i  qui  .s'élevaient  jusqu'à  1000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'^au;  l'on 
suppose  qu'ils  s'enfi>ncent  de  10  fois  autant 
d^ns'la  mer^ 

C'est  à  h  inrirrhe  constante  des  glaces 
fers  le  S-,  qu'il  faut  attribur  r  le  peu  de  che- 
min fait  par  le  capitaine  P,arry.  Cet  oflEœiec 
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a  éproiivé  dan»  son  voyage  des  pluies  abon- 
da n  les»,  phénutnène  remarquable  sous  un 
parallèle  si  oleté. 

Lm  rivages  de  l'océaa  CHaoial  tont  pm^ 
que  parnrat  nUm  «t  déiolét»  ptincipile- 
ment  d«Rt  le  Groenland  et  dans  la  Sibérie. 
On  voit  cependant  ê'éleadre,  duns  cette 
derniùre  contrée,  à  l'E.  de  l'embouctiHre 
delà  Kolima,  de  vastes  forèls,  qiiefréquen- 
tt'Ut  des  rennes,  des  renards,  des  moutons 
tftuvages,  dei  ttiiniiottet  lifllanlet,  et  de» 
oari  Menés  qui  peuvent  être  placés  au  pre* 
ailier  rang  parmi  les  aolmnil  qui  peuplent 
les  régirions  arctiques  r  on  trouve  ces  otirs 
dans  presque  toutes  les  îles  de  l'océan  Gla- 
cial; portés  sur  des  quarlierH  de  glace,  ils 
traversent  fréquemment  des  bras  de  mer 
étendait  et  se  treuvent  ainsi  jetés  d'une 
terre  sur  nnè  antre*  tes  parties  oceideutale* 
abondent  en  haleineisdeatotrtals,  des  ca- 
chalots, les  parcourent.  Le  hareng  est  com- 
mtin  sur  plusieurs  points;  il  s'y  réfugie  en 
hjv*:r,  ft  d(  S(  end  au  printemps  vers  le  dé- 
troit de  lieUring  et  vers  la  mer  du  Nord. 

Si  les  anciens  ne  Ttiitèrent  pas  l'océan 
Glacial  arctique»  plusleun  de  leurs  géo- 
graphes en  soupçonnèrent  du  moins  Texi- 
stence  :  c'est  ainsi  qu*Ératoslhène,  Strabon 
et  autres  Pont  désigné  sous  If??  noms  d'océan 
Septentriuiial  ,  or  t  un  Scythique  ,  océan 
Hyperboréeu,  mer  Paresseuse,  en  luisnp' 
posant  une  contunnication  atec  la  Cas-  ' 
pienne  et  le  goMb  Godan  (Baltique).  Les 
ÔIttibfes  le  HOmmèMoi  Morimattua. 

Les  dangers  de  la  navigation  et  le  froid 
cicessifont  fait  î;it8S»T  lon^  temp"?  dans  l'obs- 
corité  la  géographie  de  celte  vaste  mer,  mê- 
me pour  la  partie  qui  baigne  l'Europe.  Le 
Spittberg  fut,  dltHltti  découvert  par  Hugh 
Willongbbyen  iS55  ;  les  Aollaudais  Barents 
et  Heemskerks'avancèrentsOtts  80"  11%  en 
1596;  l'Anglais  H.  Hudson  sous  80®  a5',  en 
1607;  le  russe  Tchitchazov  sous  8o*  21%  en 
1766;  en  1775,  Phipps  et  lord  Mulgrave, 
naviguant  entre  le  Spitzberg  et  le  Groen- 
land, sont  parveoos  jusqu'à  80*  4S'  de  lat. 
Ooofc ,  entre  l'Asie  et  l'Amérique,  n'a  poiot 
été  au-delà  de  70*  41'*  Parmi  les  nav%o- 
teurs  russes  qui,  dans  ces  derniers  temps, 
ont  exploré  la  parti»'  de  l'océan  située  an  N. 
de  la  Sibérie,  nous  citerons  Sanniktn  rt  le 
lientenant  Anjou ,  qpi  ont  visité  ausii  les 
lies  de  la  NouveHé-Sibérle ,  découvertes  eft 
177S  par  lès  clMiseurs  du  néfoelaM  Ui- 
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khov.  Kn  juin  1837,  le  capitaine  anglait 
l^arry  s'avança  jusque  sous  8a*  ^S*  t5'; 
wdt  fl  fut  obligé  de  ne  pas  aller  plus  loin, 
parce  qu'A  s'aperçut  que,  bien  qiHI  cftt 
ebensiné  assez  vite  soir  la  (^ace«  pnftqn'fl 
faisait  fasqu'à  6  I.  i/a  par  jour,  il  reculait 
cependant  par  la  marche  confitantc  vers  le 
sud  des  glaces  sur  lesquelles  il  était  monté  : 
Pariry  a  donc  été  plus  loin  que  ses  prédé- 
cesseurs, à  moins  que  l'on  n'ajoute  foi  à  d'an- 
ciens loumaoi  qui  prétendent  qné  le  eapl. 
taine  Wysft  pénétra,  en  1706,  jusqu'au  Sg». 
parallèle. 

GL ADB  AC H  (K  LEI  !^ ),  v ilJage  des  Etats- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  rép^fïnce  et  à 
81.  i/a  Pf.  N.  E.  d'Aix  Ia  Chapelle ,  cercle 
et  à  il.  1/2  O.  d'Erkelenz.  On  y  fabrique 
de  la  folle  et  on  y  recueille  beaucoup  de 
taiiel,  qui  sef-t  à  fkire' du  |nin  d'épice.  On 
exporte  i  l'étranger  la  graine  de  trèfle  et  de 
lin  que  produisent  les  environs.  5oo  hab. 

GLADBACII  ,  ville  des  État«-Pru8siens, 
prov.  de  Glèves-Berg,  régénce  et  à  5  I.  i/4 
£.  de  Diisseldorf;  chef-lieu  de  cercle ,  dans 
nne  posilîou  agréiMe,  sur  nue  hauteur  au 
pieddelaqnellecoolela  Neers.  BUet  1  égfiM 
rathotiqoe  et  t  caltSnlsIe.  On  y  fifaiiqué  te 
étoffes  et  des  rubalts  de  velours ,  des  dro- 
guets,  des  toiles,  divers  tissus  de  coton,  tels 
que  basius,  naokinets,  etc.  Il  y  a  è  filatu- 
res de  coton,  des  teintureries,  t  tannerie, 

I  olettterie,  4  biusset^s^  etc.  It  l'y  lait  1m 
girand  comniercé ,  prioclp^lenieiit  avec  Ki 
Hollande ,  et  il  s'y  tient  paf  in  4  iblMs  tfè*- 
fréquentées.  1,600  hab. 

Le  cercle  contient  (j<',-n-  f>ah. 

GLADEÎSBACH,  bourg  du  grand-duché 
de  Uesse-Darmstadt,  prov.  de  la  tiesse- 
Supérieure,  chef-lien  de  dlstr»,  i  3  L  0. 8. 0. 
de  IHatfbott^,  et  4  I.  S/4  1V.de  Wetslh^. 
948  hkhéi  luthériens.  On  eiplolte  aut  en- 
virons une  carrière  d'ardoises  ;  on  y  eaploi* 
tait  autrefois  une  mine  d'argent. 

Le  district  r  onticnt  12,490  bab. 

GLADKO^,  deux  bourgs  lôrtiGés des  Co- 
saques Orébeinkdé ,  dans  la  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  prov.  du  Gaucise,  disir.  de  KltUir, 
sur  ia  rive  gauche  dn  Terek.  On  les  distin- 
gue par  les  épithètes  de  Staro  et  Novo  :  te 
premier  est  à  17  1.  O.  S.  O.  de  Ki7!inr,et 
le  second  ii  5  1.  au-dessons  de  celui-là. 

GLADOVA  ou  FETU-ISLAM ,  bourg  de 

II  Turquie  d'Europe,  en  Servie,  dans  le 
pays  de  Krayo ,  k  4  L  8.S.  de  Nen^Otsova^ 
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et  à  1  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Tcheroeu,  »ur  la 
rive  dfoit«  éa  Danqbe.  Il  m  un  chltteèa. 
On  TOit  ieft'con»,  i  t^èl^ôei  Urnes  mulet' 

gns  de  ce  boai^ ,  les  restes  du  pènt  <)iie  Trâ- 
fHk  fit  jeter  sur  le  Daihtbe  potr  porter  la 
guerre  chec  les  Daces. 

6LADSMUIR ,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
et  presbytère  d'Haddiogton ,  à  l'O.  d'Uad^ 
diogloa,  ÊUt  le  be#d  Ébérid»  éu  golfe  <Ae 
Fortb.  On  f  etploHe  dei  Mliiei  de  houille. 
C'est  daoft  cette  paroisse  que  le  docteur 
Bobertsoa  écrivit  l'hittoive  ét  l'Écoutt. 
I,6a3  hab.  ' 

GLADSTOI^K,  cap  à  i  extrémité  sept, 
d'une  ile  située  Mrie  oOieoiieiit.  éâ  Groee- 
lend,  prè»  delaTéfre  de^emeloii^  daili 
Pocftaa  Gbeiil  afttiqtte.^Lit.  H.  71*  io'. 
Long.  O.  24*. 

tiLAFS-FIOLEN,  lac  de  Suède ,  préfec- 
ture de  Carlstad,  distr.  de  Gillberg,  au  N.O. 
du  lac  Wener.  Il  a  environ  5  i.  de  longueur 
et  a  1.  de  largeur,  ll>ett  «ai  w&t»  le  N.  O.  âu 
Hc  Blf(*-fioleli  i  ttttÎÈ  8.  É. ,  tto  latge  canal 
ntoturfel  le  tUki  coimiiaQiquer  avec  le  Bioer- 
Hoe^fiolen-)  <|ottt  les  eaux  s'écoulent  au  S. 
par  on  courant  considérable,  qui,  après 
avoir  traversi;  le  iiare-fiorden  ,  tombe  dans 
le  Daibo,  partie  S.  O.  du  lac  Wener. 

Oti'AIGNËS ,  village  ét  thàntti  4ép.  de 
I^Ôbb ,  arrotid.  etkittf%  N .  B.  de  Seuils, 
»àat.  et  à  ^  1.  Né  N.  O.  de  Grêpy.  Il  y  a 
étn  fabriques  de  papier.  1 56  hab. 

GLAJON  00  GLA6E0N  ,  viilage  de 
France ,  dép.  du  Pîord ,  arrood.  et  è  s  1. 5/4 
8.  £.  d'Avènes,  canton  et  à  i/s  1.  O.  de 
l'rélon ,  prés  én  hoiê  de  Tréloo.  1  §090  babk 
Il  yA  t  i<Mge,aiésl  qv'i  ezploititknl  et  t 
scierie  de  marbre  dit  S**.  Aaoe» 

GLAMMIS  ,  paroisse  d'Écosse,  comté  et 
presbytère  de  Forfar  ,  et  à  i  1.  3/4  S.  S.  Ow 
de  Forfar ,  dans  le  Strathmore.  Elle  est  ar- 
ifoftèe  par  le  Dean-Water  ;  il  y  a  des  filita» 
res  de  lidae  «t  ides  flibriq^es  de  toile.  ^,eu$ 
ttab.  Le  ebiteaa  de  €rlammis  est  une  kw 
«ienne  denedre  royale  qiie  Robert  II  donflià 
en  i3-2  au  comte  de  Lyon. 

GLAMOflfr  AN ,  comté  delà  principauté 
de  Galles,  borne  au  N.,  par  le  cotnté  de 
Breckoock  ;  à  l'B. ,  parcdui  de  Monmoulb , 
dont  II  est  ^paré  par  le  Bomuey;  àn  S.  et 
iii  6.  O.  psr  le  eaiial  de  Brbfbl,  et  k  1*0.  « 
par  le  LoughoT  «t  l'estuaire  dé  Rurry ,  qui  le 
séparent  du  romté  dt  Cnf^rmnrthen.  Sa  lon- 
gueur ,  de  i'E,  a  l'O. ,  est  de  id  U  i  sa.  plus 
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grande  largeur,  du  fl.  ail  S. ,  de  ,  et  sa 
bèpeMéle  de  tbS  I.  VSk  èdtob  dé  ee  coiAté 
Mit  décdnpées  par  les  baies  de  Swàiisea  » 

de  ROBSiny  fi  d'Okwicb ,  et  les  havres  de 

PcTînartb  et  d'Aberthaw;  oh  y  trotivp  quel- 
ques îlciS,  telles  que  Sully,  Uarry  et  Holmes. 
Le  N.  et  lé  centre  du  comté  sont  couverts 
par  des  ramifications  dès  Black>niottotaibs  ; 
le  8.-,  à\i  conMité ,  est  gétoérafement  uni. 
Tontes  leb  llTières  du  Glamorgan  sont  tri- 
butaires du  canal  de  Bristol:  les  plus consi» 
dérables  sont  le  TsfT,  l'Og^mor,  le  Neath  , 
la  Ta\ve  ,  1«  Liuiijluir  et  le  Romney.  Le  cli- 
mat, extrêmement  tempéré  dans  la  partie 
méridionale  I  où  lesmyrthes  et4es  magolioi 
Vientaebt  eb  pleltae  terre  »  est  assea  rigoa:* 
reus  vers  le  K.  Le  sol ,  dios  tette  dernlèi^  . 
partie,  est  stérile,  et  n'a  que  qnélqnes  pâ- 
turages ;  jI  se  compose  d'une  tourbe  noire  , 
mAlf'c  en  plusieurs  endroits  avec  une  terre 
sablunneusc  qui  le  rend  encore  plus  aride. 
La  partie  flA4rid£oaald«àiieoiltriire,  qu.'on 
appelle  la  Vallée  de  ëlaniorg*û,  Ibratée  . 
d'une  terre  gfasse  et  de  banc!  de  pierre  cal* 
caire ,  produit  du  blé,  de  i*orge,  dé  l'avoine 
et  du  foin;  cependant  les  rArolten  ne  suffi- 
sent pàS  à  la  ronsLjminati  n.  La  plupart  des 
montagnes  et  des  vallées  sont  couvertes  de 
bob,  peuplés  de  eblnes,  de. frênes  et  de. 
hêtres.  Ôn  y  élève  dek  bétes  k  cbmes-^i^ 
talées  et  des  moutons,  dont  la  race  ést  tmé 
des  plus  belles  de  la  Grande-Bretagne ,  et 
qni  fournissent  une  laine  superbe  et  d*rtne 
excellente  i|;KiIjté.  Les  chevaox  y  sont 
beatix  y  vitd  et  lurts.  Le  comté  de  Glamor- 
gan possède  des  milles  oonsidérables  deBsrv 
et  de  oharbon  <fee  pierre  ».qol  non-senleatent 
alimentent  les  forges  immenses  du  comté , 
mais  encore  fournissent  à  l'exportation.  On. 
y  trouve  dans  le?  cavernes  de  Sully  du 
plomb  ,  de  la  calamine ,  du  manganèse ,  et 
quelques  filons  de  cUivre  ;  il  y  a  aussi  dox 
lusi^d'albàtre  asseft>  bean  et  recherché  en 
Angleterre;  S^ntnsèa  possède  obe  senrce 
d*eaox  minéralltè.  Ce  comté  renferme  de 
nombreuses  forces  :  1rs  filn«  f^rrnnd^  nfeliers 
Ot'iî'on  travaille  le  1er  sont  ceux  d'A!)erdare  ; 
les  vallées  de  I^eath  et  de  Swan»ea,  qui  ont 
de  riches  raines  de  eharboo,  contiennent 
knssi  des  fo^és  considérables  p6nr  le  fer  « 
l'étaio  et  le  cuivre,  qu\>n  y  apporte  dn  If. 
de  la  principauté  de  Galles ,  du  comté  de 
Cornonaille? ,  et  de  IMrl^nd*'.  Toutes  ces 
forges  réunies  livrent,  annuellement  envi-  , 
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ron  i,S9o;ooû  quiottw  de  fcole..4f  i^» 
600  de  fer  eo  barret*  çt.tao  &  .i5o«ooo  de 
enivre*  Le  Glemo^en  «  en  outre  de»  ma- 
nufactures de  faïence  ,  de  poterie  d'étnin , 

de  lainages,  de  savon,  etc.  Le  commerce. 
V  t  extr<}memcnt  facilité  par  les  caoaux 
de  CurdiiT,  de  xNeatli,  de  Swaosea  et  d'A- 
berdare.  Les  babitaas  de  la  eôte  S.  C  de 
ce  comté  sont  anal  famés  pour  leur  rapa> 
cité  et  leur  brutalité  envers  lea  infortuDéa 
qui  sont  jetés  sur  leurs  rivages;  ceux  de 
la  partie  S.  O,  forment  une  classe  à  part  : 
ils  ne  se  mêlent  pas  avec  les  Gallois,  ue 
ccyiipreanent  pas  leur  langage ,  et  en  diffé- 
reot  aufti  par  le  co«tnme« 

Î4t  comté  de  GUmOr^n,  dunt  le  chef- 
lieu  est  GardilF,  se  divise  en  10  hundred«: 
Gaerphilly  ,  Cowbridgc  ,  Dinas  -  Powû , 
Kibbor  ,  Llangcveiach  ,  Miskin  ,  Neath, 
Newcastle,  Ogmore,  et  Svvansea,  et  en  1 18 
paroisses.  11  envoie  a  membres  au  paie- 
ment» et  contient  loijjôj  haby 

Cette  contrée  fut  anciennemept  habitée 
parles  SHurtSy  et  forma  sods  les  Roma^of 
•  une  partie  de  laBretagne  seconde  ;  la  chute 
de  Caractacus  la  fit  passer,  a  ver  tniit  le 
reste  du  royaume,  sous  la  domination  de  ce9 
poissana  conqnérans.  En  1091,  Robert  Fit^ 
Hamon ,  un  des  chefs  des  Normands  et  paf> 
rent  de  Gnillaiîme-le-Gonqnérant ,  s'em- 
para de  ce  comté,  et  l'ayant  morcelé  en 
plusieurs  seigneurie»,  dont  il  gratifia  la 
chevaliers  qui  l'avaient  assisté  dan.s  son  en- 
treprise, il  se  réserva  Cai^diiTet  y  iit  cons- 
truire un  chftteaa  en  1 1 10.  Les  raines  de 
ces  manoirs  sont  nombreuses  dans  le  Gla- 
morgao  ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  d'an- 
tiquités romaines. 

GLAMOTCH,  ville  de  h  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bosnie,  sandjak  d'ilerzcgovine, 
chef-lieu  de  dislr,  »  à  7 1.  a/3  N.  O.  de  Livno, 
et  à  18  1.  O.  S.  O.  de  Trawnik;  dans  une 
plaine  »  an^ied  dn  mont  Staretina.  Elle  jAt 
entourée  de  fûbks  murailles.  Les  habi^aos 
sont  presque  tous  catholiques  romains. 

GLAM  ,  rivière  d'Illyrie  ,  gouv.  de  Lay- 
bach,  qui  prend  sa  source  dans  le  cercle  et 
à  û  1,  iji  a,  de  Viliacli ,  entre  lelac  d'Os- 
siach  e|  celui  de  Klagenfurt ,  passe  bientôt 
dans  le  cercle  de.KlagenAirt ,  et,  parvef 
nue  près  de  $*«  Veit,  abandonne  la  direc- 
tion N.  E.  qu'elle  avait  suivie  jusque-là , 
tourne  au  S.,  coule  près  de  Klagenfurt,  et 
Ht:  dirigeant  désormais  à  Ï'E. ,  va  se  joiodre 


«  LA  N 

i|u,J)Brl.par  la  rive  droite,  après. un  cour» 
d'environ  tSl» 

.  GLAN,  lac  de  Suède,  dans  le  19.  de  la 

préfecture  de  Llukœping,  au  N.  £.  du  lac 
Boxen,  et  ^  VO.  de  Norrkœping.  11  a  envi- 
ron 3  1.  ài  Iniig  pt  ->  \.  fie  large.  La  Mota- 
la ,  qui  sert  d'ecuuicment  aux  lacs  Wetter 
fit  Roxen ,  entre  dans  le  Glaa  vers  le  S.^  et 
en  sort  k  l'E.«  pour  aller  st  fêter  dans  le 
Braviken  ,  gulfe  de  la  Baltique. 

GLAND  AGE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Drôme,  a^rond.  et  à  4  !•  i/a  £.  S.  E. 
de  Die  ,  canton  et  à  2  1.  1  /  J  E.  de  Châtillon . 
11  est  entouré  de  moata>{ues,  d  ou  i  on  ex- 
trait des  pierres  meulières.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  ancien  château.  696  hab. 

GLANPELOUGH,, petit  lac  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster ,  comté  et  4  I.  1  ji  O.  de 
WickloAV,  baronnie  de  Ballinacor«'.  11  est  ' 
entouré  de  montagnes  élevées,  d'un  aspect 
'  majestueux  et  pittoresque.  On  trouve,  près 
et  au  N.  B.  dq  ce  lac,  Ijef  ruines  de  la  ville 
de  Seven-Ghurches,  qirî.renjbrma  jadis  une 
célèbre  abbaye ,  et  fut  siège  épiscopal  dans 
lezii*.  siècle: ce  lieu,  aujourd'tiul  solitaire 
et  sauvage,  est  le  rendez- vous  des  brigands 
de  la  contrée.  Qu  a  découvert  dam»  le  voi> 
sjnage  des  mines  de  plomb  et  de  çuivre. 

GLANOÈVE  on  GLANDÈVES,  Gus-  * 
KàTiTA,  ancienne  vâle  de  France,  dép*  des 
Basses-Alpes ,  arrond.  et  à  6  L  i/4  N.  E.  de 
Castellane,  sur  la  rive  droite  du  \':ir.  T,at. 
N.  43°  56' 43'.  Lonrr.  E.  4°  28"  iu'.  l^lie  a 
été  eutrainéeen  partie  par  les  débord erneos 
•du  y  ar^  Les  habitaos  l'ont  abandonnée  pour 
se  retirer  à  Entrevau*»  à  i/a  1*  vers  1*0.' Il 
n'en  «este  pins  que  la  maison  de  l'éviché» 

qui  était  spfTragant  d -Embrun. 

GLANDON,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Haute- Vienne ,  arrond. ,  cant.  et  à  1 1.  S. 
S.  E.  de  Yrieix ,  et  à  9  I.  S.  dç  Limoges. 
717  hab.  Il  y  a.sur  sonjlerntQîre  une  mine 
d'antimoine ,  abandonnée  depuis  tSia* 

CLANDORE,  havre  sur  la  c6te  mérid. 
de  l'Irlande,  prov,  de  Munster,  comté  de 
Cork,  baronnie  de  Garbery,  à4 1.  1/2  N.  E. 
de  Baltimore.  Il  a  1  I.  9/5  de  long  sur  a^3  de 
1.  de  large  à  son  entrée, 

GLAHEVY,  village  .  d'Iriande  ,  prov. 
d'Ulster,  comté  d'Antrim,  baronnie  de 
Massareen ,  ib  3  1.  O.  de  Belfast.  Foires  les 

l4  rnai  et  39  octobre. 

GLANFORD- BRIDGE,  ville  ^'Angl^t 
terre.  Votf.  Haicc. 
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«LARa ,  port  fw  k  mMA.  éê  VQ» 
MindaAio  i  l'archipel  des  PhUippi* 
nés»  par  5*  &&'  die  toi»  11*  et  laa*  «9*  de 

long.  E. 

GLA!VGARIF,  havre  sur  la  côte  S.  0.,]e 
l'Irlande  ,  dans  la  partie  M.  £.  de  î:i  h.ur  de 
Bautr^  ,  prav.  de  Munster,  coiu te  et  Sl  itil. 
0«  8.  O.  de  .Cork,  baroDoin  de  Bear  et 
Baotrj.  ' 

GLAN6ARY,  comté  da  Haat-Canada* 

dans  la  partie  orient,  du  distr.  de  l'Eft. 

Gr.ANGFS,  Tilinge  de  France,  dép.  de 
la  H  iiit(  \  il  nnc  ,  arruod.  et  à  6  1.  N.  E.de 
Kxicix ,  canton  et  à  il.  3/4  N.  O.  de  S^ 
GennaiD-le«-Bellet>FâUe9  ;  prèa  de  la  nve 
droite  de  la  Petite  Briance.  Iljr  a  1  mioe  de 
plomb  tenant  argent,  coamw  depab  1714* 
i,aia  hab. 

GLXNÔE,  île  de  Danemark,  dioc/'se  de 
Rrclnnd ,  baill.  de  Soidi' ,  à  a  1.  i/a  S.  E.  de 
Skieiiikccr.  Elle  ai  1.  de  long  sur  3/4  de  i. 
de  large. 

GL  AI!fRITDDERY,cbaUie  de  monttgnea 
d'Irlande ,  pror.  de  Munster ,  comté  de 
KLerrjfbaronnie  de  Clanroaurîce.  Elle  com- 
mence à  la  source  de  l'Owenhfv,  à  4  1.  1^.  N. 
E.  de  Tralee ,  se  dirige  ver»  Je  N.  li.  ,  et  se 
termine  près  de  la  rive  gauche  de  la  Fcalq. 
L'étendtH!  eit  d'environ  S 1*  i/a, 

GLANSooGLONS,  boorg  des  Paya-Baa, 
prov. ,  arrond.  et  à  a  1.  5/4  N.  de  Liège,  et 
à  a  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Daltiem  ,  chef-lieu  de 
canton  ;  sur  la  rive  rlroife  du  Jaar.  î!  *;'v  fa- 
brique des  chapeaux  dt:  paille.  i,6(iu  hab. 

GL.O SU AMMAR, distr.  de  5ucde,daQs 
la  partie  orient,  de  la  prérectnce  d'OBrebro , 
anr  le  bord  aept.  du  lac  Hielmar.  Il  reoliBrme 
5  paroisaea  parmi  leaqoellea  on  remarque 
celle  de  son  nom. 

GLA>'VÏLLE,  village  d»lrlande,  pror. 
deMuDsii  r,  comté  et  à  9  1.  N.  E.  de 
,Cork. ,  baionnie  de  Condons  et  Liangibbon, 
aur  la  rbre  gauche  du  Funcheon*  Foitea  le* 
4.  mai  et  3  noTcmbre. 

G  L  A5W0HTH,  TÎtlage  d'Irlande ,  prov. 
de  Munater ,  comté  et  à8 L  i/a  N.  B.  E.  de 
Cork ,  baronnie  de  Fermoy ,  sur  la  rive  dj  oi- 
te  du  Funcheon.  Foires,  le«?  i5  janvier,  16 
mars,  i5  mai,  10  août,  a4  septembre  et  3o 
noYcmbre» 

GlfABlS»  colonie  allemande  de  Russie, 
en  Europe,  guuv.  de  Saratov  ,  distr.  de 
Volsk,  prèvS  de  la  rive  gauche  du  Volga,  On 
j  compte  plus  de  46  familles. 
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GLARIS,  GUÊTUêt  cent,  de  Suisse,  entre 
46*  48'  et  47"  i)'  de  bt  N.,  et  entre  6*  3o« 
et  6"  56'  de  long.  E.;  boroé  an  N.pat  le  fan 

de  Wallenstadt  et  le  cours  inférieur  de  la 
Linth ,  qoile  séparent  du  canton  de  S*,  Gallj 
dans  les  autres  directiuns  ,  il  r«t  entouré  de 
luuotagaes  élevées  ,  qui  appartiennent  an 
•ystèmedes  Alpes,  et  qui  le  séparent,  à  TE., 
do  eanton  de  8'.  Gall,  an  S. ,  de  cdni  des 
Grisons ,  et  à  ,1*0.  des  cantons  d*Uii  et  de 
Schwitz.  Il  a  environ  9I.  de  bwguear ,  da 
N.  nu  S.,  et  6  1.  de  largeur,  de  l'Ë.  k  l'0.| 
sa  >n j.fflicie  peut  être  évaluée  è  35  1. 

Cepay^,  couimeon  vient  de  le  voir ,  con- 
aiste  en  une  grande  vallée,  celle  de  la  Linth, 
«nr  toquelle  s'ouvrent  plusieurs  vallées  ktè* 
raies,  comme  celle  de  la  Snerft,  celle  du 
Durnagelbach ,  et  le  Klon-thal,  que  tra- 
verse le  Lr)nt>irh.  Ces  vallées  sont  séparée» 
par  fie  hautes  montaf^nes  qui,  comme  celle» 
du  la  chaîne  méridionale  ,  sont  couvertes 
de  neiges  perpétuelles  c  on  distingue  parmi 
leurs  pdncipalea  sommités  le  Scheriionif 
le  Tôdi,  au  S.  O.;  bi  KarpTstock,  le  Hana- 
stock  ,  le  Freyberg  et  le  Scheibe ,  au  S.;  le 
Reiseten  ,  le  Schilt  et  le  Miirtschenstork  , 
k  l'E.;  le  S<  hreyenelock,  le  Glàrniscii  et  ie 
WiggiK,  <i  i  O.  ;  le  Todi,  qui  est  le  plus 
élevé ,  a  1 ,85o  toises  au-dessus  de  to  m w. 
Après  ie  lac  de  Wallenstadt ,  on  ne  peut 
guéres  citer  que  le  KlOnsee  dans  b  partie 
occid.  du  pays.  Les  marais  de  la  Linth,  au- 
trefois considérables ,  ont  étéde8âécl)e<4.  Le 
climat  est  lenip«'  ré  dans  les  vallées  et  Iroid 
sur  ie»  hauteurs.  Le  soi  est  pierreux  et  peu 
propre  é  l'agricnlture;  les  baOles  montagnes 
smit  couvertes  d'énorases^deiayet  n'o^ 
£rent  que  des  rochers ,  des  pféoipioeB,  des 
forêts  impénétrables,  den>enina  des  cb^ 
moi.s ,  et  des  bruyère??  stériles;  on  y  tr(>uvB 
cependant  une  erancif  fjuanllli'  di-  plantes 
médicinales,  dont  on  luriue  ie  the  suisse, 
article  de  ceiamietee  asseï  mnsidéfnbte. 
On  rjécolte  dans  les  valléea  beanooup  de 
fruits ,  et  un  peu  de  blé  et  de  vin  y  qui  sont 
loin  de.aoflke  à  to  consommation  des  habi- 
tans;  mais  la  principîîle  riehe«He  du  canton 
consiiite  dan»  le»  hf  au  x  |Kitii  i  ■il'i  s  oîj  l'on 
élève  de  nombreux  troupeaux  de  gros  et 
de  menu  bétail  :  les  mérinos  ,  introduits  en 
1 8oa ,  y  ont  beauconp  amélioré  la  race  dea 
bétes  à  laine.  On  j  fabrique  une  immenae 
quantité  de  beurre  et  du  tcbabzieger ,  sorte 
de  fromage  vert.Ge  canton  poMède  piuiieun 
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mined  d'«i^nt  y  de  cuivre  et  de  fer ,  nua 
èxploitées  ;  il  aoMi  de  l'ardèite ,  iltt  ctit» 
ttl|  d«  marbre,  du  ^pte ,  du  qieth,  etan 
ftend  nombre  de  pètrifièetions  et  de  pytl* 

te»  cuitrenses.  Les  rivières ,  doût  qaelquec- 
nnes  charrient  rfe  l'or,  sont  poissonneuses  et 

noorrissL'nt  dcii  truitrs  t  slirnées.  On  tronri» 
«UBsi  plusieurs  sources  d'eau  miaeraie  nui- 

Ge  pajrs  t  des  fabiiqaëe  floriiwaMi  dé 
toilc^  d'étoflbt  de  eoîe,  de  laine  »  de  Uii  et 
coton  )  dt  mousselines ,  d'iDdiénnfîs  et  de 
papiers ,  et  de.<  imprimeries  sur  éloffes  ;  on 
y  prépare  beaucoup  de  feuilles  d'ardoise , 
ai  ou  y  fait  quantité  de  petits  ouvrages  en 
bob.  Le  commerce  j  ett  tfèi>aotif  ktte  l'I^ 
talie  et  l'AileHkagoe ,  tt  taime  avec  les 
Pays-Bas,  an  moyen  du  Rhin:  le'boiltle 
cuir,  les  peaux  de  chamois,  le  beurre,  le 
schabzieger  et  les  bestiaux,  forment  If^s 
principanx  articles  d'exportation  ;  on  y  im- 
porte des  denrées  coloniales,  du  fer  brut  et 
ti«Taitié,  de  l'acier  «  da  cvWre,  dn  coton 
en  rame 9  de  la  soie  bnité^  du  tabac,  da 
Tin,  du  blé,  etc.  En  général  les  habîtans 
sont  naturellement  tn-s-inHnstrieux,  et  cette 
disposition  est  puiss:iuini(:nt  f.'i vriris-f'p  yrAv 
une  école  d'iadu«trie  pour  les  cntans  pau- 

Le  vaatoD  de  Olans*  dont  le  cheMlèli 
perle  le  mtoienom»  oocopele  7*.rai^  éutà 

la  confédération  suisse,  et  se  ditise  en  i5  dt>- 
stricts  {tuffwen)  :  Bctsclwanden  ,  Bilten  el 
Kerenzen,  Elm  ,  Enneda  ,  Escht-n  ,  Claris  , 
Linthtbal ,  Matt ,  Mitlûdi ,  Mollis ,  IVifels , 
Mettathal»  Rftti  et  Bti«etlllitb ,  Sohwattden , 
etUiben»  lltenfenne  164575  bab., donllei 
7/S  sont  protestant ,  et  fournit  à  I*  coAté*- 
dératioti  un  contingent  de  ^S-a  hommes,  et 
wne  contribution  de  2,422  fr.  Le  clergé  ré- 
formé cotnpose  un  synode  qui  se  rassemble 
annuellement  ;  le  clergé  catholiqne  dépen- 
4lUt  àdtirelU»  de  l'évèehé  de  Gloûstaace^ 

Le  gonvertieuieiit  cal  déteecntiijtié.  Ton* 
Ice  fa«mmet  âgés  de  16  ans  obt  vdiz  dans 
rimemblée  générale  {Landtgenuinde)^  qui 
cxefr»»  le  pouvoir  suprémr ,  rt  qui,  sous  la 
présidence  d'un  landanimann,  s'assemble 
le  dimauclie  de  mai.  Le  pouvoir  exé- 
cntîf  est  confié  ft  mi  eontefl  de  60  mem- 
biet.  Gbaqne  district  ponr^olt  A  son  adml- 
aistratton  Intérieure.  La  jnstioe  civile  est 
|MUrtagée  entre  4  tribnnanx  :  ceux  des  ex- 
perts ^  des  cinij»  des  neuf«  et  d'appeL  Peu 
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de  temps  avant  l^assemblée  générale,  lea 
pfttlestans  et  les  cétboliqnes  a'assemblent 
en  paitienlier.  Tontes  les  ébaigei  «  si  c« 
n'estceUe  dnlandammann^sontbonoraires. 

Dans  lev*.  siècle,  cette  contrée  apparte- 
nait à  l'ahHaye  de  Seckingen;  dès  le  xm*., 
la  maison  d'Autriche  s'en  appropria  la  snre- 
raineté.  En  i6âi  «  les  Suisses  ayant  occupé 
ce  pays ,  les  babitan^  demandant  leur  in* 
«nporalion  à  la  conlédénitiott  «.ce  ^nl  ent 
lien  le  8  juin  de  l^innéé  snlvantew  Dans  lé 
xvit*.  siècle,  ils  furent  divisés  surla  religion; 
mais ,  en  i685  ,  la  liberté  de  conscience ,  re* 
connue  par  les  parties  adverses,  mit  fin  à 
ces  diiiérens.  Ce  canton  fut,  en  1799,  le 
tbéâtre  de  plnslenrs  combats  entre  kl  Fmn- 
çaii  et  les  Âiisbm*RnsseS. 

CLARIS,  Gimi,  bonrg  de  Suisse ,  cbef- 
lieu  de  canton  ,  dans  une  vallée  étroite  en- 
tourée de  hauteè  montagops ,  à  12  1.  S.  E. 
de  Zurich,  et  à  37  1.  E.  de  Berne,  au  pied 
du  GIàrni.sch  et  près  de  la  rive  gauche  de  la 
ladtb ,  qu'on  y  ttnf etsesnrttn  pont  convert. 
Lat.  N.  47*  s'  £w  «*  4a'  55'.  LeI 

mes  en  soiit  larges  et  asset  belles;  il  pos- 
sède  I  cathédrale  gothique,  qui  sert  alter- 
nativement aux  réfurméset  aux  calholtqnfs; 
I  hôtel  de  ville ,  ofi  se  tiennent  les  séances 
du  gouvernement  du  canton  ;  1  bibliothè- 
que publique,  fondée  en  1758  ;  1  école  évan- 
géli^e^  1  cabinet  d^bistolre  natttrèUe,  et  1 
bôj^ital.  Ge  bôarg  fait  nn  assez  grand  com- 
iherceen  épiceries  et  productions  du  pays; 
il  a  des  (ilàtures  de  coton  ,  des  imprimeries 
sur  calicots  ,  unt»  fabrique  de  draps  et  des 
blanchisseries  de  toile.  11  fabrique  des  fro- 
msges  f  ërt»  tféa-estiîn^s ,  diti  iûhùéiJUgetw 
4,eioo  bttb.,  Mfonikés  ételitbbtiq«es. 

G  L  Â  R  NI  se  H,  montagne  de  Suisse,  cadt. 
de  Claris  ,  près  et  au  S.  O  du  honrg  de  ce 
nom.  Lat.  N.  4;"  o'  i2'.Loii;;.  K  i]^  4''  4'- 
Elle  s'élève  en  forme  de  pyramide  à  1,490 
toises  au-dessus  delà  tne^;  sétt^cilnek, 
de  forme  ronde  ^  sont  accessibles  ':  cellé  dn 
milien  tenAmne  ton  glacier.  £n  159$,  nn 
tremblement  de  terre  détacha  de  cette  mdn- 
tagnc  une  masse  de  rocheirs  ^^i  cansa  ]|^en 
de  dommage  à  Claris. 

CLARtiS,  canton  et  bourg  de  Suisse, 
f'fly.  Glasis. 

GLASGOW,  ^ille  d'ifccosse.  Tsy.  Ôbâs- 
eow. 

CLAS£RfeT,  «iUage  de  Hongrie. 
GiiAsaOTn. 
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GLAS  FORD,  pnrni^^'c  d'I^coMe,  comté 
et  À  l'O.  de  Lânatk,  et  au  8.  Ë.  de  Glasgow^ 
pr«fehytère  d'Hamilton.  i,5u4  liab. 

GLASGOW,  tille  d*ÉcM»e ,  ooaité 
l^nmk ,  à  i9 1. 0.  d'Édisbonif  >  «t  à  «i  1. 0« 
If.  O,  d«  Limtflc.  LAtJ  N»  5fi*  Si  '}»'.Lon|r.O. 
6*  3^'  a*.  La  principale  pAitiA  fit  dans  une 
plaine  ,!«tJr  la  rive  droite  et  im  peu  au-df??-?!!» 
de  l'eraboachuredela  Clyde;le  reste^st  d  ans 
une  position  élevée  :  du»  faubourgs  considé* 
râbles,  qui  «'étendent  sur  la  rive  {{Mliolie  da 

ieiivè,  ceamittiii^eBt  4  la  Tille  par  3  poBtt 
de  pierre  et  t  de  boit.  La  loegnear  et  la  lar>> 
geur  de  Ola^w  sont  déterminées  par  dem 

rue*  qui  te  croisent  à  angles  droits  :  la  pre- 
mière, Bé  dirigeant  de  l'E.  à  1*0.,  r»  environ 

I  /a  I.  et  85  pieds  de  largeur ,  et  ia  seconde, 
1/5  de  1.,  et  entre  ôo  et  58  pieds  de  largeur. 
Cette  fille  i  tttie  dci  ^hu  importantet  de 
la  <hrabde  -  Bietagee,  et  la  plut  coiMidéra« 
bie  et  la  plus  belle  de  l'ÉtseMe,  «enfiirwitt 
beaucoup  d*édifice*i  modernes ,  remarqua- 
bles par  l'èl/'-grtncB  de  Itur  arrhîtpctore  ,  et 
un  prand  nombre  de  beaux  bâtunens  con- 
sacrés à  l'utilité  publique.  Toutes  le«  rues 
en  Met  la^s,  propres  et  pavéea  avec  iDla  i 
les  pins  Bnodenies  loat  ornées  de  tiMtoin* 

II  y  a  il  places  publiques  spacieuses  et  (Aé* 
gantes  t  Andrew,  S'.  Enoch  et  S'.  Geor- 
ge; ainsi  que  des  marchés  et  des  ahatloiw 
dîp;iit  ^  d'attention.  Elle  e«it  éclairée  par  le 
gaz  depuis  iSi;;,  et  iuuruie  d'eau  par  une 
MaahlM  à  vapeur  qui  élàTa  le*  eaaa  de  la 
Qlyde  tar.aiie  eoHiae  à  l'0.,oti  elles  flé|oiiri 
oeat  daat  de  grands  réserroirt  à  fond  sablé^ 
et  parviennent  ensuite ,  épurées ,  par  des 
canatix  de  frr  jusque  dans  la  ville.  Parmi 
les  monumens,  on  (iishugue  la  cathédrale, 
très- bel  édifice  qui  est  peut-être  le  morceau 
d'aMbâMetiii«  gjetbiqae  te  laieat  eontmé 
de  VÈ6ùm%  la  magnifique  égliie  eatbeM^ 
que,  batte  eu  l8i5$  celle  de  s*.  Geoijge, 
dont  la  tottrest  tK-s-belle ,  et  celle  de  S».  At- 
drevr,  qine<ît  des  modèles  de  l'ordre  com- 
posite les  plus  parfaits  de  l'Ecosse;  l'hôtel 
de  ville,  dont  la  ia<,ade  est  ornée  d'un  rang 
d(b  cdtoiinet  toniif nés ,  et  quiienfenhe  aae 
•taitte  de  l^ht  eu  aaarbre  blanc  ;  le  palali  de 
l'université ,  dont  nne  partie  est  trèa-an-i 
CleUoe  et  l'autre  nouvelle  :  on  remarque 
aassî  l'obélisque,  hant  de  43  mètres,  érigé, 
sur  une  grande  esphmade  ,  en  l'honneur  de 
Nelson,  et  la  statue  du  général  Moore, 
icoBsais,  ^ûï  périt  à  La  Cologne,  poUlvaivi 
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par  l'armée  IVançaise  ;  la  maison  de  justice, 
la  prison,  l'asyle  des  insensés,  les  bâti* 
mens  de  la  poste  aux  lettres,  le  collège, 
l'obiervatoire ,  1er  casernes  et  le  théâtre , 
édifiée*  noavelleident  conslraits«  «éiitent 
awM  d'être  xeaMrqnés,  àinri  qne  les  qnalfe 
•or  la  Gljrde  ,  qui  sont  très-beaux  depuis 
qu'ils  ont  été  agrandis.  On  a  établi  sur  le 
fleuve  une  buanderie  publique  :  cet  établis- 
sement est  unique  dans  non  genre.  On  comp- 
te, à  Glasgow  63  édifices  pour  service  reU- 
gienxydmit  9  églises  paroissiales*  presqna 
tentes  d'nne  bette  aiciiiteotnret  les  56  aa> 
très  édifices  servent  aux  cultes  des  catbeli* 
ques  romains,  des  presbytériens,  des  bur- 
ghers,  des  antiburghers ,  des  méthodistes, 
des  glassites ,  etc.  Les  établisse  mens  de  cha 
rité  sont  aussi  très-nombreux  et  bien  adm^ 
nistfés  ;  les  principaux,  saut  «  lliôpital  gé» 
aérai  de  la  ville,  l'infirmerie  royale ,  l'asj* 
le  des  Insensés  ,  vâste  et  l»el  étabfisse* 
ment  avec  jardins  très-grands  pour  servir 
de  promenade  aux  malades  ;  l'hôpital  de 
îîutr-hi  son  ,  celui  du  Commerce,  l'hospice 
de  la  Madelaine  pour  les  filles  repentan- 
tes, plosiean  sodélés  philanthropiques  et 
aisociatioiA  peat  dèsseeoars  *  domicile^ete* 
De  tons  les  établissemens  dcatinés  à  l'in- 
struction publique,  le  principal  est  l'uni- 
versîlè  ,  fondée  en  i  .^5o  par  William  Turn- 
bull ,  évéque  de  Glasgow  ,  et  qui  a  reçu  de 
grands  privilèges  de  Jacques  ii  et  de  ses 
saccesieme  «  elle  a  des  prtifesseam  de  tbéo» 
logie ,  d'histoire  seetée  «  de  langues  otien* 
taies,  de  philosophie»  de  logique,  de  ma* 
thématiques,  de  langue  grecque,  d'huma- 
nité ,  de  droit  riril ,  d'a-itronomîe  pratique, 
d'histoire  naiurcllc,  dr  médecine ,  d'ana- 
tomie)  de  chirurgie,  d'accouchement,  de 
obimie  et  de  botteique  ;  elle  possède  ima 
bibllotb^né  <|ai  reçoit  nn  etemplaire  da 
tons  les  onvrages  Impiimés  dans  b  Oraade> 
Bretagne  ,  et  nn  beau  muséUm ,  l'un  des 
plii«i  riches  de  l'Europe,  qu'elle  doit  h  ta 
HHjnificenee  du  doctem  Willi.im  iiunter, 
de  Londres.  Le  nombre  ûcs  etudians,  cq 
l8a5,  s'y  élevait  É  i,6oo.  L'inslltntlon  fon^ 
dée  en  ijcjG  par  le  proibssear  Aéderson ,  e| 
^i  porte  Ion  nom«  mérite  le  second  rai^ 
parmi  les  établissemens  qui  ontcontribnè 
le  plus  à  la  prospérité  de  Glasgow  :  nn  y  en- 
seigne les  mathématiques-,  la  frcograpdie  , 
la  physique,  la  chimie  appliquée  aux  arts, 
la  mécanique ,  la  médecine  et  la  pharma- 


38o  GLAS 

cie,  à  ceux  qui  ne  se  destinent  pas  à  entrer 
dtDt  let  QQiTenitès  et  ans  fémmes»  à  dcf 
prix  que  peat  «tteindfe  la  dawe  onTrièra 
deshabhans.  Il  y  a  an  Outre  des  éoolef  dlia- 
manilés^  fondées  en  1788;  .18  écoles  gra- 
tuites pour  les  indîgens,  aoxqueîîe*»  est  join- 
te 1  petite  bibliothèque  ,  et  unf  i  uile  d'au- 
tres écoles.  Cette  ville  possède  3  sociétés 
•cadémi4|iiei>  la  t**.  destioée  aaz  lettres; 
la  a*,  aux  iNriencetnatinelleft  avee  appBca* 
tum  ans  arts  iitilet  ;  la  S*.,  littéraire  et  com- 
merciale,  s'occupe  surtout  de  l'industrie. 
L'art  de  l'imprimerie  a  été  apporté  à  Glas- 
gow» en  16,^0,  par  Georpe  Anderson  ,  et 
perrectionné  parles  FouHs  10  années  après: 
à  cette  dernière  époque ,  Alexandre  Wii- 
son ,  professenr  d'astronomîeà  IHiniversité* 
introdni^ l'art  de  fondre  les  caractères  »  qui 
depuis  a  été  porté  ànne  grande  perfection. 
Avant  1795,  cette  villç  n'avait  aucune 
fabrique  :  maintenant  elle  en  compte  un 
grand  nonilirf de  toiles, de  linons,  de  ba- 
tistes et  de  rubans  de  fil;  on  y  compte  54  fi- 
latures de  coton ,  de  fil  on  de  laine  »  18  in* 
piîmeties  snr  toile*  18  caleadr<a'ies,  des 
fonderies  de  fier  »  des  verreries  dans  la  ville 
et  les  environs ,  i  manufacture  fie  faïence  , 
I  fabrique  d'alun  et  de  produits  chimiques, 
ctc.lSntin  pour  donner  une  idée  de  l'activi- 
té industrielle  qui  règne  dans  cette  ville,  il 
aeflSbra  dedôe  qu'il  y  a,  tant  an -dedans 
qn'anz  environ»  ,  Si,ooo  méiieTS  pour  tra- 
vailler le  coton  et  le  fil ,  et  «pie  3 10  machi* 
nés  à  vapeur,  dont  quelques-unes  ont  une 
force  de  6a  rhrvaux  ,  sont  employées,  tant 
pour  les  manufactures  et  les  forges,  que 
pour  l'exploitation  des  mines  de  houille  des 
environs  et  les  bateaux  ii  vapeur  f|ul  navi- 
guent sur  la  Glyde*  En  179*9  00  Introduisit 
les  machines  à  vapeur  dans  les  filatures  de 
coton  ,  et ,  en  1801,  elles  furent  appliquées 
avec  succès  aux  métiers  à  tisser  :  cette  réus- 
site conduisit  à  adapter  la  vapeur  aux  ba- 
teaux ,  et  cette  ville  se  glorifie  d'avoir  fait 
construire,  en  1810,  le  premier  de  ces  ba- 
teaux qu'on  ait  vo  en  Europe.  lia  situation 
de  Glasgow»  pour  le  commerce,  est  des 
phi«  avantageuses  :  par  la  Glyde,  cette  ville 
communique  à  l'Atlantique;  par  le  canal 
qui  joint  ce  fleuve  au  Forth,  elle  envoie  daog 
la  mer  du  Nord  les  produits  dont  elle  est  l'a- 
telier ou  l'entrepôt;  et  par  le  canal  de  Monlc- 
Jand  ,«lle  reçoit  de  la  houille  à  l»as*pri&  On 
ne  peut  donner  une  idée  de  l'état  actuçl  de 
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sou  commerce;  on  sait  seulement  qu'en  iS  1 5 
let  droitasurlesimportationaen  sucre,rhnai, 
coton,  etc.,  a'élevéïent  à i4t078^4£o  Ir.  t 
ces  Imporitations  employèrent  4)S  navira 

de  79,219 tonneaux,  et  les  exportations  en 
Am<^riqîie  ,  ^ux  Indes  Orirntales  et  en  Eu- 
rope,  montèrent  u  iuo,4o  î,5a5  fr. ,  et  fu- 
rent transportés  par  092  navires  de  949^^0 
tonneaux.  En  i8a3,  l'importation  en  coton 
jeulement  fbt  de  8o,oS8  balles.  Lea  nnvkct 
qui  tirent  7^8  pieds  d'eau  peuvent  remon- 
ter la  Glyde  jusqu'au  pont  qui  est  situé  le 
plus  bas,  et,  d'opre  s  les  différentes  amélio- 
rations faites  au  lit  de  la  rivière  ,  des  navi- 
res de  100  tonneaux  peuvent  facilement  y 
naviguer;  ceux  d'un  plus  fort  tonnage  sont 
reçus  dans  un  bassin  creusé  à  l'emboucbnre 
de  la  Glyde.  L'accroifsemeot  dn  oomdierce 
de  cette  ville  donna  naissance ,  en  1 783 ,  à 
une  ïsocif'té  ronnue  sous  le  nom  de  Cham- 
bre de  commerce  et  des  manufactures,  qui 
a,  depuis,  été  érigée  en  corps  politique. GIa>{- 
guw  possède  en  outre  une  bourse,  et  une 
banque  succursale  de  la  bainque  royale  d'É- 
cosse ,  plusieuia  banqnea  particulières,  une' 
banque  de  prévoyance  «  établie  en  18 15, 
des  compagnies  d'assurance  et  de  riches 
maisons  de  commerce.  Il  n'est  pas  de  ville 
de  la  Grande-Bretagne  où  la  populaiijn  se 
soit  accrue  avec  une  rapidité  plus  remarqua- 
ble qu'è  Glasgow  :  en  1755 ,  00  n'y  comp- 
tait que  9&fH6  hab.;  en  1801 ,  il  7  en  avait 
déjà  83,769;  en  181 1,  tio<,46o;  et  en  i8ai, 
147,045  ;  depuis  i8a6 ,  elle  en. renferme 
160,000.  On  considère  comme  une  des  pau- 
ses qui  ont  nn  peu  contribué  à  cet  accrois- 
sement, l'introduction  delà  vaccine  en  i8o4; 
car  avant  cette  époque  la  petite  .vérole  y 
fidsait  de  grands.ravages. 

Les  environs  de  Glasgow  sont  remplir^  de 
riches  mines  de  houille;  le  minerai  de  fer 
qui  recouvre  lescouclien  de  houille  est  aussi 
exploité  pour  l'ubine  de  Glyde-iron-works. 

Glasgow  est  une  des  plus  anciennes  villes 
d'Écosse  :  son  origine,  est  généralement  at* 
tribttée  à  8*.  Unugo  ou  8S  Kentîgpm,  qui 
y  fonda,  dit-on  ,  en  56o,  un  évêché  trans-' 
formé  en  archevêché  en  i484.  Guillaume, 
surnommé  le  Lion,  rot  d'Kcosse  ,  l'erigea 
en  bourg  vers  1 173  ,  et  lui  douaa  une  charte 
que  ses  successeurs  étendirent.  En  i4iu, 
Jacques  II  aççprda  à  l'évôqne  de  cette  villa 
des  droits  régaliens» et,  en  181 1,  Jacques  ai 
érigea  Glasgow  en  bourg  royal,  et  lui  donna 
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une  charte  trèf^teodue.  Charle*  i*'.  lui  ac- 
corda de  plus  prands  privilège»  en  i636  ,  et, 
apr^'S  la  ji  volutiun,  un  acte  de  1690  lui  don- 
na droit  de  choisir  et  de  nommer  ses  pro- 
pres magistrats.  En  t  jojt  époque  où  s'opéra 
l'oiiioii  législfttiTe  de  l'ÉcMie  avec  l'Aogle* 
terre  ,  «ette  ville  se  «Ignale  par  iine.vîgou- 
reuse  résistance  à  cet  acte  politique  ^  maia 
elle  fut  oblig^ée  dp  ci'^der  à  la  force. 

GLASGOW  (POKT),  viUe  d'Ecosse. 
Foif.  Pokt-Glascow. 

GLASGOW,  village  des  États-Unis,  état 
de  Kentdckjs  cbef>Ben  da  comté  de  Bar^ 
'  teii ,  à  1 1  L  E.  de  Bowliflgreeo  et  à  33 1. 8. 
O.  de  Fnnltfort  s  dana  un  paya  fertile.  aSo 
hab. 

GLASHOTTE,  village  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Hegen ,  prësidial  et  à  a  1.  1/3  S. 
B.  de  Waldniftaciien,  et  à  3/4  de  1.  N.  O. 
de  Fortb,  aor  la  firontière  de  la  Bohème.  Il  7 
a  1  briqueterie,  1  raflnerie  de  potaaie, 
1  scierie,  et  1  Terrerie. 

GLASHOTTE  ou  GLASFREY  ,  en  hon- 
grais  SthienOf  en  slave  SAieno^  village  de 
Hongrie ,  comitat  de  Bars ,  marche  Supé- 
rieure, à  4 1.  N.  E.  de  Kfloigsberg.  11  y  a 
dea  ImIu»  d^aa  miaérale  très^fréquentéa. 

GLASKO,  ville  de  Pologne,  woiwodie, 
nb^vodie  et  à  1  1.  1/9  S,  de  Lublin*  fille  n'a 

que  94  niaisoni. 

GLASS  (LOCH),  lac  d'Érosse ,  rf)mté 
de  Hoaa^  à  3  1.  N.  H.  O.  de  DmgwaU,  au 
pied  do  Ben-Wyvia.  lia  t  i.  i/s  de  longuear 
et  1/3  de  1.  dana  aa  plnafprande  largear.  La 
rivière  Alt-Grad  surt  de  l'extrémité  orient, 
et  sv  |Vttp  dnns  la  baie  de  Cromarty. 

GLASis AHY  ou  GLASllY ,  paroisse  d'É- 
cosse ,  comté  d'Argy le ,  presbyttre  d'Inve- 
rary,  entre  le  lao  Ploe  et  le  détroit  de  Ju- 
ra. On  y  voit  lea  minëa  de  S  forts  antiques. 
4,583  hab. 

GLASSBOROUGH,  village  des  État». 
Unis  ,  état  de  New  Jewey ,  comté  de  Glou- 
cester,à  7  1.  E.  K.  E.  de  Salem  et  à  6  1.  S. 
de  Philadelphie.  Uy  a  une  grande  verrerie. 

GLASSBRTON,paroisse  d'Écosse,  comté 
et  pi^abytère  de  Wigtown ,  au  S.  de  Whit- 
homj  On  y  reroarqoe  deaveatigead'anciena 
camps.  1,067 

(H  ASS  HOUSE,  baie  delà  Nouvelle- 
Hollande.  Foy.  Mobbton. 

GLASS-UOliSËS  (les verreries),  groupe 
de  monfagnea ,  sur  la  côte  orient,  de  la  Nou- 
velMoHande,  dana  la  Niravelle-Gillea  mé« 
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rid.  ,  près  et  au  N.  O.  de  la  baie  Moret(Ml« 
Lat.  S.  a6*  55'.  Elles  ont  été  nommées, 
en  1770,  par  le  capitaine  Cook. 

GLASSiiLll  E  ,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
eecclede  l'Erzgebirge,  baill.  d'Altenberg, 
à4 1.3/4  5.  de  Dresde  età  i3l.  1/4  E.  d'Alt- 
Ghemnitz,  sur  la  rive  droite  de  la  llDglita. 
€5o  hab.  On  exploite  dea  mines  de  fer  dana 

les  environs. 

GLAShLOUGU,  village  d'Irlande  ,  prov. 
d'UUtcr,  comté  et  à  1  1.  a/S  E.  de  Mo- 
naghan  ,  baronnie  de  Tmugfa.  Foires ,  les 
iS  janvier,  19 février,  19  mars,  16  avril, 
ai  mai,  18  juin,  i6joillet,ao  août,  17  sep* 
tcmbre,  iSoctobfc,  19 novembre,  et  17  dé« 
cembre. 

GLASTENBURY  ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Gonnecticut,  comte  de  ilarr- 
ford,  sur  la  rive  gauche  du  Gonnecticut , 
an  S.  £.  de  Hartford  et  «  la  I.  ]f.  B.  de 
^'ew-H8ven.  Elle  a  4  églises  pour  divers 
cultes,  I  prandf  nianiifactnre  de  tissus  de 
coton  ,  1  fi  t  tulles  de  laine  et  une  verrerie, 
3,1 14  hab. 

GLA8T0NBURT,  bourg  d'Angleterre  , 
comté  de  Somerset ,  bundred  de  Glaston  , 
à  a  1.  S.  O.  de  Wells,  et  1 7 J.  i/s  8. 8.  O. 
de  Bristol,  près  de  la  rive  droite  de  la  Hrue, 
dans  une  péninsule  marécageuse,  formée 
par  l<  e.Tux  stagnantes  de  cette  rivière,  et 
nommée  autrefois  île  d'Avaiion.  Lat.  N,  Si' 
8' 43'.  Long.  O.  5'  i'54'.  L'église  de  S». 
Jean  est  leaaarquable  par  son  élévation ,  sa 
légèieté  et  sa  beauté.  Glastoobury  a  quel- 
ques manufactures  de  soie  et  de  bas ,  et  est 
célèbre  par  son  abbnyp,  qui  a  été  long- 
temps la  plus  riche  et  ia  plus  magnifique  de 
l'Angleterre,  et  dont  les  ruines  attirent  un 
grand  nombre  de  curieux.  Ge  bourg  forme 
deua  paraiases  qui  contiennent  a,S3o  hab; 
A  peu  de  diatance  est  une  montagne  escar- 
pée ,  sur  le  sommet  de  laquelle  est  le  Tor 

ou  tour  H(»  S*.  Mirhrl. 

Glastonbury  était  autivfnis  bonr»  royal, 
et  envoyait  des  membres  au  parlement  ;  il 
a  perdu  ses  droits  depuis  Henri  viii.  Ou  dit 
qu'il  fut  bétl  sooa  le  règne  d'ina ,  vers  708  ; 
détroit  par  les  Danois  en  873 ,  et  rebâti  par 
le  roi  Edmond  qui  accorda  de  grands  pri- 
vilégesaux  habitans.  II  fut,  dans  le  x.n*.  aiè' 
de  y  la  proie  des  Uamnies  ;  relevé  par  Hen- 
ri III,  il  fut  renversé  par  un  tremblement  de 
terre  qui  précipita  l'église  de  8*.  Michel  du 
mont  de  Tor.  Ou  prétend  que  l'abbaye  Ait 
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fondée  par  Josfph  d'Aritntthée  pendaol 
sa  mission  dans  la  Gratid»  Rrptagne;  Saint- 
Patrick  d'hlande  el  S».  David,  évoque  de 
Meoevia»  loi  allOnèMiit»  dit-<u,  de  gcan- 
de»  sommet  d*uf)«iit«  On  nt  «onnatt  pu 
bien  le  rcTeou  des  propriétés  de  cette  ab-> 
baje»  tuais  il  était  immense  ;  l'abbé  vivait 
avec  une  «plendeur  royale  ,  et  jouissait  d'un 
revenu  équivalant  au  nioins  .1  1  00,000 francs. 
Les  abbés  œitrés  étaieut  traites  comme  des 
lords. 

6LA.TT,  bowf  de  ia  iwincipinté  de  IIn«- 
<  heiispUcfn*-Sigmaringen ,  cbef-iiev  de  bailLt 

lor  la  petite  rivière  de  son  nom ,  et  très- 
près  de  la  rive  gauche  du  Necker  ;  à  5  1.  O. 
N.  O,  de  Haigerloch  ,  à  5  1.  1/2  O.  S.  O.  de 
Botenbourg,  et  à  12  l.  i/a  IV.  0.  de  Sigma- 
ringen.  Ily a  1  cbiteau,  1  églisect detbaioi 
d'ean  inUkureuie.  Commerce  de  boit. 

Le  bailU«g«  ne  contient  que  900  bab.  « 
j  compris  ceux  de  ce  bourg. 

GLATT  ,  rivière  de  Suisse,  cant.  de  Zû- 
ricb.  Elle  soi  t  de  rextrémité  N.  O.  du  lac 
Greiffen,  a  2  LE.  de  ZUrich,  coule  N.  N.  O., 
en  passant  piès  et  à  1*0*  de  Bulaeh»  et  se 
fnint  au  Rbin»  par  la  ganehei  nn  peu  an*»^ 
dessous d'Eglisau,  après  un  oonit  d'ènTSroB 
y  L  £lle  est  sujette  à  des  crues  considéra- 
bles, qui  cotisent  de  grands  dommages,  et 
est  Irès-pni^bonneuse. 

GLAÏZ,  ancien  comté  de  Bubème,coa* 
qoit  par  U  Pnnae  en  174a.  Il  fimne  aujoaa* 
dirai»  dana  la  province  de  SiUile  et  la  ré« 
gence  de  Breslau,  les.  denacerelei  de  Glati 
et  de  Habelscliwert. 

GLATZ ,  en  bohémien  KladzkOt  ville  des 
Étatâ-PruMsiena ,  prov,  de  Siiéaie ,  régence 
çt  à  17  1.  S.  S,  Q.  de  fireaiau  ;  chef-lieu  do 
cercif ,  4aoa  «pe  vallée  étroite,  aor  la  rive 
gauche  delà  Neiiaè.liat.  N*  5o*a3'*Loo9* 
B«  i4-**  19'»  Elle  est  entourée  de  murailles, 
et  très  bien  défendue,  d'un  côté,  par  le 
vieux  cbâteau  situé  snr  une  montagne  qui 
domine  le  pays  d»alcutour;  et  de  l'autre, 
par  nne  forteresse  régulière  »  nouveUement 
bétie  sor  une  montague  opposée.  Elle  a  1 
ftoboorg,  4  ^Um»  calholiques  et  a  luthé- 
riennes ,  t  gymntaoi  \  hOpital,  1  arsenal , 
et  plusieurs  casernes,  ainsi  que  d'mitres 
bfttitnens  militainîs.  11  y  a  des  fabriques  de 
draps  ,  de  tuiles  Unes  et  damassée^  pour 
service  de  table,  d'indienne* ,  de  pei^uv 
varoquiné^,  de  tapU,  da  sfvop , .  etc«  On 
jcoofcctidqneeviti  divefiei  •ovtv»d'objft« 
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en  Hoi<;,  et  H  s'y  fait  un  grand  commeiee 
d'épiceries,  toiles  et  cuirs.  S.-î^o  bab. 

Qlatz  s'est  rendu  aux  ir'rmiJiiens  en  1742; 
Im  AutiieUeM  le  psfaent  dWiot  en  1759, 
^  le  reititnèremU  le  pai*  de  iTdS.Oucnrpa 
de  Wurtembergeoia  et  de  Bevareia  a'en  em* 
para  en  1807» 

Le  cercle  de  Olatz  comprend  une  partie 
de  l'ancien  comttî  de  ce  nom  et  6i,45^  Iiab. 

GLAUGIIA  ou  GLAIjCHAU,  ville  du 
roy.  deSaze,  cercle  de  l'Erigé birge,  baUJ. 
et  à  a  1.  If. N, B.  de2wicMu,et  à5 1.  i/aO. 
d'Âlt-Chemnita;  chef-Ueu  de  la  seigneurie 
de  Schiinbourg,  siège  d'un  consistoire  et 
d'urn  Mil  intendance  du  culte,  et  résidence 
des  comtes  Penigl(,-Giauchau  et  Penif^k-Pe- 
nigk.  Elle  est  assejcbien  bâtie ,  eu  forme  de 
nroittant,  «lyrla  rive  droite  de  la  Mlkldé,  et 
ceinte  de  mura.  Glaucba  renferme  3  cht* 
tcaux,  a  églises,  t  liOpital»  et  1  boapioe 
d'orpliplins.  On  y  remarque  la  place  carrée 
où  se  tient  le  marclié.  Il  y  a  rlrs  frtbriques 
de  draps ,  de  flanelle ,  de  velours  de  coton  , 
et  de  tissus  de  ooton  de  plosiciirs  sortes,  des 
bonneteries ,  de*  tavneriea ,  dea  blaoeiûaee- 
ries,  dm  teinturerim,  une  papeterie,  un 
martinet  pour  le  fer  et  deux  pour  le  enivre, 
et  des  moulins  à  buile.  Le  commerce,  ali- 
menté par  les  fabriques,  consiste  aussi  en 
blé,  bois  et  minéraux  de  la  principauté 
d'Altenboncg  et  du  cercle  de  l'£rzgebi^e, 
dont  cette  ville  est  un  entrepôt  c^iydéra* 
ble.  Patrie  d'Agriotda,  oélèbra  minéralo* 
gbte.  4«ooo  bah. 

GLAY,  village  d#>  Franrf ,  dép.  du  Doiihs, 
arrond.  de  Mnntbéiiard ,  caat.  v\  a  5/4  de  I. 
IN.  h.  de  iiiaraont,  et  à  a  1.  i/a  I^i.  iN.  li.  de 
S*«  Hippolyte  s  sur  la  rive  droite  du  Glon.  11 
j  a  une  papeterie.  397  bab. 

GLikY,^  hamean  de  France  ,  dép.  dn 
Rhône ,  arrond.  et  à  4  1*  O.  N.  O.  de  Lyon  , 
cant.  de  L*Arbr«'îe ,  près  de  S*.  Germein* 
11  y  a  deux  carrières  de  pierre  à  polir. 

GLAZOU.NOVSKAIA  ,  bourg  de  Russie, 
en  Europe ,  dans  le  pays  dea  Gotaqoea  do 
Don,  distr.  d'Oost-Medvieditia»  é  yS  1.  N.  B. 
de  Novo*TcherfcatL  ;  sur  la  rive  droite  de  ia 
Medvieditza ,  au  milieu  d'une  épaisse  forêt* 
Il  est  enlièremf'nt  inrtndé  au  printemps,  et 
les  habitant!  se  jelu^à^nt  dans  des  fermes 
éloignée»  de  ia  rivicrc,  uu  il»  passent  1  e4é. 
;  6LAZQV,  ville  de  Rwaie,  en  Europe, 
gpuv.et  é  3ol.£h  de  VietJte»  et  à  Syl.  1I.1U 
di»         i.cb(e)M|«i|  de  dvU. ,  aur  b  rive 
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^ucbe  d«  la  TcheptMi«£Ue  •  me  éi^. 

Soo  hab. 

Le  Uîslr.  de  Glazov ,  Aituc  dans  iu  partie 
orient,  du  gouv.  de  Tiatka^  est  coapA  de 
aaantagaet ,  de  ocdlioea  boisées,  et  de  laa- 
i4cag«s  ;  le  cUnat  y  est  trés>nide,  et  le  blé 
y  nùiit  rarement'  11  est  habité  en  grande 
partie  par  des  Permîens,  des  Votiaks  cl  des 
TcheremisRPM ,  ddut  la  chasse  et  la  pêcbp 
fui'iueat  ia  priacipaie  nuurriture. 

GLZm  oa  GL^N,  viUage  des  étits- 
PnittieDs ,  prov*  de  GlèveS'Befg,  légence  et 
à  5  U  i/a  S.  O.  de  DUsseldorf,  cercle  et  à  1 1. 
O.  S.  o.  de  Neoss.  41  7  a  i  çhftteau.  itoSç 
hab. 

GLEICHEN  (  ALTEN),  viHaj^e  du  roy. 
de  Hanovre,  ^uuv.  de  liildetibeiui ,  princi- 
pauté et  à  a  1«  1/4.  S.  E«  de  Gottiague ,  et  è 
S  I,  S/4  O.  5. 0.  de  INideitt^dt;  chef-lie* 
d'one  jui  idictiOD  patnmoaiale  «  qnicQiitieiik 
1,707  hab. 

GLEICÎIFN  ,  ancien  comte  de  Saxe, 
divisé  en  deux  parties  :  1*.  le  comté  supé- 
rieur, partagé  aujourd'hui  entre  le  ducb^ 
de  Saie^Soboiug  et  la  régence  prasiieaoe 
d'ErTart;  a*,  le  consté  iaférleof  »  situé  entre 
celte  uK'ine  régence,  le  gnind-duché  de 
Saxe-Weimar  et  le  duché  de  Sax**  Cohourg, 
et  réparti  entre  la  Prusse  et  la  principauté 
de  Schvrarzbourg-Sondershausen. 

GLEICUERWIESËN,  bouig  da  duché 
de8«xe4ie»niiigeQ,  dans  l'Unterleod^bailL 
été  I L  i/a  B.  S.  E.  de  R5mhild,  et4  7  1. 
1/4  S,  E.  de  Meiningeo.  U  s'j  tieatinnr* 
chés  par  an.  3a4  hab. 

GL,E1SD0RF  ,  bourg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  4  !•  ^-  ^«  Gratz,  et  à  xo  1.  1/4 
S.  S.  de  back$  sur  la  rive  gauche  de  i# 
Raab.  Il  7  a  «u  couvent.  7»o  hab. 

GLÉISENBERG ,  village  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  H<tgen ,  présidial  et  à  il.  1/?.  S.  E. 
de  Waldmûnchen  ,  et  1 5  1.  N.  F,  de  Hatis- 
b(inii«:.  Il  y  a  1  scierie  et  i  briqueterie.  60 

GLBIWltZ,  ville  des  Étals-Prussiens, 
prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  tS  1*  S.  E, 

d'Oppeln,  cercle  et  à  S 1»  S.  8.  E.  de  Tost, 
sur  la  Klodnitz.  Elle  a  1  enceinte  en  briques 
et  2  fauboiirjTg ,  et  rcnfcrnic  4  églises  et  1 
gymnase  catboUques,  1  hûpital,  i  manufac- 
ture de  draps ,  et  1  des  plus  belles  foiges 
ro](a]es  é  Ur  é  hauts  fonraeaux,  qui  fournit, 
année  comaauue ,  i3,o«o  ^nintaua  df  Ibnte; 
il  7  a  fBfsi  pludefus  clouteries.  5y5ao  hab. 
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GLEMSFORO,  bourgd*Ang!pt  cm»,  e(mî. 
té  de  Suflbik,  hundred  de  HahLigli,  a  3  I. 
3/4  de  Bury-S^.  Edmundâ ,  et  a  7  1.  iy4  O. 
N«0.  d'ipswldl. 
La  paroisse  eontient  1,975  hab, 
GLEN,  riûère  d'Angtetem,  comté  de 
Lincoln.  Elle  prend  sa  source  prés  de  La- 
vinf^ton  ,  dan*»  le  hundr<»d  de  Heltîslop,  se 
vin  i^'i- \  cr>  le  S.  jiisqu'.i  M  itsthorpr,  tourne 
au  ^.  Jb. ,  et  va  at  jclgr  dauâle  Waâb,  après 

un  eouci  de  11 1* 
GLBETA»  montage  d'Islande,  ptav.  de 

Munster,  comté  de  iîeri7  ,  tur  la  Unité  dce 

bafppnies  de  Dunkcrron  et  de  Magunihy,  à 
1*0,  du  beau  lac  de  Kiiiarney,  au  bord  du- 
quel elle  se  termine  par  la  pointe  Glena , 
qifi  ferme  au  N.U  baie  de  même  nom. 
Çette  ncntigoe  est  en  partie  nve  et  mcnil- 
leusa,  et  en  partie  ooaverte  de  bois  épaii. 

GLENAC,  village  de  France,  dép.  dn 
Morbihan ,  arrond.  et  à  lo  1.  II.  de  Vhd- 
nes,  cant.  et  ^  2  I.  i/a  S.  de  Carcutoir;  au 
confluent  de  i'Ou&t  et  de  l'Ai}'.  i,o5o  hab. 

GLÉ1IAN8  (tLBSD£8)  >  groupe  4'mie 
denxaine  de . petites  lies  et  Ilots,  dans  IV 
céan  Atlantique,  près  di^s  cOtes  deFfance, 
dép.  di^  Finistère,  arrond.  de  Ql|iinper, 
cant.,  comm.  et  à  al.  S.  de  Concarneau. 
Lat.  IN.  47°  45'.  Long.  O.  6"  18'.  La  plus 
cuasiderable  et  la  plus  mérid.  est  celle  du 
l^ac  qn  du  Loch,  qui  est  en  partie  caoverte 
nar.  un  étang  saumâtre  et  ca  partie  par  des 
marécages  ;  celle  de  Penfiret,  la  plus  orieut», 
située  à  a  1.  i/4  S.  0.  de  la  pointe  4e  Tré- 
vignfm  ,  a  un  sol  moins  aqueux  et  suscepti- 
ble de  culture.  Celle  de  S*.  Nicolas,  la  plus 
sept,  du  groMpe,  a  1.  a/5  S.  de  la  pointe 
de  Mousterlin,  est  la  plus  intéressante  de 
toutes  :  elle  forme,  avec  llle  Cigogne,  le 
port  des  Glénans,  appelle  Chao&lwft,. 
oii  l'on  entre  à  tous  vents,  et  oix  Ton  peot 
échouer  sans  danger  ;  ce  port  est  défendu  par 
le  fort  Cigogne.  S'.  Nicolas  est  la  seule  des 
Glénans  où  l'on  puisse  faire  de  l'eau,  ûu 
reste  ,  ce  groupe  ma  se  coaspoee  qa»  de  ro- 
chers tti|  peuéiendqf,  qqioffi?ent  cependant 
quelques  mouillages  assez  bons. 

GLENARM,  baronnie  d'Irlande,  pror. 
d'Ukter,  dans  la  partie  orient,  du  comté 
d'Antrim,  sur  le  canal  du  INord.  Elle  ren- 
ferme le  village  de  même  nom ,  ou  i  on  re- 
i|aarque  un  très-beau  çhftteau,  et  l*Qn  Ibqu  ve, 
sur  la  côte,  la  baie  dp  Glenarm ,  Heraéc  an 
N.  par  le  cap  Gecron.. 
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GLENAT,  village  de  France,  dép.  du 
Cantal ,  arrond.  et  à  4  I,  1/2  O.  S.  O.  d' Au- 
rillaC)  cant.  età  i  1.  i/a  S.  deLa  Roquebrou. 
Foire,  le  4  mai,  pour  bestiaux.  617  hab. 

GLEN  BSRl'  lE,  paroisM  d*Écii«e,ooiiilé 
de  Kiooardine*  presbytère  de  Fordonn,  dans 
la  vallée  de  Glen,  arroaée  pikr  le  Bervie,  à 
a  1.  IS.  N.  O.  de  Bervie.  1,377  Hab. 

GLENCAIRN  ,  paroisse  d'Écossc,  dans 

la  partie  occid.  du  comté  de  Dumiries,  pres- 
bytère de  Penpont.  Le  sol  en  est  générale- 
ment bon ,  surtoat  mur  le  bocd  d«w  rivières , 
mais  ilestanjetanxiDondatioiia  ;  leteoUlnea 
ofllreat  d'excellens  pâturages.  1,881  hab. 

GLEN-COE,  GLEN-CO  ou  GLEN- 
CONA  ,  vallée  d'Écosse,  comté  d'Argyle, 
presbytère  de  Lorn,  an  N.  K.  du*lac  Etive, 
et  au  S.  E.  du  lac  Leven.  Eiie  a  envirua 
3 1.  de  loQguenr.  Cette  TalKe,  célèbre  par 
la  naisiance  d'OMÎan,  eit  entoarée  de  mon- 
tagoet  escarpée! et  pittoresques,  parmi  les- 
qmlles  on  remarque  le  Meol-More  ;  la  Goe 
on  Cona ,  rivière  rapide  ,  la  traverse  ponr  se 
jeter  dans  le  lac  Leven.  En  1691,  les 
troupes  du  roi  Guillaume  massacrèrent  les 
habitans  de  cette  intéressante  contrée. 

GLBHDAtB,  vfsrd  d'Angleterre,  dans 
la  partie  sept,  du  comté  de  Northumber- 
'  land.  La  Tille  le  traverse  du  N.  0.  au  S.  E. 
11,441  bab.  Wooler  en  est  le  lieu  principal. 

GLENELG,  paroisse  d'Écosse,  dans  la 
partie  occid.  du  comté  d'Inverness,  sur  le 
détroit  qui  sépare  llledeSkyede la Orande- 
Ifaretagne.  Elle  renferme  quelques  reatet 
d'antiquités.  9,807  hab , 

GLEN-FINLASS,  vallée  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  dans  la  Nouvelle  Galles  uiéridio- 
nale,  à  l'O.  de  la  vallée  de  Weilinglon,  et 
près  de  la  rive  gauche  du  Macquarie,  par 
Sa"  35'  de  lat.  S.  et  46*  a5'  de  long.  £. 
Elle  est  fermée  par  de  bantet  montagnes 
hérissées  de  cyprès,  et  composées  de  brèche, 
de  jaspe  et  de  porphyre.  La  vue  de  ces  mon> 
tagnes ,  dont  quciques-iines  s'élèvent  à  pic, 
a  quelque  chose  cii  j^^rand,  et  le  débouché 
du  Gleo-Finla»i>  dans  la  vallée  de  Welliner- 
ton ,  ollre  un  coup-d'œil  magoiiique  ;  les 
•ites  qui  entourent  le  Glen-Finlass  en  font 
un  des  pins  beaux  pays  qui  soient  au  monde. 
'  GLBR-GARRY ,  vallée  d'Écosse,  dans  la 
partie  uccid.  du  comté  d'Inverness',  à  l'O. 
du  lac  Garry  et  au  S.  du  lac  Lyne  ,  à  7  I. 
N.  du  fort  William.  Elle  est  remarquable 
par  sou  aspect  pittoresque* 
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GLENISLA,  paroisse  d'Écosse,  dans  la 

partie  oorid.  du  comtédc  Forfar,  presbytère 
de  Meigle.  Elle  est  arrosée  par  l'Isla.  i,i44 
hab. 

GLBN-HORISTON,  valléed'!léeoise,dnn8 
le  centre  dn  comté  d'InveMess,  à  1*0.  dn 

lac  Ncs<;,  et  au  S»  O.  dtf  mont  Mealfonr» 
Vonny.  Elle  est  arrosée  par  plusieurs  riviè* 
res,dontla  plus  considérable  débouche  dans 
le  !arNess,à  2  1.  N.  N.  E.  de  Fort-Augustus. 

GLENMUICK,  paroisse  d'Écosse,  dans 
la  parte  8.  O.  du  comté  d'Aberdeen ,  pres> 
bytère  de  Kincardlne ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Dee.  Elle  renferme  les  eaux  minéralet  de 
Pannanich ,  effiicaces  contre  la  gravelle  et 
les  maladies  scropbuleoses.  2,223  hab. 

GLF.1VNIE  (ÎLES)  ou  ÎLES  DU  PRO- 
MOiSTOlIiL,  groupe  de  petites  îles,  sur 
la  côte  méridionale  de  laNonveUe^HoUande, 
dans  le  détroit  de  Bass,  près  etè  l'O.dn 
promontoire  Wilson.  Lat.  S.  Sg*  tt'.  Long. 
E.  i44*  4'*  Biles  sont  assez  élevées  »  et  cùn- 
verte-^,  en  partie,  de  roches  graaiti4{nes ; 
leurs  côtes  abondent  en  phoques. 

GLENOGRA,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  4 1*  S.  de  Limerick , 
baronnie  de  Smali-€onnty.  Foirea  let  3i  mai 
et  a8  octobre. 

GLENSDORF ,  bourg  de  Bavière,  eerele 

du  Main  Inf/Tieut-,  cheriieu  de  présMîaî  vt 
siéce  d'une  chambre  fiscale;  sur  la  rive 
droite  de  l'itz,  à  i  1.  i/a  S.  E.  d'Ebern,  et 
k  17  I.  N.  O.  de  Wttrtzbourg.  Ily  ann  cbA* 
tean.  ego  hab. 

Le  pféridial  contient  io,3i$  hab. 

GLENURCHY,  distr.  de  la  Terre  de  Dié« 

nien  ,  e  imté  de  liuckingham,  SUT  Ic  DcC* 
went.  11  y  a  58  habitations. 

GLBNY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Creuse,  arrond.,  cant.  et  à  il.  1/9  N.  N.B. 
de  Gaéret,  et  à  5  L  3/4  S.  O.  de  Bonssao» 
sur  là  rive  droite  de  la  Creuse.  i,35o  hab. 

GLIN,  village  d'Irlande ,  prov.  de  Mun- 
ster, comté  de  Tipi>erary  ,  baronnie  de 
Cla nvrilliam ,  à 5 1.  O. S. O.  de Casbel. Foire 
le  37  mai. 

GLINA,  rivière  de  la  Croatie  militaire , 
qni  prend  sa  source  dans  le  généralat  de 
Garlstadt,distr.  végimentaire  deSlnln,rorme 

une  petite  partie  de  la  limite  entre  l'empire 

d'Autriche  et  la  Turquie,  passe  ensuite  dans 
le  Ranal-Grânze ,  où  elle  parcourt  le  i". 
district  réffimeutaire  du  Han,  et  se  joint  à 
la  Kuipa,  par  la  ave  droite ,  à  a  1.  i/a  O.  de 
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Mripia  »  apDN  m  «cinm  d'««vlrM  *iSL , 
d'abord  4q  l'O.  à.l'K,.|MHt.duS.  O.  auK.  E. 

Ses  principanx  afl9ueh<;  sont  ;  à  droite ,  la 
Glinicza,  la  Buzetta  et  la  iMaja;  à  gauche, 
la  Chcnieriiic/a.  Glina  est  le  seul  eodcoit 
remarquable  qu'elle  acrose.  ... 
GliUfA»  boarg  de  lft€r(Mti«miMffeîre4 

régimcutaice  dn  9ao  ;sur  la  rive  droUe  de 
la  Glina  ,  nn  peu  au-dessus  du  conflabntde 
la  Maja,  et  prèi  du  bord  orient,  d'un  lac 
marécageux;  6  1 1 1. 1 /a  E.  S.  £.  de  CarUtadt, 
et  à  luL  i/a  S.  d'Agran;  Il  t'y  .tiiBBt  d« 
graadft  tgMwiiét  pow  bcftkiiÉ*  Téi-halK .  . 

6LINIANKA»  petite  ville  de  Mé^^ 
woiwodte  de  MasOTie»  obwodie  et  à  4  1*  i /a 
S.  S.  O.  de  Stanîslawow,  rt  h  (M.  i/a  E.  S.  E. 
de  Yarsovru  ;  sur  la  rive  droite  delà  Zwitter. 

G  Ll  NIAIS  Y,  bourg  de  Gallicie,  cercle  et 
àSl.O.deZbczow*  et  à  7  1.  i/aB.  deL«Bi< 
berg.  U  7  a  I  ohMmm  1  égliM  catlioliqiM 
et  I  église  grecque. 

GUNIANY,  petite  ville  de  Polc^re, 
>nroiwodie,  obwodie  et  à  6  1.  i/a  N.  O. 
de  Sandomir,  et  à  i4  1«S.  â.£.  de  Ha^fltu. 
Elle  a  4^  mai&ooi. 

GLipiSK,  ville  d«iB«Mie»  enEwope, 
gouT.  «t  k  5S 1. 1/9  N .  O.  de  FolteTe  »  ^tr* 
etàSl.  1/4-  O.  S.O.de  Rouien;«iir  krive 
droite  de  la  Soula.  Lat.M.  5o*  MTfLong. 
E.  3i*  i5'.  Elle  a  "S  ôglises.  Commerce  de 
sel ,  bestiaux  ^poissga^et  peaux  d'agneaux. 
j)OQ  hab. 

Cette  Tîlle  e  été  foedée  «  en  i6eS»  «par  le 
poloneia  VicboereisU^ 

GLIKTICHKI  t  bourg  de  Bussie  »  en  En* 
iQpe ,  gouT. ,  distr.  et  à  7  1.  a/3  N<de  Vâae, 

«t  &  1 1  1.  3/4  s.  E.  de  Vilkomîr. 

GLIOUBIAN,  l)uu.-(l.j  la  Turquie  d'Eu- 
rope, eu  Bulgarie,  baiiUjak  et  à  a  1. 1/4  S. 
StB.de  Supbia,  et  à  7 1. 1/4  N.B.deIK>iib- 
oitxa  ;  ivr  le  rive  gfeioébe  de  l'Idcer^  an  pied 
du  mont  Witoska. 

GLIOUBIGNE ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Bosnie ,  sandjak  d'Herzégovine,  à 
9  I.  S,  S.  E.  de  Mobtar,  et  à  aa  1.  S.  S.  O.  de 
Bosna-Séraï;  dans  uue  petite  plaine,  au  pied 
da  mwX  Gredine»  ttur  le  me  dMûie  dn 
Beefcostek*  Sllct  e«k  gouvemée  per  un  bey  et 
défendue  per  un  chAieeii'fort.  £avlrpn  5oo 
maisons. 

GLIOUBOUCUKI,  ville  dr-  In  Turquie 
d'Europe,  en  Bosnie,  sandjitk  d  Ueixego- 
viae ,  chef-lieu  de  distr. ,  à  4  1. 3/4, N.  0.  de 

T.  IV. 
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Gebdki;«l  4  y  LO.ft.O.  de  Meetiri  eer  le 
rive  genelwide  la  Traglinn .  qui  prend  plus 

bas  le  nom  df  Trf  bi^ai.  Elle  est  défendue 
par  un  chAteau  ioi  t  situe  sur  unecblUoeiet 
contient  environ  aâo  maisvui. 

GL1V0,  mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
•n.Boaiie,  dene  le  pertie  5.B.dnfand|ek 
d'Herzégovine ,  à  3  l.N.B.4e  TMigne. 

GLOGESTE  E ,  conté  et  vlllà  d'Angle- 
teire.  f^oy.  Glouckstkb. 

CLOCKMTZ  ,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle 

Wijawrdn.Wîenemald,  à  6  1.  i/a  S.  O. 
dtHeeeledt,  et  à  i5  L  5.  O.  de  Vienne; 

près  de  la  SchweMKe»  à  eao  toises  au-d»«w 
de  la  mer.  11  y  a  i  couvent  de  bénédi<^ittl 
et  1  i'abrique  km  nip  de  smalt.  i,43o  hab. 

GLUGAU  ou  G  HUi>î>  GLOGAU ,  ville  et 
forteresse  des  États-Prussiens,  prov.  de  Si» 
léiia  ,  régence  et  à  la  L  N«  de  Lit^îts,  «| 
à  10  L-  Nb  O4  de  Brealen  ;  cber4ieade  eeiele 
et  siège  d'ene  cour  supérieure.  Let.  If,  $1* 
38^  Lonp.  B.  i3»46'  3o».  BUeeatMr  lerive 
gancUe  de  l'Oder-,  et  rommuniqwe  par  nn 
pont  de  bois  à  Hle  dt:  Doni ,  qoe  forme 
cette  rivière.  Les  furtiiications  en  sont  très- 
importentea.  Elle  lenfïime  i  ohéteau  royal , 
8..égUsee  eethOligeee«  y  comprit  h  cethé- 
drale  lafttie  den»  l'iie  de  Domf  s  églitee  Iv- 
tbérienncs  et  i  calviniste,  1  synagogue,  a 
hôpitaux,  1  prison,  1  nrsenal,  de  va>îte!» 
casernes,  1  gymnase  catholique  et  1  Juilic- 
rien,  et  1  école  d'acconchement.Ii  y  a  plu* 
•ienn  ÊÊhntpm de  tebeç,  de  oifeà  ceolw 
ter,  et  dlndienneis  dee  blendkÎMeiief  de 
cire  et  des  brasseries.  Le  commerce  n*j  est 
pes  très-animé.  ii,  i83  hab. 

Les  Prussiens  s'euiparArt-nt  r*»tte  ville 
en  1741  )  en  augoieu lurent  lieaucuup 
les  iurtitications;  en  1807,  elle  se  rendit 
enx  Beveroie  et  ans  Wnctembergeoîa  rén* 
nia.  Elle  e  en  lon^tempM  nne  gnudionfiinn- 
çaise,  qui,  en  i8t3  et  1 8 1 4 , fnt  asiiégée par 
les  Ruiises  et  les  Prussiens  réunis. 

Le  cercle  de  Glogau  comprend  une  gran- 
de partie  de  l'ancienne  principauté  de  ce 
nom ,  qui  appartenait  autrefois  à  TAutri- 
cbe»  Il  contient  63,870  tub. 

GLOGAtI  (OBBB  onKLElN ) ,  ville  dee 
étatfl>Praaaiens ,  prov.  de  Silcsie,  régence 
et  à  iS  I.  S.  d'OppeIn ,  cercle  et  à  5  1.  E.  N. 
K.  de  JNeustadt;  sur  la  rive  droite  du  Ilotz- 
cnplutz.  Elle  est  uiurée  et  renicrme  un 
chAteau  avec  bibliothèque ,  3  églifcs  et  s 

a5 
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gymnaie  eitboUqaes,  et  plaiiem  bniie* 
lies.  Il  t'f  fait  un  grand  commerce  degtaiM; 

a,i5o  hab. 

GLOGOW  ,  bourg  de  Gallicie,  cercle  et 
à  3  I      de  Rzetlow»  et  à  35 1.  i/a  O.  N.  0« 

di'  T.cmberg'. 

GLOMËL,  village  de  France,  dep.  des 
G6tM-dtt-lfonl,  anond.  et  à  lo  L  i/S  S.  S, 
O.  de  Gningamp  ^  et  fc  i  L  t/3  0. 8. 0.  de 
Bostrenen.  Foires,  les  a8  mai  et  iv^.aoftt^ 
pour  cheTanx  et  bestiaux  de  tonte  espèce. 
a,84o  bab. 

GLOMMEN  ,  fleuve  du  royaume  de 
Norvège ,  qui  sort  du  lac  d'^resuud,  situé 
an  milieu  des  Dofinoes ,  dans  le  diocèse  de 
Drottlheim  »  ven  l'extrémité' S.  E«  dn  bailL 
de  Dronthdm  méridional  t  entvè  bientét 
dana  le  dbtcèae  d'Aggcrshuus ,  parconrt  le 
bailliage  d'Hcdcmnrkcn  dans  sa  longueur, 
pénètre  près  d'Uilern  dans  celui  d'Agora- 
buus,  traverse  l'CEgeren-sôe ,  et  se  trouve, 
en  sortant  de  ce  lac,  dans  le  baill.  de  Smaa- 
lebnen.  Parvenn  prè§  de  Ràkettad,  il  te  dt- 
vite  en  denx  bnnehea»  qni,  après  •'être 
écaitéeaconsidérablement,  le  rapprochent 
heauconpy  et  se  jettent  Tune  et  l'autre  dans 
le  Skager-rack,  à  Friderikstadt,  vis-h>vis  dé 
l'Ile  Krager.  Son  conra  est  dVnvirnn  i  i5l., 
et  sa  direcliun  généralement  du  iN.  au  S»  11 
a  pour  princioanx  affluent  »  è  droite,  la 
Poida-elv,  l'^tnedal^eW»  le  Vormen'elT« 
et  à  gancke>»  le  Beett'ClT  et  le  Flisen  elv. 
G'ettleflenveleplns considérable  de  la  Nor* 
vège  :  il  forme  nn  grand  nombre  de  chutes, 
dont  la  plus  ct^lèbre  est  celle  de  Sarp,  près 
d'Uafsland;  à  la  fonte  des  neiges  ou  Ion 
des  grandes  pluies,  son  cours  devient  très- 
rapide^ -et  «es  débordement  canaent  un 
grand  ^dommage  'anx  eampagnes  qa'il  ar- 
rose :  la  plna  foncate  de  ces  «nondetions  fiit 
celle  de  1702. 

GLON,  rivière  de  Bavirre,  qui  prend  sa 
source  dans  le  cercle  du  Danube-Supcrieur, 
à  5  1.  i/a  S.  £.  d'Augsbourg,  entre  bientôt 
dans  le  eerde  de  fisar,  et  se  folntà  l'Am- 
mer,  ft-31.  N»  O.  de  Freising'^  après  nneonrs 
de  10  I.  du  S.  O.  an  N«  O. 

GLONGONG,  pays  de  Hle  de  Java, 
dans  les  régences  de  Preanfîcf^r,  à  f'O.  du 
Limbangaog,  et  on  N.  du  Suukn  [mn  ra.  Il 
est  arrosé  par  l'indraniayo.  Sur  la  iiontière 
mérid.  s'élève  le  Tclesn  Papandajang,  qui 
depnis  i;r7a  a'est  aikiné.  TJitjangooaog  est 
le  lien  principal  de  ce  paya. 
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QLONS,  boatg  des  Pays-Bas.  Vo%f.  Gi.  arsu 
GlOPPBir,  paroisse  de  Hort^e  ,  dicH 
cèse  et  à  5S 1.  If  •  N.  B.  de  Bergen ,  baill.  de 
Bergenshuns  sept. ,  SUT  le  petit  goUè  de  aosi 

nom.  3,55 1  bab. 

GLOS  LA  PERRIÈRE  ,  v.Hn-e  de  Fran- 
ce, dep.  de  i'Onie,  arrund.  et  à  10  1.  1/2 
S.  N.  B.  d'ArgenUn ,  caef.  et  k  1 1.  3/4  E. 
M.  E.  de  La  FeilèMnei.  Il  7  a  des  fiibri- 
ques  de  grosse  quincaillerie ,  ainsi  q«e  d*n« 
graffes,  d'anneaux,  d'aiguiUes  à  tnooter, 
de  clous  d'épingle,  etc. ,  en  fil  de  laiton  et 
en  fer.  i,o5o  hab.  On  exploite  dans  les  en- 
virons une  riche  mine  de  fer  qui  s'étend 
fort  loin. 

GL0S80P ,  paroisse  d'Angleterre  »  œn- 
té  et  à  i5  L  N .  K.  O.  de  Derby^et  &  3 1. 1/4 
N.  de  Ghapel-en-le>9ritb ,  hmidred  de  Hlg^ 
Peak.  13,766  hab. 

GLOS-SUR.LISIKUX,  village  de  Fran- 
ce  ,  dép.  du  Calvados,  arrond,  .  cant.  E.  et 
à  1 1.  S.  £.  de  Lisieux  ,etaiii.  lyaE.  S.£. 
dfe  Gaea'«  sur  la  rive  droite  de  l'Orbcc.  5oo 
hab.  Il  y  a  sur  son  territoire  une  mine  d'an- 
timoine non  exploitée. 

GLÔTT ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  du 
Danube-Supériëur  ,  présidîal  et  à  a  1.  S.  de 
DJIUngen,  et  à  4  1.  ÎV.  0.  d'Aiigsboni^;  sur 
la  rive  droite  de  la  Glôtt,  affluent  du  Da- 
nube, fiiége  de  la  juridiction  des  comtes 
Fugger-GlOtt ,  qui  y  ont  nn  ebfttean. 
.  GLOTTBBTHAL ,  ▼illage  «in  grnnd^n* 
cbé  de  Bade,  cr  1(1  de  Treisam-et-Wiesen, 
baill.  et  à  I  I.  3/4  N.  E.  de  Fribourg;  dans 
la  vallée  de  m^mc  nom.  11  v  a  des  bains 
d'eau  minérale  trè-s-fi»  q  u  rites.  85o  hab. 

GLOUliOii.OL,  bourg  de  Russie  ,  en  Jiu- 
rope ,  gonv.  et  à  tS  1.  N.  de  Minsk ,  distr.  et 
à  i3 1. 1/4  S,  8.  a  de  Diana. 

GLOUBOTZA,  gros  TlUage  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  dans  la  Bulgarie  ,  sandjak 
et  à  14  1.  S.  S.  E.  de  Widdin  ,  et  à  3  1.  S.  S. 
O.  de  Drinovatz,  sur  le  Lom.  Les  maisons 
sont  couvertes  eu  tuiles. 

6L0UGESTER  ou  GLOGESTER ,  com- 
té d'Angleterre  ,>eatce  5t*  99'  et  5a*  t«'  de 
lat.  et  entre  3*  57'  et  5*  4'  de  long.  0.  ; 
borné  an fl. ,  par  les  comtés  de  Ilerefbrd, 
de  WorcCfiter  et  deWarwick  ;  à  l'E.,  parce 
dernier  comté  et  celui  d'Oxford  ;  au  S. ,  par 
les  comtés  de  Wilts  et  de  Somerset ,  don< 
risis  et  l'Avon  le  séparent  en  partie  ;  61*0., 
pnr  Iceanal  de  Bristol,  et  parles  comtés  de 
Homnentb  et  de  HereiMd ,  venlesqncbea 
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limite  est  eo  giMHie  pkftie  délemiiiétt  par 
la  Wye.  Sa  longuenr ,  do  N.  B.  ao  8. 0.,  est 

d'environ  ai  1.,  sa  moyenne  largeur,  du  N. 
O.  an  S.  £. ,  de  1. ,  et  sa  superficie  de 
167  1. 

Le  comté  de  Gloucester  a  3  régions  phy- 
siques :  ie  pays  montoeax,  la  vallée  de  la 
Saverne  »  et  les  forêts.  Le  pays  montueux , 
àl'E.,  est  couvert  des  ramifications  desGo- 
tesvFold-hilIget  desEdge-hills,  rhaîncs  peu 
*''Ievf*^8 ,  qui  parcourent  du  IV,  E.  au  S.  O.  ie 
centre  du  ronité,  et  font  partie  de  la  longue 
arête  par  laquelle  le  versant  fMrient.  de  la 
Grande-Bretagne  est  séparé  dà  Tertant  oc- 
cid.  Cette  région  appartient  au  bassin  de  la 
TaBsisc,  cl  a  pour  rivières  principales  le 
Chnrn,  le  Coin,  et  le  Windrush.  Tout  le 
reste  du  pays       compris  dans  le  bassin  de 
la  Saverne,  qui  baigne  la  partie  occiden- 
tale du  comté ,  et  s'y  jette,  par  me  large 
eaibonch«re«  dans  le  canal  de  Bristol.  La 
belle  vallée  dont  ce  fleuTe  occupe  le  fond, 
est  entrecoupée  par  plusieurs  rivières  »  tel- 
les que  le  Stroudwitter,  le  Petit  Avonetl'A- 
von  supérieur;  à  l'O.  de  la  Saverne  s'éten- 
dent les  forêts,  dont  la  plus  vaste  est  celle 
de  Dean.  La  température  est  assek  douce. 

Le  toi  //ornsé  d'une  terre  grasse  calcaire  , 
(pû  dans  les  vallées  se  change  en  une  glaise 
dure  ,  est  dl^nne  grande  fertilité  ;  les  vallées 
de  la  Savcrne  et  de  l'Avon  produisent  du 
blé  et  des  fruits,  et  ont  de^  pftturapes  ex- 
cellens,  où  l'on  élève  de  uoxnbreux  trou- 
peaux. La  forêt  de  Dean  »  composée  de 
cbènes  et  de  hêtres,  fiyumissait  antiefois 
beaucoup  de  bois  de  construction.  L€i 
montagnes  de  Goteswold  nourrissent  des 
bôtcs  à  laine,  dont  la  rare,  depuis  long- 
temps célt  hrf  puur  la  qualité  et  la  beauté 
de  ses  produits,  est  encore  beaucoup  amé- 
liorée ;  ce  canton  montagneux  'est  peuplé 
en  quelques  endroits»  et 'particulièrement 
sur  les  montago.eB  ettvr  les  bord«  du  fttroud* 
water ,  de  hêtres  et  de  frênes.  Les  champs 
sont  g^<^nôralrmrnt  enclos.  Dans  la  vallée 
de  Berkeley,  on  t'ait  du  beurre  excellent  et 
ce  fromage  de  Gloucester,  dont  on  exporté 
aoouellement  8,000  tonneanz.  Le  gros  bé« 
tail  est  tiès'nombren^  Les  fruits  offrent 
anssi  un  objet  de  commerce  important ,  et 
servent  à  fabriquer  une  grande  quantité  de 
cidre  et  de  poiré.  On  trouvi-  dans  rc  comté 
de  la  calamine.  Un  g;ratid  iit  de  houille  et 
de  fer  s'étend  sous  toute  la  forêt  de  Dean, 
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et  est  exploité  en  plusiewa  endroits;  un  peu 

plus  au  N.,  est  un  antre  banc  de  houille, 
qni  renferme  quelques  veines  de  plomb» 
Ces  houillères  fournissent  à  l'immense  con- 
sommation des  nombreuses  manufactures 
de  Bristol»  et  même  de  celles  de  Batb,  La 
forêt  de  Dean  contient  du  grès  à  pavw  et 
un  calcaire  très-compacte*  La  vallée  de  la 
Savcrne  fournît  une  pierre  bleuâtre  propre 
à  bâtir,  et  les  montagnes  de  Goteswold 
donnent  de  la  pierre  de  taille  et  de  la  terre 
À  potier.  11  j  a  des  eaux  minérales  à  CheJ- 
tenbam,  à  Clifton,  et  près  de  Glouoester.i 
Cette  contrée  abonde  aussi  en.  ouemens 
fossiles  de  grands  animaux.  L'industrie  est 
très-actîve.  L'abondance  de  la  houille  a  fait 
établir  dans  les  forôls  de  nombreuses  for- 
ges ,  alimentées  par  la  riche  miue  de  fer  du 
comté  de  Lancastre ,  quoiqu'elles  soient 
entourées  de  Uts  de  ce  n|étak  On  7  fabri< 
que  de  la  quincaillerie.  Les  mannIlMïtares 
les  plus  importantes  sont  celles  de  drap  su» 
perfin  en  laine  espagnole;  elles  se  trouvent 
presque  toutes  dans  un  district  appelé  thû 
Boitoms  f  au  ceptre  duquel  est  la  ville  de 
Stroud.  Les  eaux  du  Stroudwater  sontprin» 
«élément  propres  é  la  teinture  en  écar- 
late»  en  bleu  eten  ihoir*  Girencester^bri- 
que  des  étoiTes  de  laine  fine  et  des  tapis; 
Tewkesbury  fournit  des  bas,  et  Duesley 
des  coMVPrtures  ;  quelques  villages  livrent 
des  ctiapeaux  de  feutre.  La  pèche  du  sau- 
mon dans  la  Saverne  était  autrefois  con*' 
sidérable.  Le  commerce  de  ce  comté  est 
singidiéremettt  facilité  par  le  canal  de 
Stroud,  qui,  en  unissant  la  Saverne  et  la 
Tamise,  établit  un*'  des  communications 
les  plus  étendnps  du  royaume  ;  on  a  com^ 
mencé  un  canal  de  Gloucester  à  liereford^ 
et  un  autre  qui  doit  aller  de  Berkeley  k 
Gloucester,  et  porter  des  navires  de  3oo 
tonneaufe  jusqu'à  cette  dèmière  ville.  Un 
chemin  en  fer  fait  aussi  communiquer  en* 
tr'elles  Gloucester  et  Gheltenham. 

Le  comté  de  Gloucester  ,  dont  If  chef* 
lieu  porte  le  même  nom,  dépend  du  dio- 
cèse de  cette  ville,  et  envoie  10  membres 
an  parlement.  Il  contient  535,843  bab. ,  et 
est  divisé  en  a8  hundreds  :  Barton-Regt!) , 
Berkeley,  Bisley,  Blidesloe,  Botloe,  Brad- 
lev.  S'.  Briaveîls,  lîritrhtweils  -  Barrow  , 
Chellenhatn,  Clet.ve ,  Crowrhorne  et  Mi- 
nety,  Dcerhurst,  Dudstone  et  King's  Bar- 
ton ,  GmmbaldVAsb ,  Henbary ,  Kiftsgate , 
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daohéde  Lancastre,  Langley  et  Swiachead , 
Lungtree  ,  Puckle  -  Ghurcli  ,  Rapsgate  , 
SlaughtcM Tewkcsî)nry,  Thombury,  Ti- 
baldâtone  ,  Westbury  ,  W€*tiuiuster  ,  et 
WbiUtoae.  * 

GLOUCESTBa*  Glajiom»  viUe  d'Angle» 
terie  «  dief-lien  àt  comté»  hnadred  de  Biid- 
ttooe  et  Kii^»Auton ,  à  1 1 1.  N.  H.  E.  d<!L 
Bristol ,  et  à  4o  1.  O .  N .  O.  de  Londres;  danf 
le  fértile  vallée  de  la  Saverne ,  <^t  mr  la  rîvo 
genche  de  cette  rivière ,  que  l'on  traverse 
sor'un  pont  bâti  sous  Henri  n  ,  à  environ 
9  L  au-dessus  de  5on  eiubuuchure.  Lat.  N. 
5i*  Sa'  3%  Long.  O.  4°  34'  W.  SUge  d'an 
évéebé.  Gloaceater  m  5  fSauboorgs  et  envi» 
roD  t  1.  de  eircrtit.  Let  meisoiif  en  sont 
coottreîtCf  partie  en  bois ,  partie  en  bri- 
ques. TI  y  a  H  ne  belle  cathédrale  ,  dont  on 
1  r marque  la  tour,  et  qui  renferme  les  tom- 
beaux d'Édouard  ii  et  de  Robert,  fils  ainé 
de  GuilJaume-le-Conquérant ,  et  une  statue 
en  marbre  blanc  d'Édouard  Jenner  »  infen* 
teor  de  la  Teecine  {  S  églisee  paroinlalea , 
plusiena  lienx  d*«ifemblAe  pour  les  disat* 
dens ,  1  synagogue ,  i  maison  de  ville  ,  i 
■ialîf*  maf^nifique  OÙ  se  tiennent  les  assises 
et  les  sessions  par  quartiers  pour  le  comté 
et  la  ville;  i  théâtre,  3  marchés  vastes  et 
oemmodea ,  i  collège ,  i  école  de  ebaiité^ 
pledenia  hépltanx,  la  priaon  du  comté ,  i 
maison  d'industrie,  et  Hnfimîerie  du  com- 
té. Un  aqueduc  yamèned*i/a  1.  les  eaux 
nécessaires  h  la  ron-^ommation  des  habi- 
tans.  La  Sa  ver  no  ,  que  tle  petits  bâtimens 
remontent  au  moyen  de  la  marée  jusqu'à 
QUmcester,  facilite  beaucoup  le  commerce 
de  «stte  Tille ,  qui  est  amea  important  ;  le 
canal  de  Strondwaterla  met  en  eommnn^ 
çatîon  avec  la  partie  orientale  du  comté ,  et 
réunit  la  Saverne  à  la  Tamise  ;  le  canal  de 
Berkeley  et  Gioucester  doit  faire  passer  des 
navires  de  moyenne  grandeur  jusqu'à  Glou- 
cester.  On  a  établi  un  chemin  en  fer  de 
cette  Tille  4  Cheltenbam.  Il  y  a  à  Gloaces* 
ter  nne  fabrique  considémbie  d'épingles, 
et  une  belle  fonderie  ;  on  y  prépare  le  lin  et 
le  chïinvre.  Elle  envoie  a  membres  au  par- 
lement. 9,744  bab.  On  a  r^'-remniont  dé- 
couvert dans  les  environs  nnr  snnicc  d'rau 
minérale  ,  qui  attire  beaucoup  de  monde 
dans  la  belle  saiBon. 

Gloocester  a  été  une  sUtkm  romaine  ; 
cette  TîUe  raçnt  le  droit  de  bonrg  royal  dn 
^ol  Jean,  et  «m  corporation  d'flenii  m* 
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En  ia73,Édouard  1"^.  y  tint  un  parlement» 
où  plusieurs  lois  importantes ,  qu*on  appelle 
encore  actuellement  statuts  de  Gloucester  , 
furent  promulguées.  Hichard  11  y  tint  aussi 
un  parlement ,  et  Richard  111 ,  qui  portait  le 
titre  de  dno  de  Gioooester,  étendit  sa  fori- 
dictioa  sur  les  bundueds  adjacens  de  Dud^ 
«tone  et  de  Kmg's-Barton  ;  mais.ees  privilé' 
ges  lui  furent  retirés  après  la  restauration  , 
et  SCS  murs  furent  rasés, parce  qu'elle  avait 
fermé  ses  portes  à  Charles  i*'.  Cette  vil- 
le couteaatt  autrefois  11  églises,  dont  6, 
ayant  été  démolies  pendant  le  siège  de 
id43  ,  n'ont  Jamais  été  rétablies.  Uenti  m  y 
e  été  couronné  ;  c'est  depuis  la  a3*«  année 
du  règne  d'Édouaid  f  \  qu'elle  jonit  da 
droit  d'envoyer  des  membres  an  parlement. 
Gloiicpster  était  autrefois  rej^ardée  comme 
un  hundred  distinct  ;  elle  conserve  encore 
des  privilèges  comme  comté. 

GLOUGESTER ,  cap  sur  la  côte  occid. 
de  la  Noovdle-Beetagne ,  dans  le  Grand* 
Océan  éqoinozial ,  sur  le  canal  de  Dnmpier. 
liât.  S.  5»  54'.  Long.  E.  145"  55'. 

GLOUCESTËR,  baie  du  Haat^^anada, 
daus  la  partie  orient,  du  lac  Huron ,  au  ÎV, 
E.  de  la  baie  des  Imqnois.  Sa  longueur  est 
d'environ  8  1.  et  sa  plus  grande  largeur  de  6. 
Bile  Teçoh  la  Wye ,  et  la  Severn  ,  qui  lui 
apporte  les  eanx  du  lac  SImeoe*' 

GL0UGB8TBR,  distr.  de  la  terre  de 
Diémen,  comté  de  Buckingbam,  snr  lu 
Pittwater.  Il  v  a  57  habitations. 

GLOUCESTEIl  (NEW) .  commune  des 
États-Unis,  état  de  Maine,  comté  du  Cum- 
berland ,  à  8 1.  N.  de  Portland.  Il  y  a  un  )oll 
▼illage  babité  par  des  quakers.  1,658  bab. 

GLOUCBSTBB,  eomm.  et  port  de  mer 
des  États-Unis,  étatdeMassacbusets,  comté 
d'Essex  1  à  gl.  N.O.  de  Boston.  Elle  contient 
5  paroisses  et  5  éirlises  pour  les  congrèpatîo- 
nah>tf  s(  t  }Knir lésuniversalistes, et  apelites 
bibliothèques.  Le  cap  Aon, est  sur  la  côte. 
Le  port,  très-ouvert  et  dNin  accès  facile, 
même  pour  les  grands  naviree,  est  défendnt 
par  nn  fort  et  par  une  batterie  $  îndépen* 
damment  de  ce  port,  il  y  en  a  a  autres  ex- 
térieurs :  ie  Sqnam  et  le  Sandy-bay.  On  a 
établi  a  fanaux  sur  i'ile  Tatcber,  «ituée  au 
S.  £.  de  Gloucester,  et  jointe  au  cootment 
par  une  chausaée  de  sable  rarement  snb- 
meigée.  Gloocester  firit  nn  commeace  as* 
sea  avantageux,  el  est  la  place  la  plus  im- 
postante  de  l'état  pour  fai  péebe  ;  en  lAié^ 
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«eB  navires  jaugeaient  ii,oâo  tonneaux. 

GLOUGESTER ,  comté  dei  Étati4Jnis , 
dam  11  partie  mérid.  de  l'état  de  New-ler- 
wy /limité  an  N.  O.  par  la  Delaware ,  et  aa 
S.  E.  par  l'Atlantique.  La  surface  en  est  gé- 
néralement unie  ,  excepté  d;ms  l'intérieui 
où  s'élèvent  quelques  collines  sablonneuses 
et  boisées.  La  côte  est  remplie  de  marais 
«akas.  Il  n'y  a  de  ooltnre  qtie  anr  let  borda 
de  la  Delaware  et  prè»  de  la  c6te«  L'air  eat 
malMin.  a3,o89  liab.  Woodbroiig  en  est  le 
cbef'ltoa. 

GLODCESTERjComm.  des  États  Unis, 
état  de  New-Jersey,  comté  de  son  nom,  sur 
'  la  rive  gauche  de  la  DelawarC)  à  1 1.  S.  SjB« 
de  Philadelphie.  a»o6o  bab. 

GLOnCESTSR,  eomm.  dea  Étata'Vidi, 
ftatdeRbode-isIand,  dana  k  partie  œcid. 
du  comté  de  Providence.  11  y  e  des  OinMr 
factures  de  coton.  2,5o4  bab. 

GLOUC ESTER,  comté  des  Etats-Unis  , 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Virginie, 
entre  inTork-iiveP,  le  Porepotank,  lé  Pian- 
katank  et  la  baie  de  Mock-lack.On  j  lécolte 
pkineipaleiiieat  de  l'orge  et  du  maïs  ;  des 
Torêts  en  coxivrent  encore  la  plus  grande 
partie.  9,678  hab.  Le  village  de  Giouccster 
est  à  l'extréniitè  méridionale. 

GLOUGESTER,  cap  sur  la  côte  oooid. 
do  la  terte  de  Feu,  par  54*  7'  ^*  ^ 
7S*  53'  de  b>og.  Ow  II  a  été  aoaaaé  par  k 
oapitaine  Gook. 

GLOUGESTER ,  boiirf^adf  de  la  Guinée- 
Supérieure  ,  dans  la  colonie  anglaise  de 
Sierra-Leone.  11  y  a  a  missionnaires  et  i 
église.  563  hab. 

GLOUGSSTBR  »  cap  élevé ,  anr  k  eôte 
orknt.  de  U  HouTelk-HoIbnde ,  dans  la 
Ïlowelle-Galles  mérid.,  par  ao*  a'  de  lat. 
S.  et  i4G'^  7'  de  long.  E.  ;  au  N.  F.  de  la 
baie  Edgccumbe.  Frés  de  ce  cap  est  Tile  du 
même  nom. 

GLOUGESTER,  lie  du  Giand-Océaii 
équlnozial»  dans  k  centre  de  i'axdilpel 
l>atagereax,>  à  PB.  N:  B.  de  111e  Gumber- 
iMd,  par  19*  lé"  de'kt*  S.  et  i4a*  3o'  dè 
long.  O. 

GL0UGESTK1\  ,  i}ru\  pptif^H  îl^s  du 
Grand-Océan  équmoxiai ,  dans  ia  partie  S. 
O»  de  l'archipel  Dangereux,  par  ao*  35'  de 
kt.  8.  et  145*  45'  de  long.  O.Eiaplna  mérid. 
a  la  forme  d'un  ero&sant»  et  est  basse, 
plate  et  sablonneuse  ;  on  remarque  prés  de 
kcôte  nnéooeil  qai  s'avance  à  i/&  de  L  aa 
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s.  Gette  Sle  est  assez  bien  boisée ,  et  l'as* 
pect  en  est  agréabk ,  msiîé  on  ne  peut  s'y 
-procnrer  ni  ean,  ni  vég^aui  bons  k  man- 
ger; les  oiseanz  y  sont  très-nombreux,  et  «i 

peu  sauvages  qu'ils  se  laissent  prendre  h  la 
main.  L'autre  île  est  à  peu  près  de  mùmv 
apparence.  Le  capitaiue  Garteret,  qui  Ica 
visita  en  1767,  n'y  vit  pas  d'habitans;  H 
soupçonne  que  Quîros ,  navigateur  eapa* 
gttol ,  n'a  ^  ka  voir  en  1 606. 

GLOUGBSTlil-HGUSfi,  factorerie  de 
In  compagnie  anglaise  !a  baie  d'Hudson, 
dans  la  Nouvelle-Galles  mtridionale,  sur  la 
rive  gauche  de  TAlbauy ,  par  5i"  44'  de  lat. 
N.  et  89"  3o'  de  long.  0. 

GLOUKHOY,  ville  de  RiHskt  en  Bnrope, 
gouv.  et  à  47  !•  »/a  E.  de  Tcbernigov ,  et  * 
i31. 1/3  S.E.  de  Novgorod-Sieverskoï;  chef 
lieu  de  district,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Verbovka,  affluent  du  .Seïm.  Lat.  N.  5i*  4©' 
3o'.  Long.  E.  5»"  o'  o'.  Elle  est  ceinte  d'un 
mur  en  terre  et  a  4  faaboiirga ,  5  égUse»  et 
a  oonvens ,  dont  t  de  rellgiensea.  Il  s'y  kSt 
un  asBW  grand  commerce  en  grains  et  een* 
dé  vie ,  et  il  s'y  tient  annuellement  4  mar^ 
chés  très-fréquenté'î.  9,000  hab. 

On  ignore  i  epuque  de  la  fondation  de 
cette  ville.  En  i  i5a,  elle  fut  prise  par  les 
Folovtxia ,  venos  an  aecoors  dn  grand^dnc 
George  Vkdimiroviich  11  ;  après  la  mine  de 
Batooiine ,  elk  devint  la  résîdaiee  des  bet- 
mans,  fut  ensuite  celle  des  gouverKcurs- 
généraux  de  h  Petite-Rnssk  et  le  siège  dn 
collège  de  regeare. 

Le  distr.  de  Gioukhov  est  situé  daus  la 
partie  orient,  dn  gOQV.  de  Tcbernigov  $  il 
est  snIBsamoient  boisé ,  et  11  y  a  de  bonnes 
léites  kbourables ,  du  minerai  de  fer,  de  la 
terre  à  pOTcelatne  qu'on  envoie  aux  manu- 
factures de  Moscou  «t  de  Pétecsbourg, 
et  du  salpêtre. 

GLOUSK ,  bourg  de  Russie ,  en  Europe , 
gOQv.  et  à  9o  I.  i/s  8.  B.  de  Minsk,  distr.  et 
à  13  L  S.O.de  fiobrisk;  surk  rive  gauche 
du  Ptitch. 

GLOVER'S-REEF  ,  récif  de  la  mer  des 
Antilles.  Foy.  Lonc-RÉcir. 

GLOW  AGZOW,  ville  de  Pologne ,  woi- 
wodie  de  Saodomir,  obvvodie  et  à  61.  i/a 
H.  N.B.  de  Radom  ;  sur  la  rive  ganohe  de  k 
Badomka.  Bile  n'a  que  44  aaaisons. 

GLOWNO,  ville  de  Pologne,  woiwodîe 
de  Masovie,  obwodie  et  à  9  1.  i/^  O.  N.  O. 
de  Bana,  et  à  ai  1.  O.  S.  O.  de  Varsovie  ; 
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sur  la  rive  droite  de  la  Mugra.  658  hab. , 
dont  4^0  juifiia 

GLUBIGNE,  TiUe  de  la  Taïquie  d*Vm 
rope.  Voy.  Guoobigiib» 

GLUGKSBRUNN ,  rillage  du  duché  de 
Sax«;  Meîniogcn ,  dans  l'Unterland  ,  baill; 
d'ÂUenstein,  à  5  1.5/4  S.  d'Eisenach,  et  à 
6  1.  i/3  O.  S.O.  de  Gutha.  11  est  renommé 
pour  ses  eaux  minérales,  i  ao  liab.  On  voit 
dao»  lef  environs  la  fameofe  grotte  d'At 
tentteÎD,  qui  reoferine  na  roûteau  et  un 
ëlang. 

GLUCKSTADT,  ville  de  Danemark, 
chef-lieu  Ht!  Huclié  de  Holstein  et  du  baîll. 
de  Steinbuig,  siêg«;  delà  cour  supérieure 
de  justice  du  UoUteia  et  du  Laueabourg; 
'  à  i6  1.  N.  O.  de  Hambourg,  et  68  1,  i/a 
S.  O.  de  Gopenbagae.  Lat.  N.  53*  47'  4^'* 
jLong*  B.  7*  6'  47'*  Dans  un  pays  maréo«« 
geaz,  sur  la  rive  droite  de  l'Ëlbe,  au  con- 
fluent du  petit  Khin.  C'était  une  place  de 
guerre  importante;  il  ne  lui  reste  plus 
qu'une  enceinte  murée.  £lle  est  régulière- 
ment bâtie  y  et,  quoique  traversée  par  plu- 
sieurs canaux,  Teau  potable  y  estraié,  et 
on  est  obligé  lecneiUir  Tean  de  pluie 
dans  des  citernes*  Il  7  a  1  chapelle  catholi- 
que, 1  synagogue,  1  collège,  1  école  de 
marine,  1  maison  de  correction  avec  ate- 
liers de  travail,  1  douane,  1  arsenal,  et  des 
magasins  d'approvisionnement.  Le  port  est 
peu  commode;  oéanmoîiis,  le  commerce 
et  la  navigation  y  sont  trës*actift,  et  cette 
ville  prend  une  grande  part  à  la  pêche  qui 
se  fait  au  Groenland.  11  s'y  tient  a  foires  par 
an.  5. 1  hall. 

Glucksludl  a  fHf  fond»',  on  1617,  par 
Christian  it,  qux  lui  accorda  de  grand^i  pri- 
vilèges et  en  fit  l'entrepôt  du  commerce 
avec  l'Islande. 

GL0GKTH  AL ,  canton  deBussie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  KhersoD,  distr.  deTiraspol. 
On  vient  d'y  établir  quatre  Colonics  aile* 
maùdt;h  de  i!,i'^4  individus. 

GLUIRAS  ou  S^^  ArOLLlIV'AlIiii-DE- 
GI*UIRA$,  village  de  France  ,  dép.  de 
l'Ardéchè;  arrond.  et  à  3 1.  N.  1?«  E.  de  Pri> 
vas,  cent,  et  à  1 1.  i/S  N.  E«  de  9>K  Viene- 
vtUe.  Foires  les  a  mai,  i4  septembre»  95 
novembre  ,  et  le  lundi  gras ,  pour  bestiiux, 
laine  et  mercerie.  3,4oo  bafi. 

GLUNGEROLLA,  ville  de  i^igritie,  i-oy. 
•  de  Bambara,  à  80  i.  N.  0.  de  Sego,  et  à 
70KO.8.0.d'0aalet. 


GLURiNS,  Gciumum,  ville  du  Tyrol,  cer- 
cle de  l'Inntbal-Supérieur ,  siège  d'une  ju- 
ridiction patrimoniale,  k  i3 1.  i/s  O.  N.  O. 
de  Botzen  ,  et  à  ao  1*  S.  O*  dlospruck;  eor 
l'Adige,  à  470  toises  au-dessus  de  la  mer* 
Elle  est  entourée  de  murs  et  nouvellemetït 
rebâtie;  elle  avait  été  incendiée  par  lesFraa- 
çais  en  1799.  Pop.  :  785  hab. 

GLUSKO,  ville  de  Pologne.  Fay.  Glas^. 

6LY,  rivière  de  France,  f^y.  Aolt. 

GLYKYS,  port  de  la  Turquie  d'JBucope» 
dans  PAlbauie,  sur  la  mer  Ionienne,  entre 
les  sandjsks  de  Delvino  et  d'Ianina,à  1  1, 
i/a  E.  S.  £.  de  Parga»  et  à  l'emboucbnr* 
du  MavrO'Polamos. 

GLYNN,  comté  des  iitau  U  nis,  dans  la 
partie  S.  B.  de  PéUt  de  Géorgie ,  entre  l'A- 
latamaba  et  la  Little-Santilla  »  et  traversé 
par  la  Furtle.  5,4 18  hab..,  dont  2,716  eada- 
ves.  Brunswick  en  est  le  chef-lieu. 

GLYMN  ,  village  d'Irlande,  prov,  de 
Munster,  cunité  et  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Li- 
merick,  baronnie  de  Connello,sur  la  rive 
gaacbe  du  Sbannoo.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
cbAteau  qui  a  servi  de  résidence  aui  cbevn* 
lieii  dc'Glynn,  et  qui  soutint  en  1600  na 
siège  remarquable  contre  George  Garew. 
Foire  s  les  8  jutu»  i5  septembre  et  i*'.  dé» 

cembre. 

GLYS,  village  de  Suisse,  cant.  du  Va- 
lais ,  dizain  et  à  i/4  de  1.  S.  E.  de  Brig,  près 
de  la  rive  gauche  du  Rhôliet  et  au  cemmen- 
oement  de  la  route  du  Simplon ,  dont  on 

volidéjh  les  premiers  travaux.  II  a ttuo  belle 

église.  Patrie  de  George  de  Supersax,  qui 
Joua  un  grand  rôle  dans  les  guerres  d'Italie, 
où  il  fut  constamment  opposé  au  cardinal 
Schinuer.  2Ô0  bab. 

GUÛK0,  ville  du  roy,  dlUyrie.  Flfg.  6»- 
kOmd. 

GHÛND  on  GMUNDT ,  ville  du  roy.  de 
Wurtemberg,  cercle  de  l'Iaxt,  chef-lieu  de 
bailliage,  à  7  I.  S.  O.  d'EUwangen,  sur  la 
rive  paunbe  du  Rems,  qu'on  y  travetMj  Mir 
un  beau  pont  de  pierre.  Lat.  i\i.  48"  4^ 
Long.  E.  7°  28',  Ç'c^st  une  ancienne  place 
forte  entourée  de  murs  flanqués  de  tours. 
SUe  est  grande,  et  Its  rm^s  en  sont  larges. 
On  y  remarque  i  bel  hMel  de  ville,  plusieurs 
églises,  2  hôpitaux,  i  maison  dc'correction 
et  i  bospicr  d'orj>be!in8.  11  y  a  i  école  nor- 
male, 1  iristitiitioii  des  sourds-et-muets, et 
i  école  d'iudustrie.  Ou  y  fabriquait  bean-' 

coup  d'ouvrages  «n  or  et  en  argent}  cetta 
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iodiutrie ,  un  peu  déchue ,  «t  remplacée 
par  des  &]»rîqaet  de  drapt ,  de  boraeleiie 
en  coton,  etc.  $957$  hab^Lea  enriniMMttt 
remplis  de  jardins  potagers. 

Le  bai!!ia»«'  confient  21,564  hab. 

GM0?«  DË>  ,  VI lie  de  l'archiduché  d'Au- 
triche.  Voy.  GbmOhdk;!. 

GNADENHCTTEN,  «taUlvoMnt 
rave  des  Étals-Unis ,  état  d'Okio ,  conté 
desTnsOarawas,  surla'rivc  f^auche  duMadb- 
iogum ,  à  3a  1.  £.  N.  £.  de  Golumbus. 

GN ADENTH AL, bourg  (ÎM  «jnuv.  dnCap- 
de  -  Bonne  -  Espérance  ,  di.itr.  (le  Shdlen- 
bosch ,  a  2u  i.  a.  de  ia  ville  du  Cap ,  sur  la 
riwière  Bflfiaaiis.  Cest  un  étabUsseoietttda 
aoissioonairei  des  ftères  morafes  pour  la 
conversion  des  Hottentots;  il  se  compose 
d'environ  3oo  n>aisons  et  d'une  égliae.  En 
l8:>o  ,  nn  v  comptait  i,4o(>  hab.,  occupés 
àfabiiijiMT  (ii\ris  arfirips  de  fcrroonerie. 
'  GJNADiiAf  lie  de  Dalmatic,  cercle  de 
£ara,  à  a L  S* d« oella d*IiicoNMala.  lUe  a 
3/4  de  !•  de  loofp  sur  k/»  1.  de  lai^»  et  est 
lldiabitèe. 

GNÂSS,  bourg  do  duché  de  Styrie,  cer- 
de  et  à  8  1.  3/i  S.  E.  de  Gràtx,età81.  N. 
N.  E.  de  Marbourg.  449 

GNAUNZUE  ou  GWAUNGRUE,  sei- 
ipieiirie  de  l'empire  llman ,  dans  la  partie 
«aérid,  dn  teirit,  du  CocbaDprt,  entre  ao*  et 
al*  de  lat.  K.,  et  par  95*  de  long.' B.' Elle 
est.gouvcrnéo  par  un  chabona ,  et  a  pour 
chef-lieu  la  villr-  dii  nif;mc  nom;  «;îtii(^e  près 
du  bord  sept,  d'un  lac  formé  par  le  FaolAn, 
à  40  1<  S.  £.  d'Oummérapuur. 

ONAYOHIOUN,  Tille  de  l'empire  Biiw 
man ,  dans  le  tenrit.  de  Talain ,  sur  la  rive 
gauche  du  Panlân,  brancbc  ijte l'Iraonaddy» 
à  8  h  0.  N.  O.  de  Rangoon ,  et  à  ao  1*  X.  de 
Persairn.  Elle  fait  «n  grand  commerce  de 
poisson  salé ,  qui  forme  en  grande  partie  ia 
nourriture  des  liirmans. 

6NAZ0UM,  ville  de  Pcmpire  Birman, 
dans  le  Mranma,  sar  la  rive  gaacbe  de  l'I» 
raoua^dy ,  à  8 1. 0.  d*Ava.  Il  s^  fldt  im  cctn* 
merce  considérable. 

G.\EJVIÎV,  ville  de  Bohême.  Voy.  Batx. 

GKESEN  ou  GNIEZNO,  Tilie  des États- 
Prascieos,  prov.  et  a  11  i.  £.  N.  E.  de  Po- 
sée, régence  et  à  16  L  S.  S.  0.  deBremberg  ; 
cbeMieu  de  cerde.  Lat.  N.  5 1*  aS'  S^,  Long. 
E.  i5*  16'  3o'.  Elle  a  été  le  siège  d'un  ar- 
chevêché catholique  dont  le  titulaire  était 
primat  de  Pologne.  £lle  est  entourée  d'an 
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■ÉOTi  et  naÊm»  1  ealhédrid»,  it  aetraa 
éclats  catholiques  t  9  coavens  et  1  aéai^ 
■aire*  Il  j  a  des  dittitteries  de  grains,  dce 
tsanerîes  et  des  brasseries.  11  s'y  tient  an 

mois  de  mai  une  foire  considérable ,  pour 
bestiaux  et  chevaux  4)7^0  bab.,,  dont  700 
juifs. 

GiMMA  est  «ne  étM  pies  encleiuiet  villes 
de  Pologne  \  elle  était  capitale  de  fa  gnmde 
Pologne.  En  pessatit  sons  la  domination  des 

Prussiens,  qui  la  prirent  en  1/93)  eUc  e 

beaucoup  perdu  de  son  état  florissant. 
Le  cercle  de  Gnesen  contient  S^jjSo  hab. 
G^KZNO)  buurg  de  ilussie»  en  £,urupe» 

gouv,  et  à  a6 1.  8.  S.  E.  deChmbo,  dirtr. 
et  à  3  I.  O.  8.  O.  de  VoUtovUk. 

GNIEFKOWOwiGNIBWKOWO,  yiUe 

des  Etats-Prussiens,  pror.  et  à  i5  1.  N.  de 
Posen ,  régenre  et  S  l.  S,  E.  de  Bromberg, 
cercle  d'inowraclaw,  près  delà  jurande  fu- 
rCt  de  son  nom.  Il  y  a  1  église  catUuUquc. 
763  hab.,  doat45  joili. 

GNIBW,  ville  des  Étate-Pnisstens.  Fby. 
Hbtvk. 

GNIEWASZOW,  petite  ville  de  Polo- 
gne, woiivodie  de  Sandomir,  ohwodie  et  à 
10  1.  1/3  E.  N.  E.  lie  Hadurn  ,  i^un  Inia  de 
la  rive  gauche  de  la  V  utule ,  tre^i-pres  et  au 
ir.  de  Gseniea,  dont  eUe  parait  lidre  partie. 
Presque  tens  les  babHans  sont  Jlnift. 

GNILOUGHKA»  colonie  allemande  de 
Russie ,  en  Europe ,  gouv.  et  à  i5  1.  S.  S.  O. 
de  Saratov  ,  distr.  de  Kamichin  ,  sur  la  pe- 
tite rivière  de  son  nom  qui  se  jette  dans 
rflavla.  Elle  se  compose  de  96  familles. 

GNILOVSKOI,  fort  de  Bnstie,  en  En^ 
rope,  gouT.  d'AstraUmn»  cerde  de  Krasnoi- 
lar,  |«ès  de  hrive  droite  de  l'Onral,  fc  4 1* 
S/4  N.  E.  d'OnialsL 

GMLOVSKOÏ,  bourgde  Russie,  en  Eu- 
rope ,  f,'oiM  .  des  Cosaques  du  Don,  distr. 
de  Tcbcrkaskj  à  1  1.  i/4  S.  O.  de  liostov, 
et  à  5  L  If.  E.  d' Atov,  sur  la  live  droite  da 
Mertvei'DoBeti»  branche  dn  Don. 

ONOCGA  (LA),  canal  do  lojr.  Lombard- 
Vénitieo ,  prov.  de  Venise.  II  dérive  du  Pô, 
à  droite,  entre  Forsetti  et  Capello,  se  dirige 
vers  le  S.  S.  E.,  et  se  rend  dans  l'Adriatique, 
par  le  Porto  délia  Goucca ,  à  i/4  de  1.  N.  £• 
de  Porto-dt^Gero,  après  wi  coursde  4 1*  V 
est  ccntenn  par  des  dignes.  8a  laigeor  est 
d^nvlron  100  mètres ,  et  sa  proCwideT 
moyenne  de  4  ^  ^*  H  donne  naissance  aux 
petits  cenani  ddk  Goucbetta  et  dcUa  Aosa, 
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qui  se  rendent  également  à  ia  mer,  à  peu  de 
-dManeel^m  de  l'autre» 

TiHe  dièT-liM  ée  ImUI^  du 
gMftd-duché  de  MecklcnlMtiii^-ScliWetlilf 
dans  le  duché  de  Mecklenbourg-Gûstrow, 
à 3 1.  5/4  N.  N.  O.  de  Neukalden,  et  à  8 1.  i/a 
N.  Ë.  de  GU»trow,  mr  un  aiDuent  du  Reck- 
nit:x.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  renferme 
dlei  fabriques  de  toilea  et  d'aiguilles,  i  fon- 
éèth  d'étéia»  i  tannerie»  et datdîKilleifei 
deifraina..  H  0*3^  tient^  foires  piir  an.  1,77$ 
hab.,  parmi  lesquels  on  oempte  l4fSiinÛleB 
fuivcs.  £Uo  a  été  fondée  en  1390  par  Henri 
de  Wrrle. 

Le  huill.  de  Gnoiea  contient, sans  la  ville, 

563  hab. 

ONOftALL,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té et  àa  t.  0. 9. 0.  de  Stktfbrd,  et  à  s  ].  S. 
dSobleriiall ,  hundred  dé  Gnttleitone,  sur 

la  rive  gauche  du  Ronvley-tvater,  qui  est  ane 
branche  du  Trent,  2,671  hab. 

GO.  Les  noms  qui  ne  ke  trOttVteut  pas  ici 
doivent  être  cterchés  à  Gœ. 

GOA,  ville  de  l'Hindoustao,  ancienne 
fiioV.de  Beydjapour,  cbef-lkndn  tenk»  de 
wsta  nom  ».ttétiopole  des  èlablissemens  por* 
tugais  dans  les  Indes  -  Orientales  «  e|  siège 
d*un  archevêché  dontrarchevêque  prend  le 
titrede  primat  des  î  ndes;  sur  la  côte  sept.de 
l'île  de  Goa  qui  a  environ  9  1.  de  circuit, 
et  est  baignée  au  N.  par  la  Mandova  ,  à  l'E. 
^Arnneanài  étroit,  au  S.  par  l'estuaire  de  la 
rivitee  de  Bachol  ,et  à  VO.  par  la  àiev  d^ 
mao;à9»LS«  S.B.deBonkbe]r»etk  591.8.0. 
de  Beydjapènr.  Goa  secompose  d'une  vieille 
et  d'une  nouvelle  ville. 

La  vieille  ville,  située  à  3  I.  de  l'cm> 
boucbure  de  la  Mandova,  par  i5**  3i'  o' 
de  lat.  K.  et  71'  a5'  o'  de  long,  E. ,  est 
bièa  fortifiée  et  défendue  par  un  fort  ,  mais 
elle  est  pMsqn'aiwttd««inée  des  Portugais 
séonliekv,  à  -eausc  de  lUnsalnbiiM  de  l'air  ; 
l'àrcbevêque  et  le  clergé  j' résident ,  et  ta 
poptilation  n'est  pas  de  plus  de  4, 000  hab. 
Les  maisons  en  sont  mal  bâties  ;  toutefois 
les  édifices  publics ,  principalement  les 
églisèi'  et  les  couvens,  7  sont  remarqua* 
IdeifarJefar  belle  udnteotnse  et  k  licbe». 
se  de  leurs  .décotations,  et 'beaucoup  de 
ces-  anciens  «sonamens  surpassent  tout  ce 
qui  a  été  Riit  par  les  Européens  dans  les  au- 
tres partie*  de  l'Inde.  La  rath<';dra!e  est  di- 
gne d'une  des  priiu  ip<iles  villes  dt-  V\'ai- 
H&pe;  là  chapelle  du  palais  est  construite 


GOA 

sur  le  plan  de  S*»  Pierre  de  Rome  ;  l'église 
S*.  Dominique,  ornée  de  tableaux  de  l'é- 
cole ItaUenne-,  rènfoîme'ie  beeu- fombean 
de  S*.  F/ançois  Xavier;  l'if  lise  et  le  gou> 
vent  des  Angàstins ,  situés  sur  une  hanteùr, 
forment  une  masse  de  bâtimensd'nne  gran- 
de iii  i-nificence  :  le  convent  contient  une 
vaste  bibliothèque  ,  composée  en  grande 
partie  de  livres  de  religion.  11  y  a  plusieurs 
entrés  égUseset  cmivens,  et  deux  lidpitaox. 

La  Douvellé  Ville ,  située  à  Pemiioneluife 
de  la  Mandova,  est  aussi  bien  fortiBéeetpIaB 
réguh'èremeut  bâtie  que  l'ancienne;  c'est 
la  résidence  du  vîce-roî  cl  des  princ  ipales 
autorités  du  gouvernement,  et  le  siège  d'une 
cuut  iiupeneurc  de  justice.  On  n'y  remar- 
que que  le  pailaiedii  vlee>ioi,  plnaieniv  bel- 
les éf^ises  etnn  bâpital  de  marins.  L%idas- 
ttie  et  le  commerce  y  sont  cooeentrés;  les 
distilleries  d'arack,  qui  jouissaient  d'une 
grande  réputation,  y  sont  moins  nombreuses 
depuis  qu'il  s'en  i  ^t établi  à  Batavia  ;rarack 
de  Gua  lait  du  juji  de  palmier,  et  celui 
de  Batavia  l'est  de  lia  et  de  sucre.  Il  7  «  des 
AbricCuesde  ieie  tt  de  coten ,  et  des  ouvriers 
de  tonteales  profesnons.  Goa  est  avantageb- 
sement  situé  penr  leconunerce  :  Tentréede 
ses  deux  bons  ports,  l'un  au  N.  ét  l'autre  au 
S.  de  l'île,  est  détendue  parles  fottn  d'Afrua- 
da  e^de  Marmagor. Celte  ville  est  l'entrepôt 
des  marcbaudi^es  que  le  Purtugai  envoie 
pour  être  distribaées  dans  sesàntres  étaWis- 
semens  de  Tlnde ,  en  AiU^ne  >  à  lilede  Ti- 
mor et  à  Uaeao  en  Chine;,  les  Importa* 
tions  consistent  en  draps  et  Mties  lainages» 

soie  écrue  ,  grains,  sucre,  ivoire,  verrerie 
et  quelques  autres  arti<  i(  des  manut'actu- 
res  d'Europe.  Avant  la  suppression  de  la 
traite  »  on  y  importait  beaucoup  d'esclaves 
de  lleiambique  ;  les  exportatirâis  se  réduis 
sënt  à  qu^ques  tissus  de  colon  ët  de  aose  t 
du  chanvre ,  des  noix  de  bétel ,  etc. 
.  -Les  comptes  se  tiennent  à  Goa  en  pardos, 
tanî>^s ,  vintins,  et  budgerouks  ;  un  pardo 
=  4  lions  tangas  ou  S  uiauvriis  ;  16  bons  vin- 
tins uu  20  mauvais  ,  5uo  bons  budgerouks 
ou  56o  mauvais.  Les  monnaies  réelles  sont  : 
le S<* Thomas,  pièce  d'or  du  poids  dHin  du- 
cat, et  qui  passe*  peur  ii  bons  tanfpMj  le 
pardo  séraphin  A%ageaï^B  bons  tangae. 
Les  budgerouks  sont  en  enivre  ou  étaln.  i 
Kou  tanga  =  0,77  fr.;  1  pardo  =  5,09  fr.  ; 
vA  1  .^eraphin  =  5,SG  li  .  On  fait  usage  du 
puidâ  portugai:»  :  le  qUintal  s=  4  ai  rubes  ou 
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environ  5S.733.1u]ogr.  On  appeUeniaiiodnii 
poids  indien  de  %i  rattlet  ou  ip«)^  l^ilogv»$ 

le  candy  de  ao  mauDdâs:qj|94*5o4  i^iiogr* 
Le  blé  et  le  riz  se  vendent  au  candy  de  ao 
niaands,qni  vnut  environ  493.336  liiiogr.Les 

mesures  do  long'upur  sont  la  vara  et  lo  co- 
vadûde  Puilugai:  lu  vara  =:  i^^^iû  mctre^ 

et  le  coTâdo  ssa  o^o  168  mitres 

La  population  de  cette  nouTeUe  ville  eit 
évaluée  à  18,000  ou  ao,ooo  luib*»  dont  tiè»i 

pcn  sont  portugais;  la  plus  grande  partie 
est  un  mélange  de  races  européenne,  afri- 
caine et  asialjijup  ,  qiif  la  nonchalance  et  la 
superstition  plungcut  liaiiâ  ia  misère. 
'  Les  Bhameny,  sunrereîna  mahona^Uoi 
duDélLban,  prirent  60a  en  1469-»  tnr  le  tn« 
djah  de  Bidjanagur  ;  «n  iSlO  «  le  g^néid 
Albuquerque  la  prit ,  en  augmenta  leS for- 
tifications, et  en  fit  la  capitale  des  posses- 
sions portugaises  dans  l'Orient.  Celte  ville  , 
bien  qu'elle  n'offrit  pas  une  grande  défenKc, 
n*afanMts«tépr|iedc^>u(»  ;  les  Anglais  l'ont 
occupée  par  airai^inent,  de  1808  à  t8i4« 
dans  la  crainte  que  les  Français  ne  fissent 
quelque  tentative  pour  8*en  emparer.  Tm* 
tefois  le  territoire  n'a  pas  laissé  d'être  sou- 
vent ravagé  parles  Mahratfes,  jusqn'îS  h  paix 
qui  fut  conclue  avec  eux  à  la  lia  du  xvii<. 
siècle* 

60A,  territ.  portugais,  sitné  sur  la  côte 
occid.  de  TUindottStan,  entre  i4*  54'  et  i5* 

55'  de  lat.  N.,  et  entre  71*  5o'  et  72*5* 
de  lonp.  E.,  ot  borné  au  N.  et  au  N.  E.  par 
les  possessions  anglaises  de  l'ancienne  pro- 
viace  de  Beydjapour;  k  VE,  et  au  S.  par 
l'ancienne  province  de Kauara ,  été  l'O»  par 
la  mer  d'Oman.  Sa  longueur  est  d'environ 
a5  1.  du  N.  au  S.  ;  sa  asoyenDe  lai^nr  de 
11  1.  de  TE.  à  l'O.,  et  sa  superficie  de  90  1* 
Il  est  bordé,  à  l'E.,  par  lesGliallcs  ocoiden» 
talcs  qui  le.  couvrent  de  leurs  rameaux,  et 
forment  un  pruuaoutoire  remarquable,  le 
cap  Ramus  on  Ramas.  Les  côtes  sont  sablmi* 
neuses  et  oflSrent  quelques  enIbncemcDis , 
paroiâ  lesquels  on  distingue  les  ports  situés 
au  iN.  et  au  S.  de  l'ile  de  Goa.  Le  sol  est 
bien  arresé  par  plusieur<;  rivières  qui  des- 
cendent des  Cliattes,  t:t  dont  !n  M.wulova 
et  la  Salsctc  sont  les  plus  consideiabies.  Le 
climat  est  brftlant  ;  on  y  éprouve  ks  mons<» 
sens»  durant  lesquelles  la  côte  est  pr«iqu'in< 
abordable  à  cause  des  ouragans.  L'air  est 
salubre,  et  la  terre ,  fertile  et  cultivée  avec 
asscx  de  soin  »  produit  en  abondance  du  fia 
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et4'enties  cétéales*  des  nais  de  e«eos,  du 
poivre  f  du  cardamome  y  du  coton  et  da 

cbanvni.  On  élève  dans  ce  pays  un  giattd 
nombre  de  bestiaux.  On  a  établi  des  iilinos 

sur  les  côtes  ,  et  la  pécbe  y  est  avantageuse. 

En  1808,  on  portait  à  aoo  le  nombre  des 
égliîies  et  des  chapelles  du  territoire  de  Goa, 
et  k  phs  dea,ooocel«l  des  prêtres.  On  éw* 
lue  la  population,  aotnelleà^oiooo  luibitans« 
U  majenw  partie  descendans  de  Portugais; 
les  autres  sont  d(  s  Hindous  dont  le  plus 
grand  nombre  a  été  converti  à  la  rfli^^îon 
chrétienne.  Le  dialecte  le  plus  usUe  est  un 
mélange  de  langues  eurupéenues  avec  celles 

des  babitans  du  Kanara.  et  dei  llabrattei( 
leportngais  est  compris  par  une  grande  par* 
tie  de  la  population. 

Ce  territoire  se  compose  de  l'ile  de  Goa 
et  des  provinces  de  Hnrdez  et  de  Salsete; 
il  forme  avec  Diu ,  Duaian,  et  I»'s  colonies 
de  iimor  et  de  Macao,  un  gouvernement 
général  administré  par  «n  vic«-ioi  dont  la 
réaidenc»  est  à  Goa^  Cette  possesujont  an* 
lourd'bui  bien  décboe  de  son  ancieiine 
splendeur,  n'est  plus  considérée  que  com- 
me un  établissement  commercial  qui,  sous 
le  rapport  de  l'organisation  civil>  ,  luliitaire 
et  ecclésiastique  j  a  tonscrvé  la  iurme  de 
gouvernement  dà  «utres  provinces  portii« 
gaises.  L'i|iquisition  y  a  été  supprimée  de* 
puis  1816.  Les  dépenses  d'adminislratien  et 
d'entretien  des  garnisons  dans  toutes  ces 
possessions,  surpassent  de  beaucoup  le<i  m- 
venus  ,  car  en  iSsu  les  premières  s'élevèrent 
^79^,3,10  ciuiades  (  environ  a,4oo,ooo  fr.) , 
tandis  que  les  dermera  ne  se  montèrent  qn'à 
6k%tîiS  (environ  t ,866,4oo  fr.)* 

GO ACH  om  GOA ,  ville  de  Gélébes ,  roy^ 
de  Macassar ,  sur  la  côte,  près  et  au  S.  de 
Macassar.  Lat.  S.  5"  1!^'.  Long.  F.  1 S  V. 
Résidence  du  sultan  de  Macassar.  £llea  été 
prise  en  1778  par  les  lioUaDdais. 

GOAIM  AC  At  booig  du  Guatemala,prov. 
de  Honduras,  distr*  du  Teguoigalpa» 

GOALIARt  ville  et  distr.  de  l'Hindou- 

StaO.  /^"oy.  GODAMOB. 

GOALPARA,  ville  de  l'IIindoustan  an- 
glais ,  présidence  et  ancienne  prov.  du  Ben- 
gaie  ,  distr.  et  à  3i  1.  Jb).  iV.  L.  deRaogpour, 
et  ft  lal.  E.de  Rangamot^;  sur  la  rive  gatt> 
cbe  do  Rrabmapoutre,  près-  de  la  fipontiére 
del'Assam ,  sur  un  terrain  si  bas,  que  do. 
ranl  deux  mois  de  l'année  on  est  obligé  de 
se  servir  de  bateaux  pour  communiquer 
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d^m  lien  à  un  intre.  Cette  ville  ett  bleii  bt*- 
fie  et  renferme  4oo  noaisont;  elle  fait  «reo 
l'AiMiD  na  oovmerce  coosldénible  en  or, 
ivoire,  laque,  cire  et  goudron  s  les  mar- 
chanda de  l'Assam  y  prennent  en  rctonr  du 
sel ,  de  la  soie  et  des  mousselines  fines.  La 
frontière  e»t  gardée  par  des  natur<iU  qui 
défendent  le  plissage  dans  l' Assam.  1 1  y  a  une 
douane  de  l'antre  côté  du  flenve^à  Kangnr. 

60ANDNAP0UR»  ville  deraindonstan. 
Foy»  GoNONAroDa. 

OOANDS,  peuple  de  l'Bindonstan.  Foy, 

nncienne  prov.  de 
rilindouslan.  ^oy.  Gandouaha, 

GOAR  (S^},  ville  des  États  •  Prussiens , 
prov.  du  BaR*Rliio ,  régence  et  4  6 1.  S,  de 
Goblents,  cbef^lien  de  cercle;  anr  la  rive  gan^ 
cshe  dn  Rbin^  an-<deiaon8  du  Goarsbank ,  ro- 
cher qui  se  trouve  dans  ce  fleuve.  II  y  a  des 
tanneriesconsidérables,  et  on  y  fait  un  grand 
commerce  de  vin  ;  la  pêche  du  saiimon  y 
est  très-avantageuse.  i,a25  hub.  On  voit  sur 
nn  rocher  voiain  les  minet  dafort  de  Rhein* 
fel. 

Le  cercle  de  S*.  Goar  eit  fertile' en  vin , 

gi\iins,îin  et  clianvre.  37,128  hab. 

GOARAr\rMM,  bourg,  rivière  et  chaî- 
ne de  montagnes  du  Brésil.  Foy*  GoAaA- 

GOARSHApSEN  (S'.)  ou  GEWERS- 
H  AUSBN ,  ville  dn  duché  de  Naaaan,  chef 
lien  de  bailliage»  anr  le  rive  droite  du  Rbin , 
via-à-vîs  de  S*.  Goar,  à  4  1. 1/4  S.  S.  E.  de 

Coblentz,  età  81.  i/5S.  O.  de  Weilbourff. 
Il  y  a  une  papeterie  et  plusieurs  moulins  à 
plâtre, à  tan, etc.635 hab.On  récolte  du  vin 
<6ur  son  territoire.  On  remarque  sur  une 
montagne  voisine  on  cbAtean-lbrt  appelé 
Kate. 

Le  bailliage  de  même  nom  contient  ^«aaa 
hab. ,  dont  6,378  protestans ,  et  le  leate  ca* 
tholiqnes,  mennonites  et  juifs. 

GOAT  (chèvre),  une  des  îles  Bachi, 
dans  Tarchipel  des  Philippines,  à  l'O.  de 
111e  MuQ.mouth.  Lat.  N.  ao"  a8'.  Long.  E. 
1 19*  aS'.  G'eat  la  plus  petite  du  groupe;  elle 
est  plate  et  unie.  Elle  ett  ainsi  nommée  k 
cause  dn  grand  nombre  de  chèvres  qu'elle 

renferma. 

GOA  i  i' 1 1. 1.D,  nitmt.igne  d'Écosse,  com- 
té de  Bute,  dans  la  partie  M.  £.  de  l'île  d'Ar* 
ran.  Elle  eat  élevée  de  5iâ  tolaes  an*de«aa« 
du  nifean  de  U  mer,  " 


GOBA 

GOAT-IStfAHl)  »  peUte  tle  des  Etats- 
Unis,  état  deRhode-island ,  comté  de  New- 
port  ,  dans  la  baie  Narraganset»  prèi  et  à 

1*0.  de  Wewport.  On  y  a  construit  le  fiirt 
Wolcott  et  une  citadelle. 

GOAT-ISLAND  (île  aux  Chèvres),  pe- 
tite île  de  la  rivière  Niag-ara ,  sur  ia  limite 
des  États-Unis  et  de  la  Nouvelle-Bretagne, 
entre  l'état  de  N ew*York  et  le  Haut-Cana- 
da. Elle  sépare  en  deux  parties  la  grande 
cataracte  «fne  forme  le  Niagara.  Le  sol  en 
est  ezoelleBt  et  elle  est  couverte  de  beaux 

arbres.  Une  route  pour  voîtnre*?  on  fait 
le  tour,  et  de  petits  sentiers  se  dirjjç^ent 
vers  les  parties  des  bords  d'où  l'on  peut  h' 
mieux  contempler  le  saut  et  les  rapides  du 
-  Niagara*  On  a  surnommé  cette  lie  Iris ,  par 
allnsiob  à  l'aro-en<cîel  produit  par  la  rélSnc- 
tion  des  rayons  du  soleil  au  travers  des 
brouillards  épais  que  forme  la  chute. 

GOAVE  (LE  GRAND),  bourg  de  l'île 
Haïti,  dép.  du  Sud,  à  a  1.  1/2 E.  du  Petil- 
Goave  et  à  lo  1.  i/a  O.  S.  O.  du  Port  au- 
Frince,  dans  nn  pays  stérile  et  malsain,  sur 
le  golfe  de  Léogane,  à  remboucbnre  de  la 
petite  rivière  de  son  nom»  Il  a  un  port  et 
est  défendu  par  nn  fort. 

GOAVF  (hli  PETIT),  petite  ville  et 
port  de  l'ile  Haïti ,  dép.  du  Sud  ,  7  I.  i/a 
N.  O.  de  Jacmel,  et  à  i3  1.  O.  S.  O.  du 
Port-an-Prioce ,  sur  la  côte  orient,  dè  la  pe» 
tite  baie  de  son  nom.  Lat.  N.  18*  96'  5i'« 
Long.  0. 75*  t4'  34*.  Le  port  est  assez  vaste 
et  sftr,  et  peut  recevoir  les  plus  grands  na- 
vires; il  est  défendu  par  tin  fort.  Lfs  ma- 
récages qui  l'avoisinent  y  rendent  Taii  tirs- 
malsain  ,  et  l'eau  y  est  de  mauvaise  qualité. 
Cette  ville  sert  d'entrepôt  au  Grand-Goave 
et  à  d'autres  endroitsc  on  en  eiporle  an- 
nnellement  une  grande  quantité  de  café, 
de  sucre,  d'indigo  et  de  «oton,  dont  lee 
nombreuses  plantations  couvrent  les  envi- 
rons. 

Le  Petit  Goave  fut  fondé,  en  >6G5,  par 
les  flibustiers,  qui,  poursuivis  par  les  Es- 
pagnole ,  vinrent  s'établir  dans  cet  endroit, 
attirés  par  la  commodité  et  la  beauté  du 
port. 

GOAYRE,  ville  de  Colombie.  Foy,  Guat- 

aA  (la). 

GOBA,  petite  Tille  de  INigritie,  dans  la 
partie  uccid.  du  Bournou,  surl'Yeou. 

GOBAIN  (S'.),  bourg  de  France,  dép. 
dé  l'Aisne,  arivnd.  et  4  4  I.  O.  N.  O.  dn 
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Lann,  cant.  et  à  i  1.  ^/"^  S,  Tift  Ft  re.  Il 
y  a  une  manufacture  oiyale  de  glaces ,  éta- 
blie depuis  1691  dans  un  chftteau  qui  a  ap- 
partenom  fluneuz  Goucy.  On  y  coule  det 
glaces  d'iioe  dioaeiMion  extraerdinaire ,  que 
l'on  envoie  ensirîte  à  Cbanny  pour  y  être 
polies;  cette  manufacture  n*a  point  de  ri- 
vale en  Europe.  a,4o5  liab.  On  fxploitc  aux 
environs  des  terres  végétales  pynleuscî^. 

COH  AN,  ville  de  Perse ,  dans  le  Khouz- 
Litan ,  à  58 1.  S.  S.  O.  de  Gbachleretè  98 1. 
S.  E.  de  Ba«ionl  ;  téiîdeitee  dHin  cliéykh  9 
•nr  le  golfe  Feniqae,  dans  le  delta  do  Ga- 
roUBvGe  delta  prend  aussi  le  nom  de  Go- 
ban  ;  il  est  très-fertil»-,  mais  maïsaîn^ce  qui 
r><it  cause  qu'il  n'est  ni  bien  cultivé  ni  bien 

penplt  . 

'  GOUiiA,  ville  de  Barbarie.  Foy,  Laoa* 

OOBBI,  paya  de  la  Gainée  inférienre, 
daos  celui  de  Setté,  entre  le  pa^  de  Gam- 
ma et  le  cap  Lopez.  II  est  extrêmement 

coupé  de  lacs  et  de  marais.  On  v  fait  mm- 
mcrce  d'ivoire.  La  ville  prinrl  pale  est  à  une 
journée  de  marche  de  l'Atlantique. 

GOBBIA,  v^léedtt  roy.  Lombard- Véni- 
tien* Fvjf,  LmauAin  («al  aatLi}. 

OOBBI8KAÏA ,  nom  rogie  dn  grand  dé- 
sert de  GuBi ,  dans  l'empire  Chinois. 

GOBELSBtf  RG,  bourg  de  l'archid.  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle  su- 
périenrdu  Manhartsberp .  sur  la  rive  droite 
du  Kamp,  à  i5  1.  O.  N.  O.  de  Vienne  et  à 
a  I.  B.  N.  B.  de  Krems. 

QOBBft,  60UBIR  on  6HOUBER,  prov. 
de  Nigritie  ,  dans  le  pays  de  TIaoussa  ,  îi  1*6. 
de  Sackatou  et  à  l'O.  de  Cachena.  Elle  con- 
fine à  l'E.àla  prov.  de  Zamfra,  et  renferme 
de  vastes  forêts.  Kalaonaa  eu  est  le  chef- 
lieu. 

GOBER,  ville  considérable,  qui,  d'aprbs 
des  rendeignemens  réceni ,  se  tronve  en  Ni- 
gritie  ,  dans  le  Haoussa  ,  prov.  d'Afno, 
M.  Clapperton  ne  dit  rien  de  dette  ▼tUe, 

dont  la  position  non*  pwt  înronnrie;  peut- 
être  est -elle  identique  avec  kalaouaa,  chef- 
lien  du  pays  de  Gober. 

GOBIN  (S».),  bourg  de  France,f>y.  Go- 
»AIlf  (St.). 

GOBf  NGONDOB«  Mln^^s,  ville  de 
l'Hindoostan  anglais,  présidence  et  anc, 
prov.  dn  Ben;>ale,  distr.  de  Dinadgepoiir , 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Knrratya,  à  i. 
S.  £.  de  Ghoraghat  et  à  35  1.  N*  £.  de 
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Mniirrhcd  aliad.  11  s'y  fait  un  commerce 
considérable  de  grains  et  de  coton. 

GOBZA,  rivière  de  Russie,  en  Europe ^ 
gonv,  de  Bmolensk dIstr.  de  Porietohe* 
BUe  prend  sa  sonne  pvès  d'Bfremovo  , 
OOole  vers  l'O»,  en  faisant  de  nombreux  dé- 
tours, et  va  se  réunir  4  la  Kasplia,  parla 
rive  droite,  à  Porietche»  après  an  oonrs  d'en^ 
viron  t  a  1. 

GOÇAULY,  ville  de  l'Hindoublan.  I^  ay, 
AMMAeoa. 

OOGBANO,  montagne  de  ftiidaigne» 
dÎT,  dn  Oap-Sassari,  an  S*  B.  d'Osieri,  dans 
la  partie  mérid.  de  la  prov.  de  ce  nom ,  et 
la 'partie  ocrid.  de  relie  de  Nuoro.  Elle 
.nbonde  en  pUuia^'cs  où  l'on  nourrit  une 
grande  quantité  de  bestiaux.  L'Oristano 
coule  au  pied  du  versant  oriental. 

GOGH,  ville  des  États^Prasaiens ,  prov. 
de  Gléves-Beif ,  règenœ,  cercle  et  à  S  h 
S.  de  Glèvcs,  et  à  t5  I.  N.  0.  de  D&ssel- 
dorf  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Neers.  Elle 
est  murée,  assez  bien  bAtif» ,  mai^  mal  pa- 
vée. Ofî  y  remarque  une  grande  et  h»  lli^ 
place  ombragée  par  un  énorme  tilleul  dont 
PexIatMiceremotiteà  plus  d'un  siècle.  Goch 
lenferme  des  églises  catholique ,  réformée 
et  mennonite;  des  fafasfqnes  d'épingles  et 
de  dés,  d'amidon,  de  chapeaux,  de  savon 
et  d'huile  de  grain«"s;  des  teintureries,  de» 
tanneries,  une  grande  filature  de  coton, 
une  manufacture  de  tissus  de  coton,  plu- 
sieurs tisseraoderies ,  etc.  Il  s'y  tient  3  foi- 
res  par  an,  de  3  jours  chacune.  3,ooo  hab. 

Goch  était  un  endroit  peu  important  avant 
1291,  époque  à  laquelle  Othon  m,  comte 
de  Gueidre ,  lui  donna  le  titre  de  ville  et 
le  fit  entourer  de  murailles. 

G0CH8HEIM ,  ville  du  grand-duché  de 
Bade ,  cercle  de  MUrg-et-Pfinz,  bailliage  et 
à  a  I.  1/4  N.  N.  B.  de  Bretten ,  et  à  6  1.  1/3 
B.  N.  E.  de  Garlamhe  ;  sor  la  rive  ganche 
de  la  Kreidi.  Il  s*y  tient  4  marchés  par  an, 
iiSyo  hab.  En  1699,  cette  ville  et  le  châ- 
teau où  résidait  Frédéric- Auguste ,  duc  de 
Wurtemberg,  furent  réduits  en  ceodrespar 
les  Français. 

GOCliSHElM,  village  de  Bavière,  cer. 
de  du  Main^Inférieur,  préatdiai  etfc  1 1.  t/i 
S.  B.  de  Sohffveinftirt,  et  è  8 1.  i/s  fl.  B.  de 
WUrtzbourg.  Il  a  1  maison  commune  et  t 
église  luthérienne.  1,390  hab. 

GOCKT  riNGEN ,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle du  Klan,  distr.  et  k  n  1.  1/2  E.  S.  Ë. 
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de  Deux-FoQti»,  cant.  et  à  1  1.  5/4  S.  £. 
d'Annweiler*  Il  il  a  églises.  i,oooli«b;  *  '  • 
.  GODALliIK6»takfd'Ai£Bleten«jooaité 
de  Surrey;  chef-lieu  de.liitndred ,  à  i  1.  1/4 
S.  S.  0.  de  Guildford ,  et  à  a  1. 1/4  N.  .  E. 
de  Hasclmer<^,  dans  une  belle  vallée  boi« 
sée,  sur  la  Wey.  On  aflmîrc  la  hauteur  du 
clocher  de  l'église.  Godaimiug  possède  des 
fabriques  de  b«§  eo  tisfos  de  toutè«fpèc«^ 
de.ooiivevtnxiB»;.d*MtaaM»  de  bannes,  de 
toiles  de  coton,  et  de  peigooiis  de  l«îo«b 
Xjc  commerce  y  eoQiidlèrfiUe»  et  facilité 
par  la  Wey ,  que  l'on  a  rendue  tiavigable 
jusqu'à  Guildford ,  et  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  expédie  à  Londres  une  graiîdc 
quantité  de  bois  decoDstructioa,proveaaat 
*  des  fiifêts  dtt  jQomté  de  SonlbnoiipCon ,  des 
planches,  des  eerwans,  de  Pécoroe *  tan, 
de  la  ftiine,  du  papier,  et  dm  fer  traTsillé. 
Il  y  a  pfôs  de  la  ville,  anr  la  rivière,  des 

papeteries;  les  envînms  pr(»duisent  beau- 
cou  [>  «îe  réglisse  et  d'excellentes  carottes. 

La  paroisse  contient  4*09^  hab. ,  et  le 
buadred  9,66s.  «  .  . 

.  GOD  AHA ,  Tille  de  Peise ,  dans  l'Ixâo ,  4 
SoU^  dispahaa,  et  à  5&  l.  O.  Nv  O;  de 
Yezd. 

COD\NO,  boTiri?  des  ^tats-Sardes,  div. 
et  à  1 1  1.  E,  de  Gènes  ,  prov.  de  Levante ,  à 
6  1.  N.  O.  de  La  Speziu  ;  chel'lieu  de  man- 
dement, au  coailUent  de  deux  ruisseaux 
qui  Tçnent  leurs  eaox  dans  la  Vara* 

éODAySRY  on  6ÛT0UHI-6AN6A , 
flenve  de  l'Oindonatan ,  qui  prend  sa  source 
sur  le  Tersant  orient,  des  Ghatt^  occid. , 
près  de  Trimbock,  dans  l'anc.  pro¥.  d'Au- 
rcng-a[)ad,  par  ao"  de  lal,  lî.  et  71"  20' 
de  long.  E. ,  traverse  le  £.  de  TAuceDg- 
abad,  dans  nne  diceetion  B. ,  parcourt 
de.1'0.  à  1%.  le  centra  du  Beyder;  pots, 
reprenant  ^on  cours  au  8.  E*,  sépare  l'jSay? 
der-abad  du  Gandouana ,  entre  dans  les 
Serkars  sept. ,  et  s'y  divise  en  plnsieurs  bras 
qui  se  jolti  ul  dans  le  golFc  du  Uengale,  en- 
tre ie  16'.  et  le  17".  paraiieie.Les  plus  con- 
sîdécables.  de.  ces  bras  sont  le  Godavery 
proprement  dit,  qm  se  rand  à  la  mer  près 
d'IadjenuD ,  et  le  Narmponr  on  Naiiipour 
et  le  Bandermalanka ,  qui  tirent  leurs  noms 
des  ports  situés  près  de  leurs  embouchures, 
et  qui  forment  t'iie  de  Nnri^.jrom,  remarqua- 
ble par  na  fertilité  ;  on  distingue  encore  le 
bras  qui  se  rend  dans  le  lac  Culair.  Dans 
son  eoai»  d'environ  $eoL,le  Godavery  se 


l^ossit  do  nombreux  affluens,  surtout  dans 
la  pa/tie  mpéfleaie  :  les  plus  ««nsidérables 
sont.,  Il  droile ^tla  Pyra ,  la,  SindponfMi  et  la 

Mandjera ,  et ,  à  gauche ,  la  Gl^jA-Ponma^ 
la  Yourda  et  ie  Silair.  Quelqnes<UQes  de  ces 
ririf  rt    «ont  très-étendues,  et  le  bassin  du 
Godavery  utcupe  wu-  grande  partie  du  cen- 
tre du  Dékhau:  il  a  220  1.  de  longueur,  et 
i5o  I*.  dans.sa  pins  grande  largeur;  il  est 
lMt^a^Iff;par.U».mpnM  dn/Gandooana , 
les  Bondéb  et  les  monts  .de.  Becir,  à  rO« 
par  les  Gbattes  occjtdentaies,  et  au  S.  par 
une  saitf;  de  hauteurs  peu  considérables  qui 
le  séparent  du  ba^isin  de  la  Krishna.  LeGo> 
davery  ne  baigne  quv.  yu  u  de  villes  :  Nas- 
sock,  Faïetoun,  Mouudgy  ,  Chiigor ,  Guun- 
dy ,  Nandair ,  Mangapçtt ,  Bergundah,  Aa- 
d|abmendiy,  sont  les  seules  qui  mAiitent 
d'être  nommées.  Durant  la  saison  plmriease, 
ila  plus  d'ijai.  de  large  sur  plusieumpoints, 
et  il  est  navigable  pour  des  barques  sur  une 
éteudueassez  considérable|aucun  de  ses  bras 
n*cst  assez  proibad  pour  porter  des  navires. 
Dans  lien  provinces  dUaydefssbad ,  Be j* 
der  et  d'Avreng-abad,  plnsleurs  forêts  de 
bois  de  constmctio^  /ivoisioeat  ses  bords, 
et  seraient  d'un  grand  avantage  pour  les 
chantiers  de  Calcuttn  ,  ?i  l'on  pouvait  éta- 
blir une  libre  conimun ication  cntr'elles  et 
cette  viiic;  mais  il  n'y  a  qu'une  petite  par- 
tie du  cours  dn  fleuve  sur  le  territoire  an- 
glais ,  le  reste  arrose  les  états  do  Niaam*  On 
a  le  projitf  6*oatnt  entre  le  Godavery  et  la 
Krishnah un  canal  quitraversemt  le  lac  Cu- 
lair. Les  eaux  du  Gudavery  sont  aussi  sacrées 
pour  les  Hiudous  que  celles  du  Gange. 

GODDELSHEIM,  village  de  la  prînci- 
pauté  de  Waldeck,  baili.  d  Eisenberg,  à 
de  L  0[.  de  FOfttenberg,  et  à,i  I.  3/4 
S.  O.  de  Gorbacb.  On  y  exploite  nne  ricbe 
mine  de  cuivre.' 

GÛDDKA,  Guddra,  ville  de  l'HindcAi* 
stan  anglais,  dans  les  états  de  Gii)\avar, 
ancienn<^  prov.  de  Goudjèrale,  distr.  dr 
Goelvar ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gheyia,  a 
l3  1.  O.  H.  O.  de  Bbônagor,  età33 1.  &  O* 
d'Ahmed>abad,  C'est  la  résidenoe  d*«ncbef 
radjepoat  tributaira  de  Gnykavar. 

GODELLA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  1  I.  1/2  N.  de  Valence,  et  à  4  !.  3/i  S. 
S.  O.  de  Murviedio,  sur  la         gauche  du 
canal  de  Monrada,  11  a  i  graud  château.  11 
lubrique  beaucoup  de  chocolat ,  dont  ou 

approTlaloniie  Vaieiicet  1,289 
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GODÉMARD  (  V  AL  ) ,  vallée  de  Fiance, 
dans  le  N.  du  dép.  liea  liautes-Alpea  >  ar- 
lond,  de  Gap,  caiit.  de  S*^  FirmliMn-Val- 
«odémard.  Elle  s'étend  de  l'B.  à  l'O. ,  de- 
pnU  les  montagnes  de  iBonvoisin  fiu^'ao 
Glaaier«  où  elle  s^unit  au  vallon  de  Champs, 
arrogé  par  le  Drac.  Elle  est  traversée  dans 
toute  sa  iongueur,  qui  est  de  5  1.  i/a,  par 
la  Sevraysse ,  &ur  la  rive  gauche  de  laquelle 
se  prolonge  le  canal  de  Herbeys.  La  mon- 
tagne d'Olan  ferme  en  partie  cette  vallée 
▼ers  le  N. ,  et  la  montagne  de  l'Ours  et  celle 
de  Chaillol  le-Petît  l'entourent  au  S.  Elle 
lenferme  des  carrières  de  marbre  très-varié. 

GODENO  ouGRlGÎS  A  SEPTENTRIO- 
NAL, montagne  duroy.  Lombard-V^nitlen, 
pfOT,  de  Gôme»  aor  la  limite  des  dkir.  de 
Lecco  et  d'Intiobbio,  à  i  U  O.  S.  O.  de  la 
vilk  de  ce  dernier  nom.  Elle  a'i,900  touea 
au-dessus  de  la  mer. 

GODERVILLE,  bourg  dr  1  rance,  dép. 
de  la  Seiac-iolérieure,  arruad.  cta  ô  1.  5/4 
N.  £.  du  $ayre«  et  à  a  1. 3/4  d«  Féeamp  ; 
cbefUen'  de^Cf ntpn,sar  la  route  dn  Haire  >à 
Abbeville.  Feîree  le  i5  janvier ,  le  jour  de 
la  mi-caréme,  les  i".  mai,  aa  juillet  et  4  oc- 
tobre ,  pour  bediauxy  mercerie  et  drape* 
rie.  756  lia b. 

GODJiWAERSVELDE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  du  Nord,  arrend.  et  4  a  1.  i/a  N,  E. 
d*H^aebrouck,  cent,  et  à  3/4  de  1.  E.  S.  E.  de 
Steenivoorde.  Il  y  a  68  tiaaeranderiea,  1,897 
bab. 

GODIASCO,  boorg  des  États-Sardes, 
div.  et  à  6 1.  E.  d'Alexandrie ,  prov.  et  à  3  1, 
S.  S.  £.  de  Vogbera;  chef-lieu  de  mande- 
ment, près  de  la  rive  droite  de  la  Stallbra. 

GOBING,  en  bobémien  BodaïUn^  ville 
de  Moravie,  cercle  et  à  9  1.  1/4  S.  £.  de 
Brftnn,  et  à  G  1.  3/4  S.  S.  E.  d'Antt^ts;' 
aor  un  bras  de  la  Mardi.  T'Ue  a  un  vieux 
chàteaa-fort ,  dans  lequel  on  a  établi  dea 
luanuiactiircs.  3,265  bab. 

GODJ  AM ,  prov.  d'Abyssinie,  dans  le  roy. 

Ambara ,  an  S.  dn  lac  Dembea  et  auK.  de 
In  prov.  de  Damote.  Elle  occupe  le  ll.de 
péninsule  formée  par  le  vaste  circuit  que 
décrit  le  cours  supérieur  du  Babr-él-A^rak 
ou  IV il  iileu  ,  et  a  environ  3o  1.  de  loni:  sur 
i5  1.  de  large.  C'est  uo  des  plus  beaux  pays 
de  rAbyfiinie:  U  e»t  aaiea  généralement 
plat»  excepté  à  l'O.  et  au  S.O.,  où«*élèvent 
de  blutes  montagnes  nommées  aoui  Go- 
djaro,  où  l'on  jouit  d'une  température  dooce 
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et  agréable,  et  qui  renferment  les  source» 
du  Bahr>el-Azrak  et  d'excellens  pâturages  ; 
on  y  élève  de  nombreux  troupeaux  de  he§i 
tiaux,  qui  août  les  plue  beaux  de^  partiea 
élevées  de  l'Abyasinle*  Cette  province  est 
très-peuplée  ;  on  assure  que  les  liabitans  en 
sont  peu  guerriers.  Ritter  prtHfnd  que  ceux 
qui  vivent  dan^  les  muntagne:^  sont  autuch- 
tbones  de  l'Abyssinie  et  sans  mélange,  et 
ajvtate  fu'ik  ont  conservé  leur  vénération. , 
pour  le  Nil,  auquel  ils  portent  encore  leurs 
uffrande!!  comme  au  génie  d(  ce  pays. 

COD.IERHATTY  ou  GOZLEllATTY, 
Gudjcrhath/  ou  OuzUhatty  y  forteresse  de 
rUiudoustau  anglais,  présidence  de  Madras, 
ancienne  prov. et  à  i5  1.  ^^  de  Caiiuibetuur, 
distr.  deCairobétoor  sept.,  sur  la  rivegan» 
cbe  dn  Moyér,  dans  un  défilé,  entre  le» 
monts  Gémis  et  Kumbelarine. 

CODJOrSDERGOR  ,  GudjuniUrffhur , 
distr.  de  l'ilindoustan,  ancienne  prov.  de 
Beydjapour.  La partieoccid. appartient  aux 
Anglais  et  dépend  de  la  présidence  de  Bom- 
bny,  et  la  partie  orient,  est  comprise  dan» 
les  états  du  Nixam.  Il  a  an  le  distr.  de 
Modgul,  et  au  8c  celui  d'Anafovndey  ;  la 
Malporbaet  la  Beyny-nellah  l'arrosent  à  l'O. 

Godjondergnr ,  dans  la  partie  anglaise  , 
et  Kannagherry  ,  dans  les  états  du  Nizam , 
en  sont  les  vill'es  principales. 

GODJONDERQOB  ,  Gudjmutm'shur , 
TiIle  de  l'Hindoustan  anglais ,  présidencn 
de  Bombay,  anc.  prov.  et  à  a6 1.  S.  S.  E.  de. 
Beydjapour,  et  à  48  1.  £.  de  Gua  ,  distr.  de 
son  nom  ;  sur  une  hauteur.  Elle  est  grande 
et  bien  lortiliee.  Hayder-Aly  l'enleva  aux 
Mabrattes  en  1778  ,  et  la  leur  rendit  quel- 
que temps  après. 

60DLEY,  bundred  d'Angleterre»  Foyw 
Gbsbtsby.  , 

GODMANGHESTER,  DuRor  i-P(»^s,  vil- 
lage d'Angleterre,  comté  de  Iluntingdon  , 
buodred  de  T^seland ,  a  ip  de  l.  S.  S.  £. 
de  Hnntlngdon  ,  dont  il  est  séparé  par 
l'Ouse ,  et  è  i  1.'  i/a  O.  de  SK  îves.  L'égUse 
est  antique.  On  voit  dans. les  environs  nn 
arbre  connu  sous  le  nom  dVirére  des  men- 
dians  on  éuissondu  roi,  sous  lequel  Jac- 
ques partagea  un  repas  prépare;  par  les 
icrmiers.  1,960  hab.  Gudaianchuster  était 
autrefois  beaucoup  plus  grand  qu'il  ne  t'est 
i^jonrd%ui  ;  Jacques  i*'.  lai  accorda  de 
glands  privilèges. 
eODO ,  viUe  d'Arabie ,  dans  lc>  Lah»a ,  à 
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i  uS  1. 0.  N.  O.  de  Mascate  et  à  90 1. 8.  E.  de 
Labsa. 

GODÔLIO  ,  en  slave  Gtddom,  boor^  de 
Hongri^comitat  et  à  5  l.3/4B.N.E.de  Peith» 
marche  et  à  5  1.  t/a  S.  B.  de  Valsen.  II  y  a 
un  bean  château,  avec  parc,  serres  et  nié- 
nagcrie.Gom  merce  de  miel  recaeilli  dans  les 
environs.  1.600  hab. 

tiODQLVUlN,  petit  village  d' Angleter- 
re,  comté  de  Cofnoaeillei ,  hnadred  iAe 
Kerrier ,  <nr  lesebltines  deGodolphin,  à  t  !• 
O.  N.  de  Hebtone  et  à  20  I.  S.  O. 
Launceston.  Il  est  connu  depuis iong'tempa 
pour  ses  mines  d'élain. 

GODOUA  ou  GHOROUDOUA,  ville  de 
Barbarie,  dans  le  Fez2an,  sur  la  route  de 
Tripoli  à  Monraonk;  à  116  1.  N.  N.  E.  de 
cette  dernière  ville.  EUe  est  environnée  de 
palmiers  ;  un  déiert  s'étend  an  S.  |tisqne 
vers  Mourzouk. 

godouAl,  Gudwaul  ^  petite  forteresse 
de  l'Hindoustan ,  dan^  les  états  du  ^'izam, 
ancienne  prov.  et  à  5o  1.  £.  S.  £.  de  Bej- 
djapoorv  et  à  34  I*  8.  O.  d'Hayder>abad , 
jdistr*  de  Baitchore;  sur  une  haateVir,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Krishnah,  dont  les 
eaux  forment,  dans  lesenvirons^  une  petite 
cKute. 

GÛDOU  AR  ,  Godwar ,  petit  pays  de 
4'Hindottataa ,  dans  les  possessions  des  Rad« 
jepoutS)  ancienne  prov.  d'Adjemyr,  état  et 
distr.  dH>deypour,  entre  s5*  et  96*  de  lat. 
N.f  et  entre  71*  et  73*  de  long.  E.  Gano^ 
tah  en  est  le  chef  lieu. 

GODOXOS,  bour<?  d'Espagne,  prov.  et 
441»  i/a  S.  O.  deCaiatayud  (Aragon),  et  à 
17  1.  3/3  s.  B.  dte  Soria,  car  la  rive  droite 
dn  laton.  II 7  a  nn  viens  cbAtean  en  raine, 
près  duquel  on  a  observé  nn  écho  eztraor» 
dinaire.  ai4  hab. 

GODHA  on  GONDARAH,  &undarah, 
ville  de  i'Hin  fluusian  ,  dans  ics  états  tl'Jlol» 
kar,  anc.  pruv.  de  Guudjérate  ,  distr.  prin- 
cipal et  A  7  1.  N,  de  Tchanipanyr,  et  à  i4  U 
N .  E*  de  Baroda,  sorla  rive  droite  dn  Mheya» 
ry,  dans  un  pays  montignenz  et  buisé. 

GODSBRIDGË,  pont  naturel  d'Angle- 
terre, dans  le  north-ridinf^  du  comté  d'York, 
wapcntake  de  W'est-Gillinp ,  à  5  I.  N.  O.  de 
Ricbmund,  prés  de  Uuwes.  il  est  très -cu- 
rieux. On  j  remarque  une  arche  de  16  pieds 
de  large»  soés  leqneile  conle  la  Qietà;  à 
quelque  distance  de  là ,  cette  rivière  dispa- 
raît Tcspace  de  3oo  toises. 
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GODSHILL,  paroisse  d'Angleterre, dan* 
l'île  de  Wigbt,  comté  de  Sontbamptoo,  bun- 
dred  d'East-Medina,  A  1  1. 3/4  8.  S.  E.  de 
Newport  et  à  a  1.  1/4  O.  S.  O,  de  Bradb. 

1 ,2  i4  liab. 

GOD'S-MEUCY,  groupe  de  petites  îles 
du  détroit  d'Hudson  .  vera  l'entrée  occid. 
du  détroit  de  (Juiuberlaiid ,  dans  la  Nou- 
velle-Bretagne. Lat.  Js.  63°  5o'.  Long.  O. 
75*  15'. 

GODSTOHBi  bourg  d'Angleterre  «  com- 
té de  Surrey,  luindred  de  Tandridgc,  à  7  L 

1/4  E.  de  Guildford  et  à  7  1.  1/2  S.  de  Lon- 
dres. L'église  est  à  quelque  distance  sur  nae 
éminence.  i,aio  hab. 

GODTUAAB,  distr.  sur  la  côte  occid. 
du  Groenland^  au  li.  dn  distr.  de  Filiter- 
ncB,  et  au  S.  E.  de  celui  de  Sokkertop.  lia 
pour  chef-lieu  la  bourgade  du  même  nom  , 
qui  est  située  sur  la  baie  de  Baal,  par  64° 
3o'  de  lat,  N.,  et  qui  «^st  la  plus  ancienne 
colonie  danoise  du  Groenland  :  cette  bour- 
gade fut  d'abord  fondée,  en  1721 ,  sur  l'île 
Haabeta;  on  la  transféra  s«tr  le  continent 
«n  17S8. 

GOËDE-HOOP  (bonne-espérance),  cap 
qui  forme  le  point  lo  plu'^  sf-plentrional  de 
la  ISouveile  -  Guinée ,  par  o"  ig'  i5'  de  lat. 
S.  et  i3o°  6'  3o'  de  long.  E. 

GOEDE-HOOP  (bonne-espérance),  ile 
dn  Grand  Océan  éqninoxial  »  au  N.  E.  des 
lies  Fidji,  par  xS"  35'  de  lat.  S.  et  178*  3o' 
de  lon^*  0. 11  n'y  a  pas  d'endro|t  convena- 
ble pour  le  mouillage  des  navires.  Cette  île, 
quoique  peu  élevée,  est  niontueose  et  cou- 
verte de  cacaotiers.  Elle  a  été  découverte, 
en  i6a6,  par  Lemaire  et=Schouten ,  qui  la 
nommèrent  ainsi,  parce  qu'ils  espéraient 
y  trouver  de  Tean  ;  l'endroit  oîi  ils  ed  pnisè* 
rent  était  un  village  considérable  situé  sur 
la  côte  :  !es  babitans  s'enfuirent  dan'^  les 
buis  à  la  vue  de  ces  Européens,  qui  ne  pu- 
rent communiquer  avec  eux. 

GOEDBRIKDB,  ville  des  Pays-Bas.  Voif. 
GoBaaa. 

GOED  FORTUIN,lle  de  l'océan  Indien. 

Foy.  BOHHE-FOBTDNE. 

GOBINGE  (ŒSTRA),  distr.  He  Suède  , 
dans  la  partie  sept,  de  la  préfecture  de 
Christianstad.  Il  est  arrosé  par  le  iielge-an. 

GGBINGE  (  WESTRA),  distr.  de  Suède , 
dans  la  partie  sept,  de  la  préfecture  de 
Christianstad.  II  est  arrosé  par  l'Aima. 

OOELyÂR,<M«m*,diftr.  dcPUind* 
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loutaiii  ancienne  province  de  Goud)ératet 

gouverné  par  les  Radjeponts-Goïls ,  tribu- 
taires de  (luykavar.  Borné  au  IV.  et  à  i'E.  par 
le  diltr.  d'  Aratem  ;  au  S.  O.  par  le  golfe  de 
Gaoïbaje;  au  S.  £. }  par  le  distr.  de  Babria- 
▼Ar»  et  à  1*0.,  p«r  oelut  de  Kettjavâv. 
"Qeeiqne  généralement  nni  et  matécageiix» 
tortont  ven  le  N*  E. ,  il  a  cependant  qiidi- 
ques  montagnes  assez  élevées,  entr'nntres 
rOnllitana  et  le  Serai;  la  Ohejla  est  la  plus 
considérable  des  rivières  qui  l'arrosent.  Ce 
difetcict  produit  en  abondance  toutes  sortes 
degpraint,  dont  on  exporte  uae  grande  par- 
tie ;  on  y  remarqne  nne  Ibrêt  de  nyangoiecs 
d'environ  i  1.  d'étendue  ^  la  seule  ée  cëtte 
natnro  dana  tonte  la  péninsule  du  Goudjé- 
rate.  Ce  pays  est  renommé  pour  élever 
bea-icoup  de  bestiaux.  11  est  bien  peuplé: 
le&  Goils,  de  la  race  deo  Radjepouts,  dont 
Il  tke  ton  noa ,  en  font  les  principau  ha- 
bitani  ;  Il  7  a  anni  dei  CSovlls  et  desKiittis. 

Mhova,  Tolladja  et  VoHéh  en  wnt  les 
lieux  les  plus  considérable^  ;  il  renferme 
les  bons  portg  de  Bônagor  et  de  Gogo. 

GOELWAUR  ou  GOELWARA,  distr. 
de  rUindou»taa.  f^atf,  Goblvâb. 

GOSNONG-AFI,  tlei  dn  Orand»Oeéan. 
V^.  GonaoïrO'Avii. 

GGBRGHBN,  ville  dei  Étata-Frament. 

f  Oy.  GÔHCHBIf. 

GOFREF  ,  île  de  l'Atlantique  ,  sur  la 
tôte  du  liiesii ,  prov.  de  Porto-Sepuro ,  près 
et  au  i\.  £.  de  l'embouchare  du  Rio-Doce. 
La^  S.  19*30'.  Bile  a  nnJbon  port. 

GOEaSE,  lie  dés  Pays -Bas  «  dans  la 
partie  mérid.  de  la  prov.  de  Hullaade; 
réunie  depuis  1751  à  celle  d'Overflakkee 
par  une  digue,  sur  laquelle  on  a  bâti  un 
village.  La  ville  du  même  nom  en  est  le 
lieu  principal. 

GOBBEE  ou  GOEDERBEDE ,  Tllte  dés 
Pa^-Bas,  pH»v.  de  Hollande»  partie  mérid,, 
arrond.  et  à  41*  i/4  S.  O.  de  Brielle,  été  aul. 
S.  O.  d'Arnsterdam  ;  chef- lieu  de  canton, 
sur  la  côte  orient,  de  l'ile  du  même  nom, 
et  sur  un  canal  qui  communique  à  la  Meu- 
se. Lat.  N.5i''49'  9'.  Long.  L.  1"  38'  a4'. 
Bile  likisait  un  grand  commerce  avant  que 
les  sables  rendissent  son  port  Impraticable. 

694  bab. 

GOES  ouTER^GOES,  ville  forte  des 
pays-Bas ,  prov.  de  Zélande  ,  chef-lieu  d'ar- 
rond.  et  de  canton  ,  à  5  1.  E.  N.  E.  de  Ples- 
lingue  et  à  4  1*  i/^  1^*       Middelbuurg  , 
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dans  la  partie  sept,  de  l'ile  Sud-Bcveland. 
Lat.  N.  5i°  5o'  i3'.  Long.  E.  35'  17'. 
Elle  communique  à  la  mer  par  un  canal 
qui  lui  forme  un  petit  port.  C'est  le  siège 
d'an  tribunal  de  i**.  instance.  Elle  est  an- 
denne  et  néanmoins  asiea  bien  bétie  ;  on  y 
lemarqne  la  catbédrale ,  l'hôtei-de-vlUe ,  le 
marcbé^aoi  grains»  et  an  ancien oioDastère 
très-curieux.  Il  y  a  un  département  de  la 
société  du  bien  publia,  uo  de  la  société 
nationale  économique  ,  des  écoles  ,  des  fa- 
briques de  toile ,  et  des  raOineries  de  sel. 
Le  Gonunerce  en  sel,  grains  et  honblofl  y 
est  aisea  important,  Goes  nomme  a  dépotés 
aux  états  de  la  provioce.  4)4(5  hab.  Cette 
ville  a  beaurouf)  souffert  de  Tinondation  de 
février  iS-i:i.  Jdle  a  vunaitre  Jean  Ramus 
et  le  grand  peosiuanaire  Vau  Spregel. 

Cette  ville  étant  assiégée,  en  157a,  parles 
confédérés,  fut  délivrée  par  un  corps  de 
troupes  espagnoles  qui  eut  la  téméti^  de 
traverser  lea  eaux  du  Beiig^p^Zoom ,  dont 
la  largeur  est  de  3 1. ,  par  un  gué  jusqu'alors 
juge  impratimHle ,  et  que  depuis  on  n'a  ja- 
mais ose  i'ranchir.  £n  iSjy  elle  s'e>t  1  rndue 
au  prince  d'Orange ,  qui  en  restaura  les 
ftirtifieations» 

L'arrondissement  de  Goea  est  divisé  en  6 
cantons:  Axel ,  Gortgeen ,  Goes,  Heinkena* 
Kand ,  Hulst  et  Kroiningen.  11  renferme 
44,i58  hab. 

GÔES  ,  bourg  de  Portugal,  prov.  de 
Beira  ,  comarca  et  à  a  1.  i/a  S.  O.  d'Arganil, 
et  à»7  L  E.  de  QoKmbre,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Geira ,  an  pied  de  la  serra  da 
Estrella ,  et  dans  un  endioiCsi  profond  que 
le  soleil  y  pénètre  rarement  en  hiver.  11  y 
a  nne  paroisse  et  un  beau  château,  gi^  hab. 

GOESTRING,  distr.  de  Suède  dans  la 
partie  occid.  de  la  préfecture  de  Liukœpiag. 
Il  renferme  i5  paroisses  :  une  partie  de  la 
ville  de  Skenninge  y  est  çomprise. 

GOET,  rivière  de  France,  f^oy.  Goubt. 

GŒTA  ou  GOTHA  ,  grand  canal  de 
Suède, dans  les  prélectures  de  Gœteborg-ct- 
Bohus ,  d'Eiishorg  ,  de  Skaraborg  et  de 
Linkœpiog.  Cet  important  ouvrage  qui 
n^st  pas  encore  achevé  »  est  destiné  4  réu- 
nir le  Gattegat  et  la  Baltique.  Il  se  com- 
pose de  plusienrs  canaux  particuliers  :  le 
premier,  vers  l'O.,  suit  le  Gœta-elf  dans  tout 
son  conrs  ;  un  autre  ,  long  de  35, 860  mè- 
tres,  commence  à  la  rive  orient,  du  lac 
Wener,  au  Xi.  £.  de  Mariestad,  se  dirige 
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au  S.  S.  E. ,  et  aboutit  au  lac  Wiken  ,  prèi 
lie  Tntorp.  (!'est  h  l'vch}9c  cîeHaîstorp,  sur 
ce  dci'nier  Câaai ,  (fiit-  c  ommeoce  le.  bief  de 
parta^çe  du  grand  can.-d  de  Gœta  ;  plus  loin , 
ce  bief  est  formé  par  le  lac  Wiken ,  par  un 
petit  canal  qui  voit  le  Wiken  ta  BIllstMin* 
men«  par  leBillstromniea  lui-même,  et 
un  canal  de  1,160  .mètres  de  longueur,  qui 
joint  le  Bîllstrommen  an  înc  Botten.  Il  a 
nnc  étendue  de  39,737  mètres,  et  se  ter- 
mine ,  du  cûté  de  l'i^. ,  à  l'écluse  de  Fors- 
vik.  Cinq  canaux  ont  été  nécessaires  sur  le 
Tcraant  de  la  Baltique  :  les  quatre  première 
unissent  entr^eox  les  bcs  Botteo,  Wetter, 
Koreo,  Roxen  et  Aspl^ngen;  et  le  cin- 
quième établit  la  romniunication  pnfrf;  ce 
fû'rnier  lac  vl  la  mer,  danslaquelle  il  débou- 
che à  1  1.  1/4  au-dessous  de  Sœderkoeping. 
Le  trajet ,  depuis  la  rive  orientale  du  lac 
Wener  jusqu'à  la  Baltique»  sera  de  i86«'ipo 
mètres  9  dont  ioo,Soo  seront  parcoarus  sur 
des  lacs,  et  87,600  sur  des  canaux.  Le  nom- 
bre des  éckisf'?  <îtn  rac  hètent  les  pentes  est 
de  56.  Il  y  a  en  outre  5  écluses  de  jarde  à 
l'embouchure  dts  canaux  dans  quelques- 
uns  des  lacs.  La  profoodenc  du  canal  est  de 
a, 97  mètres;  sa  largeur,  au  fond,  est  de 
ia,;6  mètres.  On  espïtft  ouvrir  ce  canal  à 
la  navigation  en  tSaS. 

On  a  commencé  sur  la  rive  occiden- 
tale du  lac  Wetter ,  en  iSar»,  une  forte- 
resse qui  rend  le  gouvernement  raaitre 
d'interdire  la  communication  cntt'e  les  par- 
ties orientales  et  occidentales  du  canaL 

G€BTA-ELF  on  simplement  GOBTA, 
f.t  quelquefois,  mais  moins  exactement, 
GOTFÎA  , rivière  de  Suède  .  qui  sort  dérex- 
trcniitè  S«  O.  du  lac  ^^  r  niM  j  près  de  We- 
nersboi^  ,  dans  la  préfecture  d'Elfsborg. 
Après  avràr  coulé  quelque  temps  danscett<t 
préfocture ,  oli  elle  Ibrme  le  6meux  saut  de 
Trollh«ttan ,  elle  la  sépare  de  celle  de  Gse- 
teborg-et-Bobus  ,  en  se  dirigeant  du  au 
S,  Parvenue  à  Koog^elf,  elle  se  divise  en 
a  branche»,  dont  l'une,  prenrintie  nom  de 
Nurder-elf ,  court  au  S.  O.,  à  travers  la  pré- 
fecture de  G«^boi|f-et-Bolim ,  et  se  jètte 
dans  le  Càttegat,  au  N.  de  l'He  Hisingen  ; 
l'autre  conserve  le  nom  de  Gceta-elf,  et,  se 
portant  d'abord  au  S. ,  sur  la  limite  des 
deux  préfectures  indiquées,  puis  à  l'O.  S. 
O. ,  dans  celle  de  Gœteborg-et-Bohus, 
panse  à  Gœteborg,  et  entre  dans  le  Càtte- 
gat, au  S.  cte  lllc  dont  nous  venons  de  par- 
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1er.  Le  cours  du  Gœta-elf  est  d'environ  a5l«. 

GÛËTALAND  ou  GOBTARI&Et  paya 
de  Suède,  ^f»/-  Gothïe. 

GŒTëBOKG  ,  et  quelquefois ,  mais 
moins  exactement  ,  GOTHEMBOURG  » 
ville  de  Snède,  cbeMieu  de  la  préfecture 
de  Gttteboig^t-BohuB,  à  xi  L  S.  S.  O.  du 
Wenersboi^  et  è  90 1. 8*  O.  de  Stockholm  9 
en  partie  sur  nn  rocher  et  en  partie  dans 
une  plaine  marécageuse ,  sur  la  rive  gauche 
du  Gœta-elf,  près  de  son  embouchure  dans 
le  Gattegaty  et  sur  la  Màladal ,  qui  y  forme 
plusieurs  canamc  bordés  d'arbres  que  l'on 
traverse  sur  si  ponts.  Lat.  N.  57*  4a'  4'* 
Lon^.  E.  9**  57'  3o'.  ilésidencfr  du  prèfetet 
d'un  évêque.  Gœteborg,  long-temps  entou- 
rée de  fortifications,  est  maintenant  ouver- 
te ;  elle  se  divise  en  4  quartiert» ,  et  a  4  fau- 
bourgs. Les  maisons  de  la  partie  basse  de 
la-viUe  sont  bâties  sur  pilotis,  ce  qui  ne  nuit 
en  rien  fc  sa  régularité.  La  ville  haute  est 
moins  régulière;  mais  ses  bâtlmcns,  quisM- 
lèvent  en  amphithéâtre  ,  offrent  un  aspect 
plus  imposant.  Les  rues  sont,  en  général, 
larges  et  propres ,  quoique  non  pavées  ;  nn 
aqueduc  y  amène  l'eau  de  près  d'i  J.  Cette 
vUle  renferme  3  églises ,  parmi  lesqnellea  se 
trouvent  1  ^tse  alleidande  et  la  magnifi- 
que église  de  Gustave, consacrée  en  i8i5; 
I  chapelle  de  l'réres  morares ,  2  malsons  de 
charité,  1  maison  de  fous,  a  maisons  d'or- 
phelins ,  1  lazaret ,  1  gymnase ,  1  bibliothè- 
que, 1  société  des  sciences  et  belles  lettres, 
1  société  de  la  Bible  ^  -1  antre  de  prédica- 
teurs pour  la  propagatibu  du  cbtistlanisme, 
1  société  d'harmonie ,  {Ausieurs  écoles  gra- 
tuites, 1  théâtre,  1  lîourse,  et  environ  i,5oo 
maisons,  la  plupart  bien  bâties  en  pierre 
ou  en  brique.  Elle  possède  3  imprimeries , 
des  fabriqua  de  drap ,  de  tapis,  de  toile  à 
voiles,  de'tolles  pèintes,  de  cuirs,  dliorlo- 
gerie  et  de  tabaè  ;  des  bordeiîcè ,  des  filato* 
res  dcooton,  1  papeterie,  1  savonnerie,  des 
raffineries  de  sucre,  d«'s  tanneries,  dcn  tein- 
tureries, et  des  chantiers  de  ninsiruction. 
Goetebor^  est,  après  Stockholm,  la  princi- 
pale ville  de  la  Si^e  pour  le  commerce, 
qui  toutefois  n'est  plus  aiissi  flbriasant  que 
dans  l'intervalle  de  1808  à  i8i3  ,  où  les  An- 
glais étaient  exclus  des  ports  du  continent: 
en  1809,  il  y  entra  1,006  navires,  et  il  en 
sortit  oi4  ,  tandis  qu'en  1819  il  n'entra  que 
545  bàtimens,  et  il  u'en  sortit  que  438.  Les 
principaux  articles  d'exportation  sont  le  fer. 
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l'acier,  l'alan»  les  plancbef  »  le  goudron,  la 

poiT  et  le  lichen  ;  on  y  importe  des  denréen 
coloniales,  du  sel,  du  blé,  d»  vin  ,  du  ta- 
bac, de  la  toile  et  du  chanvre.  Ceat  dans 
cette  ville  qa'était  le  siège  de  1»  compagnie 
•uédoise  det  ladet'OrieolAlet.  Le  port  de 
Gcetebofg  eat  excellent ,  et  peut  recevoir 
des  vaisseaux  de  guerre  :  il  est  défendu  par 

-  le  fort  Nva-Elfsborg,  situé  sur  tinc  île,  au 
milieu  du  6oeta-elf  ;  on  en  expédie  tous  les 
ans  quelques  bjLtioaeos  pour  la  pêche  de  la 

,  beleine  eu  Groenland  :  celle  da4iereng ,  au- 
trefois très-floflisiate,  est  aujourdiiiù  près» 
que  réduite  à  rien.  34,000  bab.,  dont  quel- 
ques juifs.  Dans  les  euvirons  se  trouvent  la 
petite  île  Kân-n  ,  qui  renferiue  uu  établis- 
sèment  du  quarantaine,  et  Fotô,  où  |  en 
181 1,  les  Anglais  avaient  établi  un  entrepôt 
de  maicbandisie»  sous  la  protection  de  leur 
flotte. 

L'origine  de  cette  ville  ne  remonte  qu'au 
commencement  du  xvn*.  siècle.  Eu  1607, 
Charles  ix  ,  alors  duc  de  Cottland ,  bâtit  Mir 
l'île  de  llisnigen  une  ville  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Gœteborg  ;  elle  lut  détruite  en 
161 1  parles  Danois,  et  ^b&tie  par  Gustave- 
Adolphe  dans  sa  position  actuelle.  Bile  a 
Aprouvé  plusieurs  violons  incendies,  no- 
tamment en  décembre  1802,  que  la  cathé- 
drale et  179  maisons  furent  consumées;  en 
décembre  i8o4,  p^u^  200  maisons  y  de- 
vinrent la  proie  des  flammes* 

GOBTEBORG-ET.^OHUS»  préfecture 
de  Suède ,  dans  1*  Gothie  «iormée  de  l'ane. 
piov.  de  Bi>lius  et  d'une  partie  de  la  Gothie 
occiJ.,  entre  Sj"  54'  et  69"  7'  de  lat.  et 
entre  8°  5o'  et  10"  7'  de  long.  E.  Elle  est 
bornée  au  N.  par  la  Norvège,  à  l'E.  par  la 
préfecture  d'^fsborg,  dont  elle  est  séparée 
en  grande  partie  par  le  Geeta*elf }  an  S«  par 
celle  de  Halmstad,  et  k  l'O,  par  le  Skager- 
rack  et  le  Gattegat.  Elle  a  36  1.  de  long  du 
N.  N.  0.  au  S.  S.  E.,  et  8 1.  de  l-»rg»>  ;  sa  su- 
perficie est  de  jdS  1.  Les  côtes  fl(  cette  pré- 
fecture 60nt  bordées  d  une  muitihide  d'iles, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  d'O- 
nist  etdcTiam  :  elles  présentent  des  décon- 
pures  trësHMimpliqqées,  des  baies,  des  va- 
des,  obstruées  par  une  multitude  .d'îlots, 
de  profonds  cnfonccmens  qui  ressemblent 
.k  des  embouchures  de  fleuves,  et  sont  hé- 
rissées de  rochers  qui  leur  donnent  un  aspect 
triste  et  sauvage.  Derrière  les  côtes  s'étend 
une  vaste  plaide  qui  >  vers  VE»f  fait  place  h 
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une  région  montagnenseet  boisée. On  trouve 
dans  rintéricur  plusieurs  lacs ,  dont  les  plus 
connus  sont  le  Hallungen  et  l'Œisîn'n.  Le 
Gœ(a«elf ,  après  avoir  servi  de  liante  orien- 
tale à  cette  piélBOtnres  se  partage  en  deux 
bras,  qui  traveiaentle  paya  et  se  jettent  dana 
le  Gattegat  :  les  autres  rivières  sont'peo  oon- 
sidérables.  Le  climat  est  froid  et  rigoureux  ; 
les  montagnes  de  l'E.,  quoique  peu  élevées, 
sont  encore  couvertes  de  glaçons  et  de  nei- 
ges an  mois  de  mai.  Le  sol,  sablonneux  ejt 
pierreux,  est  extiémemènt  Ingrat  :  aussi 
l'agriculture  çst-elle  peu  florissante.  Les 
coites  de  blé-sont  loin  de  suffire  a|ix  besoins  . 
tlfs  hnhilans;  cependant  Por^e,  l'avoine, 
les  navels  et  les  pommes  de  terre  viennent 
en  assez  grande  abondance.  Les  fruits  sou4 
rares.  Les  forêts ,  qui  consistent  priœipale-. 
ment  en  pins,  sapins  et  hêtres,  étaient 
antrdbis  très -considérables  :  aujourd'hui 
elles  ne  fournissent  plus  assez  de  bois  pour 
la  consommation  ;  mais  la  tourbe  ,  dont  on 
exploite  une  grande  quantité ,  en  tient  lieu. 
Les  habitant  s'appliquent  à  l'éducation  du 
bétail,  et  surtout  des  moutons;  cependant 
le  résultat  de  leurs  soins  est  trop  borné  pour 
donner  naissance  k  un  commerce  un  peu 
étendu.  La  pêche,  qui  est  aussi  une  de  leurs 
principales  occupations,  a  beaucoup  perdu 
de  son  importance  depuis  que  les  harengs 
ne  fréquentent  plus  cette  côte.  Toute  l'in- 
dustrie manufacturière  est  à  peu  près  con- 
centrée dana  Gœteborg  $  toutefois  un  aises 
grand  nombre  de  femmes,  dans  lescampa< 
gnes,  sont  fort  habiles  à  filer,  et  tissent 
même  de  la  toile.  La  classe  la  plus  mi'^i^ra- 
bles'occupe  à  ramasser  le  lichen  sur  les  mon- 
tagnes, ce  qui  fournit  au  commerce  d'ex- 
portation une  branche  assez  considérable; 
viennent  ensuite  les  polnons,  quelques 
planches  de  sapin,  et  lea articles ikbriqués 
à  Gcrteborg. 

Cette  préfecture  renferme  147,4^^ 
bitans  ,  et  se  divise  en  ao  hairads  ou  di- 
stricts :  Askim  ,  Bullaren  ,  Frsekne,  Hisin- 
gen  occidental,  Hisingea  oriental,  Juland 
méridional,  luland  septentrional,  Lane , 
Onist  occidental,  Omst  oriental,  Qville  , 
Ssfvedal ,  Sorbygden ,  Soteuss ,  Stangen  , 
Taoum,  Tiaern  ,  Torpe,  Tuoge ,  et TjStto. 
Goeteborp^  f  n  est  le  thef  lieu. 

Apres  avoir  appartenu  k  la  Suède ,  ce 
pajs  était  passé  k  la  Norvège  ;  il  fut  rendu., 
à  la  première  de  ces  contrées  en  i65S» 
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GOBTLAND,  pa^t  de  Soèdc.  f>y.  Go- 

T0IK. 

GŒTTI NGEN,  viile  duroy.  de  Hanovre. 

Foif,  GÔTTIHGOB. 

OOETZENBRUGK,  ▼illage  de  France, 
dép.  de  la  Motelle*  arrond.  et  h  5  !•  3/4  S* 
E.  de  Sarregiiemtoef»eaiit.  et  A  a  U  i/4  S* 
S.  0.      Bitche.  Il  J  a  une  verrerie  impor* 

tante  pour  verres  de  montre  ,  pendule's  en 
crÎ8t^l  et  antre»  articles.  Il  s'y  fait  aussi  un 
grand  commerce  de  vin.  884  liat>- 

GOFFOWïAilSE  ou  CONFONTAINE, 
forge  des  États  •Prataiens,  prov.  de  Bat- 
Rhin,  régence  de  Trêves,  cercle  et  à  1 1. 
1/4.  N.  E.  de  Sarrelouis,  sur  le  Scheider- 
bacli.  II  y  a  .1  fabrique  d'acier  et  de  taiK* 
ianderie. 

OOFFSTOWN  ,  comm.  des  États-Unîs, 
étal  lie  Aew-Hampshire,  comté  de  Hilia- 
boroagh ,  sur  la  rive  droite  dn  Meïniniack , 
à  4  !•  S.  de  Coacord*  La  Piscataqucg  la  tra- 
verse, et  l'on  y  admire  les  cascades  d'Amos« 
leag.  Elle  fait  un  commerce  considérable 
en  mftts  et  en  duefles.  2,175  hab. 

GOGA,  ville  d'Abyssinie  ,  roy.  d'Amha- 
ra ,  prov.  de  i^oggara ,  près  et  à  l'E.  do  lac 
Dembea, 

G06DEN,  pays  que  d'anciens  géogra- 
phes, entr^antres  d'ÂnvUle,  placent  dans 
le  Sahara ,  entre  l'empire  de  Maroc  et  Tim- 

bouctou  ;  peut-être  est«U  ie  même  que  le 

Touadeny  des  géographe*  modernes. 

GOGÉH,  ville  de  i'Hindoostaa.  Toy. 
Goco. 

GOGOING  on  GÔKING,  yiUage  de  Ba- 
vière, cercle  de  laRegen,  préaidial  et  ft  1 L 
1/4  O.  N.  a  d'Abensberg,  et  à  6 1.  S.  O. 

de  Batisbonne.  II  y  a  des  sources  minérales 
et  des  bains  snlforenx.  07  maisons. 

GOGGINGEN,  village  de  Bavière,  cer- 
cle du  Danube-Supérieur;  clief-licu  de  pré- 
sidial ,  sur  ia  W  crtach,  à  i/a  1.  S.  O.  d'Augs- 
boorg.  Il  y  a  1  scierie ,  1  moulin  A  hoile  et 
des  brasseries.  1 4  >  o  hab* 

Le  présidial  contient  13,570  hab. 

GOGLAND,  ile  du  golfe  de  Finlande. 

yoy,  HOGLAND. 

GOGLÎONE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  3  L  1/2  E.  de  Brescia, 
distr.  et  è  si.  1/4  S.  O.  de  Salô,  sur  la  rive 
droite  do  Ghiese.  Foire  le  97  septembre. 

60GNA  (LA  )'0n  AGOGNA ,  rivière  des 
Étals-Sardes,  division  de  Novare.Elle  prend 
«a  aonree  dans  la  partie  méridionale  de  la 
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prov.  de  Pallanza,  à  TE.  du  lac  d'Orta, 
coule  au  S.  S.  E.  et,  après  avoir  traversé 
les  prov.  de  Novare  et  de  Lomellina,  ^e  )<*tte 
dans  le  Pô,  par  iarive  droite,  près  de  Guaz« 
zora ,  après  un  cours  d'environ  sa  I.  G'eat 
de  cétte  rivière  qu'un  département  da  roy. 
-  d'Italie  avait  pris  son  nom  d'AgOgna. 

GOGO  ou  GOGÉII ,  ville  et  port  de  mer 
de  rflinduustan  anglais,présidence  de  Bom- 
bay, ancienne  prov.  de  Goudjérate,  distr, 
d'Aratem  ,  sur  le  golfe  de  Gambaye  ,  à  4  1« 
S.  E.  de  Bhônaggor  et  à  18  1.  S.  S.  O.  de 
Gambaye.  Lat.  N.  ai*  4i\  Long.  E.  70*. La 
rade  en  est.très-sftre  pendant  la  monsson 
du  S.  O.  Il  y  a  des  «hantiers  de  constraiM 
lion  pour  des  bâtimens  de  5o  à  3oo  ton* 
neaiix  ;  1rs  navires  viennf  nt  s'y  réparer  et 
faire  des  provisions  de  toute  espèce  dont  la 
ville  abonde.  Le  commerce  y  est  considé- 
rable ,  particulièrement  avec  Bombay.  Les 
habitans  sont  presque  tons  mahométaoe ,  et 
s'occupent  de  la  constraction  des  navireset 
de  la  navigation.  On  prétend  que  les  mate- 
lots de  ce  port  descendent  des  Abyssins; 
on  les  estime  beaucoup.  Gogo  e-^t  ime  viile 
ancienne  qui  a  beaucoup  perdu  sous  les  Mah- 
rattcs  ;  depuis  i8o5  que  les  Anglais  en  ont 
pris  possesrion,  soncoBMneice  et  sa  popula- 
tion s'ac(»oissent. 

G060LBV,  bourg  de  Russie,  eo  Euro- 
pe, gonv.  et  à  a5  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Tcker*. 
nîgov,  distr.  et  à  9I.  S.  S.  E.  d'Oster. 

GOGR\  nu  SARDJOU,  .Varym/,  rivière 
de  rilindoustan ,  formée,  près  de  Burta- 
pour,  dans  l'ancienne  prov.  d'Aoude,  de 
deux  branches  considérables  ,  dont  la  plus 
orientale,  nommée  Kanar,  Karanali  on  De- 
va ,  prend  nataanee  dans  la  partie  N.  O*  du 
Neypal,  sur  le  vcnîant  mérid.  des  monts 
Himalaya,  au  S.  S.  O.  du  lac  Mepang,  coule 
d'abord  an  S,,  puis  au  S.  E.,  au  S.  O.  et  au 
S.,  et  n'enlrc  dans  l'Aoude,  où  elle  se  di-> 
vise  en  plusleors  bras ,  qu'après  avoir  fran- 
chi nne  chaîne  de  montagnes  qui  produit  la 
célèbre  cataracte  de  Kanar;  l'autre  bran- 
che, appelée  Kali,  descend  aussi  du  versant 
mérid.  de  l'Himalaya,  et  sépare  le  Kemaon 
du  Neypal  ,  et  la  prov.  de  Dt'hl?      1  <  He 
d'Aoude,  en  coulant  presque  piiralièiemcnt 
à  la  branche  précédente,  lia  Qogra  parcourt 
l'intérieur  de  la  province  d'Aoude,  en  bai- 
gnant k  ville  de  ce  nom  et  celle  de  Feys- 
abad,  forme  ensuite  la  limite  entre  cette 
province  et  l'Allah-abad ,  puis  entre  ce  der- 


Digitized  by  Gopgle 


GOBE 

nier  pays  et  le  Bahar,  et  se  joint  au  Gange 
par  la  rive  gauche  ,  pr?  s  et  au  S.  de  Man- 
d  j  y  ,  et  un  peu  an-dessus  de  Tclioprah.  Elfe 
coule  généraleiueut  du  A  .  O.  au  S.  £.  ;  sa 
loognèort  priie  de  «oa  emltoacbore  à  lâ 
source  de  la  branche  orientale,  estd'enTÎ* 
ron  300  1. 

Parmi  les  afflucns  de  la  Gogra ,  on  doit 
nommer  la  Tchouka,  k  droite,  et  le  Snur- 
phîou,  la  Quanah,  le  Raply,  le  Petit  Gon- 
doiL,  le  Djerry  et  le  Dar,  à  gaucUe.  Cou- 
lant dan«  de  vastes  plaines  très-niilefl,  celte 
ipvière  fe  diviae  en  piasienrs  bras ,  dont  nu 
des  plus  remarqnablM  est  la  Tonsc  ,  sur 
la  droite.  La  Gogra  est  très-large  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours ,  où  elle  est 
parsemée  d'un  grand  nombre  d'ilcs.  Elle  est 
navigable  pour  de  graadt»  bateaux  sur  un  es- 
pace contiidéralîle.  ^es  Hiodoos  la  regar- 
dODt  conune  sacrée ,  mais  eUe  est  en  moins 
grande  ▼ènèratiiMi  parmi  eux  que  le  Gange. 

On  suppose  qoe  cette  rivière  est  r£^o- 
ramis  d'Arrîcn. 

GOIIÂD,  ville  et  distr.  de  1  UindousUn. 
Foy,  GoHBD. 

GOHAROU.MmMi,  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Bombay,  an- 
cienne prov.  et  à  i5  1.  N.  O.  de  Dehly ,  et  à 
9  1.  S.  O.  de  l'anipot  ,  dans  les  dislricts  as- 
signés à  l'entretien  de  ia  famiiie  du  grand- 

lUÛgol. 

GOUATl,  viUe  do  roy.  d'Aaaaa.  Tey. 

60HED ,  Gohud ,  ville  de  l'Hindoustan, 

dans  l'état  de  Syndbyah ,  ancienne  prov.  et 
à  32  1.  S.  E.  d'Agrak,  et  à  S 1.  N.E.  deGoua- 
lior;  chef-lieu  de  distr. ,  sur  la  rive  droite 
du  Befly.  Lat.  N.  a6"  ai  .  Long.  E.  76°  1'. 
Ce  n'était  autrefois  qu'un  village  qui  dépen- 
dsit  des.  chefs  de  Gonallor;  elle  est  an|oac- 
dW  bien  fortifiée  et  au  pouvoir  d'un  ranab 
tributaire  de  Sindhyab;  ce  ranah  est  un  prin- 
ce hindou  dont  les  forces  sont  insuffisantes 

.  pour  l(i  garantir  des  incursions  des  Mabrat- 
tes.  £a  1784,  leSindbyah,  s'étant  emparé 
de  Gobed,  réduisit  le  ranab  à  la  dernière 

,  extrémité;  tes  Anglais  Pont  pris  sona  lent 
protection  en  i8o4* 

Le  distr.  de  Golicdestau  N.  E.deceluide 
Goualior;  le  Tchemboul  le  limite  au  N.  et 
UPohoudJeà  l'E.  Il  i  st  traversé  par  leSind, 
le  Beily  et  le  Kobarry.  Le  soi,  entrecoupé 
deuHmtagnes  qui  oflSpeot  de  très-fort^  po- 
sitions militaires ,  est  aHca  fertile. 
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GOURDE,  village  du  roy.  do  Hanovre, 

gouv.,  principauté  et  à  7  1.  E.  S.  E.  de  Lu- 
nebourg,  baill.  et  à  5  1.  O.  de  Uitzacker, 
sur  la  lisière  d'une  vaste  forêt  de  môme 
nom. 

GOHUD ,  ville  et  disir.  de  l'Hindottstan. 

f^Ot/.  GOHEO. 

GOIANA,  boorg  et  siviéra  dn  Bnisii. 

^''by.  GoYAPfNA. 

G 01  AS,  prov.  et  distr.  du  Brésil.  Koy, 

GOYAZ. 

GOIDOU,  groupe  d'iles-derarcbipel dos 
Ualdives,  an  S.  de  IVitolIon  de  Malos-Ma- 

don,  et  au  N.  de  celui  d'Arî  dont  il  est  sé- 
paré par  le  canal  de  Gacdtva.  Lat.  N.  4.** 
55'.  Long.  E.  71**. 

GOIL  (LOCH) ,  bras  de  mer  sur  la  côte 
S.  O.  de  l'Ecosse  ^  comté  d'Argyiei  au  N. 
du  golfe  deClyde,  dans  le  Lotb-Long.  8a 
longueur  esl^de  a  L,  et  sa  largeur  d'i/3  de  1. 

GOlLIK-DAGH,  mont  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  d'Alep,  sandjak  et  au  N.  O. 
d'Aïntab.  Il  se  rattache  ,  vers  l'JË.,  au  Ca- 
ra-dagb  ,  branche  du  Taurus. 

GOtLTÂR ,  distr.  de  l'Uindoustan.  Foy. 
Gcubvia.  • 

GOINGOURT,  village  de  France,  dép. 
de  l'Oise,  arrond.,cant.  S.  O.  et  à  1/2 1. 0.  de 
Beau  vais,  sur  la  livc  g-auche  de  l'Avelon.  I!  y 
aune  manufacture  de  sulfate  de  fer  (coupe 
rose  verte) ,  alimentée  par  les  terres  et  ta- 
bles pyritem  dos  bords  do  l'Avotoo.  4>38.: 
bab. 

GOIRLE,village des PlysïBas,  prov.  du 

Brabant  sept.,  arroad.  et  à  6  1.  S.  O.  de 
Bois-le-Duc,  et  À  4  1.  S/4  S.  £.  de  Breda. 

983  hab. 

GOISERN,  bourg  de  l'archid.  d  Autri- 
cbeî  pays  au-deisos  do  l'Eus,  quartier  de  |a 
Trana,  sur  la  cive  droite  delà  Tïann,à  a  1. 
N.  de  Hallstadt  et  à  17  L  i/a  S.  O.  de 

Steyer.  Il  y  a  i  église  catholique  et  1  luthé- 
rienne. 3,000  hab.  On  exploite  dans  les  en- 
virons une  carrière  de  gypse,  et  l'on  y  re- 
marque une  caverne  profonde  appelée  Boi- 
UmlUeh  (trDn.d'enfer)é 

GQITO,  bourg  du  roy.  Lombard'yéni* 
tien  ,  prov.  et  à  3  1.  N.  O.  de  Mantoue, 
distr.  et  à  il.  5/4  S.  de  Volta  ;  siège  d'une 
préture ,  sur  la  rive  droite  du  Mincio ,  dans 
une  position  apréable.  Foires,  les  27  juin  et 
^  octobre.  2,300  bab. 

GOIZUETAt  bonrgd'Espagnç ,  prov.  et 
il  9 1.  N.  O.  de  PanpiBlane  (Havarre)  •  et  à. 
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3 1.  8«  de  Foatanbte  f^ai»  m  fond  tn- 
verfè  par  lUrninea  et  dominé  par  des  mon» 
tagnes  élevées  couvertes  de  boîs  ,  dont  on 
tire  du  charbon  pour  les  forges  voisines. 
i,5oo  bab.  Il  y  a  de  riches  mines  de  fer  et 
de  enivre  dans  les  environs. 

GOJA,  bourg  de  Russie  «'en  Europe, 
gooY.,  diitr.  et  4  5  I.  i/a  N.  E.  de  Grod- 
no,  à  pea  de  distance  de  la  rive  droite  do 
Pîjenion. 

GOJÂM,  proT.  de  l'Abyssinie,  Ftfy.  Go- 

GOJAY  A  ,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  la  côte  des  Graines ,  à  i5  I*  N«  O.  do 
cap  des  Palmes. 

GOJIDA,  bourgade  de  Barbarie  «  toy. 

et  à  76  I,  S.  O.  d'Alger,  prov.  de  Mascara , 
è  la  1.  S.  £.  de  Nador  ;  sur  le  Suscllim,  près 
de  la  l!«i<'rc  d'une  vaste  plaine  déserte. 

C.OKAK,  Gohauh^  ville  de  PHindoustan 
anglaiii  ,  présidence  de  Bombay,  ancienne 
prov.  et  à  a4  !•  S«  O.  de  Beydjapour,  et  à 
»7 1.  N*  £.  de  Goa ,  distr.  d'Asyœnagor; 
sur  le  penchant  d'une  colline,  prés  de  la 
Tivc  droite  de  la  Gotporba ,  non  loin  du 
c©nf!iH*nt  de  cette  rivière  et  de  l'IIornisy. 
Excepté  du  côté  de  la  rivière ,  elle  est  en- 
tourée d'un  mur  en  brigues  et  d'un  fossé 
plein  d'eaa.  Elle  est  greode,  bien  peuplée, 
et  possède  une  grande  manafactnre  iTè- 
toifes  de  soie  et  de  coton. 

On  remarque  à  a/3  de  1.  dé  cette  ville 
une  bf  lie  cataracte  de  174  pieds  de  bauteur, 
formie,  dans  la  saison  pluvieuse»  par  la 
(iotpui'ba. 

GOKAS,  peuple  de  la  Galrerie.  F'oy. 

60KAUK,  ville  de  l'Hindonstan.  rpy. 

60KÂK. 

GOKORN  ou  GAUKORNA,  ville  de 
l'fiindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras,  ancienne  pruv.  de  Kanara,  dans  le 
Kanara  sept.,  k  26  1.  S.  S.  E.  de  Goa  et  k 
45 1.  N.  N.  O.  de  Mangtlore,  snr  l'océan 
Indien ,  près  del'embonchqre  dn  Gholmol- 
l^t  «a  milieu  d'une  forêt  de  cocotiers.  Elle 
se  compose  de  5 00  uiaisons »  la  plupart  ba- 
bitée?  par  des  brabmines  qui  y  desservent 
un  temple  consacré  à  Cbiva  ,  et  fait  un 
comnaerce  considérable  en  sel  des  salines 
des  environs. 

GOKOUL  oa  GOKOULGOR,  GoM  ou 
Gokulgurj  ville  de  l'Hîndonitan  anglais, 
présidence  du  Bengale  9  ancienne  prov,  et 
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à  9 1.  If*  0.  d'Agrab ,  tar  la  rive  genohn  dtm 

Il  Djeaanah.  Elle  est  célèbre  par  les  mira" 
des  que  les  Hindous  prétendent  y  avoir  ét^ 
opérés  par  Vichnoii. 

GOKTCHA.lacdePerse.  Foi/.  S  a  ban  dj  a. - 
.  GOKTGUAlC  ou  mieux  GHEU&TCHAt, 
rivière  de  Russie,  en  Asie,  prov.  de  Gbir- 
Tan.  Elle  prend  sa  source  an  Baba-dagb  »  un 
des  points  principaux  dn  Caucase  oritntnU 
coule  vers  le  S.,  en  séparant  le  Ghirvan  pro- 
prement dit  du  khanat  de  Ch^ki  ,  et ,  un 
peu  au-dessous  du  village  de  son  nom  ,  .se 
divise  en  plusieurs  bras  qui  se  perdent  dans 
divers  lacs  y  ceux-ci  reçoivent  encore  l'Ai.- 
son  et  le  Gherdiman,  et  communiquent  en* 
tr^euz  par  dilTérens  canaux  natures.  Ba 
plus  oriental  de  ces  Gk»  sort  un  cours  d'eau 
qui  se  réunit  au  Kour  ,  à  environ  lol.  au- 
dessous  du  confluent  de  TAras. 

GOL,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
le  pach.  d'Akbalzikh. 

GOLAB ,  bourg  de  Pologne ,  woivvodie  » 
obwodxe  et  è  ta  L  1/4  N.  O.  de  Lublin  »  et 
à  33  1.  S.  S.  E.  de  Varsovie»  sur  la  rivu 
droit(  (ht  la  Yistule. 

GOLANCZ,  bonrgfdes  États-Prussiens, 
prov.  de  Posen ,  régence  et  à  10  1.  O.  S.  O. 
de  Bromberg,  cercle  et  à  41.  N.  N.  ii.  de 
Wongrowitz.  liai  église  catboilque  nt  t 
couvent.  On  y  fabrique  dn  drap.  8o3  iiab, 

GOLA-SEGGA,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  1 1 1.  N.  O.  de  Mi- 
lan, distr.  et  à  I  I.  O.  N.  O.  de  Somma» 
sur  la  rive  gaucbe  du  Tésin.  r,25o  bab, 

GOLBORN,  conun.  d'Angleterre,  com- 
té de  Lancastre ,  hundred  de  West-Derbv, 
^  1 1.  N.  N.  6.  de  Newton  et  à  i3 1.  S.  de 
Iiancastre.  i,3io  bab. 

GOLGAR,  distr.  d'Angleterre,  wcst-H- 
ding  du  comté  d'York,  wapcntake  d'Ag- 
brigg ,  paroisse  et  à  1  i.  M.  d'Uadders&eld. 
a,6o6  liai). 

GULGOÎSÛA,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Indiana,  cbef-lien  du  comté 'd«> 
Pope  ;  sur  la  rive  droite  de  l^Obio,  à  Sa  1.  S. 
E.  de  KasLasUa  et  à  4o  1. 8.  S.  E.  de  Vnn- 
dalia. 

GOLCONDE,  Coieonda,  ancien  roy.  de 
l'Hindonstan,  dans  le  centre  du  Dtkhan, 
entre  la  h.risboab,  au  S.,  le  Godavery,  à 
1*B.  »  et  le  Beyder  et  le  Beydjapour  à  1*0.  Il 
a  formé  l'ancienne  province  d'Hayderabad» 
Il  était  babité  par  les  Tellingas  ,  lorsque 
les  sultans  musuimana  de  la  dynastie  des 
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Bhameny  le  coaquireat  :  un  de  ceg  sultans 
le  doona  a«  commeDcement  dn  xvi%  iièele 
à  on  oficier  tare.  A  la  cbnte  de  l'empife 
det  Bhameny  *  eet  bflicier  devint  indépen- 
dant et  créa  une  nouvelle  dynastie,  dont 
le  dernier  souverain  fut  fait  prisonnier  en 
1687  par  Aureng-Zeyb,  qui  réunit  les  pos- 
sessions de  ce  prince  à  l'empire  de  Dehly  » 
et  en  forma'  «ne  province.  A  ta  chnte  de 
l'empire  de  Behly,  on  goovemeiir  appelé 
le  Nizam  devint  le  maitre  de  cette  pro- 
vince ,  qui  prit  le  nom  d'Hayder-abad,  de  la 
ville  dont  le  Nizam  avait  fait  sa  résidence.  Le 
pays  de  Golconde  a  été  très-célébre  par  &es 
mine»  de  diamans  ;  il  n'en  contient  aitcane 
maintenant. 

GOI.GORDB,  Gatmmdu,  Tille  de  rHind* 
OOitan  ,  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
prov.  et  à  1  1.  O.  d'Hayder  abad,  distr.  de 
son  nom  ;  près  de  la  rive  gauche  du  Mossy, 
•ur  on  rocher.  Lat.  N.  17"  18'.  Long.  E.  76° 
,  iS'.  La  température  y  est  cbaade  et  mal» 
aaîne.  Elle  est  bien  fortifiée ,  et  n'est  con* 
aidéréeqne  comme  la  forteresse  d'Hayder- 
abad  et  le  dépôt  de  toutes  les  pierres  pré- 
cieuses apportées  principalement  des  dis- 
tricts cédés  de  I5alagliût  pour  être  travaillées 
et  polies  par  les  marcbands  du  pays.  Les 
Indigènes  la  regardent  comme  impreuable , 
et  le  piinee  ne  permet  k  ancim  Européen 
d'en  approcher  sans  sa  permission  écrite. 
Il  y  a  dans  les  environs  de  beaux  tombeaux 
qu'on  ne  peut  aussi  visiter  qu'avec  ia  pef^ 
mission  du  prince. 

L'insalubrité  de  cette  ville  la  fit  aban- 
donner par  le  troisième  souverain  de  la  dy- 
nastie dés  mahométans ,  qui  'transféra  sa 
résidence  à  Bâgnahor,  dont  il  était  le  fon- 
dateur, et  qui  fut  appelée  dans  la  suite 
Hayder-abad.  Golconde  fut  prisse  en  1690 
par  Aureng-Zeyb.  Le  dernit-r  roi  du  Gol- 
conde  y  monrut  enfermé  en  1704.  Elle  sert 
principalement  de  prison  d'état  pour  les 
membres  de  la  famille  dn  Niaam.  Les  prin- 
cipaux habitans  d'Hayder-abad  out  la  fa- 
culté de  s'y  retirer  avec  leurs  richesses  lors- 
que le  pays  est  menncé. 

Le  district  de  G(»lci>iide  est  dans  la  partie 
centrale  de  l'ancienne  province  d'Hayder- 
abad,  borné  au  N.  par  le  district  de  Hai- 
dok  ;  à  1*£.,  par  celai  de  fiongfayr  ;  au  S.,  par 
celui  de  Ghonpour,  et  à  l'O.  par  celui  de 
Coilconda.  11  est  arrosé  par  le  Mossy;  il 
est  assez  fertile,  mais  il  n'est  bien  cultivé 
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qu'autour  d'Hayder-abad»  qui  en  est  le  chef- 
lieu.  Auprès  de  Golconde  on  ne  froove  que 
de  la  siénitc  ;  mais-  h  environ  i3 1.  O.  on 

trouve  des  opales  et  des  calcédoinei. 

GOLDAP,  ville  desÉtats-  rrussiens,  prov. 
de  la  Prusse  orient.,  régence  et  à  7  1.  S.  de 
GumbiQQcn;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  ri- 
vière de  ion  nom.  Lat.  54'  17'  35'.  Long. 
IB.  19*  57'  10*.  Elle  est  ancienne  et  mal  bft- 
tie.Il  y  a  I  bel  aqueduc,  a  églises  luthérien^ 
nés ,  des  fabriques  de  toile  et  de  lainage,  et 
des  tanneries.  5,010  liai). 

Le  cercle  contient  2o,4a8  hab. 

GOLDBEUG,  ville  des  États-Prussiens, 
pror.  de  Silésie ,  régence  et  à  4  L  O.  de 
Llegniti;  chef'lien  du  cerde  de  Halnan* 
Goldberg,  dans  une  position  élevée,  à  83o 
pieds  au-dessus  du  niveau  delà  mer,  préf 
de  la  rive  droite  du  Katzbach.  Elle  est  en- 
tourée d'unr  double  muraille,  et  renferme 
a  églises  imiieriennes ,  1  église  catholique , 
1  hôpital ,  de  grandes  fabriques  de  drap,  des 
teintureries  é  grand  teint,  des  distillerie» 
de  grains  et  des  brasseries.  Le  comflfterce  y 
est  actif.  5,700  hab.  Cette  ville  tire  son  nom 
d'une  mine  d'or  des  environs  qui  était  très- 
riche  ,  et  qui  est  abandonnée. 

GOLDBERG,  ville  du  grand -duché  de 
HecUenbonrg-Schxverin ,  dans  le  docbé  de 
MecUebbonig-GQstrow;  chef-lieu  de  baitt,, 
à  5  1.  8.  S.O.  de  OUstrow  et  à  4  1.  i/a  E.  S. 
£.  de  Schwerin,  entre  le  lac  Robbertin  et 
la  montagne  Coldberg.  Elle  est  ceinte  d'un 
mur,  et  rcnlcrme  plusieurs  fabriqu<>s  de 
toile  et  de  lainage,  des  distilleries  de  grains, 
ane  tannerie,  des  m^isseries  et  des  cloote- 
ries.  11  s'y  tient  3  foires  par  an.  i,9»3  hab. 
Cette  ville  a  été  fondée  en  1  t8i  par  les  seî- 
gnenrs  de  Werle. 

Le  baiîlirîge  contient  1,^85  hab. 

GOLDKCH,  bourg  de  i'archiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dessus  de  l'Ens,  cercle  et  à 
ta  l.'S.  de  Saltxbourg ,  et  à  7  1.  O.  S.  O.  de 
Badstadt;  siège  d'un  baill. ,  sur  la  rive  gau- 
cbe  de  la  Salaa.  On  récolte  beancoap  de  blé 
sur  son  territoire. 

GOLDEff  ou  GO LDEN-BR I DG  F ,  village 
d'Irland»' ,  prov.  de  Munster,  comté  de  Tip- 
perary,  baronnie  de  Clanwiiliam ,  à  i  I.  i/a 
O.  de  Gasbel.  Foires,  les  18  mai,  a6  aoftt , 
a€  octobre  et  i5,  décembre. 

GOLDENM  ARKT,  booigdeTitnaylviH 
nie.  Foy.  Zalatrna. 

GOLD£NST£lN,  ville  de  Moravie,  cer< 
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^  et  à  8 1. 1/»  N.  O.  d'CHiDftte,  et  à  4 1. 1/» 

If ,  de  Scbômberg,  sur  la  r!vc  droite  de  U 
Bord.  KIIr  a  i  cliùteau.  855  hab. 

GOLDE^TR  VUrV  ou  IVELSi  ADTEL, 
Tille  des  Etats-Prussit;n.s ,  prov.  de  Silésîe, 
régence  et  à  i4  1.  O.  S.  O.  de  Liegaitz,  cer- 
cle et  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Lavbati,  sor  le  ver» 
sent  du  Ckildberg»  prêt  de  le  rive  gaucbe 
du  Qneii.  On  y  fabrique  de  la  toile.  35o 
bab. 

OOLDEWITZ,  bourg  des  Étatîi-Prtis- 
tiiens,  prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  i5  1.  N. 
£.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  4  1*  ^* 
K,  B.  de  Bitterfeld.  11  a  des  fabriques  de 
tabac  ;  cette  plante  est,  ainsi  que  lehocbloOf 
cnltiT^le  en  grande  quântitë  snr  son  terri- 
toire, a  i5  hab. 

GOLDINGKN  ,  ville  de  Russie ,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  de  Gourlande  ;  chef-lieu  de  distr., 
k^iGl.  N.  O.  deMitauetà  i3  1.  i/3S.  S.E. 
de  Vindau.  Elle  occupe  une  grande  éten- 
due de  terrainrar  la  rive  ganche  du  Vinda», 
qui  y  fortne  une  chute.  Elle  est  Inrégnllère- 
ment  bâtie.  Il  y  a  i  église  luthérienne  et  i 
catholique,  des  distilleries  de  graine  et  i 
brasserie.  Environ  i,35o  hab. 

Ijç  district  est  dans  la  partie  occidentale 
du  gouvernement  de  Courlandc,  et  touche 
à  ta  mer  Baltique.  Le  sol  en  est  maigre  et 
sablonneni  et  cependant  asfea  bien  col- 
tiré, 

GOLDKBONACU,  vUIe  de  Bavière,  cer- 
cle du  Main-Supérieur,  présidial  et  à  a  1. 
i/a  S.  S.  O.  de  GrfVees,  et  à  3  I.  N.  E.  de 
Bayreuth  ;  sur  la  Kronach,  entre  de  1  nutes 
montagnes.  Elle  est  bien  bâtie,  il  y  a  uo 
cbAteau  et  nn.  bureau  de  le  direction  des 
mines  d'or  et  d'argpnt  «tploitées  dans  les 
enviions.  84o  bab.  Il  existe  une  carrière  de 
serpentine  sur  son  territoire. 

GOLDLAUTFK,  village  des  États  Prus- 
siens ,  prov,  de  Saxe ,  régence  et  à  1 1  1.  S. 
.  S.O.  d  Erlurth,  cercle  et  à  5  I.  S.de  Schleu- 
aingen.  i,aoo  hab.  On  y  exploitait  autre- 
fùu  des  mines  d'argent. 

GOLDOV  ,  bourg  de  Bnssie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  i8 1.  i/3  E.  de  Grodno,  distr.  et 
ik7  I.  1/4  S.  S.  O.  de  Lida. 

GOLDSiiOROUGlI,  commune  et  port 
des  [Etats-Unis,  état  de  Maine,  comté  de 
Uaucocli;  sur  la  côte  orient,  de  la  baie  de 
»  Prencbman ,  à  i4  1.  £.  de  Gastine  et  à  45 1. 
N.  E.  de  Portland.  Lat.  N.  44*  34'.  Long. 
0. 70*  la'.  Pops  ;  56o  hab. 


G  O  L  I 

GOLDSGHEWER,Taiagedugrand-dm- 

ché de  Bade,  cercle  de  la  Kinzig  ,  baill.  de 
Korck;  à  a  1.  1/2  O.  N.  O.  d'OfTenbourg  et 
à  3  I.  i/a  S.  S.  E.  de  Strasbourg^  snr  la  nrm 
gauche  du  Rhin.  i,3i)7  hab. 

GOLEGA,  bourg  de  Portugal,  prov.  d'Es- 
tremaduret  comarca  et  à  6 1.  3/4  N.  B.  de 
Santarem ,  et  &  4 1.  S.S.O.  de  Tbomar,  dans 
une  plaine  plantée  d'oIlTiefi.  Il  y  a  1  grand 
hôpital  et  1  couvent  d'hommes.  Il  s'y  tient, 
en  novembre ,  1  foire  qui  dure  3  jours ,  et  à 
laquelle  alUuent  uo  grand  nombre  de  mar- 
chands portugais  et  espagnols  ;  il  s'y  vend 
beaucoup  d'étoffes  de  laine.  3,600  hab. 

60LBJAO,  idllage  de  France,  d«p.  de 
la-Dordogne,  arrond.  et  à  a  I.  S.  Ë.  de  Sér- 
iât, cant.  etA  il.  i/a  £.  N.  £.  de  Domme, 
sur  la  rive  gauclie  de  la  Dordogne.  Foires,  le 
a«.  lundi  de  chaque  mois  ,  pour  gros  et  me- 
nu bétail. 

GOLETTA,  canal  de  iiarbarie./^<^.  Gou- 
UTTB  (la). 

GOLFETB  on  GOLFETE  DE  GORO, 
partie  du  golfe  de  MaJracaybo^  située  an  8. 
de  la  péninsule  de  Faraguana,  et  sur  la- 
quelle la  ville  de  Coro  est  bâtie.  Cft  enfon- 
cement a  environ  iS  1.  de  longueur,  et  6  l. 
de  laigeur.  11  est  ouvert  à  i'O.  et  fesmé  a 
l'E.  par  l'isthme  étroit  qui  unit  an  conti- 
nent la  presqu'île  de  Paragnana. 

GOtGONDAH,  M^^vndeé,  rivière  de 
rUindoustan  anglaife,  présidence  de  Ma- 
dras. Elle  prend  sa  source  dans  l'anc.  prov. 
d'Oryçah  ,  k  5  1.  N.  N.  O.  de  Djyapour, 
passe  f  n  s  rir  Nondaporarn,  entre  dans  les 
Serkars  sept.,  uu  clic  arrose  les  distr.  de 
VÎK^gapatam  et  de  Radjahmendry,  et  se 
jette  dans  le  golfe  du  Ben(;ale,  k  i3 1.  H. 
E.  de  Diagdgemâtporam ,  aprXs  un  cours 
d'environ  60  I. ,  d'abord  du  N.  N.  £.  an  S. 
S.  O. ,  ensuite  de  l'O.  à  TE. 

GOLGONDAII  ,  Guigundah  ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars.sept.,  distr.  et 
è  17 1.  N.  B.  de  Radjabmend)^,  et  à  11  L 
dagolAî  du  Bengale. 

<^L  II I SS  AR,  Tilk  de  bi  Turquie  d'Eu- 
rope. Voy.  Gbui/-hissab. 

GOLI ,  petite  de  Dalmatie,  cercle  de 
Zara ,  dans  le  golie  de  Quarnero  ,  très-près 
et  au  N.  E.  de  l'île  d'Arbe ,  et  à  peu  de  di- 
stance de  la  côte  de  la  Croatie  militaire , 
dont  die  est  séparée  par  le  canal  de  Mor> 
lacca.  BUe  a  environ  i/a  de  longueur  et  1/4 
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de  I.  de  laigeor»  et  ne  xcAferme  qnt  des  pâ- 
turages. 

GOLI ,  ville  de  Sénégambie  ,  dans  le 
pays  des  Biafares ,  près  d'une  baie  de  l'At- 
lantique, entre  les  embondiiiKet  da  Rio- 
Chrande  et  de  la  Geba ,  à  »o  1.  S.  O.  de  Gebe 
et  à  4u  1*  S.  £.  de  Gacheo.  Gonimevce  d^i- 
Toire  t*t  de  coton.  4jOoo  hab. 

GOLIN'KA ,  buurg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.,  distr.  et  à  12 1.  5/4  S.  de  Grodno,età 
8  1.  £.  de  BiaUstok,  sur  le  rive  droite  du 
Svûlotch. 

GOLIN KA ,  bomg  de  Rnitie ,  en  Euro» 

pe,  gonv.  et  à  ai  1.  i/a  S.  £.  de  Giodno« 

distr.  et  à  5  1.  O.      0.  de  Slonim. 

GÛLIT,  bourgade  de  I>iubie,  dans  le 
Dongolah,  distr.  de  Mabass,  sur  la  rive 
gauche  du  Nil,  à  aS  i.  N.  O.  de  Vieux-Don« 
golah. 

GOLL  oa  ,  village  du  Békniteb. 

istan ,  prov.  de  Mékran  ;  chef  lieu  du  diâtr, 
de  Dizuk  ,  à  35  I.  N,  £.  de  Bonpouv  et  k 
5a  1.  N.  K.  o.  de  Kedje. 

GOLL£N  ou  GELLA,  détroit  de  la  Bal- 
tique,  sur  la  cAte  dea  Étatt-Prastiens»  en- 
tre  Stielaond  et  111e  de  Rogeii.  11  se  remplit 
de  sable  mxë  le  N.^  mais  il  se  proloêfs 
du  côté  de  l'E.  »  ^  7  acquiert  noe  (argenr 
de  31. 

GOLI  VIl,  rivière  de  Tarchid.  d'Autri- 
che, f  ojf.  ScBMiBDÀ  (Umte&h). 

GOLLERSDORF  ,  bourg  de  Taiehid, 
d'Antriche*  paji  an-dessons  de  l'Elis,  cerde 
loférievr  du  Vaiiliartsbevf ,  sur  PUnterD' 
Sebmieda,à  5  I.  i/a  N.  O.  de  Komeubourg 
et  à  4 1.  £.  S.  £.  de  Meissao.  Il  y  a  un  chA* 
teau.  1,200  hab. 

GÔLLHEIM  ,  bourg  de  Bav  ière,  cercle 
du  Bhin,  distr.  de  Kaiserslautein  ;  chef-lieu 
de  canton ,  à  la  1.  S.  de  Mayence  et  à  l'en^ 
trèe  d'une  vallée  agréable.  Il  j  a  i  ^lise  et 
des  mines  h  rer«  L'empereur  Adolphe  de 
JVassau  y  fut  tué  en  lagS.  Pop.  :  855  Iiab. 

GOLLUOFKN' .  Imnrcr  fî'"  Bavière,  cercle 
de  la  Rezat,  presuiml  et  a  i  L  N.  O.  d'Uf- 
fenheim,  et  à  9  1.  5/4  IN.  O.  d'Anspach,  sur 
la  rive  droite  de  la  Gollach.  io5  maisons. 

GOLLIAGOTE  ,  GMMOtê ,  ville  de 
l'HIndonstan ,  dans  les  états  de  Guykavar, 
anc.  prov.  de  Goudjcrate  ,  distr.  de  Vâgor; 
'  sur  la  rive  droite  de  la  Mliye,  un  peu  au- 
dessous  du  confluent  de  l'Annass  ,  à  10  1.  O. 
de  Bansvarra  et  à  36  i.  £«  i>i.  E,  d'Ahœed- 
abad. 
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GOLLIN ,  ville  de  Pologne ,  woiwotîie  et  \ 
^  i5  1.  N.  de  Kalisch  ,  obwodie  et  à  5  I.  O.  f 
N.  O.  de  Konin.  £Ue  a  1  église  et  1  syaago-  (' 
gue  ;  on  y  fabrique  du  drap,  de  la  toile,  des  I 
chapeaux  et  de  la  bonnetérie .  490  hab.,  dont 
i5o  juifs. 

GOLLING»  bonig  de  Parchid.  d'Autri- 
che ,  pays  niT  dessous  de  l'Ens  ,  cercle  et  à  4 
5  1.  S.  S.  E.  de  Salzbourg,  et  à  6  1.  i/a  N. 
K.  O.  de  Radstadt,  sur  la  rive  droite  de  la 
Salza.  Il  y  a  un  château.  600  hab.  ' 

GÔLLNIGZoaGOLNITZyensUveiriii. 
Ise, rivière  de  Hongrie,  qol prend  sa  source 
an  mont  Kralova-hola ,  sur  la  limite  sept* 

du  romitnt  do  (jonior,  ^rpnre  en  partîf*  rf 
comitat  de  celui  de  Zips,  en  tu  en  suite  dans 
ce  dernier,  passe  par  Vagendrisiel,  Sved- 
1er  »  Einsiedd ,  GoUnicz,  et  se  joint  à  l'Her- 
nid,  par  la  rive  droite,  après  un  cours 
d'environ  i(J  1.  de  1*0.  à  TE. 

GOl.LIflGZ  ou  GÔLNIXZ,  boorg  de 
Hongrie ,  comitat  de  Zips ,  marche  de  He- 
gy ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gôllnicz,  à  6 1. 
1/4  S.  O.  d'£peries  et  à  5 1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Knehau,  Siège  d'i  tribunal  des  mines*  Il  j 
m  i  église  catboliqne  et  1  Intbériennct  de 
grandes  usines  à  fer  et  à  cuivre  avec  marti- 
net», et  des  fabriques  de  laiton  et  de  cou- 
tellerie. 5,000  hab. 

GOLLTJB,  ville  des  Ktat-  }'in*?S!cns,  prov. 
de  la  Prusse  occid. ,  régence  et  à  16  1.  S.  de 
Marienwerder ,  cercle  et  è  7 1.  O.  S.  O.  de 
Strasbnrg,  snr  la  rive  gavché  de  la  Drewens, 
prés  de  ])obnin, première  vâleiroatièrodn 
roy.  de  Pologne.  Lat.  N.  53"  7'  i5*.  Long. 
E,  16"  45'  30*.  Gollub  a  1  château,  1  église 
catholique  et  1  luthr  rirnne,  des  fabriques 
de  drap  et  des  brasseries.  Commerce  de 
bois  et  de  grains.  1,1 5a  liab. 

GOIiMI,  Gvkni^  ville  de  l'Hindonstan, 
dans  le  Neypftl ,  territ.  des  a4  radjahs  ;  chef- 
lieu  du  distr.  de  son  nom  ,  à  3o  1.  O.  N.  O. 
de  Gorkha  et  à  ôG  I.  N.  de  Gorekpour.  Elle 
renferme  5oo  maisons  et  1  rhâteau-ibrt. 

Le  district  de  Gulmi  est  trc&-peu  consi- 
dérable :  il  est  resserré  entre  le  Barigar  et 
la  Reri-lfaola. 

GOLNITZ,  rivière  et  bourg  de  Hongrie, 
JP'oy.  Gur  iMCz. 

GOLNOW,  ville  des  États  -  Prussiens  , 
pruv.  de  Poméranie,  régence  et  à  5  1.  1/2 
I\.  E.  de  Stettin ,  cercle  et  à  5  1.  0.  S. 
de  Nangardt ,  sur  la  rive  ganche  de  l'Ibna, 
Elle  est  ceinte  d'un  mnr  et  a  a  fonbonrgs. 
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s  é||)itef»  5  hôpitaux ,  des  fabriques  de  draps, 

et  un  martinet  de  cuivre,  dont  le  produit 
annuel  est  évalué  à  axo  quintaux  de  ce  mé- 
tal. 3,98^  hab. 

GOLO,  mière  de  France,  dép.  de  la 
Cone.  ]QIe  prend  sa  source  dans  l'arrond, 
et  à  5.1.  1/4  O.  de  Gorté,  près  et  an  S.  du 
mont  de  PaglIa  Orba ,  sur  le  versant  orient, 
de  Ja  chaîne  élevée  qui  parcourt  l'île  dans 
fa  lôntrurur.  Après  avoir  arrosé  l'arrondis- 
seuient  de  Gortc  au  N.  O. ,  elle  traveree  ce- 
lui de  Bastia ,  et  se  jette  dans  la  Médilena- 
née>  près  des  mines  de  MMiana^  un  peu 
an  S.  de  l'étanf  de  BigagUa,  auquel  elle 
communique  par  un  canal.  Son  cours  est 
d'environ  i5  1. ,  dans  une  direction  géné- 
rale de  1*0.  S.  O.  à  l'E.  N.  E.  L'Asco,  qu'elle 
reçoit  par  la  rive  gauche,  en  est  le  princi- 
pal affluent.  On  trouve  sur  ses  rives  des  ja- 
des de  ?ert  antique ,  et  des  serpentbes  de 
diverses  cotdeurs.  Cette  rivière  avait  donné 
son  nom  è  un  département  qui  flit  formé 
en  1793,  et  comprenait  Ja  partie  septentrio- 
oale  de  la  Corse. 

GOLO,  cant.  de  France,  dép.  de  la  Cor- 
se ,  arrond.  de  Gorté.  Il  a  pour  cbef  Ueu 
Omessa ,  qui  est  à  1  1.  3/4  N.  N.  £.  de 
€orté. 

GOLO,  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  J^ay. 

VOLO. 

GOLOGORY,  bourg  de  Gallicie ,  cercle 
»  t  hT,  O.  S.  O.  de  ZIoczow,  et  à  10 1.  E. 
de  Lemberg,  sur  la  Zlola-Lipa.  Il  a  1  châ- 
teau, 1  église  catiiolique  et  i  pour  les  uni- 
taires. 

GOLOLOBOVKA,  colonie  allemande  de 

Russie ,  en  Europe ,  gouv.  et  à  16 1.  i/s  S. 
O.  de  Saïutov,  distr.  de  Kamîchin,  sur  un 

petit  ruisseau  qui  va  se  perdre  dans  le  Ka- 
ramich.  Elle  compte  io5  iamilles  luthé- 
riennes. 

GOLOTS,  ruisseau  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  de  Gliâtean*€liinoB,  cant. 
de  Hontfknolie.  11  se  Jette  dans  la  Houssiè* 

Tf  ,  et  est  flottable  à  bûche  perdue. 

COLOUBINSKAtA,  bourg  de  Russie, 
m  Europe ,  gouv.  des  Cosaques  du  Don,  a«. 
diitr.  du  Don  ,  sur  la  rive  droite  du  Don ,  à 
70  1.  N.  E.  de  IS 

ovo  -  Tcherkask.  Il  y  a  un 
chantier  de  construction  de  navires. 

GOLOVBINTZA,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  foy.  GnucHaasimuiu 

GOLOVANEVSK,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Podolie,  dîitr.  et  à  iS± 
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E.  de  Boita  ,  et  à  16L  l/s  £.  H.  S«  d'Ol- 
gopol.  174  mai»oas. 

GOLOVNIN,  détroit  dans  Parclupcl  des 
Kouriles,  entre  la  mer  d'Okhotsk  et  le  Grand 
Océan.  Il  sépare  la  petite  Ile  de  RsUoke  de 
celle  de  Hatona.  Lat.  A.  48*  lo'.  Long*  B. 
i5o*  48'- 

GOLOVjNINO,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.,  distr.  et  à  9  1.  O.  N.  O.  de  Mo- 
bile v,  et  à  8  1.  S.  O.  (1.  Kopî. 

GOLPUI ,  ville  de  iSrgritie,  dans  le  Ba- 
ght-rmé ,  sur  les  bords  daGhary. 

GOLFORBA,  rivière  de  l*Hindoiistan. 
Foy.  GuTPORBA. 

GOLS  ou  GALLOS,  bourg  de  Hongrie» 
rornitat  de  Weiselbourg,  marche  dr.  Neu- 
siedl,  à  7  l.  1/4  S.  S.  0,  dr  Tcstliet  à  li  i. 
i/a  S.  E.  de  Vienne.  i,y5a  hab. 

GOLSriE,  village  d'Écoese»  comté  de 
Sotherland,  presbytère  et 4  al.  i/3  If.  N.B. 
de  Docnoch ,  près  de  la  mer  dn  Nord.  i,o36 
bab. 

GOLSSEN,  ville  des  États -Prussiens, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  18  1. 
O.  S.  O.  de  Francfort ,  cercle  et  à  4  1.  N.  N. 
E.  de  Luckau,  sur  la  uve  gauche  du  la 
Dahme.  i»oao  hab.  Oa  cultive  beaucoup  de  ■ 
tabac  f  tde  lin  sur  son  territoire*. 

GOLTA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Kherson,  distr.  d'Olviopol,  snr  la 
rive  droite  du  Boug,  qui  le  sépare  des  villes 
d'Oiviopol  et  de  Hng^opol  ,  et  vis-à-vis  du 
confluent  de  la  Sinioukha. 

GOLTVA,  bourg  de  Russie»  en  Europe, 
gouv.età  1  al.  1/40. 8. 0.  dePoltava»  distr. 
et  è  10 1*  3/4  N.  £.  de  Krémentchong»  sar 
la  rive  droite  du  Psioul. 

GOLlj?jGQ,paysde  la  Guinée  inférieure, 
dans  le  roy.  d'Angola,  entre  le  Bengo  et  la 
Goan7.a.  11  touche  à  1*0.  à  l'Icolo,  et  au  S. 
àl'liamha.  il  ei>t  vaste  et  important^ 

GOLZ-IENIK  AU,  bourgde  Belfftne,  cer 
éle  et  *  2i  1.  S.  S.  E.  de  Gsaslan,  et  *  18  L 
E.  S.  B.  de  Prague.  Il  y  a  1  manafacinre 
royale  de  tabac.  219  maisons. 

GOMANO,î!e  ûv  l'archipel  desMoluqnes, 
près  et  au  S.  E.  de  celle  d'Ohy,  par  1"  5a' 
de  lat.  8.  et  iaâ°  4o'  de  long.  £•  EUea  7  I. 
de  tour. 

GOH ARA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  è 
5 1. 1/4  S.  E.  de  Soria ,  et  à-  la  1. 1/4  N.  0. 
de  Gala  t  a  y  u  d ,  d  a  ns  la  plaine  éle  vèe  qui  porte 

son  nou).  11  a  3  fontaines  publiques,  1  hô- 
pital, 1  couvent ,  et  1  petit  coU^e.  $09  hab. 
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C'était  une  place  forte,  qui  a  éré  plusieuri 
Sois  prise  dans  les  guerres  d'Aragon  et  de 
Gastille;  il  est  encore  muré,  et  a  un  vieux 
château  en  ruine. 

GOlf  ARIN6EN,  Tiflage  éa  wf'.  de  Wllr- 
tembeig,  cwslt  de  la  Forèt-Noire ,  bailL  et 
à  3  1.  O.  de  Ileutlingen.  1,069  hab. 

GOMBEROUN,  ville  de  Perse.  F'oj/,  Gqu- 

GOMBIlYliGOH,  Gwnbfucr^hur,  ville 
de  l'Uindoustan  anglais,  préddence  de  Bon* 
bay,  ane.  prov*  d' Agreng'abad ,  dîstr.  et  à 
5  L  R.  O.  de  D)6àr,  et  4  aS  I.  S.  de  Surate. 
BUe  est  défendue  par  na  fort  situé  aor  ane 
montagne. 

GOMBiN,  \ille  de  Pologne,  woiwodle 
de  Masovie,  obwodie  et  à  4  !•  S.  E, 

de  Gostynin  ,  et  à  19 1. 0.  N.  Q.  de  Varso- 
vie. On  j  fabrique  da  drap,  et  U  È*f  tient  a 
maiehés  par  an.-  i,aoo  hab.»  dont  555  jniA. 

GOMBORI ,  montagne  de  Bussie  ,  en 
Asie,  gonr.  de  Géorsjie,  distr.  do  Télav,  à 
rO.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  entre  le  bassin 
de  l'AIazau  et  celui  de  l'Yori.  £lle  appar- 
tient à  un  rameau  du  Gaucaae ,  qui ,  plus 
an  m,,  porte  le  nom  de  KaUiethia^Btba. 
■GOMBS,  diaain  de  Suisse.  f^Ojf*  Gonsu 
GOMÉ)  bourgade  de  laGoinéesvpérieuré, 
dans  les  états  de  Dahomey,  roy.  de  Juda , 
prësdu  bord  sept,  du  Jakkim,  à3hE.N.£, 
de  Grigouy  et  à  6  i.  b.  d  Ârdra. 

GOMEL,  bonig  de  Russie  *  en  Europe , 
goiiv.  et  *  3&1.  S.  S.  E.  de  Hobilev, distr. 
et  à  3/4  de  1.  N.  de  Novo-Belitia,  il»  la  rive 
droite  de  la  Soj. 

GOMENITZA,  bourg  de  la  Turquie  d*Eu- 
rope  .  dans  l'Albanie .  sandjak  de  Delvino , 
sur  le  canal  de  Curiuu,  près  et  au  S.  E.  de 
l'emboitchore  da  Galamaa,  à  3  1.  8.  O.  de 
Pbilatés  efe  à  7 1.  N.  ;0.  de  Parga.  Il  a  vn 
petit  port  défendu  par  un  Tort. 

OOMERA  ,  rivière  d<i  barbarie  ,  dans 
r<  inpire  de  Maroc,  prov,  de  Fe?,,  pays  d'Er- 
rit.  l'.ile  prend  sa  source  dans  le  Petit  At- 
las ,  coule  au  N.  N.  O.,  et  qc  jette  dans  la 
Méditerranée,  près doYelea^Gomera et  de 
Peôon  de  Velea,  après  on  cours  d'environ 
ao  1. 

GOMÈRR,  Gomera,  C  APRABTA,  île  de 
l'archipel  des  Canaries,  dans  l'Atlantique , 
à  rO.  de  TéDériOc,  au  S.  £.  de  Palma,  et 
a«  H.  E,  de  Pile  de  Fer.  Elle  est  de  forme 
pum^uf  ctrenlalre.  Sa  longoenr  est  de  6 1.« 
sa  largenr  de  5 ,  et  sa  superficie  de  i4 1*  Z<es 
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montagnes  dont  elle  est  formée  sont  <^lerAe§, 
et  couvertes  de  neige  en  hiver;  elles  ko 
composent  de  granit  et  de  schiste  micacé. 
Les  vallées'sont  délicieuses,  très-fertiles  et 
bien  arrosées  ;  mais  la  enltnre  en  est  négli> 
gée.  Cette  Ile  produit  toutefois  en  abon- 
dancf  du  hîé  ,  des  fruits  ,  du  vin,  de  l'huile, 
du  sucre  ,  c!\i  coton,  de  l'orseille  et  du  m'ich 
Les  bêtes  a  cornes  et  à  laine ,  les  mulets,  la 
volaille  et  le  gibier' s'y  trouvent  en  grande 
quantité.  II  y  a  quelques  fabriques  d'étoffé» 
de  laine  et  une  sucrerie.  S^  Sébastien  en  est 
le  chef-lieu.  On  évalue  la  population  à  7,915 

hab. 

GOMERSALL  ,  comm.  d'Angleterre  , 
west-riding  du  comté  d'York,  wapentakc 
de  Morley,  paroisse  de  Birsiail,  a  2  i.  S.  E,  de 
Bradford  età  al.i/»E.  d'Halifax.  5,95a  hab. 

GOMETRA  ou  GOlfETRAY,  petite  lie 
de  l'archipel  des  Hébrides,  sur  la  côte  OC-  • 
cid.  de  l'Ecosse,  comté  d'Argyle,  près  et  k 
l'O,  de  l'île  de  Mull,  dont  ell»'  est  séparée 
par  le  Loch-Tuadh  ;  un  autre  passage  trcs- 
élroit  la  sépare,  vers  l'E. ,  de  l'Ile  d'Ulva. 
Elle  est  fertile,  et  possède  deux  bavres  , 
l'un  sar  la  cdte  mérîd. ,  l'antre  sor  la  côte 
N.  E.  Sa  longueur  est  d'i  L,  et  sakigeur 

d*l/a  1. 

GOMETZ-LE  -CHAtEL  ,  village  de 
France,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et 
à  3  I.  1/4  S.  de  Versailles,  caat.  et  à  1 1.  t/S 
N.  B.  de  Limours.  Il  y  a  une  source  miné* 
raie.  4û3  bab.  Au  S.  O.  de  ce  village  est  ce* 
lui  de  Gometz-Ia-Ville. 

GOMEZ  (LOS), île  delà  Colombie ,  dép. 
de  la  Magdalena  (  Nouvelle-Grenadr  ) ,  for- 
mée entre  la  mer  des  Antilles  et  les  deux 
principale*  embouchures  de  la  Magdalena. 
Elle  a  a  1.  de  longueur  sur  1  L  i/a  dans  sa 
moyenne  largeor. 

GOM  lÉGOURT ,  viUagede  France,  dép. 
du  Pas  de-Calais,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  S. 
d'Arras ,  cant.  et  à  i  1.  3/4  S.  O.  de  Croisil- 
les.  Ou  y  fabrique  des  toiles  et  des  batistes. 
a48  hab. 

60MHEGN1BS,  bourg  de  France ,  dép. 
du  29ord,  arrond.  et  à  5 1.  1/4  ZT.  O.  d'A- 
vênes,  cant.  et  à  1  1.  i/4  E.  N.  E.  do 
Quênoy ,  sur  la  rive  droite  du  Uongoao. 
a,aoo  hab. 

GOMMENECII ,  village  de  France ,  dép. 
des  GOtes-du-Nord,  arrond.  et  à  5  1.  a/5  IS. 
O.  de  S^  Brieuc,  cant.  et  à  1  L  O.  N.  O.  de 
LanvoUon.  i,oSft4iab. 
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GOMMERN,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  3  i.  E.  S.  E.  de 
Magdebourg ,  cercle  et  À  3  I.  O.  N.  O.  de 
Lohburg  ;  sur  l'Eble.  Il  y  a  i  châteaa  ,  a 
égU^ies ,  et  de*'  fnbfiqnts  de  tabac.  1^360 
hab. 

GOMMERVILLE,  village  de  France, 
dép.  d'Eure-et-Loir ,  arrond.  et  à  S  1.  E.  S. 
E.  de  Chartres,  cant.  et  à  3  I.  3/4  N.  IV.  E, 
de  Janvillc.  Il  y  a  des  fabriques  de  bonne- 
terie en  laine  drapée.  539 

GOHNAIOPOLiAH,  Gwmnaigpotitm, 
ville  de  l'Hindonttaa,  état  du  ladjah  de 
Maïssonr,  anc.  pruv.  de  ce  nom,  soubah< 
dar  de  Tchatracal  ,  à  22  1.  W.  E.  de 
Bangalorc  et  à  i5  1.  O,  de  Conoracondah ; 
sur  une  montagne.  £lie  est  défendue  par 
un  tort. 

GOMOIi,  rivSèie  de  l'Afghanistan  pro- 
■  pfe,  qoi  prend  sa  Mtnrce  dans  la  prot.  de 

Ôhiznih,  sur  lè  versant  orient,  des  monts 
de  Cliiznih ,  anxquels  on  donne  quelque- 
fois ,  sur  ce  point ,  If  nom  de  monts  de  Go- 
niol  ;  coule  d'abord  au  S.  O.,  puis  au  S. 
E.  jusqu'au  concluent  du  Korindour,  se  di- 
rige ensnite  eaN.  B.,  et,  immédiatement 
nprès  avoir  reçn  la  Zhobe ,  francbit  le  défilé 
de  Gbolary ,  qui  coupe  les  monts  Soliman , 
et  parvient  bientôt  dans  des  plaines  où  ses 
eaux  se  perdent  en  été.  En  liher,  elle  con- 
tinue son  cours  ,  et  va  se  joindre  an  Sind 
par  la  rive  droite,  au  N.  ff.  £.  de  Dera* 
Ismael-kban  y  dans  le  Monltan.  £Ue  a  cnvi- 
lOtt  80 1. 

GÔMÔR  ,  Gômàt  f^mrmegye,  en  sleve 
Gemerska-StoHcsa,  comitat  de  Hongrie  , 
cercle  en-deçà  de  la  Theiss,  entre  4^"  7'  et 
48"  57'  de  lal.  N.,  et  entre  17°  19'  et  lÔ" 
sa'  de  long.  £.  Borné  au  N. ,  par  le  comitat 
de  Liptau  et  par  celui  de  Zip.s ,  qui  le  limite 
MMsi  an  N.  E.,  et  dont  la  GôUnicz  le  sépare 
en  partie;  à !'£.  ,  par  le  comitat  de  Tome; 
au  S.  K,  ,  par  celui  de  Bors(vd  ;  :m  S. ,  par 
celui  de  ileves  et  par  celui  de  iNograd  ;  et  à 
rO. ,  par  ce  dernier  et  celui  de  Subi.  Sa 
longueur,  dn  M.  au  S. ,  est  de  ai  L  ;  sa  plus 
grande  largeur,  de  1*E.  &  l'O. ,  est  de  17 1.  » 
•t  se  superficie  de  s  10  1.  Ce  comitat  est 
couvert  des  ramifications  des  Karpathes, 
dont  la  plus  remarquable  présente  les  monts 
Hrona  ,  Tresznik  ,  Czigan  et  Sztudena  ,  et 
divise  physiquement  le  Gômôr  en  a  par- 
ties principales  s  l'une ,  peu  con^érable, 
appartient  au  bassin  dtf  Gran,  et  occnpe 
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lV\trémité  N.  0.  du  comitat;  l'autre  est 
comprise  dans  le  bassin  du  Sajô,  quiesttri*- 
butaire  de  la  Theiss ,  et  qui  se  grossit,  dans 
cette  contrée,  des  eaux  de  la  Rima,  du 
Turcsek ,  de  lir  Jolsva ,  du  Gsetnek  et  de  k 
Gsermosoa.  Cette  contrée  montuense  pré- 
sente beaucoup  de  teniins  primitifs  et  in- 
termédiaires, avec  quelques  débris  de  ter- 
rain trachj  tiqtie  ,  dans  la  partie  S.O.,suf 
les  bords  de  la  Rima,  oii  ils  sont  âv^i  pro- 
longemens  de  ceux  des  comitats  de  i>iograd 
et  de  Heves  :  ces  montagnes  sont  extrême-- 
ment  riches  en  mines  de  plusieurs  espèces^ 
suitont  en  mines  de  fer;  il  7  en  a  aussi  de 
cuivre,  de  cobalt,  de  mercure  ,  etc.  Le  cli- 
mat est  rude  ;  !a  récolte  du  blé  ne  suffit  pas 
à  la  consommation  ;  celle  du  vin ,  des  fruits, 
du  tabac  et  du  lin  d'excellente  qualité,  est 
abondante.  Il  y  a  de  grandes  forêts  :  celle  de 
Cselleny ,  dans  le  S.  B.  du  comitat,  est  In 
plas  considérable*  L'éducation  des  1ms- 
tiaux  est  une  des  ressources  de  ce  pay». 
L'exploitation  des  mines,  et  surtout  de  cel- 
les de  f'T.  (-st  un  objet  des  plus  impurtans, 
et  la  qualité  du  métal  est  supérieure;  on 
évalue  à  94*600  quintaux  les  prodnits  an* 
nuels  de  cette  «xploitatien.  On  exploite 
aussi  les  mines  de  cobalt  anx  environs 
de  Dobschau ,  et  celles  de  mercure  à  Also- 
Sap.  On  trouve  à  Theissholz  les  seuk  ai- 
mant nalureis  (minerais  de  fer  magnéti- 
ques) qu'il  y  ait  en  Hongrie,  et  il  y  a  des 
eaux  minérales  sur  plusieurs  points.  Le  Gô* 
m6r,  couvert  en  outre  de  filatures  de  lin^ 
de  tisseranderies,  de  papeteries,  de  fihbri^ 
ques  de  poterie,  peut  <*tre considéré  romme 
un  des  pays  îcs  plus  industrieux  de  la  Hon- 
grie ;  le  commerce  consiste  en  bois  et  en  ob- 
jets manufactarés.  ' 

Ce  coaaitat  est  divisé  en  5  marches  on 
jéras  t  Kis-honth',  Ptftnok ,  Ratkè ,  Rose- 
nau  ou  Rozsnobanya,  et  Serke,  et  contient 
i48,ai8  hab.  Pleisnicz  en  est  le  cheMieu, 
et  Rosenau  la  ville  la  plus  considérable. 

GÔMOR  ou  GEMiiR  ,  bourg  de  Hongrie , 
comitat  de  sQn  nom ,  marebe  et  à  il.  1/1 
N.  N.  0.  de  Pntnok,  et  é  4 1.  i/a-8. 6.  S.  de 
Jéisva;  sur  la  rive  droite  du  Sajô.  Lat. 
N.48»  87' 0'.  Long.  E.  i8»  o'  28'.  C'était 
autrefois  une  place  très-ûorissanle  ;  elle  est 
aujourd'hui  y  t  u  importante.  11  y  a  i  église 
luthérienne,  i  gymnase  avec  bibliothèque, 
cabinet  de  médailles  et  musée,  et  plusienit. 
fabriques  de  jpoterie.  a,ooo  bab.  On  cultive 
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beanconp  le  tâbao  et  la  vjgne  nir  ion  terri- 
toire. 

GOMOUÏ,  mUre  d'Asie.  Voy.  Govm. 

GOMROUN,  GO&IBEKOUN  ou  BEÎ^- 
DER-ABBASSY,  Uaemozia,  viUc  de  Per- 
se, prov.  de  Kerman,  dant  fe^  Bloghetkan , 
ior  la  mer  d*Oaaan ,  au  N.  O.  de  llle  dX>r- 
mm,  et  an  B.  de  celle  de  Klchmîch ,  à 
40 1.  S.  E.  de  Lar ,  et  à  98  1.  S.  E.  de  Ghi- 
raz.  Lat.  N.  37°  18'.  Long.  E.  53'  46'.  Elle 
appartient  à  l'imam  de  M  ascatc,  qui  y  entre- 
tient un  gouverneur  et  unt; garnison.  Elie  est 

fortiaéc  et  défendue  en  outre  parun  cfcftteao- 
ttrt  ;  presque  tootef  lef  maiions  en  tont  en 
tèffe  :  on  en  voit  pen  en  pierre.  Cette  ville 

feoferme  plusieurs  mosquées ,  des  bains , 
des  rnrnvansérail9,elc.  Le  commerce,  sans 
y  être  aussi  considérable  qu'autrefois,  a 
cependant  encore  quelqu'activité  :  la  doua* 
ne»  qui  perçoit  nn  droit  de  10  pour  cent 
•or  toute»  Ici  marchandises  importées, rap» 
perte  encore  4B,ooo  fr.  par  an  ;  les  expor- 
tations consistent  en  étoffes  de  soie  et  de 
coton  de  diverses  couleurs,  en  chales  de 
laine  de  Ye/.d,  garance,  noix  ,  pistaches , 
amande» ,  etc. ,  et  les  importations  en  ca«- 
éonnade,  sucre  oandî,  far,  Iftola  de  tein- 
ture,  cuirs  tannés,  poisson  salé,  etc.  Ce 
commerce  ne  se  fait  que  par  des  Arabes  et 
des  Indiens;  les  nêfçocians  de  Mascate  y  en- 
iroient  aussi  des  esclaves  noirs  ou  blancs. 
Les  Hollandais,  les  Anglais  et  les  Danois 
avaient  autrefois  des  comptoirs  dans  M 
port  ;  celoi  des  Hollandais  est  occupé  par  le 
gottvemenr  de  la  ville»  les  dons  autres  sont 
minés.  Suivant  Pottinger,  Gomronn  eon* 
tient  20,ono  hab. ,  arabes,  sunnites,  per- 
sans, banians,  et  quelques  juifs.  L'air  y  est 
malsain  ;  les  cbaleuri»  excessives  qu'un  y 
éprouve  en  été  contraignent  le  plus  grand 
nombre  des  habifans  d'en  sortir  pour  se  vé- 
fn^r  à  Kenao ,  petit  village  très  agrêable- 
ment  situé  à  pen  de  distance  de  la  ville. 

Gomroun ,  r^pr^s  la  prise  d'Ormuz  par 
Chab-Abbas,  avait  été  cluiisî  par  ce  prince 
pour  servir  d'entrepôt  au  commerce  qu'il 
avait  dessein  d'oovrir  avec  l*lnde  ,  et  illui 
donna  le  nom  de  Bender-Abbassy  (port 
d'Abbas  ).  Le  commerce  fit  fleurir  cette 
ville  pendant  quelque  temps,  mais  les  trou- 
bles de  la  Perse  l'ayant  à  peu  près  anéanti , 
ie  gouvernement  persan  a  fait  cession  ,  vers 
1800 ,  de  la  ville  et  de  ses  dépendances  à  l'i- 
mam de  Mascate  ,  moyennant  une  rede* 
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Tance  de  7,000  tomans  (environ  $77,000 
fr.)  ;  depuis  cette  époque,  Gomioun  avance 
cbaqne  année  vers  sa  ruiue. 

GOMS  ou  GOMBS,  d  izain  de  Suisse  « 
daus  le  canton  du  Valais,  dont  il  forme  la 
partie  la  plus  orient,  et  la  pins  élevée.  Ce 
pays,  resserré  entre  les  Alpes  Lépontieu" 
nés  et  Bernoises,  renfemie  les  sources  du 
Rh*  nf.  Les  habîtans  se  rcndîr«'nt  indépen- 
dans  en  i4oo,  et  (onclurent  en  i4i6  une 
alliance  avec  les  Quatre  cantons.  Ce  <lizain 
renferme  i3  paroisses  et  3,675  hab.  Aer- 
nen  en  est  le  chef-lieu. 

GOH  SY,  ville  de  Nigritie ,  dan»  le  Boor- 
non ,  près  d'un  lac.  C'est  une  des  villes  lefr 
plus  occid.  de  ce  royaume. 

GOMUL,  rivière  de  l'AfgbanisUn.  Foy, 

GOMOL. 

GON AAQUAS ,  peuples  de  la  Hottentu- 
tie.  Foy.  Goiriovis. 
GONAWES  (LES) ,  viUe  de  llle  Haïti» 

dép.  de  l'Ouest,  chef-lieu  d'arrond.,  à  i4  L" 
S.  O.  du  Cap-Fi  nnrais  et  à  a  a  I.  X.  N.  O.  du 
Port-au-Priuce ;  sur  la  petite  baie  de  son 
nom  ,  dans  laquelle  se  jette  une  rivière  Tor- 
mée  par  la  Grande  et  la  Petite  Gonaïves. 
Lat,  N.  19*  37'.  Long.  O.  7$*  8'.  Elle  u  i  , 
excellent  port,  1  hôpital  pour  les  soldats  et 
les  matelots,  et  1  source  d*ean  minérale, 
fu'i  l'fin  établit  des  bains  en  177^.  Ta  plaine 
sablonneuse  qui  l'entoure  produit  beaucoup 
de  coton. 
L'arrond.  renferme  35,54a  hab. 
G0NAQUA8  ou  GHANNAQUAS,  peu- 
ple de  la  partie  orient,  de  la  Hottentotie» 
entre  les  deux  branches  principales  de  l'O- 
range, au  N.  E.  des  Rosiesmans. 

GONAVE  (GOLFE  DE  ^iAj,  dans  les 
Antilles.  Foy.  Lkugank. 

GONAVE  (LA),  lie  de  l'arcbîpel  des 
Antilles,  dans  le  grand  golfe  de  ^éogane  ou 
de  la  Gonave ,  formé  entre  la  presqntle  ff« 
0.  et  la  presqu'île  S.  0.  de  l*île  d'Haïti, 
Elle  est  séparée  d'Haïti,  an  ÎV.  E.  ,  par  le 
canal  de  S*.  Marc  ;  à  l'E. ,  par  la  baie  du 
Port-au-Prince ,  et  au  S. ,  par  le. canal  de  la 
Ckmave ,  large  de  6  à  7  ].  Son  milieu  se 
trouve  par  18*  48'  de  lat.  N.  01*75*  a5'  de 
long.  O.  Elle  a  i4I*  de  longueur  de  l'E.  S« 
E.  à  l'O.  N.  O.,  et  3 1.  de  largeur.  Elle  est 
entourée  presque  p-ii  tout  de  bancs  de  sn- 
ble,  de  roeliers  et  d  dots  :  on  remarque 
parmi  ces  deruiers  celui  delà  Petite  Gonave. 
Cette  lie  manque  d'eau,  et  est  inhabitée. 
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GONAY  ou  GENAY ,  village  de  France  , 
dép.  de  la  Côte  d'Or ,  arrond. ,  canton  et  à 
1  1.  N.  O.  de  Seinur;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Armanvon.  Foires,  le»  5  septembre  et  5 
décembre ,  pour  bestiaux»  679  hab. 

GONCELIN,  bourg  de  Fnuice,  dép.  de 
ritère>«znmd.  età  6 1.  N.E.de  Grenoble  ; 
chef-lien  de  cant. ,  daos  une  ▼allée ,  près  de 
ritère,  qui  forme  sur  ce  point  un  grand 
nombre  d'îles.  On  y  fabrique  du  cuir  fort , 
et  il  y  a  1  fur^  f .  Foires ,  le  10  août  et  les  sa- 
medis de  mai ,  juin ,  novembre  et  décein< 
brc,  pour  bestiaux.  1,800  hab, 

GONGHBlf  >  village  de  Franee,  dép.  du 
Pa»4e^alais, arrond.  et  à  1  L  i/3N.  O.  de 
Béthnne ,  cant.  et  à  1  1.  1/2  E.  de  Liilers, 
sur  la  rive  gaucbe  de  la  Claiiaoce.  i,Si3 
hab. 

GONGZ  »  en  slave  Ginz^  bourg  de  Hoa- 
giie,  comltat  d'Abauj;  chef-lieu  de  mar* 
che«  sur  k  rive  droite  de  l'Herniath ,  à  6 1« 
8.  de.Kaschan  et  à  8 1.  i/a  N.  N .  B.  de  Meg- 
jasso.  II  y  a  une  église  réfomée.  On  7  fait 
un  grand  commerce  de  vin. 

GONDA,  tribu  de  Tibbous,  dans  le  Sa- 
hara ,  sur  la  route  de  Mourzouii  à  kouka^ 
au  S.  du  désert  de  Tintouma,  vers  les  fron- 
tières du  Bonxnou  et  du  Kai^n».  Ces  Tib* 
bous  sont  élancés  et  bienfaits;  ils  ont  le  vi- 
sage cuivré  9  l'air  pénétrant  «  le  front  élevé , 
les  yeux  grands  et  saîllans  ,  le  nez  aplati,  la 
bouche  grande,et  les  dents  bien  rangées  mais 
d'une  teinte  rouge  foncé  ,  ce  qui  provient 
de  leur  habitude  de  mâcher  continuellement 
dn  tabac*  Ils  portent  on  turban  de  couleur 
bleu  foncé»  dans  lespUs  duquel  ils  attachent 
des  étais  de  cuir  topge ,  vert  ou  noir  conte- 
nant des  amulettes;  la  plupart  ont  sur  la 
figure  des  balafres  qui  dénotf^nt  leur  rang, 
et  qui  passent  pour  un  ornement.  Les  Tib- 
bous de  Gonda  suut  vif6  et  actifs  ;  ils  ont  de 
petits  chevaux  agiles  qu'ils  montent  avec 
des  selles  de  bois.  La  dignité  de  chéykb  est 
hérédhaice  eheaeux,  pourvu  que  l'héritier 
en  soit  (ligne. 

G()>iDAMOK  ,  ville  de  l'Afghanistan 
prnpre  ,  prov.  de  Lougjiman  ,  h  2a  1.  £.  de 
Caboul  et  à  3i  I.  0.  de  Peycbaver. 

GONDAR,  ville  considérée  comme  la 
métropole  de  TAbyssinie»  parce  qu'elle  est 
la  résidence  d'un  prince  qui  a  le  titre  d'em- 
pereur d'Abyssinie .  mais  dont  la  puissance 
a  été  anrantir-  par  Ga!las.  Elle  est  capi- 
tale du  royaume  d'Amhara  et  de  la  provlo- 
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ce  de  Dembea ,  et  située  à  7  1.  N.  do  lac 
Dembea ,  &  5a  1.  S.  O.  d'Axoum  et  à  100  I. 
E.  S.  E.  de  Sennaar.  Lal.  !V.  12°  3o'. 
Long.  E.  35°  10'.  jBUe  est  sur  une  hauteur 
entourée  de  tous  c6tés  d'Une  profonde  val* 
lée«  et  a  5  on  41*  d£  tour.  I<es maisonf »  bâ* 
ties  en  torchis  ou  en  pierres,  n'ont  qn'no 
étage ,  et  sont  couverteten  chaume  ;  on  n'y 
voit  pas  de  hmifiqnes.  Lp  palais  du  roi,  édi- 
fice gothique  en  pici  iç,  dt-  tnrme  rarréc  et 
flanqué  de  tours,  est  au  milieu  de  la  ville; 
on  croit  qu'il  est  l'ouvrage  de  quelques  mis* 
sionnabes  eorapéens.  Seloa  divers  aotenn, 
cètte  ville  contient  100  églises  qui  n'ont 
rien  de  la  Sf^endeur  de  celles  d'Europe  ;  il 
y  a  un  vaste  marché  découvert  où  l'on  ex- 
pose tous  les  jours  les  marchandi'^es  stir  de» 
nattes.  L'or  et  le  sel  sonl  len  mounaiei»  cou* 
rantes.  On  évalue  la  pop.  à  5o,ooo  hab. 

GMD&RAH,  ville  de  l'Hlndonstan, 
f^ay*  Gooai. 

GONDEGOURT,villagede  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.  et  à  2  I.  1^2  S.  S. O.  de 
Lille ,  et  à  4 1.  3/3  N.  N.  O,  deDouay,  o»nt« 
de  Séc  lin.  i ,  179  hab. 

GOiNDLGAM  ou  GONLAGOMMOM  , 
GomUuumiMun ,  rivière  de  l'Hiodoostan 
anglais»  présidence  de  Madras.  SUe  prand 
sa  source  dans  le  Balàghat,  div.  d»  Cod* 
dapah,  distr.  de  Gommom,  sur  le  versant 
orient,  des  mont'?  Nolla-Molla,  à  6  1.  E.  do 
Nondil ,  traverse  un  petit  lac  voisin  de  Com- 
mom,  et  dans  lequel  se  jette  le  Djouipou- 
lair;  reçoit  le  Tbigulair  près  du  Dopâd, 
sépare  le  Kariatîo  dus  Sailtars  sept. ,  et  s« 
perd  dans  le  gnilè  du  Bengale,  prés  do  Mo* 
dapilly.ou'fiDndegam,  à  4  L  N.  E.  d'On« 
gole ,  après  un  cours  d'environ  5o  1. ,  d'a- 
bord du  8.  O.  au  £• ,  ensuite  du  N.  O. 
au  8.  E. 

GOIVDEHPOURS  ,  peuplade  de  l'Af- 
ghanistan ,  près  de  la  rive  droite  du  Sind» 
daos-le  N.  O.  de  la  prov.  de  Monltnn  ,  et  In 
partie  orient,  de  rAf|{lianistan  propse,  an 

8.  O.  de  Dera-Ismael-kban. 

GON  DELSIIEIM ,  bourç:  dugrand-duché 
de'Bade,  cercle  de  Murg-et  Pfinz,  baill.  et 
à  i  1.  O.  N.  O.  de  Bretten ,  et  à  6  1.  E.  N. 
E.  de  Gaiisrube.  i,i5o^ab. 

GÛHDHA,  ville  de  la  partie  occid.  d« 
la  Rigrltie,  à  5o  1. 8.  B.  de  Gooronmp  et  à 
5o  1.  N.  E.  de  Komba.  Les  babitans  savent 
apprivoiser  les  élèphans,  qui  sont  en  gmad 
nombre  dans  le  psjrs. 
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GON  D 1 C  OTT  A ,  GundicoUa ,  furteresse 
de  rilindoudtan  anglais,  présidence  de  Ma* 
liiu, mnc*  proT.  de  BalaglMt,  div.  de  Bel» 
Iwy,  dirtr.  d*Harpon^l]r;  sur  due  beuteitr, 
à  5  1.  S.  d'Anagouodejetà  11 1.  S.  0.  d'A- 
doni.  Elle  Tut  prise ,  eo  1791 ,  par  le  ^iaam 
aar  le  suUnn  Ti ppnn, 

GONDJAll,  Gonjah  ou  Gugaéi^  ville  de 
l'Hindoustao,  dans  le  Siodby»  territ.  des 
Trois-Émin ,  dittr.  et  A  5 1.  O.  de  Tattah , 
eor  une  montagne  baignée  par  une  petite 
rivière.  Elle  est  anies  bien  approvisionnée 
de  vivres,  maîi peu  commefçante.  Environ 
600  hab. 

Le  pays  environnant  est  fertile;  il  y  a 
quelques  beaux  arbres,  ce  qui  est  rare  dana 
Jes  partiet  bauei  da  Sindhy. 

GONDJARA  on  HELLET'EL-FDKKA- 
RA ,  ville  de  IVigritic,  daot  le  Darfour. 

GONDNAPOUR,  GoWtuipoor,  ville  de 
l'Hindotistan ,  dans  Icî«  états  du  Nîzam, 
anc.  prov.  de  Bcrar,  clistr,  de  Nernallali , 
sur  la  rive  droite  du  liorly ,  à  lu  I.  S.  E.  de 
Molcapour  et  à  aS  1.  S.  O.  d'Eilitcbpoar. 

GONDO  *  en  allemand  Gan*  on  Hiubn, 
iMmean  de  ânkw»  eant.  dn  VaUii,  dizain 
et  à  31.  i/a  5.  8.  E.  de  Brig,  et  à  1 1.  1/3  K 
du  vîîla«^  de  Sinij)Ion;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Doveria ,  près  de  son  ronflucnt  avec 
un  torrent  qui  forme  une  bclie  cascade. 
C'est  le  dernier  endroit  du  Valais  sur  la  route 
dn  Simpioni  on  n'y  compte  qu'une  cha- 
pelle, quelques  maisons  et  une  auberge  re- 
marquable par  Rcs  8  étages.  A  peu  de  dU 
stance,  il  y  a  1  mine  de  cuivre  et  t  carrière 
de  marbre,  et  dans  le  vnî  Varia  sont,  dit- 
on,  des  mines  d'or,  (ioudo  donne  son  nom 
là  la  plus  grande  des  galeries  du  Siniplou, 
située  à  i/a  1.  à  VO»i  cette  galerie ,  longue 
de  560  pieds  et  éclairée  par  a  grandes  00- 
▼ertnrcs  latérales,  a  été  cieusée  dans  le  roc 
avec  le  ciseau  et  la  mine ,  et  a  coûté  18  mois 
de  travaux  consécutifs  de  jour  et  de  nuit. 

GONDOCK,  Gunduch,  distr.  de  l'IIind- 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Bombay  , 
dans  le  S.  O,  del'anc.  prov.deBeydjapour  ; 
borné  an  N.  O.  par  le  distr.  d'Asymnagor, 
au  N.  £.  par  celui  de  Nourgoul»  i  l'E.  par 
celui  de  Godjonr{rr,;or ,  au  S.  par  celui  de 
Bancapour^  et  à  l'O.  par  l'anc.  prov.  de 
Kanara.  Il  est  arrosé  par  la  Malporba  et  la 
Beyny  lVeHab  ;  ses  montagnes  renferment 
des  vallées  fertiles.  La  population  est  asse£ 
coMidérable.Darwaren  est  le  lieu  principal. 

T.  IV. 
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GUiMDOK  ou  GOM>UCiK,  Gonduch  , 
rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  Tibet, 
par  3o*  de  lat.  N .  et  80*  45'  de  long.  B. 
un  peu  au  N.  de  Mastang.  Après  avoir  coulé 

dans  le  Tibet  l'espace  d'environ  3o  1.,  elle 
franchit  un  col  des  monts  Himalaya  ,  et  en- 
tre dans  l'IIindoustan  ,  traverse  le  Mcypal| 
eu  passant  par  Malebom  ,  sépare  ensuite 
l'Aoude  duBahar,  pui.s  parcourt  le  A.  O. 
de  cette  dernière  prev.,  et  se  joiotau  Gange, 
par  la  rive  gauche ,  è  Hadjypour ,  près  et  an 
N.  O.  de  Fatna.  Son  cours  est  d'environ 
I Go  I. ,  dans  une  direction  générale  du  N* 
N.  O.  au  S.  S.  F.  Dans  la  partie  supérieure, 
le  Gondok  reçoit  un  grand  nom  h  i  *  de  riviè- 
res» parmi  lesquelles  on  remanjuc,  a  droite, 
Ifi  Barigar  et  la  Reri>U»ola ,  et,  à  gauche , 
U  Modi,  l'Angdarî-kbola,  la  Tirsoul  ganga 
et  le  Rapty  ;  dans  la  partie  inférieure,  il  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  bras,  tels 
que  le  Bon  ,  qui  va  s'unir  au  Petit  Gondok, 
le  Oar,  (jui  se  joint  à  la  Gogra,  et  Ir  liyar, 
qui  se  jette  dans  le  Gange.  Il  est  navigable 
sur  qoe  étendue  considérable.  On  trouve 
nssea  communément  dans  son  lit  une  piene 
voire  ronde  nommée  salgram,  qoe  les  Hin- 
dous regardent  comme  sacrée  ;  dans  la 
cfainte  de  la  souiller,  les  dévots  ne  se  bai- 
gnent pas  dans  cette  riviire.  Le  Gondok 
porte,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours,  les  noms  de  Salagrami  et  de  Ifarayan. 

GOJIDOK  (PETIT),  rivière  de  raind- 
onstan  anglais ,  présidence  dn  Bengale  , 
anc.  prov.  d'Aoude,  distr.  de  Gorekponr. 
Elle  df  scend  du  versant  méridional  des 
montagnfsqui  séparent  le  Neypal  de  l'Aou- 
de, coule  au  S. ,  et  se  joint  à  la  Gogra  par 
la  rive  gauche,  à  1 5 1.  au-dessus  du  confluent 
de  cette  dernière  rivière  et  dn  Gange.  Son 
cours  est  d'environ  35  1.  Elle  reçoit  sur  sa 
gauche  plusitïurs  bras  dérivés  du  QcMldok* 

GONDOM  AR  (SAN  BENITO  DE),boufg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  3  1.  S.  Ho  \  igo  (Ga- 
lice  ) ,  et  à  4  !•  O.  de  Tuy  ;  près  de  la  rive 
droite  du  Ramallosa ,  sur  la  route  de  Tuy  à 
Bayona.  Il  s'y  tient  une  foire  le  1 1  de  c^s- 
^ne  mois.  gSS  bab. 

GONDON  (  St.  )  ,  bonig  de  France ,  dép. 
du  Loiret,  arrond.,  cant.  et  ii  1  1.  i/a  O» 
de  Gicn,  et  à  11  1.  7)j^  E.  S.  V.  d'Orléans, 
li  y  a  une  source  minérale  renommée.  Foi- 
res ,  les  17  avril ,  19  juin ,  a6  octobre ,  pour 
chevaux,  bestiaux  et  volaille.  726  hab. 

GONDOUABBA,  Gût^dmatrm^  ville  de 
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l'Hindoustan  anglais  ^  présîdcuce  et  anc. 
prov.  da  Bengale,  dhtr,  et  à  7  I.  9.  S*  0. 
de  Porniéh,  et  à  \o  1.  N.  N.  O.  de  Hoar- 
ched>»bad. 

GO?ÎDRECOURT  LE  CHÂTEAU ,  ville 

de  France,  dép.  de  la  Meuse,  arrond.  et  à 
6  I.  1  /3  S.  S.  O.  de  Coramercy ,  et  à  3  1.  i/a 
S.  U.  de  Vaacouleurs}  chef-lieu  de  canton, 
sur  rOrnain.  EUe  est  divisée  eo  hante  et 
buse  Tille  $  elle  «  été  fortifiée  »  et  l'on  voit 
eneOfe  quelques  restes  de  ses  remparts, 
ainsi  que  de  son  château.  Foires,  1«;3 1".  fê- 
▼rier,  38  mai  et  20  novembre,  pour  che- 
vaux, bêtes  à  cornes,  etc.  i,aia  bab.  11  y 
a  des  carrières  dans  les  envirooa, 

GONDBEVILLB ,  village  de  France , 
dép*  de  la  Meorthe,  arrond. ,  cant.  N.  et  à 
«  l.  1/4  B.  W.  E.  de  Toul,  et  à  3  1.  2/3  0. 
de  Nancy ,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle. 
i,oi5hab. 

GONDRIN  «u  GONDRAIN  ,  ville  de 
France,  dép.  (lu  Gers  ,  arrond.  et  à  3  1.  S* 
fk  de  Condom  9  otflt.  et  à  1 1. 3/4  S.  8. 
de  Montréal.  Foires«  les  3  février,  17  mars» 
ai  mai,  10  aoftt  et  17  octobre,  pour  bes- 
tiaux, chevanz,  toiles  et  étoffes  de  laine. 

9.29  bab. 

GUADLCK,  rivière  de  l'ilindoustan. 
f «9,  Geiiftdft. 
GONJBA ,  ville  et  fort  d'Abyssinie ,  dans 

le  pays  des  Gallas  indépendans,  prov.  de 
Narea ,  à  8 1.  S.  du  Maieg  et  à  i»5  1.  S.  S. 

O.  de  Gondar. 

GOJNEE,  riTière  de  i'Uindoostan.  Foif, 
Gony. 

OORFAROV ,  Ifomm  Toeomi,  village  dé 
Franee ,  dép.  du  Tar,  ammd.  et  &  4  1* 
E.  S.  E.  de  BrignoUet»  et  à  8  I.  H.  E.  de 
Toulon ,  cant.  de  Besse ,  sar  la  rive  ganche 

de  la  Daiîîe.  1,098  hah. 

GONFODE,  ville  de  Sénégan)hic,  dans 
le  pays  des  Bialares,  sur  une  baie  de  l'At- 
laatique ,  à  l'emboiichine  de  la  Geba. 

GONFRBYrLLB,  village  de  France,  dép. 
de  la  Séine-làTérieurc,  arrund.-du  flavre, 
cant.  et  à  I  1.  i/4  S.  E.  de  MontiviUiers ,  et 
k  i4  1.  O.  de  Rouen.  386  bab. 

Il  y  a  dans  les  environs,  près  du  beau 
château  d'Orcher,  des  grottes  remplies  de 
ovlataliisatiens  curieuses.  Il  b*j  trouve  aussi 
lin»  so«rëe  minérale  feituginense  ,  ét  les 
alentours  de  cette  cMe  offirenrt  des  pyrites , 
du  bois  pétrifié  et  deux  sortes  de  silex ,  l'un 
noir,  qui  s^rtponries  bAttsses,  et  l'autre 
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de  conteur  blondè  et  tranepaieate  «  dont  on 
Uïl  des  pierres  à  flisil. 

OOHGAS ,  tribu  de  Ghangallas ,  dans  la 
partie  occid.  de  l'Abyssinie  et  dans  le  S.  E. 

de  la  TVnbic ,  particulièrement  «nr  les  bords 
du  Bahr-ei-Azrak.  Elle  est  sounnse  a  un  chef 
qui  porte  le  titre  de  Gheba  l'ancien.  Ces 
peuplea  vivent  de  la  ebasse  et  de  rapines  ; 
ils  parlent  la  même  langue  qne  let  habitana 
de  Narea. 

GONGE  ou  GONDJI,  ile  que  forme,  dit- 
on,  le  Diali-ba ,  dans  la  !Nigritie ,  entre 
les  roy.  d'Yaory  et  d'Onâouâ.  On  prétend 
qu'elle  se  trouve  à  aS  journées  de  naviga'» 
tion  an-dess<Mia  de  BLabra,  port  de  Tim- 
boncton. 

G0N60NG,  village  de  la  partie  mérid. 

de  la  presqu'île  de  Malacca ,  près  de  mines 
d'élain  qui  ont  été  exploitées  sons  le  ^^gnc 
du  sultan  Djohore  ,  et  abanrl  niif'es  comme 
peu  lucratives.  On  prétend  qu  avec  des  tra- 
vans  mieux  entendns ,  un  parviendrait  à 
rencontrer  un  filon  plus  ricbe.  L'argile  pa  * 
raît  très-propre  à  faire  de  belle  poterie. 
GOMÉH,  villedela  Turquie  d'Asie.r^^. 

GO?«IONDZ  ,  ville  de  Russie  ,  en  Euro- 
pe, prov.  et  a  12  1.  1/4  If.  O.  de  Bialistok, 
distr.  et  à  i3  1.  O.  If.  0.  de  Sokolka ,  sur  la 
rive  gaucbe  de  la  fiobra,  dans,  un  pays  sa- 
blonneux. Bile  a  s  faubourgs,  ijSyS  hab.^ 
parmi  lesquels  sont  "o  familles  juives. 

GONIPAPE  ,  rivière  du  Brésil,  f^ûy. 

PABU. 

GQNJAH,  ville  de  PHindonstan.  Fay. 

OOKMAM. 

GONL  AGOMHOM ,  rivièra  de  l'Bindott- 

stan.  Foy.  Gondkcam. 

GONNABAD,  petite  ville  de  Perse,  prov. 
de  Kouhistan,  à  lai.  1/3  N.  E.  de  Touno 
et  à  5G  l.  E.  N.  E.  de  Tebbes.  ÉUe  est  dé- 
fendue par  vu  ebfttean  bftti  sur  nne  colline  ; 
dans  le  voisinage ,  les  forts  Havassir  et  Der- 
djan  en  défendent  l'accès. 

GONNE98B,  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine  et  Oise,  arrond.  et  à  5  1.  E.  S.  K.  de 
Pontoise,  et  à  3  l.  5/4  N.  E.  de  Paris; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  le  Crou.  Il  a  1  pa- 
roisse et  1  hôpital,  des  Ikbriques  de  fran- 
ges de  coton  et  de»  blanchisseries  dé  toiles 
et  de  fil  de  coton ,  ainsi  que  de  «uUes  de  lin. 
On  y  fait  un  grand  commerce  de  grains  ,  de 
farines  et  de  fourra c^e-î  ;  Oonnesse  a  toujours 
U  réputation  de  faire  de  bon  pain,  mais  il  en 
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enTote  peu  k  Paris  actnellement.  Foires ,  les 
a  février  fit  16  juillet,  jionr  hcstianx  rt  quin- 
caiUerie.  Ce  bourg  a  vu  naître  ,  ea  1166, 
Philippe*  Avgoste,  roià«  Fniiice.9,iis  btb* 

GOIf  If  BVILEiB ,  TiUâge  <1«  Fnmee,  dé|^. 
de  la  Manche ,  arrond.  et  à  a  1.  E.  de  Cher- 
bourg, cant.  et  à  1 1.  S/4  O.  S.  O.  de  Saint- 
Pierre  lêglise.  Il  y  «  «ne  belle  filature  de 
coton.  1,3^  bab. 

GONNEVILLE,  bourg  de  France,  dép. 
delà  Seine- loféricare,  arrand.  et  à  4  i>  t/4 
N*  n.  s.  do  BaVre ,  cant.  et  li  3/4  de  L  0« 
de  Griqvetot.  Il  7  a  no  château*  4  foîvea  d'i 
jour,  le  5  janvier,  le  1*'.  mercredi  aprèt 
Pâques,  les  29  juin  et  18  octobre,  pour 
bestiaux  et  marchandises  diverses.  /^Bo  hab. 

GONNIGOR  ,  Gunneagur  ,  vill.;  de 
rilindoustaa  anglais,  présidence  du  Jlen* 
gale ,  anc.  prov^  d'Oryçah  ,  dittr.  et  à  lo  )« 
O.  de  Eetek,  près  de  la  rive  droite  dn  Me- 
hencdy. 

GOMilMGEN ,  village  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  la  Forêt-l'^oire  ,  baill.et 
à  5  1.  t/2  S.  E.  de  Tûbingen,  et  à  9  1.  S.  O. 
de  iicutiingen,  au  pied  du  mont  Rossberg. 
Il  j  a  une  source  minérale.  Il  s'y  fait  un 
grand  coManerce  de  frulta  CBltivéa  dana  lef 
environs.  a,o4o  hab. 

GONNORD,  brarg  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Luire  ,  ?irronf?.  U  6  1.  1/2  S. 
d'Angers,  cant.  et  à  2  1.  S.  O.  dti  Tlionnrcé, 
8ur  le  Gué  -  Gautier.  11  s'y  tient  4  uiarcbét 
par  an.  1,800  bab. 

GONOSPANADIGA,  bourg  de  Sardai- 
gne,  div.  da  Cap-Gagliati,  prov.  et  *  5  I. 
3/4  N.  E.  d*lgle8iaa,età  10  I.  N.  O.  de  Ga- 
^llnri.  prf's  de  la  source  du  Pabilonis.  3,i35 
bab.  11  y  a  beaucoup  de  mines  aux  environs. 

GONOVVITZ,  bourg  du  duché  de  Sty- 
rie ,  cercle  et  à  4  i.  i\.  h.  de  CilU ,  et  à  6  I. 
i/a  S.  S.  O.  de  Maifaomg;  sur  la  ronte  de 
Vieme  à  Triette.  €o4  hab.  Il  y  a  aur  ton 
tenitoîre  des  mines  de  plomhetdefertiine 
riefae  mine  de  houille  et  des  eaïuc  minéra- 
les. On  y  récolte  du  vin  rouge  très-estimé. 

GONPOT  ,  bourgade  sur  ia  côte  sept,  de 
l^e  de  Miadanao,  l'une  des  Philippines, 
à  i5 1. 0.  N.  O.  de  Batuan  et  à  4o  1.  N.  de 
Mindanao. 

GONRIBUX,  THlage  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  IVamur,  arrond.  et  à  4  1.  S.  S.  O.  deW' 
lippeville,  cant.  et  à  1  1.  O,  S.  O.  de  Cou- 
vin.  Il  y  a  une  imneà  fer  puor  l'artillerie. 
490  hab. 
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GONSyEWA,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  et  à  ifj  1.  I\.  E.  de  Posen,  régence  et 
10  1.  S.  S.  o.  de  BroDibet  g,  cercle  de  Scbu- 
bln»  sar  on  Jac.'SSohah.,  dont  34  juifs. 
•  QOIfftALO  (8.),  tmlén  du BiésU«prOT. 
de  Rio  -  Grande  -  do  •  Sul.  Bile  sort  de  l'ei- 
trémité  N.  E.  du  lac  Mirim,  !;e  dirige  au 
N.  E.,  et  entre  dans  le  lac  Patlios  par  le 
bord  occid.,  à  6  1.  N.  de  S.  Pedro.  Elle  a 
une  longueur  d'environ  aol.,est  très-large, 
navigable  et  d'nn  bel  aspect.  La  plus  consi- 
dérable des  lirièrea  qs'elle  leçelt  est  le  Pi* 
rathnn»  qel  vient  de  1*0.,  et  s«r  la  live 
droite dttqfoel  les  Portugais  avaient  constrnit 
le  fort  S.  Gonsalo,  aujourd'hui  ruiné. 

GONSENIIEIM,  villa  ge  du  s?r»r)d-diirlié 
de  Hessc-Darmstadt ,  pi-ov.  du  llhin  ,  cant. 
et  à  a  1.  1/2  N.  de  Micderolm ,  et  à  i  1.  O. 
de  Mayenoe.  On  y  a  déeonvert  des  restes 
d'an  bain  romain  en  oftarbie  de  diverses 
couleurs  ,  et  quelques  monnaies.  i,6$ofaab. 

GOM  AUT  ou  GONTAUD,  botttg  de 
France,  dép.  de  Lot-et-Gnronne  ,  arrond., 
cant.  et  à  3I.  1/3.  E.  S.  E.  de  Marmande ,  et  à 
8  1.  1/4  i\.  O.  d'Agen.  Foires,  les  mercredi» 
après  les  Rois,  avaât  lesGendrtis ,  après  Pâ- 
qnes  et  la  Pentecôte,  après  le  sS  JolUet  et  le 
»9  aoftt ,  et  après  la  S*.  Bfartin  ,  pour  grains 
et  bestiaux.  1,100  hab. 

GONTEMSCU  WYL,  village  de  Suisse, 
f oy.  GvnmucMTirL, 

GONTHEY  ou  CONTHEY,  Gundis: 
bourg  de  Suisse,  cant.. du  Valais;  chcl  iicu 
de  disahi,  à  1  i.  1/4 O.  de  8ion  et  à  5 1.  B. 
N.  B.  de  Martigoy  ;  dans  une  position  très- 
pittwesque. II  ne  divise  en  deux  parties,dont 
l'une,  appelée Gonthey-le-Bourg,  est  située 
Jiur  une  rnîline  fertile  ,  et  ne  contient  qnr  88 
hall.;  i  t  r^Miti  f,  nommée  Plan-Gontbey  ,  se 
trouve  au  buâ  de  la  colline,  près  de  laMor* 
ge ,  et  venfeme  i45  hab« 

Le  dtsain ,  qui  a  4,490  hab.»  fép«niseQ  4 
paroisses,  produit  des  vins rongMestiinéa. 

CONTOUR,  Cuntoor,  ville  de  l'Hindi 
ouslan  anglais,  présidence  de  Madras,  an- 
cienne  prov.  des  Serkars  sept.  ;  clieMieu  de 
distr.,  à  17  1.  O.  N.  O.  de  Masulipatam  et 
à  54  I.  S.  E.  d'Uaydcr-abad.  Siège  d'un  tri- 
bmial  dit  Ziltah-cooxt«  et  résidence  d'an 
eoUeetenr  d'impdts.  Elle  a  nn  peHtItsrt.  Il 
y  à  des  fabriques  de  monchoirs  à  la  manière 
de  ceux  de  Mazulipatana. 

Le  distrirt  ,  situé  d.ins  la  partie  S.  O.  dr 
te  province  ,  a  été  formé  de  l'ancien  serkar 
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de  Gontoiir,et  des  pnys  de  Nizanipalam  et 
de  Falnâd.  11  est  burnc ,  au  N.  et  à  l'E.,  par 
la  Rrishnah ,  qui  le  sépare  du  dbtdct  de 
Maznlipatftm  ;  au  S.-B.,iMir  le  golfe  do  Ben- 
gale ;  an  S.  O.,  par  le  Karnatic  »  dont  le  Gon- 
degatn  le  sépare ,  et,  à  l'O.,  par  la  province 
de  Balaghat.  l!  fst  traversé,  au  N.O.,  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  donne  naissance 
à  de  nombreuses  rivières ,  dont  les  plus  im- 
portantes sont  le  Nizampatam ,  le  Ftebr  et 
le  Pilai.  lie  tèmdn»  en  général  bas  et  uni, 
est  plne  favorafile  -à  4a  culture  du  riz  qu'à 
toute  autre  espèce  de  grain.  Montapillyet 
Nizarapatam  en  sont  les  principaux  port«, 
et  Condavîr  et  Contour,  les  villes  les  plus 
contîidéi'âbles. 

Lorsque  les  Anglaitt  s'emparèrent,  en  1766, 
des  Serkars  septentrionaoz  »  oé  district  ap- 
partenait-à  un  des  frères  dn  NiaanB,  anqoel 
ils  en  abandonnèrent  la  jouissance  durant 
sa  vie.  Depuis  la  mort  de  ce  chef,  en  lySsy 
il  a  été  réuni  au  district  de  Palnàd, 

GONYou  GOUNY,  Conee,  Goonce,  ri- 
vière de  l'Hindoustan,  dans  le  Sindhy ,  ter- 
rit.  desTrois-Émirs*  Bile  se  sépare  du  Sind 
à  ^  1.  S.  O.  flTHayder^ibad^  conle  d'abord  à 
TE.  S.  E.,  puis  au  S.,  enfin  à  l'O.,  et  va, 
sons  le  nom  de  Long,  se  jeter  dans  la  mer 
d'Oman  ,  par  2!^°  5o'  de  lat.  N.  et  66*  10'  de 
lon^.  E.  Son  cours  est  d'environ  80  1.  Elle 
reçoit,  au  S.  £.  d'Hayder-abad,  le  Fonle- 
dy,  bras  du  Sind,  et  forme arec  nn  au- 
tre bras  et  le  courapt  principil  dn  fleuve  » 
une  grande  lie  basse  et  marécageuse ,  où  se 
trouvent  les  pays  de  Madjor,  de  Sankra  et 
d'Oulybohr.  Pendant  la  saison  des  pluies, 
elle  est  navigable  pour  des  bateaux ,  depuis 
Mandavie ,  un  des  ports  de  la  province  do 
Kotch ,  jusqu'à  Uayder-abad,  capitale  du 
Sindby. 

60RZA6A  on  60NZAGUE ,  bonig  dn 
roy.  Lombard-Ténitien,  pror.  '  t  à  j  1.  3/4 

S.  de  Mantoue ,  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Miran- 
dola  ;  chef-lieu  de  distr. ,  près  du  duché  de 
Parme.  Il  y  a  uncbàteau.  Foire  de  5  jouri», 
le  S  septembre.  Ce  bourg  a  donné  son  nom 
à  une  ikittille  illustre. 
.  GOnZ  ALO  (  S.  )  ,  pointe  qui  forme  l'ex- 
trémité S.  E.  de  Itle  de  Quadra<et-Vancott- 
ver»  près  de  la  côte  occid.  de  l'Amérique 
sept.,  an  N.  d(!  l'entrée  orient,  dn  détroit 
dtî  Juan-de-Kuca  ,  par  48"  îj'  de  ial,  N.  et 
ja5"  17'  de  long.  O. 
GQO,  lies  noms  de  l'Hindonstan  qui , 
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suivant  l'orthographe  anglaise  ,  commen- 
cent ainsi ,  sont  renvoyés  à  iiou. 

GOOCHLAND,  comté  des  États- Unis» 
dans  le  centre  de  l'état  de  Virginie ,  sur  In 
rive  gancbe  du  lames-riTw,  au  N*  O.  de 
Richmond.  10,007 

GOOD-HOPE ,  fort  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, sur  le  Macke  nzif ,  établi  par  la  com- 
pagnie du  Nord-Ouest,  pour  protéger  le 
commerce  de  pelleteries  ;  à  environ  4o  1.  au- 
desipus  duconfluent  de  la  rivière  du  Grand- 
Ours  et  dn  Madkenaie.  Près  de  ce  fort,  ha- 
bitent les  Hares  (lièvres)  et  les  Squinteyes 
(  Inuclies)  ;  ces  Indiens  sont  ,volsins  des  Es- 
quimaux. 

GOODRICH,  parois.se  d'Anp;leterrc,  com- 
té et  à  4  1.  3/4  S.  s.  E.  de  Hereford ,  et  à 
1  L 1/4  S.  S.  O.  de  Ross»  bnndred  de  Wor- 
melew  »  snr  la  rive  droite  de  la  Wye.  On  7 
voit  les  ruines  d'un  anelenchfttean-fort,qnl 
fut  bâti  peu  de  temps  après  la  conquête  ,  et 
fut  le  séjnnr  des  Trillxifs,  711  hab. 

GOOD'S-ISLAIND,  iie  du  détroit  deTor- 
res ,  près  de  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle- 
HQllande,  et  à  l'O.  de  l'île  Darnley.  Lat. 
3. 10*  3a',  Long.  E.  159"  47%  Elle  a  envi- 
ron 1 1.  de  long.  La  snrùce  en  est  hérissée 
de  collines»  et  le  sol  est  rocailleux  et  boisé. 
On  y  trouve  abondamment  une  espèce  de 
plante  produisant  du  cnron  qui  ressemble  à 
delà  soie.  Cette  île  leniciiae  des  veines  de 
cuivre ,  et  des  fourmiliières  tellement  hau- 
tes ,  qu'on  les  prend  de  loin  pour  des  huttes 
d'Indiens. 

GOODWIN-SANDS,  deux  bancs  de  sa- 
ble de  la  mer  dn  Nord ,  près  de  la  côte  du 
comté  de  Kent,  en  Angleterre  ,  en  f;»cc  de 
Deal  ,  et  à  l'E.  de  la  rade  di  s  Dunes.  Ils 
sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  le  canal 
de  Swsish  ;  knr  longueur  est  de  3  L  »  et 
leur  laigenr  de  près  d'i  L  Ib  se  composent 
d'une  substance  pins  mojle,  plus  flnide, 
plus  poreuse  et  en  même  temps  plus  tenace* 
que  celle  des  sables  voisins ,  et ,  par  consé- 
quent, (l'une  qualité  telle,  que  lorsqu'au 
vaisseau  vient  à  b'y  engager,  il  s'en  trouve 
pour  ainsi  dire  absorbé ,  et  qu'il  reste  peu 
d'espoir  de  le  remettre  à  flot.  L'efl'et  des 
brisans  snr  ces  écueilsest  d'une  violence  ^nl 
le  fait  distinguer  de  4 1>  dans  l'intérieur  des 
terres.  Le  vent  d'O.  est  le  plus  dangereux 
des  vent  H  qtii  puissent  souiller  sur  ce  point. 
Ces  sabler  y  lorsque  l'eau  s'est  retirée,  ont 
une  prodigieuse  con^Jstance,  de  i»orte  qu'eu 
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été  I  on  peut  j  débarquer  et  s'y  arrêter  qneU 
ques  heures.  On  y  a  établi  an  fanal  flottant* 
et  )  quand  U  fail  du  brouillard ,  on  j  sonne 
conlinucUement  une  cloche.  Le  26  novem- 
bre 1702,  une  violente  tempête  de  l'O.  S.  0. 
fit  périr  corps  et  bien»  sur  ces  bancs  i3  vais- 
■eaax  de  ligne  qoi  étaient  mouillés  dana  lea 
Doues. 

Les  avis  sont  partagés  quant  à  l'origine 
de  ces  bancs  de  sable  :  l'opinion,  probable- 
ment la  mieux  fondée  de  tontes,  des  plus 
fameux  antiquaires  ,  c'cît  que  la  mer  a  laissé 
ces  sables,  qui  faisaient  partie  des  domai- 
nes du  fameos  comte  de  6oodvnn«  à  dé- 
couvert, lors  de  ta  terrible  inondation  qni, 
dans  le  xii*.  siècle ,  submergea  une  8igran> 
de  partie  dos  P.iv^-Bas. 

GOOD-WO  M  AN^riviére  des  États-Unis. 
F^oy.  Bonkb-Fbumk. 

COOFS,  petite  ville  d'Âiabie ,  dans  l'Ile- 
djaz,  à  b5  I.  S.  de  La  Mecque  et  à  5  1.  S. 
B.  de  Cledan,  au  pied  du  mont  Amir-Ke- 
byv»  sur  le  golfe  Arabique,  qui  présente  une 
rade  en  cet  endroit.  Les  habitans  ne  vivent 
que  de  la  pCclie. 

GOOMT£R,  ville  de  i  liàadousian. 

DOUABACA* 

GOOUDWANAH,  ancienne  prov.  de 
l'Hindoustan.  f^y*  GâiiaooAiiA. 

GOOR»  ville  des  Pays-Bas,  prov.  d'Over- 
Yssel ,  arrond.  et  à  3  1.  i/5  S.  S.  O.  d'AIme- 
lo ,  et  à  5 1.  i/a  O.  d'Oldenual ;  cUeMieu  de 
canton.  3,i84  hab. 

GOOSE ,  lac  de  la  Nouvelle-Bretagne  ,  à 
l'B.  du  lac  Ouinipeg ,  par  5a*  4o'  de  kt.  H. 
et  98'  10'  de  long.  O.  U  est  formé  par  la  Ba- 
vens  ou  Severn.  On  le  croit  peu  considérable» 

GOOSE,  lac  de  la  Nouvelle  -  Bretagne , 
dans  la  contrée  intérieure  habitée  par  les 
Knistinaux.  U  n'est  pas  éloigné  de  la  live 
droite  du  Saskatcbawan ,  et  «'étend  au  pied 
du  mont  Basqniau.  Sa  longueur  est  d'envi- 
ron 5  I.,  et  sa  plus  grande  largeur  de  51. 
Lat.  N.  53«  a5'.  Long.  O.  io4°  5o'. 

GOOSE,  petite  île,  snr  la  cùte  mérid.  de 
la  ÎNouvelJe-Hollande  ,  dans  la  terre  de 
Nuyts.  Elle  donne  son  nom  à  une  baie  trés- 
Gommode,  située  par  34*  5'  aS'  de  lat.  8.  et 
ISO*  4^'  i5'  de  long.  B.  Elle  est  couverte 
d'euealyptes  d'une  grande  beauté. 

GOOSEBERRY,  groupe  d'Uots  et  d»  ro- 
chers, siiria  côte  des  États-Unis,  état  de 
Mas.sachn«ets ,  comté  d'Essex ,  près  et  au 
N.  de  Marble-hcad,  et  à  7 1.  N.  E.  de  Bos- 
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ton.  Ces  tloto  ont  souvenir  causé  la  perte  ée 

riches  navires. 

GOOSEBERRY,  groupe  de  petites  lies, 
stirla  côte  orient,  de  Terre-Neuve ,  dans  la 
baie  de  Bonavista.  Lat.  N.  49°  10'.  Long. 
O.  55*  5o'. 

GOOSB-ISLAND ,  île  do  Canada.  Foy. 
dis  (tii  amc). 

GOOSNARGIi ,  commune  d'Angleterre, 
comté  et  4  2  I.  1  /a  .\.  de  Lancastrc,  et  b  5  1. 
1/4  S.  S.  Ë.  de  Prestuoy  hundred  d'Amoun- 
derness.  1 ,85?  hab.  ' 

GOPALAl'OUii ,  Gopaiapoor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'AUab-abad,  distr.  et  à 
1 1  1.  N.  O.  de  Bénarés.  Elle  a  pris  spn  nom 
d'une  des  divinités  hindoues. 

GOPAlGO^GE,  Gopautjunse  ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  de  Bengale ,  distr.  de  Djetisure,  sur  la 
rive  droite  du  Moudametty,  &  as  L  8. 0.  de 
Dacca  et  à  34t  E.  M.  E.  de  Calcutta. 

GOPALGOR,  Gopataw,  ville  de  l'Hind- 
oustan, dans  les  états  de  Sindhyah ,  anc. 
prov.  de  Malvah,  distr.de  Tchandeyry,  à 
4  1.  rs  .  de  Serondge. 

gopAlpily  ,  GofavifiUy^ ,  ville  de 
l'Hindoustan  auglaisiprésidenoe  de  Madras, 
anc.  prov.  des  Serkars  sept,,  distr.  et  à  9 1. 
N.  de  Vizagapatam,  et  à  i5  U  O.  S.  O.  d« 

Cicacole. 

G  OP  A  L  PO  U  R ,  6  .>;^a<poor,  ville  de  PH  ind  - 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  d'Aoude,  distr.  et  à  10  1.  S.  de  Go- 
rekpour,  sur  la  rive  gauche  du  Gange ,  un 
peu  au-dessous  du  confluent  de  la  Quanah , 
à  7  1.  N.  E.  d'Azymgor. 

GOPALPOUR.^,  Gohaipoora,  ville  d<^ 
l'Hindoustan,  dans  l'état  de  Sindhyah,  auu. 
prov.  et  à  07  1.  S.  S.  O.  d'Agrah,  distr.  et 
à  8 1.  O.  N.  O.  de  Narvar.  EUe  u  un  fort. 

GOPAMAOU,  Gopmmùw^  villede  l'Hind- 
oustan, dans  l'état  du  nabab  d'Aoude,  distr. 
et  à  9 1.  O.  de  Kheir^bad ,  et  à  ai  I.  N.  O. 
de  Laknau  ;  agréablement  située  à  quelque 
distance  delà  rive  droite  du  Gonrutv.  Klh: 
avait  autrefois  un  collège  mabometan  d'uu 
sont  sortis  plusieurs  savans  et  personnages 
célébras,  entr'autres  Anwar*ed>Dyn ,  dief 
de  la  famille  des  nababs  du  Ka  rua  lie. 

GOPAVLGUNGE,  ville  de  l'Hindou- 
stan. Foy.  GoPÀir.oNr.E. 

GÔPPINGEN  ,  ville  du  ro).  de  NVuilem- 
bcrg,  cercle  du  Danube,  cUcf-licu  de  bail- 
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liage  ;  lUr  la  ri?e  dfoite  de  la  Fils,  à  6  L  i/i 

E.  S.  E.  de  Stuttgard  et  à  7  I.  i  /4  N.  O. 
iVVlm.  Lat.  N".  48°  4  1  '  70".  Long.  E.  f  i5' 
i5*.  Elle  est  rfgiiliî;reni(  rit  !)âtie  et  rf-nfer- 
ine  1  château,  1  bûtel-de-ville  remarquable, 
a  églises ,  et  1  hôpital.  On  y  fabrique  de  la 
fataioe  et  d'antm  lainages ,  de*  nibani  de 
coton  «  beaucoup  de  faïence  et  depoterie  » 
et  du  papier.  Elle  Ait  pretqu'eutièrement 
détruite  en  178a,  pir  nn  inoendie.  4*4*^ 
bab. 

Il  y  a  dans  les  environs  di  s  v  mik  1  s  miné- 
rales, et  OQ  y  voit  les  ruines  du  cbâtcaa  de 
Qobenitaufcn ,  berceau  de  k  onaison  des 
princes  de  Souabe  qni^  dans  le  xn;  tièele  « 
a  donné  des  empereurs  &  l'Allemagne* 

Le  bailliage  conH^nt  98,126  hab. 

GOPPLO  ou  GUPPLEN,  lac  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  l'ose  n ,  régence  de 
Brombei^,  cercle  d*Inovvraclaw.  Sa  lon- 
çatm  est  d'eaviron  8 1.;  sa  largeur.  Tort  ir- 
r^olière  9  n'escède  nulle  part  une  1  /a  1.,  et 
dans  qnelqnes  endroits  il  est  entièrement  à 
sec.  La  ville  de  même  nom  est  à  a  1.  N  «  If. 
O.  de  l'extrémité  sept,  du  lac. 

GOPYGONGE,  Gopygunge,  ville  de 
i'iiindoustan  anj^Iais,  présidence  du  Ben- 
gale» anc.  prov.  d'Aiiah-abad,  distr.  et  à 
i3 1. 0.deBenarès,  età  41.N«N.  O.  de  Myr- 
,  xapour.  Elle  porte  le  nom  d'one  divinité 
hindoue. 

GOR ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  16 1. 
E.  K.  E.  de  Grenade ,  et  à  3 1.  S.  O.  de  Ba- 
za  ;  au  pied  d«  la  montagne  et  pr^s  de  la  ri- 
vière de  son  nom.  Oo  y  voit  un  beau  chà» 
teau  des  ducs  de  Gor.  1 ,546  hab. 

La  montagne  de  Gor  est  composée  de  cal- 
caire,  et  couverte  de  cbêoes  et  de  pins, 
dont  on  se  sert  pour  les  constructions. 

GOBA,  ville  de  Pologne,  woinodie  de 
Masovie,  obwodie  et  h  7  ).  1/2  S.  de  Var- 
sovie ;  près  de  la  rive  gauche  de  la  V  istuie. 
68a  hab. 

GORAGOT,  ville  de  l'fltadonstan.  Foy. 
GnoaAGSAT. 

GOR  AH,  ville  de  l'HindousUn  anglais, 
présidence  du  Bengale,  anc.  prov.  d'Au* 
reog-abad ,  à  9  t.  S.  O.  de  DjOAr»  près  de  là 
rive  droite  de  la  VeytarDah. 

GORAM,  île  de  l'archipel  des  Molaqucs, 
é  l'£.  S.  S.  de  Geram  et  an  N.  O.  de  Mat- 
tabellas,  par  4*  de  lat.  S.  et  lag*  16'  de 
long.  E.  Elle  a  environ  7  1.  de  circonfttence 
et  est  habitée  par  des  Malais  mabométans. 
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Les  Hollandais  ont  vainement  tenté  de  a'eoi- 
parer  de  cette  île  en  1774  . 

GORASÎT^A,  GORSDA  ou  GORES- 
DAN  ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe,  en 
Bosnie  ,  à  1 2  1.  S.  £.  de  Bosna  -  Séraï  et  à 
4 1.  N.  N.  E.  de  Fotcba  ;  sur  la  rive  gauche 
dn  Drin ,  qu'on  f  traverse  sur  un  pont  dk 
bois,  an  confluent  de  la  Sopointsa*  Il  7 
passe  des  caravanes  qui  se  rend' n  t  de  Gon* 
stantinople  à  Bosna  •Stea!»  Environ  i^aov 
hab.,  musulmans. 

GOR  A  Y,  ville  de  Pologne  ,  \voi\vodlc  et 
À  14  !•  S.  de  Lublin,  obwodie  et  a  i.  O. 
de  Zamoso.  Elle  est  traversée  par  la  Lada» 
sgS  mai^»ns* 

'  GORBALS ,  paroisse  d'Écoise,  comté  de 

Lanark ,  presbytère  de  Glasgow,  près  et  au 
S.  de  cette  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Glyde*  Il  y  a  beaucoup  de  luMiille.  2Z^5^ 
hab. 

GOBBATA,  ville  de  Barbarie ,  roy.  et  à 
72 1.  S.  de  Tunis,  et  à  la  I»  N.  E,  de  Toser» 
sur  une  hauteur,  an  N.  du  lac  Laoudéab. 

Un  ruisseau  d'eau  salée  la  ti^verse. 

GORBATOV,  ville  de  Russie  ,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  141.  S.  O.  de  Mjneï-Novgo- 
rod  ,  et  à  5o  l.  S.  E.  de  Roilruma  ;  cbef-lieu 
de  dislricl,  bur  la  rive  droite  de  l'Oka,  ua 
peu  au-dessous  dn  confluent  de  la  Kllazma. 
Elle  a  1  ^lise,  1  couvent,  des  eorderies 
et  des  tanneries.  800  hab.,  occupés  en  par* 
tie  de  la  pêche  et  de  la  navigation. 

Lr  district,  situé  dans  la  partie  OCciden* 
taie  du  gouvernement  de  IN ijnt  i-Novgorod, 
offre  des  plaines  ondulées  et  sablonneuses, 
et  produit  beaucoup  de  grains,  de  lin,  de 
chanvre ,  et  de  bois.  Environ  100,000  habî- 
tans,  adonnés  à  la  navigation ,  è  la  fitJ>rica« 
tion  de  filets  et  de  cordes,  et  à  la  filatore  do 
Un  et  du  chanvre. 

GORBE  A  ou  GORBEYA,montagne  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  6  I.  S.  S.  E.  de  liiibao 
( Biscaye  ) .  £Ue  fait  partie  de  la  c|iaiDe  cao- 
fabrique,  et  est  la  plus  élevée  de  tootea 
oelles  qui  l'environnent  ;  on  met  cinq  heu- 
res pour  parvenir  à  son  sommet,  qui  s'apla- 
tit pour  former  une  grande  plaine  couverte 
d'exrellen'î  pâtiiraj^es  ;  doses  flancs  dérou- 
lent unr  iuiinite  de  ruisseaux  qui  forment 
une  partie  des  rivières  de  l'Alava  et  de  la 
Biscaye.  On  y  trouve  le  cassis  c'est  le  sent 
endroit  connn  de  l'Espagne  où  cet  arbrisseau 
se  rencontre.  11  y  a  aussi  un  giand  nomikre 
de  plentes  médicinales.  Cette  montagne 
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contient  des  carrière*  de  pierre  «  de  diver- 
ses espèces»  et  des  naio^t  de  fur  nu  a  exploi- 
tées. 

GORBISTA,  bourg  de  U  Turquie  d*Bu* 
fope.  F9y,  Cioimm. 
OORBlTZKOl,  fort  de  Racsie,  eo  Aii«, 

gouv.  d'Irkoutsk,  distr.  de  Nerlcbiosk,  au 
confluent  de  la  Cliiîk-i  t  t  de  la  Pelile-Gor- 
bitza  qui  rm-me  une  partie  de  la  limite  en- 
tre k&  tel  rUoires  russe  et  chinois.  C'est  un 
poste  peu  importait. 

GORGE  (LA),  ¥iUage  de  France,  dép» 
de  l'Ardècbe,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  E.  de 
L'Argentière »  cant.  et  à  1  1.  i/4  N.  £. 
de  Vallon,  près  de  la  Salastre.  i,aoo  l.ab.  II 
y  a  aux  environs  des  tenus  aiumineuscs  et 
«ulfuriques  xiun  exploitées. 

GORGE  (LA),  village  d« France,  dép. 
de  ia  Gironde ,  arrond.  et  4  4 1*  t/3  N.  N.  Ê. 
de  Libouroe,  caot.  et  à  i  1.  1/8  N.  E.  de 
Guitre  ;  près  de  la  rive  droite  de  la  Dronoe. 
Foiroë  ,  les  i4  avril,  \\  mai,  i3  juin,  17 
juillet,  35  août  et  septembre,  pour  bes< 
tiauz.  i,5oo  hab. 

GÔRGHEN,  en  poloaait  Cm4«,  TlUt 
deiÉtatt-Pjraaûens,prov.,  régence  et  à  19  i. 
S.  de  Poscn,  cercle  et  à  3  1.  S.  de  Krobeo. 
Elle  a  3égliiies  catholiques,  plusieurs  fabri- 
ques de  tuile  et  dea  diatilierftBS  de  grains, 
1,390  bab. 

GOUCUM  ou  GORII\Ca£M,  ville  des 
Fayt-Bas,  prov.  de  Hollande  méridionale , 
cbef-licu  d'arrondissement  «t  de  canton, 

à  7  1.  1/3  S.  £.  de  Rotterdam  et  à  i3J..S* 
d'Amsterdam.  Lat.  N.  ^i"  f\\)'  4S'.  Long. 
E.  2"  58'  16'.  l:<lle  Cât  dantf  uu  pays  plat, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  et  traversée 
par  la  Linghe  qui  se  joint  ensuite  à  ce  fleu- 
ve.  Bile  est  fortifiée  et  la  résidence  d'un 
commandant  de  place  de  3*.  clftite*  11  y  a 
1  tribunal  de  V*.  instance  dn  ressort  de  la 
cour  «.npérieurc  de  La  Haye,  1  société  sa- 
vante depuis  i8i5,  et  1  collège.  Gorcutn 
est  assez  bien  bâti;  on  y  voit  encore  la 
maison  où  se  retira  Grotius ,  après  son 
^vasioia  do  eiiAteaa  de  Iioetenstein,  qoi  est 
peu  éloigné  de  celte  ville.  Il  s'y  fait  «n 
grand  commerce  «n  grains ,  beurre ,  froma- 
ge, chanvre  ,  rt  chevaux  estimés  ;  la  pêche 
du  saumon  ,  dans  î.i  !Nîrn-^f,  (•'•l  très-lucra- 
tive. 11  s'y  tient  plubicurs  grands  marche» 
par  an.  Pairie  de  Jean  Vander  Heyden ,  de 
lacqnes  Vander  UJft,  «t  d'Abraham  Bloe- 
itaeit,  peiniref  aéU^res»  Gorcnn  envoie 
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un  dépoté  ans  états  de  la  provinco.  5,19$ 
hab. 

Ii'existencc  de  cette  ville  ne  remonte  qn'à 
ia3o;  ayant  été  pri«ie  en  1673  par  les  p ro- 
tes tans,  le  comte  de  Lnmay  y  fit  périr  19 
prêtres  cathof iques ,  qui  ne  Toulnrent  pas 
nier  le  mystère  de  l'eucharistie. 

L'arrondigsoment  est  divisé  en  3  cantonas 
Gorcum  ,  Kuilemhourq',  et  Sliedrccht. 

GOUDA  (FO.NTA),  cap  du  Brésil,  pror. 
de  Porto-Seguro,  pr<»  et  au  N*  E.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  par  t6*  56'  de  lat»  6. 

GOROA  (FUNTA),  pointe  sur  la  cftte 
mérid.  dè  l'île  de  Cuba ,  à  l'E.  de  l'entrée 
de  la  baie  de  Ratabarro  et  à  iSl.  S.  de  La 
Havane. 

GORDA(PUNTA},  pointe  du  Guatema- 
la, territoire  des  Mosquitos,  sur  la  côte  de 
la  mer  des  Antilles ,  ati  S.  de  l'embonchora 
de  la  petite  rivière  de  son  nom.  Lat.  N.  11* 

38'.  Long.  O.  85"  iG'. 

COHDALIZA  DE  LA  LOMA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  de  Valladolid  (Léon),  a 
6  1.  1/4  £.  E.  de  VilUlpando  et  à  la  1. 
i/a  S.  E.  de  Léon,  prés  de  la  rive  gaucbe  d« 
Valderadoey.  laohab. 

GORDALIZA  DEL  PI  NO,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  f)  1.  S.  E.  dc'  Léon  ,  et  à 
al.  1/4  O.  S.  O.  de  Sahagun,  sur  la  rive 
gauche  d'un  ruisseau  tributaire  du  Gea.  aS8 
bab. 

GORDANDGERRY,  Gurdang^,  ville 
de  l'Hindonstao ,  dans  les  états  du  radjah 

de  Maïssour,  a  ne.  prov.  de  ce  nom ,  sou- 
bahdar  de  Patana  ,  à  2S  I.  M.  O.  de  Se- 
ring'apatam.  Elle  a  un  iurt. 

GOliDAYA,  bras  cuasidèrable  du  Cha- 
ry,  rivière  de  la  Nigritie,dans  leRqiamoa.  Il 
•e  rand  dans  le  lac  Tchftd. 

GORDES,  VoaMHSBS,  bourg  de  France, 
dép.  de  Vauclusc,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  O. 
IV.  O.  d'Apt,  et  à  2  1.  N.  E.  de  Cavaillon ; 
chel'licude  canton.  Foirf"«,  h"^  3  fV  vrier,  aS 
mars,  i4  juillet  et  \i  uctubrc,  pour  bes> 
tiaux  et  quincaillerie.  bab.. 

GORDJDI  ou  G  ARSDEJN ,  bourg  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  et  à  61  1.  N.  0.  de 
Vilna,  distr.  et  à  12  1.  O.  S.  O.  de  Teich , 
près  des  fiontières  de  là  Prusse «fUr la  r4vc 
droite  de  la  Minge. 

GOUDO,  cap  du  Guatemala,  prov.  de 
Costarica ,  sur  le  Grand  Qféau  équiqqiial , 
au  H.  O.  du  golfe  Dttlce.  M**  ^* 
Long.  0. 85*  4o'. 
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GORDOM,  bourg  de  Rusiiie,  en  Europe» 
gouv.  et  à  54  1.  1/2  N.  0.  de  Vilna,  diatr. 
et  à  ao  1.  O.  de  ftossiena,  sur  le  Tenné. 

GOBDON,  TiUft  de  Rânce.  ^oy.  Guua 

BON. 

GORDONE»  monta  oeduroy.Lombard- 

Vénitipn  ,  pror.  de  Côme,  distr.  et  à  1  1. 1/4 
S.  de  S.  Fidèle,  à  environ  1  1.  du  bord  oc- 
cid.  du  lac  de  Côme.  £Ue  0710  toi«es  au-de»- 
«na  de  la  mer. 

60RE,  Ile  de  la  iper  de  Aering.  f>y. 
Màwiu  (S».). 
GORE,  dislr.  du  Haut-Canada,  bonté  an 

IV.  K.  par  celui  de  Home ,  à  l'E.  par  le  lao 
Ontario,  au  S.  E.  par  le  distr.  de  Ninîrarrî, 
et  à  rO. ,  au  N.  O.  et  au  S.  O.  par  celui  de 
London.  Sa  longueur  est  de  20  1.,  et  sa 
moyenoe  largeur  de  10  1.  U  est  trèa-fertile 
et  arro.sé  par  l^Onse,  tribntaiie  da  lac  Érié. 
8,614  liab.,  dont  1,800  Indient  fixés  SUT  le* 
bords  de  l'Ou  e,  et  qui  ont  embrassé  la  le» 
ligion  chrelicûne. 
>     Ce  distr.  se  divise  en  2  tomtés  :  WentU- 
nofth  et  Haldimand.  Dundas  en  est  le  chef- 

GORE ,  baie  de  la  ironTene-Zébuide»sDr 

,  la  cùte  S .  E.  de  l'île  de  Tavaî.Poénammou, 
au  IV.  de  la  presqu'île  de  Banks,  par 43« 
i5'  de  lat:  S.  et  1  jo«  3o'  de  long.  E. 

GOHÉE,  appelée  Bir  par  les  indigènes, 
ile  de  l'Atlantique ,  sur  la  côte  de  la  Séné- 
gambie,  au  S.  de  la  petite  péniosnle  qœ 
termine  le  cap  Vert ,  et  dont  elle  n'est  sé- 
parée que  parle  détroit  de  Dacar,  large  de 
i,5oo  toises  ;  à  42  1.  S.  O.  de      Louis.  Lat. 
N.  14°  4o'  10'.  Lon^.  0.  19°  45'  (»'.  Cette 
lie  est  formée  d'un  rocher  nu,  dont  la  ion- 
gnear  du  N.  an  S.  est  de  880  mètre» ,  la  lar- 
genr  moyenne  de  ai5 ,  et  le  périmètre  de 
2,300.  La  partie  principale,  attW.,  élevée 
de  6  mètres  au  dessus  de  la  mer,  est  bordée 
de  rochers  qui  laissent  vers  le  N.  E.  une  pe- 
tite anse  servant  de  débarcadère,  et  qui  se 
nomme  le  port  :  c'est  dans  cette  partie  basse 
^a'est située  la  ville.  La  partie  S.  est  formée 
d*nne  montagne  qui  s'élève  à  pic  à  160  mè- 
tres environ,  et  se  prolonge  vers  l'O.  en  co-; 
lonnes  basaltiques.  La  conformation  et  Fi- 
dentité  des  différentes  matières  calcaires 
qu'on  trouve  dans  Corée  semblent  prouver 
que  cette  île  a  dft  être  le  résultat  de  quelque 
févointion  d'un  foyer  volcanique.  Elle  est 
stérâie  ;  maisl'air  y  est  salubre,  et  des  brises 
de  merytempèfeiit  la  ebaleiir presque  toute 
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l'année.  La  ville  embrasse  plus  dee  a/S  de 
l'Ile ,  et  est  défendue  par  le  fort  S».  Mlofaelt 

placé  au  N.  sur  un  rocher  ;  les  rues  en  sont 
un  peu  étroites,  mais  droites,  commodes 
et  toujours  d'une  grande  propreté.  [1  y  a 

a  puits  dont  l'eau,  un  peu  sautnàue,  ne 
suffit  pas  aux  besoins  des  habitans;  1  ci- 
seme  qui  peut  contenir  environ  3oo  hem- 

mes ,  et  t  place  au  débaieadère,  qui*  ainsi 
que  le  jardin  du  gouvernement,  sert  de 
promenades  publiques.  On  y  entretient  une 
école,  La  rade  est  spacieuse  et  belle  ;  depuis 
août  jusqu'en  novembre,  elle  est  exposée 
aux  vents  du  S.  O.etsujetté  à  des  tempêtes» 
le  port  offre  un  excellent  mouillage ,  et  est 
défendu  par  le  fort  S«.  François.  Gorée  est 
l'entrepût  du  commerce  français  sur  la  côte 
deSénégambie;  outre  l'or  et  l'ivoire,  elle 
en  tice  le  bois  et  les  provision»  de  tons  gen- 
res dont  elle  a  besoin.  Llle  contient  5,835 
hab.,  dont  4o  blancs,  yiS  hommes  de  cou- 
leur Ubres,  743  nègres  libres  et  4,339  es- 
claves. 

Elle  a  donné  son  nom  à  celui  des  deux 
arrondissemens  de  la  colonie  française  du 
Sénégal  qui  comprend  l'ile  de  Gorée  et  la 
côte  de  Sénégamble,  depuis  k  baie  d'Iof» 
voisine  du  cap  Vert,  jusqu'au  comptoir  d'Al- 
breda  ,  situé  à  l'embouchure  de  la  Gambie. 

Les  Hollandais  sont  les  premiers  Euro- 
péens  qui  aient  occupé  cette  île  :  û»  s'y  éta- 
blirent en  1617  et  laiortiÉierent  ;  les  Anglais 
la  prirenten  i663 ,  mais  Ruyter  la  leur  reprit 
deux  ans  après.  Une  escadre  française  sous 
les  ordres  du  comte  d'Estrées  l'enleva  à  lu 
Hollande  en  1^67,  et  la  paix  de  Nimègue 
l'assura  à  la  France.  Depuis,  les  Français 
l'ont  rendue  très-forte,  et  elle  est  actuelle- 
ment  un  des  points  les  plus  respectables  de 
leurs  possessions  en  Alirique. 

GOREKI^OUR,  GanApoor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'Aoudc,  chef-lieu  de  distr., 
sur  la  rive  gauche  du  Hapty,  qui  y  est  navi- 
gable  toute  l'année  pour  des  bateaux  ;  à  28 1. 
E.  de  Feya^bad  et  è  5a  L  fi.  O.  de  Patoah. 
Lat.  N.  4^'.  Long.  B.fio*  53'.  Siège  d'un 
tribunal  et  résidence  d'un  collecteur  d'im- 
pôts. Elle  a  une  garnison  de  cipayes.  Elle 
a  vait  une  citadelle  en  briques  qui  est  actuel- 
iement  en  ruine. 

Le  district,  situé  ditmt  la  parUe  orientale 
de  la  province,  est  séparé  du  Neypâl,  au  N., 
par  de  hautes  monti^oes  et  des  fin^ts  im-  ' 
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péoétmbles;  du  Btbw,  à  TE.,  par  le  Qon- 
dok}  et  de  l'AIIah<«lNid2  m.  S.,  parla  Gogra 

et  le  Gange.  Sa  superficie  est  de  i«i9ol.  Le 
Fetit-Gondok,  le  Rapty  et  la  Quanah  en 
parcourent  l'intérieur.  Le  êo\  ftn  est  très- 
iertile  ,  et  s'il  était  hivn  cultivé  ,  ce  district 
serait  une  des  plus  W.iieâ  parties  des  posses- 
aioiieaoglainadaat  l'HiDdovftatt  ;  ait  COQ' 
▼ert  de  Ibrêtt  de  beam  boia  de  eonatraction. 
On  y  a  établi  des  toêm  périodique*  pour 
-  engager  les  peuples  des  paya  voidns  à  venir 
s'y  fournir  de  marcliaudises  enrop*'«ennes. 
On  eslimf*  la  population  à  700,000  hab.,cn 
grande  partie  limdous.  Ce  district  a  été  cédé 
aux  Anglais  en  1801  par  le  nabab  d'Aoude. 

CSORVLOi ,  noe  dea  tles  Aléoutea ,  entre 
la  mer  de  Béiîog  et  le  Giand  Océan ,  à  10  L 
O.  rl.  l'îîe  Tanaga.  Lat*  M.  Sa*.  Long.  E. 
176°  42'.  Elle  a  S 1.  dclongnearet41*daQs 
sa  plus  grande  largeur. 

GORELOÏ-SOPKI  fmontagnes chaudes), 
num  de  quelques  muatagnes  vulcaai(|ues 
do  Xamtohat^,  dans  la  Rntiie»  en  Aaie. 
'  EUea  ne  lancent  pas  de  Hammet  ;  mai*  elle* 
conservent  une  chaleur  atteiforte  pour  faire 
fondre  la  neige. 

GORENGONG,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
d'Aureng-abad ,  distr.  de  Caiiiany,  à  2^1, 
5.  S.  X.  de  Bombay  et  à  7 1.  If .  B.  dn  Ibrt 
Victoria ,  eor  «n  aflaent  dn  Slottiy. 

60RESDANS,  bonis  de  la  Turquie  d'En- 
rope.  Voy.  Gobasida. 

GORETTY  ou  GUYRETHY,  ville  de 
rilicidoiistan  anglais,  prési(i<nr-c  rt  anr, 
pruv.  du  Bengale,  distr.  d'iiuugly,  sur  la 
rive  droite  de  l'Eougly ,  à  5 1*  N.  de  Cal- 
cutta et  à  1 1«  8. 0,  de  Ghaodernagor.  Let 
Français  y  ont  uoe  fMtorerie. 

GORBY  00  NE  WBOROUGH,  ville  d'Ir- 
lande ,  prov.  de  Leinster,  comté  et  à  8  1.  i/a 
N.  Xij.  E.  de  Wexfrird,  baronnie  de  son  nom, 
à  16  1.  S.  de  Dublin  et  à  t  1.  i/a  de  la  uier. 
Foires,  les  janvier,  i5  mars,  i".  et  37 
mai ,  1  juin  ,10  juillet ,  3 1  août ,  et  27  oc- 
tobi«. 

GORGA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 

<j  1.  1/2  d'Alicante  (Valence),  et  à  i5  I. 
1/4  S.  de  Valence.  C'est  le  cbeF  licH  de  la 
vallée  dp  TravadcU  ,  fertile  en  viu  ,  liuiie  et 
£iuie.  Ou  y  élève  beaucoup  de  volaille.  790 
liab. 

GOAGAB ,  village  de  Pene,  dans  Tirée, 
nnr  la  toute  d'Iapahan  *  Kacban,  à  i5  I.  N. 
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If.  0«  de  la  première  de  oei  villes.  Son  ter- 
ritoire produit  les  meilleurs  melons  de  toute 

la  plaine  d'Ispalian. 

GORGATS,  Ghwgauti,  div.  du  distr. 
de  Kétek,  dans  l'Hindoustan,  prov. d'Ory- 
çah.  Elle  renferme  plusieurs  petites  princi- 
pautés vassales  des  Anglais,  et  dont  ia  plus 
considérable  est  cdie  d'Harrespoor. 

GÔRGÉNY-S».  IMBB,  bourg  de  Tkan- 
sylvanie»  au  pays  des  Hongrais,  comltat 
de  Thorcnbourg,  marche  de  son  nom  ;  à 
7  1.  1/2  N.  E.  de  Ncumarkt  et  h  ?3  !.  1/5  E. 
de  Klausenboui^ ,  sur  la  rive  droite  du  GOr- 
géoy.  Il  y  a  I  cb&teau  en  ruine,  t  église  ca- 
tholique ,  1  église  protestante ,  et  1  pour  les 
grecB>nnii.  On  7  fiibriquedn  paj^er. 

Il  existe  des  sources  saliféres  dans  les  en* 
virons ,  aussi-bien  que  dans  toute  cette  par- 
tie basse  de  la  Transylvanie. 

GORGO ,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Trévi^e , 
distr.  et  à  1  1.  O.  iV.  O.  deMotta.  i,ua5bab. 

GORGOGLIONB,  SiLvran,  boutg  du 
roy.  de  Baples ,  prov.  de  Baiilicatet  distr* 
et  à  1 1 1.  i/a  S.  O.  de  Mat^ ,  cent,  età  a  I. 
O.  de  Stigliano.  11  y  a  i  église  et  1  grenier 
d'abondance.  1,100  hab. 

GOliGON  f  S',  ) ,  village  de  France ,  dép. 
du  Duubs ,  arrund.  et  à  3  i.  1/8  N.  O.  de 
Fontarlier,  cent,  et  à  a  I.  i/a  O.  N.  O.  de 
Mont-Benott.  Foire,  le  i4  septembre ,  pour 
bétail ,  fromages ,  etc.  9o6  hab. 

GORGON,  Gurgon,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidvnr»'  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  2-  1.  N.  de  Dehiy,  dislr.  de  Seba- 
rempour  sept. ,  à  8  1.  S.  O.  de  iicliarcm- 
pour,  et  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
cbe  de  la  Djemnah, 

QOBQON A ,  tie  du  Grand-Océan  ,  sur  la 
côte  de  la  Colomb ir  ,  d*  p.  du  Cauca  (Non* 
velle  Grenade),  à  O.  S,  O.  dePopayan. 
Elle  a  a  1.  de  long  et  i/5de  I.  de  large,  et  est 
déserte  ;  la  navigation  autour  de  cette  île  est 
très-dangereuse  à  cause  des  courans ,  qui 
portent  avec  force  vers  la  terre.  Pîzarre ,  en 
allant  è  la  conquête  dn  Pérou ,  fut  forcé  d^ 
relâcher  ;  ce  fut  aussi  dans  cette  !le  que  re- 
vinrent la  plupart  des  personnes  qu'il  avait 

à  bord. 

GUHGOINA  ,  Lb(uis  ou  Gobgor  ,  Lie  de  la 
mer  Tyrrhcnienne ,  dépendante  du  grand- 
duché  de  Toscane  9  province  de  Piie  «  à  8 1. 
0.  S.  O.  de  liivoume.  BUe  a  1  I.  de  long 
sur  3/4  de  I*  de  large.  Ce  n'est  guéres  qn*nn 
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rocher  qui,  anr  quelque*  points*  est  cou- 
vert de  bois  ;  on  a  construit  sur  la  cime 
la  plus  ëlcTée  une  tour  d'aù  l'on  signale  aux 
habitans  de  î^îvournc  l'approclie  des  cor- 
saires de  iiaibai  le  :  ce  point  est  par  45°  a6' 
5o'  de  let.  N.  et  ;  »  54'  m*  de  hmg.  E.  Cette 
lie  reuferme  quelque!  cabanet  de  pêcheun 
et  1  coaveut  de  chartreux.  La  ptehe  dce 
sardines  y  est  considérable  »  et  on  en  expé- 
die plusieun  millier»  de  barila  eo  An^ei^ 
terre, 

GORGONILLA  ou  TUMACO,  petite  Ue 
du  Gfund  Océan  éqvdooxiel  >  prèa  de  la  côte 
de  la  Colombie ,  dép.  de  l'Éqnateur  (  Nou- 
relle*6ieiiadc),  à  l'embouchure  de  le  Mira» 
il  12  I.  0.  de  Barbacoat*  £lle  e  un  bon  port 
sur  la  côte  orientale. 

GOKUOIVZOLA ,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard'Vénitieta ,  prov.  et  à  4  1.  i/a  E.  E. 
de  Milan  ;  cbef-Iieu  de  diitr.,  BUT  le  canal 
Martemaa,  Foire,  le  a5  novembre.  a,so5 
hab. 

Ce  bourg  a  été  le  théâtre  de  plusieurs 
ro;nbats  sjnglans.  l!-n  la^S,  le  roi  Enzo 
qui  vint  i'a.sisieger  à  ta  tète  des  Gréiuonais, 
dea Parmesans  et  des  Reggiens,  y  fut  pris  par 
lea  Milanais  et  forcé  de  se  retirer  ;  en  1 278, 
l'arcbevèque  Otton  y  fut  défait  par  les  Tor- 
riani,  et  réduit  à  se  cacher  dans  le  clocher 
pour  ne  pas  tomber  entre  leurs  mains. 

GORGORA,  vill.  d  A hyssinie,  roy.  d'Aœ- 
hara ,  prçF.  de  Dembca ,  près  du  bord  sept* 
du  lac  de  oe  nom  >  h  10 1*  S.  O.  deOmidar* 
lie  f  éauite  Paea  j  fit  construire  un  pelais , 
dans  lequel  l'empereur  aveit  coutume  de 
passer  l'biyer. 

GORGOUCHEVATZ,  bourg  de  la  Tur- 
quit  <1  Fiiropc  ,  dans  la  Valachie  Supérieu- 
re, sandjaiL  et  a  16  1.  8.  O.  de  Widdïa»  et 
à  8  L  HT,  If .  E.  de  Nisia ,  au  confluait  du 
Kutobuk-Timok  et  d'une  rivière  qui  vient 
de  Zvernik. 

GORGUE  (LA),  bourg  de  France,  dép. 
du  Nord ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  £.  d'Uaze- 
brouck,  et  à  S  1.  5/4  ]V.  O.  de  Douav  ,  cant. 
de  Mervillc  ;  sur  ia  rive  droite  de  la  On 
y  fabrique  beaucoup  de  toiles  et  de  ilngc  de 
table.  3,09$  bab. 

GORHAMjComm.  des  États-Unis,  état 
de  Maine  ,  cuiQté  de  Cuniberland ,  à  3  1. 
O.  de  i'orlland.  Elle  renfeinie  un  joli  vil- 
lage, babilépaf-4«»$liakeosou  tjremble«vs. 
3,795  hab. 

COBHAM,  comm.  des  états-Unis,  état 
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de  NewToilL ,  comté  d'Ontario ,  é  7a  I.  O. 
d'Albaoy  et  à  97  L  £.  de  Euffiiloe. 

hab. 

GORHAM ,  pays  que  d'Anville  place  dans 
la  partie  orient,  de  la  IVigntie,  par  12"  de 
lat.  N.  et  a5*  de  long.  £.,  et  qu'il  cfoit  étru 
le  même  que  la  FkUig  GmwmmUca  dePtef 
lémée.  Les  vo]fageurs  modernes  n'en  par- 
lent point, 

GORHËRA,  Gurh4ira,  ville  del'Hindou- 
stan,  dans  l'état  de  Sindfiyah,  anc.  pror. 
d'Agrab,  distr.  et  à  61.  S.  E.  de  Narvar ,  et 
à  36 1*  N .  N .  E.  de  fie^ondge. 

GORI,  ville  de  Russie ,  en  Asie ,  gouv.  de 
Géorgie  ,  chef-lieu  de  distr. ,  près  du  con- 
fluent du  Didi-Liakhvi  et  du  Kour,  à  14I. 
1/3  N.  O.  de  Tillis.  C'est,  après  Tittis , 
ia  Ville  la  plus  considérable  de  ia  Géorgie  : 
elle  est  défendue  par  une  forteresse ,  située 
sur  un  rocber  qui  s'élève  à  la  rive  gaucbe 
du  Didi-UaUivi.  Gorl  possède  a  éf^ea 
grecques 9  1  église  arménienne,  1  chapelle 
catholique  arménienne  et  1  bazar;  il  y  a  en* 
viroa  lou  boutique;»  et  quelques  l'abriqaea 
de  tissus  de  coton  et  de  couvertures  de  lit. 
Cette  ville  appartient  en  grande  partie  à  la 
famille  princiére  Amita&hvari.  i,5oo  bab. 

Le  distr.  comprend  la  plus  grande  partie 
du  Kartbli  proprement  dit  (la  Kartalinie 
des  Européens),  et  forme  le  N.  O.  d«;  la 
Géorpîe.  Il  est  appuyé  sur  le  versant  mé- 
ridiuuai  du  Caucase ,  et  couvert  à  l'O. 
par  les  moûts  Onlonmba  et  Asmis>mtha ,  et 
à  l'E.  par  le  mont  Lordsobani;  le  Koor  le 
traverse  de  l'O.  à  l'Iv. ,  et  y  rec  oit  à  gauche 
la  Palza,  le  Didi-Llakhvi  et  le  Khsanir.-TA- 
ragvi ,  alDuent  du  même  fleuve ,  le  limite  à 
l'E.^Nulle  part  la  Géorgie  ne  se  montre  sous 
uu  aspect  plus  sauvage  et  plus  désert  ;  il 
n'y  a  que  les  valiées  qui  soient  cultivées,  et 
ceiles  qui  le  sont  le  mieua  s'étendent  «ar  les 
bords  du  Kour,  entre  le  Didi-Liakhvi  et.le 
Klisanir  :  elles  produisent  principalement 
d'excellent  vin ,  toutes  sortes  de  fruits ,  du 
coton  et  de  la  soie.II  y  a  de  vastes  forêts  peu- 
plées de  sangliers  ,  de  ceri'i» ,  de  daims,  etc.  ; 
l'antilope  et  le  chacal  se  voieat.quelquelbis 
dans  les  plaines.  Outre  les  Géorgiens  et  les 
Arméoieus,  qui  forment  la  masse  de  ia  po- 
pulation ,  on  trouve  aussi  des  Os^ètes  dans 
les  montagnes  et  sur  les  bords  de  la  Fataa 
et  du  Didi-Liakhvi. 

GORI«  houjcg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  età  iS  L  N*B.deHobilev,età  lal. 
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i/i  B.  S.  B.  d'Ordift,  dittr.  de  Tchaovii. 

GORI  A^O ,  chAlae  de  montagnet  de  U 

Barbarie,  f^oy.  GaAsuir. 

GORIAXO  BELLE  VALLI,  bourg  du 
roy.  de  ÎSafiles,  prov.  de  l'Alinuzr  Ulté- 
rieure II'.  »  ciifttr.  et  à  G 1.  t/a  S.  E.  d 'A(]ui- 
la  ,  cant,  et  à  i  1.  O.  d'Accîaao ,  à  pea  de 
distance  de  la  tive  droite  de  l'AterDO.  Jl  j 
a  1  collégiale  et  i  couvent.  6oo  bab, 

GORIGE,  en  allemand  Corîtzou  Cân^ 
en  jlaîirn  CoriziOf  ville  d'iilyrie,  gour. 
et  à  8  1.  N.  N.  O.  de  Trieste,  et  à  aa  1.  i/a 
O.  de  Laybach  ;  chef-iieu  de  cercle  et  de  di- 
strict. Lat.  N.45*  57'3o'.  Long.  E.n'8'  3o'. 
Aatreibii  siège  d'i  aicbevéché ,  et  mainte- 
nant  d'un  érécbé  tton  infl^agant*  Elle  eit  di- 
▼iaée  en  haute  et  basse  ville*  La  première 
partie  qui  est  la  plus  ancienne  ,  est  située 
sur  line  montagne  ,  entourée  de  murs  et  dé- 
l'endue  par  un  vieux  cliAt«'au  ;  la  ville  basse 
e&t  dans  la  plaine,  sur  la  nvc  gauche  de 
aonao  »  et  eat  aMei  bien  bfttie.  Gorice  pot- 
aède,  outre  la  cadiédrale,  4  égUMa,  pin» 
sieurs  courent,  i  séminaire,  i  collège 9  I 
h^kpital  et  i  hospice  d'orphelins  ;  il  y  a  dea 
manufactures  de  soieries,  des  tanneries,  et 
1  blanchisserie  de  cire.  ia,ooo  hab.  C'est 
dans  les  euvinms  que  se  trouve  le  Monte- 
Saato,  qui  produit  un  viu  si  renommé. 

Le  oeroU  de  Gorice  a  ia4 1*  e*ett  nu 
pays  boisé.  11  a  été  formé  do  comté  de 
même  nom,  qui  échut  à  la  maison  d'Au- 
triche en  iSi5  par  la  mort  de  Léonard, 
dernier  comte  de  Gorice,  et  est  divisé  en  3 
districts  :  Cari  a  le ,  (Jorire  et  Gradiska.  Il 
contient  114,047  iiab. ,  duut  39,4*7  pour  le 
district. 

GORICH,  monti«M  de  Croatie,  f^ûjf. 
GiaïK. 

60RIN  »  fîffiére  de  Russie»  en  Europe. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  gouv.de  Volhy- 
nie,  distr.  et  à  C  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Krenic- 
oetz ,  prés  des  frontières  de  la  Galiicie, 
coule  d'abord  à  \'E, ,  puis  au  N. ,  au  milieu 
da  gonT.  de.VoUiynje,  entre  dans  celai 
de  Minsk*  od,  dans  les  marais  de  Pinsk, 
elle  se  divise  en  deux  branches  principales, 
qui  se  réunissent  au  Prîpet  par  la  rive 
droite.  Le  cours  très  sinueux  de  cette  ri- 
vière est  d'environ  100  1.  Elle  reçoit  par  sa 
rive  droite  le  SK)utch ,  et  par  sa  rive  gau- 
che la  Vallia  et  rOatvitaa.  La  seule  ville 
qu'elle  baigne  est  JSasloT.  Par  une  conven- 
tion de  j  147  »  celte  rivière  sentit  de  limite 


G  O  &  &  4a5 

eotie  la  prioeipauté  de  Kiev  et  U  Bassie 

Rouge. 

GORINCH£M,  viUe  des  Pays-Bas.  F^. 

GoacuN. 

GORIOUTCHAÏARETCilKA  (petite 
rivière  brûlante),  ruisseau  du  Kamtcbatlui , 
qai  a  sa  soarce  sur  un  petit  plateaa  arîdeet 
na  I  et  va  se  jeter  dans  le  Onnd<Ooéaa  bo- 
réal* après  uo  cours  de  moins  d'i  L  L*eaa 
eanst  bonillente  à  sa  loaroe*  et  à  aon  em- 
bouchure, qui  a  t  toise  de  largeur,  elle  est 
encore  tiède;  on  ent<'nd,  sur  Ir  jilnteau  d'où 
elle  jaillit,  un  bruit  souterrain  semblable  à 
celui  que  produit  l'eau  en  ébuUition. 

GdRiSSEIFEN ,  viUage  dea  États-Prua- 
siens,  prov.  de  Silcsie,  régence  et  à  10  !• 
O.  S.  O.  de  Liegnita,  cercle  et  à  ■  L  i/aO. 
S.  O.  de  Lowenberg.  2,08a  bah. 

COHITZ,  ville  des  États  ■  Prussiens  , 
prov.  de  Brandebour}^  ,  cercle  et  à  4  !•  */a 
JN.  ^.  E.  de  Francfort ,  et  à  a  I.  N.  N.  O. 
de  Gttstrin ,  à  peu  de  distance  de  l'Oder. 
910  bab. 

G0R1T2,  viHe  du  roy.  d'iUyiie.  Fey. 
Goaics. 

ÇORITZA  ou  SOPOTÉ,  vIH;i?e  de  la 
'i  iiiqi!i<;  d'Europe  ,  sanfljîtk  et  a  S  I.  S. 
E.  d'ianina  ,  sur  le  penchant  du  mont  La- 
zares.  11  oe  put  être  soumis  par  AU-pacha , 
et  la  mère  de  ce  gouverneur  y  fut  une  fois 
battne  et  faite  prisonnière  par  les  babitans. 

G0R1T2A,  loLcos ,  village  de  la  Turquie 
d'Europe  ,  sandjak.  et  à  1.  E.  S.  E.  de 
Tricala ,  cant.  et  à  1  1.  i/3  S.  E.  de  Volo, 
8ur  le  bord  orient,  du  port  de  ce  nom.  11 
occupe  l'emplacenieat  de  la  célèbre  loieos 
dont  Jason  était  roi  ;  on  dit  que  c'est  dans 
le  port  de  cette  ancienne  villeque  s'embar- 
quèrent les  Argonautes. 

GOIUZA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 

f^<?f/.  GnKOHTCMA. 

GOlilZI  A  ,  ville  d'Ulyric.  l'oxj.  Gobick. 
GOKb.A,  ville  des  Élats-Prussiens.  f'oy. 
GôacHSa. 

GORK  AU ,  en  bebémien  JMni«  ville  de 
Bohême,  cercle  et  à  4  1.  3/4  N.  N.O.  de 
Saatz,  ctà  19I.  N.O.  de  Prague;  sur  la  Bila« 
Il  y  a  des  papeteries  ;  commeroe  de  gmînt 
et  de  buis.  340  Uiai:»ons. 

GOliivllA,  ville  de  l'liiodoustan,  dans 
le  IVeypâl ,  territoire  des  a4  radjahs ,  cbef* 
lien  de  distr.;  aarnn  petit  affluent  du  Tcbe- 
piyMgfl  à  i4 1*  O.  ?f .  O.  de  Cntmandnn  et 
à  5o  1.  9.  N.  O.de  Patna.  Afant  la  conquête 
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dn  Heypil,  es  17^*  p«r  Frilbi->l!Catieiii , 
prince  .de  QorUi»,  elfe  était  le  siège  du 

gouvernement,  qui  depuis  a  été  transféré  à 
Câtmaodou;  dés  cette  époque  oHe  a  com- 
mencé à  décheuir.  £iie  renierme  un  temple 
renommé  et  a,ooo  maisons.  La  dynastie  ré- 
gnante «a  Neypftl  en  est  originaire. 

Le  district»  sitné  an  H.O.  dn  Neypfttpio* 
prement  dit,  est  arrosé  par  la  Darandi  »  le 
Tchepivang,  la  Gnndi  rt  \n  Tirsou!  pi;ans'a. 
C'est  un  pays  moatagneux  et  eu  partie  sté- 
rile. 11  forme  une  principauté  particulière 
gonveniée  par  an  radjah. 

GORKI,  iMMirg  de  Rnssie,  en  Enrope, 
jgonv.etè  i3L  1/2  N.  N.  B.  de  Mohilev, 
distr.  et  à  9 1.  3/4  E.  S.  E.  d'Oroha. 

CORK  SOLÉNOÉ ,  lac  de  Russie,  en  Eu- 
ropc,  j^  juv.  de  Saratov,  distr.  et  à  ao  1.  S.  E. 
de  hamvicbin ,  et  à  81.  O.  du  lac  Eltonskoé- 
Solénoé.  11  a  4 1*  de  lougucur  du  S.  S.  B. 
an  N.  TK.  O. ,  et  1 1. 3/4  danasa  plus  grande 
largeur. 

GORLAGO»  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  a  1.  3/4  E.  S.  E.  de 
Bergame,  distr.  et  à  3/3  de  1.  S.  de  l'res- 
corre.  Fuire  de  3  jours ,  le  3o  novembre. 

OORLESTON»  paroisse  d'Angleterre, 
.  GOBI6  de  Snllblk,  bnndred  de  Matford  et 
Lothingland ,  sur  la  rive  droite  de  ITare,  à 
s  L  i/a  N.  de  Lowestost  eti  iS  1. 3/4  N.  E. 
d'Ips^fvich.  1,928  bab. 

GORLIGE ,  bourg  de  Gallicie  ,  cercle  et 
il  6  1.  O.  S.  O.  de  Jaslo,  et  k  48  1.  O.  de 
Lembeig  ;  sur  la  Ropa.  Commerce  de  toile» 
d'étoflfea  de  laine  »  de  blé  et  de  vin. 

GÔRLITZ,  ville  des  États -Prussiens, 
prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  18  I.  O.  de 
Lieç^nif  7,  et  à  4  !•  O.  N.  O.  de  Lauban  ,  ohef- 
licu  lie  cercle  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
jKeisse,  dans  une  position  élevée,  à  665 
pieds  am<deBMS  du  nivean  de  la  mer.  BUe 
est  entoorèe  de  murailles  et  a  3  fiinbouigs; 
les  mes  en  sont  larges,  les  places  grandes  et 
bien  pavées,  et  les  maisons  en  général  assez 
bien  bâties.  Il  y  a  8  églises  luthériennes^ 
dont  les  plus  remarquables  sont  celle  de  S*. 
Pierre  et  S*.  Paul  et  celle  de  S".  Croix  ;  1 
bospioe  d'orpbêlios ,  et  4  hôpitam.  Les  éta* 
blisseanêns  d^nstruction  publique  sont  «  1 
société  littéraire  avec  cabinet  d'histoire  na- 
turelle, I  "gymnase  avec  blbliotlièque  de 
3,000  volumes,  2  autres  bibliothèques  pu- 
bliqucit ,  cl  plusieurs  écoloH  graluile.s.  Gor- 
litz  e$t  renommé  pour  set»  i'abnquc:!  de  diapa 
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et  de  toile ,  et  ses  blanchiisëries  ;  il  y  *  aussi 

des  fabriques  de  chapeaux,  de  bas  de  soie^ 
de  colle-forte ,  d'instrumens  de  musique,  et 
de  pipes  en  terre  ;  une  fonderie  de  cloches  et 
des  brasserie».  Le  commerce  y  est  très-actif, 
et  il  y  a  une  bpurse.  9,900  bab. 

Cette  ville  a  été  plusieurs  fols  assiégée  et 
prise ,  et  a  beaucoup  souflfert  de  plnriears 
incendies ,  particnllèvement  dans  les  xtii*. 

et  XVIII*.  siècles. 

Le  cercle  contient  4a,i5a  bab. 

GORLIZ ,  paroisse  d'Espagne ,  prov.  et 
à  4 L  i/a  N.  N.  £.  de  BUbao  (Biscaye ) ,  età 
3 1. 0.  S.  O.  de  Berneo  ;  sur  legolfe  de  Gas- 
cogne. On  a  établi,  sur  le  rivage,  3  fortins 
garnis  d'artillerie,  qui  défendent  l'entrée 
du  port  de  Plencia.  1,000  bab. 

GORLO  (CAN.YL  DI),  vallée  du  roy. 
Lombard- Vénitien,  dans  la  partie  N.  O.  de 
k  prof.  dUdlne,  distr.  de  Rigolato.  Elle  se 
dirige  du  N.  N.  O.  an  S.  S.  E.,  depuis  Fomo- 
a-Voltri  jusqu'au  canal  di  Sotto^bieve,  sur 
me  étendue  d'environ  5  1.  La  Pesarina  la 
parcourt.  Il  y  a  une  mine  d'argent  dans  la 
partie  s(  jiti  ntrionalc, 

GOiiMAZ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  a 
11  L  1/3  S.  S.  O.  de  Sotia,  età  a  I.  S.  B. 
d'Osma ,  près  de  la  rive  droite  dn  Duero  , 
au  pied  d'une  montagne  coaionnée  par  un 
chftteau-fort  et  par  d'antres  ouvrages. 'i55 
hab. 

GORNAL  ,  village  d'Espagne  ,  prov.  età 
61.  1/4  £.  ^.  E.  de  iarragouc  (Catalogne), 
età  11 1. 1/4^*  ^>  0.de  Barcelone;  sur  une 
petite  colline.  C'étrit  jadis' une  place  forte  ; 
on  y  voit  encore  des  portions  de  ses  rem- 
parts. 

GORNBÉ,  ville  de  la  capitainerie-gcne- 
ralc  de  Mozambique,  gouv.  des  Hivières-dc- 
Sena,  sur  la  rive  dixiite  du  Zambo^e,  à  20  1. 
S.  E.  do  fort  de  Sena. 

GORVÉDT,  6URNADY  on  GURNU- 
BY,  ville  considérable  de  raittdonstan  an- 
glais, présid.ct  ancienne  prov.  du  Ben^aîp, 
distr.  de  Backergonge,  à  20  I.  S,  de  Dacca 
et  à  4^  1-  E.  IM.  E.  de  Calcutta ,  sur  la  rive 
droite  delà  branche  du  Gange  appelée  Poud* 
dab.  V 

GORNOSTAfPOL ,  bourg  de  Rnssie ,  en 
Burope,  gouv.  et  k  i4  1.  i/a  N.  fi.  O.  de 
Kiev,  distr.  et  à  18  1.  1/2  N.  E.  de  Rado- 
hunI  ,  sur  la  rive  gauche  du  Xetorcv.  11a 
maisons. 

GORO,  bourg  de»  États  de  l'Église,  Icga- 
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tion  et  a  1 1  i.  Ô/4  £•  N.  E.  de  Ferrare ,  et  à 
7  I.  3/4  N.  N.B. de  Gomacchio.  Ut. 
5i'  8'.  Long.  E.  9*  Sf  5o'.  Il  est  à  a  1. 1/9 
de  l'Adriatique ,  dans  un  pays  marécageux 
et  lur  la  rive  droite  de  la  branche  do  P6 
appelée  d'après  lui  Pô  dî  Gom.  Il  a  un  petit 
port  à  l'embouchure  de  cette  branrhp.  La 
plupart  dcshabitans  s'adonnent  à  la  pt  clie, 

GORODBTSK,  ville  de  Rnssie,  en  Eu- 
rope. Fbjf,  QoftOMc. 

GORODETZ»  «ocieiitte  ville  de  BoMîe* 

f^Oy.  OsrKB. 

(iOllODETZ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  59  I.  1/4  S.  S.  E.  de  Grod- 
no,  distr.  et  à  3  1.  3/4  E.  de  Kubrin. 

GORODICIITGUÉ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  deoi  le  paye  des  GoMqoea  du  Don, 
1».  dittr.  dn  Don  »  «nr  la  rive  droite  do  Sal« 
à  27  I.  E.  de  Novo  T(  lierkask. 

GORODICHTCnÉ ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  3a  I.  3/4  E.  S.  E.  de 
Grodno ,  distr.  et  à  7  1.  3/4  S.  S.  £•  de  No- 
vugruduk. 

60RODIGHTGHÉ,  buurg de  Russie,  en 
Europe ,  gonv.  et  il  5 1.  i/a  B.  N.  E.  de  Ifi|- 
iieI-Novgorod«  diitr.  et&  9I,  s/S  S*  de  8e- 

nenov.  11  a  5  é^lisea  et  1  couvent,  oble 

grand-duc  Alexandre  a  réru  romme  reli- 
gieux. On  y  fabrique  du  bleu  dr  Pnissr  et  du 
blanc  de  céruse,  et  il  y  a  des  impriuieneti 
sur  toiles  de  coton.  3,ooo  hab. 

60R0D1GHTGHÉ  on  GOBODIGH* 
TGHI,  ville  de  Raitie,  en  BoM>pe  V  gouv. 
et  à  1 1 1.  N.  E.  de  Penza ,  et  à  i4  I.  i/a  O. 
de  Kouznetzk  ;  chef-lieu  de  dittr.,  snr  la 
Kitich-Keléïka ,  qui  la  divine  nn  2  parties  et 
va  se  réunir  près  de  l.i  à  l'Ioulur.  Lat.  1^.53° 
i3'.  Long.  £.43"  19'.  Elle  a  a^lises.  i,âoo 
bab. 

Le  district  forme  la  partie  S.E.  dngoav. 
de  Penxa ,  et  est  peu  fii^rtile  en  grains ,  mais 
lièS>bolsé;  on  y  élève  quantité  de  bestiaux. 

11  y  a  3  verreries  et  df:s  fabriques  d'ean-de- 
vie  de  forain.  7^,000  liab. ,  dont  8,5io4  Mor- 
douins,  qui  eb  vpnt  beaucoup  d'abeilles. 
.  GORODICilTCIIÉ,  bourg  de.  Russie,  en 
Europe  ,  gonv.  et  à  67  1.  S.  de  Voronéje, 
distr.  et*  la  I.  E.  8.  £.  de  StarobkIsk,  sur 
la  rive  droit»!  du  DerkouL 

GORODILOVO,  bourg  de  Russie,  en 
Europë,  gouv.  et  à  aa  1.  E,  S.  E.  de  Vilna, 
distr.  et  &  i3  1.  3/4  E.  S.  E.  d'Ochuùana. 

GOROOIN,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  5i  I.  O.  dePoltava,  distr. 
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et  à  lui.  3/4  O.  S.  O.  de  Khoroi ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sonia. 

60B0DITCHTGHÉ  00  GRADUSK, 
bourg  de  Russie ,  en  Europe,  gouv.  et  à  3i  I. 
O.  N.  O.  de  Poltava,  distr.  et  6  I.  3/4  S. 
S.  O.  de  Lokhvitza  ;  snr  la  rive  gancbe  de 
l'Oudaï. 

GURUDNAÏA-lAMSkAU,  bourg  de 
RiMsie,  en  Asie,  gouv.  et  à  71 1.  i/3  N.  E. 
de  Pertn ,  distr.  et  à  3/4  de  h  O.  de  Ver- 
khotoitré. 

QOBODNI A ,  ville  de  Russie,  en  Borope, 

gouv.  et  à  13  I.  3/4  N.  E.  deTchernîgov, 
et  à  55  1.  S.  S.  îv.  de  Mobilcv:  chef-lieu  de 
distr.,  près  U'uue  petite  rivière  qui  vase 
réunir  au  Sliatcb.  Elle  a  3  églises.  1  ,aoo  liab. 

Le  district ,  situé  dans  la  paitSe  N.  O.  do 
gonvernemént  de  Tcheraigov ,  catfertile  en 
blé  et  renferme  de  grandes  forêts. 

GORODNITZA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Volhynie  ,  distr.  el  à  7  1. 
i/a  N.  O.  de  Novprad-Volinsli ,  et  à  a/î  1.  i/4 
S.  O.  d  OvroutcU  ,  sur  la  rive  droite  du 
Slontch, 

QOBODOK ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  97 1.  s/3  S.  E.  de  Minsk ,  distr.  et 
à  8  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Bobrisk;  sur  la  rive 

droite  du  Ptiteb. 

GORODO&,  a  bourgs  de  Russie,  en  Eu. 
rope ,  gouv.  et  distr.  de  Minsk;  l'un  est  a 
3  1.  N.  N.  E.  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  et  l'au- 
tre à  3  I.  i/4  N.  O.  de  la  même  viUe.  U  j  a 
daos  Vm  d'eus  une  abbaye  drténédictiai. 
On  compte  beaneoop  de  Juin  parmi  les  ha- 
bita ns . 

GOHODOK  ou  GORODETSK,  ville  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  et  à  7  1.  i/ii  N. 
W.  O.  de  Vilcbsk,  et  à  17 1.  3/4  E.  de  PoloUk  ; 
chef-lieu  de  distr. ,  snr  le  lao  Nestehedm  et 
sur  la  petite  rivière  Gorodnia.  Lat.  9.  $S* 
36'.  Long.  B.  a;*  4o'.  Il  7  a  1  église  de 
grecs-unis  et  1  qroagegQe.  i,$oo  hab.,  dont 
les  deux  tier«s  sont  juifs. 

Le  district ,  situé  dans  la  partie  S.  E.  du 
gouv.  de  Vitebsk,  renferme  quantité  de 
lacs ,  de  belles  forêts  et  des  terres  fertiles  en 
grains;  on  y  élève  beanconp  de  bestiaux  et 
d'abeilles.  $3,o37  hab. 

GORODOK-RORI80V,  petite  ville  de 
Russie ,  en  Europe,  gouv.  et  à  !•  S.  O. 
(\c  Moscou,  distr.  et  h  a  1.  S.  de  Mojaïsk; 
bui  la  rive  gauche  de  la  Protva.  Elle  a  été 
fondée  par  le  cauir  lioris-Godounov ,  après 
la  mort  duquel  elle  est.  tombée  en  mmes. 


4^6  G  O  &  O 

On  j  voit  encore  un  château-fort  flanqué  de 
toiiM  et  troît  fiiobonrgs.  Iiei  hebif ans ,  au 
nombre  de  5oo,  ne  t'oceapeiit  en  partie 
faire  des  fileta  de  pèche. 
GORODOK-SAKHAASK ,  bourg  de  Rus 
«ie ,  en  Europe ,  gouv. ,  distr.  et  ii  7  1.  !S/4 
N.  d*Orenb(nirç^ ,  sur  la  l  ivc  droite  de  la  Sak- 
mara  et  sur  la  route  d'Orenbourg  à  Oiifa. 

GOUODOLUU ,  lac  de  Russie ,  en  Europe, 
giniT.  de  Twetj  distr.*  de  Vyichnef  •Volot- 
cbok.  Il  oomnraniqne  en  cenal  Tychnet-Yo* 
lotobokf  qoi  nnit  le  Volga  à  la  Reva ,  et  par 
conséquent  la  mer  Caspienne  à  la  Baltique* 
GOROGINYE,  marche  de  HonîTrif-,  dans 
la  partie  sept,  du  comitat  de  Zempiin.  Elle 
tire  son  nom  d'un  de  ses  principaux  villages» 
GOROGUBA  on  GURGUE  A ,  rivièie  dn 
Brésil,  proT.  de  Pianhy»  EUe  prend  m 
source  sur  le  versant  sept,  de  k  serra  Tau- 
gatinga ,  par  10*  45'  de  )at.  S.  et  46*  4o'  de 
long.  O. ,  coule  vers  le  W.  N.  E.  jusqu'à 
Jerunienha,  où  elle  tourne  au  N.  O, ,  et  se 
joint  au  Paranayba,  par  la  rive  droite ,  vers 
6*  4^'  de  lat.  S.,  après  un  cours  très-sinueux 
d'environ  i4o  I.  EUe  reçoit  à  droite  le  Pyra- 
bim  et  le  Boqneireo,  ft  ^ehe  la  Galinde  et 
^  le  Praîm ,  et  est  neTîgable  pendant  l'hiver. 
Elle  forme  une  cascade,  à  quelques  lieues 
au-dessus  de  son  confluent  avec  le  Para* 
nayba.  Les  eaux  en  sont  rougeàtres. 

GOROKHOV  ou  GOEOKIiO  V  ETZ,  ville 
de  Bnasie,  en  Bnrope,  gour.  et  à  $7  l.'E« 
de  Vladimir,  et  à  7 1, 0.  de  Uerbatov }  cbef- 
Isev  de  district,  pre.squ'au  pied  d'une  mon* 
tagne ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kliazma.Elle 
a  3  églises^  1  couvent,  des  fa!)riquc8  de 
toile,  des  tanneries,  1  fondri  le  de  cloches, 
et  1  fabrique  de  savon  ;  ou  y  iile  beaucoup 
de  lin»  dont  le  fil  tivdiae  evec  telni  de  la 
Hollande  pour  la  bonté  et  la  finesse.Le  corn* 
meree  consiste  en  cuirs ,  fil  de  lin  et  pelle* 
teries  qu'on  envoie  à  Astrakhan,  et  en  caviar 
et  poisson  salé  qu'on  expédie  à  Saint-Pé- 
tersbourg. 11  s'y  tient  plusieurs  marchés 
très-fréquentés.  a,4oo  hab. 

Le  district ,  situé  dan»  la  partie  oncuLaie 
du  goovemement  de  Vladimir ,  est  pins 
propre  aux  pftturages  qu'an  labour*  Il  7  « 
plusieurs  haras ,  et  IlnduArie  y  est  très-ac- 
tive,  principalement  pour  la  filature  du  lin. 

GOROKHOV,  ho.M-  de  B  ussie,  en  En- 
'ûp*»  Rouv.  de  V  oliiyiiie  ,  distr.  et  à  i  2  1.  S. 
E.de  Vladimir,  et  à  lâ  I.  O.  iS.  O.  de  Doub- 
no.  1,835  beb* 
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GOKOKHOVATKA,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  à  26  1.  1/2  S.  E.  de 
Rharlcov,  distr.  et  à  10  1.  S.  de  Koupiausk, 
sur  la  riTO  droite  de  PChlal. 

GOROMGONDA^viUeetdistr.dePHind. 

onstan.  Foy.  Gosbomcordav. 

CORON  ,  bourg  de  France  ,  dép.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  à  4  I.  N.O.de  Mayenne, 
et  à  3  1. 1/3  N.E.  d'Ernèe  ;  chef-lieu  de  can- 
ton. Foire  considérable ,  le  mercredi  après 
la  Passion,  pour  bestiaux,  grains,  toiles, 
fils  et  denrées.  1,800  bab. 

GORONGO ,  petite  île  de  l'arcbipel  des 
Moluqiips ,  à  10  1.  S.  E.  de  Gilolo  et  à  i4  1. 
N.  E.  d'Oby,  Lat.  S.  i«  8',  Long,  E.  ia6* 
i3'. 

GORONTALO,  ville  de  llle  Céièbes. 
ycff,  GooMORO-TncLA,  * 
GOROODWARA,  ▼iUage  de  l'HIndon- 

ftan.  Foy.  GoCBOVDOVAa. 

GOROU,  ile  du  Grand  Océan  èquinoxial, 

dans  Tarcbipel  Fidji ,  au  S.  E.  de  l'île  Paon, 
par  17°  20'  de  lat.  S.  et  177*  de  Ion?-.  E. 
GORPORBA ,  rivière  de  l'Hiudoustan, 

Wy.  GOTPOBBA. 

GORR A,  GARRA  00  GUBRA  »  rivHre 
de  PUindoostmi,  formée  dans  les  possessions 

des  Séykhs,anc.  prov.  de  Labore,*  6  1.  S. 
d'Amratseyr,  par  la  réunion  de  la  Beyah  et 
du  Selledje.  Elle  sépare  le  Lahorc  de  l'Ad- 
jemyr,  entre  ensuite  dans  la  prov.  ol-liane 
de  Moultan,  où  elle  traverse  la  principauté 
de  Babarolponr,  et  se  joint  en  Tcbenab, 
prés  d'Outcb,  pour  former  le  Pendjnod  en 
Tchinnaou ,  qui  va  se  jeter  dans  le  Sindper 
la  rive  gauche.  Le  cours  de  la  Gorra  est 
d'environ  100  1.  du  N.  E.  au  S.  O.  Cpttr  ri- 
vière se  divise  en  beaucoup  de  bras ,  qui 
fertilisent  un  riche  pays.  Elle  correspond  à 
la  partie  ioiérienre  de  l'ancien  Hyphatit, 

GORRAB) ^«rmA,  distr.  de  PHîndoo* 
stan  anglais,  présidence  do  Bengale,  nne. 
prov.  de  Gandouana,  au  N.  du  distr.  de 
Nagpour  et  à  l'O.  de  celui  de  Mondlab.  Il 
est  traversé  par  la  ^  erbedab  et  ses  aflluens  : 
beaucoup  de  ses  parties  sont  fertiles  ,  mais, 
en  général,  il  est  mal  cultivé  et  peu  peuplé. 

Ce  district  était  une  ancienne  princi* 
panté  bindoue  gomrernée  par  nne  princesse 
qui  combattit Taillamment  en  i5Si ,  contre 
les  généraux  d'Akber,  et  qni,  se  voyasit 
prête  à  tomber  entre  Icim  <;  mains  ,  se  donna 
la  mort;  sons  Aureng-Zt^ v i>  .  rr  district  fat 
de  nouveau  conquis  et  reum  a  la  province 
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d'Aliah-abad.  Il  a  appartenu  en  dernier 
lien  «n  M «brattei ,  auxquels  It»  Anglftii 
Tont  enlevé* 

GORRAH,  Gurrah,  ville  de  THindon- 
fUlil  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc, 
prov.  de  Gandonrina  ,  distr.  de  son  nom  ,  à 
1  1.  S.  O.  de  Djobbeipour  et  à  53  1.  N.  N. 
Ë.  de  riiagpour.  Elle  ett  presque  déierte* 
Daas  le  zti*.  siècle,  elle  firt  eaiié^  et  priie 
parles  11 ogols  qniy  troavèreat  on  immense 
butin  ;  c'est  dans  ce  siège  que  les  babitsns 
égorgi  rcnt  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  et 
se  dérendircnt  ensuite  jusqu'à  la  mort. 

GORRAKOTA,  ville  de  mindoiistan, 
aoc.  proY.  d'Allah-abad  ;  chef-lieu  du  pe- 
tit état  de  même  nom ,  dont  le  radjah  est 
sons  la  proleetion  des  Anglais  «  k  1. 9. 0. 
d'Allah-abad  et  à  34  1.  E.  8.  F,,  de  Seroil» 
dge.  Lat.  N.  aô^  44'.  Long.  K.  76°  43'. 

GORRAN  ,paroîsî;o  d'  Angleterre  ,  comté 
de  Cornoiiailles ,  liundrcd  de  l'owder,  à 
1  1.  i/a  E.  S.  E.  Uc  Tregooy  et  à  5  1.  N.  £. 
do  Falmoath.  i,ao5  hab. 

60RREDIK»bonrg  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Prise,  arrond.  et  à  a  I.  £.  N.  JS.  de  Hee» 
renreen,  et  à  5  1.  i/î  S.  E.  de  Lccu'vvar- 
den.  11  y  a  un  département  de  la  société 
du  bien  public.  1,100  hab. 

GORRËVOO ,  village  de  France  ,  dép. 
de  VAin ,  arroadissement  et  à  7  1. 1/3  Û. 
O.  de  Bourg,  cent,  et  à  1/4  de  I.  8.  8.  B* 
de  Pont-de-Vanx*  il  y  a  un  ▼ieax  ohâteao. 
9fOSo  hab. 

Ce  village  avait  été  érigé  eu  duché  par 
Louis  XIII. 

GORRITI,  Ile  du  gouv.  et  de  l'inten- 
dancc  de  Biietto»>Ayies,  pror.  Gisplatine, 
dans  la  partie  JH,  E.  do  Rio  de  la  PlaU , 
pff^  et  au  S.  de  MaldODado*  Lat.  S.  34*  5tf'. 
•  Long.  O.  8'. 

GOIUIOCK  ,  Gurruch  ,  lorteresse  de 
i'iiinduustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
bayt  anc*  prov«et  à  2^1.  S.  de  Beydjapour, 
dbtr.  et  à  11  I.  S.  O.  de  Godjoadefgor. 

GORROMGONDAH ,  ITummMoadMk » 
ville  de  rUindottstan  anglais,  présidence 
de  Madras,  anc.  prov.  de  Hal.ti'h^t ,  div.  et 
à  ao  I.  S.  S.  O.  de  Coddapait;  chef-iii  u  de 
distr.,  tiurla  rive  droite  du  Poaer,  à  3o  1. 
If  •  E.  de  Bangalore.  Kle  est  défendue  par 
un  bon  fort.  EUe  a  été  souvent  prise  et  re- 
prise par  les  Mihrattes,  par  le  radjah  de 
Maissour  et  par  le  Nizam. 

Le  district  de  Gorromcoodah  est  borné 


6  O  R  T  437 

an  N.  par  ceux  de  Bldoat  et  de  Gandicotta , 
à  VU,  parle  Kamatio,  an  8.  parPancleone 
province  de  Salem  et  Barramahl,  et  a  PO. 

par  le  Maissour.  II  est  très  montagneux  et 
arrosé  par  le  Poî»?  et  le  Poner.  Il  a  été  cé- 
dé auT  .Anglais,  en  iSoo  ,  par  le  Kiiam. 

GORSCUDY  ,  bourg  de  Russie,  eu  Eu- 
rope.  ^oy.  Goaaiat. 

G0RSGHBN(GR0S8),  village  des  États- 
Prdisstens,  prov.  de  Saxe,  régence,  cerel« 
et  à  4  I.  i/a  S.  Fj.  de  Mersebonrg.  Le  a  mai 
i8i3,  les  Français  remportèrent  dans  les 
environs  ,  une  victoire  signalée  sur  les  Prus- 
siens; on  y  a  ck-vé  un  obélisque  en  l'hon- 
neur du  prince  de  Hesse-liombourg  et  des 
antres gneniers  qui  périrent  dans  cette  Jonr- 
née. 

GOR SD  A ,  bourg  do  la  Turquie  d'Euro- 
pe, foy.  GOBASIDA. 

G0RSF8,  village  de  France,  dép.  du 
Lot,  arrond.  et  à  4  !•  3/4  f^^'  Figear, 
eant»  et  à  1  LE.  de  La  Tronquière.  i ,  1 76  bab. 

GOR8K,  village  de  Russie  >  en  Europe , 
gouv.  de  Tchemigov ,  distr.  et  à  5  I,  JX,  E, 
de  Gorodnia,  près  de  la  rive  droite  doSoov, 
où  l'on  a  établi  des  usines. 

GORT,  petit  village  d'Irlande,  prov.  de 
Goonaught ,  comté  et  à  6  i.  1/4  S.  £.  de  Gal- 
way ,  baronnio  de  Klltartan ,  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom ,  qui  se  Jette  dans  le 
Ourtnamalin.  Il  y  a  1  église ,  i  caserne  et 

I  marché.  Il  s'y  tient  des  foires  les  10  mal 

I I  noiM  et  -  novembre. 
GOaïGHlNSKAÏA  ,  village  de  Kussie, 

en  Europe,  gouv.  du  Caucase,  distr.  et  à 
9I.  i/aB.  N.  0.  deKitUar,  vers  Penabou- 
ehure  de  la  Prorva  dans  la  merGaspieanef 
qui  forme  sur  ce  point  un  très-bean  port. 

GORTIN ,  village  d'Irlande,  prov.  dtJI- 
ster,  comté  de  Tyrone ,  baronnie  et  à  41. 
i/a  S.  E.  de  Strabane,  et  à  5  I.  N.  Pî.  B, 
d*Omagh ,  sur  la  rive  gauche  du  Mounter* 
towny.  Foires,  le      mardi  de  chaque  mois. 

GORTON  ,  coimnnne  d'Angleterre,  com* 
té  et  è  17  1.  S.  E.  de  Lancastre,  et  à  1  K 
I  /4  8.  B.  de  Manchester ,  hundred  de  Sel- 
ford ,  sur  un  jtetit  affluent  de  la  Mersey. 
i,6o^  hab. 

GORTOUMÉH,  vUlagc  d'Égypte,  dans 
la  Grande  Oasis  ,  au  9.  de  Khaiféh.  Il  y  a 
des  sources  d'eau  excellente*  ' 

OORTEI  ou  CHYL80PÉRIEUR,  distr. 
de  la  Tnrquie  d'Europe,  dans  le  N.  de  la 
Petite  Valackie,  Uavené  parie  Gbyl,  et 
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«ppnyé  sur  le  venant  mérid.  detlUrpetfaef. 
Tifgocliyl  en  est  le  cbeMieu. 

GORTZKE,  ville  des  États •  Prussiens , 
prov.de  Saxe,  régence  et  à  ni,  E.  de  Mag- 
debourg,  cercle  et  à  5  I.  O,  S.  O,  de  Loh- 
hurg,  sur  la  Bukau.  Il  y  a  des  scieriesct  des 
verreries,  et  un  y  lubrique  unegrande  qaao* 
tilé  de  berdeaas.  690  hab. 

GORVGKFOOR,  viUe  de  rilindoiwtan. 

JToy.  COBKKPOUR. 

GORVAL,  Gurwal,  Cur/iii>a(, ancienne 
prov,  de  l'IIindoustan  anglais!,  présidence, 
du  Bengale,  entre  29°  et  5i'  55'  de  lat.  N., 
et  entre  74*  i4'  et  78»  28'  de  long.  E.;  bor- 
née ,  au  N.,  par  les  monts  Himalaya ,  qui  la 
séparent  da  Tibet  ;  TE.  »  par  le  Kaii ,  af- 
fluent occid.  de  la  Gogra,  qui  forme  sa  li- 
mitc  avec  le  Neypal  ;  au  S.,  par  une  dialne 
de  montagnes  qui  la  sépare  de  l'ancienne 
prov.  de  Dchly;  enfin  ,  h  l'O.,  parla  Djem- 
nah  qui  est  entr'elle  et  le  pay^i  de  Setledge 
et  Djemnah.  Sa  plus  grande  longueur , 
de  l^E.  à  1*0.  »  est  d'environ  70 1»  »  sa  moyen- 
ne largeur  de  36»  et  sa  superficie  de  9,5oo  L 

Le  Gorral  secomposede  deux  parties  :  le 
Gorval  proprement  dit,  à  l'O.,  entre  la  Ram- 
franp;-3  et  In  Dicmnaîi,  et  le  Kemaon,  à  l'E., 
entre  la  li.uiiganga  et  le  ilali.  La  chaîne  de 
rUiiuaiaya  ,  toujours  couverte  de  oeiges, 
oflVe  9  snr  la  frontière  aeptentiiottale  dn  Gor- 
val «  qoelqnes-'uns  de  ses  principaux  som- 
nets»  tels  que  le  pic  S*.  George»  le  Gan- 
gfttry ,  le  Djemnâtry ,  qui  s'élèvent  à  envi- 
ron 4) 000  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
uier. Elle  envoie,  vers  l'intérieur  df  !a  pro- 
vince, de  nombreux  rameaux  auxquels  ap- 
partient le  pic  deBamny ,  dans  le  Kemaon; 
la  cbatne  qni  s'étend  sur  la  limite  méridio* 
nale  de  la  province»  atteint  plus  de  i»6oo 
toises.  Plusieurs  passages  conduisent  à  tra- 
vers ces  montagnes  dan?  les  plaines  de 
l'Hindoustan  :  ceux  de  ilrdouaret  du  Cos- 
sipour  sont  les  plus  trequentés  ;  celui  de  Ni- 
ti,  dans  Filimalaya,  est  regardé  eomme  la 
route  la  plus  aucienne  et  la  plus  fréquentée 
de  la  Tartarie chinoise.  D'innombrablesrî- 
vières  descendent  de  l'Himalaya  on  de  ses  ra* 
mifîcations,  et  parcourent  ce  pays  :  les  pins 
remarquables  sont  le  Bagbirati  el  l'Alaka- 
nanda  ,  qni  lormcnt  le  Cange  ;  la  Kaly-gao- 
ga,  la  iiaiuganga,  lu  Kotiilaetia  Djcmnab; 
il  y  a  aussi  une  quantité  de  petits  lacs  entre 
les  montagntes.  Le  sol  de  cette  province  eat 
pierreux»  et  oe  présente  guères  de  fertilité 
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que  dans  les  vallées.  L'hiver  j  est  très-IMd: 
la  neige  couvre  non-seulement  1m  monta- 
gnes, mais  encore  les  vallées  où  cUew^onrne 

quelque  temps  ;  en  été  ,  la  chaleur  est  ex- 
cessive dans  les  vallées,  quoique  plusieurs 
des  montagnes  conservent  la  neige  toute 
l'année.  Les  orages,  ainsi  que  les  tremble- 
mens  de  terre»  sont  fréquens^  Le  Qwval  est 
trop  montagneux  pour  être  cultivé  en  grand» 
et  il  n'y  a  que  certaines  portions  de  terir^ 
qui  puissent  l'être  :  aussila  récolte  desgrains 
ne  sufiBl-elle  pas  à  la  consommation;  drîns 
les  terrains  éli  v(  s ,  on  cultive  du  froment 
et  de  l'orge;  dan»  lus  terres  basses,  du  riz, 
éa  mandkuah  (  cynosuncs  earaearMt)  j  du 
sama  (pairfsNm  /remsulosfiim),  pldsientf 
sortes  delégumes  particuliers  à  ces  climats» 
dn  chanvre  et  du  lin.  Plusieurs  des  monta- 
gnes sont  couvertes  de  forêts  :  la  forêt  de 
Saul ,  dans  le  Kemaon  ,  est  la  plus  considé- 
rable, et  celle  qui  fournit  le  plus  beau  bois 
de  construction  ;  dans  les  autres,  ou  trouve 
aussi  des  chênes»  des  hêtres  »  des  pins  écos- 
sais et  d'antres  arbres  des  pays  élevés.  Les 
pâturages  sont  asses  abondans  :  on  y  élève 
d'innombrables  troupeaux  de  moutons  et 
de  cbèvres  ,  qui  forment  la  principale  ri- 
chesse des  habitans  ;  des  bêtes  à  cornes  ,  en 
moins  grand  nombre,  et  uac  race  de  che- 
vaux ,  petite ,  maisfobuste  et  pleine  de  feu. 
Il  y  a  des  éléphansioférieursé  ceux  du  Tchit' 
tagong  ,  ce  qui  fait  qn'on  les  apprivoise  ra- 
rement. Ce  pays  est  rempli  de  bêtes  fauves» 
de  gibier  et  d'oiseaux  de  proie  ;  les  rivières 
sont  toutes  poissonneuses;  les  n!)<  illcs  , 
qu'on  élève  en  quantité,  donnent  beaucoup 
de  miel  et  de  cire.  Des  mkies  de  cuivre ,  de 
plomb  et  de  fer  »  existent  sur  plusieoas 
points»  et  ne  sont  pas  exploitées;  on  ex- 
trait, par  le  lavage,  des  parcelles  d'or  du 
sable  de  j>Insicurs  rivières. 

L'indui>trie  des  babitans  se  réduit  à  la  fa- 
brication des  objets  dont  ils  font  un  usage 
habituel»  et  le  commerce  d'exportation  ne 
consiste  que  dans  les  productions  territo- 
riales »  telles  que  bois  de  construction ,  bes- 
tiaux, peaux»  laine»  térébenthine»  gomme» 
musc  ,  et  quelques  autres  articles  moins 
imporlans  :  ces  objets  sont  échangés  contre 
du  sel ,  des  grains  ,  diverses  étoffes  de  soie 
et  de  cotoD ,  etc.  Celte  province  entretient 
des  relations  commerciales  avec  le  Tibet  et 
le  Neypâl»  et  tire  de  grands  avantages  dn 
transit  des  marchandises  de  ces  pays  pour 
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rHiadowtao*  Iiet  conunaaiçation»  p«r  eau 
•ont  pie«qae  partoot  cmpêcliéeià  caïue  dea 

maires  de  rochers  et  des  pierres  qui  encooi' 
brent  les  lits  des  rivières.  Les  routes  ne  sont 
que  dea.  sentiers  dlrigt-â  sur  la  pente  dcn 
monts  dans  la  direction  de^i  principaux  cours 
d'eau  :  ces  chemins,  réparés  tous  les  ans 
pour  les  pèlerins ,  sont  impnitioablea  pour 
îea  bètea  de  aoniDie  t  et  le  aM^en  de  traita* 
pofff  lé  plva  aftr  eat  à  doa  dlioflune.  La  wé» 
iiéiati«n  que  les  Bindous  ont  pour  cette 
contrée,  qui  est  remplie  de  temples  renom- 
ués,  dont  los  plus  célèbres  sont  ceux  de 
Diprag  et  dcBbadry  nath ,  contribue  aussi 
beattooup  à  dédommagel*  ce  pays  de  l'infer- 
tilité de  toa  aol  :  quatre  des  prayagas  (çon- 
iittena  saints)  les  plos  célébrée  soat.dana 
ses  limites ,  et  attirent  un  grand  nombre 
de  péleriiii).  Tous  les  peuples  du  Gorval  et 
du  Kt-maon  ont,  ainsi  que  leur  langage,  le 
nom  de  Kliaseyas ,  parce  qu'ils  se  sont  éta- 
blis  dans  le  pays  de  Khas  i  mais  ils  préten- 
dent tons  descendre  de  colonies  qni  ont  émi- 
gré du  S.,  et  rejettent  toot  rapport  avec  lea 
aborigènes  impurs  et  barbares*  Une  seule 
petite  rivière  sépare  le  Gorval  proprement 
dit  du  Kcmaon,  et  néanmoins  les  habltans 
de  Cf-.H  deux  contrées  dilVcrcnt  essentielle- 
ment tant  pai  l'extérieur  que  par  les  vôte- 
mees  et  le  langage.  Les  babitans  du  Gorval 
«ont  plus  forts  et  plus  actiiî  que  cent  dn 
EeaMon;  mab  ils  manquent  de  cette  éner- 
gie propre  aux  montagnards ,  car  ils  ne  se 
sont  jamais  révoltés  contre  les  Gorkbas,  qui 
les  opprimaient  ttt  les  veadaicnt  comme 
esclaves  par  centaines. 

Le  Gorval  appartenait  autrefois  à  un  chef 
lana  naissance»  trilwtatre  d'une  dynaatie 
dent  la  capitale  était  Karouvorponr.  Il  y  a 
S70  ana  qa'aa  radjcpoat  ^ui  était  entré  au 
service  de  ce  chef,  le  chassa  ;  mais  le  Gorval 
resta  tributaire  des  états  voisin»  jii«(j(i'au 
règne  de  Mohipot-chah  ,  qui  se  itiuliL  uidé- 
pendant,  et  bâtit  Syrinagor,  dont  li  lit  sa 
xéaidence*  Lee  Enropéens  ont  connu  ses 
deacendane  soua  le  nom  de  radjaba  de  8y 
rinagor;  Fetteh-chah  étendit  beaucoup  la 
territoire  de  Gorval  vera  le  N.  Les  Gor- 
khas  subjuguèrent  ce  pays  en  i8o3  :  alors  le 
radjuli  Sf  retira  dans  les  possessions  des  An- 
glais, qui  iurent  bientôt  maîtres  de  disposer 
du  pays  ;  mais  ils  rendirent  au  radjah  ses 
possessions,  à  l'eiception  de  la  vaUée  de 
Dyrab  et  dea  territoicea  à  !'£•  du.  Baghiratt 
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et  de  l'Alakananda.  Syrinagor,  se  tionvant 
dans  çette  partie  réserrée,  demeura b ca- 
pitale de  la  province )  et  le  radjah  établit 

sa  résidence  h  B^rahSt. 

Le  district  de  Gorval,  qui  porte  aussi  lu 
nom  de  Syrinagor,  occupe  la  partie  centrale 
de  cette  province,  et  est  situé  entre  la  ilam- 
ganga  et  la  Djemnab;  an  N.il  eat  borné  par 
lea  monta  Himalaya»  à  VB,  par  le  district 
de  Kemaon»  au  8.  par  la  province  de  DeUy» 
et  à  l'O.  par  le  Scrmour.  Il  est  ariwépar 
l'Âiakananda  et  le  Baghirati*  Syrinagor  en 
est  aussi  le  chef  lieu. 

GORVAL,  Gurwai,  principauté  de 
FHindoostan ,  prov.  et  distr.  de  son  nom. 
Elle  eat  arrosée  parle  Bagyratî ,  et  renfer- 
me des  minea  de  enivre  dontl'eipleitatioo» 
qnoiqu 'avantageuse ,  a  cessé  depuis  l'inva- 
sion des  Gurk!)as.  Le  radjah  de  cette  prin- 
cipauté est  sous  la  protection  des  Anglais, 
et  réside  à  Rarahàt  ;  ses  reveauf  sont  évalués 
à  36o,ooo  francs. 

GORVAL  »  boofg  de  Russie ,  eu  Europe , 
gonv.  et  fc  5a  K  i/3  S.  E.  de  Minsk ^  diatr.  et 
à  5 1.  i/a  N.  N.  0.  de  Relohitaa.  ' 

GORWAL,  ancienne  pioT*9diatr.etprin-i 
cipauté  de  l'iiindoustan.  Fot/.  Oohval. 

GÔRWIHL,  village  du  grand-duché  de 
Bade ,  cercle  de  Treisam-et- Wiesen ,  baill. 
et  à  a  L  0«  de  Waldshut,  et  à  9  1.  3/4  8. 
8.  E.  de  Fribonrg;  anr  ta  rive  gaucbe  dn 
l'Aib.  Ona'y  occupe  beaucoup  de  la  filature 
du  coton.  i,o85  hab. 

GO  HZ,  ville  d'iHyrie.  /'oy.  Gohick. 

GORZE,  ville  de  France  V  dcp.  de  la 
Moselle ,  arroud.  et  à  3  1.  t/3  S.  O.  de  Metz, 
et  &  4 1*  ^*  ^*  Pont-è-Cdousson  ;  chef- 
lieu  de  canton.  Foire»  le  a  jnUlet,  pour  mer* 
oerie.  1*7^7  hab, 

GOBZEGNO,  bourg  des  États  Sacdea , 
dîv,  et  à  11  1.  1/2  E.  N.  E.  de  Coni,  prov. 
et  à  5  1.  S.  S.  E.  d'Alba,  maod.  de  Bosso- 
lasco  ;  près  de  la  rive  gauche  du  bras  occid. 
de  la  Bormida» 

.  GORjSKOW,  petite  ville  de  Pologne, 
vvoiwodie  et  à  iD  1.  Sk  B.  de  Lnblin  »  obwo- 
dle  et  4  3  K  0. 8. 0»  de  Krasalataw.  44  "Mi* 

sons. 

60RZ0N  ou  CANAL  NEGRO ,  canal  dn 
roy.  Lombard*yénitien ,  qui  fait  suite  à  la 
Fratta.  Il  commence  au  couûuent  de  cette 
rivière  et  du  canal  S««.  Gatarina,  à  4  {.  8. 
d'Esté  f  coule  de  1*0.  à  l'B.  à  travers  la  par- 
tie mérid.  de  U  prov.  de  Padoneotàtravera 
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eaUe  de  Vtniwt  «t  va.  joindra  IcBraûta,  près 
deBrondolOf  •prftiiiiidéveldppementd'en- 

viron  i3  L  II  longe,  sur  une  étendue  consi' 
dérable ,  ]a  rive  gauche  de  TAdigc  ;  sa  lar- 
geur est  de  35  pieds.  II  est  navigable  pour 
de  grosses  barques  du  port  de  27,000  kilo- 
gramlnes  jusqu'à  Pettorazza ,  et  pour  de  pe- 
tites jusqu'à  TascoTMia. 
€M>BZOW,TaiedesÉlats-nnissieM.Kflty. 

LAlfMBBSG. 

GOSA ,  pays  de  l'Afghanistan,  dans  la 
partie  S.  E.  de  l'Afghanistan  propre  ,  sur  le 
versant  occid.  des  monts  Soliman,  par  ôi** 
de  UU  H.  et  67*  10'  de  long.  K 

OOSAINGQNGE  »  GHmSmsmgf,  vitlede 
rHindoartan»  dans  les  étets  du  nabab 
d'Aoude ,  anc.  prov.  d'Aoude ,  di«tr.  et  à 
4  i.  S.  B.  de  Laknaa^  sur  la  route  de  cette 
ville  à  Djouanpour. 

GOSB£RTOiS  ,  paroisse  d'Angleterre, 
coûté  et  à  10  L  &  8.  B.  de  Linoofai,-  et  à 

3  1. 1/4  S.  O.  de  Boston,  dÎT.  de  floUand, 
bundred  de  Kirton.  1,618  hab. 

GOSGHIN,  GOSZLIN,  GOSLINA  on 
MUROW  AN  A-GOSLINA  ,  viUe  des  États- 
Prussiens,  prov.  ,  K  genr  e  et  à  4  I-  N.  de 
Poseu ,  cercle  et  à  4  1*  O.  d'Obornik.  Elle 
«  1  église  cathoUqoe  et  i  tothéiienne.  On  y 
fabrique  des  diaps  et  des  toiles,  et  il  y  a 
des  distUiecies  de  grains.  1,290  bab. ,  dont 
33o  juifs. 

GOSCHÛTZ ,  bourg  des  États  Prussiens, 
{>rov.  de  Silésie  ,  rés:ence  et  à  10  !.  N.  E,  de 
Breslau,  cercle  a.  4  l*  S.  S.  E,  de  War- 
tenbei^  $  dieMîen  d*nne  baionnie  libra  dont 
les  seignems  sont  comtes  de  Beicbenbacb. 
11  y  a  nne  usine  à  fer.  360  bab.  Près  de  œ 
bourg  est  le  village  de  même  nma  avec  le 
château  de  résidence  des  seigneurs;  il  ren- 
ferme deux  papeteries  et  700  hab. 

GOSEIii  ,  bourgade  d'Abjssinie ,  état  de 
GboaetEfat  ,  prov*  d'Elkt.àial.N.jif.O. 
d'Ankober. 

GOSGEN,  village  de  Snisse,  cent  et  à 
7  1.  E.  N.  E.  de  Soleure ,  et  à  6  1.  i/a  S.  E. 
de  Bâle  ;  chef-lien  d'un  baill.  qui  renferme 

4  juridictions  et  5,409  hab.  catholiques. 
GOSilEA  ,  commune  des  Etats-Unis  , 

état  de  Conneeticnt,  comté  de  LitchBeld, 
à  i5  L  N.  fl.  O.  de  New-Baven  et  à  11 1. 
O.  d'Hartfurd.  C'est  la  partie  U  pins  élevée 
de  l'état.  On  y  hit  d'e^cellens  fiomages. 

I,S86  hab. 

GOSUEN ,  commuDe  des  États-Unis^ état 
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et  à  19 1.  N.  N.  O.  de  Ilew^Toii,  et  à  S7 1; 
S.  S.  O.  d'AUiany  s  c'est  nn  des  deux  cbeft- 
lienx  du  comté  d'Orange.  Elle  est  dans  nne 
vallée,  et  contient  a  églises  pour  les  pres- 
bytériens et  les  épiscopaux,  1  maison  de 
justice ,  et  1  prison.  11  y  a  d'ezcellens  pâtu- 
rages ,  ofa  l'on  élève  des  bestiaux  qui  don- 
nent nn  benne  ranodunë. 

60SHBN,  comnnne  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Belmont,  à  38  1.  B.  de 
Colnmbus.  i,4i6hab. 

GOSIER  { LE) ,  bourg  de  la  G 
l'une  des  Petites  Antilles,  chef-lieu  de  quar- 
tier; snr  la  côte  méridionale  de  la  Grande- 
Tern  ,  à  1 1,  B.  8.  B.  de  La  Pointe-à  Pitre , 
snr  le  Petit-enl-de-nc ,  en  hm  d'nn  Ilot 
qui  prad  le  nom  de  ce  bourg. 

Le  quartier  du  Gosier  est  le  plus  petit  de 
ceux  ûv  la  Grande-Terre;  sa  plage  offre  un 
bou  mouillage  aux  vaisseaux  et  est  d'un  ac- 
cès facile  pour  les  chaloupes.  11  a  beaucoup 
souflbrt  de  la  guerre ,  partienlièrement  dans 
cdOe  de  1794:  le  bourg4lo  Gosier,  un  des 
pins  anciens  de  cette  partie ,  fnf  akics  entiè- 
rement détruit ,  et  il  n'y  reste  plus  que  Son 
4  maisons  ;  les  matériaux  de  toutes  les  au- 
tres, ainsi  que  ceux  de  l'église,  servirent, 
en  1795,  à  construire  les  fortifications  qui 
eonaplétèrent  le  Ibif  Flenr  d'Épée.  €e  quar- 
tier Alt  encore  ravagé  et  ineeaTdié,  en  mai 
1809  ,par  les  nègres  révoltés,  qne  coniman- 
daît  Ignace.  I  n  population  de  ce  quartier 
est  de  3,567  y  dont  5 13  blancs, 3o8gena 
de  couleur  libres,  et  2,946  esclaves. 

lly  aà  peu  près  le  tier8  des  terres  cul- 
tivé. Les  principaux  produits  sont  :  nn 
tiers  en  sucre,  nn  tiers  en  café  et  un  tiers 
en  coton,  qui Mt réputé  le  meilleur  dellle 
et  qui  rivalise  avec  celui  tic  la  Désirade.  On 
y  compte  191  inanufactures  ;  11  à  sucre,  81 
à  café,  S6  à  coton,  1  à  cacao ,  et  1 3  à  vivres  ; 
il  y  a  10  moulins  à  bêtes  et  3  à  vent.  Ce 
quartier  |ooit  d^un  air  sain. 

GOSIB,  villeetport  d'Ambie,  dansl'H»- 
dramaout,  sur  l'océan  Indien  ,  à  aS  1.  H.B* 
de  Sahar  et  à  5o  1.  S.  O.  de  Kechin.  Elle 
est  gouvernée  par  un  chef  indépendant,  qui 
prend  le  nom  de  sultan. 

GOSLAU,  ville  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv. ,  princip.  et  à  1 1.  i/a  S.  B.  de  HtK 
desbeim ,  età  8L  i/a  8*  de  Bmnswick  ;  cbef- 
lieu  d'une  juridiction  urbaine.  Lat.  H.  5i* 
54'  i/.  Long.  E.  7*  59'  6'.  Elle  est  très- 
ancienne,  ceinte  de  liantes  murailles,  et 
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traversée  par  la  Gose.  L'intéritur  en  est 
sumbrc ,  et  les  rues  sont  étroites,  tortueuses 
et  sales,  et  les  maisons  vieilles  et  gothiques  ; 
il  y  a  S  pkc€S  pnbliqoet.  he»  rettet  du  Ka»- , 
•erbiifgoii  fort  Impérial  mériteat  quelqii'at- 
tention  :  c'est  dans  cet  édifice  que  les  an- 
ciens empereurs  d'AlIeinagTîe  tenaient  leurs 
cours  et  rassemblaient  le»  diètes.  Oji  y  re- 
marque la  cathédrale ,  où  l'on  voit  un  autel 
du  dieuGrotbos,  qui  était  adoré  des  ancicM 
SaiECNis  s  cet  autel  eooiiste  en  one  espèce 
de  coflire  de  bnmae  percé  de  lotf  ea  part^  à 
l'effet  de  donner  passage  aux  flammes  qoi 
devaient  consumer  les  victimes  humaines 
qu'on  posait  dessus;  c'est  dans  cette  église 
qu'eut  lieu  y  en  io6a,la  sanglante  querdle 
entre  les  prélats  de  Goslar  et  ceux  de  Ful- 
de«  Gotlar  possède  anssi  3  églises,  i  ab- 
baye et  1  GOQfentdereligieaBes,  SbOpitani, 
I  g^fumase»  plnslt  urs  grandes  brasseries  et 
savonneries,  des  fabriques  de  vitrif)!  rt  5 
fonderies.  C'est  lesié^e  de  radministratioa 
des  mines  de  Bruns>vick  et  de  Uanovre  ap- 
pelée Kommunion.LeshabitanS)  en  grande 
partie  intbériefliSy  sont  occupés  à  l'exploita- 
tion des  mines  du  Bammeisberg»  mont^(ne 
des  environs.  5(68o  iiabt 

Goslar  était  autrefois  une  ville  libre  et 
impériale  qui  occupait  au  banc  du  Rhin  le 
rang  parmi  les  villes  de  l'empire,  et  le 
a*,  parmi  celles  du  cercle  de  la  Basse-Saxe; 
en  iSoS,  elle  ftit  cédée  à  la  Pmsse*  Le 
traité  de  TUsit  la  comprit  dans  le  royaume 
de  Westpballe,  où  elle  devint  lecber<lien 
d'!m  arrondissement  da  département  de 
rOcker  ;  en  181 3  elle  fut  rendue  à  la  Prusse, 
qui  ne  tarda  pas  à  la  céder  .m  Hanovre. 

GOSLIN  A,  ville  des  ÉtaUi 
Oosoiir. 

GOSODDAKSTTENNAU  ,  bourgade 
de'RoBsie  ,  en  Europe ,  prov.  du  Caucase  , 
distr.  et  à  la  1.  1/2  E.  de  Genrgievsk ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Koura*  il  y  à  5ia  colons 
mAles. 

6OSPITER0DE,  village  du  duché  de 
Sase^obourg ,  princip.  et  à  1 1. 3/4  S.  O*  de 
Gôtfiaf  cbrf-lien  d'nne  juridiction  patrimo- 
niale qui  renferme  aji  bab. 

6OSF0RT,  ville  et  port  d'Angleterre, 
comté  de  Suuthampton,  hundred  de  Titch- 
field ,  à  1/4  de  1.  O.  de  Portsmou^  et  à  7 1. 
S.  S.  B.  de  Winchester;  sur  une  pointe  de 
la  cote  occid*  de  l'entrée  dn  port  de  Ports- 
moQtbf  an  N*  B.  de  la  baie  d'Alverstpke» 
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Cette  ville  est  depuis  peu  fortifiée  du  côté 
de  la  terre.  Elle  renferme  la  chapelle  de  la 
paroisse  d^Alverstoke,  1  chapelle  cathoU- 
que,  I  temple  pour  les  antres  sectes,  1  bel 
atelier  pour  les  pauvres,  et  1  magnifique 
hôpital  pour  les  marins;  elle  a  en  outre  i- 
beau  tbéâtre ,  des  casernes,  1  brasserie  et  1 
cuivrerie  royales ,  et  1  fonderie  de  fer  pour 
4|ncres,  etc.  Gospurt  reçoit  de  l'eau  des 
madiines  de  Porton.  6»i84  hab.  Au  S.  dé 
cette  Tillcesl  Prtddy'»bard^  remarqoable 
par  ses  grands  magasnw  de  pondre  pour  l'ar- 
mée et  la  marine. 

GOSPORT  ,  village  des  Étals  Unis ,  état 
de  Virgiuj*  ,  (  i  mté  de  Norfolk,  i\  02  I.  S.  F. 
de  Richmond,  sur  i'Jbluabeth.  Il  commu- 
nique à  POrtsmouth  au  moyen  d'un  pont, 
et  se  compose  d'environ  so  malsons,  aveo 
quelques  magasins  et  un  grand  chantier  ponr 
la  marine  de  l'Union. 

GOS-REGIAft,  wm»gt  de  Nubie.  f>y« 
Goz-Raojkb. 

GÔSS ,  bourg  du  duché  de Styrie,  cercle 
et  à  3  K  O.  S.  O.  de  Bruck,  été  1 1.  S.  du 
Leoben  ;  sur  la  rite  droite  de  la  MIkhr.  Siège 
de  l'évêché  de  Leoben,  Il  y  a  une  catbé* 
drale.  494  bab. 

GOSS  AU ,  bourg  de  Suisse ,  cant.  et  à  3 1. 
O.  de  S».  Gall,  et  à  i  1.  N.  O.  de  H  erisau  î 
chei-iieu  de  distr. ,  sur  la  route  de  S\  Gall 
à  Zlliich.ll  «vue  bdle  église  e^des  manufac> 
tores  de  toUes  de  coton.  Il  s'y  tient  anottel- 
lement  une  foire  très<4^éqnentée.  ^to  bab» 

Le  district  compte  ^,lg2  maisons;  il  a 
appartenu  à  Pabbwjre  de  S'.  Gall  jusqu'en 
1798. 

GOSS£Ll£S,  bourg  desPa^s-Ban  y  prov. 
dn  Hainaut,  arrond.  et  à  1 1.  i/iK*  de  Cbar- 
leroi,  et  è  7  U  S/4  E.  N.  de  Hons  ;  chef- 
lieu  de  canton.  Il  y  a  des  Albriqoes  d'étoffes 
de  laine  ,  de  clous  et  de  couteaux ,  qui  ali- 
mentent un  grand  commerce,  lî  envoie  un 
député  aux  états  lIc  la  province.  2,977  hab. 

Il  s'est  livré,  le  26  juin  17^ ,  près  de  ce 
bourg,  entiv  les  Antridiiens  et  les  Français, 
une  bataille  dans  laquelle  les  derniers  Ri- 
rent victorieux. 

OOSSELIN,  cap  vers  l'extrémité  S.  O. 
de  la  NouvelIe'Hollande ,  dans  la  terre  de 
Leuwin ,  au  S.  E.  du  cap  Hamelin.  Lat.  S« 
34"  ib  .  Long.  £.  1 1 2'  4 1 

GOSSENGRÛN ,  bourg  de  Bohême ,  cer* 
elfe  et  ft  3  L  i/s  O.  d'BlIbogen ,  et  à.Si  l  O. 
de  Prague,  entre  des  montagnes. 
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OÔSSITZ  ,  bourg  des  États  Prussiens , 
province  de  Saxe,  régence  et  à  lô  L  S.  ii. 
d'£riurt»  cercle  et  à  1 1.  O.  N.  O.  «foSie- 
genrOok.  S6o  hth* 

GOSSUANSTEIN  en  GÔSSWEIN- 
STEIN,  fiouxg  de  Bavière,  cercle  du  Maio- 
Supérienr,  présidial  et  à  i  1.  1/2  O.  de  Pot- 
teosteia,  et  à  5  I.  S.  O.  de  bayreuth  ;  sur  la 
"Wiesent.  11  a  i  château  et  i  église  où  Ton 
se  rend  ua  pèlerinage.  4oo  hzh» 

Hildbnrgliftiim»  prfne^*  htSSL  «t^  al. 
.  3/4 N.  d*AlteBboiiig,  et  à  4  i.  i/4  £•  de  Ron* 
nebom^;  sur  la  rive  gauche  de  la  Fleisse. 
On  y  fabrique  des  étoffes  de  laine,  et  il  »'j 
tient  3  marchés  par  an.  1,4^7  bab, 

GOSTENHOF ,  bourg  de  Bavière ,  cercle 
de  le  Resat ,  préaidiel  et  à  1/1  L  8.  0.  de 
Iftifemberg.  i,aeS  heb» 

60ST0ML,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gonv. ,  distr.  et  à  5  1.  5/4  O.  N.  O.  de  Kiev, 
et  à  a4 1.  1  /a  E.  N.  £.  de  Jitotnir  ;  sur  le  rire 
gauche  de  Tlrpen. 

GOSï  YNrville  des  États-Prussiens  ,prov., 
ligence  et -à  i3  1.  S.  de  Posen,  cercle  et^ 
el.  4/e  RA'deKtlMbeiis  dens  «in  pays  moB- 
tagnons  et  boisé.  Elle  a  1  église  catholique, 
1  coHvenC^tplitficors  tisaeranderies.  Ila'f  N 
tient  des  marchés considéndblesdebestians.  r 
.  1,588  hab. 

GOSlYKliN ,  ville  de  Polugat,  ^voivvodie 
de  Masovie,  à  a4  !•  O.  de  Varsovie  ;  cbei- 
lien  d'obwodie  ,  dans  nn  pays  boisé ,  tnr  la 

lire  droite  de  la  Shive.  EUe  e  a  é§^  ;  a 
^'y  tient  3  marchés  par  an*  637 'hab. ,  dont 

•a  5  a  juifs. 

•Elle  avait  autrefois  une  citadelle  dans  la- 
quelle le  czar  Démétrius  Sclùusboy  fut  en- 
ferme jusqu'à  âa  mort. 

GOSZGZYK^  «lUe  de  Pologne,  woiwo- 
die  de  Masovie^'Olmodie  et  à^i3 1,'i/a  S. 
S.  0.  de  Varsovie.  49Shab.,  dont47  jnifh. 

GOSZLllf  ,TlUedes  ÉtatB-PnuNeiii,fW« 

Goscaiir. 

GOSZPIGH,  bourg  de  la  Croatie  mili- 
taire, généralat  de  Garistadt,  chef-lieu  du 
dwtr.  régimeataire  de  lâka  ;  sur  la  rive  gau- 
çbede  la  Lila,à8L  3/4  S.  8.  B.  dHItto- 
ebacs  et  k  i3 1.  S.  O.  d'Ostrothci.  680  hab. 

CMITAOURA^  Golom,  ville  de l*Bb»d- 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Bombay, 
anc.  prov.  d'Âureng-abad ,  dii^.  de  Djou- 
^jT,  à  6  1.  O.  de  Pounah  et  à  2a  1,  S.  E.  de 
Bombay ,  sur  la  rive  droite  de  ia  Muuta. 
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GOI  ER  A,  villagt!  du  Guatemala ,  proT. 
de  S.  Salvador,  distr.  de  S.  Miguel.  Il  doo 
Mitautrefina  ion  nom  à  un  district  de  l'an- 
oieDne  intendaiice  de  8,  Salvador. 

GOTHA,  prineip.  dn  duché  de  Sexe- 
Cobourg,  composée  de  plusieurs  parties  :  la 
plus  considérahlp  ,  qui  renferme  la  ville  cîf 
Gotha, est  bornée  à  l'O.  parle  jj;iand  diichc 
de  Saxe-Weimar,  à  l'E.  par  ce  môme  grand- 
duché  ,  les  principautés  de  Schwarzbour^ , 
et  la  prov.  prussieaDe  de  8«xe ,  quilalimite 
aussi  au  N.  ;  aa  S.  O.  et  an  8.,  par  lednclié 
de  Saxe^Meiningen,  la  Hesse^Électoraleetla 
prov.  prussienne  de  Saxe,  dont  elle  est  sépa- 
rée parle  Thiiringer-wald  ;  sa  longueur,  du 
IV.  au  S.,  est  de  aS  1.,  et  sa  plus  grande  lar- 
geur, de  TE.  à  l'O.,  de  si  1.  1/3;  elle  est 
•noaée  par  le  Ne&se,  la  Iieine,  le  HOieelf 
la  jQeie  et  l'Apfidatedt.  Les  autre*  parties 
de  cette  principauté  sont  peu  importantes  e 
la  plus  remarquable  est  l'enclave  de  Volke- 
rode,  entre  la  prov.  prussienne  Hc  Saxe  et 
leScbwaribourg-Sondersliaiis(  ti.  La  super- 
ficie de  ces  diverses  portions  reunies  eat  de 
76  i.,  et  leur  population  de  80,000  hab. 

Xa  priacip.  de  Go^  sedif  iie  en  9  baillia* 
ges  t  Georgentbal,  Gotha,  Ichtershausen  et 
Wacbienbnrg ,  Reinhardsbrunn,  ROmhild, 
Schwarzwald ,  Tennebei^^ ,  Tonna,  et  Vol- 
kerede.  Gotha  en  est  le  chef-lien.  Elle  a 
formé  la  partie  la  plus  Importante  du  duché 
deSaxe-Gutba  jusqu'à  la  mort  du  dernier 
duc  de  ce  nom ,  en  i8a5.  Parle  partage  con- 
dn  eotie  les  divers  princes  de  la  maisoii 
de  Saxe ,  elle  échut  au  duc  de  Saxe-Gobourg, 
à  l'exception  du  bailliage  de  Kraoichfeld, 
qui  fut  annexé  au  duché  de  Saxe-Meînîngen . 

GOTHA,villeduduchéde  Saxe-Gobourg, 
cher4ieu  de  priacip.  et  de  baill.  ,  et  autre- 
fois capitale  du  duché  de  Saxe-Gotha,  à 
5 1. 3/4  0.  d'ErAirt  et  à  10 1. 0.  de  Weimar. 
Lat.  N.  So*  57'  4'*  Long.  B.  S*  aa'  38'.  Bile 
s^étend  sur  la  pente  d'une  montagne,  dont 
le  sommet  est  couro/iné  par  l'ancien  chAteau 
ducal  appelé  Friedenstein  ,  et  dont  le  pied 
est  baiîj^né  à  TE.  parla  Leina  ;  sa  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  ia  mer  est  de  i,a4o 
pieds,  et  sa  forme  est  celle  d'un  polygone 
irrégolier.  Les  remparts  ayant  été  ooBTertis 
en  promenades,  il  ne  reste  qu'une  enceinte 
murée  percée  de  4  portes;  plusieurs  fiiu* 
bourgs  l'entourent.  Gotha,  sans  être  une 
très-f^rande  ville,  n'en  est  pas  moin^  une 
des  piub  belles  de  la  Saxe  le*  rues  en  sont 
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lirgM»  «Met  dfoitM  «t  bien  pavéet,  etlef 
maitonsMot  bien  bâtim.  11  j  a  5  plaees|Mi* 

bliques  et  plusieurs  rootaioes,  alimentées 
par  la  Lcina.  Le  principal  édifice  est  l'an- 
cien château  ducal ,  orné  de  jardin«i  et  d'un 
parc,  et  qui  renferme  "ne  bidiiotln'  que  de 
i5o,ooo  ▼olumes  et  plus  de  3,uao  mana- 
icrita  9 1  jeabinet  dé  nédaillet ,  on  des  plus 
riches  de  l'Europe,  avec  bibUotbèqae  nu^ 
mismatiqoe  de  6,000  Tobiidea,  t'  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  des  arts,  i  cabinet 
de  physique  et  i  muséum  de  tableaux  et 
d'antiques  ;  c*"i  précieux  étabUss^imeossont 
oaverts  au  public  depuis  i8a5.  Ce  château 
TW&femie  aniii  i  anenal ,  avec  l'andemae  et 
la  nouvelle  maison  de  ville*  11  y  a  dans  Go* 
tha  7  églises  Inthériennei  i  la  chapelle  ca- 
tholique de  S".  Marguerite»  qui  contient 
les  tombpanx  des  dues  de  Saxe-Ootha,  et 
celle  d«  .s  Oi  plielins,  «ont  remarquables.  On 
y  compte  au6si  plusieurs  hôpitaux  civils  et 
niilitairet,  et  des  établinemens  de  bieniki- 
aance  »  i  maison  de  ooneetion  avec  ateliets 
de  travail ,  des  hospices  ponr  les  venves  et 
les  orphelins,  i  gymnase  avec  1 9  professeofs, 
1  collège  ,  I  école  normale  ,  des  écoles  gra- 
tuites, dont  i  d'industrie,  et  1  école  d'accou- 
chement. Les  manuiactures  les  plus  inipur- 
tantes  sont  celles  de  draps ,  de  toiles ,  de 
mousseline ,  de  tlasns  de  coton  et  de  perce* 
laine I  il  y  en  a  anssi  de  tabac,  de  papier 
peint,  d'instmmeos  demnsiqoe  et  de  chi- 
rurgie, d'ouvrages  vernissés,  deroécaniqnes 
pour  la  filature,  dr  poadreà  cannn,  «^tc,  C^s 
fabriques  alimentent  un  commerce  considé- 
rable; Gotha  est  en  outre  Tentrepôt  d'an 
commerce  actif  entre  Leipêick  et  le  reste  de 
rAtlemagne.  s  1,080  hah.  lies  environs  sont 
couverts  de  jardins.  A  i/a  1.  S.  £.,  sur  le  Sec- 
berg,  est  un  bel  observatoire»  On  attribue  la 
fondation  de  Gotlia  à  Guillaume  ,  rtrrhfv»^- 
que  de  Mayence,  en  964.  Cette  ville  a  vu 
naître  les  médecins  Gaspard  Hoffboann  et 
Thomas  Reyoesius ,  et  le  poète  Gottcr. 

£e  bailliage  contient ,  sans  k  vlUe ,  7,464 
hah. 

GOTHA  ,  rivière  de  Suéde,  ^sy.  Gmt^ 

UV. 

GOTIIAHD  (St.'),  bourg  de  Hongrie., 
coinitat  d'ElsenboTn  g ,  ttiarclie  de  Nemct- 
Ujvar,  à  4  !•  1/2  -i^*  de  1  ux^tenfeld  et  a 
8  L  3/4  8.  O.  de  Stetnamanger ,  «mr.  Ja.iive 
droite  du  Raab.  Il  a  i  chêtean  et  1  très-  ' 
grand  convent  de  bernardins.  Il  8*y  tient 
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plosiemt  marebés  par  an  ,  ob.|l  se  ikit  i^i 
grand  commerce  de  vin  et  de  tabac  cnki- 

vés  dans  les  environs.  8aa  hâh» 

C'e-nt  prrs  de  ce  bourg  que  Montecucnlli 
remporta ,  en  i664»  Une  grande  victoire mr 

les  Turcs. 

GOTHARD  (S^),  haute  montagne  de 
Suisse,  sur  la  limite  des  cantons  do  Té- 
sln  et  d*Uri ,  à  8 1.  S.  S.  O.  d'AkctT,  à  i3  L 

V.  O.  de  Bellinzone  et  à  11  I.  S.  E.  de  Ber- 
ne. Lat.  N.  46»  35'.  Long.  E.  6*  10',  Il 
forme  Tm  nopud  remarquahlf  où  <î'uni«?sent 
les  Aipe.s  JjtpofiUennr  s  ri  les  Aipes  Bernoi- 
ses, et  d'où  s'échappent  ia  Heusb  au  N.,  et 
le  Tésin  au  S.  ;  ka  soansM  dn  Rhlo  et  dn  • 
RhOne  en  sont  peu  éloignées.  Ses  pins  hau- 
tes cimes  sont  couvertes  de  neiges  étemel- 
les :  ce  sont  le  Fieudo  de  i,585  toises,  le 
Fibia  et  le  Lutendro  de  près  de  1 ,65n,  l'Or- 
«ivro  ou  pic  d'Ursern  de  i,655,  et  ia  l^rosa 
de  i,o5â  toises  au-dessus  de  la  mer;  elles 
sont  pour  la  plupart  de  granit,  et  renfer- 
ment de  nombreuses  veines  de  ciystal  de 
roche  et  beanooup  de  minérana,  tds  qu'as* 
beste ,  amiante  ,  delphinite ,  pierre  dlaire, 
chlorite  ordinaire  et  en  feuilles,  spath  de 
diverses  nature»  ,  rubis,  tourmalines ,  aîné* 
tLystcs,  mica,  grenat,  cyanite ,  etc.  Il 
y  a  une  grande  vaiiété  de  plantes  alpi- 
nes. On  trouve  beanooup  de  pe<lts  lacs  sur 
le  S*.  Gothard,  et  8  glacieis  couvrent  les 
sonunets  de  ce  mont  ou  occupent  la  tête 
de  ses  vuUées.  Il  est  traversé  par  une  super- 
be route  qui  l'ait  communiquer  la  Suisse  à 
l'Italie,  et  qui  était  dé)à  connue  dés  i'aa 
i3ig;  il  a  £aillu  surmonter  les  plus  grands 
obstacles  pour  la  percer.  Sa  largenr  est  gé- 
néralement de  1 0  piedset  qnelquelbiade  1  S; 
elle  est  bien  pavée  en  granit  depuis  Airolo, 
au  pied  méridional  du  mont ,  dans  la  vallée 
Levantine,  jusqu'à  Amsteg,  village  à  5  I. 
.Ti)  N.  En  partant  de  ce  dernier  point  et  all- 
iant en  Italie,  la  route  se  prolonge  sur  les  , 
deu&xives  de  la  Reoss  qo'eÛn  fieancfait,  ainsi  ^ 
qned'afl^nxprécipioes,snrdetpontsd'ÉBe  . 
hardiesse  étonnante.  Slle  traverse  aussi  une . . 
galerie  longue  de  aoo  pieds  et  haute  de  la, 
sur  autant  de  largeur,  pratiquée  dans  une 
énorme  masse  de  rochers  de  granit  ;  ce  pas- 
sa^<*  snulerrain  ,  appelé  U mer-loci^  ou  truu 
d'Uri,  excite  l'attention  de  tous  les  voya- 
ge«fa:ilaétépeecé,en  lyoyyJiunAnisdu  ^ 
canton  d'Uri.  La  route  est  praticable  en 
tout  tempa;  en  hivet  cite  se  couvm  de  nei?^ 
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ge  jusqu'à  WÊt  htntem  de  so  |»iedi,  maû 
leg  habittns  des  villages  voisins  sont  chargés 
de  la  déblayer  et  perçoivent  un  droit  de 
passage  dans  cette  saison  .'Le  S».  Gothard  est 
traversé  annuelleoieut  par  iâ,uou  à  30,000 
mwciMinditindépeQdaniment  dM  voyageait 
<|ae  te  ewioiité  7  atlîM  $  les  voiliiiet  Mulet 
n*y  vont  pas.  Plus  de.  4oo  babitans  de  la 
vallée  Levantine  et  de  celle  de  la  Reuss  sub- 
sistent du  transport  par  mulets  des  mar- 
chandises et  bagages,  et  de  la  conduite  des 
voyageurs.  On  trouve  sur  le  col  du  SK  Go- 
theid  anè  auberge  qui  a  rcni placé  llioapioe 
•actonDement  denemper  des  c^oéintseUe 
eit  à  i^oSS  toises  au-dessus  de  la 

Ce  groupe  de  montagnes  tire  son  nom 
d'un  évêque  de  Hildeshelm,  qui  vivait  dans 
le  xii".  siècle  ;  il  fut ,  en  1799,  le  théâtre  de 
plusieurs  combats  entre  ks  français  et  les 
Aiiftfo>RiiHet* 

CSOTHBMBOirRO,  viUe de  Sa^e.  Fog. 

GoBTEliO&G. 

G  O  i  [  I  n: ,  Gœtiand ,  GmuUand ,  Gœta^ 
rikct  contrée  qni  forme  la  partie  mérid.  de 
la  Suède,  entre  55*  ai'  et  Sq"  20'  de  lat. 
J^.,  et  entre  8°  5o'  et  i4°  35'  de  long.  E. 
EUe  e  en  N.  le  Soède  propre  on  le  Svea- 
hnd ,  A  i'E.  et  en  S.  la  mer  BalHqne,  et  à 
rO.  le  flnnd ,  le  Gaticget  et  le  Skager-rac|i« 
Sa  longueur  du  N.  au  S,  est  de  90  1. ,  sa 
moyenne  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  60  1.,  et 
sa  superficie  d'environ  5, 080  1.,  ce  qui  n'est 
que  le  quart  de  la  Suède  ;  mais  sa  popula- 
lion,  qnia*élèFe«  1,600,000  hab|tans,  for- 
me pvM^  Jea  dens  tiers  de  celle  de  ce 
royaume  :  c'eot  une  coDBéqaence  de  la  fer- 
tilité remarquable  de  son  sol,  de  la  dou- 
ceur de  sa  température,  romparf'e  à  celle 
du  reste  de  la  monarchie  ,  enfin  de  l'agré- 
ment de  son  séjour  en  général.  Des  lacs 
nombrens  l^mbeHkiene  paiCoot ,  et  prin- 
cfyelement  vert  le  N*»  où Vétendeot  le 
Wener ,  le  Wetter  et  le  Roken  ;  efle  est  en- 
trecoupée dans  tous  les  sens  par  une  infinité 
de  beltea  rivières ,  comme  le  Gœta  elf ,  la 
Ilissa,la  Laga,la  Motala  ;  sa  surface,  agréa- 
blement ondulée,  n'offre  nulle  part  de  mon- 
tagnes élevées  et  ftoidet.  li'împortaat  c»> 
val  de  Cheta  te  traverse  de  VQ,à  1*E.,  et  y 
réunit  le  Gatt^t  Â  la  Baltique.  A  cette  con- 
trée appartiennent  les  deux  Iles  les  plus 
constdécables  de  la  Siiède,(OBteBd  et  Gokt- 
land. 

I^a  •Oothie  se  divisait  anciennement  en 
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9  provinces,  savoir  :  Bleking,  Bohus,  De* 
lie  ou  Dalsland,  Gothie  occidentale  on  Wes- 
ter-Gœtland ,  Gothie  orientale  ou  ORster- 
Gœtland,  Gottland  ,  Halland  ,  Scanie  ou 
Skane ,  et  Smalaud  ;  maintenant  elle  ren- 
fime  11  piéfeottaies  :  Bteking  »  Calmar  « 
Gfanstianatad,  EUiborST»  Cketebor^^t^Bo- 
hus  ,  Gottland  ,  Halmstad  ,  lœnks^ingy 
Kronoberg,  liinfcflfpingt  Malmcehos,  et  Slài- 
raborg. 

La  Gothie  tire  son  nom  des  Coths,  qui 
l'habitèrent  dans  l'antiquité,  et  qui,  sui- 
vant quelques  antBurs^.enrent  ponr  ber- 
eean  llte  de  Gotttend ,  tandis  qne  d'entrée 
tes  font  descendre  des  Gétes,  babitans  du 
rentre  de  l'Europe. Quoi  qu'il  en  soit  de  l'o- 
rigine très-obscure  de  ce  peuple  ,  il  est  cer- 
tain qu'on  le  vit,  dans  les  premiers  siècles 
de  l'ère  chrétienne,  envahir  les  contrées  ' 
voisines  de  l'empire  ronsain,  péntew  mê- 
me dans  cet  empire»  et  contiibner  à  sa 
ruine.  Les  tribus  qu'il  avait  laissées  dans  te 
Scandinavie,  après  avoir  été  long -temps 
divisées ,  finirent  par  se  réunir  pour  former 
le  royaume  de  Gothie  ;  les  souverains  de  ce 
pays  le  devinrent  de  la  Suéde,  et  dès*lors 
tes  deni  monarcbies  n'en  firent  ptes  qu'une 
smite  sons  le  dénomination  de  voyanme  de 
Saède. 

GOTHIE  OCCIDENTALE  ou  WES- 
TliUGOlilili,  WcsUr-Gœiiand,  ancien 
pays  de  Suède,  dans  la  Gothie.  Il  forme  la 
préfecture  de  Skaraborg ,  et  les  parties  mé- 
ridionales de  celtes  d!Blftboffg  et  de  6«ete- 
teu^elAobna. 

GOTHIE  ORIENTALE  onOSTROGO- 
THIE,  OEster-GcBHand^  anc.  prov.  de  Suè- 
de ,  dans  la  Gothie.  Elle. forme  la  préfec- 
ture de  Linkœping  ,  à  laqur>lle  on  donne 
encore  quelquefois  le  nom  d  (Jbster  -  Gœt- 
•tend. 

GOTHLAND,  tie  de  te  Baltique» 

Gottland. 

GOTOO  ou  LES  CINQ  ÎLES,  groupe 
d'tles  du  Japon  ,  dans  la  prov.  de  Fizen ,  ^ 
l'O.  de  l'ile  de  Kiousiou,  et  au  S.  du  dé- 
truit de  Corée.  Le  point  méridional  est  par 
Sa*  Si-'  5o^  de  lat.  jl.  Ce  groupe  s'étend  de 
l'O.  S.  O.  à  rS.  N.  B«,  enibrmant  nue 
ebalne  de  petites  îles  unies  les  unes  aux  au- 
tres par  des  rochers.  La  plus  grande  et  la 
plus  ocridentalr  ,  dont  la  capitale  est  Fo- 
nouye ,  ^sc  nomme  Usima  ;  elle  est  terminée 
au  iS.  O.  par  un  cap  du  nom  du  groupe.  Les 
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qiutre  antres  lie»  sont  FîsagO'tiaMit  N«f 

rou-sima  »  Nisî-slma  et  Fiyasi-sima. 
GOTOUMI-GANGA  ,  Oeave  de  l'Hind- 

GOTPoiiBA  ,  Guifuréa  ,  rivière  de 
rHiadoiutao  anglais,  présidence  de  Bom* 
bay ,  anc.  pror.  de  Beydjapour.  Elle  fUCBd 
M  loane  4aiii  le  diatrict  d'Aiyniiegor,9vto 
et  k  l'E.  de  la  fortiHttiMrde  jG«iidei|(or»  A 

iS  1.  TH.  E.  de  Goa  ,  coule  d'abord  au  N.  E., 
puis  à  l'E.,  revient  ensuite  au  IN.  E. ,  et  se 
foint  a  iâ  Kricbnah,  parla  rive  droite*À  la  1. 
S.  de  Beydjapottr^  après  un  cours  d'environ 
4ol*  lies  principam  eadfoitt  qu'elle  baifue 
sont  Diddf  «t  GokAk  i  l'flonuay ,  qu'elle 
reçoit  par  la  dioite,  est  son  afiBluentle  plat 
considérable  ;  près  de  Gokàk  elle  forme  une 
tiès-beile  chute  de  180  pieds  de  hauteur. 

Le  pays  environnant  prend  le  nom  de 
Pendjab  (ctnq  rivières) ,  parce  qu'il  est  ar- 
raté  par  la  Toambedrah,  la  Verdab*  la 
Ualp^a,  la  Kriobaah  «tla  Gotporba. 

GOTRA,  ville  de  l'Oindonstan ,  dans 
les  états  de  Sindbyah,  anc.  prov.  de  Mal- 
vah  ,  distr.  de  Gotchouara ,  près  de  la  rive 
gauche  du  Koharry,à  8  1.  E.  de  Gbiponr 
et  À  4a  1.  ]N.  N.  O.  de  Seroadge. 

OOTTJSNHEIM ,  village  du  grand-diiehé 
de  Bade,  ceidê  de  Ti«iMAi*et-WkMo, 
baill.  et  à  s  I.  i/a  H.  O.  del'ribonif.  1,010 
bab. 

-  GOTTERN  (GROSSEN),  bourg  des 
Ëtats  Frussienii ,  prov.  de  Saxe  ,  régence  et 
à  3  1.  O.  d'Ërfuit,  cercle  et  à  3  1.  N. 
K.  0.  de  Irfuigemalia.  U  a  a  égtfaea.  i,65o 

4BOTTE8BER6,  viUe  des  États  Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  et  à  i4  1. 
O.  S.  0.  lie  Breslati ,  cercle  et  à  1  1.  i/a  O. 
S.  O.deWaldenburg,  sur  \r  (leu (  liant  d'une 
montagne.  Elle  a  1  église  catholique  et  1  lu- 
ibAvenue  »  et  daalkbfflqmf  de  toile ,  de  bas 
.  ctde  gaals.  xj^%  bab. 

On  eipluke  dans  les  environs  une  mine 
de  bouille  ;  on  y  a  exploité  dans  le  xrv'.siècle 
nne  mine  d'aj^gent  qoi.eat  épniiée  depnif 
lonfj  temps. 

GUI  1  LSBE&G,  village  du  roy.  de  Saxe , 
oenda  de  ToifdaBi,  baSI.  de  TiolgtabeagA 
5  I*  4/3  B.  8.  B.  de  Planan  «t  à  so  l.  1/4 
S.  S.  O.  a^AltnGhemaita.  U  y  a  detimMt 
d'étain. 

GOÏTESBUHREN,  viUagc  de  la  U^-f^^e 
■Êleeterale ,  pixiv.  de  le  Basse-liesse ,  cercle 
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et  à  a  1.  i/a  N.  E.  d'He%eisinar«  baiU.  et  à 

1 1.  N*  N.  O.  de  Sababourg,  sur  un  ruisseau 

qnî  va  se  réunir  à  la  Holiaxe.  930  bab. 

GOÏÏESGAB,  Thkodosujm,  ville  de  Bo- 
b«me,  cercle  et  à  6 1.  N.  N.  E.  d'Ellbogen, 
et  à  a6 1. 0.  N.  O.  de  Prague ,  an  milieu  des 
«MNitafoesles  ^os  bautes  et  les  pins  sauva^ 
gss  de  la  Bohême  *  près  de  la  source  du 
Schwarzwasser.  1 ,55o  hab. 

Il  y  îi  dans  Ich  cnvirtms  des  mines  d'ar- 
gent, de  fer  et  d'ctaia  ,  dont  l'exploitation 
occupe  la  majeure  partie  des  habitans. 

60TTË5IIAUS  •  BUND  ,  divisioa  de 
Stdsse.  f^ojf.  Miisoa-a's*Diiir. 

GOTTE8-KOG9  lae  mavéeagens  de  Da- 
nemark ,  duché  de  Sleswig  «  baill.  de  T<MD- 
dcrn.  II  a  a  I.  de  longueur  sur  1  I.  dans  sa 
moyenne  laijgeur ,  et  reolerme plusieurs  pe-  . 
titesiles. 

.  GÛTXUAIID  (St.),  monUgne  de  Suisse. 
Gonia»  (S*.). 

GOTTIH,  GMtA,  vOteite  l'HIuddu- 
Stan ,  dans  les  états  de  Sindbyah ,  ancienne 
prov.  de  Malvah,  distr.  et  i«  (5  1.  O.  S.  O. 
de  8ârangpour,  et    5  1.  N.  N.  E.  d'Oudjeïn. 

GÔTTINGUE,  Gottingen,  princip.  du 
roy.  de  Hanovre,  gouv.  de  Hildesheim. 
BUe  est  borDèe«  au  N. ,  par  le  duehé  de 
&nuiswMA  et  la  priactp.  de  QmbenliafeD , 
qui  la  fimite  aussi  è  l'E.;  au  S.,  par  la  prov. 
prussienne  de  Saxe  et  la  Hesâc-ÉIectorale;  à 
l'O.  ,par  ce  dernier  état  et  la  prov.prussienne 
de  Westphalie.  Elle  a  i5  l.  de  long  ,  du  N. 
£.  au  S.  O. ,  11  i.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur ,  et  89 1.  de  supeficie.  Iiu  tenitoire  est. 
couvert  de  montagnea  qui*  au  N*  B.»  ap- 
partiennent auHarz ,  et  qu|,  fors  le  If.  O. , 
Mçoiventle  nom  de  SoUing.  Les  montagnes, 
composées  en  grande  partie  de  basalte  ,  et 
d'nnp  hauteurmédiorrc  ,  ont  des  formes  bi- 
garres et  généralement  coniques.  Le  princi-? 
pal  cm»  d'eau  q^  anoae  cette  prpvinceast^ 
le  Wei«r>  qui  lui  sert  eu  partie  da  liBule  ceci- 
^dentalot  et  qui  s'y  formede  la  réunion  de|a 
Werra  et  de  la  Fulde  ;  dans  la  partie  orien- 
tale conle  îa  Leine,  qiii  s'y  grossit  de  la 
Ruhiue.  On  y  trouv«;  plusieurs  elangs  ,  mais 
très-peu  cuasidérables.  Le  soi  devient  pier* 
cent,  prtedeajvumtsgnes ,  mais  11  est  tfès- 
fiertile»  surtout  dans  quelques  vallées.  lia 
température  est  modérée  ;  l'air  est  pur  et 
salnbre.  Le  territoire  est  cultivé  avecle  plus 
grand  soin,  le  nioindrc  coin  de  terre  n'est 
pas  nê^igé  :  au^si  la  récoite  des  grains  sur- 
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paue  du  beaucoup  les  bctoini  ;  les  pommes 
de  tertre  et  les  légumes  f  sont  fort  abondans; 

on  y  récolte  aussi  une  grande  quantité  de 
tabac ,  de  lin  et  de  colzat  ;  les  cerises  vien- 
nent bien  dans  les  champs  ,  mais  les  autres 
Iniits  ne  se  recueillent  que  dans  les  jardins. 

Du  belles  prairies  et  de  gras  pâturages 
noarrissent  un  petit  nombre  de  besUaux  ; 
mais  la  mce  des  montons  augmente  et  s'amé- 
liore*On  se  sert  de  cbe? aux  pour  labourer»  et 
on  est  obligé  d'en  introduire  tons  les  ans  un 
grand  nombre.  Les  richesses  minérales  con- 
sistent en  argent ,  cuivre ,  plomb  et  fer;  on 
trouve  aussi  du  sel  et  de  Talua.  La  filature 
du  lin  ,  la  fabrication  de  la  toile,  occupait 
l'industrie  manufacturière  t  il  7  a  aussi  des 
fabriques  de  drap ,  de  cuir,  de  fûence^  de 
verre  et  de  papier;  une  manufacture  de  gla- 
ces ,  et  plusieurs  usines  pour  le  travail  des 
métaux.  l  'exploitation  des  "grandes  forf-ts 
de  ce  pays  f -  t  t  ncoreune  de--  sources  de  pros- 
périté de  ses  laborieux  habitans.  Le  coiumer- 
oe  eit  dans  une  grande  activité:  rezpoitation 
consiste  en  grains ,  fil ,  toile ,  draps,  tabae, 
miroirs ,  venres,  fldénces  et  métauz^La  na- 
vigation du  Wescr  est  très^otile  pour  le 
rnmmcrce  ,  ainsi  que  la  grande  route  qui 
conduit  de  Francfort  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne ,  et  traver.se  celte  principauté.  Mûn- 
den  en  est  la  principaieplacede  commerce. 
En  1813,  la  population  s'élevait  à  96,693 
hab.,  dont  s,374  eatboliques,  1,166  juilii, 
et  .tous  les  autres  luthériens. 

Avant  la  nouvelle  division  du  Hanovre  en 
six  gouvernemens ,  établie  en  182?  ,  la  prin* 
cip.  de  Gottinpuc  formait  dans  ce  royaun>e 
une  province  particulière.  Lile  comprend  7 
Jnridiétions  urbaines  :  Dransfeld,  GAttingne, 
tiardegsen,  Moringen,  H&nden,  Ifordbeim, 
etUslar;  17  bailliages  domaniaux:  Boven- 
den,  Brackenberg,  Brnnstein>  Erichsburg- 
Hannesrijck,  Friedland,  Hardeg8en,Harsle, 
Laucnfôrde,  Leineberg,  Moringen  ,  Mùn- 
dcn,  Neuengleichen ,  Niedeck,  INienover, 
Keinbausea,  Usiar,  et  Westerbof  ;  enfin  11 
juridictions  patrimimiales  t  Adelepsen ,  Al* 
tengleichen ,  Qarte,  Geismar,  Hanlenbevg, 
Imbsen,  Imbskansen,  Jtthnde,  Oldershiatt- 
sen,  Ues8ingen,et  Waake.  Gdttingueeo  est 

le  chef-lieu. 

GOTTINGUE ,  Gmtingen,  ville  du  roy. 
de  Uanovrc,  gouv.  de  liitdesheim,  chef-lieu 
de  principauté,  siège  d'i  chancellerie  de 
lusiiee,  d'i  surintendance  générale,  de 3 
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inspections  ecclésiastiques,  et  d'i  direction 
de  HmpM;  à  a»  t  S.  S.  E.  de  Hanovre  et 

4  8  1.  i/aN.  E.  deCassel,  par  Si*'  49' 
de  lat.  W.  et  70*  3i'  a  a'  de  long.  E.;  dans 
une  beîlee^  fertile  vallée  élevéede^'ÎTÎ'^ds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  au  pied  de 
la  montagne  de  Haimbei^ ,  et  sur  la  Leine. 
EUewt  très-ancienne  ;  il  y  avait  des  rem- 
parts qui  ont  été  convertis  en  promenades, 
d'ob  l'on  jouit  d'une  très-belle  m.  Gèttin- 
gue  est  composé  de  3  parties  ,  l'andeone 
et  la  nouvelle  ville ,  et  le  Masch  ;  les  nies  en 
sont  larges,  commude?,  et  bien  éclairées 
de  nuit:  quelques-unes  sont  bâties  régtiiiè- 
ment  et  ornées  de  beaux  édifices.  Il  y  a  3 
places  publiques,  3  églises  Intbérientief , 
I  église  réformée,  1  égibe  oatboliqne  et  1 
bôpital  ;  mais  ce  qui  rend  cette  ville  inté- 
ressante et  lui  donne  un  grand  lustre ,  c'est 
sa  célèbre  université  ,  qui  fut  fondée  en 
1734  ,  par  Georges  it,  r t  où  l*on  enseigne  la 
théologie,  la  philosophie,  le  droit,  la  mé- 
decine et  la  pbilologie  :  cette  université 
compte  49  professeurs  et  1,540  étndiaos.  Sa 
bibUothèque  eat  une  des  plus  oonsidérabiéa 
de  l'Europe ,  et  renferme  3oo,ooo  volumes 
et  5,000  manusrrit<ï  ;  elle  n  au>»sî  !  mn<«é<*, 
1  beau  cabine  t  d<'  j  livsique,  un  jardin  bo- 
tanique, un  amphithéâtre  d*anatomîe  ,  etc. 
Gdttingue  possède  en  outre  une  académie 
des  sciences,  élablie  depuis  1/5 1,  et  qui 
décerne  chaque  année  des  prix  $  1  gymnd- 
se ,  I  école  d^ndnstrie  et  plusieurs  antres 
étahlissemens  dHnstruction  publique;  elle 
a  5  imprimeries  et  des  manufactures  de 
draps  ,  de  toiles  ,  de  maroquin  ,  de  tabac 
et  d'ouvrages  divers  un  fer  et  en  cuivre. 
Le  commerce  y  est  peu  actif ,  et  ne  se 
compoie  que  des  objets  de  cbnsommatioB. 
Le  dimat  de  cette  ville  est  humide  et  i^n- 
vieux  ;  Tair  y  est  cependant  sain.  Gdttingoe 
est  très-fréquenté  ^  cause  de  son  université. 
Cette  ville  a  produit  plu.^ieurs  hommes  célè- 
bres dans  les  sciences, cntr'autres  Ëichhorn, 
Gaselius  ,  Moscheim,  Midiéelis,  Haines, 
Burger,  Btumenbaéb,  etc.  9,5so  bab. ,  non 
comprb  les  étudians. 

Gôttingue  était  autrefois  au  nombre  des 
villes  Hanséatiqries  ;  elle  tomba  au  pouvoir 
dt  s  Français  en  1767  et  1762  ;  de  i8o5  a 
;  S  17,  elle  resta  sous  leur  domination,  et  en- 
suite ,  jusqu'en  18 14  >  elle  fut  le  chcJ^lieu  du 
département' westpbatien  de  la  Leine. 

GOTTLAlf D ,  Ile  de  la  Baltique  ,-ilans  la 
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prAlbotnra  6»  ton  nom ,  «ntre  59*  55'  et  57* 
S7'  de  lat.  N.,  et  entre  i5*48'  et  16*  49'  de 

long.  E.;  ft  ao  1.  de  la  côte  orient,  de  la 
Suède,  et  k  3a  de  la  cftte  de  la  Russie. 
Elle  a  26  1.  de  lonrr,  du  N.  E.  au  S.  O.,  rt 
12  1.  dans  sa  plus  grande  largeur;  sa  super- 
ficie )  en  y  comprenant  celle  des^petites  îles 
qui  Tentoaieot ,  eft  évelaée  à  i56 1. 

L Ve ,  en  général  «Met  tievée ,  pfèiente 
l'Mpect  d'nn  vaite  pUteen  ijni  descend 
quelquefois  en  pente  douce  vers  le  rWege  » 
tandis  qn'nilIfMirs  il  s'avanee  jusqu'à  la  mer 
et  ne  se  termine  que  par  des  falaises  à  pic. 
Lescùtessunt  découpées  par  plusieurs  baies, 
dont  la  plus  considérable ,  qui  se  troove  à 
1*E.,  entre  le»  petite»  lies  OBttergarndiolme 
et  Fufillcn ,  en  comprend  plotienit  antres, 
pemi  lesquelles  en  remerque  le  Kettham- 
inarsTik  et  le  Slitchanin.  Au  N.  E.  de  Gott- 
land  se  trouve  l'île  de  Farœ,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Farœ-sund  ;  an  N.,  la  haie  de 
KappelUbamns'avaDoe  profondément  dans 
les  tiKrres  ;  In  côte  oecidentsie  prétente  le 
Klintdiemn  ;  nn  ^n  an  S.  O.  sont  deux 
lies  :  LUla-Gartsde  et  Stora-Gailsœ;  enfin , 
snrla  même  cùu\  s'nuvre  le  Bursviken,  qui, 
avec  le  Slfesvik,  form*' ,  de  la  partie  méri- 
dionale dv  Goltland,  unr  ^'troite  [xininsule. 
-  Le  Thorsberg,  h  l'E.,  vt  le  Iloburg,  an  S., 
sont  les  monticules  les  plus  remarquables: 
Us  éléfent  lenrs  sonuetet  mit  et  arides, 
■nrle  platean  général ,  qui  a  5o  à  70  mètres 
de  liavtenr.  On  trouve  plnsienrs  petits  lacs 
ou  étangs,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
le  Baeste  -  tra;sk  cl  le  Tingsl.-edt  -  tr.T^k.  Les 
principales  rivières  sont  :  le  Gotbems,  qui 
débouche  snria  côte  orientale,  et  le  Lumme- 
lund  9  qui  coole  pendant  quelque  temps 
dans  nn  eanal  souterrtio ,  dont  il  sort  ponr 
eUer  se  jeter  dans  la  mèr  par  la  côte  occi- 
dentale. Plusieurs  marécages  sont  répandus 
à  la  surface  du  sol»  qui  est  général<:ment 
calcaire  et  sablonneux  :  il  est  assez,  fertile  , 
et  la  culture  serait  susceptible  d'une  grande 
amélioration  ;  cependant  les  productions 
en  Mé ,  orge ,  avoine ,  sofisent  à  la  consom- 
mation. <>n  réoolte  une  grande  quantité  de 
légnmes ,  et  soitoot  de  navets  :  les  pran- 
mes  de  terre  y  sont  implantées  depuis  peu 
de  temps  ;  les  arbres  y  viennent  bien  ,  et  le 
noyer  méiue  y  prospère.  Le  climat  est  ,  à 
latitude  égale ,  beaucoup  moins  rigoureux 
que  celui  de  la  Suède.  L'éducation  des  bes- 
tiaux ferme  une  dctprinclpalet  occniNitioas 
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des  babitant  :  on  toigne  snrtont  les  mon- 
tons ,  dont  la  race  a  été  améliorée  par  l'In- 
troduction du  mérinos  ;  il  y  a  une  espèce 

de  chèvres  très-grande  ;  les  chevaux  ne  sont 
pns  rares  :  les  forôls  en  renferment  un  grand 
nuuibre  de  sauvages  ,  et  servent  aussi  de  re- 
traite à  quelques  lièvres  et  renards.  Sur  la 
Côte ,  on  Ikk  la  chaste  aux  cMeM  de  mer, 
et  l'on  pêche  nue  grande  quantité  de  poit- 
son.  L'industrie  est  pen  développée  ;  let 
babitans  confectionnent  eux-m{^mes  à  peu 
près  tous  les  fThjets  dont  ils  ont  besoin,  et 
se  procurent ,  du  dehors  ,  le  vin  ,  le  sel,  les 
quincailleries  et  diverses  drogues,  en  ét  han- 
ge  de  laine,  bestiaux,  navets,  bois^  gou- 
dron ,  pierres ,  chaux ,  marbres  et  poissons. 
S8,07s  bah, 

Gottland  forme ,  avec  les  petites  îles  dis- 
séminées sur  ses  côtes  et  celle  de  Gottska- 
Sandœ,  située  i  10  I,  au  N.,  une  préfec- 
ture qui  prend  aussi  le  ^^^\m  de  Wisby; 
elle  forme  le  diocèse  de  Wisby ,  et  se  di-> 
vise  en  to  tingt  on  districts  :  Bels ,  Banda , 
Bro,  Burs/Dede,  Endre ,  Fardhems,  Fo(»* 
sa.  Garde,  GtattUnge,  Hablinge,  Halla, 
Heide ,  Hcmse ,  Iloburg ,  Kraklinge ,  Lina , 
Lumiiielund,  Ruto,  et  Stenkumia.  Le  chef- 
lieu  p<ff.  Wisby,  la  seule  ville  <le  l'île. 

Les  ruines  trouvées  dans  l'île  de  (iuUland 
attestent  qu'elle  est  habitée 'depuis  des 
temps  très*recnlés  t  quelques  auteurs  ont 
supposé  qu'elle  fhit  le  berceau  de  ces  Goths 
belliqueux  qui  envahirent  l'Europe  méri- 
dionale, Il  l'époque  de  la  chute  de  l'empire 
romain.  En  ,  Valdemar  111,  roi  de  Da< 
nemark,  la  prit  aux  Suédois,  mais  elle  ren- 
tra bientôt  sous  leur  domination. Elle  subit 
plusieurs  vfefsrftndet ,  et  quand  Gnttave 
Vatas'empara  du  trône  de  Suéde,  idie  était 
entre  les  mainsd'un  général  deGhristian  n  ; 
mais  celui-ci,  ne  se  sentant  pas  assez  fort 
pour  la  défendre  contre  Gustave  ,  la  remit 
à  Frédéric  i*'.  qui  avait  remplaceChristiau 
sur  le  trône  de  Danemark.  Par  le  traité  de 
1644  1  l'il^  Gottland  revint  à  la  Suède; 
en  tdoj ,  pendant  la  guerre  de  cette  puis- 
sance et  de  la  Russie ,  elle  Ait  surprise  par 
let  Russes  qu'une  escadre  suédoise  força 
bientôt  de  l'évacuer. 

GOTTLEUBE,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  Meisseii ,  baill.  de  Pirna ,  à  5  I. 
i/a  S.  E.'de  Dresde  et  à  1 1  I.  1/2  S.  O.  de 
Baatzen ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
son  nom.  Il  y  a  une  grande  brasserie  et  on  y 
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fkbrique  des  chapeaux  de  paiUe.  498  &ab. 

GOTTLIEBEN,  bourg  de  Suisse ,  can- 
ton de  Tbuigovie;  cheMieu  de  baill.  et  de 
cercle,  à  4  !•  N«  E,  de  Frauenfrld  et  h 
i/a  i.  Û.  deGoQStaDce,à  l'endroit  ou  le  iihin 
entra  dast  ht  paaûit  dtt  lac  de  ConaUDce 
appelée  lac  ittiéneor.  Il  a  i  égliie  rèfonaée, 
1  chapelle  catholiqae»  et  1  cbftteanlint  Mti 
par  les  anciens  évêquesdeConataBee»  dans 
lequel  furent  renfermés,  en  i^iS,  le  pape 
Jean  xxui  pt  Jean  Hus^i,  pendant  le  coacUe 
de  Constance.  280  bab.,  réformés. 

Le  bailliage  s'étend  jusqu'aux  portes  de 
Constance  ;  on  y  voit  beaneoup  de  naÎMMM 
de  canpmne.  Il  se  divise  en  5  eendet  :  AIp 
tersweilen,  Altoau,  Egelshofen  «  Ermatin- 
gen  ,  et  Gottliebcn,  et  renferme  i3comm. 
et  15,17g  hab.,  protestans  et  catholiques. 

GOTÎO,  pays  de  la  Nigritie,  à  TE.  du 
Bambara  et  an  S.  de  Timbouctou.  Il  était 
antrefoi&divité  en  petits  étata  dépendana  dn 
Bambtta  »  nwia  de|Nna  qv'on  chef,  nommé 
Mossi,  eat  parvenu  à  rénoir  ces  états  et  à 
combattre  avantageusement  les  forces  du 
Rambara,  ce  pays  a  formé  un  royaume  in- 
dépendant, doatia  capitale  pst  Mo^sidou. 

GOTTOLENGO,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  6  1.  i/a  S.  de 
Brescia ,  distr;  et  à  a  |.  S.  B.  de  Iieno«  fur 
la  rive  droite  de  la  Seriola-Gambara.  Unr^ 
ché  le  samedi.  5,200  hab. 

GOTTORl»  ou  GOTTORF,  bailliage  de 
Danemark,  dans  la  partie  rnérid.  du  duché 
de  Slesmrig.  Il  tire  Sun  nuui  du  château  de 
Gottçrp,  qui  défend^h  ville  de  Sknng.  fie 
superiicie  est  de  $9 1.  c.  11  est  divisée»  8 
districts  :  Ahrcns,  Fiising,  Krop ,  Mobr- 
kirch,  Satrup,  Slies ,  Struxdorf ,  et  Treya. 
iâ,5oo  bab.  i^ieswig  en  est  le  qheMicu. 
,  COTTOW,  village  des  Etats-Prussiens , 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  8  1.  S. 
S.  de  Pottdam,  cercle  de  Jlkterbogk-Itno- 
kenvraM^  ft  i  1.  If.  de  Jttterb<%lE.  Il  |r  a 
de  grandes  usines  royales  à  f«*r.  265  hab. 

GOTTSCUE  ou  HOTZSGHEVIE,  viUe 
d'illyrie,  gouv.  etji  11  K  S.  S.  E.  deLay- 

bach,  rcrrle  et  à  6  l.  l/4  S.  O.  de  N.'u.slâdtl, 
sur  la  rive  droite  de  la  Riese.  Elle  a  un  chà- 
leaii*  On  y  fabrique  des  toiles,  de  la  polo- 
rie  9  et  divers  obfets  en  bois.  1  «600  bab. 

GOTTSKA-SANDOE,  île  de  la  mer  Bal. 
tique,  dépendante  de  la  Suède,  dans  la 
préfecture  et  à  10  !,  de  l'ile  de  Gotlland, 
par  Sfi"  ai'  de  fat.  I^.  et  16"  Aj'  de  long.  £. 
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Sa  longueur  est  d'eoviton  a  I.,  et  sa  largeur 
d'i  L  i/a.  Elle  ne  renferme  que  deux  petits 

hameatiJE,  et  est  cntntirée  de  banc.H  desable» 
où  l'un  jur  iid  des  chiens  de  mer. 

GOiiWElU  ouGOTTWEIG,  abbaye 
célèbre  de  bénédictins ,  dans  l'archidnché 
d'Aotriebe ,  pays  an^dessons  de  l'BnSt  cer- 
cle supéiieurdu  Wienerwsld,  à  4L  N«de 
S^  Pôlten  et  à  I  L  8.  S.  B.  de  llantem. 
Elle  Vêt  !)Atie  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cfnic c  ,  vl  K'n ferme  tin  b('aa  ciibiuet  d*his- 
toirc  naturelle  et  de  médailles,  ainsi  qu  'une 
bibltutbèque.  Cette  abbaye  relevait  immé- 
diateinent  dn  pape;  depuis  1732,  eUe  est 
soumise  à  la  fwidictiGn  de  rarchevéqoe  de 
Vienne. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  rarplf!  qu'on 
emploie  dans  la  manut^tcture  de  porcelaine 
de  Vienne,  et  de  beaux  granits. 

GÔTZENDORF,  bourg  de  l'ascbiducbé 
d'Autricbe,  pays  an-dessoos  de  l'£ns«  cer- 
cle inférieur  do  Wianenrald  «  sur  le  rive 
gauche  de  la  Leitba,  -à  5  1.  i/a  S.  S.  £.  de 
Vienne  et  à  4  !•  E»  de  Drsiafciroben.  Il  y  a 
un  châteao. 

GOU ABARi ,  ville  de  l'indo-Gbine,  dans 
l'état  de  Gatciiar,  à  environ  7 1.  N.  de  Umm- 
pouri  an  milieu  de  plusieurs  oollinAi,  anr  la 
lisière  d'une  chaîne  de  montagnes.  Slîe  était 
antrefi>is  csfûtaie  du  Catcbar  et  la  résidence 
des  souveraine;  t  lh  t  st  aujourd'hui  aban- 
donnée, mais  très  vénérée.  Les  Catcharicns 
supposent  que  de  grandes  ricfaesses ,  amas- 
sées par  leurs  lois ,  sont  «Mbnies  dans  les 
montagnes  voisines  de-cette  «Ule. 

GOU  AbY$,  tribu  d'Asabes  pasteur8,dans 
b  Basse-iÉgypte«  anx  environs  de»  lace  de 
Natron.  Elle  peut  armer  210  hommes. 

GUUACIITA,  pays  de  i'AfpliaTiistan  pro- 
pre, sur  le  versant  occid.  des  monts  de  Gbîz- 
nib.  Le  lieu  principal  porte  le  même  nom , 
et  se  trouve  *  a5  L  S.  de  GUsniket  à  So  1. 
Bi.  de  Candahar. 

GOU  ADNOUN ,  ville  de  Barbnrie.  #^ey. 

OOADMOOIV. 

GOUAHATTl,  ville  du  roy.  d'Assaœ , 
chef-lieu  de  TAssam  proprement  dit;  sur 
une  hauteur,  près  de  la  rive  gaudi^  du 
Brahmapoutre  4  4  54 1. 0.  B.  O.  de  Hfeibèt 
et  à  3$  t.  £.  de  BangKmettf .  Let.  tS*  9'. 
Long.  E*  89*  as'.  Bile  est  bien  déobna. 

Les  environs  sont  très  •  montagneux.  De 
chaque  cûté  du  Aeuve,  les  montagnes  of- 
ùpM      vaste  ampUithéfttre  que  la  nature 
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€t  i'act  ont  cODConni  Ji  fortifier  ;  néanmoins 

Aurcog  Zeyb  s'empara  de  cette  ville  en 
i663,  et  la  consi'rva  plnsîpurs  oiois. 

GOUAIX,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  a  1.  S.  de  Pco- 
tIds,  ctà  10  L  1/9  E*  de  Melon  »  oMton  de 
Bniy-nar>Seiiie,  prfet  de  la  Airêt  de  Sordon* 
944  hab.  Il  y  a  un  château  «atoaré  de  fos- 
sés, dont  l'ancien  et  le  nouveau  paro  for- 
ment une  promenade  très-agréable. 

GOUALATÂ ,  oasis  du  Sahara,  au  S.  de 
Fempire  de  Maroc,  à  aou  1.  N«  t).  de  Tim- 
bonctou ,  par  a5*  de  lat.  et  7*  de  long* 
O.  ^e  est  habitée  par  des  Tihbeoa.  Tegaa- 
sa  en  est  le  Heu  principal* 

GOUALIOH,  Guatior,  forteresse  de 
riiindoustan,  capitale  de  l'état  de  Sind- 
hyab ,  et  cbeF-lieu  de  district ,  anc.  prov.  et 
à  s4 1.  S.  d'Agrah,  et  à  8 1.  S.  O.  de  Gohed. 
Lat.  ir.  a6*  Long.  E.  75*  4i'.  Elle  cat 
sur  one  colline  d*i/a  1.  de  loogneor  »  d*nne 
largeur  inégale  qui  n*exokde  pas  i5o  toises, 
et  de  3i5  pieds  de  iianteor  du  cûté  du  N. 
qui  est  le  plus  élevé.  Un  parapet  pierre 
couronne  le  sommet  de  cette  coiiiae ,  dont 
les  côtés  sont  très-escarpés  :  on  ne  la  gravit 
que  par  un  tentSer  taillé  dani  le  roc.  Il  y  a 
de  giandea  citeniet  aataralka  toojoniaponr- 
voes  d'une  eau  excellente  »  et  de»  temini 
cultivées  pour  les  besoins  de  la  garnison.  La 
position  et  les  remparts  de  cette  fortercwe 
l'ont  fait  considérer  pendant  lons'  t^'mps 
comme  imprenable;  c  est  encore  une  des 
placée  les  ^Ina  fortet  de  l'Hiadovatan  »  et  la 
clef  dea  poiaeiaioni  dea  Mahiattea.  Son  foa- 
dateur  est  inconna  ;  elle  aertait  de  prison 
d'état  sous  les  empeieora  nogela»  et  vert  la 
fio  du  dernier  siècle. 

Il  est  question  de«!  radjahs  de  Goualior, 
dès  l'an  luob,  et  leur  ibrteresse  fut  prise  par 
lea  maluMiétans,  en  1197,  après  un  bng 
aiège.  Altomcfa»  aonTeraia  de  Dehly,  s'en 
empara  en  ia35;en  1619,  elle  ae  rendit  à 
Ibrahim-Lodii  eaapereur  de  DeUyt«pvèa 
avoir  été  occupée  pendant  100  an?  parles 
Hindous.  £ile  doit  <iv[»ir  ètè  acquise  depuis 
par  rempere,ux  liumayom,  car  en  iâ4^« 
dèaeagoavernenra  la  remit  à  l'alghan  Ghe* 
■e4khan.  Après  le  dénenbrepneot  de  l'em- 
pire mogol,  Gonalior  tomba  an  ponvoir  dn 
prince  de  Gohed ,  h  qui  elle  Tut  enlevée  par 
les  Mahrattes.  En  1780,  les  Anglais  la  pri- 
rent d'assaut,  et  In  rendirent  ensuite  au 
prince  de  Gohed  ;  i|s  la  reprirent  en  i8q4  • 


G  0  U  A  43^ 

et  la  cédèrent  4  Daoalct-Baon*ttndbyab 

l'année  suivante. 

La  ville  de  Goualior  s'étend  sur  le  côté 
orientai  de  la  coUine  où  siège  la  fortere^e , 
et  au  bord  de  la  Sounrica.  Les  maisons 
en  sont  pour  la  plupart  bfttiea  en  pierre  » 
et  H  y  n  le  palais  de  flindbyab»  piwienra 
temples  hindoaa  et  des  mosquées.  On  y  fa- 
brique beaucoup  de  tissus  de  coton  ;  il  s'y 
fait  un  commerce  considérable  en  drap  de 
Tchandiri  et  en  indigo.  Cette  ville  tire  aussi 
un  grand  profit  du  séjour  de  pèlerins ,  qui 
viennent  y  visiter  la  demenae  de  Gboseel- 
Alem»  célèbre  par  ses  écrits  mystiques, 
mort  en  i56o.  Pop.  :  3,ooohab. 

Les  collines  qui  entourent  Goualior,  for- 
ment un  amphithéâtre  qui  s'étend  d'i/5  de  1. 
à  1  1.  l^Uessont  principalement  composées 
de  schiste  qui  parait  contenir  beaucoup  de 
fer  ;  il  y  a  d'abondantes  oarrièrea.  BUeasont 
presque  dépourmes  de  végétation. 

Le  district  de  Goualior  a  celui  de  Gohed 
au  N.  N.  E.,  et  vsl  arrosé  par  le  Koharry,  le 
Sounk,  la  Sounrica  et  le  Befly.  il  est  en 
partie  moutagoeuiL  et  fertile,  surtout  en  co- 
ton ,  et  renferme  une  mine  de  fer. 

«OUALIOU ,  pays  de  i'Abyssiniè»  dans 
'  le  roy.  de  Tigré  t  sur  la  rire  droite  dn  Ta* 
cmé ,  au  S.  £.  de  la  prov.  de  Samen  et  à 
i'O.  de  celles  de  Bora  et  de  Salova.  Il  est 
habité  par  des  Agauus,qui,  par  n  ne  ancienne 
superstition,  refusent  de  fournir  de  l'eau 
aux  étrapgers  ;  Sait  prétend  que  leur  répu- 
gnance 4  cet  égard  peut  venir,  d'une  aorte 
de  vénération  qn'ilsont  pour  les  ea«s  en  gé- 
néral» et  pariicu!i<  rement  pour  celles  dn 
Nil  :  ce  qui  fait  ausiii  qu'ils  fixent  toujours 
leur  résidence  sur  les  bords  des.granda  ai- 
flucns  de  vf  flenvf.  * 

GOUAiiiiC  ,  bourg  de  France,  dep.  des 
GftteS'dn-lfordt  arrond.  età  7  L  i/SO.  If. 

de  Loudéac,  et  fc  8  I.  i/a  S.  de  Gnin- 
gamp  ;  chef  lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Blavet.  Foires ,  le  i5  mai ,  le  samedi 
de  la  Trinité,  t'avant-dernier  samedi  de  sep- 
tembre, et  le  2'.  samedi  de  cbaque  mois, 
paur  chevaux ,  bestiaux,  et  etoifes  de  laine 
è  l'usage  du  pays.  596  hab. 

aOUATTOR,  ville  du  BélonlohaBtan, 
prov.  de  Ifékan ,  chef-Uan  de  distriet  ;  sur 
le  golCè  de  i^on  nom  ,  formé  par  la  mer  d'O- 
man à  l'erubouriHire  du  Naghur,  età  I. 
S.  S.  o.  de  Kedje.  I.at.  î\.  35"  3'.  Long.  E. 
58*       £Ue  ne  ne  couipoi>e  que  de  t5u  ca- 
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I)ane«  d^ndues  par  on  petit  fort  enterre, 
li  y  a  un  port  dont  oo  exporte  une  grande 

quantité  de  dattes. 

,Le  golfe  de  Gouattor  a  8  l.  de  lon^-  sur  5 
de  large  :  l'entrée  en  est  détermioée  par  les 
capt  Gonattor  et  Guisa. 

GOUAUX  Or  -LIiCHOir,  TiHage  de 
France,  dèp.  de  la  Haate-Garoane,  arrûnd. 
et  h  6  I.  1/2  S.  S.  O.  de  S».  Gaudens,  can- 
ton et  à  1  1.  3/4  N.  N.  E.de  Bagnères-de- 
i-uchon,  sur  le  Mole.  195  hab.  II  y  a  aux  en- 
viroDS  de  l'ardoiie  et  du  marbre  gris . 

GOUBAR,  tiîbn  sauvage  de  Lcsghi,  dans 
la  partie  orien  t.  de  la  Gircassie.  BUe  est  com- 
posée  de  1 ,800  familles  gouvernées  par  leur» 
anciens,  et  subsiste  principalement  de  rapi- 
nes. Elle  révère  les  montagnes ,  les  rockers 
et  les  arbres. 

GOUBERLINSKAÏAouGORI-OULOU- 
TAU,  chaîne  de  montagnes  de  Bossie,  en 
Europe,  gouv.  etdistr*  d'Orenbonrg.  Elle 

se  détache  des  monts  Ourals,  par  53*  3o'  de 
lat.  N.  et  55»  4o'  de  long.  E.,  au  nffud  où 
prend  naissance  le  rameau  des  Obchtcheï- 
eiert ,  se  dirige  au  S.  entre  le  Tanalik  et  la 
Sakmara  ,  et  se  termine  sur  la  rive  droite  de 
rOnrsl,  auprès  du  fort  de  Gonberlinskaiày 
au  S.  O.  d*OnkaSa.  Sa  ioogoenr  est  de  60 1. 
Le  granit  en  forme  la  base;  elle  n'est  pas 
très-haute ,  renferme  des  vallées  arides,  et 
est  couverte  de  for»^t'i  peu  épaûscs. 

GOUBEIILINSKAIA ,  fort  de  Russie,  eu 
Bnrope,  gouv.,  distr.  et  à  46  1.  E.  S.  £. 
d'OrenlMurg,  à  queltiue  distauee  dè  la  fÎTO 
droite  de  l'Oural^  au  pied  des  monts  Gon- 
berlinskaïa,  sur  la  Gouberlia.  Il  renferme 
une  trentaine  de  maisons  habitées  par  les 
Cosaques  qui  y  tiennent  garnison. 

GOliBIR,  pajra  de  Nigritie.  i^otf,  Go- 
aia. 

GOUBIRRI ,  pays  de  Nigritie.  foy.  Go< 

SKB. 

GOUGHNAUT,  TÎUe  de  l'Hindonstnn. 

f Otf.  GoCTCHJfÂT. 

OOUCUTGHA  ,  botirE^  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Voihynie,  dislr.  et  à  6  1,  i/a 

K.  21.  E.  d*Ostrog,  et  à  5  1.  x/a  ii.  de  Rot- 
no»  près  de  la  rive  droite  dn  Gorin.  i45 
«nsont. 

GOUOA  ou  TER  GOU ville  des  Paya- 
Bas  ,  prov.  de  Hollande  mérid.,  arrond.  et 
à  4  J.  K.  IN  .  E-  de  Rotterdam,  et  à  6 1. 1  /a  O.S. 

O.  d  Utrecht  ;  ciief-lieu  de  canton,  sur  la  rive 
droite  du  Petit -Yssd,  au  coûiiucni  de  la 
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Gonvr.  Lnt.  N.  5o*  o:4t'«  Long.B.  a*  ns'  Sa'. 
BUe  est  entourée  de  mors  et  de  fossés  larges 

et  profonds ,  et  peut ,  au  moyen  de  ses  écln- 
t'i  s,  inonder  en  peu  dc«temps  tout  le  pays 
environnant.  On  y  remarque  la  place  du 
Marché  au  centre  de  laquelle  est  situé  un  bel 
bÔtel-de'Tille,  et  l'église  de  S*.  Jean  dont  on 
admire  la  beUe  arc^tectnre,  ainsi  qoé  les 
vitraux  peints.  Il  y  a  4  autres  églises ,  1  bô* 
pital  des  vieillards,  i  hospice  d'orphelins, 
des  fabriques  de  pipes  en  terre,  de  poterie, 
de  tabac  et  de  cordages ,  nombreuses  cl 
florissantes  ;  des  brasseries  fournisseàt  de  la 
bierre  k  la  Zélande  et  è  une  grande  partie 
de  la  Flandre.  La  shtoatlon  de  son  port  est 
très'avantageuse.  Gouda  est  très^enommé 

pour  ses  prands  inarchés-  de  fromage.  Cette 
ville  envoie  un  député  aux  états  de  lapro* 
vince.  11,980  hab. 

GO17DACBAO0BI,  pays  de  Russie,  en 
Arie,  goov.  de  Géorgie,  dans  la  partie  sept; 
du  district  d'Ananoor,  sur  le  ▼etsiot  sept, 
du  Caucase.  II  est  traversé  par  le  Snot«> 
khali.  Djoty  est  un  des  principaux  TiUages 
qu'il  renferme. 

GOUDAMAKARI,  pays  de  Russie,  en 
Asie ,  gonr.  de  Géorgie ,  distr.  d'Aunnour* 
U  est  sur  le  versant  mérid.  dn  Caucase  »  et 
traversé  parPAragri.  Le  f<ntde  Passanaouri 
en  est  l'endroit  le  plus  remarquable. 

GOUDECOTTA,  Goodteotta,  TiUe  de 
l'Hindonstan ,  dans  irs  t  tats  du  radjah  de 
MaïsKour ,  anc.  prov.  de  ce  nom ,  soubah  de 
Tcbatracal }  sur  un  afflneat  dn  Tadavotty , 
ft  i5  L  N.  N .  B.  de  Tcbltteldrong  et  à  1  a  L 
S*  d'Anagoundey. 

GOUDELOUR,  CuddaUfre ,  ville  de 
l'Hindoustan anglais,  présidence età  561. S. 
S.  O.  de  ?»ladras  ,  anr.  prov.  de  Knrnatie  ; 
snr  la  rive  droite  du  i^an-aur,  a  i/â  i.  de 
Pemboncbure  de  cette  rivièfe  dans  le  golfe 
dn  Bengale ,  et  à  6  L  S.  de  Fondicbéiy.  Lat 
K.  Il"  43'  aS»,  Long.  E.  77*  37'  S;».  Elle 
est  défendue  par  un  bon  fort.  Son  port  est 
un  des  meilleurs  de  la  côte  de  Goroœandel. 
Il  y  a  un  comptoir  anglais;  le  principal 
commerce  se  lait  avec  l'île  du  ii'riace-de- 
Galles,  où  l'on  expédie  des  toiles  de  coton 
qu'on  échange  contre  du  bétel,  dn  poine 
et  des  dents  d'éléf^iant.  En  16S1 ,  la  com- 
pagnie anglaise  obtint,du  radjah  de  Djindgy, 
la  permission  d'établir  un  comptoir  dans 
cette  ville;  dan»  1  ojiace  d'un  siècle  ,  cet 
établissement  s'augmenta  tellement,  qu'on 
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pensable  fortiH*  r.  Les  Franrai-i  sVn  pmpa- 
rèrenten  ij56  ;  deux  ans  apic:« ,  Ita  Âuglais 
le  reprirent,  mail  lei  Français  y  refttrèieiit 
en  178a  et  le  cooierTirent  jusqa'ea  tyïï&s 
à  cette  époque,  Goudelour  fat reftitné  ans 
Anglais  par  un  traité  df  paix. 

Sufîr^n  rpm porta  un  avantage  sur  les  Aa« 
glais,  eu  vue  lie  cette  ville,  en  1781. 

GOUDERA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gonT.  et  à  9  ].  3/4  E.  S.  E,  de  Vilna  »  distr* 
et  ft  >  L  1/9  ir.  If.  O.  d'Ochniana. 

GOUDERAK,  village  des  P.nys  îb s,  prov. 
de  Hollande  mérid.,  arrond.  et  à  5  1.  N.  E. 
de  Rotterdam  ,  et  à  7  1.  i/4  O.  S.  O.  d'U- 
trecht,  cant.età  1 1.  S.  de  Gouda.  1,-1 00  bab. 

GOUDEROU ,  pays  dans  la  partie  S.  O. 
de  l'AbjMioie,  an  If.  B.  du  pays  de  llacea* 
Il  est  an  ponvoir  det  GaUaa  indépendant, 
et  a  pour  chef*]ien  la  ville  de  son  00m  ,  si- 
tuée à  90  I.  S.  S.  o.  de  Gondar,  préadela 
rive  gaucbe  du  Tournât. 

GOUDET ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Loire,  arrond.  et  à  4  S.  du  l^uy , 
cant.  età  1 1.  a/3  S.  0.  de  Monattier;  inrla 
lîve  gandie  delà  Loire.  11  a  nne  fobriqne  de 
chapeaux.  Foires ,  les  2 1  mari,  3i  mai,  a6 
juillet,  et  3*.  lundi  d'octobre  ,  pour  hC-Xe»  à 
cornes  et  à  laine ,  grains  et  denrées.  546 bab. 

GOUDG  ABAD  ou  KOVAR-ABAD,  ville 
de  r  Afgbanistan ,  prov.  et  à  G8  1.  O.  S.  O. 
de  BalLh,  et  à  55  L  N.  S.  d'HArat. 

GOUDH,  Gûtdé^  bonigade  de  raind- 
oustan ,  dans  le  Slndliy,  territoire  da  Ti-ols- 
Émirs  ,  distr.  de  Kbandouky^  dans  l'ile  for- 
mée par  le  Slnd  et  If  Komberpandy,  à  7  1. 
S.  S.  E.  de  Lari^aoou  et  à  âa  1.  Si.  d'Hay- 
der-abad. 

6OU0HURST,  booig  d*Aagleteite , 
comté  de  Kent,  lathe  de  Scfaj,  hundred 

deCranbrooke  ,  à  4  !•  i/4  S*  de  Maidstone 
et  k  i3  1.  S.  E.  de  Londres.  Il  a  une  église. 
11  s'y  faisait  autrefois  nn  commerce  considé- 
rable. Il  s'y  tient  une  iuirc  par  an. 
La  paroisse  contient  2,579  ^^'^* 
GOUBINGARY,  Gcodimsary,  ville  do 
l'Hindooitan  aagiai«,  présidence  4a  Madras, 
anc.  prov.  doKeinatic,  dlstr.  et  à  i4 1. 
de  Tinnevelly,  et  k  i3  l  E.  N.  E.  du  cap 
Gomorto ,  sur  le  golfe  de  Manaar,  vis-à-vis 
de  i'iip  dit  Ceyian. 

GOLiDlMi:. ,  lenit.  du  gouv.  du  Cap-de- 
Bonne>Bspérance ,  disir.  de  Stellenbosch, 
▼ers  les  sources  da  Breede<rivier  et  de  VH.^' 
rivicr.  Il  est  bion  anosé  et  riche  en  pétnra- 


G  O  U  D  441 

ges,  et  on  y  réculte  d'excellens  fruits  et  du 
vin  qui  passe  pour  un  des  meilleurs  de  la  co- 
lonie. 

60UDJERA,  Gtajwra,  IbrCeiesse  de 

l'Hindouslan ,  état  de  Sindbyab ,  anc.  prov. 
et  à  39  1.  S.  S.  E.  d'Agrab ,  distr.  et  à  «  i. 

E.  S.  E.  de  Oonalior. 

GOUDJÉRATE.  (joojcratj  Gujerat  ou 
Gusarml  (selon  d'Anvilb,  ce  pays  corres- 
pond au  LAaica  de  Ptolénée) ,  anc.  pro?. 
de  rHindonstan,  entre  ao*  17' et  ai'^S^'de 
lat.  N.,  et  entre  66"  48'  et  74*  aa'  de  long.B.| 
bornée  au  N.  par  le  golfe  de  Kotch ,  le  grand 
marais  de  Ilunn  etl'anc.  prov.  d'Adjemyr, 
avec  laquelle  le  Ranass  établit  une  partie  de 
sa  limite  ;  k  l'E. ,  par  le  Malvah  et  le  Kban- 
deych;  au  8.  B. ,  par  i'Aureng  abad  ;  et  an 
S. ,  par  la  mer  d'Oman,  qniyformelegolTe 
de  Ganabaye,  et  qui  la  baigne  encore  à  l'O. 
Sa  longueur,  du  N.  E.  au  S.  0.,  estd'envi- 
ron  i4o  1.  ;  sa  moyenne  largeur  de  5o  1,$  et 
sa  superficie  d'à  peu  prés  5,oou  1. 

Ge  pays  se  partage  naturellement  eu  deux 
divisions  distinctes  s  la  partie  oocid,  et  la 
partie  otient.  La  première  est  nne  vaste 
presqu'île,  qui  forme  leGoodjératc  propre- 
ment dit,  et  qu'on  désigne  quelquefois  sous 
le  nom  de  Kaltyavûr ,  d'après  celui  d'un  de 
ses  principaux  districts.  Elle  est  resserrée 
entre  lea  golfes  de  Kotcb  et  de  Gambaye; 
Vistbme  marécageux  qui  la  lénnlt  an  con- 
tinent est  compris  entre  l'emboocbnre  dn 
Sâbermatey  et  l'extrémité  S.  E.  dn  Rnnn, 
a  r>2  1.  de  large.  Une  chaîne  de  montagnes 
qui  porte  à  l'E.  ,  sur  une  certaine  étendue, 
le  nom  de  Tchoteia,  parcourt  la  pcninsule 
de  Goudjérate,  et  la  divise  en  deux  versans 
principaux,  Vma  an  N. ,  l'antre  an  8.s  c'est 
à  des  branche*  mérid*  de  cette  rangée  mon- 
tagneuse qu'appartiennent  le  gronpe  sacâé 
de  Djounagliorou(jrhernar  elles  hauteurs  de 
Borodda.  En  général ,  la  presqu'île  est 
montueuse  et  roclieuse  ;  à  l'E.,  cependant, 
on  voit  s'étendre  les  plaines  basses  et  inon- 
dées de  l'Aiatem  et  dn  Goëlvftr.  Peo  de 
contrées  sont  arrosées  par  on  pins  grand 
nombre  de  rivières;  on  n'y  trouve  pas  de 
fleuves  importans  :  ce  sont,  entr'autres,  le 
Souka-Bliàdor,  1;«  Geyia  ,  le  Sytroundjy,  qui 
se  jettent  dans  U-  ^ollV'  de  Cambaye;  le 
Bbàdor,  qui  débouche  daoK  les  lagunes  de 
Nevy-Bender;  l'Adjy  et  le  Motchon,  tribn- 
taires  dn  golfe  de  Kotch.  La  division  orien- 
tale ,  séparée  de  U  précédente  par  llsthme 
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que  nous  avonâ  indique  et  par  le  goU'e  de 
Gambaye,  à  rO.,«At  montagneuse  au  N.B. 
et  à  l'E. ,  et  oonveite  des  râmifiettion*  ée§ 
montt  Vtndfaya  et  Sfttponr.  EUe  prèseDte 
au N.  O. €t  à  1*0.  dés  plaines  étendues,  et 
est  arrosée  parle  Tapty ,  le  Kin) ,  h  Nerbe- 
dah ,  If  Oliandor,  la  Mhvf.»  ou  ?\]vhtp  et  le 
Sabermatry,  qui  se  perdent  dans  le  golfe 
de  Cambaye ,  et  par  le  Sondravotty,  le  Sar- 
rasvotty  et  le  Banass,  qui  se  rendent  dans 
le  Rnnii.  Au  milieii  des  cantoii»  aanvages  et 
déa«rtiqai  occupent  l'extrémité  lepteotrio- 
nale  de  cette  partie ,  on  trouve  le  lac  Dha* 
bor,  le  plus  considérable  de  la  province. 

De  toutes  les  rivières  de  cette  province  , 
le  Banass,  la  Mhye,  laNerbedahetleTapty 
son  t  les  seules  entièremen  t  nav  iga bles;  q nel- 
quesantrealetotit  miriuieeertaine  étendae, 
et  la  plupart  de  cellei  qui  débooehent  vu 
les  cAle»  y  forment  d*en»e]lens  porta.  Cette 
province  présente,  en  général,  unaqiciot 
assez  ap:rfabîc  ,  quoiqu'il  y  ait  des  lieux  sau- 
vages, arides  et  désert».  Le  climat  y  est 
chaud  et  très-sec  en  été ,  et  «ann  !ps  irri^a- 
tiunà  artificielles ,  toute  la  végétation  péri- 
rait. Dans  Ift  mitoa  det  plnicfl,  les  plaines 
et  les  terrains  bas  A'offirânt  tpé  de  vastes 
marais,  que  les  premières  chaleurs  ont  bien- 
tftt  desséchés;  toutefois,  il  reste  toujours 
près  des  côtes  des  lieux  marécageux  qui 
passent  pour  malsains.  Beaucoup  de  parties 
sont  fertiles,  mais,  presque  partout,  ia  fer- 
tilité dépend  de  rairoiemeat;  aiud  I*Ib- 
dnstrte  sait  tirer  parti  de  tous  les  cours  d^aa, 
et  lorsqoe  les  grandes  sécheressM  lesiaris- 
senfty  onarecimrs  anz  puits,  dont  quelques- 
!ins  ont  iii'îqu'à  loo  pieds  de  profondeur:  il 
y  en  a  de  remarquables  près  de  Baroda  et 
de  Gambaye.  Ce  qui  nuit  beaucoup  a  la 
cnltore ,  ce  sont  les  déprédations  qu'exer- 
cent les  GnsdaS}  et  qû  forcent  l'ag^oid- 
teor  à  être  continuellement  les  armes  à  la 
m|tin.  Excepté  l'avoine ,  on  cultive  dans  le 
GoMdjt'ratr:  toute  rsprrr  de  grains ,  mais  Ic 
riz  eu  moiridre  quantité  que  les  autres; 
beaucoup  de  légumes  et  tous  les  fruits  des 
tropiques.  Le  palmier  cocotier  s'élève  à  une 
liantetiir  considérable  sur  les  bords  dès  ri- 
vières ,  et  principalement  sor  ceux  de  la 
Ne^be<^l^  :  un  bon  arbre  de  cette  espèce 
fournit  4^  quarts  de  vin  de  palmier  par  jour, 
dont  on  peut  tirer  une  livre  de  sucre  brut. 
' Le  hananif  r  ♦  t  le  nian^ierformeut  d'épais- 
se» furêts  dans  les  vallées  de  la  presqu'île , 
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et  iten  croît  çà  et  là  dans  1j  partie  orientale, 
le  long  des  fleuves;  le  tamarinier,  qui  donne 
une  gomme  dont  se  nourrissent  le»  Bbyls  et 
lés  pauvres  habitans  des  bruyères,  estl'arbie 
le  plus  commun  dans  le  N.  O*  Les  forêli 
d'autres  bols  ne  sont  pas  nombreuses  ;  il  ne 
s'en  trouve  que  sitr  les  collines  de  la  frontière 
orientale.  Cette  province  produit  en  outre 
une  grande  quantité  de  coton  ,  de  l'indigo, 
des  cannesà  sucre,  dont  on  ne  tire  que  peu 
de  produit,  de  l'opium ,  le  meiUenr  tabae 
de  l'Hii^dousIan ,  et  delà  gnonede  ehanvie 
dont  on  extrait  de  l'huile.  Sur  les  bords  des 
fleovcs ,  et  particulièrement  du  BanasSi  il 
y  a  d'immenses  pâturages  qui  se  ronservent 
même  eu  été,  et  où  l'on  élève  dr  nombreux 
troupeaux  d'excellens  chameaux,  de  che- 
vaux ,  de  bœufs ,  et  de  buffles  d'une  belle 
taille  ;  on  y  remarque  surtout  des  taureaux» 
ordinairement  bkncset  d'kmehante  stature, 
dont  on  se  sert  pour  le  trait*  et  dont  la  vi- 
tesse égale  celle  des  chevaux.  On  élève  aussi 
quelques  éléphans,  beaucoup  de  moutons, 
qui  ne  donnent  pas  de  laine  ,  des  chèvres, 
une  grande  quantité  de  volaille,  et  des 
abeilles,  tes  bêtes  fouves  abaident  dans  l&i 
forêts  et  les  lieux  déserts;  on  y  rencontie 
des  troupes  d'une  espèce  d'Ane  sauvage  ap* 
pelé  dans  le  pays  dehhory  qui  a  la  tête  plus 
longue  et  les  membres  plus  forts  que  ceux 
de  l'espèce  ordinaire.  Il  y  a  aussi  bfaucoup 
de  cerfs,  dont  la  chasse  se  fait  au  moyen 
d'autres  cerfi  dressés ,  auxquels  on  attache 
des  noeuds  coolans.  Le  poissônr  formé  la 
principale  noonrituredu  peuple,  etfonrmille 
dans  les  rivières  et  sur  les  côtes.  Le  règne 
minéral  est  pm  conmi  ;  il  y  a  du  salpêtre, 
et  on  a  établi  dr  ^'i  a  a  des  salines  sur  la  côte, 
au  S.  O.  de  Gambaye. 

L'industrie  de  cette  province  ,  presque 
entièrement  concentrée  dans  Surate,  Ba- 
TOtohet  Ahmed-abad,  entretient  des  tàhtU 
ques  d'étoffes  de  soie  et  de  tissus  de  coton; 
on  fait  aussi  de  grosses  toiles  de  coton,  et 
l'on  prépare  l'indigo  et  le  tabac  dans  plu- 
sieurs autres  endroits.  Les  principaux  arti- 
cles d'exportation  sont  les  grains ,  le  coton 
tn  rame ,  et  les  produits  des  manufoetnres  ; 
ceux  d'importation  sont  du  sucre,  de  la  soie 
écruc ,  de  la  laine ,  de  la  cocbeniUe ,  des 
noix  de  cocos,  du  poivre ,  de  l'or  etdel*ar> 
gent  en  barres.  Les  villes  do  commerce  les 
plus  importantes  sont  Surate  et  Cambaye. 

La  population  de  cette  province  est  assea 
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contidéMble  àtm  le»  dûlticto  de  Sufate  et 
de  Beiotch»  «t  dam  le  territoire  de  Gen- 
baye,  tandis!  que»  dans  la  partie  aepCetttiiD- 
nale  et  le  N.  O. ,  ain«i  que  dans*  la  prcsqu^Ie, 

qui  est  91  fertile ,  elle  est  beaucoup  moins 
forte.  Les  Hindou?  en  forment  la  masse,  et 
sont  diviât^s  en  un  grand  nombre  de  tribus. 
On  penie  aiaea  gènèraleinent ,  dma  le  Goo- 
djéraie  »  ^ne  cette  profioee  fut  peaplée  orï- 
ginairemeat.de  CSosHea  et  de  Bhyli;  ces 
tribus  forment  encore  une  partie  de  la  po- 
pulation ,  principalement  dans  la  partie  sep- 
tentrionale et  le  N.O.  Les  Couiies  sunt  même 
les  plus  saoguioaireset  les  plus  indomptables 
dea  pillarde  qui  infeitent  le  Gôudjirate ,  et 
qse  l'on  comprend' aoua  le  non  commun  de 
Grasaîaa.  Sona  prétexte  de  revendiquer  un 
droit ,  en  quelque  aorte  féodal ,  sur  certai- 
nes portions  de  terre-^  ou  de  villafi^es ,  ces 
Grassias  rrîsseni  l>l('n  t  des  aventuriers  et  met- 
tent le  pays  a  contribatiun,  et  même  à  feu 
et  à  aang.  lia  résident  en  grande  partie  dans 
lea  diytricta  d'Atavicy ,  au  N.  de  la  Nerbe* 
dah  9  et  entre  ce  fleuve  et  le  Habey»  et  dana 
toute  la  péninaule.  Leur  nombre  se  grossit 
de  celui  des  criminels;  ils  se  divisent  en 
Cattys,  Couiies,  Rhyls  et  Miouassies.  On  re- 
marque dans  le  Goudjérate  plusieurs  autres 
tribua^  telles  que  les  Bhatts,  plus  nombreux 
dana  cette  province  que  dana  toute  antre 
partie  de  l'Inde;  quelquea^na  aont  culti- 
vateurs ,  mais  la  majeure  partie  tient  mé- 
moire' des  naissances  on  drs  df'-rrs,  nu  fait 
métier  de  jih  ndians  on  de  hmiirs  ainhn- 
lans.  LesCharons  sont  une  secte  d'Uindous 
dont  lea  mœurs  et  les  usages  tiennent  de 
ceux  dea  Bhatts,  et  qui  servent  de  oonduc- 
teun  .de  mardiandîaea  et  de  pfotecteura 
pour  les  voyageurs  dans  les  parties  les  plua 
sauvages  de  la  province.  Les  Ongris  trans- 
portent l'argent  dans  leurs  vèteniens  ,  dou- 
blés à  cet  effet  ;  ils  sont ,  en  général ,  bien 
armés  et  d'une  force  athlétique  ;  ils  vont  par 
bandea,  etae  défendent  en  déseqpéiéa.Lea 
Dberaia  aont<  dana  cette  provioce  ce  qne 
sont  les  Mhors  du  Dékhan  et  lea  Parias  du 
Malabar  :  ilsenif' vrnt  toutes  les  immondices 
des  routes  et  des  villages,  et  se  nourrissent 
des  animaux  qui  meurent  dans  les  districts 
qu'ils  habitent.  Le  nom  de  Koonhy  désigne 
généralement  la  quatrième  caste,  et  apécia- 
lement  lea  cultivateurs,  htê  famillea  de 
fiffabmines  établies  dans  le  Qood|érate  sont 
au  nombre  de  fti*  Lea  Banians  y  aont  trèa- 
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nombreux;  cette  tiibn  d'Hindoue  fiât  le  - 
commerce  et' émigré  dana  lea  parties  leaphia 
reculées  de  l'Inde.  Lea  Baniuna  a'établinent 

quelquefois  au-dehors  de  leur  province ,  et 
propagent  la  langnf  dti  Goudjérate,  ^vf>  l'on 
peut  dire  la  langue  des  marchés  de  i'inde  ; 
mai»  plus  habituellement  ils  reviennent 
,daaa  leurs  foyers  an  bout  de  dix  ans  an  plus. 
La  aecte  dea  Djanis  eat  auaai  plua  nombreuae 
dana  le  Goudjérate  que  dans  aucune  dea 
provinces  limitrophes,  et  a  beaucoup  de 
temples  décorés  d'images  en  marbre.  Outre 
ses  hordes  et  ses  castes  indigènes ,  le  Gou- 
djérate comprend,  avec  le  territoire  de 
BÏoinbay ,  presque  toua  les  Parsb  que  l'on 
peut  trouver  aur  le  continent  indien;  on 
trouve  auaai ,  dans  les  principales  villes ,  lea 
Boras,  mahométans  de  religion  et  juifs 
quant  aux  habitudes.  Les  Kattys,  qui  habi- 
tent principalement  le  Rattyavâr,  sont,  en 
général,  d'une  haute  stature,  forts  et  ro- 
bustes ,  et  leur  Ggiire  a  une  aiogultére  expres- 
sion de  dureté  :  ils  sent  plus  eraela  que  lea 
Radîepouts  »  et  ont  auaai  plus  de  bravoure  ; 
ils  vont  toujours  armés,  et  à  cheval  ;  ils  ont 
grand  soin  de  leurs  chevaux  ,  dont  ils  cher- 
chent à  conserver  la  race.  Presque  toun  les 
babitam  de  cette  province  aiment  pasnion- 
nément  l'oplometlealiqaeurs  spiritueuses  ; 
lia  ont  preaque  toujours  dans  leurs  poches 
de  l'opium ,  qu'île  prennent  à  dea  bevrea 
fixes  :  quelques-uns  en  avalent  jusqu'à  3o 
grains  par  jour  en  deux  fois.  Ils  ont  coutu- 
me, les  Kattys  plus  particnlièrtment,  de  se 
blesser ,  de  se  tuer  ou  d'ôter  ia  vie  à  des 
parena  dans  certaina  cas  ;  les  Anglaia  sont 
parvenue,  pertout  ob  Us  dominent*  k'ùân 
ceaaer  ce  barbare  usage.  Cette  province  eat 
cdèbre  par  les  temples  bâtis  sur  le  sommet 
des  mont<?  snert^s,  principalenientparoeux 

érigés  sur  le  Pi lulli-Tama. 

Le  Goud|ératc,  dont  Surate  est  le  chef- 
lieu,  se  divise  en  aa  districts  :  Ahmed-abad, 
Aiatem,  Atavicy,  BabiiavAr,  Baroda,  Ba- 
rotcb,  Bondda, ,  Dfotouar»  Edervata,Go€l- 
vAr,  Halar,  Ifaallavir»  KattyavAr,  Ràgotp 
Nândode,  Okamendel ,  Pottonvara,  Saro- 
vy.  Surate,  Tchampauyr,  Tcberrouté,  et 
Tchoval.  Les  Anglais  possèdent  dans  cette 
province  la  partie  la  plus  convenable  pour 
le  commerce  y  c'eat«à-dire  le  territoire  qui 
environne  le  golfe  dg  Gambaye,  ainsi  que 
les  villes  importantes  de  Surate»  Barotch,  , 
Gambeye»  Ahmed'Ubad,  et  Gogo  ;  le  diafarîct 
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de  Borodd«  ;  dant  la  partie  méridUioale  de 
lapiesqollef  leur  appartient  aussi  :  toutes 

ces  possessions  relèvent  de  la  présidence  de 
Bombay,  et  la  population  en  est  évalnt'e  à 
3,160,000  hab.  Le  reste  du  pays  est  sous  la 
dépendance  de  Guykavar,  chef  isahratte, 
qui  eut  Ini-méme  vainl  de  k  compagnie 
aiiglaiM$  .dana  let  posaensioDS  de  ce  chef, 
•ont  compris  plmieait  petite  étati  qui  ne 
Inisontpas  encore  entièrement  soumis,  mais 
qui  lui  paient  tribut  :  tels  sont,  entr'au- 
tres,  ic  Potlonvar,  le  Djotooar  et  le  Trham- 
p^njr,  situéii  hors  de  la  presqu'île  ;  ou  porte 
à  a,84o,ooo  le  aombiedei  tnjeti.dece  pno^ 
oe.  Let  PortDgait  ont  deax  èlabliMemens 
dans  le  Goudjérate  :  DAman  ,  au  S.  de  Çu- 
rate,  sur  la  côte  orientale  du  golfe  déCam- 
baye ,  et  Dlu  ,  sur  l'île  du  même  nom^  an 
S.  de  la  péninsule. 

Lorsque  la  religion  de  iirahma  pénétra 
dans  rinde»  Ica  Radjepent*  devinrent  maî- 
tre» dn  Gonîi^iiate  ;  ils  en  forent  diassés  en 
loaa  par  les  mnralmana,  et  le  reprirent 
en  1179.  Ce  pays  fut  encore  envahi  en  laoa 
par  Cotab,  premier  empereur  afghan,  et  en 
1297  par  Allah  1*'.,  qui  le  réunit  solennel- 
lement à  l'empire  de  Debly.  i.n  iôqo,  ^'em- 
pereur  Mohammed  it  en  confia  le  gouver- 
nement  à  nn  brahmine  qa13  honora  dn  titre 
de  loffer  on  vainqueur;  à  la  mort  de  cet 
empereur ,  en  1 396 ,  ce  zoffér  se  déclara  roi 
du  pays,  et  prit  If^  titre  de  mozoffer-chah : 
l'invasion  de  J  ann  rJ;in  ,  a  cette  époque, 
favorisa  sea  projets,  et  il  parvint  à  conserver 
son  indépendance  et  à  établir  sa  dynastie 
•ur  un  Mie  qu'elle  a  occupé  pendant  un 
•iède  et  dem|.  Ce  fut  le  petit*fib  de  ce  pre- 
mier souverain  qui  fonda  Ahmed-abad,  dont . 
il  lit  sa  capitale.  Eu  »555,  l'empereur  Ho- 
mayou  envahit  ce  royaume;  quelque  temps 
après,  le  Goudjérate  revint  au  neveu  du  der- 
nier sultan,  et  resta  soumis  à  cette  dynastie 
jusqu'en  iSja,  époque  à  laquellePemperenr 
Akbar  le  réunit  à  l'empire.  A  la  mort  d'An* 
reng-Zeyb,  en  1707,  ce  paya  fnt pris  parles 
Mahrattes,  mais  les  gouverneurs  de  Surate 
et  de  quelques  autres  villes  restèrent  fidèles 
à  la  cour  de  Debly.  Eu  1780,  les  Anglais 
^'emparèrent  d'une  pdrtion;  les  victoires 
qn*i]s  otit  remportées  depuis  anr  les  Mab- 
rattes  ont  augmenté  leurs  possessions,  et 
leur  ont  encore  donné  une  telle  autorité 
dans  cette  province  ,  qu'on  peut  la  considù- 
Kfii'  comum  leur  étant  cntièrcmcat  soumise. 


G  0  U  I 

GOUDiéRATB,  ÛM^êntt,  ville  de 
rflindonstan«daD8  les  possessions  des  Séyka* 
anc.  prov.  et  àa41*      de  Lahorc»  distr. 

de  Dfinhot,  h  17  1.  N.  O.  d'Auiretseyr,  et 
à  qurlrjur  diitaoce  de  la  rive  droite  du 
ïcheuub. 

GOUDON,  village  de  France,  dép.  du 
Iiot ,  arrond.  et  à  4 1»  B.  S.  B»  de  Gonrdon  , 
oant. ,  comm.  et  à  i/a  N.  E.  de  Ia Bastide- 
Fortunière.  Foire*  le  8  mai,  pour  bétail.  445 

bab. 

GOUDOU  ,  jM  (iic  ville  de  i'ile  de  Java  , 
dans  les  possessions  des  indigènes ,  prov.  de 
Patjé,  À  ao  1.  B.  S.  B.  de  Soorakarta. 

GOUDOUBIHI,>iUe  delfigritie,  roy. 
de  Touiubea  ,  à  i5  1.  S.  O.  de  Kaikma  et 
à  i3o  1.  S.  £.  de  Timbouctou. 

GOUET  ou  GOET,  rivière  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Kord  ,  anond.  de  S'. 
Brieuc.  Elle  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Quintin ,  passe  par  cette  ville  et  un  peu 
an  N.  de  8K  Brieuc,  et  se  jette  dans  la  Han- 
che par  le  port  du  Légué,  après  un  coure 
d'environ  10  I.  du  S.  O.  au  E.  Elle  est 
navigable  p«'ndnnt  2  I.  pour  nWires  mar— 
cliands,  au  moyen  des  marées. 

GOUEZEG  ,  village  de  France,  dép.  du 
Finistère  ,  antond.  et  è  a  1.  E.  S.  E.  deChâ- 
teanlin,  canton  et  à  1 1.  s/ô  S.  de  Pleyben* 
i,i54  hab. 

GOUEZNON,  bourg  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond., canton  et  à  il.  1/2  N. 
K.  O.  do  Brest ,  et  à  3  1.  1 /a  O.  de  Lander- 
neau.  Foires ,  le  aS  octobre  et  la  veille  de 
PAscension,  pour  grains  et  chevaux.  1,1 5o 
bab. 

GOUFEL ,  pays  de  Nlgrîtie,  au  N.  du 
rof.  de  ^omba,  et  au  S.  O.  de  celui  de 

Yarkou.  La  capitale  ,  qui  porte  1(;  même 
nom  ,  est  à  4o  I.  S.  de  Gourouma  et  è  plus 
de  100  1.  S.  S.  £.  de  Timbouctou. 

GOUGUlNSKAtA,  bourg  de  Russie ,  en 
Burope,  dans  le  gouv.  desGosaquesdu  Don  | 
a«.  distr.  du  Don,  à  43 1.  N.  B.  de  Novo* 
Tcherkask ,  sur  la  rive  droite  do  Don. 
•  GOUHÉNANS,  vill  âge  de  France,  dép. 
de  la  Haute- Saùne,  arrond.  et  à  a  1.  S.  de 
Lure,  canton  et  à  1  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Vil- 
lersoSexel  ;  près  de  la  rive  droite  du  Bachin. 
Il  y  a  une  mine  de  houille  abondante.  385 
bab. 

GOUINA  od  GOVmA ,  village  de  Séné- 
gambie,  roy.  de  Kasson ,  a  4  !•  au  dessua 
de  la  cataracte  d^  ITeluu ,  k  la  réoninn  de 
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plusieaftbfas  du  Sénéigal.  Lelit  deceflevve 
y  est  large  et  peu  profond ,  et  tniTerié  par 
un  banc  de  rochers  qui  produit  UDe  chute. 

GOUJOUNAG ,  village  de  France ,  dép. 
du  Lot,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  O.  deCa- 
iiors,  cant.  et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Certus. 
11  y  a  1  furge.  Foires ,  les  S  janvier  et  a6 
iioTeiBbre,poiiff  bettiauat  TolaUle*5^  hab. 

GOUL,  eoot^  rivière  d«  rHindootten, 
«0C.  pvoT.  de  Khandeych.  EUe  prend  «t 
source  sur  le  versant  occid,  desmontftCft* 
Jybir  \  h  17  1.  N.  E.  de  Buurànpour  9  tra- 
verse le  district  de  Rfeivâr  ,  et  se  joint  au 
Tapty  par  la  rive  droite,  à  3  1.  S.  £.  de 
Tobopra  et  à  t  I,  i/a  an-dcflMia  dn  con- 
finent de  la  Ghima ,  aprèa  na  coui  d'envi- 
ron 4o  1. ,  d'abord  de  k  1*0.,  emnite 
du  N.  E.  au  S.O.  Ghaonrab  est  k  principal 
endroit  qu'elle  baigne. 

GOULA  ,  rivière  de  .Nigritie.  f^oy. 
KovLtA. 

GOULA  (  DÂB  ),  pays  de  Nîgritte. 
Dift-Konuâ. 

GOULA-BATOU,  petite  ilo  de  l'eiqbi- 

,    pel  de  la  Sonde,  près  et  à  l'O.  de  Timor, 
par  9*  16'  délai.  S.  et  m"  46'  de  long.  E. 

GOULAINE  (  UAUTE  )  ,  village  de 
France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure,  ar- 
rond. etA  al.  E.  S.  E.  de  Nantes, cant.  età 
3/4  de  L  N.  E.  de  Yertoa.Foiref  ie  1 1  nevem- 
brs ,  pour  bestiaux.  i,ott5  bab.  Tootanpiès 
est  le  village  de  Bmse^nlaine  »  qnî  con- 
tient 35o  hab. 

GObLAMOUDGU,  ville  de  la  Turquie 
d'Eorope.  f^oy.  Glamotch. 
.  GOULAB,  GiUoTt  principauté  de  l'Hiad- 
onstan ,  dans  lea  possessions  des  Séykbs, 
anc.  prov.  de  Lahoce  ,  an  S,  H.  dv  paya  de 
Kaograb  et  au  N.  dn  Don«béJi-DjaUinder. 
Elle  est  gouvernée  par  un  radjab  tributaire 
des  Séykhs.  Horepour  en  est  la  capitale. 

GOULBUKM'S  iSLArîDS, groupe  d'îles 
snr  la  cOte  9P^%,  de  la  Nouvelle-Uoilande , 
dans  la  terre  d'Ambelm,  par  11*  So'.de 
bt  S.  et  i3i*  de  long.  1^  Les  denx  piinci- 
pàkei  portent  les  noms  de  Korth  et  Sooth*  « 
island. 

GOULËS,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gorrèze, arrond.  et  à  7  1.  3/4  S.  Ë.  de  Tulle, 
canton  et  à  3  1.  i/a  È.  £.  de  Mercœur. 
FoirM  9  le  dernier  |onr  de  février»  et  les  3o 
avril,  as  Inin,  3i  août,  3i  octobre»  etSi.  dé- 
cembre, pour  bestiaux»  i,a3ohab« 

GOULËTTE  (Lii)»  canal  <|m  Ikit  corn- 

T.  IV* 
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nuuuquer  le  petit  lac  du  Ùocal  à  la  Médi- 
terranée, près  et  à  l'E»  de  Tunis ,  dont  il 
forme  le  port,  dans  le  ray.  de  ce  nom  ,  en 
Barbarie.  Sa  longueur  est  d'environ  lao 
toises.  Sur  son  bord  septentrional  est  le  fort 
de  la  Goulette,  et  à  quelque  distance  du 
bord  méridional  il  s'en  trouve  un  autre  , 
nommé  le  petit  fort  de  la  Goulette.  Ou  a 
établi  nn  pont4evis  snr  ce  canal,  qui  reçoit 
les  vaisseaux  de  gnerre  et  les  naviies  mar- 
chands. Il  y  a  sur  ses  bords  des  chantiers 
de  construction  dirigés  par  des  constmc- 
teurs  français  et  hollandais.  Un  fanal  y  n 
été  élevé  en  1S20, 

GOULEVITCHI ,  village  de  ftussie,  en 
Enrope ,  gonv.  de  Vdbynie ,  distr.  et  à  9 1. 
i/a  Ë.  de  Kovel;  snr  la  rive  gaoebe  dn 
^orkhod. 

GOULFABD  ,  port  de  France ,  dép.  dn 
Morbihan,  arrond.  de  Lorient,  cant.  et  sur 
la  cote  S.  O.  de  Belle-Île,  près  et  k  l'O.  dn 
port  de  Domoye.  11  peut  contenir,  à  marée 
liante,  des  vaisseans  de  So canons;  des  ro- 
chers en  rendent  rentrée  dai^nrense. 

GOULGONDGE ,  Getdsmtgê,  viUe  de 
l'Hinduustan  ,  anc.  prov.  d'Allah  •  abad, 
distr.  de  Bendeliend,  à  7  1.  S.  S.  O.  do  ■ 
Ichatterpouf . 

GOULLA ,  GoOta  »  petite  ville  de  i'Hind- 
onstan  anglais ,  présidence  de  Bombay , 
ay.  prov.  de  Goud|éra«e,  distr.  et  A  la  U 
S.  de  Barotch ,  et  à  4  1.  N.  E.  de  Surate» 
sur  la  rive  droite  du  Tapty. 

GOULÎS  AU,  ville  de  k  Turquie  d'Asie. 

GOVLPIA,  rivière  de  l'Inde  anglaise, 
dans  la  pfoy.  de  Tenasserim.  Elle  prend  aa 
sonrce  à  près  de  i3  I.  N.  B.  de  Heigni,  . 

coule  vers  le  S.  O. ,  et  se  joint  au  Tenasse» 
rim  f  avec  lequel  elle  forme  l*ile  où  est  si- 
tué Mergui.  A  t>uu  confluent,  eUe  9k  plus 
d't  1.  de  largeur. 

GO|}LT,  village  de  Franoe,  dép.  de 
Viiattclnse,  actend.  et  à  a  1.  3/4  O.  d'Apt, 
cant.  et  à  1 1. 1/3  S.  E.  de  Gordes.  Foires, 
les  10  janvier,  i5  août  et  décembre, 
pour  bestiaux.  i,o5o  bab. 

GOULVEN  r  ANSE  DE  ) ,  petite  baie  de 
France,  sur  la  côte  sept,  du  dep.  du  Fi- 
nistère ,  entre  les  arrond.  de  Brest  et  de 
Hoilaix.  Elle  a  a  1.  de  l'E.  4  l'O.,  et  i/a  I. 
du  N.  an  S.  dans  sa  plus  grande  laigeor. 
Elle  tire  son  nom  du  village  situé  sur  ses 
bords,  dans  i'arrond.  et  à  6  1.  3/4  N.  E.  de 
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BfMt,  eant.  et  à  1 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Les- 
aetea ,  et  doot  la  popnl.  est  de  53o  bib. 

GOUMÂII,  Coomah,  ville  de  l'fiiûdoiii' 
•tan  anglais,  préside Dce  da  Bengale,  anc. 
prOT.  de  Bahar,  distr.  et  h  18  1.  >\  de  Ram- 
gx)r,  et  à  3o  1.  S.  de  Fatna.  Elle  est  située 
à  la  réunion  de  trois  routes ,  et  avait  autre- 
fois un  petit  foit  ^  dotttinâit  Ift  défilé 
Qoomak*ghat4 

GOUMBO,  bourgade  de  Nl|;ritk!,  daiki 
le  Bambara ,  à  ii  l.  E,  BenoaOttttk  et 
à  4o  1.  O.  S.  O.  d'Oualct. 

GOUMEL ,  village  de  Sénegambic ,  dans 
le  pays  de  Bundou,  à  environ  7  1.  N.  de 
la  Gambie  efrà  46 1  S*  8.  S.  de  Mo. 

GOUMEL,  boeigade  de  Sénégambie, 
dana  le  paj»  dea  FmdaW,  aor  la  rivière 
Blanche  ,  à  quelqne  distance  de  la  rive 
droite  du  Sénégal,  à  461.  O.  de  Galam 
et  à  120  l.  E.  N.  K.  de  S».  T  onis.  La  rési- 
dence du  8iratiic^,chcf  iouiah,  Ta  rendue  re< 
marqnaUe. 

CMH7MI  on  60M0UT,  «MMl, 
qvA  pread  ae  loétee  daoa  Pempite  Btnnitt  9 
proT.  de  Ga«6ay,  à  16  I.  S.  de  Mennipetir, 
ti-averse  les  impénétrables  forêts  de  Tippe- 
•  rab,  entre  dans  le  Bengale  ,  passe  à  Comîl- 
lah,  et  se  divise  en  plusieurs  branches,  qui 
se  joignentà  la  Megna  (  Brahmapoutre)  par 
la  ganohei  en  S.  £.  de  Dacca,  après  vû 
fionrs  d'enyison  So^l.  de  l^E,  *  l'O.  Bile  est 
navigable. 

OOUMOUSSE  (DÂR-"FL),  pny?  rîç  h  par- 
tie mèrid.  du  Fazocie, en  Nubie,  il  i  3  jour- 
nées de  marche  du  N.  au  S.,etcuniine  à  i'A- 
Ityssiiiie.  Il  est  habité  par  des  Nnbai»  qui  7 
oeoiipeiit,dk-on)  plus  de 60  nioiitagiiea;eea 
nègres,  sQttœt  ceo<  qni  babUeiit  prés  dn 
Jliîl)  passent  pour  manger  beaucoup  d'éthé- 
ries  qu'ils  pi^'cbent  dans  ce  fleuve  r  ih  ont  le 
Nil  en  grande  vénération,  et  sont  prrsnadé'^ 
qu'il  a  sa  source  dans  le  ciel.  Ce  pays  a  pour 
cbeflien  le  Tillage  de  son  noin. 

GOUMSOR  eu  GOUM80R60R,  C0MII- 
4wr  ou  GoomtorgWj,  ville  de  liRindonataii 
anglais, présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
des  Serkars  sept.,  distr.  et  à  i5  1.  N.  O.  de 
Gangam ,  et  à  3o  1.  O.  S.  O,  de  K.étek,  sur 
la  rive  gauche  dn  Gangam.  Elle  est  entou- 
rée d'une  forêt  piantifie  prittclpalement  de 
bambom,  et  teUieiiteirt  épaisse  qu'A  est  dtf* 
ficile  de  9*f  firayer  un  ehemin. 

Cette  ville  est  le  chef-lieu  d*nn  canton 
trés^baud  et  mal-sayn ,  qui ,  en  i8o4>  com- 
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pienait  5e6  tilleges  ou  bameanx  et  66,046 
faab. 

GOUMTY,  OêtàOjf,  iMère  de  IHIndon- 
atan ,  qui  sort  dlnn  petit  lac ,  dans  la  partie 
orient,  de  l'anc.  prov.  de  Dehly,  distr.  de 
Bareilj,  à  7  I.  E.  de  Pilibyt ,  entre  bientùt 
d&ns  l'anc.  prov.  d'Aoude,  dont  elle  par- 
court les  dbtr«  oedd.,  en  passant  par  Lak- 
oêUi  pénètre  ensidte  dans  rAUÂotbâd^ 
ba%ne  les  murs  de  Dlonenponr,  et  se  foint  an 
^latege  par  la  gauche ,  prés  de  Tcbandraou^ 
ty,  après  un  cours  d'environ  1 50  !,  dîi  Pî.  O. 
au  S.  E.  E!îe  est  navlçrahie  pour  des  ba- 
teaux, jusqu  a  Lakaâu,  dans  toutes  les  Sai- 
goni  t  aen  eowa  est  extrêmement  tortueux. 

OOUMTT,  ville  de  l'Hfnddnstan^  Tot^. 

DOtTABACA. 

GOUMY,  Ooom*f ,  ville  de  l'Hindoustan 

anplsis,  prov.  d'Oryrah  ,  distr.  de  Khonr- 
dah,  à  ly  I.  O.  de  Khonrdali;:;rir  et  h  ^4  1. 
O.  S.  o.  de  Kétek,  sur  un  atlluent  du  Mehe- 
«edy* 

GOUNDA»  G^oméa^  Tille  ftMfll«e  de 
l^fiUndottMft»  din»  Tétat  dn  nabab  d'Aou- 
de ,  distr.  et  à  i3  1.  S.  E.  de  Bèrayteh»  et  à 

10  1.  N,  O.  de  Feyz-abad. 

GOUNDEVIK,  golfe  de  Ru*«»if  ,  en  Eu- 
rope, gouv.  d'Ësthonie  ,  dans  ia  liattique, 
tar  la  côte  oooid.  de  l'ile  de  Dago.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ -5  et  sa  profondeur 
de*. 

GOUJVDJâS ,  Mf.  et  ytàt  de  Hifrilie. 

GOUÎSDLAPETTA  ,  Goondla-pcUa,  ville 
de  l'Hindoustan ,  états  du  radjah  de  Maîs- 
«ear,  anO.  prov.  de  ce  nom,  soubab  de  Pa- 
taaA,  à  i6  L     de  fleringapatam. 

QOIlIflKnif  priocfpant»  dë  ra%idon- 
stan,  dans  les  états  de  Guykaval^,  anc.  prov. 
de  Gotîdjérate,  distr.  de  Hallêr.  Elle  est 
soiimisf  3  un  radfah  rfui  paie  à  Gajkavar 
un  tribut  de  376,000  francs. 

Li  vffln  du  même  nom  en  est  le  cbef-lieu. 

GOtJn  DOROVMLAIA,  bonrg  de  Rnaaie, 
en  Bnrepei  gottv*  dea  CÛisaqneB  dn  Dett, 
distr.  de  Dodeti«è  a6 1.  N.  de  NoVn»l\elMS 
kask,  sur  la  rive  gauche  du  Donett. 

GOUNDY,  Gamdy  ^  ville  de  l'Hindou- 
stan, états  du  Mzann,  anc.  prov.  d'Aureng- 
abad ,  distr.  et  à  1 1 1.  O.  de  Paietoun ,  et  à 
«7 1.  M»  N.  B.  d'AbnedMgor»  anr  It  liv» 
gnnebe  dn  Oodaveiy. 

GOUNETGHGOR,  <;«n«t«A^r,  ville  de 
Pfiindonstao,  étet  de  Sindbjaby  ane*  piov. 
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d'Agrah»  dbtr.  et  ^      i.  S.  O.  de  Narfw» 

et  à  17  1.  N.  N.  O.  «le  ScionUL^c. 

GOL\NiÉfci,  Absabus  »  vilie  de  la  iurquie 
d'Asie^pach.  ctè  3S  l.lî.  K4eTMbiiOAd«, 
tt  à  »  1.  8«  CK  d»  Batemb;  cheMiao  de  «tu* 
d|&lE«  fw  te  «Bcr  Mn ,  où  elfe  •  oM  pdSl» 
rade  fermée  au  N.  par  le  cap  Gouotéh.  Lat. 
N.  4i"  "C  ()'.  F.onf^.  E.  09°  i5'  25'.  Elle 
e«t  habitée  pax  des  i^éorgieos  ,  des  Miogré- 
liens  «t  deâ  La£C&»  et  est  bien  déchue. 

G0UM0NG-A60MG,  village  de  111e  de 
SoBMlfet  «fen*  fe  Perammali'IielMr»  tvèi- 
pré»  et  aaSb  £•  da  mont  Qntmtbm^lHmpo, 
11%  80  MMÊom  tfèe^fe»  bâties  et  oeeuno- 

des;  il  y  a  des  grenier»  publics  et  on  très- 
beau  réservoir  d'une  grande  profondeur, 
alimenté  par  un  ruisseau  qui  descend  des 
moatagncK  vuimueâ.  Les  habitant. sont  aflli- 
gé»  de|p9l^ire«,dimt  quelquetHiMioatd'iioe 
ynimmr  éeorfnei 

GOUNONG-APl,  GONNOMGrAPY  ou 
GOËMOIHG  APl ,  une  des  îles  Banda ,  dans, 
la  mer  des  Moluqaes,,  au  N.  de  TeaLtrétuité 
occid.  de  V'df.  Lanloir  Banda ,  dont  elle  eal 
séparée  par  le  detruu  de  Lautoxr,  et  à  l'O. 
de  lUe  de  Rein,  avec  Utiiielle  eUefecwe  lié- 
trait  oiiuJ  de  ZMmu  XUe  eeeaiite  ee  née 
montagae  veleaiii^  qei  t'Alève  en  famé 
de  oôae'À  M  toûM  eepdetaoï.de  la  mer. 
Les  deux  tiers  en  soet  eOQverts  de  cocotiers, 
de  muscadiers  ,  et  d'autres  arbres  ;  le  reste 
est  aride  et  porte  des  traccâ  de  lave  dan9 
diU'éreutes  directiuQ».  Ce  volcan  est  en  ac- 
tivité depuis  ploiievM  eeaéMt  en  iHao,  il 
fit'ujie  eepletkMi  ti  terrible,  qve  le  ma|eefe 
partie  des  habitans  se  réfugièrent  à  Lantoir> 
Banda  ;  plusieurs  des  pierre* incandescentes 
qu'il  lança  h  une  hauteur  double  de  celle  de 
la  liKMitajjjuc  ,  (' Lait  nt  aussi  grandes  que  les 
habitations  des  mdjgcnei».  Cette  ile  appar> 
tieet  tes. 

GOUWNG-API  »  petite  fle  dereieUpel 
de  le  Sende»  ae  N.  du  détreit  de  8«p7,prèi 

fit  ea  N«  S.  de  lUe  de  Su  m  bava.  Lat.  8.  8" 

i5'.  Long.  E.  171"  58'.  Elle  est  haute  et  a 
on  volcan  en  activité,  dont  les  éruptions 
correspond  eut,  a  ce  qu'on  croit,  avec  celles 
du  volcan  de  Sumbava.  On  y  élève  les  plus 
beemt  cbeveax  de  l'efohipel  Aiiitiqne  1  île 
■ont  petiia  et  d'un  aeir  de  jeit  ;  on  en  ex- 
porte beaucoup. 

GOUMOMG-BENRO,  montagne  de  IHe 
de  Sumatra,  à  6  l.  N.  E.  de  Bencoulen.  Elle 
s'élève  an-dessus  de  la  chaîne  régulière  dont 
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elle  fait  partie  ,  h  la  hauteur  de  5oo  toises, 
et  est,  par  sa  iumn  conique,  un  excellent 
point  de  reconnaissance  pour  la  partie  de  la 
oôte  ft.  O*  de  Sametie*  Cette  montagne  est 
presqu'entièieeient  oompotée  de  masse»  de 
IbMalte ,  substance  qui  domine  dans  eetle 
partie  de  l'ile.  Sur  les  points  les  plus  élevés, 
la  végétation  a  tons  les  caractfreM  df>s  plantes 
alpines;  on  y  trouve  le  varcinium  ^  le  rho- 
dodondnmt  etc.,  et  une  plainte  remarquable 
par  tes  feuilles  brillantes  et  épaisses ,  que 
lif  aeteiela  legeident  coBiiae*poeTaatien- 
plieer  le  tbé.-Pcèa  des  livièces  ^  deseen- 
dent  de  cette  montagne,  le  sol  esttrèl'feP" 
tile  ;  les  Arrêts  abondent  en  beaux  bois  de 
rf)nstruction  cl  en  bambous.  Ou  di??tinp:ne 
parmi  les  .animaux  qui  s'y  rencoiiti  <;n  t  jjJn- 
sieurs  espèces  de  singe.  Les  diûicuitus  sont 
tiè»giandei  powr  enkar  eu  sonnet  de 
Oouaoog-Benkoiloftqiie  des  Anglais  y  par- 
vinrent en  iSai,  plusieurs  teetatives  înii* 
tilcs  avaient  déj4  été  mtet  per  des  £iire« 
péeos. 

GOUNOi\<J  DEMPO  ou  LA  MONTA- 
GNE SACRÉi^,  montagne  de  l'ile  de  Suro«< 
tra,  au  pays  de  PasQnittiah*Lebar,  formée  de 
3  pies  1  CSoenong-Dempo,  Goeeoag-Iiaoral» 
et  Gettooag4iefepî»  Oê  Mtime  se  heetenrè 
9^167  toises  au-dessus  de  la  mer,  et  on  l'a- 
perçoit du  fort  Marlhorough  à  Bencoulen. 
Cette  montagne  parait  vin-  un  voîcan  éteint: 
les  arbres  et  le  sol  euviruuaant  portent  des 
traces  d'éruptions  de  cendres ,  et  il  sort  en» 
eore  de  son  ieoe  ne  épelsse  fomée  qui  a 
souTeot  pour  evant-cooreer  «ee  détonaties 
sonde  assea  semblable  à  eelle  du  tonnerre. 
Cette  montagne  est  en  partie  couverte  d'une 
forêt  peuplée  d'eîéphans,  de  rhinocéros,  de 
bouquetius;  plus  hatit  elle  est  remplie  de 
ronces  et  d'épines.  Les  naturels  la  regardent 
comne  aaerÉc,et  pensent  que  le  génie  pre* 
taeteer  de  leur  peys  et  d'aoties  divlnlléi 
ittféffieores  7  résident. 

GOUNONG-DJERRY,  hente  montagne 
de  l:i  presqu'île  de  Malacca  ,  roy.  de  Qué- 
dah. Elle  renferme  des  mines  (l'un  élain  plus 
blanc  et  plus  pur  que  celui  d'Angleterre. 

GOUKONG  TELLA ,  baie  de  inio  Gélè- 
bes.  J^ay.  Tomai. 

OODNOliG-TBLLA,  60UN0HGTALB 
ou  GOaOnYALO,  ville  de  l'ile  Célébes, 
sur  la  c6te  mérid.  de  la  péninsule  N.  E.,  à 
Tfodroit  où  la  petite  rivière  de  son  nom  se 
jette  dans  U  baie  de  lomini.  Lat.  N.  o* 
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i5'.  Long.  E.  121°  "(''.  Elle  est  gouvernée 
par  son  propre  radjali  qui  est  sous  ia  domi- 
nation  des  Hollandais  ;  ce»  derniers  y  oat  le 
fwt  Amcterdau  oOi  ib  ttenoeot  une  petite 
garoifon.  Il  s'y  fait  un  commerce  oontidé-* 
nible  en  br  et  en  écailles  de  tortue;  on  y 
importe  de  la  poudre  h  tirer  et  fîcs  objetg 
de  coutellerie.  Lesbabitans  sont  en  grande 
partie  malais. 

11  y  a  dans  les  environs  des  niiies'  d^or* 
et  les  sables  de  le  rivièfe  sont  anrîlèras. 

GÔUlf  TOUR ,  volcan  de  la  partie  oocid. 
de  J  ava  ,  vers  les  sooioes  du  Tchitaronm  et 
du  Tchikaujoungan.  T!  exhale  vap*>nr8 
sulfureuses  et  est  sujet  à  de  fréquentes  érup- 
tions ;  la  dernière  eut  lieu  en  1807.  jL«  laT«, 
noire  comme  du  jais ,  s'y  montrc^en  masses 
détachées. 

GOUPILLIÈREÏ,  village  de  France, 
dép«  de  l'Eure  ,  arrond.  et  à  5  1.  £.  11.  £. 
de  Bernay,  cant.  et  à  1  L  N.  de  Beaomont- 
le-Roper.  i-,ti4  Ha^- 

GOUR,  GHOUR  ou  GHORÂT,  pays  de 
rAfgbapistan ,  traversé  par  la  chaîne  de 
fHindonoKoncb,  ce  i|iii  le  rend  trMhiid  en 
hiver,  et  habité  par  les  Haiarehs,  Le  cbef- 
tien  c]('  cettr-  contrée  peu  oonnoe est  Gbur. 

Gc  pays  a  formé  un  des  gonvememens  de 
la  Perse  ;  un  de  ses  gouverneurs  se  déclara 
indépendant  dans  le  xii*.  siècle  :  les  sou- 
verains de  ce  nouvel  empire  renversèrent 
celui  des  Ghisnevides,  et  portèrent  leoie  ar- 
mes jvsipi'à  Benwès.  Dans  les  iiit*.  et  xiv*« 
siècles»  ce  pays  fbt  envahi  par  Djinghiarkhan 
et  par  Tamerlan. 

GOUR,  JAUGHOUBI,  CHUGHEHI- 
RAN,  AHENGHUERAN  ouZOUF,  Guau, 
ville  de  l'Afghanistan»  dans  le  Kboraçan» 
ohef-lien  du  pays  de  Gonr;  à  60 1. 8;  de  Balkh» 
à  5o  L  N.  de  Gandahar  et  à  65 1.  O.  de  Ca- 
boul. Lat.  PT.  ^•  18'.  Long.  £.  6a*  ao'. 

Cette  ville  fut  jadis  la.capif  n!e  d'un  royati- 
me.Elle  fut  prise  parle  khan  du  K!iari/iiie,et 
saccagée  par  les  armées  de  Djinghiz  kbao  et 
de  Tamerlan  ;  depuis  elle  ne  s'est  pas.rele^ 
vée  »  et  elle  est  è  peine  connue  aujourd'hui, 

GOUfi»  GAUB,  quelquefois  LAKN AOU- 
TY»  Luohnowtyf  ville  ruinée  de  l'Hindou» 
stan  anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale,  distr.  de  Dinadgepour,  à  ptu  tic 
distance  de  la  rive  gauche  du  Gange,  à  9  1. 
&.E..de  Radjemal  et  *  7  1.  N.  V.  O.  de 
Mottvebed-abad.  Lat.  A.  ai*  55'.  Lo^.  E. 
85*  5o'.  Elle  a  été  pendant  36d  ans»  de  1  soi 


GOUR 

a  iSG^,  la  capitale  du  Bengale;  suivant 
lianro,  portugais  et  historien  de  cette  épo- 
que, elle  avait  3  ou  4 1.  de  circonférence,ctait 
entourée  de  murs  âevés  et  défendus  par 
un  foisé  rempli  d'eau ,  et  contenait  soo»oao 
habttans.  Quelques  auteurs  pensent  qu'elle 
occupait  remplacement  de  l'ancienne  Gitn- 
giet-Regia  de  Ftolémée;  quoi  qu'il  en  soit, 
les  ruines  de  cette  ville  répandues  sur  un  es- 
pace oonsidéiuble  couvert  maintenant  de 
villages»  de  champs»  et  d'une  épaisse  foiét» 
attestent  sa  grandeur  :  elles  oonsistent  en 
débris  de  plusieurs  mosquées»  d'nnpalsis» 
d'un  fort,  et  de  quelque-?  autres  édifices. 

Ce  fut  Soliman-Kcrany ,  roi  du  Bengale 
et  de  Bahar,  qui  abandonna  cette  ville  en 
1564,  parce  qu'il  prétendait  que  la  position 
en  était  malsaine;  sa  dédadenee  date  de 
cette  époque.  Monân-khan ,  le  premier  des 
gouverneurs  roogols,  entreprit  de  rendre  à 
Gourson  ancien  éclat,  mais  il  mourut  d'une 
maladie  contagieuse  qui  ravaf»ea  la  ville,  et 
dès-lors,  celle-ci  a  été  presqu'entiérement 
abandonnée;  ses  ruines  ont  fourni  des  ma- 
tériaux pour  construire  Badjemai ,  Dacca  » 
Malda ,  et  Moniched<«bad» 

GOURA,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
dnn<t  la  Livadie  ,  snndjok  de  Tricala  ,  à  5  I. 
3/-i  Î5.  S.  £.  de  Sataidji  et  à  3  1.  3/4  S.  O. 
d'Armyros;  au  pied  d'une  montagne  nom* 
mée  Qonra*Vonni. 

60URAH  »  G9mA^  rivièi*  de  raindon- 
stan  anglais,  présidence  dn  Bengale»  anc. 
prov.  de  Bahar.  Elle  prend  sa  source  à  3  !• 
N.  O.  de  Kouty,  coule  d'abord  au  N.  E., 
ensuite  an  ÎV.,  et  se  )oiot  au  Grand-Pompoo 
par  la  rive  droite ,  a  3  1.  au-dessous  de  Gaou 
et  à  ao  I.  O.  de  Bahar,  après  un  cours  d'en- 
viron no  1, 

GOURA. KHAN,  vfllage  de  PA^ban- 
istan ,  pays  de  Gour,  sur  ta  route  d'Hérat  à 

Caboul,  dans  une  contrée  presque  déserte, 
è  30  1.0.  de  Gour  et  a  Gol.  H.  S.  E.  d'Hérat. 

GOURARS,  tribu  kurde  de  la  Perse,  dans 
le.Kmpdiitan,  auK environs  de  Sinib. 

GOURAY  (LE),  village  de  France,  dép. 
des  Gûtes-du-Nord»  airond.  «tà  5  1.  5/4  N. 
E.  de  Loudéac ,  cant.  et  è  3/i  de  1«  M*  E* 
dcColIinée.  1,705  hab. 

GOURiiAiZ,  pays  de  l'Afghanistan  pro- 
pre» prov.  de  Ghizoih,  vers  la  source  du 
Xliourrom«<ll  esttravené  par  les  monts  de 
GUinih. 

Le  lien  ptineipal»  qui  porte  k  même  nom» 
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Ml*  i3  L  B.N.B.4eGliîniih'«tà  93I.S. 

8b  E.  de  Caboul. 

GOURDONoti  GORDON,  viUetîf  Fran- 
ce, dép*  du  Lot  ,  clief-lif^u  d'rtrnmd.  et  de 
canton,  snr  la  rive  droite  du  Bleu,  à  4 
5/4  S.  E;  de  Sarlat  et  à  7  1. 1/4  N.  de  Ga- 
IwffS.  Aiégo  d'i  Uibimal  de  inttineei 
eUc  ft  I  eomemtîon 'det  hypothètiBet»  1 
direction  des  contributioDS  iodirecteft,  1  so- 
ciété d'agriculturf ,  ft  1  collés^»»  communal. 
On  y  fabrique  des  cadiâ  et  quelqui  s  autres 
étoffes  communes  de  laine  ;  un  a  établi  à 
l'hôpital  des  Orphelins  one  filatoiè  de-co* 
ton. Gomineroe  da  vint  et  de  mois,  la  Ibires 
par  fta»  pour  deetées  et  laaicluindiMf  di- 
venea.  3|000  beb* 

L'arrondissement  de  Gonrdon  se  divise 
en  9  cantons:  La  Bastide-Fortunirre ,  S*. 
Crermain  -  de  •  Bel  -  Air,  Gourdun  ,  Gramat , 
Mattel,  Payrac,  Salviac^  SooîUae,  et  Vidrae. 
Il  contient  io3  cominuBes  et  78,747  bab. 

GODRDON,  village  de  France,  dép.  de 
Saûne-et-Lobe)  arrond.  et  à  7  1.  3/4  S.  O. 
de  Cbàions-snr-Saône,  cant,  et  à  a/3  de  1. 
O.  N.  O.  de  Mont-Saint-Vii)Lent.  Foires,  (es 
17  août  et  8  décembre,  pour  bétail.  790  bab. 

GOURBV»  ville  de  Bimie,  étt  Europe. 
Fey*  GooaiiT. 

GOUR6S,  vilhge  de  tonoe»  dép.  des 
Deux<Sèms ,  arrond.  et  à  al.  i/a  N.  E.  de 
Parthenay,  cant.  et  à  1  I.  q/IS  S.  de  Saint- 
Loup.  On  y  récuite  beaucoup  de  vin  blanc 
et  un  peu  de  rouge  généralement  bons. 
Foires,  les  a  février, a5  avril,  94  juin,  ai 
eoftt,  aa  octobre  et  »5  dèeembre,  pour 
vins,  blé  et  bestiaux.  1,034  bab. 

GOUKGOUNLE,  GoorgooMô,  forteresse 
de  l'Hindoustan  ,  dans  les  états  du  Nizam, 
anc.  prov.  et  à  a3  1.  S.  E.  de  Beydjapour, 
distr.  et  à  7 1.     £.  de  ModgoU 

GOORIAN A,  chaîne  de-  asontagnes  de 
Barbarie*  fVy.  OnAaiAir.  • 

GOURIE  ou  60URIBL,  fiM»a,  pays 
d'Asie,  partie  en  Rossie  et  partie  en  Tur- 
quie ,  au  S.  O.  de  l'iméréthie  et  au  S.  de  la 
Miogrélie.  Il  est  burné  au  S.  O.  par  le  pa- 
cbalik  de  Trébizonde ,  an  S.  £*  par  celui 
d'Akhakikh  et  fc  l'a  par  la  mer  Noire;  fl 
oecnpe  snr  cette  mer  la  c6te  comprise  en- 
tre le  Rioni  et  le  TcboroUii.  Sa  longnenr 
est  d'environ  19  I.  et  sa  largeur  de  i4.  Il  a 
beaucoup  de  plaines,  et  offre  un  sol  très^ 
fertile,  propre  à  l'agrlcnhure  et  aux  pâtu- 
rages ,  mais  les  furélt»  y  sonl  considérables. 
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La  donoenr  dn  «Basât  pennet  aux  ciiroos, 
aux  olives  et  aux  oranges  d'y  atteindre  leor 

matTirité.  On  v  cultive  la  vigne,  le  maïs ,  lf> 
millet,  le  tabac  et  un  peu  de  coton  ;  un  y  re- 
cueille aussi  nn  peu  de  soie  et  beaucoup  de 
miel,  dont  une.espèce  est  enivrante,  qnalitè 
qv'on  attribue  ans  fleurs  dn  rbodondett> 
dron^  dont  les  abeillas  se  nourrissent.  La 
population  se  compose  d'environ  6,000  b- 
miiles  deGéorfTMîns,  d'Arniéniens ,  deTur- 
komans  et  de  J  uifs  ;  la  religion  grectjue  v  do- 
mine, cependant  un  assez  grand  ngmbret 
dliabiUna  y  profeaie  rialamisiBe.  Il  n'y  a 
gnèrea  qnn  -dens  'on  trois  endnrïlaoii  l'on 
voit  plusienra  habitations  réunies  ântotav 
d'un  château  ou  d'un  couvent  ;  le  reste  pa- 
raît dépeuplé,  et  de«  débris  de  chAtcaux 
et  de  viilages  annoncent  que  ce  pays  fut 
autrefois  plus  heureux. 

La  Gonrie  etinne  partie  de  la  Colchide 
des  anciens;  elle  dépendait  jadis  de  llbé- 
rie  dont  elle  s'est  détachée  dans  le  moyen 
Age  :  elle  fut  alors  gonvMnée ,  sous  la  pro- 
tection de  la  Porte,  par  une  familln  noble 
du  pays,  qui  prit  le  titre  de  Gc  uit  li.  A  la 
paix  de  181a,  les  Turcs  en  cédèrent  la  su- 
teraiMté  à  la  Baarie$'le  chef  de  cette  .fia- 
mille  porte  anf enrd'hni  lé  titre  de  lieôte- 
aaiit'général  russe ,  et  jouit  d'un  revenu  de 
10,000  roubles  d'ai^ent.  Toutefois  la  partie 
méridionale  de  la  Gonrie  est  encore  consi- 
dérée eoiJHiii'  s  un  mise  à  la  Porte  ;  c'est 
dans  cette  partie  que  se  trouve  Batoum ,  la 
plus  grande  ville  dn  payi.  Le  tmeitiriie  rm* 
se  renferme  les  forla  de  Likhaoori ,  d' Aksa- 
na  ,  d'Oxourgheti  et  de  Nikolaïa. 

GOURIEV ,  ville  et  forteresse  de  Russie, 
en  Europe  ,  gouv.  et  à  7a  1.  E.  N.  E.  d'As- 
trakhan,  distr.  et  à  60  I.  E.  TN.  E.  d«  Kras- 
Uûi  iac,  sur  la  rive  droite  de  ia  branciie  ia 
pins  Mientale  de  l'Oural,  è  a  L  t/a.de  la 
mer  Caspienne.  Lat.  N.  47*'7'  '0'-  I<OBf* 
E.  49*  ^9'  L>  forteresse>st  la  plus  ré- 
gulière et  la  mieux  bâtie  de  tontes  celles  qui 
sont  situéfs  sur  l'Oural,  mais  l'air  v  psI 
très  malsain  depiiiai  le  printemps  jusqu'à 
l  automnc ,  à  cause  d'un  marais  salant  qui 
L'eroirine  et  qni  est  Inondé  au  prinUnnpa 
par  l'OnraU  La  ville  contient  3  égUses  et 
4oo  maisons;  U  ya  nn  attérage  où  quelque» 
navires  viennent  charger  du  poisson,  du  ca- 
viar et  des  fourrures.  Environ  2,000  hab., 
parmi  lesquels  on  compte  5oo  Gosaqoetf} 
beaucoup  sont  pêcheurs. 
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A  4  1.  i/a  N.  ét  OMrler  »  il  y  «-Me  le* 

donte  de  même  nom. 

GOURIN  ,  ville  de  France,  dép.  du  Mor- 
bihan, arrond.  et  à  lo  I.  1/2  O.  N.  O.  de 
Pontivy,  et  à  3  1.  1/4  i^  -  du  i  aouet; 
clier4ien  éé  c«Bto«*  li»b. 

OOURKAHf  nom  que  pmrU  à  son  <bdf 
gine  b  d'Aiweiif«lMd,  duwrHindoii- 
fltan. 

GOIJI^^IOTCOLL  ,  GoormutûuU,  TÎUe 
de  rilindoustan,  dans  les  états  dti  Niram  , 
anc.  proT.  et  à  39  1.  O.  S.  O.  d  iiayder* 
abad  ,  distr.  et  à  10 1.  O.  dtt  Goilcooda. 

QOUBHAH,  village  d'Égypte.  Foy.Qoo^ 

GOURH AY ,  village  de  France ,  dép.  de 
l^ûiae,  arrond.  et  à  3  1.  O.  de  Compiè- 
gae,  cant.  et  à  1  1.  3/4  O.  deRessoni», 
sur  l'Aronde.  Foires,  le  34  j"''lct  et  le  jeudi 
de  la  Peotec6te,  pour  chevaux  et  bestiaux. 

OOUnir  AY-Sir.BR  AY,  Tilte  de  FMnœ, 
défi,  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à 
7  1.  a/3  S.  £.  de  Nenfchfttel,  et  k  10 1.  1/4  E. 
de  Rouen;  chef-lieu  de  canton  ,  «ur  la  rive 
droite  de  l'Epte ,  dans  un  pays  agréable  et 
fertile.  Siège  d'i  tribunai  de  comnaerce. 
C'est  une  dei  fimmntâmÊmwUlm  da  dé» 
IMvlHMat.  Bile  a  i  biibliotlièqw  de  1,000 
voL»  1  liApilal  et  dea  eam  minétaloi  férro« 
faneuses  très-estimées*  On  y  compte  quel- 
les fabriques  de  toiles  et  de  chandelles,  et 
plusieurs  tanneries  et  corroieries ;  elle  est 
particulièrement  renomnr>ée  pour  Texcel- 
ent  beurre  qui  &'y  fabrique ,  et  dont  elle 
feit  un  oommeMe  cootidénble  »  «arleot 
aveo  Paria.  BlIeeoaunefpeaoMien  boMianx 
et  volaille  élevés  dansles  enviiwi«.Ili*y  tient 
un  marché  considérable  de  porcs  le  mardi, 
et  desfoires,  le  1*^.  juin  le  16  septembre  et  le 
mardi  d'après  !a  Penti  côte,  pour  couiesti« 
bles  et  marcliaadises  diverses.  3,3oo  hab. 
LeaonvirontMwtcottverto  de  bon»  pâtura* 
gea  et  de  bda* 

On  prAtend  qoe  cette  ville  doit  son  oif* 
gine  an  pont  {été  aor  l'Epte  par  les  Gao» 
iois,  pour  communiquer  du  pavs  des  Cait- 
tes  à  celui  des  Bellovac^,  RoIIun  donna 
Guurnay  avec  le  pays  d'alentour  à  un  de 
aea  capitaines,  à  condition  qu'en  temps  de 
gnenro  il  répondcait  de  la  garde  dea  firontlé- 
rea.  G'ett  dans  l'église  pnràlMÎale  de  isette 
ville  qu'était  déposé  le  cœur  de  la  leine 
Blanche  t  décédée  ie      décembre  laSa, 
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OOUBNAY  SUR.MAHNB  »  village  dn 
France,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  de 
Pontnise ,  cant.  et  i  3  1.  3/4  S.  E.  de  Gon- 
ncsse  ,  et  h  4  !•  F.  de  Paris ,  sur  la  rive  gaor> 
che  de  la  Marne,  loâ  hab* 

Bn  159a,  Henri  rr  fit  Uttb  m» fint dan» 
m  village,  d'où  ses  tieupes  firftaiait  dea 
conraei  à  Parig,  qnll  ne  ponédait  pas  en- 
core ,  ce  qtii  fit  donner  à  ce  fort  le  «un  d« 
Pille-Rndniid. 

G'OUROCK  ,  village  d'Kc  u-îtip  ,  comté  de 
Renfrew,  presbytère  de  Faisiey,  à  i  1.  O. 
de  Greenock  èt  à  8  U  O.  N.  O.  de  Glasgow; 
agréablemeiit  tttoéanv  la  petite  iNde  de  «on 
nom»  k  i^mboâohnre  delà  G^de,  ob  il  «  un 
bon  port  qui  pent  recevoir  lea  plus  groa 

navirei*-!!  est  frès-fréqupnté  dans  Ja  brlle 
saison  ponr  les  bains  de  noier.  11  a  une  gran- 
de corderie. 

GOUAOUDléU,  petite  ville  de  l'Âf. 
gfaaniatan ,  dani  le  Kboraçan ,  prov.  d'Hé- 
rat*  an  pied  d^me  montagne  d'eè  l'on  ex- 
trait du  minerai  de  fisr  et  de  plomb.  Jl  ja 
des  bains  d'eau  thermale. 

GOL  llOUDOUARon  GOUROUDOtTA- 
RA,  Gurudwara,  Goroodwara ,  village  de 
l'Hindoustan  augiais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov,  et  dbtr.  de  Gorval ,  à  i5  K 
O.  de  Slrfnagor  et  à  3LB.  de  Dfaerah,  dana 
une  situation  agréable.  Il  y  a  un  bean  tenta 
pie  érigé  par  Ram-Rac ,  un  des  disciples  de 
Nanac,  fondateur  df  la  religion  des  Séylhs. 
Il  *'y  les  ans  une  foire  très-fré- 

quentée ,  surtout  par  les  pèlerins  du  Lahore 
etd'antres  pays  de  l'occident. 

OOUROUMA,  roy.  de  Nigiitie ,  au  S;E« 
dn  roy.  de  Timbonetou  et  à  l'Q.  de  celai  de 
Bargon.  La  capitale ,  de  ménM  nom  ,  est  à 
65  I.  S.  S.  E.  de  Timbouctou  et  à  60  1.  N. 
F.  de  Komba.  C'est  vraisemblablement  le 
pays  que  le  sultan  Belîo  désîfrne  dans  son 
livre  sous  le  nom  de  Ghuurma ,  et  dont  il 
dépeint  lot  babitana  eoaune  voiema  et4é- 
pmvés. 

OOÇROVR,  tow,  ville  de  Pflind. 
ettan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 

prov.  deUalaghat,  div,  de  Bellary,  distr. 
et  à  14  1.  E.  ^.  E.  d'Adonî,  et  il  6  1.  O.  S. 
O.  de  Karnoul. 

GOUROUSl  ,  pays  de  IVigritie,  au  S.  du 
,  roy.  de  Zougou  et  au  N.  E.  de  ceini  de  Gam- 
ba. Sa  capitale^  4|ui  porte  le  même  wam^  eat 
près  du  Morg,  à  10  1.  N.  E.  de  Gamba  et 
à  i4o  1.  N.  £.  de  Conmamb* 
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GOUR  PERSERAH  ou  GAR  PfiESS- 
BAH,  ville  de  i'Hindoustan ,  dans  le  Ney- 
pâl,  distr,  dcMokvânpour,  sur  la  Titaouab, 

à  i3  1.  S.  S.  O.  de  Catmandou  t:t  à  4''  !• 
N.  O.  de  Patua.  C'est  i'catrcpôt  de  l'ataa 

et  da  N^pA^ 
U  y  «  dam  les  tmwîn»  woe  larêt»  4opU 

vue  espèce  de  boit  appelé  unie  e«t  i  a^rèy 

le  tek,  le  meillenr  qa'oti  puisse  empleyetr 

H^f^f  ees  parages  pour  les  navires. 

GOURVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Charcute ,  arrund.  et  à  â  i.  lya  iX,  IV. 
O.  d'Aogouiâme ,  caet.  et  à  1 1,  i/»  If  «  N* 
B.  de  Romllac.  Foim*  le  ai  févrior  et  le» 
ai  de  mai,  joiD,  fuiUet  et  octQbfe«  peur 
bestiaux.  KitSbab. 

GOUKVY,cant.  de  l'Afghanistan,  dans 
la  partie  mérid.  du  pays  df  Ualkh  ,  sur  le 
-veisaut  8<*pt.  de  i'ilindou-Kliouch ,  eulre 
35°  et  de  lat.  et  entre  66*  et  68*  de 
long*  JBw 

GOUBZALAf  Gfitnâilm.  Oledel^Hied- 
Oiiitan  anglais ,  préfidence  de  lladras ,  anc.  * 
prov.  des  Serkarssept. ,  distr.  et  â  a5  l.  O. 
O.  de  Gooteurt  et  à  &i  JL  IS.  £.  d'Uty- 

der-abad. 

GOUS,  rivière  de  Bu»6ic ,  «a  Europe. 
Elle  a  sa  source  dans  legouv.  et  le  diilr.  de 
•Vladimir,  à  9  i.  i/a  S.  de  i«  Tille4e  ee  nom  » 
entre  bientôt  dana  le  four,  de  Riaiav ,  et 
imie|eter»46  1.  N.  O.  de  Kasimov,  dans 
un  lao  qai  reçoit  aussi  le  Kolb  et  s'écoule 
dans  l*OÏa.  Le  rours  du  Gous  est  d'environ 
ao  1. ,  dans  une  dircr  iion  f^'  nérale  du  JS.  au 
S.  il  y  a  sur  les  bords  de  cette  ri*ière  des 
forges  magnifiques ,  qui  appartienwwt  à  w 
pefticnUer  qui  y  emploie  plna  de  geo  on- 
nie»  ;  on  y  travaille  jnsqn'*  ^Ocooo  ponde 
de  ibnte  (environ  9^*700  quiotana). 

GOXJSINH  •  cap  sur  la  cAte  occid.  de  la 
^ouveile'Zeinble,  dans  la  Hussie,  en  Eu- 
rope, par  7»"  5'  de  lat.  N.  et  49"  5o'  de 
loBg*  E>  »  sur  la  baie  Gousinaïa-gouba. 

aOPSIHQÉ.Jactdé  de  Bnide.  en  Aiie» 
genT.  d'Irkontik,  diatr.  de  eelengMntk* 
|kièa  et  au  N.  M.  0>  de  la  ville  de  ce  nom. 
II  a  7  L  de  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  et  S 
dans  «a  plus  grande  largeur;  une  civière 
.sort  dt;  s(m  <'\trruiité  méridionale,  et  te 
joint  a  la  Seieuga. 

GOUtôAtNmLS ,  vUlage  deFnnee, 
dép.  de  Seine^t-Oiie  »  aifond.  et  è  6  L  E.8. 
E.  de  Pootol«e,  cant.  et  À  3/4  de  1.  N.  N.  E. 
de  GmineMe»  sur  la  Grou.  On  y  fabiiiqne  de 
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la  dentelle  «  et  il  y  a  tont  anpiè*  une  aonfce 

Qiluérale.  85o  hab. 

(ÎOUSSAUD  f  S^),  village  de  France, 
de[).  (Je.  la  Ci  euse,  arrond.  cl  à  5  I.  3/4  N. 
O.  de  i^ûurgaoeuf ,  cant.  et  à  2  1.  S.  S.  O. 
deBeneventf  tpr  onemontagne.  i,aa5  hab. 

hMMin  de  France,  dé|r.  de» 
BaMM-Fyaénées,  enond.  età  7I.  i/a  S.B. 
d'Oleron ,  cant.  et  à  1  1.  8.  S.  O.  de  Larum» 
prt'sdugavc  deCabas.  11  y  a,  dansles  mon- 
tagnes qui  l'entourent ,  des  eaux  minérales, 
du  marbre  gris ,  des  pierres  calcaires  et  du 
achiste. 

WV$TÂ  ,  bowg  dePem ,  de«a  le  Kon- 
faialan,  aur  k.  conle  dTeid  k  Feriab,  à- 

40  1.  E.  d'Yeïd. 

GOUSÏA-FIELD,  montagne  de  Norvè- 
ge, f^oif.  Gausta-fiblo. 

GOUTCIINÂT  ,  Gotichnaut  ,  ville  de 
l'Bindoustan  ,  état  de  Guykavar,  ancienne 
prov.  de  Goudjérate ,  distr.  de  Djutouftr  ». 
pfèt  de  le  rive  ganche  do  Benaia, à  a  1.  fH. 
Sw  S»  de  BiMdonpoisr  et  1. 0.  S.  O.  de 
Fottoo,  dans  un  paysfertile  et  bien  cultivé. 

GOUTKINSKSÉ  ,  Uc  de  Russie  ,  en  Eu 
rope,  gouv.  et  à  49       «  N.  O.  d'OlonetZy 
distr.  et  à  ââ  1.  O.  de  Vuvieuetz.  Il  a  4  !•  de 
longueur  et  1  1.  dans  sa  moyenne  largeur. 

GOUTTO ,  prov.  d'AbyHinic ,  royaume 
d'Anbavat  en  6*  de  la  prov.  de  Blaitoba. 
Bile  ett  erretée  per  plmienra  rivières ,  dont 
une  des  plus  remarquables  est  la  Jamba. 
Le  miel  y  est  abondant  et  on  y  élève  d«> 
nombreux  troupeaux  ;  elle  n'est  pns  très- 
peuplée.  Ou  y  parie  plusieurs  langue»  ;  celle 
d'Amliert^  eeUe  deaigannt  et,  venle  NH, 
eelle  des  Falackas. 

GOUT  Y,  Goot^,  forteresse  de  l'Hiodon- 
ttan  engUift  présidence  de  Madrés,  a»- 
CH'nne  prov.  de  Bolaghat ,  div.  de  Rellary, 
clicl  iicii  de  ilistf. ,  à  l5  I.  S.  E.  d'Adoni  ; 
sur  une  montagne  élevée  de  36a  toises  en- 
viron au-dessus  du  sol ,  et  eotonrée  dTanirei 
montagnes  teèS'-bien  fofttfiéea.  Bn  1776, 
Monti ,  4^néral.  mafamtCe ,  f nf  Ibreè ,  par 
le  nianquf  l'eau  ,  de  la  rendre  à  Hayder- 
Aly.  Elle  fut  donnée  au  !Vizam,  ainsi  que  le 
district,  en  ijcjS;  ce  prince  céda  Tua  et 
l'autre  aux  Anglais,  en  1800. 

Le  diatiict  de  Guuty  est  borné ,  au  N.  O., 
par  cnlnl  d'Adoni  ;  en  N.  E. ,  par  oelni  de 
GheKfpoor;  et  en  fl.  O.^  par  oelui  de  Beir 
dioog.  11  est  en  général  montageeux,  et 
eieoiépitlePennar»  - 
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GOUVEA ,  bourg  de  Portngat,  prov.  de 
Beiia  ,  coinarca  et  à  7  I.  O.  de  Guarda  ,  et 
A  9  !•  l/4  8,  ]&  de  Viseu  ;  au  pied  de  ia  serra 
da  EsIrelU,  dus  vue  posttiéB  él«vée.  11 
est  traversé  par  un  fi^tit  nriMean  qaï  dét* 
cend  de  la  montagne,  et  a  s  piroitoco,  1  cou- 
veut-de  femmes  et  i  d^hommes,  1  hôpital 
et  i  hospire  d'orphelins.  11  s'y  tient,  le 
,  4  octobre ,  une  foire  franehe  considérable  , 
pour  kl  bettiaux.  1,700  hab. 

On  attribua  la  foadatiôa  de  ce  bourg  aux 
7wMi  qni ,  selon  Pline ,  habitaient  oett« 
pi-ovince,  et  la  nommaient  Gaw,  Ferdi- 
uand-le-Grand  le  prit  sur  les  Maures  et  le 
saccagea  en  io38;  il  se  releva  ,  et  ie  roi 
Sanche  de  Porlugai  lui  accorda  dr  j^rands 
privilèges  ;  Philippe  ui  l'érigea  en  marqui- 
sat,  en  faveur  de  Henri  de  Silva ,  mais  il 
retourna  à  la  couxonne  aprèaU  mort  de  don 
Juan  d<;  Silva. 

(tOUVIEUX,  village  de  France,  dép. 
de  i'Uise  ,  arrond.  et  à  a  1.  5/4  O.  de  Senlis, 
et  à  8 1.  S.  E.  de  Beauvais ,  c»nt.  de  Greil, 
près  delà  rive  gauche  de  la  ISonette ,  à  i'O. 
de  la  fofèt  de  Chantilly.  U  y  a  1  filature  et 
1  manuikctDjre  de  tiwu  de  coton.  1,339 
Lab. 

GOUW  (T£A) ,  viUe  des  Pays-Bas.  F^^ 

Gouda. 

GOUWE,  ririère  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Hollande  méridionale.  Elle  se  sépare  du 
Vieus'Bhin  à  Goudscfaosluia,  près  et  au  S. 
B.  d'Alfdieo,  dans  l'anond.  de  La  Haye , 
coule  au  S.,  et  se  perd  dans  l'Tsiel,  par 
deuK  branches,  »ous  les  murs  de  Gotida. 
Son  cours  est  d'environ  3 1,  i/a.£Ue  est  na- 
vigable. 

GOUZA,  village  de  la  Xurquie  d'Asie, 
pach.  de  8i?as,  sandjakdc  Tichonroum,  près 
de  VeziivKenpry.  Il  est  renommé  pour  ses 
bains  d'Oau  minérale;  on  y  voit  de  belles 
raines* 

GOTJZAUCOURT,  village  de  France, 
dep.  du  Nord ,  arrond.  et  à  3  1.  1/2  S.  S.  O. 
deGambray,  et  à  8 1.  S.  de  Douai,  cant.  de 
Ifircoing.  i,63i  hab. 
'  GOUZON,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Greuse ,  arrond.  et  à  4 1.  S.  de  Bousme»  et 
à  4  I,  1/4  0.  d'Éx'anx,  cant.  de  Jamages; 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Vouize.  Foires, 
les  8  janvier,  3  février  et  11  novembre, 
pour  toutessoite»  de  bestiaux  et  autie^i  mar- 
chandises. 1, soi  haht 
GOUZOUN-GpUM  (le  sable  km«),  dé* 


G  O  Y  E 

sert  de  la  Tarlarie  indépendante ,  dans  le 
pays  des  Kirghiz.  11  s'étend  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Ofou-Tourghaï ,  ft  an  N.  du  lac  Ak- 
sakai.  Dans  le  S.  ^e  ce  désert ,  s'élève  le 
mont  Booiou-khan. 

MJSSSYGOBtGvuesw,  ville  forte  de 
raindonstan ,  état  de  Sindhyah,  ancienne 
prov.  et  à  3;  I.  S.  S.  O.  d*Agwh,  distr.  et  à 
u  1.0.  N.O.  de  Narvar. 

GOVAIV,  paroisse d'Écosse, comté,  pres- 
bytère et  à  t  1.  O.  de  Glasgow,  sur  h  rive 
ganehe  de  la  Clyde,  où  de  gros  navires  peu 
«mt  remonter;  U  y  •  un  grand  nombre  de 
tisserands.  3,775  hab. 

GOVEN,  village  de  France,  dép.  dTtlle- 
et-Vilaine  ,  nrrond.  et  à  9  1.  3/4  N.  N.  E.  de 
Bedon,  c.nt.  et  à  1  1.  5/5  ^.  O.  de  Gui- 
ehen.  Foire,  le  11  noveinhi  e,  pour  bestiaux 
et  quincaiUerie.  1,765  hab. 

60YBB00N ,  Goamnitm ,  village  de 
l'Hindoustan,  état  du  radjah  deBhertpoor, 
ancienne  prov.  et  à  14I.  N,  O.  d'Agrah,  et 
'  à  6 1.  N.  de  Bhertpoor. 

GOVERNADOR  (  ILHA  DO),  île  da 
Brésil,  prov.  et  distr.  de  Rio-de-Janeiro , 
pjcsqu'au  milieu  de  la  baie  de  ce  nom.  KiJe 
a  a  1.  de  longneoir  et  plus  d'i  l  de  largeur , 
et  est  peuplée  de  chevreuilset  desangUen^ 
dont  l'empercurs'estréservé  lâchasse.  C'eal* 
dans  cette  île  que  Commerson  herborisa 
lors  de  l'entrée  de  BougainviUe dans  le  port 
de  Rio-de-Janeiro. 

GOTERICADORA  ,  Ue  du  Grand  Océan 
équmoxial,  sur  la  cdte  mérid.  dn  dép.  de 
l'Isthme,  dans  la  Goloinbie  (  IfouvéIle-Gi«- 
nade  ) ,  au  S.  de  la  baiè  de  Montl|o  et  à 
i5  I.  S.  S.  O.  de  SaaUago. 

GOVERNOLO,  village  du  roy.  Loirt- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  â  3  1.  i/a  E.  S.  E. 
de  Hantone,  dfisb.  et  «  4  1.  £.  N. 
Boigolbito  »  sur  la  rive  gauche  du  Uineio, 
près  de  Mta  conffuelit  avec  le  PA.  U  Mt 
un  commerce  de  comestibles  assez  considé- 
rable ;  les  hrtrques  du  Pô  Tiennent  ordfnai- 
rement  s'y  pourvoir.  Ln  pêche  et  la  navi^ 
gation  y  sont  actives.  Marché  le  vendredi , 
et  foira  le  a8  août.  700  hab. 

Plttsienis  aniews  pensent  que  ce  village 
remplace  VAgêf  JmêMuê  on  l'JmMe 
tum  des  anciens.  En  45a ,  Attila  y  fut  ren* 
cnniK:  par  les  ambassadeurs  qvf  Rome  lui 
envoyait.  Eu  1796,  il  y  eut  un  combat  san- 
glant où  les  Français  défirent  los  Autri- 
chiens» 
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60TINA.,  vittige  de  Sénéfamble,  Fay. 

COVIND,  fleuve  d'Afrique.  Foy.  Jono. 

GOVONK  ,  bourg  de»  États-Sardes,  div. 
et  à  i4 1*  N.  E.  de  Goni ,  proT.  et  à  a  1.  i/s 
N.  B.  d'Alba  ;  clwMieii  de  mandraieat. 
11  •  QB  bewi  diâlMn*  9,5  lo  hab. 

GOWARCZOW,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie  de  Sandomir  ,  obwodie  et  à  3  ).  i/a 
S.  S.  E.  d'Opoczno ,  et  à  1 3  L  O.  de  Badom, 
11  y  a  des  forges.  87  maisons. 

GOWER ,  pays  de  la  princip.  de  Galles, 
comté  de  Glênaorgan.  11  e'ètend  de  l'em- 
boodiare  du  Neeth  à  U  baie  Romilly ,  et 
forme  une pretlfillle bornée, au  N.,  par  l'es- 
tuaîre  de  Burry -river,  et,  au  S.  et  h  l'O. , 
par  le  canal  de  Bristol;  sa  longTinir  est  d'en- 
viron 5 1.,  et  sa  largeur  moyenne  d'i  1.  i/a. 
La  langue  anglaise  y  est  généralement  par- 
lée :  c'cft  iictneUemetit  la  aeale  difléience 
qqi  existe  entre  le»  bebttene  du  Gower  et 
ceux  des  autres  pertiet  àn  pays  de  Gallet. 

Le  Gower  fut  conquis,  en  1099,  par  Hen- 
ri Beaumont,  comte  tîe  Wnrwick.  chcrnor- 
mand,  qui  chassa  toub  les  Gallois  de  ce  pays 
et  le  peupla  de  j^ormandâ  et  d'Anglais,  qui 
.  s'y  maintînieot  malgré  roppotition  des  in* 
digèDea. 

GOWER ,  port  sur  la  côte  S.  O.  de  la 
Nouvelle  •  Irlande ,  dans  le  Grand -Océan 
équinoxial,  à  t  1.  1/2  N.  du  cap  S*.  George. 
Lal.  S.  4*  5o'.  Long.  K,  i48°  30'.  Il  est 
iurnié  par  une  petite  île  appelée  Wallis,  qui 
te  tronve  à  i/s  I.  an  laige.  Le  mooittage  of- 
'  fre  de  44  ^  4^  brasses.  Il  a  été  noaiBBé  port 
de  PrasUa  pV  BougainviUe  »  et  baie  de 
8'.  GeoT^e  par  Dampier. 

GOWER  ou  INATTFNDUF  ,  île  du 
Grand-Océan  équinoxial ,  dans  l'archipel 
Salumun,  au  de  l'Ile  Garteret,  par  7° 
56'  de  lat,  8.  et  i58*  10'  de  long.  S.  Bile  a 
la  fofme  d'an  are  «  et  est  basse  et  oonverM 
de  bois*  Le  capitaine  Caiteiet,  qai  là 
sita  en  1767,  lai  donna  le  nom  de  Gower; 
les  babitans  lui  fournirent  des  noix  de  co- 
cos qu'il  paya  avec  quelque»  clous.  Le  capi- 
taine SurviUe  l'ayant  trouvée  inopinément, 
l'appda  l'Inattendne*  On  n'y  a  pas  décon-, 
▼ert  d'ancrage* 

GOWBAN ,  Tille  d'Irlande  ,  prov.  de 
Leinster,  comté  et  à  a  1.  1/2  E.  S.  £.  de 
Kilkenny  ,  baronnie  <lc  son  nom  ,  à  6  1.  1/4 
S,  O,  de  Carlow  ;  siu  un  ruisseau  qui  va  se 
jeter  dans  le  Barrow,  et  prés  d'un  canal  qui, 
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picnant  les  eaux  de  cette  dernière  rivière  k 
Gores- bridge  »  va  joindre  la  Nore  à  Ktl- 

kenny. 

GOWRIE  (CARSEOF) ,  petit  pays  d'É- 
oosse,  dans  la  partie  orient,  du  comte  de 
Perlh)  presbytère  de  Dnndee,  sur  le  bord 
sept.*  da  golfe  de  Tay.  Il  forme  ndb  plaine 
immense  dont  le  sol  est  le  plus  fertile  et  le 
mieux  cultivé  de  rÉcosse.  On  fait  sur  la  c<^e 
une  abondante  pTche  de  saumon.  Ce  pays 
contient  plusieurs  villages  bien  peuplés,  tel» 
qu'Errol ,  Longforgan  ,  Inckture  et  Bale- 
gamo. 

GOYANINH  A,  bonrgadeda  Brésil^pior. 

de  Rîo-6i«nde-do-Norte,  près  do  laoGtoe» 

hyras ,  à  4  1.  d'Aréz,  Elle  a  une  église  paiois- 
siaie ,  et  est  habitée  par  des  blancs. 

GOYAWNA,  rivière  du  Brésil,  formée 
sur  la  limite  des  prov.  de  Pernambouc  et 
de  Parabiba ,  près  de  la  Tille  de  son  nom , 
par  la  réunion  do  Capibarimirim  et  du  Tra- 
cunhaen.  Elle  coule  à  VE. ,  et  se  jette  dans 
l'Atlantique ,  après  un  cours  d'environ  $  1. 

GOYANNA,  ville  du  Brésil,  prov.  de 
Pernambouc,  couiarca  et  à  i5  1.  N.  N.  O. 
d'OUnde  ;  dans  une  plaine,  entre  le  Capibarî» 
uirim,  an  R et  le  Tracndiaenf  an  5.,  à  en- 
Tiron  1  l.MiHlessosdéleuriénnioni|nifenno 
la  Goyanna.  Lat*  S.  7'  28'  0'.  Long.  0. 
11'  0'.  C'est  une  des  villes  les  plu»  grandes 
et  les  plus  florissantes  de  la  province  :  les 
rues  en  sont  larges;  la  majeure  partie  des 
maisons  n'ont  qu'un  rez-de-cbaussée.  Elle 
a  I  église  paroissiale»  1  couvent  de fSimmes 
et  I  bOpital.  Il  s'y  fiût  un  grand  commerce 
de  coton  et  de  bois  de  Brésil ,  principales 
productions  de  son  territoire.  Il  s'y  tient 
une  foire  par  an  ^  pour  bestiaux. 4«4oo  bab., 
y  compris  ceux  de  l;i  lianlieue. 

GOYAVjb;  (GRAISDE  lUVlÈRE  À),  ri- 
vière de  la  Guadeloupe ,  l'une  des  Petites 
Antilles  y  dans  la  Guaddrape  proprement 
dite.  Elle  prend  sa  source  sur  le  Tenant 
orient,  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  tra- 
verse, du  N.  au  S. ,  cette  partie  de  !a  Gua- 
deloupe, coule  au  N.  £.,  et,  après  un  cours 
d'environ  5  1.,  se  jette  dans  le  Graad-Gol- 
de-8ac,  an  B.  de  la. baie  de  LamCbtin. 

€M>YAVB  (  L  A  ) ,  bourgade  de  la  Guade- 
loupe, une  des  Antilles  ;  chef-lieu  de  qtiar- 
tier,  sur  la  cùtc  orient,  de  !n  Guadeloupe 
proprement  dite, à  l'embout  lune  de  la  Pe- 
tite-Goyave,  à  I  1.  1/4  S.  du  Petit -Boui^ 
et  à  4  1.     £.  de  La  Basse  -  Terre.  La  mer 
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forme  sur  ce  point  une  a  nsft  qui  prend  I0  nom 
delà  Petitn-Goyave.  Cette  bourgad6MOOm« 
pose  de  quelques  cases  éparses. 

Le  quartier  âr  La  Goyave  est  un  (irs  plus 
malsains  de  la  Guadeloupe ,  à  cauiie  de  ses 
baïkfondty  toiii'iem|^]ii  de  ntrais  4)t  de  pft> 
létiiTieié;  aon  «ol,  dont  il  n'y  a  guëiwB  qae 
la  moitié  de  oaltÎTéy  est  celai <|Qi  réclame  le 
•  plus  de  trairail ,  d'engrei»;  et  qui  |»odait  ie 
moins.  On  y  compte  7  mannfaotiTres  h  su- 
cre, 9 à  café,  1  à  coton >  2  à  cacao  et  -  h  vi- 
vres. S46  hab.,  dont  4o  blancs ,  58  gens  de 
cooleor  libres ,  et  768  esclaves. 

GOTJlYA»port  de  Nabie«  f>9f.  Doaio. 

GOYAZ,  GOYASoii60TAZB8,proT. 
du  Brésil ,  dont  elle  occupe  le  centre,  entre 
6**  et  21"  55'  de  lat.  8.,  et  entre  4;°  4o'  et 
56°  5o'  de  long.  O.  Elle  est  bornée  an  N.  pnr 
les  prov.  de  Pianhy,  de  Maranham  et  de 
Para;  a  i'E.,  parcelles  de  Femambouc  et 
de  Hinet-Gerêes  ;  et  âa  S.,  par  eelte  de  8*. 
Fkol,  dont  le  Rio-6nnde  et  la  Paranna  la 
«épaienti  le  Bio-Pardo  la  sépare  an  8. 0.  de 
la  prov.  de  Mato-Grosso,  et,  Ters  1*0»,  PA- 
zeçuay  établit  sa  limite  avec  la  mAme  prov. 
et  celle  de  Para.  Son  extrf'mit/  septentrio- 
nale est  an  confluent  du  Tocantins  et  de 
l'Aragnay,  et  son  extrémité  méridionale  à 
la  looctioii  dn  Pavana  et  do  Rio-PaHo.  8a 
longueur  da  N .  H.  E,  an  S.  8*  O*  eat  d'en* 
viron  4oo  1.;  sa  moyenne  laigear de  iSo  l», 
et  sa  superficie  d'environ  43,ooo  1. 

La  surface  du  Goyaz  est  rntrecoupée  de 
montagnes  nombreuses,  tuais  peu  élevées. 
La  chaîne  la  plus  remarquable  est  la  serra 
doa  Tertentei ,  qni  sépam  fes  bamu  du 
TocantSna  et  dn  8.  Fianciaeo  de  oefad  du 
Parana;  ses  partiealesplàiliautes  atteignent 
à  peine  4^0  toîses  an-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Elle  prend  les  noms  de  Pyrineos,  de 
serra  Doirada  ,  de  sierra  Esclavana ,  et  de 
serra  S**.  Martba ,  dans  le  centre  de  la  pro- 
TÎnqe;  et,  sur  les  liaaîtes  de  Hjna»-Geraes, 
eeaz  de  sefta  Mamella  et  de  sena  de  0»> 
nastra.  Cette  chaîne  envoie  Ters  le  N.  un 
rameau  très-étendu ,  soes  les  noms  de  Gor- 
dillera  GranHp  et  de  serra  Estrondo;  les 
serras  VàJcii  n s  et  S.  Domingo,  qu'on  trouve 
dans  le  I\.  Jb.  du  pays,  sont  encore  an  nom- 
bie  de  ses  lamifications.  Une  inEnité  de  ri^ 
viens  descendent  de  ces  montagnes  ;  les 
pins  considérables  entre  celles  tfm  coulent 
au  N.,  vers  le  Tocantins ,  sont  :  PAragnay» 
qai  fonne  la  grande  Sic  deS^.  Anna  on  Ban* 
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nanal;  le  Rio-Vermelho,  la  Grîxa-Grande, 

le  Rio  das  Aimas,  le  Maranham  et  le  Paran- 
nan.  Les  affluens  les  plus  înipoi  tans  du  Pa- 
rana sont:  le  Hio-Grande,  qui  reçoit  l'U- 

barava-Faba  setkFaranayba,  qui  se  grosrit 
de  k  CMnmba  »  de  l' AnAloniM ,  du  Pasma- 
doB  et  dn  Bio  .das  Velbas*  lie  Goyac  ren- 
ferme quelques  lacs,  mais  aucun  n'est  d'une 
étendue  remarquable  ;  nous  ne  citerons  que 
le  Formoso,  dans  la  partie  wien  taie,  et  ce- 
lui de  Pasmadus ,  V4;r$  le  S. 

La  province  de  Goyaz  jouit  d'un  dinat 
asse*  tempéré  «  la  saiion  des  pluies  y  a  liée 
d'octobre  en  mars;  le  froid  ne  sefUt  sentir 
que  dans  les  parties  élevées  :  vers  le  8«,  il 
gèle  quelquefois  de  juin  à  juillet  ;  mais  l'air 
est  en  général  sain,  excepté  dans  quelques 
parties  marécageuses ,  où  il  règne  des  fîëvre« 
périodiques.  Le  sol  est  partout  ilprtile ,  par- 
ttenlièveaBcntanx  enviions  de  Villa-Boa,  de 
Meiaponte ,  de' Piler  et  de  Loaia  ;  oa  y 
yéoolte  nne  grande  quantité  de  céréales»  de 
manioc  et  de  millet,  beaucoup  de  tabac, 
de  c  oton  ft  de  sucre,  et  des  fruits  déiicieox, 
tels  qu'oranges,  innons ,  ananas,  etc.  Il  y 
a  quelques  grandes  iurèt«,  euLr'auties»  celle 
de  VatO-^hraSBO  «qui  «9  Lde  long  ;  il  y  croit 
nne  grande  variété  de  palmiers,  dn  bois  de 
Brésil ,  du  campêobe ,  des  ari>res  4|oi  don- 
nent l'encens ,  la  manne ,  le  copal ,  etc.;  on 
y  trouve  aussi  \c  rochenillier  et  une  foule 
de  plantes  médi<  s,  du  séné,  de  la  rhu- 
barbe, etc.  Gette  province  est  trè« -riche 
en  bestiaux;  on  y  élève  surtout  de  grandi 
troupeaux  démontons  ydoot  le  laine  pouna 
un  |onr  alimenter  une  branche  esientieUe 
de  l'indnstrie ,  et  un  grand  nombre  de  che- 
vaux, parmi  lesquels  ceux  de  Paranoansont 
les  plus  estimés.  Les  fonltt  servent  de  re- 
traite a  d*js  sangliers,  à  di  s  loup',  et  à  d'au- 
irca  animaux  iérocci»,  et  abondent  aussi  en 
gibier»  Aetrafois  les  mines  d*or  dn  Goyaz, 
quii'éteBdentswr  un  espace  d*envlcoa  loe  L 
dans  le  centre  de  la  province ,  étaieni  très- 
importantes  ;  elles  sont  maintenant  en  gran* 
de  partie  épuisées.  Celte  province  renferme 
aussi  du  fer,  des  diamans,  des  cristaux  ,  du 
sel  gemme,  de  la  pierre  calcaire,  du  gra- 
nit, et  diverses  sortes  d'argile.  Le  Goyaxest, 

à  cause  deaon  èloignement  des  cotes,  psivé 
«Pnn  commerce  actif;  il  entretient  néeu' 
moins  des  rdations  avec  Rio-de-Jaoeiro, 
auquel  il  envoie  dn  coton ,dn  tabac,  des 
bestiatts,  et  qneb|aes  autres  peoductions 
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tenfioridef  *  et  d'où  il  tire  des  toilet  de  co- 
ton imprimées,  de»  lainages,  des  armes  à 
feu  ,  de  la  poudre  et  du  plomb,  des  outils 
toutes  espères,  aindi  que  des  esclavef, 
La  population  de  cette  province  «erait ,  se- 
lon quelques  anteiiif  f  de  i5o,ooo  bab.;  mek 
ee  nombre  ett  pen  oonsidéreblea  en  égeid 
à  rétendve  dn  pay»  x  oette  popoletkM  ee 
compose  en  grande  partie  d'Indiens,  parmi 
lesquels  on  distingue  ceux  qui  ont  donné 
leur  nom  à  cette  province. 

Ce  vaste  territoire  n'était  dans  l'origine 
qn*Dne  eoiMafce  de  la  pioriaee  de  8^  Fanl  t 
û  fut  éilgé  ea  province  en  1749.  Il  enl  pour 
piomiers  colons  des  aventnrîeft  attirée  par 
la  vue  de  l'or  qui  serrait  d'ornement  aux 
femmes  des  indiens,  et  dont  ils  découvri- 
rent des  mines  apr^'s  beaucoup  de  recher- 
ches. Les  indiens ,  qui  avaient  d'abord 
montré  dei  diipoiitiont  bottiict  contre  lee 
Foitogiie,  M  réoMoUlèrent  enfin  avec  ens» 
et  leurindi^uèretttl'endroit  où  ils  trouvaient 
la  plus  grande  quantité  d'or  :  depuis,  les 
colons  y  arrivèrent  en  foule,  et  le  pays  se 
peupla  rapidement.  De  1749  ^  1809,  oette 
province  est  restée  tout  entière  sous  la  juri- 
'  diction  d'on  aenl  onvidor  ;  mali  le  t8  niev* 
de  cette  demière  année»  elle  Atf  diviiéc  en 
s  comarcaSfdontl'ÉnepiHlenom  de  S.  Joio 
des  dnas  Barras,  et  l'antre  celai  de  Villa-Bm, 
îiom  (în  cheMieu  dp  la  province.  Chacnne 
de  crn  comarcas  roniient  8  territoires  {jul- 
gados  ) ,  savoir,  pour  la  première  :  Arrayas, 
Qmdoeote,  Gonceiçao,  S.  Felif»  .Horei, 
If  atîvîdade»  Foito-Bieal,  etTrebjrw  |  et  ponr 
odie  de  Vida-Boa  :  Araxa,  Criza,.S**.Gmiy 
Desemboqne,  S**.  Lazia,  lleiaponte,  F'flar, 
et  ViJla-Boa.  Crtte  division  politique  n'é- 
tant nullement  basée  sur  la  disposition  phy- 
sique du  pays,  et  par  conséquent  peu  pro- 
pre à  en  faire  connaître  clairement  la  géo- 
graphie, none  avoni  tairi  dane  cet  ouvrage 
la  division  en  €  dlttiicta,  adoptée  par  l'an- 
teor  de  la  CfKmfgraphUitrèHUehne,  et  tra- 
cée par  des  limitf  ?  nnlurelles  ;  ces  districts 
sont  î  Nova-Ueira,  Cayaponia  ,  et  Govn?,  n 
l'O.,  et  Paraoaan,Rio  das  VeUias,  et  To- 
cantins ,  k  l'E. 

GOYAZ,  GOTAS  on  60YAZES,  distr. 
dn  Bréifl»  dani  la  pûtie  occid.  de  la  prov. 
de  son  nom.  Il  toucbe  ten  le  N.  au  distr. 
de  ÎVova-Beira  ,  dont  il  est  en  partie  séparé 
par  la  serra  Estrondo  et  le  Tnbora?;  vers 
!'£,,  aux  distr.  de  Farannan  et  de  Bio  das 
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Velliat,  avec  lesquels  il  a  ponr  limites  leTo* 
cantins ,  le  Maranham v^**  R''^  das  Almr»^, 
le  Rio  das  Pedras ,  !a  serra  Doirada  et  U; 
Rio-Boys;  vers  le  S.,  au  distr.  de  Cayapo-  • 
nia ,  dont  il  est  séparé  en  partie  par  la  serra 
8'*.  Marthe  ;  vert  TO.,  enfin ,  à  la  prov*  d* 
Malo*Oioflao«  dont  l'Aragnay  le  lépare  en- 
tièrement. Sa  longnenr  dn  11.  au -8»  est  de 
i5o  1.  environ,  et  sa  moyenne  largeur  de 
^5  1.  II  est  traversé  dans  sa  partie  orientale 
par  la  Cordillera  Grande  et  la  serra  Ivspia. 
De  nombreuses  rivières  l'entrecoupent  ;  les 
principales  toat  2  le  Glaro-Dîamentlno  »  le 
Bio  YermeUko,  le  Rio  do  Pelie,  la  Grisa» 
Grande,  afllaens  de  l'Araguay;  et  le  Bio 
S".  Theresa,  qui,  réuni  à  la  Ganabrara  , 
se  rend  dans  le  Tocantios»  ViUa-Boa  «n  est 
le  principal  endroit. 

60YTAGAZES,  chaîne  de  montagnes 
dn  Brésil  «  piov.  de  Bio4le4anelre»  entre  le 
dtitr.  de  son  nom  et  celni  de  Gaoftagal]o< 
Elle  fiitt  partie  de  la  serra  do  Mar,  et  s'étend 
de  la  source  de  l'Imbé  ,  oii  elle  se  joint  h  la 
serra  S.  Salvador,  à  la  rive  droitf  de  la  Pa- 
rahihâ.  Sa  longueur  est  d'environ  i5  I. 

GOYTAGAZËS,  distr.  du  Brétul ,  dans 
la  partie  orientale  de  la  prov«  de  RUnle-Ja- 
ndro$  borné  an  N.  pir  le  Gamapaan ,  à  l'E. 
et  au  S.  £.  pai  l'Atlantiqne,  an  8.  O.  par 
le  Maccabé,  à  l'O.,  enfin,  par  la  serra  do 
Goytacazes  et  celle  de  S.  Salvador.  Sa  lon- 
gueur du  N,  E.  au  S.  O.  r>st  de  45  1.,  et  sa 
moyenne  largeur  dn  N.  O.  au  S.  E.  de  18  1. 
Ce  diftrict  est  appuyé  sur  le  versant  8»  E. 
de  la  grande  serra  do  Mar,  dont  font  partie 
les  denx  chaînes  que  noes  venons  de  nom- 
mer, ainsi  que  la  serra  do  Flrade»  dens  la 
partie  S.  O.  du  pav-< ,  où  l'on  trouve  encore 
quelques  autres  nu;iita^';ncs;  la  partie  orien- 
tale ,  au  contraire,  oti're  un  soi  bas  et  uni, 
parsemé  de  lacs,  dont  le  plus  remarqoaUe 
est  celai  de  7ela  «  qoi  reçoit  denx  rivières 
astes  considérables ,  le  Maecabo  et  TUm* 
raby.  Le  cours  d*eau  le  phis  important  de  ce 
district  est  la  Parahiba  ,  qui  sp  fctte  dans 
l'Orèan.  Le  Goytacazes  est  fertile  en  fro- 
ment, mûriers,  manioc,  cannes  à  sucre,  etc. 
S.  Salvador  en  est  le  cbeMiea. 

Il  était»  avant  la  domination  des  Portn* 
gais,  possédé  par  9  peuples  indiens  :  les 
Qoytecasou  Goytacazes,  qui  lui  ont  donné 
leur  nom  ,  les  Purvs,  et  les  Gnarus  ou  Gua- 
rulhos,  dont  ou  trouve  encore  quelques  res- 
tes. 11  a  été  long-temps  appelé  capitainerie 
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de  S.  Tlioaie)  du  nom  dtt  priimlyri  cap 

qu'on  trouve  sur  la  cAte. 
GOYT  A  R  A  C  A  S  ,  r  1 1  aine  de  montagnes 
*    du  Brésii.  yoy,  Aymurss. 

OOZE,  Ue  de  la  Méditerranée.  V^y, 
Oosii. 

GOKLBHATTr,  Ibrterewe  de  l'Hindra- 

8tan.  yoy.  fluDj  rhhatty. 

GOZ  RADJËB  on  GOS  REGIAB  , 
lage  considérable  de  Nubie,  dans  le  Dongo- 
lah,  sur  la  rive  gauche  du  TacaKzé,  à  5o  I. 
£.  de  Gbeodi ,  sur  la  route  fréquentée  par 
let  ettnvanea  de  $iiakem  au  Sennaar.  Lea 
babitaot  odt  de  nombranx  troupeaux ,  et 
eomnaercent  avec  Gbendi,  Damei>et  Sen- 
naar. Suivant  Burckhaidt ,  il  y  a ,  sur  la  rive 
oppo'îée,  des  ruines  considérables. 

GOZZA^O,  bourgdes^tals-Sardes,div., 
prov.  et  à  8 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Novare  ;  chef 
liai  de  tnand.,  au  S.  du  lac  d'Orta ,  et  prés 
de  la  rive  droite  dé  la  Gogoa. 

GOZZE»  GoMso,  Gadim  ,  Ue  de  la  Médi- 
terranée, an  N,  O.  de  Malte,  dont  elle  est 
séparée  par  un  détroit  qui  a  i  I.  i/4  de  lai^e 
et  contient  les  îles  de  Comino  et  de  Comi- 
nottû.  poiotc  N.  O.  est  par  56°  4'  20'  de 
lat.  N.  et  M*  46'  4o'  de  long.  E.  Elle  a  3  1. 
i/a  de  longueur,  1 1.  a/5  de  largeur,  et  envi- 
ron 5  L  de  anperfieie.  Cette  Ile ,  enTifonnée 
de  rochers  et  d'écueils,  n'olBre^ne  ^el^ies 
petits  points  de  débarquement.  L'intérieor 
est  couvert  de  hauteurs,  dont  la  plus  remar* 
quable ,  au  rentre  ,  est  surmontée  d'un  fort 
au  pied  duquel  est  le  btmig  de  Rabattu.  Le 
sol ,  rocailleux  et  arrosé  seulement  par  quel- 
ques fonreett  est  néanmoins  feitile  et  bien 
cultivé;  Il  pEoduit  du  blé,  des  planlca  po- 
tagères, des  fruits ,  et  beaucoup  de  coton , 
dont  une  partie  est  mise  en  œuvre  par  les 
habitans  :  on  prétend  qu'il  v  existe  des  vei- 
nes d'or  et  d'argent.  La  pCciic  stir  la  côte  est 
abondante.  Outre  le  bourg  de  Habalto,  cette 
lie  contient  plnsieuit  ? illages ,  et  a  sur  la 
côte  plusieurs  tours,  quelques  fortins,  et 
le  fort  de  Gbambra  j.  EUe  dépend  de  Malte 
pour  l'administration ,  et ,  comme  elle  ,  ap- 
partient à  l'A nj!;Ie terre.  i3,5ot>  hnh. 

L'île  dti  (jozic  fut  donnée  .mx  t  hcvulin  s 
de  S*.  Jean  de  Jérusalem  en  même  temps 
que  l'ile  de  Malte ,  dont  elle  a  toujours  de- 
pub  toiTt  le  sort.  Les  Turcs  s'en  emparèient 
«n  i55i,  et  l'abandonnèrent  après  l'avoir 
dépeuplée*  Les  chevaliers  l'ayant  fait  forti- 
fier de  nouveau ,  elle  ùxt  vainement  attaquée 
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en        par  les  eorsairei  d'Afiriqne»  nteo 

1709  par  les  Turrs. 

GOZZO  ou  G  A  F  D  A  N  ISA ,  île  de  la  Tur 
qnie  d'Europe ,  dans  la  Médilerran/-e  ,  à 
la  1.  i/a  O.  S.  0.  du  cap  Theodia,  point  le 
plu  mérid.  de  llle  de  Candie.  La  pointe  O. 
est  par  34*  5a'  o*  de  ht  N.  et  ai*  411'  4$« 
de  long»  S.  GoxiO  a  a  1.  de  longueur  «ur  1 1* 
1/5  dans  sa  plus  grande  largeur.  Elle  est 
montagneuse ,  sans  être  stérile.  Quelques 
centaines  de  Grecs  l'habitent. 

Getle  île  est  l'ancienne  6iau^«,uù  aborda 
aaint  Paul  en  se  len^nt  à  Rome. 

GOZZO  (PETIT),  ANTI>GOZZO  ou 
GAFD A-POULO ,  ile  de  la  T^^ie  d'Eu- 
rope,  dans  la  Méditerranée,  au  S.  de  Can- 
die,  à  a  1.  IV.  O.  de  l'île  de  Crozzo  ,  par  \4' 
56'  r5'  de  lat.  JV.  et  21°  59'  10'  de  iung.  E. 

GRA  ou  GUIËRRÉ,  bourg  de  Perse,  dans 
le  Fanittan ,  à  18 1.  S.  O.  de  Gbiraz ,  sur  la 
Ztna.  Il  est  renommé  pour  let  beaux  tapis, 
les  couverture»  et  les  housaet  qu'on  j  fii- 
brique. 

GRAAF  RFY^FT,  le  plus  grand  des 7 
distr.  du  gouv.  du  Cap-de  Bonnc-Espérancr. 
Il  forme  la  partie-IN.  E.  de  cette  contrée,  et 
a  pour  bornes,  au  N.,  la  iiottentotic  ;  a  l'E., 
la  GaËrerie  propre  ;  au  S. ,  les  distr.  de  Znu- 
leveld  et  de  Zvseilendam  ;  et  4  1*0. ,  celui 
de  Stellenbosch.  Sa  ionfoeur,  de  l'E.  à  l'O., 
est  d'environ  100 1.,  et  sa  lai^ur,  du  N.  au 
S.,  de  80  I.;  sa  supfrtlcie  peut  être  f'-valuée 
k  5,3oo  1.  Les  monts  NîenwveM,  lep^ardés 
comme  les  plus  élevés  de  l'Afrique  mérid., 
forment  une  partie  de  la  limite  sept,  de  ce 
district,  et  les  Sneeuwberg  en  couvrent 
l'intérieur;  an  S.  O.  s'élève  le  Zwartbeif. 

La  partie  de  ce  district  située  au  N.  des 
SnccuTvbcrg  appartient  au  bassin  de  l'O- 
range, fleuve  considérable  qui  arrose  le 
Graaf-Reynet  sur  un  court  espace,  et  qui 
reçoit  de  ce  pajs  uu  de  ses  principaux  at- 
fluens^le  Zee^Koejen  ;  tout  le  reste  de  la 
contrée  a  son  Inclinaison  générale  vêts  l'o- 
céan Indien,  an  S.  Les  principaux  ooms 
d'eau  qu'on  y  remarque  sont  la  rivière  du 
Grand-PoÎHiion  ,  la  Zondags ,  le  Camtoos,  et 
la  (îeitika  ou  rivière  des  Lions,  qui  sépan; 
le  Graal-Rejnet  du  Stellenbosch.  La  plaine 
sablonneuse  du  Karro ,  qui  s'étend  à  l'O.  et 
occupe  une  grande  partie  du  district,  ab* 
sorbe  les  sources  périodiques  descendues 
des  Nieun  veld.  Bile  clfte  peu  de  v^étation; 
cependant  ses  partie^  arrosées  donnent  en 
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abondance  un  ficuïde  noiuiué  canna  [vàt  les 
Ilottentots ,  dont  on  fabrique  dv.  la  putaitse. 
Cette  plaine  a  une  température  niuins  chau- 
de queialatitnde  ne  tembleriadiqQer  t  elle 
doU  cet  avantage  ft  la  sltnatlon  élevée.  Ao 
pied  des  Sneenwbeiif,  lespiturages  sont  cx- 
cellens  et  nonrriasent  uu  grand  nombre  de 
bestiaux  ,  dont  on  approvisionne  le  marché 
de  la  ville  du  Cap  ;  niais  ce  pays  a  l'incon- 
véqient  d'être  exposé  aux  incursions  deu 
Boifeunaat  et  dei  Gafirei. 

Qt  dittript  a  penr  ehef«Iien  le' village  de 
même  nom ,  et  len&fme  a6,65o  hab.,  dont 

OH  A  AF-UEYISET,  village  du  gouv.  dw 
Cap -de- Bonne- Espérance  ,  cheP-lieu  de 
distr. ,  sur  la  Zondags,  à  i.56  1.  E.  N.  Ë.  de 
la  viUe  du  Cap  ;  à  environ  auo  toises  au-des- 
mw  de  Je  mer,  daw  nn  pa^t  environné  de 
■Mmtagnetnneaetbantetde  aSotoiies.  I<alk 
S.  ta*  1 1  ^  Long.  E.  a5*  36'.  La  chaleur  y  est 
insupporta  ble  en  été.Ge  n'est  qn'one  réunion 
de  huttes  en  terre  d'un  aspect  Irès-miji/Ta- 
hle  ,  cl  dont  les  murs  et  les  planchers  sont 
ioicâte^i»  de  termites.  Le  sol ,  arrosé  par  des 
défivalioM  de  k  Zondags ,  ett  aiMS  feKtile« 
maie  l'Indolence  de»liabitaM  ett  telle  qn'en 
y  aaanqne  dei  obfeti  de  première  nécenité* 

GRABE>' ,  bonr^  (în  grand-duché  de  Ba- 
de ,  cercle  de  Murg  et  Ffinz,  baill.  et  à  a  1. 
O.  N.  Q.  de  Bruchsal  »  et  à  5 1.  i/a  If.  N.  £. 
de  Carlsruhe.  i,iâo  hab. 

aRABEKSTBTTJBN,  viUage  de  Wttr^ 
iembei^f  cende  de  la  FovéMfoire,  baiU.et 
il  5  I.  1/4  S.  S.  E.  de  IN&rlingen,  et  à^4  1. 
1/4  E.  N.  E.  de  Reutlingen,  anmiliendes 
Alpes  de  Souabe.  8<>o  hab. 

Ou  remarque  dans  les  t.tivirons  ie  ilcidcu- 
graben ,  au  pied  duquel  est  la  laineuse 
gvotte  de  PaUtenstein ,  qui  fcnlérme  nn 
lao.i 

6RABERN»  en  bohémien  RadMt$$omf 

bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à  5  1.  £.  N.  E. 
de  Leitmeritz,  et  à  !.  N.  de  Praspir.  On 
s'y  occupe  de  la  iilature  du  Un.  174 

tOiOS. 

GRABOVÂlA ,  bQuig  de  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  gonv.  det  Gowqnet  dn  Don,  distr.  de 
Miovt,  à  i5  L  3/4&  O.  de  Slavénotenk  et 
à  33  I.  O.  N.  O.  de  Novo-TobeikaaiE  »  cor  le 

Miou8. 

GKABOW,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.,  régence  et  à  39  1.  S,  Ë.  de  Posen  > 
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cercle  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Scliildberg,  sur 
la  rive  gauche  de  la  l'i  oszna.  1 ,060  hab«lly 
a  des  usines  à  fer  dans  les  environs. 

GR  ABOW,  ville  du  giaod«duohé  delleck» 
lenbonrg^Sobwerin ,  dant  le  dnolié  de  ce 
nom  ,  chef  lieu  de  bailL;  anr  la  rive  ^Uldie 
de  rSlde ,  à  6 1.  1  f  i  8.  O.  de  Parchim  et  à 
5  1.  a/3  S.  S.  E.  df  SrKwerin.  11  y  a  un 
grand  ntmiluc  ([>-  iJist illrrips  de  ^rains^  l 
laanuiacturc  de  draps  ,  plu^ieur^j  i'abriques 
de  Unit ,  de  tabac ,  et  de  pipes  ;  1  fondeiia 
de  enivre  et  t  d'élainy  dei  tanneciet,  dea 
elonteriea^  des  vSoatgreiiet ,  etc«  Il  t*^  tient 
4  foires  par  an.  9,4*^  bab«;  le  bailliage  en 
contient  6,753. 

GRABOW,  pctUc  ville  de  Pologne,  v>oi- 
wodie,  ohwodie  et  à  4  !•  i/a  N.  O.  de  Lu- 
blin ,  et  à  3o  1.  S.  E.  de  Varsovie. 

GRABOW»  benig  de  Pologne,  wehio* 
die  de  Maioviet  obwodie  et  à  3  L  &/a  H. 
0.  de  Lencaj,  et  k  3o  L  O.  de  VacMvie.Sja 
hab. 

GRABOWIEC  ,  peUte  ville  de  Pologne, 
woiwodie  et  h  lo  1.  i/a  S.  E.  de  Lublto, 
obwodie  et  ^  â  i.  1/2  O.  de  Hubics£uw.  io3 

'"gRABUBE  ou  GRABUSA.ADRIA»  Ci- 
Hiaus ,  petite  Ile  de  la  Turquie  d*BnrDpe,  à 
1/3  1.  N.  O.  du  cap  Buso,  qui  forme  l'extré- 
mité N.  O.  de  l'île  de  Candie.  Lat.  N.  35** 
35'.  Long.  £.  31*  i3'.  Elle  est  rucailleuse  et 
escarpée.  Près  et  au  S.  E.  est  celle  du  V  ieux> 
Grabuse,  beaucoup  plus  petite.  A  peb  de 
distance  de  cette  dernière»  se  trouve»  sur  wi 
llotescarpé,  le  ibrt  desGfabnies»  bâti  par  lea 
Vénitiens^  auzi|nels  les  Turoa  l'enleviceril 
en  1690,  parla  trahison  d'un  capitaine  na- 
politain. La  côte  de  Candie  présente  sur  ce 
point  un  port  naturel,  où  les  plus  grandk 
vaisseaux  peuvent  jeter  l'ancre. 

On  a  donné  le  nom  de  montagnes  deaGrà^ 
bnsesy  à  la  suite  dea  banlanre  «fui  s*étenddu 
n»  an  B*,  sur  la  côte,  occid.  de  Candie»  de» 
puis  le  cap  Bnso  jusqu'au  cap  S'.  Marc. 

GRAÇAY,  bourg  de  France,  dép.  du  . 
Cher,  arrond.  et  à  9  1.  i/3  0.  de  Bourges, 
et  a  4  !•  O.  S.  O.  de  Vicrzun  ;  chef-lieu  àc 
canton.  Il  est  ancien  et  a  des  restes  de  mu- 
railles flanquées  de  tours*  Fuites»  les  3  fév 
vrier^  a6  mars»  19  îuin»  5  septembre»  39 
octobre 4  17  décembre ,  et  i*'  lundi  de  ea^ 
Tôme  ,  pour  le  gros  bétail.  2,58o  hab. 

GRACES,  village  de  Fiance,  dép.  des 
Côtes-du-Nord ,  arrond.  et  à  1  1.  3/4  N.  !f. 
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O.  de  Loudéac ,  cant.  et  à  i  i.  i/4  S.  S.  E. 
d*UMl*  hâb. 

ORAGH»  boorg  d«riftt«la>faiiiiMi,  pitt». 
du  BÎM-tthin ,  régence  et  à  8  1.  E.  N .  B.  de 

Trêves,  rerrle  vt  h  i  1.  !V,  O.  de  Bcrncas- 
tel ,  mt  U  cire  droite  de  la  Moselle,  i^boo 

GAAGIAS,  partido  on  dép.  da  Guate- 
mala^  dans  la  partie  oocid,  de  l'état  de  Hbo» 
dnrt>«  Il  a  pour  obe^liev  la  ville  de  Gfaciaa- 

GRACTAS-A-DIOS  ou  (MI  OAD-DE- 
GHACIAS,  ville  du  Guatemala,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  de  Honduras,  chef- 
lien  du  partido  de  Criacias,  à  17  L  O.  N. 
O,  de  Comayagna  et  à  sa  L  N«  N.  B.  de  S. 
SahadoÉli  dans  une  plaine  fertile,  an,  pied 
d'nne  haute  montagne  d'où  deaeend  une 
petite  rivière  tribufaire  de  la  mer  des  An- 
tilles, qui  en  baigne  les  mors.Elie  a  1  église 
et  1  couvent  de  la  Merci. 

Cette  ville  fut  fondée  en  i536,  par  Juan 
de  Chàves.  Elle  a  été  le  tiége  de  randknce 
leynle  dn  Onatettiala  et  de  Hiearagna ,  qvi 
fiittiaMifèiée  i  Guatemala,  en  1 544  ;  depuis 
cette  époque,  elle  est  en  décadeuce.'>Oa  n'y 
coniptr  plus  qu'environ  4 00  familles. 

GHACIAS  À-DlOâ,  cap  du  Guatemala, 
è  Haktfémilé  HT.  £,  dn  tenritoîM  des  Mos- 
qoitos,  prés  et  an  N.  B*  defembondinn 
de  la  Vantanan*  Lat.  N.  i5*  5'.  Liang.  O. 
85"  Kl'. 

GRACIAS- A-DÎOS,  cap  sur  îa  côte  orient, 
fie  la  Patagonie,  près  et  au  S.  E.  de  i'em- 
bouchurc  du  Gailegos,  è  a5  1.  N.  O.  du  cap 
éelaa  Virgenes.  Lat.  S.  5i'  40'.  Long.  O. 
71*  »5'. 

GRACIEUSE,  Ile  dn  gniape  des  Açoiet. 

fVy*  GaACID.SA. 

GRACIEUSE,  une  desliesQanazies.^cy. 

GHACIOSA,  une  des  îles  Açores,  dans 
l'Atlantique ,  au  N.  de  llle  8^  George  «t 
an  N.  O.  de  celle  de  Tevociia,  pat  39*  a' 
de  lat.  N.  et  So"  a6'  de  long.  O.  Elle  a  en- 
viron 3  L  i/a  de  longueur  et  3  de  laxgenr. 
MoinH  escarp/'C  qne  les  autres  Açores,  elle 
oit'rc  cependant  3  montagnes  vers  ses  extré- 
mités. La  grande  fertilité  de  son  sol  et  la 
salubrité  de  son  climat  lui  ont  fait  denner 
le  nom  ^'elle  porte*  Elle  produit  piincipa» 
lement  do  blé,  dn  Un,  dn  chanvre,  dès 
légumes,  des  piantea  potagères ,  des  fruits , 
et  dn  vin,  dont  «ne  partie  sert  i*laire  de 
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l'eau-de-vie.  On  y  élève  beaucoup  de  bes- 
lianxy  et  on  y  Ibit  dn  beurre  et  dn  fromage. 
BBefamit  dea  pratiaione  de  tonte  espèce 
aux  autres  îles  dn  groupe*  7,800  bab.  Le 
chef-lien  est  8^*  Onu ,  ^  Ve  qu'une  nde 
ouverte. 

GHACIOSA,  petite  iJe  de  l'archipel  des 
Canaries,  dans  l'Atlantique,  près  de  I  e  \t  ré- 
mité aept.  de  Vih  de  Lancerote ,  dont  ciie 
n'est  séparée  que  par  lecand  del  Rio.  Lat. 

«9*  16'.  Long.  O.  i5«  5o<  C'ettna  loeber 
nu  et  presque  sans  végétation  :  le  basalte  y 
est  par  couches  de  i  5  à  16  pouces  d'épais- 
seur ;  les  laves  n'y  sont  pas  lecenvertes  de 
cendres  volcaniques. 

GRADARA,  village  des  Éuts  de  l'Église, 
délégation  d'Urbin  et  Pesara,  à  a  1.  i/a  O. 
N.  O.  de  Pesaio  et  à 5L  i/s N.  N.  E.d'Ur- 
bin.Lat.N.45"  56'46'.Long.E.  10°  26' aa». 
11  s'y  tient  un  marché  le  mardi  de  chaque 
seriiaiut- ,  (  t  des  foires  les  mardis  d'août  et 
le  9  septembre. 

GRADATGHAXZ,  ville  de  la  Turquie 
d^rope ,  en- Bosnie',  oiaeMîen  de  dlatr*,  à 
4 1.  a/3  N.  a  de  Srebernik  et  à  s$  k  N.  4* 
Bosna.Sérai.  EUa  est  cebte  d'un  ihar^  Il 
s'y  fait  un  ^rand  commerce  de  bestiaux  et 
de  bois.  Il  y  a  environ  ^wo  maisonn  dstns 
l'enceinte  et  à  peu  près  5,ooo  dans  les  fau- 
bourgs qui  sont  habités  par  des  Grecs. 

GRADES,  beoig  d'IUyrie,  gouv.  deLeyw 
bach,  eerele  et  à  9  L  N.  If .  O.  de  Xlagen- 
furt ,  et  à  9  1.  i/a  S.  0.  de  Judenbonrg,  sur 
la  rive  dmlte  do  la  Mr  tnitz.  Il  y  a  un  palais 
épiscopal.  i-i  liab.  On  a  établi  des  forgea 
dans  les  environs. 

6RADIGN AN,  village  de  France,  dép. 
de  la  Gironde,  arrond.  et  à  »  L  8.  &  O,  de 
Bordeanx,  cent,  de  Pessao*  1,660  faab.  ' 

GR ADU  SK,  ville  de  Russie ,  en  Europe, 
gOUV.  et  à  36  K  O.  S.  O.  de  Poltara  ,  distr. 
et  6  1.  j/a  0.  N.  ^0.  de  Kremcntclioug. 
800  iiab.  On  a  trouvé  dans  les  environs  une 
grande  quantité  de  monnaies  romaines. 

QRADIJSK ,  bonzjg  de  Bnatie»  eti  Ewo- 
pe.  F oy.  GoKOBieniané. 

GRADINA ,  mont  de  la  Turquie  d'Emo- 
pe,  en  Busnie,  sandjak  d'Herzégovine,  au 
S.  de  Glioubigne.  11  s'étend  de  i'E.  4  i'O., 
au  S.  de  la  vallée  du  Buukostak. 

ORAIKISCHKA,  diatr.  régimenUire  d'£s- 
davonie.  Fojf.  GaADissA. 

GRADISKA  ou  GRADI8GHKA,  en  croa- 
te Gtêdiuimf  distr.  léginealaice  de  l'Es* 
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clavonie  militaire,  borné,  in  N. ,  par  les 
comitat»  de  Werovit*  et  de  i'osega  ;  à  TE., 
par  le  dittr.  fégimentain  dt.Brod  ;  au  S. , 
par  1»  8«ve«  q«i  le  sépare  de  U  BoMîe;  à 
1*0.,  perla  Croatie  civile  et  la  Croatie  mi- 
Olidre)  avec  lesquelles  il  a  ponr  limifrs  la 
Longa  et  le  Veliki-Sztritg ;  au  N.  O.,  parle 
comitat  de  Werovitz ,  dont  l'IUova  le  sé- 
pare en  partie.  Sa  longueur  est  d'enTiron 
91  L,  de  1*0.  N.  O.  à  l'S.  «a  oaoyaBiie 
largeor  de  6-1.  »  et  ta  superficie  de  84  L  Le 
teivitoire  a  son  iocHaaison  générale  vesi  le 
S.,  et  appartient  tout  entier  an  bassin  de  la 
Save  ;  après  cette  rivière  et  colle»  qui  limi- 
tent ce  district,  les  cours  d'eau  les  plus  re- 
marquables sont  :  la  Biela ,  la  Szubocsa,  le 
lUMi-Satrug,  la  Ternava»  le  Cfctneek  et 
l'OrljttTa,  Veie  le  N.  O.,  ee  pays  est  entu»- 
eoupé  de  montagnes  ;  mais ,  au  5«  $  il  Oit 
uni,  bas,  et, sur  quelques  points,  maréca- 
geux. On  trouve  des  l'orHt  considérables, 
particulièrement  ver»  les  rives  des  deux 
Sxtiug.  riuuvêdu-Gradiska  est  le  chef-lieu 
de  ce  district ,  qui  renferme  llmportante 
forteresse  de  VicttS-OradIska.  Sg^isibab. 

GBADISKA  (NOUVEAU),  en  àUemand 
N^Gradiichha,  en  croate  Nova-CrtuHu- 
ha,  bonrij  de  l'Esclavonîe  militaire ,  cbef- 
lieu  de  lîistr.  régimentaire,  et  sié^re  de  l'é- 
tat-major du  régiaient  de  sqn  aum  ;  sur  la 
TemaTa,  klï,  i/a  N..B*  de  fiei^^radis- 
Ica  et  é  &  1.  3/4  O.  8.  O.  de  FOMiga.  Lal. 
If,  45»  17'  o'.  Long.  E.  ifi*  4'  «y^  Ity  a  1 
église  catholique,  1  église  grec<pe  et  léeelo 
normale  allemande.  i,36ohab. 

CIIADISKA  (\IEUX),  en  allemand 
A  U-Gradisohkat  en  croate  Sztat^'GraditS' 
km  'p  '  fwteiime  de,  niaelavonie  >  iniiit*b«  , 
distii.  réglaoemain  de  Ocadiskat  van  la  lire 
gaw^he  de  la  Save ,  vis-À'vis  de  la  Torteiesse 
turque  de  Gradiska;  à  9  1.  S.  O.  de  Posega 
et  à  97  L  O.  S.  O.  d'Eszek,  Lat.  N.  45"  10' 
5o*.  Long.  E.  j4°  57'  o'.  Elle  renferme  1 
calbédraie  et  1  église  grecque  «  et  fait  quel- 
que commerce  avec  la  Aert ie  et  la  Bosnie. 
Il  7  a  nne  douane,  aoo  hab* 

GRADI8KA»  Suvitium,  ville  furte  de 
l'IUyrie,  gouv.  et  à  8  I.  N.  O.  de  ïrieste, 
cercle  et  à  a  1.  S.  O.  de  Goritz  ;  chef-lieu  de 
distr.,  sur  la  rive  droite  de  l'isoiizo.  Lat.  N. 
45°  55'  ùo\  Long.  K.  11"  ^'  4^'.  £Ile  est 
entonrée  de  mm  et  de  fitMséty  et  délMoe 
par  «n  viens  chMeaii.  Il  7  a  «m  éqale  nor- 
male. 8o5  hab. 
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Le  district  contient  3S,7i5  hab. 

GRADJlSKAou  UËBBIU ,  villede  la  Tur- 
quie d'Burope,eo  Bosnie,  sandfaket  loL 
i/alï.  deBagna^Lonka*  et  é  94 1*  IV.N.  O. 
de  Trawnik,  sur  la  rive  droite  de  la  Save,  en 
face  deVieux  Gradiska quiappartientàl'Aa< 
triche.  Elle  est  forlifu'e  et  défendue  par  une 
citadelle  ;  ce  serait  un  poste  militaire  très- 
important ,  si  les  ouvrages  en  étaient  plus 
oonsidérablesc  II  8*7  ftdt  nn  commoce  trèa- 
actif  des  productions  do  pays  et  de  tnaait. 

Cette  place  a  été  fortifiée ,  en  ifj^^  par 
des  ingénieurs  français  ^  et  priaa  ^  en  t^8^, 
par  les  impériaux. 

GRAOISKA,  bonrf  de  la  Turquie  d'Eu-  * 
rope }  en  Romélie  y  sandjak  et  a  a6  U  S.  S. 
O,de01unsteBdil,€tà4L  i/a IT.S* de  De- 
mir4]Sapon  »  snr  In  live  gaoclie  dn  Vardar, 

ORADISSKA ,  diatr.  réBimentntred'E*^ 
clavonie.  f^oy.  Gradiska. 

en AIMSTEN,  villa^a  do  Transylvanie. 

GKADISI  lE,  bourg  de  ia  X  urquie  d'Eu- 
rope >  en  Servie,  4  11 L  B#  K.B.  de  Semen- 
drsa  et;*  7  !..  1/4  Nj  B.  de  Puaarovtts,  sur 
la  rive  droîAe  dn  Danube ,  près  du  COOflnettt 
de  ce  fleuve  et  dn  Bek.  Il  estdéftodn  par 
un  fort. 

GRADITZ»  boorf^  (ks  Ktals  Prussiens, 
prov.  de  Silésie ,  régence  et  a  1 1  1.  O.  S.  O. 
de  Bcesktt,  eeicJe  et  à  1  L  i/a  S.  £.  de 
SciwveidnitB ,  snr  la  rive  dvOito  dn  Peil.  900 
hab. 

GRADJAISIDJA  ,  ville  de  ia  Tarante 
d*Europe.  Voy,  (ïRatiaftitza. 

GRADLITZ,  bourg  de  Bohême,  cercle  . 
et  à  6  a.  1/3  de  ii^oiggratB,  et  à  7  i.  3/4  . 
S-do  Oittchin.  ii4maiioM* 

A  1  1.  de  00  bonig  sont  lté  bain  d'ean 
Viinérale  de  Kukus. 

GRADO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
5  1.  1/40.  î\.  O.  d'Oviedo  (  Asturies) ,  et  à 
I  1.  3/4  S.  de  Pravia  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Gubia,  auquel  un  douue  aussi  le  nom  de 
•C^do»  Il  y  a  4  chapelles,  1  hôpital,  et  1 
beUe  proBoanade  faon  dtf  booig.  Il  0*7  tient 
3  foires  par  an.  Patrie  dneapitaine  Aivnro 
de  Grado.  908  hab. 

GRADO,  ville  d'Iflyrie,  gouv.  et  à  7  1, 
3/4  0.  de  Ineste  ,  cercle  et  ^  7  î.  S.  S.  O. 
du  Goritz,  sur  une  île ,  à  l'embouchure  de  la 
tTatisa,  prèa  des  lagnnea  de  Mamno.  Itat. 
N.  45*  39'  5$'.  Long.  B.  1 1*  3'  4^.  Bile  n 
lég^ ,  et  I  petit  port  ^  no  pont  «eoevoir 
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({ue  des  barqnes  de  pdcheiirs.  Les  deux 
porltqa'c^  potaédait  aateelbia  lotitteaconi* 
bfféi.  9,i3SlialK 

GRADOLl ,  bour^  des  États  de  TÉglise  , 
délégation  et  à  8  I.  N.  O.  de  Vitcrbc  ,  et  à 
i4  1.  S.  O.  de  Pérouse  «  sur  le  bord  N.  O. 
du  lac  de  Bolsena.  i  ,000  hab. 

6RADULE  (LA),  moatagne  de  France, 
dép.  des  Bouches-dn-IUiÔDe,  aixoad.  et  à 
s  ].  8.  E*  de  Msmile.  fille  s'étend  enviraii 
■  L  i/a ,  de  l'E.  4  l'O.,  le  long  de  la  Bféd»- 
tcrranée ,  depuis  le  pert  Mioa  jiisqo'ao  port 
de  Sormitm. 

GRAEDEK-FIORD  ,  hait  sur  la  c  re  oc- 
eid.  du  Groenland,  distr.  du  Gudthaab ,  par 
fô"  40'  de  lat.  N.  et  S»*  de  long,  O» 

GEAXIfAvbomg'd'Espegae,  pibv.età 
12  I.  1/4 £.  N.  £.  de  Grenade,  et  à  al.  1/4 
O.  S.  O.  de  Guadix,  non  loin  du  Fardes. 
4o8  hab.  Il  y  a  auprès  des  eaux  minérales 
.tbermales  et  un  etal)Ii??ement  de  bains, 

GRi£SGJBRD,  distr.  de  Suède,  préfec- 
tim,de  Calmer,  à  l'eatfémilé  mèrid.  de 
lUe  dYBItAd.  Il  renferme  4  paroisses ,  en> 
tr*aiitres celle  de  son  nom  où  il  y  a  nn  bon 
port.  On  a  construit  on  fanal  sur  la  pointe 
méridionale. 

GR^SOE  ou  GR^SŒN ,  île  du  golfe  de 
Botnie ,  sur  la  cùte  uricut*  de  la  buède,  pré- 
fectnze  de  Steckbobs  y  bmad  de  Frœsaker» 
pac  60*  iS'  de  lat.  H.  et  16*  de  long.  S. 
Elle. a  enriron  6 1.  de  long  suri  !•  de  la^, 
et  n'est  séparée  d'OBregmod  que  par  on  ea* 
nal  étroit. 

GHAl  KNAU,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Dauube-lnférieur,  chef-Lieu  de  présidial 
etsi^  d'âne  chambre  fiscale;  dans  un  pays 
peu  fertile  et  marécageox ,  à  8 1.  N.  N.  O. 
de  Fassaa.  Elle  a  a  églises,  1  hdpital,  1  nsine 
à  fer  et  1  verrerie.  58o  hab. 

Le  présidial  est  arrosé  par  l'IIz,  où  l'on  . 
trouve  des  huîtres  à  perles,  g^gal  hab. 

G  R  A 1  E  i\  BliliG,  bourg  de  l'arobid.  d*Au- 
•tnobe ,  pays  an-dessoos  de  l'Ens ,  cercle  io^ 
fériemr  da  Manbaitsberg,  à  11  1.  0.-de 
Komeubourg  et     1  1.  i/a  N.  de  Meissan. 

GR  AFENBERG,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Main-Supérieur;  chef-lieu  de  présidial, 
sur  le  penchant  d'-uue  uioutagne  .  i*  ^  i.  1/2 
S.  £.  de  Forchbeiui  et  à  8  1.  lya  6.  U.  de 
Bayreulh*  Elle  ^  on  cbâtean.  On  7  fisbfiqne 
dela.bléve  renommée,  996  hab. 

Le  présii:^ial  contif  nt  13,718  hab. 

OEAf  £IiiiAimUi£N ,  TiUe  des  États* 
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Prussiens  j  prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  1 1  h 
E.  de  Meisebonrg,  cercle  et  à  9 1.  Ni 
E.  de  Bitterfeld  $  dans  on  pays  maréca^em* 

i,5o6  liab.  On  cultive  beaucoop  de  tabac  et 
de  houblon  dans  les  environs. 

GRAFENHAUSEN  ,  bourg  dn  grand, 
duché  de  Bade,  cercle  de  Lac-et-Danube , 
jMiU.  S  1.  S.  O.  de  Bonndorf,  et  a  i5  i. 
O.  N.  O.  de  Constance.  Il  s'y  tient  a  grands 
marchés  par  an.  64o  hab. 

GRXFENRODE  ,  village  .du  duché  de 
Saxe-Cobourg ,  prrncip.  et  à  4  h  i/a  S.  S. 
E.  deGnlba  ;  chef-lieu  d'une  juridiction  pa- 
trimoniale qui  comprend  686  hab. 

GRAFENTHAL,vaieduduchéde  Saxe- 
Heinmgen ,  princip.  et  à  31.  1/4  S.  8. 0. 
de  Saalfeld»  et  à  6 1. 3/4  O.  de  Saalbovrg;* 
chef- lieu  de  baill. ,  sur  le  Zopte^  dam  nne 
vallée  étroite.  Les  hautes  montagnes  qui 
l'entourent  et  les  ardoises  qui  couvrent  et 
revêtent  ses  inaisous,  lui  donnent  un  aspect 
sombre.  Elle  a  des  forges  et  un  martinet 
pour  l'acier.  11  s^  tient  4  foires  par  an. 
K^aao  hab.  • 

Le  bailliage  contient  8*087 

GRAFENTONNA,  boufg  do  duché  de 
Saxe-Gotha.  f^oy.TonnA. 

GR  AFFIGN  AN  A  ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  de  Ludi-ct-iJrema  , 
distrw  et  à  3/4  de  L  O.  de  Eotgbetto ,  et  à 
a  L  i/a  &  de  Lodi,  près  de  la  rife  droite 
du  Lambro.  1 ,320  hab. 

GRAFING,  bourg  de  Cavière,  cercle  de 
risar,  présidial  et  à  1  1.  8.  d'Ebersberg,  et 
à  6  1.  S.  S.  £.  de  Munich,  à  la  source  de 
l'Attl.  Il  y  a  des  forges ,  un  martinet  et  une 
tnibiîe*4Bohab. 

GHAFRATH,  bourg  des  États-Bmssiens, 
prov.  de  Glèves-Berg,  régence  et  à  4  1*  i/a 
N.  E.  de  D&sseldorf ,  cercle  et  à  i  1.  i/a  N. 
de  Solingen.  On  y  fabrique  des  draps  ,  des 
rubans  de  soie  et  de  la  ferronoerie.  i,i09hab. 

GRAFIOiN  y  cap  sur  la  côte  N.  £.  de  la 
NoQveUè^Holkndcy  dansla  Nonvelle-Galles 
jnéiid. ,  par  ^6*  5i'  de  lat.  S.  et  i43*  H' 
de  long.  E. 

GHAFTON,  la  plus  sept,  des  île  Bachi, 
dans  l'archipel  des  Philippines.  Lat.  N.  ai' 
4'-  Long.  E.  119  '  ru)'.  Elle  a  4  1*  de  long, 
du  IS.  au  S.,  et  1  i.  i/a  de  laideur.  Elle  est 
montagneuse  et  asMs  bien  cultivée.  Selon 
Dampier»  les  hahitatlens  sont  dans  les  lieux 
les  phu  escarpés  et  les  |^s  ina'ecesslbles» 
Les  Espagnols  y  fmtlbrmé  nnétablisfenoiit. 
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URAFTON  f  comoi.  de»  ÉUU-Uais ,  état 
iU  MMMcliatett,  comté  de  Woroetter*  à 
ta  i*  O*  N»  O*  de  Boston,  i  >  1 54  hdb. 

GB  AFTON ,  comté  des  États-Unii,  doAi 

la  partie  occid.  d«;  l'état  de  New-Hamp- 
shire.  A  i'E.,  il  est  couvert  d'une  partie  des 
White'mountaÏDs,  anuse  par  le  Merrimack, 
et  encore  inculte  ;  à  l'O. ,  il  est  bai^ue  par 
le  Coaneeticttt ,  et  cultivé  principdemeDt 
«ur  le»  bords  de  cette  rivière.  Il  y  «  des  mi* 
«es  de  fer  et  d'autres  miiiènmX}  de  gran- 
des forêts  et  de  bons  pâturages.  52,989  hab. 
Haverhill  et  Pijfmouth  ta  sont  le*  chefs- 
lieux. 

GR AFTON ,  comm.  des  États-  L  ms ,  état 
de  New-Hampsbire,  comté  de  son  oom»  k 
5  1.  S.  £.  de  Henover  et  à  11 1.  3/i  N.  O. 
de  Conrord.  1*094  bftb» 

GRAFTON  ,  comm.  des  États  Unis,  état 
de  New- York,  comté  de  Heosseilacr,  a  4  !• 
E.  de  Troj  et  à  6  1.  E.  N.  E.  d'AJbany. 
1,611  hab. 

GRAFTON ,  comm.  des  Éuts-Unls,  état 
de  Vermoot»  comté  de  Wiodbam  «  à  8  1. 

a/3  S.  S.  O.  de  Windsor  et  à  26  1.  1/2  S.  de 
Wontj)eI!ier  ,  sur  le  Sexton«i,48a  hab.  • 
GHAULiA ,  bourg  des  Étals-Sardes,  div. 
età  i3  i.  N.  N.  E.  de  Turin,  prov.  et  à  2  1. 
Oa  N.  O.  de  Biclla  ;  cbef-lieu  de  mande- 
ment* On  se  reod  en  pèlerinage  à  soil  égli- , 
ae.  a,577  bab, 

GRA6L1G2E,  ville  de  Bobéme.  Fey. 

Graslitz. 

GRAGNANO,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  et  à  6  1.  1/2  S.  E.  de  Naples ,  distr.  et 
A  1 1.  E.  de  Ga^tel-a-Mare  ;  cbef  lieu  de  can- 
ton» dans  «ne  plaine.  Elle  a  1  collégiale  » 
pinsienn  aotfes  églises,  a  coovens  et  des 
manofectnres  de  draps.  Foires,  les  a  jelllet 
et  al  novembre.  6,000  liab. 

GÊ AH AMSTON, village  d'Écosse, com- 
\éetà  3  1.  1/4  S.  O.  de  Stirling.  il  tire  mn 
-wÈom  de  John  Graham,  qui  j  fut  tué,  en 
■396,  dans  la  bataille  livrée  par  WaUace  à 
ïldoaard  1». 

GRAHAMS  TOWN,  village  du  gouv.dn 
Cap-de-Bonne-E»pérance ,  distr.  de  Zuure- 
veld,  à  7  1.  N.O-  de  Hrîtlnirsl;  agréablement 
situe  ,  sur  une  colline  doucement  inclinée, 
près  de  la  source  de  la  Blaawe-Krans ,  qui 
ae  réunit  à  la  Konice.  Le  sol  est  fertile  et 
le  boi.s  Y  abonde» 

GRAÏCHK  ,  GRIGHB  00  GIBICHK» 
ville  de  l'Aighaniatan  propre,  prov.  et  à 

T.  IV. 
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a3  1.  O.  de  GaadaUar ,  sur  la  rive  droite  de 
l'IMmend. 

GRAIN,  lled'Aogletenw,comté  de  Kent, 
lathc  d'Aylesford,  bondredde  Hoo,  k  4 1» 

N.  N.  E.  de  Maidstone,  et  à  10  I.  E.  de 
Londres ,  à  rembouchurr  de  la  Tamise. Elle 
est  former  j>ar  ce  fleuve,  qui  labordeau  Pî., 
a  i  £. ,  par  ie  Medway  qui  la  barne  au  S., 
et  par  deux  coon  d'eau  peu  considérables 
qui  l'entonrent  à  1*0.  Sa  longnenr  est  d'en- 
viron 1 1.  et  sa  largeur  de  3/4  de  l..£Ue  eat 
très-basse,  et  renferme  quelques  pâtonigeS|r 
des  marais  qui  la  rendent  malsaine,  et  quel- 
ques maisons  éparses  ,  parmi  lesquelles  il  y 
a  plusieurs  raiUoeries  de  sel*  Elle  a  joue 
chapelle.  aH  hab. 

GRAIN,  vtlle4'Anibie.  Fuy.  KouRyT(Ei.). 

GRAINGOURT,  village  de  Frattce,dép. 
du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  6  I.  5/4S.Rk 
d'Arras,  età  4  1.  1/?  F.  \.  V\  dr.  Bapaome» 
cant»  de  Marquion.      ttS  hab. 

GRAINES  (CÔTL  UKS)  ou  DU  POI- 
VBE  ou  DE  MALAGUETTE ,  partie  de  la 
Gainée  supérieure,  au  ft.  E»  de  la  côte  dé 
Blerra-Leone  et  à  IX).  de  celle  de»  Dents  ^ 
sur  l'Atlantique.  Cette  côte,  exposée  au  S. 
O. ,  s'étend  de  l'embouchure  du  Mesurado 
(i2«>  3o'  de  long.  O.  )  au  cap  des  Palmes 
(y**  5o'  de  long.  O. ),  sur  un  espace  de  90  1. 
La  soH^e  en  est  généralement  montueuse 
et  entrecoupée  d'un  grand  nombre  de  cours 
4'eaupwmi  lesquels  on  peut  çiter  le  InMco^ 
le  Saint- Jean ,  le  Sanguin ,  le  Setraeou  et  le 
Sextcrn  ou  Sestre  ;  ce  dernifr  est  le  plus 
considérable  ;  il  baip-ne  b  pit;d  des  monta- 
gnes que  les  Auglaiâ  ont  nommées Tobacco- 
mount.  En  général  ce  paja  a  été  peu  visité 
par  les  Européens  s  on  tfe  connaît  que  qoeK 
qnes  endroits  sur  la  côte  qnà  est  presque 
partout  hérissée  de  rochers,  ce  qui  en 'tend 
Carrés  dang^ereux  quoiqu'on  y  trouve  une 
piulundeur  assez  égale  de  10  à  i6  brasses; 
au  loin ,  le  pays  se  montre  entrecoupé  de 
collines  et  de  vallées,  et  s'élève  davantage 
vers  le  N.  La  chaleur  est  trèaarderite  sur 
cette  côte,  mais  la  température  y  est  su* 
jette  à  de  rapides  variations;  la  saison  des 
pluies  dure  de  la  fin  de  mai  h  la  fin  d'octo- 
bre. Le  sol  est  fertile ,  f«t  la  plus  légère  cul- 
ture.le  rend  très-productif:  les  principales 
productions  scmt  le  ris ,  les  ignames,  le  ma- 
nioc y  une  espèce  de  poivre  appelée  par  les 
naturels  maUgôette  ou  maniguette,  aioot 
que  do  coton  et  de  l'indigo  qui  y  sont  de^ 

3o 
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première  qualité.  Il  y  a  de  grandes  iurèU 
d'iibret  toujours  vert«,peuplèet  d'éléphaiii, 

épics  et  de  lièvres  ;  des  Uonf  habitent  l'in- 
t^ieur  do  pays  ;  les  hyènes  et  les  chacals 
portent  l'épouvante  jusque  dans  les  ville»  et 
Ifs  viJlag-es  voi;>ia8  de  la  mer.  On  n'cit.'ve 
dans  ce  pay»  qu'un  petit  nombre  de  bètes  à 
cornes,  de  noatooa  et  de  forci  <  on  y  voit 
«ne  pffodîgieme  quantité  de  pigeoea  et  de* 
peididx.de  4  espèoei*  Cette  oôte,  n'ajmt 
fdteft  an  oonmerce  européen  que  de  la  roa- 
laguette,un  peu  d'ivoire  et  un  petit  nom- 
bre d'pNTb%>  > ,  n'a  pas  été  assez  fréquentée 
pour  qu'on  ait  pu  en  bien  connaître  les  dif- 
férentes tribus;  quelques-unes  cependant 
ont  été  fIMea  pat  dea  voyagema  ou  dea 
ptlmiennairea,  entr'antKa  celle  dea  Qdo* 
jas.  Sujrlaeéte  au  N.  O.,  on  trouve  Upaya 
de  Mampa,  et  dans  l'intérieur  le  royaume 
de  Houdo,  dont  les  habitans  se  nomment 
Monou,  c'e&l  a-dire  peuple;  il  y  a  aus«ii, 
dit-on ,  un  état  appelé  Manon.  Lea  Nègres 
eiot  aweg  indoitnensel  âmelUgenf»  etpaa 
«àm  aanvagH  qn'on  les  a  dépetnta  i  ib  ont 
lieieanots  de  i5àaepiidadetong,&iti  dNva 
tronc  d'arbre,  qu'ils  manœuvrent  arec  beau- 
coup de  hardiesse,  et  avec  lesquels  ils  vont 
à  la  pèche;  leurs  maisons,  de  forme  coni- 
que ,  sont  assea  bien  construites  ,  et  ont 
jusqtt'édeuK^agBi«Ges  peuples  patalnen^ 
ae  marier  aana  anenne  eécéminieMtigienM 
ma  civile  i  le  pirétendn  traite  de  aa  fotnre 
nvec  les  parens  auxquels  il  fait  des  présens. 
Ui  reconnaissant  !e  droit  d'aînesse  ,  et  l'hé- 
ritage do  chc'i  d'imc  famille  écbeuit  c-ntiè- 
reiuent  au  iUs  ainé;  ses  frères  sont  obligés 
.  de  travailler  pour  loi  jusqu'à  ce  qa'ila  loient 
defeww  ens^nêmca  eheft  de  fiunîUe.  On 
igniwe  én  quoi  oonaitte  lenr  religion  %  on 
préiwne  qn'ils  adorent  des  fétiobea.  Lenr 
gouvernement  est  tout-à-fait  despotique  ;  on 
prétend  qu'à  la  mort  d'un  des  chefs  on  étran- 
gle plusieurs  de  ses  esclaves  mâles  et  fe- 
melles ,  et  qu'on  les  enferme  avec  lui  dans 
le  tonibean  >  en  y  joignant  lea  ustensiles  de 
ménage  et  les  ornemens  du  défunt  t  dens 
nntélîear  du  pays,  quand  no  bomme  meurt, 
*a  femme  chérie  s'immole  sur  son  tombeau. 
Dans  uoe  in.«titution  mystérieuse  nommée 
Beiiiy  un  élevti  de;»  jeunes  gens  loia  de 
leurs  parens  et  de  leurs  amis;  après  le 
4emps  dn  novioiatt  ees  adeptes  remplis- 
sent  les  pramièms  eiiaifea  d'état,  et  foc- 
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ment  en  quelque  sorte  uu  ordre  privilégié. 

Les  principales  vUlm  de  ee  pays  sont  : 
Kingston*  qni  t  sinsâ  qne  les  fbits  de  Jeatos 
et  de.  fastra,  appartient  an»  Anglais;  Bla- 
son ,  Sestre,  Sanguin  et  Setracou. 

On  comprend  quelquefois  cette  côte  avec 
celle  des  Dents,  sous  k  nom  de  cOté  da 
Vent. 

GRAJUGSRt  eomtédesl&tals-Unis,  dans 
ia  partieorient.de  l'état  de  Tenneasee,  en- 
tre le  HolatanetlnGlineh.  7,65 1  ha  b.,  dont 
656  esclaves  et  199  hommes  de  oonlen?  lî» 

bres.  Le  chef-lieu  est  Rudledge. 

GRAIN  VILLE  -  LA  TEINTUHIÈIIE, 
bourg  de  li  rance,  dep.  de  ia  âeine-Inie- 
rienre ,  aoond.  et  à  4  1*  «A  N.  H.  O.  ûl- 
vetot,«anL  ét  *  1  k  i/i  S.  9.  B.  de  Gany; 
sor  le  Dardent.  11  y  a  un  hôpital.  11  aNf  tient 
des  foires  le  3  février,  le  lendemain  de  l'As- 
cension et  le  26  juillet ,  pour  chevaux  et  bes- 
tiaux. 1,300  hab.  Il  parait  occuper  l'empla» 
cernent  de  l'ancienne  Gravinum, 

GRAISIVAUDÂN  ,  anc.  pays  de  rauce. 
f^ojf,  GariaiVMPair. 

GRAISSS8SAG  t  village  de  Fnnee,  dép. 
de  l'Héraolt,  vrood-  et  à  9I.  N.  N.  O.  de 
Bétiers,  cant.  et  à  a  I.  1/4  N.  O.  de  Bédar- 
rieux.  il  y  a  des  mines  de  houille  en  exploi- 
tation. iyB4o  bab.,  y  compris  ceux  de  Cam* 
pioug. 

GRAITNEYott  GRETNA«  paroiaae  d'É- 
eosse,  dana  la  partie  dn  eomté  de  Dnm- 
fries,  presbytère  d'Annan.  Graitoey-Grem 

ou  Gretna-Green ,  nn  des  principaux  villa- 
ges de  cette  paroisse,  est  à  7  1.  i/a  E.  S.  E. 
de  Duniiïieâ  et  a  2  1.  i/3  E.  d'Annan,  pré» 
de  la  rive  droite  du  Surk  ,  vers  reztrémité 
N.  B.  dn  golfe  de  Solnay  ;  cet  endroit ,  le 
piemter  qn'on  trom  sor  le  tenitoive  éees- 
sais ,  en  venant  d'Angleterra  par  In  loote 
d'Édinbourg,  est  cdébre  par  les  mariages 
que  les  demoiselles  anglaises  viennent  y 
contracter  avec  leurs  amans,  à  l'insu  de 
leurs  paréos.  60  ou  70  mariages  de  cette 
nature  sont  célébrés  annueUemeat  dam 
eet  endroit»  suivant  le  rite  de  l'église  angli- 
eane»  et  quoique  lès  personnes  qUi,  pour 
des  sommes  assez  fortes,  signent  le  certifi- 
cat et  légalisent  l'unioo ,  soient  passibles  de 
la  peine  d'un  emprisonnement  de  quelques 
jour» ,  parce  qu'ils  exercent,  sans  avoir  r»  uj 
les  ordres ,  les  fonction»  de  ministre ,  les 
époux  n'en  sont  pas  moins  considérés  com- 
me légitimement  nnîs$  ear  les  lois  écoasai- 
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ses  n  exigent,  pour  la  validité  d'un  ron trnt, 
qu'tin  nombre  «iBitaat  de  tcmoms.  On  a 

jé«o«T«rl<lMi  oeti*  ptfoitie  wi«  atiMeda 

«iMt**  On  y  nm»n[9m  l«t  rniaet  d'vm  grand 
ttmpJe  de  dmidet ,  aioii  <jue  les  rettet  de 

a  on  3  tour«»  rarr^en  qui  gervatcnt  sans  dostO 
à  la  (Il  fcnsr  des  irontièrRs.  1*94^  hab. 

GMAIZ,  bourg  de  Bavière»  cercle  du 
UmmSuféneur,  préfldial  et  à  6 1.  &  da 
Setalaoki  età  9  I.  If.  (k  dcBayMnlh»  aiit 
k  Bf«  4l«»ile«de  k  AtoinMb.  Il  «tt  «a  gran* 
«le  partie  habité  par  des  potiers.  70  maîaOM* 
GRAJA  DE  YNIFSTA  'LA)  ,  bourf? 
d'Espr»g;ne  ,  prov,  et  à  aa  1.  S.  h.  de  Cuen- 
ca,età  lÂ  1.  E.  de  S.  Clémente,  sur  la 
route  de  Madrid  à  Valma.  ïmh. 

GtllU  AHA  im  «ANTON  A ,  rivièw  ém 
BvM^  pfov.  de  llMMiriiaB»  SUt  pnadi 
oaiuance  anr  k  vataa&t  H.  O.  de  k  aarm 
do  Nejçro,  coule  au  N.  E. ,  et  se  joint  an 
Miartm  par  la  rive  gauche  ,  a  i5  1.  de  l'em- 
honehnre  de  celui-ci,  après  an  cours  d'en- 
viron too  1. 

GBAIAL  MGAliroSt  bourg  d'Eipa* 
9M 9  piar»  «t à  it  t.  &  X.  deIiéoa,«e à  I L 
1/5  s.  s.  K.  de  SahagiiB,iiir  kmagMwhe 
du  Valderaduey.  11  a  une  paroisse,  1  cou- 
vent  d'hommes  et  le  château  des  comtes 
de  son  nom ,  dun i  les  murs  sont  garnis  d'ar- 
tilMrie.  i,&»6  hab. 

«RAJ  Ail  PS  RlBfiRA  ,  bourg  d'Espf 
gne»pr»T.  etàdL  i/a  fi»  de  Léon  ;  et  ft  }  I* 
3/4  K.de  Benavente.  €o3  ikab. 

GBAJALEJO,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et*  6  1.  S.  K.  de  Léos,  età41*  a/4  O.  de 
SahaguD.  180  hab. 

GRAJERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  II  1.  i/a  K.E.  de  S^ovie,  et  à  a  L  3/4  N. 
9.  B.  de  Sef  «Iveda.  345  l^h. 

CrRAJRRO»  oifi  .dn  Mesl^tte ,  aar  kcôle 
occid.  de  la  VieiUe^alifomie,  au  8*  de  U 
baie  de  Todos-Santos  ,  à  7  I.  i/a  S.  O,  de  S, 
Miguel ,  par  3i*  4a'  de  let.  N.  et  1 1«*  4&' 
de  long.  O. 

GUAJEWO,  petite  ville  de  Pologne, 
eipiivodk,  ebwMlk  et  à  9  l«  1/»  6*  S. 
4*Ai«AilO)iff»  ;  *  peu  dt  d^tenoe  de  k  five 
droite  du  Luk.  Etk  aeie  eoaoposalt  en  179S 
que  de      mabons  assez  bien  bâties. 

GR  AM  ,  village  de  Danemark  ,  duché  de 
Slexwi^^  chef-lieu  du  district  noble  de  son 
nom ,  a  4  "Riïic  et  à     1.  O.  de 

Uederakben  ;  «ir  le  Fkda^e. 
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GHAM,  ville  de  rUindoutttan ,  état  du 
radjab  de  Maïssour ,  anc.  prov.  de  ce  nom , 
MibehdeMau,è  18I.  N.a  deReikge 

GRAMASTADTEH ,  lioiiig  de  Fenhi- 

duché  d'Autriche ,  pajs  au-dessus  de  l'Ens, 
quartier  de  la  Mttlh ,  à  6 1.  0.deF»ey- 
stadt  et  à  a  1.  N.  O.  de  Linz. 

GR  AMAT ,  ville  de  France ,  dcp.  du  Lot , 
eiMM^et  A  6 1«  B.  de  6oinrdoa,et  ft  9 1. 3/4 
H»  &  deCabori;«bêMieii  de  eant^n  ,  ear 
l'Akon.  On  j  ttAt  na  giaad  eeaiaHevoe  de 
Mé  et  de  laine  très<esliaiée.  Foifae,ki  a6 
m»r<i  et  avril,  iSmai ,  !^  et  28  juin  ,  aoaoftt, 
19  septembre,  5i  o(  h>hne  ,  G  et  5 1  décem- 
bre, le  jeudi  gras  et  a  la  roi-carême,  pour 
beitkux.  3,3C)5  hab. 

ORAHROUSA ,  Ve  dek  Tarquîed*Aek. 
ffoy.  CaâaaoaiA. 

GRAMB^raisseau  di-  France, dép.  de  la 
Côte  d'Or,  arrond.  de  Ghâtillon-fiur  Seine , 
cnntnn  df  fU>cey.  11  coule  au  N.  N.  O. ,  et 
se  juiut  a  \'(  )uTce  parla  rive  gauche,  uu  pen 
au-dessous  de  Hecey ,  aprèd  un  cours  de  a  1. 
Il  est  flottable  k  bûcbe  perdoe. 

GRAMBDO,  boatg  d'Espagne  I  proT»  et 
è  141.  f/eN.  O.  deZ«inoia,etàssl.8.0, 
de  Léon.  85  hab. 

GRAMMAGI(>,  booig  da  BréeU. 
Vtr.LAFr.OB. 

GRAMMAMË,  rivière  de  Bi^sil,  prov. 
de  Parabiba.  BUe  ae  jette  daas  l'Atkati* 
que  par  7*  ta'  de  kt.  8. ,  après  an  eoorâ 
très- rapide  d'ènnfiroa  lO  i.  de  TE.  Il  1*0. 
Elle  est  navigable  an  moyen  de  la  marée. 
On  y  a  conatrait  un  grand  pont  de  bok  ittr 
la  route  de  Goyanna  à  Parahiba. 

GRAMMIGIIELE,  Acaioi.*,  bourg  de 
SlcRe,  prov.  et*  1 1 1.  i/3  S.  O.  de  Gataae , 
dlitr.«t  à  BJ*  1/4  B.  8.  B.  de  CMatigim*  ; 
ebefxlieu  de  caatoo.  7^680  bab. 

CRAM-MOGOL,  chaîne  de  moatagnet 
du  Brésil,  prov,  dp  M 

de  Cerro-doFrio.  Kl  le  fait  partie  delà  serra 
do  Espinhaço,  et  9'étend  des  sources  de  la 
Tabatioga ,  afllneot  du  Jiquitinhooha  à 
eettes  da  Preto,  eè  elk  le  folnt  à  k  aeita 
Reanca.  Sa  loagaenr  est  d^virao  $S  L  »  et 
«I  dkeetifin  du  N.  E.  au  S.  O.  L'Ituoem- 
byrasstt  et  la  Vaccaria,  qui  versent  lenr* 
eanx  dans  l'Atlantique  par  le  rio  de  Bel- 
»OQte,  descendent  de  son  versant  oriental. 
Jje  rio  Verde,  la  Gnaratuba  et  le  Pacuby 
pacnnent  aaiManaa  aar  ton  veieanA  ocdd. , 
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et  portent  ieui*8eaux  réuaies  au  rio  S.  Fran* 

cUeo. 

6RÀMM0NT,  vaiage  de  France,  dèp. 
de  la  Haute -Saône,  arrond.  et  à  4  I-  i/4 
S.  de  Lure ,  cant.  et  à  t  1.  5/4  £.  S.  E.  de 

Villers-Sexel.  Foire»,  le*  aa  fé%TÎer,  6  juin, 
et  i5  octobre,  pour  chevaux,  bestiaux, etc. 

555  hab. 

.  GRiiMMONT,  GêÊMMdêêêrsm  p  iriUe 
def  F«jt-Bâi,  prov.  de  hi  Flandre  ocioit. , 
arrood.  et  à  7  1.  E.  SI  £.  d'Andmerde,  et 

àj\.  1/4S.S.E.  de  Gand  ;  chef-lieudecant., 
Mur  la  Oender,  qui  la  partage  eo  haute  et 
ba»8^.  Elle  est  ceinte  de  murs ,  et  renferme 
t  hôpital,  des  fabrique»  de  toile  ,  de  tapit 
de  pied  et  de  tapi«terte«,  de  dentelles»  de 
table ,  et  une  papeterie.  Elle  envoie  un  dé- 
puté aux  états  de  la  province.  5,593  hab. 

Grammont  a  été  fondé  en  loSH  par  le 
comte  Baudouin  de  Mons  ,  qui  ,  ayant 
acheté  le  terrain  qu'elle  occupe  d'un  nom- 
mé Gérard ,  lui  donna  le  nom  flamand  de 
Geeraadsbeigeo ,  et  la  fit  entourer  die  murs. 

GRAM-PARA,  prov.  et  ville  du  Bréail. 

yoy.  Para  . 

GR  A  M  P I  A  >  S  ou  GR  A  M P  î  E N  S 
(MOISTS  ),  chaîne  de  montagnes  qui  court 
du  S.  O.  au  iS.  £.,  à  travers  l'Écosse  cen- 
'  traie,  depuis  le  Muii  de  Cantyre ,  par  55* 
18'  de  lat.  N.  et  8*  4'  ^  long*  O.,  lutqn'avi 
cap  Kinnaird,  f»ar  $7*  4a'  de  lat.  et  4*  a3' 
de  long.  O.  Elle  pareoort  le  S.  du  comté 
d'Argylc,  où  elle  couvre  la  j>resqu*île  de 
Gaiityre  dans  toute  sa  loDgm  lu,  établit  la 
limite  entre  ce  comté  et  celui  dlnverness, 
puis  entre  œ  dernier  et  le  coulé  d'Aber- 
deen,  pénètM  dans  oelni-ci,  le  traverse 
8.  O.  an  N.  E.,  et  se  termitoe  par  de  basses 
collines  sur  la  côte  de  la  mer  du  Nord.  Elle 
forme  ,  hwt  une  étendue  de  quelques  lieue» 
seulement,  une  partie  de  la  longue  arête 
qui ,  dans  la  Grande-Bretagne ,  sépare  les 
eanx  de^la  mer  du  Nord  de  celiei  de  la  nker 
d*lrlaade«et  de  l'Atlanti^ine.  Son  dévelop- 
pement est  d'environ  90  1. 

Les  Grampiaos  divisent  PÉcosse  en  deux 
parties  très-remarquables  ,  le  pays  haut 
(  hiph-lands  ) ,  au  IV.,  et  le  pays  bas  (low- 
laads),auS.  Ils  couvrent  de  leurs  Dornbreu- 
saa ramifications  presque  tOQte  cette  partie 
do  tertitaire  éeoMsts  qni  est  bornée  an  N. 
par  les  lacs  Ness  et  Lechy,  que  le  canal  Ca- 
lédonien réunit ,  et  par  le  golfe  de  Murray  ; 
à  l'E.,  par  la  mer  du  Nord  ;  an  8.,  par  l'en* 
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buuchurc  du  Forth,  celle  de  ia  Clyde,  et 
le  canal  impértant  qui  joint  ces  dent  tlvlè- 
res  ;  è  1*6.,  par  l'Atlantide.  Les  principaox 
sommets  qoi  coofonnent  cette  chaîne  sont 
le  Gairogorm  on  Caimgoram  ,  le  Ben-Avon 
et  le  Ben-Macdeni,  ëlevéi  d'environ  -00 
toises  ,  et  situés  sur  la  limite  occidefitdlc 
du  comté  d  Aberdeen.  Le  versant  S.  Ë.  de 
la  chaîne  des  Oramplans  est  dllonné  par  les 
premiers  aOloens  du  Tay,  et  par  la  Dee,  h 
Don  et  TYthan.  Les  esnx  qoi  conlent  sur  le 
versant  IV.  O.  sont  presque  toutes  partagées 
entre  les  bassins  du  Spey  v\  du  Deveron  r 
toutes  ces  rivières  ont  leurs  embouchures 
dans  la  mer  du  Nord.  Les  Iluncs  escarpés 
de  la  partie  occidentale  de  !a  chaîne  n'en** 
voient  à  l'Atianti^e  qu'un  petit  nombre 
de  cours  d'eau  peu  importans  qni  tombent 
bientôt  dans  les  profondes  éehancmreSCreU' 
sées  sur  rettp  partie  de  la  rOtr. 

Les  branches  des  Grampians  sont  trop 
multipliées  pour  pouvoir  être  décrites  toutes 
avec  clarté  t  nous  n'indiquerons  que  les  pnn-  , 
cipales.  Snr  le  verunt  8.  B.,  on  remarque 
d'abord  la  branche  qoi  vii  former  la  pres- 
qu'île de  CowaI ,  et .  un  pen  plus  loin  ,  celle 
qui  sépare  le  ba'tsin  ùu  ï:iv  dp  cfkii  du 
Forth,  et  qui  prend  dans  sa  partie  orientale 
le  nom  de  monte  Ochils'  ou  Oohds  :  cette 
dernière  peétenteà  Vfk  le  pie  de  Ben-more, 
élevé  de  65o  toises,  et  énvoie  vers  le  8.  nn 
ramean  qni ,  parcourant  le  comté  de  SHf^ 
ling,  se  joint  aux  monts  Campsîe,  vt  oflTre, 
sur  le  bord  oriental  du  beau  lac  Lomond, 
le  Ben-Lomund,  haut  de  544  toises.  Au  N. 
du Do<^rt  (partie  snpériimre  du  Tay),  et 
an  8.  du  Lyon ,  affluent  de  ce  Heu^e ,  court 
me  «ntie  bmnche ,  qui  renferme  le  B€q- 
Lawers,  élei^  de  608  toises;  celle  qui  s'é- 
tend au  N.  du  Lyon  et  au  S.  du  lac  Itannfich 
et  du  Tum<!l ,  autre  afilueiit  du  Tay,  .1  jinui 
point  principal  ie  Schecbailian ,  qui  atteint 
590  toises.  La  plus  remarquable  de  tontes 
les  bfanches  dea  Clramplans,«st  celle  qvl  se 
dirige  entre  le  comté  d'Aberdeea  et  ceux 
de  Perth  et  de  Forfar,  et  qui  va  se  terminer 
dans  îr  Kîfîrrtrdine  ;  file  sépare  le  bassin  de 
ia  Dee  de  ceux  du  Tay,  du  South  K«ik  et  du 
Noi  th-Fsk  ;  plusieurs  géographes  la  consi- 
dèrent noiï  comdie  une  ramification ,  mais 
comme  une  partie  de  la  obatoe  principale. 

Du  cété  du  K.  O.,  on  distinguele  rameau 
qui  se  détache  dans  le  voisinage  du  lac 
Ericbt ,  et  auquel  s'nnit  le  Ben-Nevis ,  qui 
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passe  pour  U  j^hu  hante  inontagae  de  la 
Qffande-Bietigoe ,  quoiqu'il  a'ail  pai  plus 
4c  735  toiiea  :  on  7  lemarqne  aussi  le  Ho* 

nagh-Lea  •  qui  couvre  le  centre  du  comté 

d*Invern''s« ,  et  dont  la  jonction  avec  la 
chaîne  principale  s'eficctuc  prOs  du  lacLag- 
gaa  i  cniin  un  y  voit  cncure  la  branche  con- 
sidérable qui  se  dirige  entre  la  Spey  et  le 
Dcveron, 

8i  les  sonunitéa  de»  Grampiansunt  prin- 
«ipalement,  vcia  le  N.,  aride»,  rooaiUev- 

•cs,  et  revêtues  de  bruyères  rnnnotonc» , 
on  voit  aussi  s'étendre  à  leur  pied  ,  les  val- 
lées ft^rtilés  et  délicîpuscs ,  arrosées  par  de* 
jrivières  limpides,  et  embellies  par  les  iaca 
les  plus  pittoresques,  qtt'eatoncent  dea  boi» 
tenflbton  de  gras  pfttniages  s  tels  sont  lea 
lacs  Tay ,  Raùnoch  ,  Awe ,  et  ceux  que  nous 
n\<  déjà  ootnmés,  le  Laggan  et  l'ErIclit. 
Des  plaines  couvertes  de  villages  et  de 
champs  cultivés,  contrastent  agréablement 
avec  Icé  caverne!»!  les  précipices,  et  lu»  ru- 
ebers  nos  des  montagnes  qui  les  dominent; 
maison  remarque  enfin  sar  quelques  points 
des  pialnes  naaiée^nses  et  désertes,  dont 
la  plus  connue  est  le  moor  ofBannoeh, 

Le  granit  forme  en  général  la  base  de  la 
chaîne  des  Gr:mipians  ;  en  qnelqu  s  en- 
droits ausNi ,  la  lave  et  le  basalte  qui  la  re- 
couvrent annoncent  nnc  origine  volcani- 
que ;  le  gravier  domine  vers  1*0.  Plusieurs 
montagnes  oJRrent  des  mlnéranx  et  même 
des  pierres  précieuses  ;  le  fer,  le  i^omb , 
â*y  rencontrent  fréquemment;  on  y  a  trou- 
vé de  l'argent  ;  la  topaze  brille  sur  quelques 
sommités  ,  et  le  Cairngorm  fonrnit  tjn  cris- 
tal de  ruche  renumaié ,  qui  a  pris  tmii  nom. 

Cette  chatoe  fut  coquue  des  Romains, 
qui  donnèrent  le  nom  de  Grmmfriu*  à  l'on 
de  ses  points,  devenu  célèbre  par  la  vic- 
toire d'AgricoIa  sur  les  Calédoniens.  Elle 
opposa  l(mc;-trmjis  une  funeste  barrière  h  la 
civili";:itiun  de  i'ticosse  neptentrionalc  ,  et 
iln^ya  pas  plus  d'un  denii-siécle  que  les  bn* 
bitans  du  baut-pays  ont  commencé  à  se  dé^ 
poniller  des  mœurs  sauvages  dont  ils  avaient 
hérité  des  anciens  Pietés.  De  belles  routes , 
nonstmites  à  grands  frais  à  travers  les  Gram- 
pians,  n'ont  pas  pcn  runtrîhiu'  à  r.Tmélio- 
ratlon  des  coutumes  des  montagnards,  en 
leur  ouvrant  des  communications  faciles 
avec  les  plaines. 

GRAMPOUND  ,  bourg  d'Angleterre , 
comté  de  Gomouallles ,  liundred  de  Pow- 
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der  ;  dans  une  bc)le  vallée,  sur  le  Fal ,  qui 
y  est  trèsJaife ,  et  qu'on  traverse  sur  un 

pont  en  pierre,  à  1  1.  1/9  N.  de  TregOtty 

et  à  la  i.  S.  O.  de  Lauoceston.  Il  a  1  cha- 
pelle succursale  et  un  temple  pour  les  dis- 
sidens;  on  y  fjbnqm  tlr>  fiants.  11  s'y  tient 
ù  iuircs  par  an.  Grainpound  envoie  a  mem- 
bres au  parlement.  668  hab. 

On  suppose  que  ce  bourg  est  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  ^ oiuha;  Édouatd  i**, 
lui  accru  (I  l  de  très-grands  privilèges. 

GH  AMl'US  ,  groupe  dlles  du  Gr^nd- 

Océan.  f  (iif.  Moms-siMA. 

GH  A  M  NC  il  ITZ ,  village  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  lo  I.  S. 
de  Liegnitc,cerele  et  à  a  1. 8.  S*  B.  de  Glo- 
gau.  900  bab* 

GRAMZOW,  bourg  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Brandebourg ,  régence  et  à  a5  1. 

K.  de  l'otsdam  ,  cercle  et  à  5  1.  N.  d'An- 
germiinde;  sur  a  lacs.  C'était  dans  l'origine 
uue  colonie  d'émigrés  français.  i,oji^  hab. 

GBAlf ,  en  hongrais  gspwiou  <?nmsn, 
en  slave  Aîtms  on  B^im,  rivière  navigable 
de  Hongrie,  qui  prend  sa  aource  dans  la 
partie  N>  O'dtt  comitat  de  Gômôr,  au  mont 
Hrona  ,  rameati  d'une  branche  des  Karpa- 
thcM.  Elle  entre  bientôt  dans  le  comitat  de 
Sohl,  qu'elle  parcourt  de  l'E.  à  l'O. ,  en 
passant  par  liriesen,  ^eu  Sohl  et  Alt-Sold, 
traverse  le  comitat  de  Bars ,  et  pénètre  en- 
'  fin  dans  le  comitat  de  son  nom ,  où  elle  se 
joint  au  Danube  par  la  rive  gancbe,  près 
et  nu  a.  E.  de  Gran.  Son  cours  est  d'envi- 
ron ST)  I.  dans  deux  directions  principales: 
la  première  de  l'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O. ,  la  se- 
conde du  rS.  au  6.  Les  plus  remarquables 
des  afflnens  du  Gran  sont  la  Bintrt  et 
PHermanecs,  è  droite,  et  la  Robosnoy  la 
Gserna ,  la  Salatina  et  la  Saekiencae ,  à  gau- 
che. 

(îRAN,  en  alleniîmd  Grnner  Gesftatu- 
chaft,  en  hongrais  hszterjjotn  varmerfyey  en 
slave  OsiryHotntka-Sioiieui  i  cutiutat  de 
Hongrie,  dans  le  cercle  en-deçà  du  Danube, 
entre  4/°  48"  »'  de  lat.  N.,  et  entre 

16*  a'  et  16*  36'  de  long.  B.  Borné  au  N. 
par  le  comitat  de  Bars  ;  au  N.  E. ,  par  celui 
de  Pesth  ;  an  S.  O.  et  à  l'O.,  par  celui  de 
Komoro.  8a  longueur,  du  X.  au  S. ,  est  de 
1 1  1.  ;  sa  plus  grande  largeur  d'uu  peu  plus 
de  8 1. ,  et  sa  superficie  de  53  1.  Le  Danube 
traverse  ce  comitat  de  PO.  à  PB. ,  et  le  sé- 
pare de  celui  de  Hontb  sur  une  étendue  do 
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fiittifwi  Menti  $  cn-rMNsmat  le  Gmi  irt;  FI- 
pcily.  lie  cftDtito  eet  plat ,  teavent  même 
meîéoageax  sur  les  bords  du  Qiea;  mek  il 

«ist  entouré  de  collines  et  de  montagnes  ai- 
•eiélevée«,  parmi  lesquelles  on  rt^marquc 
au  S.,  le  mont  Gete  ;  au  S.  O. ,  ie  imiiU  Ge- 
recze;  au  S.  iemoat  kiliSf  (jui  appar» 
tienoent  à  de*  naaifioatioBa  dw  TerCet.  A» 
JN<  aetcsmâieat  ka  montegact  daa  eomltata 
de  Hotttket  de  Bars,  par  (ibsdébnetrachy- 
tiques;  an  S. ,  il  y  a  des  montagnes  calcai- 
re» ,  dont  quelques-unes  sont  très-liautes,  et 
où  l'on  exploite  des  niarbi  »  ^  ru  icct  s  qui 
»ont  aesez  empiojé« ,  et  que  i  ou  traas- 
pecte  Jusqu'à  Viemie.  UttgnadeMBbieder 
bvItiM  iaoléea  les.  nnei  dea  aotMa  ioiit  foiv 
mtea  de  dolanies  secondaires  (  calcilac 
magnésien  ),  et  à  leurs  pieds  et  entr*el!es  se 
trouvent  en  plusieurs  points  des  calcaires 
coqutUiers  auulogues  à  ceux  desenvirous  de 
Paris.  Les  priiicipales  productions  sont  le 
blàf  le  «in  et  lté  froita^  il  j  «i  beanoaup  de 
boîs  et  de  pMeiagea  bù  Vom  étè?e  une 
grandit  quantité  de  be«tiaiu.  Le  commeree 
et  la  navigetion  aux  ie  Danobe  «oot  Mm» 
actif». 

Ce  comitat ,  dont  Grau  est  le  cLcf-Ueu,  se 
divise  en  deux  marches  ou  jarasiGranet 
Flwkany,  et  centieot  &Sy86(iihab. ,  magyara 
Qv  heiigiaia«  alavea  et  aUeaaaiadi}  ie  ploa 
gvaad  nombie  pfolbaie  la  religion  oatiiolî- 
.  ^ee  î  tons  les  cultes  y  sont  tolérés. 

GRAN  ,  ea  bougraië  Esttcrijom  ,  ville 
royale  et  libre  de  Hongrie,  connut  et  mar- 
che de  son  nom ,  à  8 1.  i/a  N.  0.  de  Bude  et 
à  6 1. 3/i  O.  de  WaCaen  i  pièa  du  coeAaeat 
dtt  GcMt  et  dn  Danubs»  ^  y  .est  traveiaÂ 
par  va  pODt  vdaat.  Lat.  N.  47^47'  &7'*' 
Long.  E.  i6*24'3'.  Hran  est  le  siège  d'un  ar- 
chevêché catholique  ,  mais  le  titulaire ,  pri- 
mat de  Hongrie,  n'y  réside  plus; c'est  aussi 
Ja  résidence  d'un  évêqne  grec-ttoi.  Cette 
▼ille  est  déiîuidiie  par  un  cbAteaiii>fbrt  sitrié 
sur  noe  asentagne  escarpée  prte  du  D»- 
nnbe.  Elle  a  y  faubourgs  :  on  y  remarque  la 
cathédrale  ,  rhôtel-de-villc  et  la  colonne  de 
la  Trinité  ;  il  y  a  en  outre  plusieurs  église.'* 
et  couvens  ,  i  gynuiase,  des  bains  d'eau 
thermale  et  i  fabrique  de  draps.  Gxan  a  vu 
»eliieStephan,  martyr,  pienaiertitiilaîie de 
raMbav€ob«.  S^gS  bab. 

Les.  Turcs  s'emparèrent  de  cette  ville  en 
i54o.  Le  roi  de  Pologne  et  le  prince  Char- 
les de  Lorcaine  la  kor  eulevèrent  en  i683  , 
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aprèaS  fOMS  de  siège.  Le  i3  «riil  rSiS, 
islle  Alt  victi»e  d*iia  irioleat  iacendle  qnl 
consuma  un  grand  nombre  de  malsona  et 

plusieurs  édifices  publics. 

GRA!V  i  paroisse  de  Norvège ,  dan*  le 
diocèse  d^'Aggershuus  ,  bailliage  de  Chris- 
tian, près  et  à  i'£.  du  Hauis-fiord,  et  à  ii  L 
H*  N.  O.  deCbrlstiania.  5,4t6  btb. 

GRAN  A ,  bourg  et  port  d*£spagae ,  piov« 
et  à  5  L  i/4  N.  B.  de  La  Corogne  (  Galice  ), 
et  à  1  /s  1. 0.  du  Ferrol ,  .sur  la  baie  du  Ferrok 
II  renferme  des  fours  et  de»  magasins  d'ap- 
provisioanemens  de  la  marine.  i,586hah. 

GRAN  A,  village  des  Étati»-Sardes ,  dÎT. 
d'Aleaaiubje ,  proir.  et  à  4  L  S*  de  Gesale, 
nand*  de  lleoteaaagpo»  à  3  !•  H.  B,  d'Aiti; 
sor  la  rive  gaecbe  de  le  rivière  d»  ao»  Met» 
i,a5o  bab. 

GRAKAD.V  (  INL  EVA) ,  contrée  de  l'A- 
mérique m  érid.  f^Oy,  GbB.'VADS  (NoOVKLLKj. 

GRANADA,  prov.  et  ville  d'Espagne. 
Voy,  GiaKABB. 

6RAKADA  ou  ORANADILLA,  boaig 
d'Espagne»  pmr.  de  Caeerca  (Estrema- 
dore),  à  5  1.  i/a  N.  de  PbsenrÎT ,  et  n  8  L 
1/4  S.  E.  de  Giudad-Kodrigo;  sur  utje  coN 
lioe ,  au  pied  de  laquelle  coule  TAiagon  , 
qu'on  y  traverse  sur  ue pont  de  pieire*  Il  est 
eBTuoimé  de  maraillea  élevées  «t  épeiasea» 
et  a  oa  Ghfttea»lbrt  bien  oonaeivé  ;  il  p  a  « 
palais  avec  de  beaux  iardina  appaiteDeat 
au  duc  d'Albe.  566  hab. 

GRANADA,  ville  du  Guatemalft,  état  de 
Nicaragua,  chef- lieu  du  partido  de  son 
nom ,  à  361.  &  deXféon  ;  suc  le  bordée* 
eid.  dia  lac  de  Niceai^aa,  etiqeel  oa donoe 
qnelqeefiDÎs  le  eom  de  lac  de  Granai^  Laft. 
N.  Il"  4o'.  Long.  (X  88*  3\Sa  forme  est 
cvWv  d'un  parallélogramme  ,  et  deux  ca- 
naux naturein  qui  soitent  du  lac  la  dden- 
dent  sur  deux  c6tes.  £Ue  possède  une  bell« 
éf^Use  paroissiale  ,  4  eonven»  »  dont  i  ée  re* 
ligieiises ,  et  i  b6piteL  U  s*y  &it  an  coas* 
merce  d'indigo ,  de  oocbeaiÛe  >  de  caô»  et 
de  sucre ,  facilité  par  la  pBOliaiilèda Grande 

Oréan  et  par  !e  lac  qui  lui  ouvre  une  cona» 
niunication  avec  l'Atlantique.  io,30U  hab., 
dont  4»7^^  Indieo»  convertis  et  1,696  uoa 
coovcrlia» 

A  quelque  distaooe  an  H.  0.  de  cette 
TiDe  s'élève  le  voLoan  auqeel  on  domw  mni 

nom»  et  qui  est  resserré  entre  le  goUbde 

Papajîayo  et  le  lac  de  Nicaragua. 
Granada  a  été  fondée  en  lâaô  par  ^>au- 
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cîsro  Ff.'rnandpR  deCordova,  et  fut  saccagé* 
en  i66upar  des  flibuitticrs  anglais  et  trançain. 

Le  district  de  Grauada  est  le  plus  coQ«i- 
dértbke  de  lu  province  ;  ea  1778 ,  il  coote- 
nait  68*919  htihm 

6BANADELLA,  bonig  d'Effugnetprov. 
et  à 5 1. 3/4 S.  S. O. de  Lerida  (Catalogne),  à 
8  I.  1/3  O.  N.  O.  de  Momblanch  et  à  4  1.  N. 
de  i'Èbre.  11  a  a  rp^Iises  et  1  hôpital.  i,a68 
bab.,  y  compris  ceux  de  Pobîa  «  t  de  Hober». 

GRAiSAGUE,  village  de  iraacc,  dép. 
àt  U  Ha«te-Garoiiiie«  unomà,  et  à  S 1.  1/4 
N.  S.  de  ToalooMf  centon  et  A  1 1.  i/t  B. 
S.  £.  de  VwHéA  ;  mar  le  Giioa.  Foires,  let  18 
janvier  et  a6  octobre,  ponr  beftiaax  de 
toute  espèce.  4i3hab. 

GH A !V ARD ,  bourg  d'Irlande ,  piov.  de 
Leioatcr,  comté  et  à  4  !•  £.  IV.  £.  de  Long- 
totd ,  et  à  90  J.  0.  N.  0.  de  Doblbi;  betou- 
■ie  de  tOM  nom.  Llupeet  en  est  agotoble. 
On  cemarque  eapfèt  le  ttiont  Grenerd  ^ 
l'on  suppose  de  inein  d'homme  ,  et  dont 
le  «ommft  est  couronné  par  un  fort  dannî<( 
en  ruine ,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  tris- 
étendue.  « 

GAARATElf  ,  ville  du  roy.  de  Saxe. 
Fey.  TuKAmr. 

GRAN ATULA ,  bourg  d'Etpegne  »  pioT* 
et  à  4 1.  1/4  S.  E.de  Ciudad  Real  (Mauche), 
et  à  3  I.  1/2  S,  S.  O.  d'AlmagTo;  prés  du 
.fabalon.  Les  fcmoies  y  font  de  la  dentelle 
commune.  5,ioâ  bab. 

GaA|)iBY»  comm.  d«s  États-Unis ,  éut 
de  Conoecticiit ,  conté  et  à  S  L  H .  N.O*  de 
Hartfort.  Elle  contient  5  égUsee  pour  di- 
vefscnltcs,  et  1  prison, où  les  déteoulsont 
occupés  à  fabriquer  des  clous.  5,oio  bab. 

GRAWBY,  comm.  des  État-?  Unis ,  état 
de  Massachus«'t»  ,  comte  de  liaiupshire ,  à 

5  i.  S.  i..  de  jNurth-Uamptou  et  à  aj  1.  O. 

6  O*  de  Boston.  6n  y  enÛve  beanconp  de 
■eigle.  1,066  hab. 

GBANGEY  LE.GHÂTEA.U*  boarg  de 
France  ,  dép.  de  la  Cùte-d'Or ,  arrond.  et  à 
g  I.  N.  d*»  Dijon  ,  et  à  7  1.  S.  O.  de  Langres; 
cbef-lieu  (If  canton,  au  bas  d'une  colime  , 
sur  une  des  sources  de  la  Tille.  Il  y  a  une 
batterie  de  tôle  et  un  château  en  mine. 
FoiiM,  le»  Si  janvier ,  1 1  mmi ,  30  juin  ,  3 
aeptembce  et  6  déoembie,  ponr  mareban* 
diaea  diverses.  65o  hab. 

GBANCEY  SUR  OURGE,  village  de 
France,  dép.  de  la  Gôte-d'Or,  arrond.  et 
i  3  1.  ij^     de  Gbàljiion  sur-Seine ,  canton 
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et  ù  4  I.  t/3  O.  N.  O.  de  Montigny,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ooroe.  11  y  a  I  bettetie  do 
t6ie.  éiio  hab. 

GRAflGOUR,  vUlage  de  Suisse.  /^>y. 
GaAaacôoa. 

GBAlfGY«  viUage  de  Miae,  caiit.  de 
Tand,  dialr. ,  cercle  et  i  5/4  de  1.  A.  O.  d» 
Cossonay ,  et  &  3  1.  i/4  N.  O.  de  Laatanne. 
Tissot ,  célèbre  médecin  ,  v  est      en  1738. 

GRAND  (LA),   vilbp/dr  Fr;mc:r,  dép. 

des  liautes-Aipes ,  arrond.  et  à  ë  1.  S.  O.  de 
Gap ,  cent,  et  à  t  L  tys  N.  B»  dfOfpidve, 
au  conSoent  de  h  Blaitanee  et  do  Soyau, 
prèa  de  la  me  droite  du  Borob.  Ij  y  a  nne 
mine  de  plomb  non  exploitée.  Foire ,  le  9 
Keptetnhrr,  pour  chevaux,  Tmiotff,  hritfaUT, 
grains  et  lef'uan-s.  288  hab. 

GRAND,  bourg  de  France  »  dcp.  des 
Vosges,  arrond. ,  cant.  el  à  &1.  a/S  0.  de 
Ifeafobâieao,  et  à  16 1.  i/a  0.  H.  O.  d'ipl- 
naL  II  y  a  nne  frbriquo  eonaidéraUo  do 
elona.  Foiffca,  les  34  février,  18  juillet  et  5 
novembre  ,  pour  bestiaux ,  grains  ,  toiles  du 
pays,  etc.  1,209  l'fh.  En  1821  ,  on  a  com* 
raencé  à  y  déblayer  l'amphithéâtre  dit  de 
Julien. 

GBANDAS  DB  8ALIBIB  (S.  SALVA- 
DOR DE),  bourg  d'Espagne,  pfov.  et  à 
17  1.  O.  S.  O.  d'Oviedo(Astariea),etàël« 

S.  S.  o.  de  'Vavi»  ;  au  milieu  de  montagnei, 
et  près  de  la  .^  a;  la  ,  sur  laquelle  il  y  a  deux 
ponts.  11  a  2  églises  et  1  hôpital ,  et  des  for- 
ges, ainsi  que  des  moulins  à  foulon  sur  le 
Bnlmayor ,  qui  se  jette  4  a  I.  de  là  daoi  la 
Navla.  1,898  kab. 

GRAIN D  AU VERGNâ^villafodcF  rance, 
dép.  delà  Loire-Inferieure,  arrond.  et  à  5 1. 
i/a  8.  de  Cil  Uedubriant,  cant.  et  à  1 1.S.B. 
de  Moisdon-la-Hivière.  1,109  ^"^h. 

GKAADBOIS,  village  de  France,  dép. 
doVauelttie,arrônd.otà41*  i/aS.BLd*Apt^ 
cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  B«  de  Bertoia*  1,000 
hab.  Il  y  a  une  mine  de  fer  sur  son  territoire. 

GRAND-BOURG  (LE)  ou  MARIGOT, 
bourg  sur  la  côte  S.  0.  de  l'île  de  Marie- 
Galante,  l'une  des  Petites  Antilles;  chef- 
lieu  de  l'île  et  de  quartier,  dans  un  pays 
marécageux.  Résidence  du  conimindaatot 
aiége  d*on  tribunal  de  i**.  Initaooe«  Il  eut 
ftàbkmentdélbndu,  à  aonextiéitoiféoeeld., 
par  un  pet»  fort  Le  Grand.Boiirf  eut  Mon 
bâti,  et  renferme  i  église  h^Ile ,  S 

places,  10  rues  bien  percées  et  qui  se  rt  ii- 
pent  à  angles  droits ,  et  190  maitions.  La 


\ 
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rade  de  c»*  bourg,  quoique  mauvaise,  est 
toujoins  ouverte  au  cabotage  ;  cependant  la 
majeure  partie  des  aGTaires  de  Marie-Galante 
M  tftito  à  I#a  Poiate>4-Pitre.  Environ  i,S5o 

Le  quartier  du  Grand-Bourg  est  très-sain 
et  le  mieux  cultivé  de  l'île.  5,854  luili.,  i^int 
blancs,  5o4  f^ens  de  couleur  libres, 
et  ^y5(j6  esclaves.  On  y  cultive  la  caune  à 
sucre ,  le  café  »  le  coton ,  le  cacao ,  etc. 

GRAND-BOURCKDB-SALAGNAG  (LE), 
boai^  ét  France,  f^oy.  Salagmo» 

GRAND-BRÛLÉ,  petitcant.'dela  parti» 
8.  E.de  rileBotirhon  ,  dan"»  l'oréailIodiMl. 
Il  est  entièrement  volcanique. 

GBâND-GANAL  ou  canal  D'ÉRIÉ, 
aux  Étatt-Uoi« ,  état  de  New-Tork.  Il  corn- 
neDce  à  Albany,  tor  l'HndBon,  bngela 
live  gauche  de  la  Mobawk,  paase  4  TE.  et 
au  S.  du  lac  Oneida ,  au  N.  de  ceux  de  Ske- 
neateles,  d'Owasko ,  de  Crtync;^  et  de  Se- 
neca  ,  coupe  le  Genesee,  s'iinit  a  la  i'ona- 
mranta,  et  se  termine  4  BuUaioe,  sur  le  lac 
Érié.*  11  traverse  les  comtés  d'Albany ,  de 
Schenectady,  de  Montgonoery,  de  Ûc«lU« 
mer,  d'Oneida»  de  Madison,  d'Onondago, 
deCaynga,  de  Seneca,  de  Wayne,  de  Mon- 
roe,  d'Orléans,  de  Niagara  et  d'firîé.  Sa 
longueur  est  d'environ  1 5o  1.,  et  sa  direc- 
tion générale  de  l'Ë.  à  i'O.  De  Builaioe  à 
lloatemma,  agr  ta  Seneca,  sur  une  lon- 
gnenr  de  69  1.,  il  descend  de  194  pieds,  et 
la  pente  est  raohetée  par  aS  écluses  ;  de  Meu' 
tnannia  k  RomOf  &  l'E.  da  lac  Oneida ,  sur 
une  longueur  de  29 1.,  il  monte  de  49  pi«ds  ; 
et  de  Bu  tue  a  Aibany,  dans  une  distance 
de  4^  i-}  pente  est  de  419  pieds,  et  l'un  y 
compte  46  éclnses,  La  diBSfcrence  de  nÎTean 
entre  le  lao  Érié  et  THadson  à  Albany  est 
de  564  pieds.  Il  a 4o  pieds  de  largeur  et  4  de 
profondeur.  Des  bateaux  du  port  de  100  ton- 
neaux peuvent  y  naviguer. 

Ce  canal ,  qui  fut  commencé  le  4  ii'illet 
1817,  et  termine  en  i8i5 ,  offre  des  avanta- 
ges inappréciables  an  oommeree  de  l'état 
de  Ren-Yoéu  Le  développement  en  est  de 
i5i  1.  Le  premier  bateau ,  parti  de  Buffaloe 
le  a6  octobre  i8a5,  arriva  à  New- York  le  4 
novembre. 

GRAWD-CANAL,  en  Irlande  ,  pruv.  de 
Leinster.  11  prend  les  eaux  du  Barruw,  prés 
d'idby.,  dans  le  comté  de  Kildare,  entre 
bientôt  dans  cêlni  de  la  Reine,  et  revient 
dans  le  pfemter  de  ces  comtés,  ofa  il  tra^ 
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verse  le  liiudw  ,  à  Monasterevan.  Parven» 
prés  de  tiobertstowu ,  à  5  i.  5/4  N.  N.  £.  de 
Kildare,  il  se  partage  en  deux  branches  : 
Fune  va  an  S.  E.  jusqu'auprès  de  Naas»  ok 
elle  traverse  la  LifTy ,  et  toome  an  N.  S. 
pour  se  rendre  dans  le  comté  de  Dublin,  et 
se  terminer  sous  le<î  mmi»  delà  ville  de  ce 
nom;  l'autie  se  dirige  à  1*0.,  parcourt  le 
centre  du  comte  du  Roi ,  en  passant  par 
Pbilipstonn  et  en  longeant  la  Brusoa ,  et 
mêle  seseauxàcellea  dn  81iannon«  4 1 1*  i/a 
If.  de  Banagher.  Ce  canal  a  un  développe* 
ment' d'environ  36  1.,  et  se  joint,  près  de 
Rob'TNfown,  au  rîtnnl  de  Milltown  et  à  ta 
rivière  Black wood ,  et  près  de  Itaas  à  un  au» 
trc  canal  peu  étendu. 

GRAnD'GHAMF,  bourg  de  France, 
dép.  dn  Morbihan,  arrond.etk  3 1.  N.H.  O. 
de  Vannes,  et  4  S  I.  1/4  N.  B.  d'Auray; 
cheMieu  de  canton,  il  s'y  tient  19  foire* 
par  an,  poor  bestiaux,  gnins,  etc.  4*<mo 
hab. 

GRAND-CHAMP,  village  de  France, 
dép.  de  l'Yonne ,  arrond.  et  à  6 1.  S.  O.  de 
loigny ,  cent,  et  è  a  1. 1/8  S.  E.  de  Ghamy. 
Il  y  a  un  aasex  beau  château.  Foires,  les  ai 
mai,  9  octobre,  i3  décembre,  lundi-graa 
fît  mercredi  après  Pâques»  poar  bestiaux» 
84  0  bab.  . 

GRAND-CHAMPS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  èSl. 
3/4  N.  de  Kaotes,  cent,  et  è  a  1.  N.  N.  O. 
de  La-Ghapene-in»>Brdres  11  est  aitué  tm 
l'Erdre.  Il  s'y  tient  une  foiretle  5  mai,  pour 
bestiaux,  i,  5oo  hab. 

GR  AN  DC  H  E  V  R  E  U I L  (P  H  A IR 1 E  DU), 
vaste  terrain  des  États-Unis,  état  de  Loui- 
^ne ,  dans  les  comtés  d'Opelonsas  et  de  S** 
Martin.  Il  borde  les  rires  dn  Tèche,  depuis 
è  peu  près  le  parallèle  d'Opelonsas  jusqu'en 
peu  au-dessous  de  New-Iberia,  sur  environ 
19  1.  de.  longueur;  sa  largeur  moyenne  est 
d'i  1.  Il  est  fertile  et  susceptible  de  culture. 
Une  partie  tint  en  prairies;  le  coton  et  le 
maïs ,  qu'on  cnltive  principalement  dans  le 
'  reste ,  y  viennent  abondamment  et  d\itte 
excellente  qualité. 

GRANDCOURouGRANCOUR,  village 
de  Suisse,  cant. deVaud,  distr.  dePayeme, 
chet  -lieu  de  cercle  ;  à  8  1.  5/4  O.  de  Rerne 
et  à  10  1.  1/4  N.  N.  £.  de  Lausanne,  près  du 
lac  de  Nencbâtel.  Il  a  un  beau  châteao ,  où 
ks  rois  de  la  Petite<Bonrgogne  ont  souvent 
tonn  leur  cour.  C'était  |adls  une  ville*  qui 
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•nveyaît  des  ivbdéléiiaèt  ans  «ttenbléeft 
des  étâtt  de  Vend, 

Le  cercle  contient  1,539 

GR  AND-COU  RT,  bourg  de  France,  dêp. 
de  la  Seîne-lnierieurp  ,  arrond.  et  à  f  \.  1 
N.  N.  Ji.  de  J\eufch&tel,  caot.  et  à  a  1.  1/2 
N.  B.  de  Londinièiet;  tor  la  rive  gavche  de 
mrcfl.365liab. 

GRMtD-GUL-D&SAG,  golfe  formé  en- 
tre la  partie  orient,  et  la  partie  uccid.de  la 
Guadefoupe,  l'une  des  Petites  Antilles,  au 
N.  de  la  langue  de  terre  marécageuse  qui 
réunit  cen  deux  parties,  et  qui  est  ^i  basse 
mr  plndeort  points  qne  la  mer  y  pénètre  et 
y  forme  an  canal  aatmel  nommé  Rivière- 
Salée»  par  lequel  le  Grand'Col-dc  sac  com- 
munique an  Petit*cul-de«ac,  placé  au  S.  de 
la  langue  de  terre. 

Ce  golfe  est  !»•  plus  grand  de  la  Guade- 
loupe ;  sa  pruiuudeur  est  de  5  1.  La  pointe 
Plate  et  la  pointe  Alcgre ,  qui  en  marquent 
l'entrée,  sont  éloignées  l'une  de  l'antre  de 
4  L  i/a.  11  se  rétrécit  à  mesure  qn*il  avance 
dans  les  terres,  est  obstrué  par  plusieurs 
bancs  sable,  et  renferme  quelques  îlots, 
dont  ie  plus  remarquable  est  l'îlet-à-Fajou. 

GRAXD-(;ïGx\£  (PORT  DU),  sur  la 
e6te  orient,  de  la  terre  de  Diémen.  Fojf, 

FLIDBiaU*  * 

GRAND-DÉGHAUX,  TiUage  de  France, 

dép.  du  Jura,  arrond.  et  à  3  I.  1/2  S.  de 
Dôle,  cant.  et  à  1  i.  3/5  £.  de  Ghanssin. 
Foires,  les  18  mars,  17  juillet  et  novembre, 
et  9  septembre ,  pour  petits  chevaux,  de 
trait,  bétail,  draperie ,  toilerie ,  quincaille» 
lie  et  mercerie.  663  bab. 

GRANDE  (CORDILLRRA),  chaîne  de 
montagnes  du  Brésil,  prov.  et  distr.  de 
Goyaz.  l£l!f;  Hétache  de  la  serra  Doirada, 
près  de  Vilia-liua,  par  16°  5o'  de  lat.  S.,  se 
dirige  au  iS. ,  et  se  joint  vers  le  lù".  paral- 
lèle à  la  serra  Estrondo.  Son  étendue  est 
d'environ  35  !•  Le  versant  occidental  est 
sillonné  par  des  rivières  qui  se  rendent  dans 
la  Crixa-Grande ,  tributaire  de  l'Araguay  ; 
du  versant  oriental  descendent  un  grand 
nombre  d'aflluens  du  riu  das  Aimas,  une 
des  principales  sources  du  Tocantins. 

GRA?IDE  (BNSBNADA),  baie  sur  la 
côte  orient,  de  la  Patagooie ,  an  S.  dn  port 
de  S".  Crui  et  au  N.  de  l'embouchure  do 
Gallegos,  |»ar  Si"  de  lat.  S.  et  71»  aS'  de 
long.  O,  Eiic  a  17  1.  de  longueur  et  5  de  lar- 
geur. 
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GRANDE  (FItJIIE} ,  rivièae  de  ffioîle , 
prov.  de  Palerme.  Elle  descend  do  fevers 

sept,  des  montagnes  Neptuniennes,  sépare 
en  grande  partie  le  distr,  de  Cefalu  de  celui 
de  Termini,  et  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne ,  4  3 1.  £.  de  Termiui,  après  un  cours 
d'environ  8 1.  dn  S.  an  R.  Fkès  et  k  l*p.  dç 
cette  rivière  se  Hoovent  Im  rainée  de  l'an* 
cienne  Himœra. 

GRANDE  (ILHA) ,  île  du  Brésil,  prov. 
de  Rio-de-Janeiro ,  distr.  df  «ion  nom  ,  an  S. 
de  la  baie  Angra-dos-Reys.  A  VU,  et  à  PO. 
de  Pile  sont  la  Barra-de-Marambaya  et  la 
Barra-de-Cayrossuylesdcox  pripcipaux  pas- 
sages qni  font  commoniqiier  cette  baie  à 
l'Atlantiqne.  L'Ilha-Grande  a  environ  10  U 
de  longueur  et  5  1.  de  largeur,  et  se  termine 
à  PE.  parla  pointe  do'î  Castillianos ,  située 
sous  a5°  12'  i6'  de  lat.  5.  et  46"  56'  o*  de 
loog.  0. 

GRANDE  (LAGUNA)  ou  GUANAGA* 
GHE^  lac  du  gonv.  de  Bnenos^Ayres^  in- 
tendance de  Cordova ,  dans  le  Gnyo,  ou  N. 

E.  de  Mendora.  II  a  a5  I.  de  longueur,  1. 
dans  sa  moyenne  largeur,  et  reçoit  plu- 
sieurs rivières,  dont  la  plus  considérable 
est  le  rio  de  Mendoza ,  et  a  pour  écoule- 
ment, an  Sb  E. ,  nn  courant  oonsidéràble 
nommé  d'abord  Desi^aderOf  et  ptM  bas 
rio  Colorado.  Dans  sa  partie  mérid.  ,  ce  lac 
se  rétrécit  considérablement,  et  porte  le 
nom  de  Lagunilla. 

GRANDE  { LAGUîi A)  ,  lac  dans  la  par- 
tie sept,  de  la  Patagonie,  par  09°  de  lat. 
S.  et  69*  5o'  de  long.  O.  Il  a  i5  1.  de  Ion* 
goeor  et  7  L  de  moyenne  largeqr,  reçoit  on 
bras  du  Longen  et  la  Pichipiconta ,  et Vé- 
coule  au  S.  E.  parle  Conioleuvn,  courad*eau 
considérable  qui  va  se  jeter  dans  ie  rio  Ne- 
gro. 

GRANDE  (  RIO  )  ,  nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'Araguay,  rivièrè  du  Brésil, 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours. 

GRANDE  (RIO),  RIOGRA\DE.DE- 
BELMONTE,  et  quelquefois  RIO  GRAN- 
DE-DO-S(JL,  rivière  dn  fiiésU.  Bs^. 

MOXTB. 

GRANDE  (tllO),  rivière  dn  Brésil,  qui 
prend  sa  source  dans  la  prov.  de  M inae- 
Geraes,  comarea  de  Bio^as-Mortes ,  sur  le 

venant  N.  O.  de  la  serra  Maotiqueira,  à 

l'endroit  où  la  serra  Juruoca  se  détache  de 
celte  chaîne.  Après  avoir  parcouru  de  l'E. 
à  PO.  toute  la  comarea  de  Uiu-das-Murtes , 
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elle  sépaft  la  prov.  de  Goyaz  de  odle  de 
S*.  Paul,  et  se  réunit  au  Paranayba,  pour 
former  le  Parana  ,  à  environ  !oo  1.  S.  O.  âc 
Villa-Boa;  son  comps,  en  ptru-ial  d*;  l'E.  S. 
E.  ii  i'O.  iV.  O.fCJiLd  a  peu  prés  200  1.  Parmi 
ki  innombBtUea  ririèrei  dont  «Hé  le  gros- 
•itt  «B  reuarquê  le  rio  dat  Mortes ,  la  Qran- 
da*Mirim  et  l'tlberava-Falsa ,  à  droite  ;  etie 
rio  Verdc ,  le  Jacahy,  le  Fardlp  et  la  MQgy^ 
à  gauche. 

Le  pays  qu'arrose  le  rio  Grande  est  i^rnc- 
ralementmuotagneux  :on  voit  s'élever,  près 
de  ea  liia  dniitela  «etra  Piaobyet  la  eerfa 
Gaaaftra  ;  |ifèt  d«  aa  rive  ganeha  te  fMrésen* 
tent  la  sena  CanaBcay  la  icira  Farida  et 
celle  de  Desemboque. 

GHA1«DE  (RIO),  rivière  du  Brésil, 
prov.  de  Fernambouc.  Elle  a  sa  source  dans 
les  montagnes  qui  séparent  cette  prov.  de 
oaUe  de  Goyaz  1  coule  wen  l'S.  1  et  se  joint 
au  S»  Fcaneiico  par  la  rive  gauche  »  près  de 
Bun-^o-Rio^raiMie»  vei»  it*  4o'  de  lat^ 
S.  Cette  rivière  est  encore  peu  connue  $  ion 
cour^i  paraît  ne  pas  excéder  5o  !. 

GRAiM)E  (lUO),  rivière  du  gouv.  de 
Buenos-Ayres.  ^o^.  GuAt^ay. 

«BANDB  (RIO)«  rivière  du  gouv.  de 
BneMM-Ayrai.  Fèg,  joiav. 

GRANBE  (BZO)«rivièi«  du  Guatenaala. 
f^oy.  Rom  A  5. 

GRAIN  DE  (RIO),  riviéredn  Guatemala, 
qui  prend  sa  source  dans  la  prov.  de  Gbi- 
naaltenangOi  parcourt  le  N.  de  celle  de 
Gblqnimola,  et  le  jatta  dana  le  lac  ]>alce« 
prêt  de  Zacapa»  aprè»  un  corna  d'environ 
4s  1.  de  PO.  à  P£.  Le  .principal  andièit 
qu'elle  arrose  est  Acasabastlan.  Elle  est  na- 
vigable en  partie  ;  on  y  pêche  un  eJicelleat 
poisson  nommé  bobo. 

GRANDE  (RIO),  RIO  GRANDE-DE- 
SANTIAGO  on  TOLO-LOTLAN,  rivière 
du  Maxl^pie,  qui  prend  «a  •ourca  diaos  Pin* 
tendance  de  Mexico,  près  et  au  N.  O.  de 
Tolaca,  entre  bierrtôt  dans  l'intendance  de 
Valladolid,  dont  elle  parcourt  la  partie 
orient,  sous  le  nom  de  rio  de  Lerina  ,  tra- 
verse le  S.  de  l'intendance  de  Guanaxuato, 
foima  la  partie  orient,  dn  lao  de  Ghapda  * 
airasa  le  centre  de  l'intendance  de  Guada- 
laxara ,  et  .se  jet  te  dans  leGrBndi4>céan  èqni* 
nnxiâl,  à  1*0.  de  Tepic,  par  nnc  lar^e  em- 
bouchure au  milieu  de  hqnf  lle  se  trouve 
l'ile  de  S.  Bkis.  Son  cours  est  d'environ 
17S  L9  et  aa  direction  générale  de  l'E.  S.  E. 
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à  l'O.  N.  O.  Salamaoca  et  Guadalaxaffa  eoMt 

les  villes  principales  qu'elle  baigne. 

GRANDE  RIO)  ,  rivl«>>re  du  Pérou,  qui 
prend  sa  suuirt^  sur  le  vt;r8ant  occid,  de  la 
chaîne  des  Andes ,  intendance  de  Guaman- 
ga,  prov*  de  Lucanaiy  eotUe  à  PO. ,  entre 
dtnt  l'intendance  de  Lima  «  prov.  d'Ica ,  et 
i*unit  au  Guapiri ,  un  peu  avant  l'emboa- 
chure  de  celui-ci  dans  leGraaAOcéan*8on 
cours  est  d^environ  a5  1. 

GRANDE  (RIO),  KABOU  ou  COUMB  A, 
ileuve  de  Sénegaxubie ,  qui  prend  sa  source 
ans  moiitagnec  de  Badot,  dana  Uf  oeati« 
dn  Foota-DialoD ,  trèe-pfès  et  an  N.  de.  la 
source  delà  Gambie,  à  3  1.  i/a  N.  O.  de 
Labbé,  par  10*  de  lat.  N.  et  i5*  3a'  de 
long.  O.  11  coule  à  1*0.,  m  faisant  de  nom- 
brony  détours,  et,  après  avoir  arrose  lei 
pays  de  Tenda*Maïé ,  de  iLabou  et  des  iiia- 
Unee ,  m  jette  dana  l'Atlantique  par  pin- 
riewa  bouches  »  vit-ft-vis  de  l'archipel  dea 
IKsmgos,  à  environ  y 5  l,  8.  E.  del'ambo«- 
cbure  de  la  Gambie.  Son  cours  est  de  plus 
de  100  1.  Parmi  <;e<i  ailluens,  on  remarque 
le  Dunro  ou  Tomine,  et  la  Goumba,  dont 
il  prend  quelqueiois  le  nom.  A  2 5  1.  de  sua 
embouchure  11  a  S  biaftet  dgt  profondeur  : 
c'ait  jnMfn'è  ce  point  4|ne  monte  la  nna- 
rée,  et  que  la  navigation  est  sûre. 

Le  rio  Grande  est  an  nombre  des  fleuves 
peu  connus;  on  doit  la  position  précise  de 
HG  source  à  M.  Mollien^  qui  a  aussi  visité  ce 
ileuve,  vers  le  milieu  de  sou  cours  ,  prés  de 
iadéi 

6BANDE.ANSB  (GRANDE  RIVIÈRE 

DE  LA  ),  rivière  de  llk  Haïti,  dép.  du  Sud, 
dans  la  partie  occid.  de  la  péninsule  qui 
ferme  an  S.  le  ^o\fe  de  Léogaue.  Elle  prend 
sa  source  aux  nidrnrs  de  la  Hotte,  coule  h 
rO.,  puis  au  N.,  enitn  au  £.,  et  se  jette 
dana  la  golfe  de  Léogane ,  près  et  an^.  E. 
de  Jèvèmie,  après  un  caon  d'enviran  iS  L 

GRANDE-ANSE  (  LA  ),  bourg  et  paroisse 
de  la  Martinique,  l'une  des  Petites  Antilles, 
arrund.  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de  La  Trinité,  et 
il  3 1.  3/4  N.  N.  E.  de  S».  Pierre ,  sur  la  côte 
sept,  de  l'île.  Son  sol ,  très-accidenté ,  est 
formé  do  mélange  des  ponces  et  des  lava* 
aigileusei  décomposéea. 

GRANDE-BAIE,  baie  de  la  Aomlla- 
Guinée.  f  'oy.  Gsklvink. 

GRAN DE  B AIE ,  baie  sur  la  côte  mériâ. 
de  Terrc-I\euve  -  vers  rextrémité  S.  O.  de 
l'ile ,  entre  le  cap  Ray  et  la  baie  Garia.  De- 
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vant  cène  baie  iont  kt  Ika  Dnnaat  at  Dyk  ; 
à  i'O.  •'avance  la  potata  Bniagée* 

GRANDMOMBB  DE-MOKTEAU,  wû- 
lage  de  France ,  dép.  da  Doaba, arrond.  et 
à  5 1.  N.  E.  de  Pontarlîer,  canl.  f  t  à  7fl\  de  l. 
S.  S.  O.  de  Morleau.  U  y  a  i  mai  tinrt  pour 
le  cuivre ,  et  i  iabrique  de  faux  y  de  taiiîao- 
darie  at  da  fléam  de  balanaa.  ftio  hab. 

OftANDE-CaOIX,  vHIaga  daf  Àal»* 
Sardca,  div.  de  Twin»  pror.,  mand.  et  à 
3  1.  N.  N.  O.  de  Snse ,  et  à  a  1.  i /a  S.  S.  E. 
de  Laii9-ie-liourg,  à  l'issue  du  plateau  du 
mont  Cenis ,  sur  la  route  qui  le  traverse  *  et 
sur  la  rive  droite  de  laCenise.  11  a  beauconp 
d'attbaigat.  Il  y  arait'pièt  de  là  «oa  imag» 
de  la  ViaKga  qui  «llifatt  lena  lai  aafy  aa  S 
août,  un  grand  nombre  d'habitant  de  paya: 
cette  image  est  maintenant  h  Snsf . 

GRANDF-DE-S.  l'KDKO  (RIO),  ri- 
vière du  Brésil,  i^oy.  Gbindr-do-bol  (Rio  ). 

GRAJIDfi-DO-IjORT£  (  RIO)  ou  POT- 
TBII6Y,  teia  de  BiéaU,  qui  prenAis 
aoufce  Tcn  le  ceelie  da  la  proviooe  4  b- 
quelle  il  donne  son  nom ,  conleàl'BLN.B.t 
et  se  jette  dans  l'Atlantique ,  un  peu  au- 
dessons  de  Natal,  à  la  1.  S.  K.  iJu  cap  S*, 
iloch,  après  un  cours  d'enviiun  4^  hou» 
S*  aa'  de  lat.  S.  et  Zy*  39'  de  long.  O. 
Iiet  gfaedea  barquea  peuvent  le  leaoeter 
Peapace  da  &i  L  A.  loe  anboedMie  ait  le 
Ibrt  dot  Reys-Magoa,  sur  la  rive  droite. 

GR  ANDK-BO  NORTE  (RIO) ,  prwr.da 
Brésil.  /  oy.  Rio-G&a  mir  do  !No«Ta. 

GRANDË-DO-StL  i^HIO)  ou  RIO- 
GRANDK-DE-8.  PEDRO,  rivière  du  Bré- 
•U^pror.  de  aoeaoBklUe établît- la  eom- 
imaicatioii  entre  le  lac  Pathei  et  l'AtJaBAi- 
qae ,  dans  lequel  elle  débouche  par  ôa**  3a' 
27'  de  lat.  S.  et  5:^°  55'  5:-'  de  !<>n^.  O. 
Elle  sort  de  l'extrémité  mcrid.  du  iac  ,  et  se 
diriga  au  S.  S.  £. ,  entre  les  bourgs  de  S. 
Joie  ei  de  S»  Pedro.  Sa  longueur  est  d'envi- 
CQB 4 Kl  «t  «a  largenr  d'i  L  i/a» Les  besda 
ea  aofet  nala  et  déf  aarwnt  de  végélatioiir 
I>aiuL  fiarlt  ea  défeadeut  Pennée  dM  e4té  de 
POcéan. 

GRAÎJDE-DO  SUL  (RIO),  pro».  du 
Brésil,    oy.  Riu-GaAifas-Do-soL. 

GRANDE- ÎLE,  ile  des  États-Unis ,  éUt 
de  New-Teck,  {Hmée,  dana  lea  oomléa  d'É- 
né  et  de  Nlagaia,  par  la  ritièra  Hiagnva , 
uu  peu  an-^essus  de  la  grande  cataracte. 
Elle  a  2  I.  i/a  de  long  swr  1  l.  de  br;??  ,  fl 
est  vouverie  d'épaiaaea  fiorèto.  Le  soi  parait 


êtm  iBitile.  Ifocienie  IkadHei  t'y  tent'éta- 
Uiaa  depnia  ttodifoei  eonéet. 

GRANDE-ILE ,  lie  des  États-Unis,  état 
de  New- York,  à  l'extrémité  N.  £.  du  lac 
Ontario,  &  Pendroit  où  le  S*.  Laurent  sort 
de  ce  lac,  entre  Kingston  et  Cape  Vincent. 
Elle  a  5  L  de  long,  et  a  de  large  dans  la  par> 
tieS»0. 

QRANWtLB»  Ile  daaÉttt*.Unia,teffrit. 

du  ^^ord•Ouest,  dans  la  partie  mérid.  dtt 
lac  Snpériear.  Lat.  H.  46*  5e'«  Long.  O; 

89"  i5'. 

GRANDE«tLE.  On  comprend  sous  ce 
nom  les  îles  de  Suutb-Uero ,  JN'ortb-liero , 
La  Motte ,  at  quelques  antM»  Jneins  eoMl- 
dérabiea^  aiaal  ^e  it  pteiq[ii1le  d'Albnif^, 
dans  le  lac  Champlain,  entre  les  états  de 
Vermont  et  de  ÎNew-York  ,  aux  États-Unis. 
La  Grande-lle  appartient  à  l'état  de  Ver- 
mont,  comté  de  Ghittenden.  Les  côtes  ea 
sont  élevées  et  rocailleuses,  et  l'intérieur 
cft  eonvert  d^èpalitei  SoHêê,  Le  toi  est  gé- 
Béfalanent  fertile  en  gmiottetPen y  «enve 
de  beaux  pAturages.  Il  y  a  une  cairièie  de 
marbre  bleuâtre,  f.a  cnltnrf  Hpm  tfrre<(,  IV- 
ducation  den  bestiaux,  ];i  ]>c(  lie  ,  sont  les 
principales  occupations  des  babitans,  qui 
font  aussi  on  commerce  de  contrebande 
trèa4«tir  afee  lea  GanadieB*.  3^4^  ^^'9 
fépwrtii  danc  5  eoBNuonas. 

GRANDE-LANDB,  fillage  de  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  à  7  I.  i/a  N. 
N.  E.  des  Sable* -d'Olon ne,  cant,  et  à  3/4 
de  1.  N.  O.  de  Pailuau.  Foire,  le  10  août, 
pour  bestiaux.  1,000  bab. 

OfiABDEoPASOIS»  (LA),  ailb«e  de 
Fiance,  dép.  de  Seine-et-Marne,  arroad. 
de  Fontaitieblcuu ,  cant.  et  ii  il.  O.  S.  O. 
de  Monterp.Tu-fnnIt'Yonnt' ,  et  n  \  1.  1 /3  !S'. 
E.  de  Nemours  «  prés  de  la  rive  droite  de  la 
Seine.  i,oi3  bab. 

GRANDE -RIVIÈRE,  rivière  da  Bas- 
CHMday  dittr.  dé  Qoébee.  BUe  nrt  d'en 
lac  dn  paya  dea  Gbi kontiniit,  eonle  an  S.  B. , 
et  ae  joint  aa  Laurent,  par  la  rive  gau- 
che, en  face  de  l'extrémité  N.  E.  de  l'ile 
d'Orléans.  Son  cours  est  d'environ  3o  I. 

GRANDE-RIVIÈRE*  rivière  du  Canada, 
Foy,  Oosa. 

éHANOS-Bl  VIÈIB,  sifiéndn  Canada. 
Fay*  OavAva. 

GRANDE  RIVIÈRE,  rivière  dea  Éttiti- 
Unis,  qui  prend  sasmirceà  peu  près  an  cen- 
tre dn  terril,  de  Miclùgan ,  «t  »c  jette  dan« 
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U  bo  HiehIgMi  ptr  la  rive  orient»,  vew  4>* 
45'  de  lat.  N.  et  88°  ao'  de  long.  O.,  «|wèf 

un  cour»  de  i5  1.,  de  1*E.  k  1*0.,  à  travers 
«n  pays  fertile,  alt»'rnat!Vf>ment  couvert  de 
bois  et  de  prairies.  EUe  est  navi^ble  jusqn'à 
3ia  «ource  pour  de  petits  bateaux. 

GRASBE^IVIÈRB,  rivière  dct  ÉUAiu 
Unii,  qvi  prend  m  sonrce  dans  le  territ.  de 
Missouri,  au  mili«a  do  pays  liabité  paries 
Sioux ,  coule  d*abord  au  S.  S.  O.,  décrit  en- 
suite un  vaste  circuit,  en  se  dirigeant  nu 
N.  E.,  puis  au  S.  O. ,  enfin  au  S.  E.,  et  se 
joint  au  Missouri ,  par  ia  rive  gauche ,  à  7  1. 
N.  0«  de  Charatoo.  Sa  longnenr  ett  d'envi< 
ion  So  I.  Elle  arrose  •  dma  la  partie  inlifr* 
)  i(      de  son  conis,  le  N.  O.  de  l'état  de 

Missouri. 

GRANDE- RIVIÈRE,  rivière  de  l'île 
Ilaïti,  dép.  du  INord.  Elle  prend  sa  ,«onrce 
A  a  I.  S.  £.  de  Vallière,  coule  d'abord  a  i'O., 
pnil  ao  R.»  en  paatant  par  le  bourg  de  «on 
nom,  et,  apièa  an  eoovs  de  17  L,  le  jette 
dans  l'Atlantique,  près  de  la  Petite>AnM, 
à  1  1.  S.  £.  du  Cap- Français. 

GRANDE  RlVIÈREou  SAINTE  ROSE, 
bourg  de  l'île  Haïti,  dép.  du  Nord,  chef-lieu 
d'arruod.;  sur  ia  rive  gauche  de  la  Grande- 
Hivière  ,  à  6 1.  S.  dn  GapFiençaii. 

L'arrond.  de  Grande  «Bivitee  renfenne 
35,37a  bah.,  prodnlt  beaucoup  de  ancre;  de 
café  et  de  cacao,  et  pOMède  plniîeurt  ft- 
briques  de  rhum. 

GRANDE-RIVIÈRE,  fleuve  du  Zanpue- 
bar,  dont  la  source  est  encore  incertaine. 
Pant-êlre  eitHse  un  braa  on  même  la  partie 
infèfienie  dn  Zébeh ,  qui  deicend  dea  mon- 
tagnes «ituées  entre  le  Gingiro  et  l'Abyssh* 
nie  ;  on  sait  néanmoins  que  ce  fleuve  vient 
du  N,  O.,  et  qu'il  se  jette  dans  l'océan  In- 
dien ,  au  S.  de  Mélinde  .  par  2°  de  lat.  S.  et 
de  long.       en  iacc  de  i'île  de  i'attu. 

GRANDES-YENTES  (LES),  bourg  de 
France,  dép.  delà  Seine-Inférionre,  arrond. 
et  à  4  !•  1/3  S.  S.  E.  de  Dieppe ,  cent,  et  a 
1  L3/4  de  Bellencombre.  Foires,  les  6 
mars,  l'^  et  i4  niai,  et  8^ décembre,  pour 
bestiaux,  etc.  i,'*^7n  h^b. 

GRAIN D£-T EH Lil::,  partie  orient,  de  la 
Gnadeloupe ,  l'une  des  Petites  Antilles. 

GRAZfDE-TR AVERSE,  baie  det  États. 
Unis,  territ.  de  Micbigan, sur  la  côte  orient, 
du  Jac  de  ce  nom ,  à  l'embouchure  de  l'Ot- 
taway,  dont  on  peut  la  considérer  comme 
i'<!«tuaire  >  el  au  8^  de  la  baie  de  la  Petite- 
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TMverse.  Bile  a  ta  1.  dn  S*  B*  an  B.  O.,  et 

3  1.  de  large  à  son  entrée. 

GRANpE.TRAVERSB(tl.E8  HBLA), 
autrefois  Iles  dks  PorritATAMig ,  groupe  de 
petites  îles  des  Ftnfs-Unis,  territ.  de  Micbi- 
gan ,  dans  le  lac  de  ce  nom ,  à  l'entrée  de  la 
haie  Tnrte*  Elles  sont  en  grande  partie  com- 
posées de  rocbers,  dont  quelques^ns  sont 
d'nne  grosseur  eatraordinairè.  Les  Indiens 
Ottaways  ont  une  boni^ade  sur  la  plus 
grande  de  ces  île». 

GRAND-EOHK,  rivière  des  États  Unis, 
qui  prend  sa  source  dans  le  territ.  de  Mis- 
sonri ,  entre  bientôt  dans  l'état  de  ce  non» , 
dentelle  arrose  la  partie  oecid.,  et  se  joint 
à  rOsage  par  la  rite  droite,  k  environ  4oI. 
O.  S.  O.  de  Jeflersoo,  après  un  cours  d'à 
peu  près  5o  1.,  du  S.  S.  O.  an  N  N.  E. 

CRAND-GOSIER,  grouj).  dr  [petites  îles 
des  États-Unis,  état  de  Louuiiaae,  comté 
de  Plaqaemines,  dans  le  golfe  dn  Mexique, 
an  S,  O.  des  lies  de  la  Ghandelear,  et  an  N. 
des  bouches  du  Mississipi.  Lat.  B*  99*  97'. 
Long.  O.  91**  i5'. 

GRAND-GREVE ,  baie  sur  la  côte  occid. 
de  l'île  de  Scrcq  ,  dans  la  Manche ,  au  S.  E. 
de  iu  petite  ile  Brecqhou.  Lat.  IV.  49°  38'. 
Long.  0. 4*  4^'*       offte  un  bon  ancrage. 

GRAND-HAVRE,  port  sur  la  o6te  sept, 
de  lile  deGnernesey,  dans  la  Manche.  Il  est 
en  grande  pnrtie  obstrué  par  des  rochers. 

GRANDliULME,  viUage  d'Écosse,  com- 
té, presbytère  et  à  1  1.  1/4  N.  O.  d'Aberdeen, 
et  a  3  1.  E,  S.  £.  de  Kintore ,  près  de  la  rive 
gancbe  do  Don.  On  7  exploite  depuis  pen 
vue  riche  mine  de  manganèse. 

GRAND  -  lUBCTIOB  ,  canal  d'Angle- 
terre ,  qui  commence  à  Brentford ,  sur  la 
T!»nn«!e  ,  dans  le  comté  de  Middte^ex ,  è  3  I. 
U.  de  Londres.  Il  se  diriged'abord  versTO. 
jusqu'au  Coin,  tourne  ensuite  au  N.,  et  en- 
tre bientôt  dans  le  comté  de  Herifocd  ;  pna- 
venu  un  peu  an  N.  £.  de  Rlckmansvforlh , 
il  se  dirige  N.  O.,  longe  les  rives  de  la  Gade, 
et  se  rend  dans  le  comté  de  Buckinghanî , 
dont  il  traverse  la  partie  N.  E.,  en  smvnnt 
la  rive  gauche  dn  Lyse],  »*t  en  pasi.ant  par 
Fanuy  Stratlord  et  iXewport-Pagnell;  après 
s'être'  uni  k  l'Onse  et  à  la  Terne  prés  de 
Stony-Stratfofd,  il  pénétre  dans  le  comté 
de  Bortfaampton,  se  joint ,  un  peu  au  N.  E. 
de  Davenlry,  au  canal  de  Grand-Union,  et 
se  termine  pré»  de  Braunston  ,  ou  il  mêle 
»es  eaux  à  celles  du  canal  d'Oxfoid.  il  a  un 
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développement  d'environ  34 1.)  et  3  ^leries 
«outerraines  ;  sa  profoodear  est  de  4  picMto 
3  pouces ,  *a  peato  de  667  piedt  du  côté  d« 
LoadMt,  et  de  U9  pieds  ds  eAté  oppeeé  ; 
il  a  I  a  1  écluses.  Les  frais  <]v  cooiliiietioa  te 
eent  élevés  à  48iOïio,ooo  d«;  francs. 

GRA!ND  LAC,  lac  du  I^oaveiiU'itrans- 
Vfick.  P'oy,  FasaiiusE. 

GRAND^JLEMPS  (LE],bouigdeF«Miee. 
f>y.  LiMM  (Le  OeAee), 

GRiUfD*LIEU ,  leede  Frence,  dip.  d* 
le  Loiie>Iiiférienre ,  arrond.  et  à  a  I.  i/a  S. 
O.de Nantes, cant. de  S'.Philberr  (îe-Crand 
Lieu.  Il  a  al.  i/a  de  longueur  sur  1  1.  a/â 
dans  sa  plus  g;rande  largeur,  et  reçoit  la  Boa- 
logne  par  son  extrémité  méndiooale  »  et 
liC^on  par  M  cote  «rientale.  Set  eees  fl*4> 
coulent  ea  N.  O.  par  l'Vkcfaeoftn ,  qui  «e  joint 
à  le  Iioiie  prêt  de  Bmmj*  Tonteeeei  fMèree 
tout  navigable/!. 

GRAND-LUCÉ,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Sarthe,  arrond.  et  à  4  !•  t).  de 

S^.  GalaiSf  et  à  5  1.  3/4  S.  E.  du  Mans  ;  chef- 
lieu  de  caatuo,  sur  le  Veuve.  Ua  incendie it 
détniittt  prei^qu'entlèreeeeet  en  1786;  elle 
cet  rebâtie  à  neef.  Il  ê*f  fkit  en  grand  eom« 
meree  de  vin  et  de  bestiaux.  2,04^  hab. 

GRAI4D  MANAN,  lie  de«  ÉtaU-Uoia» 
f^oy.MAnAa. 

GRAND-MARAIS,  petit  enfoncement 
du  lac  Supérieur,  »ur  la  cùte  du  territ.  du 
]<lord>Ouest,  dena  lea  Éteta-Uois,  par  46*  »8' 
de  lat.  H.  et  88*  4S'  4le  long.  O. 

GRAND-OCÉAN,  quelquefois  MER  DU 
SUD  ou  M£R  PACIFIQUE,  le  plas  consi- 
dèrah!(!  desi  océans.  Il  s'étend  Hn  N.  an  S., 
depuis  le  I  (  icl''  jiolaire  arctique  ,  c'est-à- 
dire  depuis  iu  détroit  de  iicring,  qui  ie  fait 
connnonîqner  à  l'océen  Glacial  boréal,  jus« 
qn'atD  cercle  polaire  eattarctlqne»  ipii  le 
•épare  de  l'oo^o  CUacial  enatrai  1  11  a  ainsi , 
da  aeptentrion  au  midi,  une  étendue  de 
3,auo  1.  Au  N.  E.  et  à  l'E. ,  il  bai^rne  les  cô- 
tes occid.  de  l'Amérique,  et  sa  limite  avec 
l'Atlantique  est  déterminée,  de  ce  dernier 
côté,  par  une  ligne  qui,  partant  da  cap 
Hom ,  anît  le  méridien  de  69*  ii*  k  l'O.  de 
Papia  lùaqu'an  cercle  polaire  antarctique* 
A«  N.  0.,  il  est  borné  par  l'Asie  ;  à  1*0.  « 
par  cette  mime  partie  dîi  monde ,  la  longue 
chaiae  des  îles  de  la  Sonde ,  les  eûtes  orient, 
de  la  Nouvelle  -  Hollarnie  et  de  la  terre  de 
Diémen  ;  à  partir  de  i'extremilé  mérid.  de 
cette  Ile  jusqu'en  cercle  pdeireentarctique. 
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il  est  séparé  de  l'océan  Indien  par  ie  i4â*. 
méridien  oriental* 

Sana  vouloir  décider  ai  tee  eaux  de  l'O- 
céan  ae  retirent  et  talaient  à  découvert  leé 

montagnes  et  les  eontinefis,  ou  si  elles  ten- 
dent à  «nhrner^er  les  côte»  qu'elles  bai- 
gnent, on  peut  l'aire  celte  remarque,  que 
tous  les  rivages  qui  iurment  la  ceinture  de 
cette  mer  imaaenae  sont  hériaiés  de  monta- 
gnes prcaque  toutea  granitiques ,  qui  aem- 
bleot  s'opposer  à  ce  qu'elle  i'étende  davan* 
tage.  En  efTet,  le  bassin  da  Grand-Océan  est 
c!reon«rrit ,  l'K.,  parles  Andes;  au  N.  E., 
paries  monts  Hocbeux;  au  N.  O.,  parlesSta- 
novoi  et  les  monts  des  Lamoutes;  et  à  1*0., 
pai  lea  rauiifications  des  Ghanyan-Alyn,  lu 
Peling,  lea  Tangling,  lea  BHmtagnw  do 
TAn-nam  et  du  Siam ,  et  les  montagnea 
filet»ss,  etc.,  dana  la  NouveUe>lIoUaiide. 
Toutes  ces  chaînes  s'éloignent  à  peine  de 
rOcé»n  ,  et  déterminent  léetiemear  le  COU-* 

tfiur  CnlrS. 

i res-resserré  vers  le  N.,  entre  la  Rus.iî*- 
aiiatiqueet  la  Rniaie  américaine ,  leGraud- 
Océan  a'élargit  oonaidénblement  vera  fé* 
quêteur,  et  un  peu  an  If.  de  ce  cercle,  da 

fond  du  golfe  de  Siam  ,  par  98^  de  long*  E., 

à  rfhti  Hr  !n  tirait;  de  Panama,  par8i*de 
](m^.  <  ).,  il  ;i  ime  étendue  de  4,55(»  1.,  ou 
d'environ  ia  moitié  de  la  circonlérence  de 
la  terre.  Plus  an  S. ,  il  se  rétrécit ,  entre  la 
Nonrelle-Hidtande  et  PAmériqoe  méridto* 
nain ,  et  lé ,  aoua  le  3o*  paraUèie  auatral,  an 
largeur  est  de  3,970  1. 

D'après  Fleurieu ,  nous  le  divisons  en  3 
parties  :  le  Grand-Océan  boréal,  entre  le 
cercle  polaire  arctique  et  le  tropique  du  can- 
cer; le  Grand  •  Océan  équinoxial ,  entre  lea 
dent  tropiques  ;  et  le  Gvand-Océan  anatnl  y 
entre  le  tropique  du  capricorne  et  le  céircle 
pdaire  antarctique  :  plusieurs  géographes 
prolongent  cette  dernière  bien  aihdelà  dea  li- 
mite«  orif-ntales  ft  occidentales  que  nnns  lui 
asfiignons,  et  comprennent  suus  son  nom 
les  parties  australes  de  l'océan  Indien  et  de 
l'Atlantique. 
'  Le  Grand4)céen  renferme  une  Infinité 
dtlea,  lurtont  dana  aa  partie  centrale,  entre 
So"  de  lat.  ]!•  et  6o«  de  lat.  S.  s  eea  llea, 
groupées  par  quelques  géographes  en  3  di- 
visions, l'archipel  Asiatiqfic,  l' An^trala'^ff 
et  la  Polynésie  ,  composent ,  .son.-,  le  nom 
d'OcKANiB,  la  cinquième  partie  du  monde. 
Ce  aent  Bonco,  Célèbes,  lea  Philippines, 
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)e«  Htthique» ,  qui  composent,  AfieJet tkH 
de  lA  Sbode ,  VmvMfd  JttMifm  «wib  iNh 
t«|j0;  la  Nouvelle-Guinée,  les  archipels  de 
la  Louisiade ,  de  Salomon ,  de  la  Nouvelle* 
Bretagne ,  les  Nouvelles-Hébrides  ,  la  Nou- 
veUe-Calédoni(- ,  In  Nonvellp-Zéiainle  ,  tur- 
meot ,  avec  la  JNuuveile  -  Iluiiaade  et  la 
tonr»  de  DiéMi»  VAuÊtr^oêiê  ou  Jwtm-' 
Uêi  enfin  l'«rdii|tol  db  lluyelka ,  ki  liée 
dot  J«arrous ,  les  îles  Peiew,  lee  Garolines , 
l^arcbipel  d'Anson,  les  îles  Mulgraves,  Sand- 
ivipb»  des  Navigateurs ,  des  Amis  «  l'archi- 
pel Koggevvein,  ceux  de  la  Société  et  de  la 
mer  MAVTeitte  »  i'atchipei  Dangereux  et  ce- 
Im^de  lleMna,  eoutitsenit  la  PcUfnéiie. 

àvt  nombcins  aidhàpela  ottnant  tamftt  dtî 
longues  chaînes  d^les ,  tantôt  des  groupes 
circulaires ,  entre  lesquels  sont  répandus 
d'intKimbrabies  écueils  et  des  bancs  de  ré- 
cifs danfçereui.  11  resuite  des  iaiu  ra!iâeni> 
blés  par  M.  Lûssod  que  l'arcliipel  Asiatique, 
l'Aostnilie,  et  même  le  okaSaoo  tenailaal 
dft  Ja  F olynitie ,  aent  de  natnn  ptimiHwe  $ 
qu'en. générait  toutes  les  terres  hautes  s«- 
méca  sur  la  sorPace  du  Grand-Océan  sont 
les  produits  palpables  des  volcans,  ou  pré- 
sentent toutes  les  conditions  de  ce  qu'on  ap- 
pelle terrains  volcaniques  :ce8Ues  sont  sim- 
ples 0a  eiafeloppé«s  dites  ènsscs  de  ceeail 
M  «Mitevs*  JLpvés  oes  Sl«s  viennent  les^XN 
l4lli(pènes  oa  Iles  iloot  l'existence  est  due 
autcavail  lent  et  successif  d'aDÎmalculeâ  in- 
fusoires,  imperceptibles,  élevant  sans  cesse 
jusqu'au  niveau  des  vagues  leurs  demeures 
précicu&e^.  Gescoralli^nes  forment  encore 
tfois  divisioinB  «  les  noiona  simples,  les  sa»» 
tops  à  lagcpa»  et  les  plnteaoz  portant  on 
fraad  nombte  de  motons  a^int  un  on  plu- 
sieurs  lagons  :  ces  récifs  de  corail  rendent 
la  navigation  de  cet  océan  eaLtfémemeot 
dangereuse. 

Le  règne  végétal  des  îles  de  la  mer  du  Sud 
estantièremeot  indien ,  et  prouve ,  en  per- 
dant successivement  de  ses  riobeasas»  ^*il 
.  a'estavancé  de  l'occident  vers  l'orient,  con- 
tre le  cours  des  vents  habituels.  La  végéta» 
tion  indienne  dans  toute  sa splendear  bdile 
aous  l'équateur. 

Ce  n'etit  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  oi- 
feans  sédentaivea  des  tlea océaniennes;  oo 
ne  peifmit  ^ne  citer  certains  oiseanx  éehas» 
sieia  qui  semblent  habiter  tous  les  pointa 
de  notre  planète.  11  est  aussi  quelques  clas- 
ses qui,  ayant  la  mee  pour  patrie*  vivent 
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dans  tonales  endroits  qui  leur  fournissent 
les  jsaêiaeaélémêns  danontrilaFe  et  de  tnm- 
pératarew  Il&nt  diretoitterois  qserfohtfaf]»- 
logiedn  TaiH,  des  Sandwich,  par  eiem]^, 

en  frraode  partie  celle  qu'on  peut  étu- 
dif  r  (btis  les  mers  qui  baignent  llle  de 
France.  Quant  aux  testacés  ,  ceux  de  la 
bande  équatoriale  sont  en  grande  partie  les 
aaèmea)  aènlemetttles  mais  chaodes  et  pai- 
sibles des  Molnquea  en  pradvlsent  des 
quantités  plus  considérables ,  et  quelques 
autres  espèces  plus  rares,  les  nautiles  en- 
tr'autres.  Le  détroit  de  Bass  est  le  seul  lieu 
qui  ait  présenté  une  très -belle  espèce  du 
asdme  genre  qui  Ici  soit  propre. 

Les  pins  dêlieieilx  aspects  se  pwèaentant 
dans  ces  iles  populeiM^  La  llforall»>Hol« 
lande  a  seule  des  rivages  géAéialem en t  mo- 
notones ;  le  Grand-Océan  y  a  creusé  le  golfe 
profond deCarp(  iit:irie.  Au  N.  O.  de  cet  en- 
foncement, le  Grand-Océan  prend,  dans  Tin- 
térieor  de  Itehipd  Asiatique,  les  noms  de 
mm  des  Molnqoes,  de  Gélébes,  de  Wh- 
doro ,  de  Java ,  et  de  la  Sonde.  U  porte  oe* 
Ini  de  mer  de  Chine  entre  le  mènNBnrotiip«l 
et  la  rùte  d'Asie  «  et  présente  sur  ce  point 
les  golfes  de  Siam  et  de  Tonkin ,  entre  les- 
quels un  trouve  l'embouchure  du  Meïnam. 
Entre  111e  Formoae  et  la  Gbine  »  il  ftavnae 
la  détroit  de  Fotasose,  qi&  sfonvie  an  N. 
dans  la  mer  Orientale  ou  do XSofée  :  cdlo«l 
reçoit  le  Hoang-ho  et  l'Yang-tsen-kianf  » 
deux  des  principaux  flenves de  l'ancien  con- 
tinent, et  s'étend  à  l'O.  de  la  péninsule  qui 
lui  donne  son  nom,  sous  la  dénomination 
dA  mer  ^aone,  La  mer  Otsantale  comMoi- 
qaot  par  le  détroit  de  Corée,  à  celle  dn  la- 
pon y  située  entre  les  îles  de  ee  nom  et  l'em- 
pire Chinois.  En  «'allongeant  vers  le  N. ,  è 
l'O.  de  l'île  Sa^halien  ,  cette  mer  forme  la 
Manche  de  Tai  tarie ,  vers  l'extrémile  sep- 
tentrionale de  laquelle  débouche  le  rapide 
Aaaonr.  La  mer  d'OfcbOlsk  ee  préaente  «n- 
sBite  f  et  aa  eensmoniqne  à  l'Océan  qae  pat 
les  détroits  formés  entre  les  diveiaea  lies 
Kouriles  :  elle  prend  au  N.  E.  le  nom  de 
golfe  de  Penjinsk  ;  la  longue  presqu'île  de 
Kamtchatka  la  sépare  de  la  mer  de  Béring, 
la  partie  la  plus  boréale  du  Grand-Océan. 
Vannée  an  8*  par  k  cbalne  des  lies.  Aléesi- 
taa ,  la  mer  de  Béring  baigne  en  même  tempe 
et  la  Sibérie,  où  elle  offre  le  golfo  d'Ann- 
dir ,  et  U  Russie  américaine ,  où  elle  forme 
la  baie  de  Bsistoi.  Les  côtes  méridionaloB 
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de  cette  demièie  contvée  et  les  oôtei  eee»* 
dentelea  de  la  NoaveUe*Bretagne  se  distin- 
guent par  le  grand  nombre  d'ilea  qui  let 
tiordent ,  et  par  ks  Iab)TiQtbc8  de  canaux, 
de  goiiIctH,  de  havres  nal^uieh  et  de  baies 
qui  les  découpent  :  on  y  remarque  surtout 
Teqtrée  de  Gook,  la  nuie  do  Prinee^Wilp 
liem»  le  golb  de  Gèoi||ie,  et  let  llet  de 
Kikhtak,  dn  Roi  George  m ,  de  laPrioceMe- 
Charlotte  ,  et  de  Quadra-et- Vancouver.  Les 
États-Unis  présentent  au  Grand  Océan  un 
rivapc  sans  échanerun  s  où  vient  se  termi- 
ner la  Columbiu;  sur  celui  du  Mexique  se 
deftine  le  golfe  de  CaUfonnie ,  fermé  à  l'O. 
p«r  b  feofoe  pcetqa'Ue  du  mdiie  aoei. 
plus  au  S.  £.  est  le  golfe  de  Tehnaatepec* 
puis  le  golfe  de  Salinas ,  un  des  plus  remar- 
quables du  Guatemala,  et  bientôt  après  la 
baie  de  Panama  ,  dont  le  fond  resserra*  , 
avec  la  mer  des  Antilles,  l'i^tbiBe  etroii  4ui 
rénoit  le»  deux  Amérjques ,  et  qui  oppose 
eef  menés  grenitiqnef  à  fimpétaoïité  dei 
flota  et  eox  travaux  det  hommes.  Le  golfe 
de  Guayaqnil  s'ouvre  sur  les  côtes  de  la  Co- 
lombie ;  mais  aucun  enfoncement  ne  se 
montre  sur  les  plages  géneraleuieut  arides 
et  monotunes  du  Pérou  et  dn  Haut-Pérou. 
Les  c6tes  plus  agréeblet  du  Chili  leur  suc- 
cèdent ,  et  teiit ,  ver*  le  S,,  •éperéee  de  eel- 
Ics  de  la  Patagonie  par  le  golfe  de  Guaiteca, 
devant  lequel  se  présente  TUe  de  Ghiioé.  De 
nombreux  enfonct  niens  et  une  multitude 
d'iles  caractérisent  ia  côte  de  la  Patagonie , 
au  S.  de  laquelle  les  eaqx  dn  <srand-Océan 
et  de  PAtUntiqae  te  mêlent  dens  le  ditroil 
de  Megélleo  et  dans  let  divert'ee«enx  qtà 
entrecoupent  Perchipel  de  la  Terre  de  Feu. 

T.f;  Crand-Océan  reçut,  des  premiers  navi- 
gateurs qui  le  visitèrent,  le  nom  très-impro- 
pre'de  mer  du  Sud ,  par  opposition  à  la  mer 
du  Nord ,  qui,  pour  eux,  n'était  autre  chose 
que  PAtUntiqoe.  Ce  n'ett  p«i  evec  plut  de 
niion  qu'on  Peppelle  encore  qnelqneloit 
mer  Pacifique,  car  on  y  emefe  des  tempêtes 
aussi  violentes  qiîp  dans  aucun  autre  océan; 
mais  ce  nom  lui  l'ut  impose  par  Magellan, 
qui,  dans  une  longue  navigation,  n'éprouva 
pet  de  mauvais  tempt  dans  cette  mer. 

Les  Tenu  alités  régnent  sens  înterruptiom 
sur  le  6rand*0céen>  entre  let  tropiques  ;  il 
condtUsent  directement  aux  Philippines  les 
vaisseaux  qui  parl»'nt  d'A napulco ,  dan?!  le 
Mexique.  Cette  traversée  dn  presque  ia  moi- 
tié du  globe  se  l'ait  sans  qu'on  change  de 
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voiles  i  meit  flest  impossible  de  revenir  pur 

le  même  route  t  ou  est  obligé  de  gouverner 
au  N.  jusqu'à  une  limité  où  les  vents  verie» 

bîes  des  climats  tempérés  commencent  h 
régner.  Ce  monvciiient  général  prend  quel- 
quefois plus  de  force  entre  le^  détroits  di- 
'  verst  qui  presque  tOUf  soot  dirigés  de  Pfi. 
à  VO*  Al»  envtfons  des  Philippines  et  près 
de  le  Nouvelle-Calédonie,  la  rapidité  du. 
courant,  qui  porte  à  l'K.,  devient  extrême* 
Souvent  l'attractiun  des  grandes  ten^s 
écbaufiees  par  le  Holeil  Tait  naître  des  vent» 
opposés  au  vent  alise  ;  tels  sont  les  vent» 
d*p.ft  qui  régnent  tnr  les  «Mes  oooidaUles 
de  h.  Kouvsette'fieUaade.  Choque  Ile  •  ses 
brises  de  terre  et  de  mer.  A  4o*  en  Né  et  en 
8.  de  l'équateur  ri  gnent  les  tempêtes  et  les 
venis  variables;  cependant  il  paraît  que, 
dans  la  partie  N.  de  l'océan ,  on  trouve  le 
plus  souvent  des  vents  d'O.,  taudis  que, 
'deoslesmert  polaires  eastieles,  Cixpk  tionve 
ton joom  des  vents  d'B. 

Les  notions  des  Gieoset  desBomainsBC 
s'étendirent  pas  jusqu'à  cet  océan,  dont 
l'existence n'fsf  connuede  l'Rurope  que  de- 
puis le  commencement  du  x\i'.  siée!*».  Le» 
Portugais,  les  premiers,  j  pénétrèrent  jus- 
que dans  la  partie  la  plut  orientele  de  l'er> 
obipel  AUatique*  en  i5io.  Vesca  de  Belboe, 
parvenu  sorledme  des  montagnes  dallsth- 
me  de  Panama,  l'aperçut  en  i5i3,  et  en. 
prit  ridiculement  possession  an  nom  du  roi 
d'Espagne;  Magellan  le  parcourut  de  l'E.  à 
l'O.»  en  i5ai.  François  Drake,  vers  la  iin 
do  même  siéde  »  chevebe  en  vefai ,  snr  le 
e6te  ocoidentale  de  l'Amérique  eeptentiio» 
nale,  une  coaimunication  entre  le  Qrund^ 
Océan  et  1  Atlantique.  En  1643,  Tasmen 
visita  le  S.  de  cette  vaste  mer.  Ce  fut  sur- 
tout dans  le  xviii".  siècle  qu'elle  fut  parcou- 
me  en  tous  sens  par  les  plus  célèbres  voya- 
geurs» Bering,  Anson,  Byron,  Bougainville, 
Gook,  Fumeanx,  Matohend^  Yencouver, 
et  l'infortuné  La  Pérouse,  dootelle  fut  sens 
doute  le  tombeau.  £nfîn  ,  elle  a  été  encore 
explorée ,  dans  le  siècle  actuel,  par  d'habi- 
les navigateurs,  entre  lesquels  nous  nomme- 
rons lef  capitaines  D'Bntrecasteaux ,  Louia 
de  Frejéiaet»  Kroseostem,  et  Dnperrey. 

ORANOOLA»  bourg  do  Portogel 
d'Ëstremadure ,  comarca  et  à  11 1.  3/4  S.  E. 
de  Setubal ,  et  à  i3 1.  3/4  O.  N.  O.  de  Beja  ; 
sur  la  rive  gauche  du  Davino,  près  d'une 
montagne  qui  prend  le  nom  de  ce  bourg. 
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11  y  a  ]i  églÎMs,  1  hôpiul»  et  i  liotpiee  de 
iD6îiiei«  U  bit  'oommeice  dp  miel»  de  ctie 
et  de  peaoz  de  chèvres  avec  Cordone  et 

Lisbonne.  a,i85  f  nh. 

GRAND  OURS  (LAC  DU),  en  anglais 
Créai  Bear  iakc ,  lac  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne, au  N.  O.  du  lac  de  i  Esclave,  vers  le 
65*.  parallèle  N.  «t  le  méiâdien  O.  Il 
a  eaVifon  3o  1*  de  longueur  sur  lo  dh  lar* 
geur.  Ses  eaux  s'écoulent  à  1*0*  par  la  ri- 
fière  du  Grand -Ours,  qni  a  lao  toi»eti  de 
large ,  et  qui ,  après  un  cours  de  4o  !•>  «e 
féunit  au  Mackenzie  par  la  rive  droite. 

GRAND-OURS  (LAC  DU),  eu  anglais 
Grwt'Bear  iahe,  lac  peu  cooau  de  la  Nott- 
velfe'Brçtagne ,  dans  le  N.  de  là  NoaveUe* 
Caiédonie,  vers  55*  de  lat.  N.  et  ia8*  de 
long.  0.  Les  Indiens  Sicannys ,  qui  en  ha- 
bitent  la  rire  orientale,  le  croient  si  éten- 
du, qu'ils  ne  se  sont  jamais  hasardés  à  le  tra- 
verser dons  leurs  canots;  ils  assurent  qu'il 
cummunique  à  l'OcéaD  ,  et  le  nommeat 
Miis»qaA<sa'ky-e-gaD.  Le  Finlay,  branche  de 
l'Dnjigah,  sort  de  l'extrémité  R.  E.  de  ce 
Jac. . 

GRAND- POISSON  (RIVIÈRE  DU), 
en  liollandais  GrooU'yUeh-rivier.  Elle 
prend  sa  source  au  Zuureberg,  dans  le  N.  E. 
du  gouv.  du  Cap-de-Bonne-Espérance,  distr. 
de  Graaf-Reynet  ;  après  avoir  arrosé  la  par* 
.tie  orient,  de  ée  distr.,  elle  sépare  la  colo* 
oie  du  Gap  delà  Gafiresie  propre,  et  se  jette 
dans  l'océan  Indien  ,  à  5  1.  E.  S.  E.  de  Ba- 
thurst,  par  55°  aS'  de  lat.  S.  et  26°  5'  de 
long.  E.  Son  cours  est  dVnviron  90  1.,  dans 
une  direction  générale  du  iN.  O.  au  S.  £.  Il 
y  a  une  petite  lie  à  son  emboucbore.  La  ma* 
fée  Cait  sentir  jui>qu'à  4  I*>  vn  peu  an- 
deisas  du  nouvean  passage  des  Gafres. 

GRAND  PORT,  PORT-BOURBON  ou 
PORT-SUD  EST,  port  sur  la  côte  S.  E.  de 
l'île  de  France,  daus  l'océan  Indien,  par 
20"  24'  de  lat.  S.  et  55*  ao'  de  long.  E.  Il 
dunue  âun  nom  (Grand-Port)  à  un  quartier 
qnl  occupe  la  partie  de  la  eéte  située  entre 
û  pointe  de  Gamisard  et  la  rivière  do  Poste« 
et  qui  est  borné  au  N.  par  le  jquartier  de 
J'iacq ,  à  l'O.  par  celui  de  Moka  ,  et  au  S.  O. 
par  celui  de  la  Savane.  Sur  sa  côte  septen- 
trionale est  la  bourgade  du  Port  Uourbon , 
et  au  S.  celle  de  Mahe-liourg.  Un  lui  a  donné 
pendant  quelque  temps  le  nom  de  Port- 
Impérial* 

.  Le  Graod-Povt  a  été  le  premier  établiise- 
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ment  de  ille  :  les  Hollandais  y  avaient  leur 
cbef-lieoen  iSgS. 

GRAND  PORTAGE  ,  fort  du  Ilaut-Ga* 

nada ,  sur  la  côte  N.  0.  du  lac  Supérieur, 
et  sur  une  baie  peu  profonde  ,  au  pied 
d'une  très-haute  monta^'nc  ,  près  de  l'em- 
bouchure d'une  rivière  qui  lorme  la  limite 
entre  les  Étatf'Uois  et  k  Nouvelle-Bretagne. 
Lat.  ir.  48*  17'.  Long.  0. 91*  38'.  Il  7  a  un 
port  asses  bon ,  protégé  des  vents  qni  vien- 
nent du  lac.  Ce  fort  renferme  des  maisons , 
des  boutifynes  et  des  magasins  en  bois.  C'est 
en  été  Ir  rriide?.-vous  de  ceux  ijui  sont  allés 
en  hiver  dans  l'intérieur  pour  se  procurer 
desfonmires;  il  y  arrive  aussi  de  Montréal 
des  maidiands  qui  y  prennent  ces  fonrrares 
on  éohange. 

GRAND-PRÉ,  ville  de  France  ,  dé  p.  de» 
Ardeones,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  E.  S.  E.  de 
Vouziers,  et  à  10 1.  3/4  S.  S.  E.  de  Méziêres  ; 
chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive  (Ifuitt-  de 
l'Aire ,  un  peu  au-dessus  du  coniiueut  de 
cette  rivière  et  de  l'Aisne.  11  j  a  des  tnile- 
fies.  Foires, les  s8  avril,  aS  |uinet«  ag  00» 
tobre  et  i".  lundi  de  carême,  pour  bestiaux* 
étoffes  et  quincaillerie.  t,33a  hab.  Les  envi- 
rons sont  fertiles  en  grains  et  fourrées»  On 
y  a  découvert  une  mine  d'argent. 

La  seigneurie  de  Grand-Pré  était  un  des 
7  comtés-pairies  de  la  province  de  Cham- 
pagne; die  a  appartenu  à  la  branche  de 
Jean  de  Joyeuse. 

GRANDRIBUX,  bourg  de  France ,  di  p, 
de  la  Lo7.ére ,  arrond.  et  a  7  1.  N.  E.  de 
Mende,et  à  41*  O.  N.O.  de  Langogue  ;  cbeÉ- 
lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  son  nom. Foires,  les  3  mai  et  i4 
septembre,  pour  blé  et  bestiaux.  i,56oliab.9 
y  compris  ceux  de  Cbambon. 

GRANDRIFS,  vlllege  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  il.  5/4  S.E. 
d'Amhert ,  cant.  et  à  i  1.  3/4  S.  O.  de  Saint- 
Anthelme.  11  y  a  une  papeterie.  1,12.5  habi 

GHAiNDlUS,  village  de  Eraace,  dep.  du 
Bhdne»  anrond.  et  à  4  1*  i/^  O.  N.  O.  de 
Villefrancbe  *  cent,  et  à  t  L  i/4  S.  deSaint- 
Nizier.  Foires,  les  7  février,  a4  mars,  6  juin, 
i4  août,  et  7  de  septembre  et  de  décem* 
bre,  pour  bétail,  porcs  et  mercerie.  i,i46 
hab. 

GRAJND  Rl  VEK ,  nvière  des  États-Unis, 
état  d'Ofaio»  Elle  praad  sa  souée  dans  le 
comté  de  Tramimll ,  conle  du  S.  an  N.»  en 
passant  danf  la  partie  8.  XI.  du  comté  d'Ask- 
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tabula,  le  dirige  ensuite  à  l'O.  par  celui  de 
Geauga ,  *ît  va  déboudier  dans  lu  lac  Krie  , 
entre  Fairport  et  New-market ,  aprètt  un 
€onri  tortaf  us  et  rapide  d'envifon  i6 1.  Ses 
CM»  sont  pcnrei  et  Miabfecv  et  mi  bords  éle» 
Vés.  KIIc  n'est  pas  oavigable. 

GRANDS  BOIS,  arrondi  de  l'Ile  Haïti, 
dans  le  dép.  de  l'Onest.  Il  renferme  la 
uionta^jne  (lu  m(*nie  nom  ,  qui  s'tflève  au  N« 
de  l'étang  Sauuiachc.  6,190^  hab. 
.  ORAND-SERR£(L£),bouigdeFMmce» 
d^.  de  la  Diôine,  errond.  et  à  9 1 1/4  N. 
IV.  E»  de  Valence ,  et  à  5  1.  3/4  N.  de  Ro- 
man»; chef-lieu  de  canton,  près  de  la  rive 
droite  de  laOalaure.  Ilfst  fntuoré  de  vieilles 
murailles,  et  a  i  grande  église  cl  i  halle 
très-vaste.  Il  y  a  i  manufacture  de  ratines 
fines ,  des  tanneries ,  des  tidieriesi  s  hants- 
footnen».  et  1  afinetle  pour  ftr  et  aeicr, 
8  robes  par  an ,  dans  Iefl<|Delles  il  se  fait  on 
graod  commerce  de  bestiaux,  grains,  et 
aaarchandises  diverses;  celles  du  i".  lundi 
tie  juin  et  du  22  septembre  sont  les  plus  im- 
portantes. i,â6a  hab. 

On  voit,  è  peu  de  distance  à  l'O.  de  ce 
JboQig»  les  iiestiges  d'on  ckâteaa4bft  igne  les 
«deiens  titres  nomment  MuirumSêrrii:  les 
mna»ont  plus  de  10  pieds  d'épaisseur. 

GR  AMDSO»,  TiUe  de  Soisee.  Fuy.  Giait- 
sow. 

GRAND-SURREY,  canal  d'Angleterre, 
qui  commence  sur  la  rive  droite  de  la  Xa- 
ttise,  à  Roiberliitlie  >  nn  peu  au-dessous  de 
Londres,  entie  bientôt  dans  le  comté  de 
Kent«  rentre  presqu'aussitût  daes  cdoi  de 
Smrejs  s'unir  prrs  de  Black well  au  canal  de 
Croydon  ,  et  m  t  ci  mine  à  Milrham  ,  prfîsde 
la  Wandie.  ?»on  étendue  est  de  4  !•»  et  sa 
direction  générale  du  N.  K.  au  S.  O.  Une 
branche  de  ce  canal  va  joindre  la  Tamise  à 
VanxbaU,  une  antre  se  dirige  an  N.  vers  Ne- 
wington,  et  ooe  troisième  te  fait  commu- 
niquer au  O  r  f  enland-dot  k. 

GRAND-TRL  NK  ou  TRËNT-ET-MER- 
SEY,  canal  d'Aagieterre,  qui  commence 
dans  le  comté  et  à  3  l.  S.  E,  de  D«Tby,  att 
coniluent  du  Treat  et  du  Derwent,  se  di- 
rige d'abord  au  S.  jusqu'à  sa  jonction  aTcc 
le  canal  de  Paielej,  près  deLitcbfidd»  dans 
le  comté  de  Staffotd ,  tourne  ensuite  an  N. 
O.,  parcourt  le  centre  de  ce  comté,  en  s'u- 
ntssant  au  canal  de  SlafTord-et-Worcester, 
et  ^ntre  dans  le  cuuitë  de  Chester,  où,  après 
avoir  traversé  le  Weever  prèsde  Northwich, 

T.  IV. 
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il  te  {oint  au  canal  du  Duc-de-Brldgewater, 
à  Prcston-ou-the-Hill  et  à  5  1.  t /a  S.  E.  de 
Liverpool.  Sun  développement  est  d'envi- 
ron 34  aa  pente  est  rachetée  par  y  S  éclu- 
ses I  dn  côté  de  Londies  elle  est  de  Siiis  pleda, 
et  de  ôiG  pieds  du  côté  opposé. 

CRAIND- UNION,  canal  d'Angleterre, 
qui  commence  dans  le  comté  de  Norlhamp- 
ton,  près  et  au  N.  E.  di;  Daventry,  oii  il  se 
joint  au  canal  Grand- Juaction  ,  «e  dirige 
venle  N.»  traverse  l'Avon  »  et  entre  dans  le 
comté  de  Leioester,  tonme  alors  an  2f,  E,, 
et  va  mêler  ses  eaux  à- celles  do  canal  de 
l'Union,  près  de  Foxton,  après  un  dévc" 
loppement  de  8  1.  i/-,».  Sa  pt-ntr- ,  du  côté  de 
Londres,  est  de  .'^4  pieds  j  du  côté  opposé 
elle  est  de  76  pieds. 

ORANDVARRR,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron ,  arrond.  et  à  7  1.  5/4  N,  ll,0. 
de  Rbodez ,  cant.  et  à  1  L  t/8  If.  O.  de  Con- 
ques, sur  le  Dourd  un.  Foires  9  les  :>7  juin, 
97  juillet  et  aâ  septembre  9  pour  bestiant. 
750  hab. 

GRANDVILLARD,  viHaj^e  de  France, 
dép.  du  Uaut-Rhin ,  arrond.  et  a  3  i.  S.  £. 
.de  Béfort,  eant.  et  à  1 L  N.  0«  de  Délie ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Leine.  II  j  a  des  forgea 
et  une  tireric  de  fil  de  fer«  Poires,  les  «i», 
mardis  de  février,  mars,  avril,  msi,  sep- 
tembre et  novembre  ,  pour  chevaux  et  bes- 
tiaux. 730  hall.  ('<•  villatri-  paraît  correspon- 
dre à  l'ancien  Oramatum, 

GRANDVILLISRS,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  6  L  i/4  N.  N.  O. 
de  Beaovais,  et  A  5  1. 5/4  O.  de  Breteutl  ; 
chef-lieu  de  canton.  C'est  un  des  plus  grands 
bourgs  du  dcparti-ment.  Les  rues  en  sont 
larges,  et  aboutissent  à  une  grandi"  place 
qui  renferme  une  belle  halle  couverte  et 
est  entourée  de  hantes  maisons  bien  bâties. 
Il  a  des  ftbriqnes  de  bas  et  de  serges  de 
tonte  espèce,  ainsi  que  de  calipots^il  Adt 
un  commerce  considérable  des  produits  de 
ces  fabriques,  et  de  graios  et  de  cidre. 
1,786  hab. 

Grandvilliers  a  été  bâti  en  iai3  par  i'l>i-> 
lippe  de  Dreux,  évêque  de  Beauvais. 
GRANE,  ville  d'Arabie.  /  a^.  Kooavr 

GRANE,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Drôme ,  arrond.  et  à  9  1.  O.  de  Die  ,.cant.  S, 
et  à  1  1.  !^/4  O.  de  Crest,  sur  le  penriiant 
d'un  coteau.  Il  a  quelques  tuileries.  Foires, 
les      août  et  10  septembre,  pour  bestiaux 

5l 
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et  llieiOBli«.  1,463  hab.  On  voit  près  de  ce 
hùUTg  les  ruines  d'un  ancien  chûteau-fort. 

GRANEN,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
41.5/4  S.  de  Iluesca  (  Aragon  ) ,  et  à  9  L  3/4 
O.  de  Barbastro ,  «or  b  rive  ganahe  <le  J'I- 

GRAfiEBAS  (  L AS  ) ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  7 1.  a/3  S.  E.  de  Léon  ,  et  *  4  L  3/4 
-N.  de  Mayorga.  176  hab. 

GRANEY  (LOUGU),  lac  d  lriaûde, 
prov.  de  Munster,  comté  de  Glare,  bafODUie 
do  Tullagh,  à  5 1.  i/a  N.B.d'Bmiîa.Il  a  1 1. 
de  long  m  i/4  de  1.  de  luge,  et  reçoit  un 
giead  nombie  de  niiaieaux  qui  descendent 
des  montagne^  enTÛronnantes.  Ses  eaui  s'é- 
coulent au  S.  E.  par  une  rivière  qui  va  se 
,%^ter  dans  le  lac  O'GraUy,  et  qui  sort  de  ce 
dernier  pour  se  rendre  dans  le  lac  Derg , 
Curmé  par  le  Shannon. 

GRAJNEY,  ▼Ulege  dlrlende^  pïOT.  de 
Le&Mter»  eoutèet  A  9  U  i/a  S.  de  Kilkenny, 
berannie d'iTerk,  et  à  3/4 de  l.  N.  0.  de  Wa- 
terford,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Suire. 
Foires,  les  1 2  afxil»  i4  4  ieptembre  et 
4 1  décembre. 

GR  A IS  GiERDE ,  paroisse  de  Sttède»  pié- 
4cclure  de  Ste»-Kopparberg,  dans  la  partie 
.«nent.  du  Wertei-Beigïlagen.  11  y  a  de  ri- 
ches miae»  de  Ibr;  la  forge  Lodvika ,  située 
«wle  lacWesman,  fournit  annuellement 
-,200  quintaux  de  fer  en  barres. 
'  GRANGE,  paroisse  d'Écosse  ,  comté  de 
B.inll  ,  presbytèie  de  Strathbogie,  MW  la 
Caatley ,  au  S.  a  de  Banff.  i,48»  bab. 

6EAN6B  (  LA  ),  cap  sur  la  côte  sept,  de 
Elle  Hrili,  dép.  du  Cibao,  au  N.  de  l'em- 
bouchure du  Grand  Ya  que  ,  à  1 2  1.  E.  N.  E. 
du  Cap  -  Français.  Lat.N.  19"  55'.  Long.O. 
-'4'*  8'.  Il  termine  à  l'O.  la  chaîne  de  Moale- 
Gbrist.  C'est  un  haut  promontoire  qui  a  la 
forme  d'une  tente ,  et  que  l'on  peut  aperce- 
voir du  Cap-Françafa.  A.  a  L  i/a  K.  B«  de  ce 
cep  eat  le  haut-fond  du  même  nom» 

QRANGE,  fillage  d'Irlande,  prov.  de 
Gonnaugbt ,  comté  et  à  4 1. 1 /a  O.  de  Sligo , 
baronnie  de  Tyrenagh,à  5/4  de  1.  de  la  mer. 
Foires,  les  i".  et  a  mai,  aa  août,  2b  octobre, 
io  et  11  décembre.  ■» 

GRANGE ,  TiUage  d'Iilande,  prov.  d*Ul- 
ilef,  conlè  de  Tycoee,  batoanie  et  à  1 1. 1  /4 
S»B.deJDuogannon,età9Li/4E.  S. E.  d'O- 
magb.  Foires  ,  les  28  mars  et  1  s  noveînbre. 

GRANGE-LE-BOURG,  bourg  de  i  ronce, 
d«p.  d«  la  Uaute-SaOne,  ariuad.  et  à  5 1.  1/4 
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s.  fe.  E.  de  Lure  ,  cant.  et  i  a  1.  a/5  E.  N.  E. 
de  YiUers -  Seïel.  Foires,  les  i3  janvier,  a5 
mai ,  iv.  aoftt  et  iS  oetobre,  pour  beatianx 
de  toute  eapèoe,  étolfet,  et  chapeaux  de 
paaie  ibbnifnés  d  a  n  s  !  e  pays ,  et  dont  le  dé- 
bit est  considérable.  35o  hab. 

GR  ANGEMORE,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  de  Weat-Meath,  ba- 
ronnie de  FarbiU ,  à  5 1.  i/a  E.  de  MniUilgar 
et  à  3  1.  S.O.d*Athbon.Poîfei,  lei7  malel 

j  novembre.  « 

GRAffGEMOUTH ,  village  d'Écoswî, 
comté  et  à  4 1. 1/4  S.  E.  de  Slirlinp ,  et  à  1 1. 
E.N.E.  de  Falkirk;  au  point  où  le  Garron 
et  îe  canal  de  Forth-et-Glyde  se  joignent  au 
torih.  Il  consiste  principalement  en  une 
rue  qui  longe  le  bord  aeptentilottal  du  ea- 
naL  U  7  •  1  banin  de  conttmatliw,  1  eof- 
dcrie,  et  i  douane  aveo  de.vaatet  vcmg^mmm 
Son  port  est  fréquenté  par  des  navires  de  la 
Norvège  et  de  la  Suède,  chargés  de  bcus  de 
construction ,  chanvre ,  lin  et  fer  ;  on  y  fait 
aussi  le  cabotage.  800  hab.  Ge  village  ne 
date  que  de  1777. 

GRARGXS  (LES),  bouig  de  Fienoe* 
dép*  de  Lot^t^Garenue ,  anrond.  et  à  5 1.  N. 
N.O.  d*Agea,  oaot.  et  i  a  1. 1/4  S. de  Prais- 
sas,  sur  la  rive  gauche  du  Lot.  Foires,  lea  a5 
janvier,  10  mars,  ?  mai,  1".  août  et  a8  iep- 
tembre ,  pour  menu  bétail.  54o  hab. 

GRANGES,  village  de  France,  dép.  dea 
Vosges,  arrond.età  4  »/»  8.0.de  Seiut- 
Diey,  cant.  et  à  1 L  »/3  O. 8.0. de  Goieiow^ 
aur  un  bras  de  la  Vologne. Foires,  lea 
mardis  de  mara,  juin,  août  et  novembre  , 
pour  bétail ,  mercerie  ,  bois,  etc.  1,950  hab. 

GRANGES,  villaf;*^  paroissial  de  Suisse, 
cant.  de  Vaud  ,  diitr.  et  a  i  1.  3/4  S.  O.  de 
Fayeroe,  et  à  7  1. N.B. de  Laotaonet  ofaef> 
lieu  d'aQ  oerole  qui  a  a,5a8  hab* 

GRAN GB8-DB^HÂTUiIX)N,  village  de 
Franoe  ,  dép.  du  Donbs,  arrond.  et  à  4  L  >  /a 
S.  de  Besançon,  cant.  et  à  a  1. E.  S.  K.de 
Quingey,  au  conûuent  du  Lison  et  de  la 
Loue.  11  y  a  des  fo^es  et  une  tirerie  de  iil 
de  i'er.  âo  hab. 

GRARGEMONTARGUBS  (UBS),  vO- 
lage  de  France ,  dép«  de  la  Drôme ,  airond. 
et  à  5  1.  i/a  S.  de  Montélimart,  cant.  et 
à  i  1.  i/a  N.  N.E.de  Fierrelatle  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Berre.  Foire,  le  i5  mara,  pour 
bestiaux.  ^Gï»  hab. 

GRAMCA,  petite  ville  de  Pologne,  vtoi- 
wodic  de  Sandomir,  obvvodie  et  à  10 1.  ■/• 
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E. N.E.cie  Radom  ;  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vlstulc,  très-près  <  i  >iu  S.  deChiiewasiow* 
qoi  parait  ta  l'aire  partie. 

GRÂNIER  (DENT  DE),  wtmmU  de» 
Alp€8,  SOT  la  limito  de  It  France  eldet^lat»» 
Sanleti  entfe  le  dép.  de  l'Iaète  el  la  dtT, 
da  Savoie,  à  a  1.  i/a  S.  de  Ghambéry)  par 
45"  %/  5o'  de  lat.  N.et  5*  34'  55'  de  long. 
£.  Sa  hauteur  au-demiia  do  niveau  de  la- 
mer  est  du  1)938  mètreiB. 

GRMIEU ,  village  de  France ,  dép.  de 
riatee ,  afrond.  el  à  a  L  S/4  E*  N.  B.  de  La 
Toiu>dn-Piiit  cent,  et  à  i  L  i/3  N«.da  Pnnt- 
de>Beaavoiain,  prèa  de  la  B  lèvre.  ¥ûk%9  le 
5  rérrier,  poof  bétail y.volaiUe  et  neroerie* 
3âo  bab. 

GRANITI ,  bourg  de  Sicile ,  prov.  et  à 
Il  1. 3/4  S.  0.  de  Messine ,  distr.  et  A  3 1.  l/a 
S*  de  Gaatroreale  { an  pied  de  lltbn. 

CBANITOLà,  cap  de  Sicile  «  à  l'ex- 
trémité S*0*de  la  pi  ov.  do  Trapanii  dislr. 
deMazzara.  Lat.  N.      54'.  Long.  E.  lo"  17'. 

GRANJA  ,  bourg  du  iirésil ,  prov.  de 
Ceara,  dans  une  plaine,  sur  le  boni  du 
(jruaihu ,  k  environ  H  l»  de  la  mer  et  à  58  i. 
0«  N*  0..  de  IfcMaa'>Senln»)a-d'Aiiiuxipça<>. 
11  eat  flnriiiant. 

GRANJA  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i3  1.  i/i  S.  de  Badajoz  (Estremadure), 
et  h  i  ^  I.O.  N.O.  de  Llerena,  dam  une  plaine 
entourée  de  coteaux  agréable:).  Les  rues  et 
les  oraisons  en  sont  réguiiereâ.  11  y  a  1  cou- 
vent de  moines.  3,34^  bal». 

6BANJA  (LA),  maiion  rajale  d'Eqpa* 
gne.  Foy.  Ildbfohsb  (S^). 

GRANOLLERS,  bourg d'Espagno,  prov. 
et  à  5  1. 1/4  N.  E«  de  Barcelone  { Catal  i^ni  ), 
et  à  13  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Girone  ;  dans  une 
plaine,  près  du  Besos  et  du  Congo$t.  11  a  a 
couvens  d'hommes  et  1  hôpital.  On  j  remar- 
ifiie  Qne  grande  place  catrée,  au  centre  de 
laquelle  eat  «ne  belle  balle.  On  j  fobrique 
deaétoffifiidc  laine ,  des  tuiles,  et  des  chaus- 
sures de  cordes.  Les  foires  et  marchés  de  ce 
bourg  sont  très-fréquentés.  2,35o  hab. 

GRANON,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
11  L  1/4  O.  de  Logruijo  (Burgos),  et  a  il. 
1^3  0.  de  S.  Dom  i  ugo  de  la  Galaada,  tm  une 
JÛiQtear.  Il  eat  ceint  de  mon,  et  a  1  cbAteau 
et  1  hôpital.  1,370  hab. 

6RAN0V,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Todolie  ,  distr.  et  à  3  I.  5/4  E.  N.  E. 
de  Gaïsin,  et  à  il  I.  i/a  S.  Ë.de  Lipo.vçtz. 
180  maisons. 
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GRANS,  village  de  France,  dép.  des 
Bouches  du-I{lii  in'' ,  iu  ronf!.  fit  à  7  1.  i/4  O. 
N.  O.  d'Aix,  cant.  el  a  1  i.  S.  S.  O.  du  Sa- 
lon {  nir  la  Toidoubrc ,  qu'un  y  travcfae  sur 
un  pont  de  pierre.  G'eat  «n  JoU  endroit  ;  lea 
raes  en  sont  ataea  belles ,  et  lea  niataooa  y 
ont  de  l'apparence  :  le  Gonrt  est  une  Jolie 
promenade.  Un  aqbcdiic  amène  les  eauK 
ci  une  sonrcc  ,  ipxi  J  alimentent 4  Ibntaioes. 
1,603  iuiij. 

GEAN^IASSa-D'ITALIA  on  GORNO , 
le  pb»  bant  aontmet  dea  Apennioa,  dana  le 
roy.  de  Naplea>  et  sur  la  limite  do  l'Abntaxe 

Ultérieure  1".  et  de  TAbruxte  Ultérieure  11". , 
à  4  1-  N.  E.  d'Aquila.  Il  s'élève  n  i.^.jo  toi- 
ses au-dfHsiis  de  la  mer.  La  trnipeniture  y 
est  très  iroide ,  et  il  est  couvert  de  nei^rp  et 
de  glaçai  en  beaucoup  d'endroits  durant  la 
plus  grande  partie  de  Tannée*  Sea  vetaena 
efliwnt  d'excellena  pfttorageact  dea  plantée 
rdres  ;  on  y  engraisse  de  grands  tronpeant 
de  bestiaux.  Des  chamois  et  des  chèvres  sau- 
vages Tréquentent  les  point*»  h-s  pln<  élevés. 
On  l'aperçoit  de  la  Ponill»  ,  de  lu  Dalmatie, 
de  i'istrie,  etc.;  mais  l'aspect  en  e»t  som- 
bre et  nibnlsnx. 

GRANSBB,  TfiUe  dea  Étato-Proasiena, 
prov.  de  Brandebooig,  régence  et  h  11  |. 
N.  de  Potsdam ,  cercle  et  à  6  1.  £«  N.  £•  de 
Ruppln.Ëlle  est  murée,  et  renferme  i  église, 
2  hupîlaux  et  a  placen,  dont  une  est  ornée 
d'un  monument  eu  Tbouneur  de  la  reine 
IiOoiBe.  On  iibsi^oe  dana  cette  ville  dea 
drapa  etdeatoilea.  a»  187  bab. 
GRANSEE,  ville  de  Suisse.f>y.6iàMQir» 
GRANSON,  GRANDSON  ou  GRAN- 
SEE ,  petite  ville  de  Suisse  ,  c-ant.  de  Vavd« 
ciïel  lieu  dt:  distr.  et  de  cercle ,  à  1/9  I.  Pf. 
d'Yverduu  et  à  7  i.  i/4  N.  de  Lausanne; 
agréajl>lement  située  sur  le  bord  occid.  do 
Ue  de  Rencbâtel ,  o ii  eUa  a  n»  port*  Bile  «et 
mal  bâtie*  11  y  a  «ne  ttéa-enoienne  égliae  « 
et  un  château  obréildaieotantrerois  les  ba- 
rons de  Granson.  Ces  seigneurs  s'étant  dé- 
claré': Hans  la  guerre  de  Bourgogne  contre 
les  eoiilVdérés,  ceux-ci  s'emparèrent  du 
ch&teau  en  1476;  il  fut  bientôt  repris  par 
le  doc  de  Bourgogne,  Cbarlea>le<'Téaaéraire« 
^Qi,  au  ntépria  da  la  capitulation ,  £t  périr 
lagarniion»  cnaaposée  de  5oo  Bernois  :  maàêf 
trois  jours  après  ,  le  3  mars  de  la  raêm^-  an- 
née ,  il  fe  livra  ,  entre  Graoiion  et  Concise  , 
une  célèbre  bataille,  dans  laquelle  ao,oqo 
Siiisses  délirent  les  Bourguignons ,  furtade 
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7<>,ooo  l)omQies,et  firent  un  butin  immen- 
se. 600  hab. 

Le  district  de  Gransou  s^ëtend  du  lac  de 
Neachfttel  «q  lommel  du  Jm  ;  il  te  diviae 
€a  5  ccrclet  :  Gbnciae  ,  S»*.  Croix  «t  Grao* 
ton»  et  renferme  7,800  bab.  Le  cercle  de 
Oranson  n*en  contient  que  2,i5o. 

GRANT,  comté  des  États  Unis,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Kentucky,  entre  les 
cunitcë  de  Gailatin  et  de  Pendleton.  i,8o5 
h&b.,  dont  157  Molavet.  Willitmtville  en 
ett  le  cheMieu. 

GRAnV  (TERRE  DE) ,  ptyt  dent  le  S. 
de  la  Nouvelle-HoUande,  qui  occupe  la  par- 
tie de  la  côte  comprise  entre  le  cap  Nor- 
tbuœberland  et  le  capWilson,  entre  i58°  17' 
iS'et  144"^'  ^7'     ^oag.  li.li  a  pour  limites 
-  au  N.  O.  la  terre  de  Freycinct,  en  N.  det 
y  pays  inconnni  de  l'intérirar,  à  VE»  la  Non- 
▼elle-GaUet  méridionale ,  et  au  S.  l'océan 
'  Indien  ,  aion  qae  le  détroit  de  Bass ,  qui  le 
sépare  de  la  terre  de  Diémen.  On  y  trouve 
le  port  Philip,  le  port  Wci-Nm,  la  baie 
Talleyrand,  et  les  caps  Desaix  et  Marengo. 

•^La- terre  de  Graat  ibrme  la  partie  S.  £. 
tie  la  contrée  de  la  Nonvelle-Holtande  ^vi 
perte  le  nem'deterfede  Napoléon. 

6RANTHAM,  bourg  d'Angleterre,  com-  - 
té  et  à  8 1.  8.  de  Lincoln  ,  et  &  8  1.  i/a  O.  de 
Boston,  div.  de  Kesleven ,  hundred  de  son 
nom  ,  sur  la  rive  fjauche  de  la  Witham  ,  sur 
la  Toie  romaine  appelée  rue  d^Ermine ,  qui 
va  de  Londres  à  York,  et  à  la  prise  d*eau 
dn  canal  de  ton  nom  «ce canal,  conatmit 
en  1793 ,  t^bonche  au  Trent  fe  Noftingbam, 
et  a  un  développement  d'environ  i4  1-  Ce 
bourg  est  bien  bâti;  l'église  est  un  édifice 
éfégant  en  pierre.  On  y  remarque  «ne 
école'libre  de  {»rammaire,  où  Ne>Tton  étu- 
dia pendant  plusieurs  années.  11  s'y  fi^it  an- 
jinellement  det  coortet  de  cheTam.  II  en- 
voie a  membres  an  parlement.  Dant  les  en- 
Tirant  est  nne  source  fermgineote  appelée 
8pa. 

La  paroisse  contient  6,0-7  hab. 

CRANTIf  AM  ,  comm.  du  Haut-Canada, 
distr.  de  Niagara,  sur  le  bord  mérid.  du  lac 
OnUrio,  é  19 1.S'.  d'York.  Prêt  du  Tillage 
4e  B-,  Gatberine,  qui  en  dépend.  Il  fa  «me 
source  dont  on  tire  beaucoup -de  tel.  i,aoo 
bab. 

GRANTOWN,  village  d'ÉcosîMs,  comté 
ez  À  9  1.  E.  S.  E.  d'Inverness,  et  à  8  I.  i/4 
fi.  S.  0.  d'Elgin,  presbytère  d'Abernethy, 
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paroi.«ise  de  Crondale;  près  de  la  rirr  ^nu' 
che  delà  Spey,qu'ony  traverse  sur  un  pont. 
II  est  nouTellemeBtbétt.  On  y  a  établi  1  hô- 
pital d'orphelins,  1  belle  maison  commune 
et  I  pritén,4oo  bab. 

On  remarque  prêt  de  ce  village  le  bean 
château  de  Grant.  En  i6yo,  il  se  livra  dans 
les  environs  une  bataille  sanglante  entre 
les  partisans  du  roi  Guillaume  et  ceux  deia 
maison  de  Stuart. 

GRANTS-HOUSB,  fectorerie  de  la  com- 
pagnie anglaise  de  la  baie  d'Hndson,  dans 
la  Nouvelle-Bretagne,  sur  l' Assiniboine,  prêt 
d'un  petit  lac  ,  au  S.  O.  du  lac  Ouinipigous, 
par5i°  5o'  de  lat.  N.  et  ici"  10'  de  long. 
0.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  four- 
rures. 

6RANUC1LL0,  bourg  d'Etpagne,  prov. 
dé  Zamora  (Valladolid),  à  5  L  3/4  O»  do  Be- 
navente  et  à  i5 1.  S.8.0.de  Léon.  Il  y  n 

un  vieux  château  en  ruine.  996  bab. 

Gn  A'WF.r.f.F  ,  village  de  France,  dép. 
de  la  liaute-âaôQc ,  arrond.  et  à  4  I-  S.  O.  de 
Veioul,  et  à  6  1.5/4  N. de  Besançon,  cant. 
de  Scey-sur-Saône ,  sur  la  route  de  Dijon  à 
Nancy.  Il  y  a  me  forge.  Foires,  les  a  de  fé- 
vrier, mart,  mai,  juin,  fnillef,  septembre, 
octobre  et  novembre,.pottrbe^ux  et  mer- 
cerie. 38o  bab. 

GRANVÏLLE,  comté  des  l^ltat^-Unîs, 
dans  la  j)ari H' i^ept.  de  l*étnt<if  la  (laroline 
du  Nord.  16,222  bab.,  dont  9,6ç)ë  esclaves. 
Oxford  en  ett  le  cbef<licQ. 

GRANYILLE,  comm.  det  Étaftt-Unit, 
état  de  Massachusets ,  comté  d'Htm pden, 
à  8  I.  S.  O.de  North  Hampton  et  à  35  1.0. 
S.O.  de  Boston.  i,54f>  h^h. 

GRAN VILLE,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  de  Washington, 
à  ai  1.  N.  £.  d'Albany.  Elle  renfçrme  5  pe- 
titt  villages,  oà  se  trouvent  5  -égliteaet  a 
•école.  On  y  ezpl<rfte  nne  carrière  de  mailire. 

-'3,717  hab. 

<iRAN VILLE,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio,  comté  de  Lieking,  h  12  1.  a/3 
N.E.  de  Columbns.ilyaune forge.  G-4  l»ab. 

GRANVILLE,  GaAnnonuM,  ville  mari- 
time de  France,  dép.  de  la  Mancbe,  arrond. 
et  à  ^  I.  i/a  N.  O.  d'Avranchet,  à  6 1.  S.  S.  O. 
de  Goutances  et  à  11  LS.S.E.  de  l'extré- 
mité orient,  de  l'île  de  Jersey  ;  chef-lieu  de 
canton.  Lat.  N.48°  '.o'  iG'.  Lm^  O.  '■■..S' 
12'.  Siège  d'i  tribunal  et  d'i  chambre  de 
commerce.  Elle  a  1  commissaire  de  ia  ma- 
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'  line ,  et  1  école  de  navigation.  Graaviliâ  tut 
une  plaoQ  de  gneno  r.iitQée  fvr  ime  prêt' 
qiiH«  de  la  Manohê,  elle  est  le  eenl  point  de 
d^iise  de  la  côte  entre  SK  Malo  et  Cher- 
bourg. Elle  est  en  partie  bâtie  en  ampliitliéïâ- 
tre  sur  un  rocher  escarpé  ,  et  en  partie  dans 
la  plaine;  une  petite  rivière  traverse  cette 
dernière  portion ,  et  le  tout  est  entouré  de 
mimilleii  qui  séparent  la  ville  d*adfiMilioiii|^« 
Gteavilleâ  des  rneeétroiteaet  montueniea,  i 
icale  Jbataine,  i  église ,  i  hôpital^  des  beins 
de  rncret  des  eaux  mînt'ralesjily  a  i  entrepôt 
réel  et  i  de  sel.  Le  port,  situé  au  S. ,  au  pied 
du  rocher,  e»t  petit,  et  ne  peut  recevoir 
qu'une  soixantaine  de  navires  :  l'établi^jse- 
inéiit  de  le  marée  ett  â  6lièaies  45  nilDiitea* 
CmoTilie  lUt  an  commetee  fepèi>ilDpbrtaD^ 
eu  grainf/beitiaux,  cidfé,  boî*  de  cenatruc- 
tioOf  8el  et  coude.  Il  est  peu  de  ports  de 
France  d'où  l'on  expf^rîie  autant  fV  h^t'i- 
mens  à  la  pTche  de  ht  inurne;  la  pêche  des 
huîtres  de  Cancale  sur  la  côte  est  aussi  l'ob- 
jet; dW  couilnevce  aMeCcoeeldérable  ;  !ê 
grand  et  le  petit  cabotage  7  sont  égalemeiit- 
très-actîfs.  Il  s'y  fait  de  grandes  salaisons 
de  poisson ,  de  lard  et  de  beurre.  Foire  de 
5  jours,  le  10  avril,  pour  bestiaux,  graines  et 
comestibles.  7,21a  hab.  Lps  environs  sont 
très-fertiles ,  et  on  y  exploite  de  belle  pierre 
de  titille.  Les  tles  de'Gkavtsey ,  distattlea  de 
41*,  Itti  fournissent  de  Irès-bêan  granit. 

Cette  ville,  bâtie  ad  commencement  du 
icf.  siècle  par  les  Anglais,  occupe,  selon 
D*Anvîlle,  l'emplacement  de  Grannonum. 
En  i45o  ,  elle  tomba  au  pouvoir  de  la  Fran- 
ce; les  Anglais  l'assiégèrent  en  1695,  et  la 
rédtisûrent  en  cendres.  ISle  fut  attaquée  en 
i79S  'pàr  les  Vendéens,  qni  détnuiirent  le 
fort  Gauthier,  et  ne  purent  s'emparer  que 

'  du  faubourg,  auquel  les  habitans  mirent  le 
feu  :  ce  qui  força  les  assaillans  à  se  retirer. 
En  i8u3,  ]r<^  Anglais  bombardèrent  encore 
tirauviilc ,  mais  lui  causèrent  peu  de  dom- 
mages.' 

GitAlfYENA ,  bonrg'd'BspagneY  proT. 
de  Leiida  (Cactàlognc  ),h  1  I.  i/4ft.0.de 
Cervem  et  à  51.  i/a  S,  £•  de  Balagoer.  939 

hab. 

GRAIVZE  DI  VESGOVANA  ,  vUlage  du 
roy.  Lombard-Vénitien ,  prov.  et  à  7  1.  S. 
9, 0.  de  Padone ,  disir.  et  à  a  1.  S^B.  d'Esté. 
i,4a5  hab. 

GRAO  ou  GRAU ,  rillage  d'Espagne  , 
pfOT.et  à  1 1.  i/4'E>  de  Valence  »dont  il  est 
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le  port,  SUT  la  Méditerranée,  près  et  au  N. 
de  rembonehiire  du  Guadalaviar.  La  côte  y 
est  basse  et  exposée'aux*  vents  de  l'B.  et  de 
ro.,  et  n'oin-e  ancnn  abri  pénales  bàtimenst 

ni  fond  suffisant  pour  en  approcher  :  le  dé* 
barqnement  se  fait  dans  une  rade  h  1/5  I.  du 
rivage.  Ce  village  est  défendu  p;ii  um-  an- 
cienne forteresse  au-dessus  de  laquelle  est 
nn  phare.  Il  7  a  des  bains  de  mer  trés  iré- 
ifnentés.  Malgié les  Inoonvénieos  de  ce  port, 
le  cabotage  y  est  très-aolif  avec  la  France 
et  l'Espagne.  On  en  exporte  des  tins,  de  la 
soie ,  des  laines ,  des  lîraits  secs,  de  la  son* 
de ,  etc.  5,oou  hab. 

Les  troupes  de  l'archiduc  Charles  tenté- 
sent  en  1710  un  débarquement  sur  cette 
c6te,  afin  de  soipreudm  Valence  ^  mais 
elles  fiuenfc  lepottssées  par- celles  de  Phi> 
Cppe  V. 

CHARA  ,  village  de  Barbarie,  roy. d'Al- 
ger, dans  le  pays  des  Rerbers ,  sur  la  limite 
du  désert,  et  sur  la  route  de  Maroc  a  Tri- 
poU»  à  aS  1.  O.  N.  O.  d'Onagala  et  à  54  L 
S.O.deTtaggurt. 

GRAS,  village  de  France,  df';p.  de  l'Ar- 
dèche  ,  arrond.  vi  h  j  1.  2/3  S.  S.O.  de  Pri- 
vas ,  cant.  et  j  a  1,  i/a  O.  N.  O.  de  Rourf;-S*. 
Andcol,  sur  la  Nègue.  Foires,  Icii  i5  mai, 
1 1  juin  et  i4  septembre,  pour  menu  bétail 
et  mercerie.  705  bab*  II.  y  a  des  mines  de 
houille  aux  envirous. 

GRAS  (LES),  village  de  France,  dép. 
du  Doubs,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  E.  de 
Pontarlier,  cant.  et  ^l  1  1.  ?/j  S.  O.  de  Mor- 
teau.  Foires,  les  16  juin  et  21  septembre, 
pour  bétail,  fromages,  mercerie,  Ittstm- 
mens  aratoires ,  etc.  646  bab. 

GRASLITZ,  en  bohémien  Graglicze, 
rille  de  Bohême,  cercle  et  à  5  1.  N.  O.  d'Ell- 
bogen,  et  à  3i  I.  O.  N.  O.  de  Pragup  ,  sur 
le  Zvvodabach.  On  y  fabrique  de  la  mous- 
seline et  d'autres  tissus  de  coton ,  beaucoup 
d'instf  umcns  de  musique  en  cuivre  tiré  des 
enviions,  idnsi  que  plusieuvs  autres  objets 
de  ce  métal.  3,575  bab. 

GRASS  ,  rivière  des  États-Unis,  état  dp 
IVpw  York,  comté  de  S'.  Lawrence.  Elle 
prend  sa  source  dans  la  partie  S.  E.  du  com- 
té,  entre  les  lacs  Gaubery  et  Tuppers,  coule 
d'abord  an  N.  O.,  puis  au  N.  B.,  et  va  se 
réunir  au  S*.  Laurent  par  la  rive  droite ,  on- 
peu  au-dessus  du  confluent  du  Racket,  à. 
i5  l.       E.  d'Ogdensburg.  Sa  longueur  est, 
déplus  de  3o  L  £Ue  reçoit,  à  peu, près  vers 
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la  moijtàé  de  «on  conn,  on  bnè  d«  l'Otwv- 

GRASSAiNO,  bour^ç  du  roy.  de  Napics» 
prov.  <îo  Basilicate,  dîstr.  et  h  G  1,  O.  de 
Matera  ,  cant.  et  à  3  1.  Ë.  de  Ti  ir  anco,  près 
de  la  rive  droite  du  Garminc.  11  a  i  église, 
1  couvent,  et  t  laaiion  de  bienCiisaace  qui 
dote  de  pasTret  filles.  3^370  bftb» 

GRASSE  (LA),  ville  de  France,  dép*  de 
l'Aude  t  arrond.  et  &  6  1.  S.  E.  de  Garcat- 
sonne,  et  à  -  1.  i/3  E,  S.  E.  de  Narbonne  ; 
cbcf'-tieu  de  canton,  sur  l'Orbieu,  près  de 
son  confluent  avec  l'AIson ,  au  pied  des 
montj^nca  de  la  Gourbière,  dans  une  si- 
tuatloD  agréable ,  an  milieii  do  jardiot  et  de 
praiitet.  Ily  a  1  bureaa  de  bienftisaiiee,  a 
établissemens  d'instruction  publique,  dea 
fabriques  de  drap,  plusieurs  tanneries,  des 
moulins  à  (mile  ,  ot  \  mouîin  à  foulun.  G'est 
l'entrepôt  des  laines  de  tout  le  pays  ,  et  du 
mio^rai  qui  alimente  les  forges  desenviroos. 
Pokes,  le»  3  aoftt  eC  17  octobf«,poiir  Moeii 
et  ponrétoffetgresnères  de  laine  fabriqnéca 
dans  le  pays.  1  ,aoo  bab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  une  abbUye 
considérable  de  bénédictins,  fondée  00778, 
dont  Charlemagoe.fot  regardé  comme  le 
fondateur.  ' 

GRASSE ,  vUle  de  France ,  dép.  dn' Var, 
cheMleu  d'airbnd.  et  de  canton,  A  4  1»  </4 
O.  N.  O.  d'Antibos,  à  8 1.  i/a  E.  N.  B.  de 
Drapuîgnan  ,  et  fi  3  1.  de  la  MédîteiTanée. 
Lat.  TV.  43"rHj'  19'.  Long.  E.  4'^  55' 9'.  Siège 
d*i  tribunal  de  commerce,  il  y  a  1  conser- 
vatioii  des  hypothèques,  1  direction  des 
contributions  indirectes,  et  1  société  d'a- 
giicnltoie.  Elle  ett  bAtie  en  atopfaillièâtee 
anr'le  penchant  d'une  celline,  et  donune 
les  belles  campagnw  qvi  l'environnent  et  la 
mer.  L'air  y  est  sain;  mais  les  chaleurs  y 
sont  (juelquclbis  insupportables.  Les  rues 
en  sont  étroites,  escarpées  et  tortueuses,  et 
les  maisons  assez  bien  bâties  ;  rl  y  a  1  pro- 
menade publiqneet  1  fontaine  asiea  belle. 
Cette  vilto  possède  1  cdi^^e  communal,  t 
petit  séminaire,  i  bibliothèque  de  9,$oo 
vol.,  i  hôpitaux  y  et  1  bourse  de  commerce. 
Elle  est  principalement  renommée  pour  ses 
fabriques  de  parfumerie  ,  dt  liqueurs,  de 
Heur  d'orange,  etc.;  on  y  iabrique  aussi  des 
oabt  et  des  savons  estimés,  et  il  y  a  des  fila- 
twes  de. soie  et  de  lil  de  lin.  Elle  fslt  un 
commerce  considérable  des  articles  de  ses 
manufoetiures,  ainsi  que  d'huile  d'dive  ex- 
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eeilelite,  d'eraug^y  de  citrons,  do  figncs , 
et  d'eau-de^viefiihriqiiée  dans  le  paya.  11 1*^ 

tient  5  foires  par  an  ,  les  lundis  après  la  S*, 
^klarc  ,  après  la  S*.  Michel  et  apr^sla  S».  An- 
dré ,  pour  mercerie  et  tlt-nré*  y  <]u  pays. 
12,716  bab.  Les  environs  abondent  en  fruits 
du  midi  et  eu  plantes  variées  qui  répanden 
les  plus  doux  parfums  $  ou  y  ramarque  de 
tiés-gros  oliviers,  orangers,  citronnien,  ele. 
La  montagne  voisine  contient  des  carrièras 
d'un  trèR-beau  marbreblaucet  de  jaipe  de 
diverses  couleurs. 

Cette  ville  était  déjà  connue  dann  le  xn*. 
siècle  ;  Adrien  iv  en  fait  mention  des  l'an 
1 155.  EUe:i^  servi  souvent  d'asile  aux  baU* 
tons  de  Frèjns  et  d'Antibes ,  villes  que  les 
corsaires  deBurhaiie  cessaient  de  rava* 
gcr.  Innocent  iv  y  transféra -eu  la^elesî^gn 
épiscopaî  d'Antibes. 

L'arrondissement  de  Grassf;  est  divisé  en 
Scantons:  Antibcs,  Auban,  LeBar,Can- 
nt9,  Goumegoules,  Grasse,  S*.  VaiUer,  et 
Vencej  il  conlieni63.commiVMft.et  63,367 
hab. 

GRASSIAS.  On  comprend  souscetle  dé- 
nomination, dans  rillndoustan,  une  partie 
des  habitans  des  territoires  de  Guykavar  et 
de  Peychoua,  principalement  dans  les  di- 
stricts d'Atsvicy,  de  Hadjpypla,  et  de  Mand> 
vie ,  eu  N.  de  la  Eterbedahi  de  Btjg^n  et 
Ahmode,  èntre  oe  fleuve  et  le  llaby;  et  dans 
celoi  de  Mandûy,  sur  le  Tapty.  Un  grand 
nombre  vit  en  quelque  sorte  indépendant 
sur  les  bords  des  rivières  dans  tout  le  Gou- 
djèrate  et  dans  la  péninsule  de  ce  nom , 
nommée  Kattyavâr  par  les  indigènes.  Le« 
criminels  dea  plaines  se  féftagient  vers  eux  , 
et  leçoivent  lês:nqms  de  Gramias,  Gattyi, 
Coulis,  ^byls  et  Miouassis,  Ces  Qrasslas  ont 
sur  certaines  portions  de  terres  ou  de  villa* , 
ges  une  sorte  d'autorité  féodale  dont  l'ori- 
gine ne  peut  être  indiquée  avec  certitude, 
mais  qui  parait  dater  de  la  mort  de  i'em> 
perenr  Akbar,  en  i6o5.  A  cette  époque ,  la 
province  de  Goudjèrfite  étant  ravagé^  par 
des.incursions  desBhyls  et  des  brigandades 
montagnes ,  les  nababs  de  Surate  leur  cé> 
dèrcnt  certaines  portions  de  terres  dans  les 
villages ,  et  le  gouvernement  mogol  les 
exempta  du  taxes  :  ces  cessions  se  multi- 
plièrent durant  l'anatehie  qui  régna  dans 
le  Gondjérate;  sous  DamadJi'Guyknvnr, 
elles  furent  soumises  k  un  cens.  Les  prqprié* 
tsires  de  ces  redevances  ne  les  perçoivent 
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|Mt«i  pflMMiitt  flieacliaigaitdetâveo- 
-toiien,  qui,  aoin  M  prétexte  i^dètaftentlft 

pays.  En  ï8i4»  le  gouvernement  de  Bom- 
bay vnnliit  payrr  ces  redevances  sur  les  re- 
venus du  trei>oi  ,  aiin  d 'empêcher  les  Crimes 
et  les  désordres  qui  sont  la  suite  de  leur 
perceptioD  «rbitiaiit  ;  toA  il  léwiit  k  pdae. 
Leâ  GfMiiii  M  peuvent  être  eonaidéréini 
comme  tribn  ni  comme  caste  ;  car  cette  dé- 
nomination  comprend  des  hindoue ,  des 
mahornétans ,  des  parsys,  des  chrrliens, 
en  un  mut  tou!$  ceux  qui  ont  acquis  quelque 
■droit  à  la  perception  des  gyrfts  ou  cens. 

GBASTILLB,  rSlige  40  Fniiice,dép. 
do  la  Sekie-Iiiférfoiire)  arrond.  et  à  1 1.  B* 
H*  B.  do  Havre ,  cant.  et  à  i  1.  E.  d'Ingou- 
▼ille.  Il  est  très  étenfin,  rt  se  dessine  agréa- 
iilement  en  ampliiilifàlre  sor  le  prolon^re- 
ment  du  coteau  dluguuville  ;  la  mer,  dont 
il.  est  ébigné  d'i  1 ,  y  ▼efiait  anciOBoeiiient, 
et  on  voit  encore  dans  les  anciens  mort  de* 
oiganeaui  où  les  navires  s'aniaifaient.  Il  y 
a  quelques  jolies  maisons  de  campagne,  une 
belle  fontaine ,  et  une  fabnque  d'acide  mup 
ria tique.  i,'z5ohab» 

Le  canal  de  Yauban ,  qui  communique 
4a  Havre  k  Harflew,  tiàversé  ^me  grande 
partie  dn  territoire  de  ce  viUage}  il  n'est 
pas  achevé,  et  paraît  même  abandonné. 

GRATGHEVSKAÏA,  fort  et  bourgade 
de  Russie  ,  m  Kni  opc,  gouv.  et  à  4^  1.  ^it  O. 
d'Astr.ikliDu  .  di.tr.  et  à  iB  I.  N.  O.  d'Ie- 
nutucvjik,  sur  la  rive  droite  du  Volga,  il  s'y 
trooTe  nne  oinq[nantaine  de  inaisons  con- 
HMiltesen  oaier  et  roDonveites  d'ac^le  blan* 
,  ohie»  iialiitéea  par  des  Cosaques  du  Volga, 
Le  pays  manque  de  buis. 

GRATCflEVSKOl,  fort  de  Russie,  en 
Asie,  prov.  et  à  i55  1.  S.  E.  d'Omsli,  et  à 
35 1.  O.  N.  O.  de  Semipolatinsk,  prés  de  la 
live  droite  de  l'^iltcli. 

6R  ATELOUP ,  village  de  Firanoe ,  dép. 
de  Lot-et-Garonne  ,  anond.  et  à  4  1*  i/^ 
S.  E.  de  Marmande ,  cant.  et  âi  al.  O.  N.  O. 
de  Castel-Moron.  Foire  le  n»ardi-gras«  96s 
hab. 

GBATIE^  C^^),  vUlagede  Ffancc,dcp. 
de  8eine-et-Oise,  anoad.  et  à  1.  i/a  S.  B. 
de  Pontoiie,-cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de 
MontasoTMCy,  près  de  l'étang  d'Enghien. 

On  y  remarque  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne,  et  un  rfir^tmn  qui  <  st  encore  un 
des  plus  beaux  de  tavaiiec  de  Muuiiaorency, 
et  ob  le  maréchal  de  Gatia«kt,  dont  le  mo- 
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nnoMot  Anëbie  te  tronvn  dans  l'ég^  de 

ce  village,  termina  set  lourt  le  a5  février 

1713I  Pop.  :  58o  Iiab. 

GRATIOT,  fort  d<  s  Él.its  Unis  ,  tcrrit. 
de  Michigan,  comte  de  b'.  (jlair,  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Clair,  *  l'endroit  ok 
elle  sort  dn  lac  Hnion»  à  SI  L  N.  B.  de  Dé- 
,troit. 

GfiATlft,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Oluo,  comté  de  Preble,  à  ai  1.  N.  N.  O. 
de  Cincinnati  et  à  la  i.  O.  de  Golumbus* 
1,000  hab. 

OBATSAHITZA,  ville  de  la  Turquie 
d'Bnrope ,  en  Botnie,  cheMleDi  de  distnot  ; 
à  5  1.  a/3  O.  S.  O.  de  Srebeniik  et  è  ao  L 
N.  de  Bosna<eéraI,  tor  la  rive  draitè  d«  la 
Spresaa. 

îl  y  a  en  Hn^nlr  une  autre  ville  du  m»îmc 
nom ,  a  10  1.  S.  iii.  de  ceilo^,  vers  le  mont 
lavorniK 

GBATTEBt»  bourg  de  Sicile,  prov.  de 
Palerme,  distr.  et  à  a  L  j/4  S.  S.  O.  de  Qo> 
falu ,  et  à  1 1.  1/4  N.  !!•  E.  de  CoUesano* 
11  y  a  dans  les  environs  une  .source  miné- 
raie,  et  on  y  tronve  des  agates. 

GRATT WEiN ,  bouig  du  duché  de  Sty- 
rie,  cercle  et  à  a  I.  i/a  H.  0*  deGrilta,«tà 
1 1  !•  i/a  E.  d'Iudenbourg,  prés  de  la  riva 
droite  de  la  M Qhr.  5a5  liab*  Il  y  a  des  oait> 
rières  de  marbre  çris  sur  son  territoire. 

ORATZ  ou  BÔHMÏSCÏI-GRATZEN, 
viUe  de  lii  Ik  uie,  cercle  <  l  a  G \.  S.  E.  de  Bud- 
weis,  et  à  1.  S.  de  i*rague,  sur  la  rive 
droite  dv  Danio.  Lat.  B .  48°  47  '  38'.  Long. 
£•  la*  a6'  o^«  Il  y  a  »  dtâtean,  1  couvent^ 
des  forges  avne  aaartinets,  et  1  papeterie* 
1,445  hab. 

GRÂTZ  ou  GREDZLACK,  en  polonais 
Grodzisko,  ville  de><  l*!ta?<5  Prussiens,  prov., 
régence  et  à  10 1.  S.  O.  de  i^osen,  cercle  et 
à  4  U  S.  O,  de  Bnfc.  BUo  a  1 4gllte  Mrtholl. 
que  et  1  Inthériem,  Il  fait  de  la  bière 
très-estimce  dans  la  province.  3,oi5  hab., 
dont  455  juifs. 

GRATZ  ,  ville  de  Moravie,  cercle  et  à  1  I, 
3/3  S.  S.  O.  de  Troi>jir»u  ,  et  à  4  l.  i/3  N.  N. 
O.  de  Fulnei,  bui  lu  rive  droite  de  la  Mora. 
11  y  a  un  obAteau ,  des  iibriqttet  ét  drapa 
et  dea  tisseranderiet.  i,4>^  1^^* 

GRÂTZ  ou  BAYERISCHGRÂTZ  ,  ville 
capitale  du  duché  de  Stjrie  ,  et  chef-lieu  de 
cercle,  sur  la  Nftïhr,  dans  un  pays  agréable, 
à  1 ,3ao  piedn  au  -  dessus  de  la  mer  ;  à  I. 
i/a  N.  N.  £.  de  Laybach  et  à  ôa  1.  S.  O. 
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de  Tiame.  Lat.  N.  iy*  4'  9'*  ^ng.  1L13* 
'5'  4^*.  Siège  du  gonvemeinent,  de  Vétédké 

de  Seckaii ,  d'un  consistoire ,  et  d'une  cour 
de  justice  supérieure  ;  résidence  d'un  gou- 
verneur général,  et  lieu  d*asseniblé«;  des 
états  du  duché.  Gratz  était  autrefois  une 
place  'de  gnerre  ioipoitente,  défeodve  par 
une  cîtadelte  «itnée  sur  un  rocher  escarpé  ï 
depois'que  les  Français  ont  détruit  ses  rem- 
parts  en  1784  ,  elle  n'a  plus  qu'un  murd'eo- 
ccinte,  et  sa  citadelle  en  ruine  sert  de  pri- 
son d'étal.  La  ville  proprement  dite  est  sur 
la  rive  gauche  de  la  M&hr  ;  elle  communi- 
que par  UD  pont  an  Mfthistadt,  le  plus  grand 
de  ses  fanbouigs.  Gr&ts  est  généralement 
liien  béti,  et  renferme  plusieurs  beaux  édi- 
fices, tels  que  le  palais  des  états,  la  maison 
de  ville,  l'évèché,  l'église  de  S'«.  ('atherine, 
contenant  le  niausol(''e  de  l'empereur  Fré- 
déric 11  et  celui  de  son  épouse;  le  théâtre, 

'  les  casernes,  Tanena)  »  la  colonne  de  la  Tri> 
iiité  »  eni  brtuixe  doré  «  qni  orne  une  des  pla^ 
ees  publiques». etc.  On  compte  dans  cette 
ville  3 a  églûes,  5  couvens,  6  hôpitaux,  et 
1  hospice  d'orphelins.  L'université,  qui  y 
evait  été  fondée  en  i58^v,  n  pté  remplacée, 
depuis  ijSa,  par  un  lycée,  un  gymnase  et 
une  école  normale  :  ces  établijiiiemens  pos- 
sèdent vne  faibliotlièqiie  de  io5>ooo  et 
de  ^t^oo  manuscrits*  àintn^qu'aa  observa» 
toire.  Le  muséum  d'histoire  n  aturelle  et  d'an- 

'  tiqnité8,qui  eut  pour  fondateur  l'archîduc 
•Tean  ,  et  dans  îequ*'î  l'académie  de  dessin 
tient  ses  séances,  e^t  aussi  un  des  beaux 
étabiisscmens  de  cette  ville.  Parmi  les  nom- 
Krensee  fabriques  que  renferme  Gtits ,  on 
distingue  particulièrement  celles  de  beaux 
ouvrages  en  acier  et  éa  fer{  il  y  en  a  aussi  ^ 
rie  tissus  de  coton ,  de  mousseline ,  d'étoffes 
de  soie,  de  laine,  de  chapeaux,  de  fer-blanc 
vernissf'' ,  d  ■  |>.ipier,  de  salpêtre,  etc.  :  elles 
alimentcut  ua  commerce  assez  considéra- 
ble arec  l'étranger.  Il  se  tient  par  an  a  fol» 
res  très-fréquentées  par  des  Grecs,  des  SUmi^ 
Çrais ,  des  Polonais,  des  Eusses  et  des  Turcs, 
Le  baron  de  Uchtenstem  évalue  la  popu- 
lation à  32,000  hab. 

Les  environs  soot  cbarmans  et  couverts 
de  villages^  de  jolies  maisons  de  campagne» 
de  belles  plantations  et  de  vignobles. 

Le  cevote  de  Grftta  occupe ,  à  peu  près  an 
centre  de  la  Stjrie ,  une  Mperficie  d'envi- 
ron 369  1.  Les  principales  rivières  qui  l'ar- 
rosent sont  la  Mttlir»  la  Feistritc  et  la  Baab. 
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Il  est>  M- général,  montagaenxi  mais  Im 

montagnes  y  sont  peu  élevées ,  excepté  au 
N.  E.,  sur  la  frontière  de  l'arcbiduché  d'Au- 
triche :  il  renferme  de  belles  et  fertiles  Tal- 
lées,  entr'autres  celle  de  la  Mfthr.  On  y 
récolte  beaucoup  de  grains  et  de  lin,  et  la 
pattie  méridionale  produit  d'aasea'bon  vio$ 
les  montagnes,  sont  «ouvertes  de  fbrétade 
pins.  La  principale  richesse  de  ce  cercle 
consiste  dans  ses  mines  ;  il  y  en  a  1  de  cui- 
vre, 9  de  plom b  tenant  argent ,  et  quelques-  ' 
unes  de  fer.  Il  v  a  aussi  des  carrières  de 
macbce ,  des  mines  de  houille  et  des  sour- 
cé¥ minérales;  l'exploitation  de  ces  miné- 
xauz  a  fait  établir  danstoe  pays  de  grandes 
usines  qui  alimentent  plusieurs  fabriques» 

Le  cercle  de  Grâtz  confient  6  villes ,  le 
bourgs ,  5o  lieux  de  marchés,  970  villages, 
et  389,292  hab. 

GRAUIiCMji.1^ ,  caut.  de  Suisse,  f^o^ 
Oaisoss. 

.  GRAU-D'AIGUES>MORTBSou  GhAO- 
i>U-ROI,  petit cansil  de  France,  dép.  da 
Gard ,  arrood.  de  Nîmes ,  cent.  d'Aiguea- 

Mortcs.  Il  commence  à  Aigues-Mortes  ,  ofc 
il  s'abouche  aux  ranrmx  de.  Beaucaire ,  du 
Bourgidou  et  de  la  iioubmc,  et  va  débou- 
cher dans  la  Méditerranée  à  la  tour  du  Re- 
panaset,  apr^  avoir  traversé' rétang  muré- 
eageux  du  Repaosset ,  et  tmAt  parconm  un 
développement  d't  I.  i/a  du  11.  B.'auft.  O. 
Les  transports  sur  ce  canal  sont  peu  impor- 
tans,  attendu  la  difficulté  de  soneotrée  dans 
la  mer. 

GBAUDENZ,  GrudiùuUf  ville  des  Ëtats- 
Pnuidens,  prov,  de  la  Prusse  oocid.,  ré- 
gence et  è  7 1*  S.  S.  O.  de  Harienwerdei!, 
•tè  al  ]•  l/a  S.  de>Dantzick;  cheMien  de 
cercle^  imr  la  rive  droite  de  la  Vistule,  qu*on 
y  traverse  sur  un  pont  de  bateaux.  £lle  est 
cntoorée  d'un  mur,  et  défendue  au  N.  par 
1  importante  forteresse  de  t>on  nom  ,  qui 
cemmattdelecouvs  .de  la  Yistnle.  Elle  est 
grande ,  et  a  3  fiiuboaigat  jKéglises  caibeji- 
ques  et  1  luthérienne»  1  couvent  de  reli- 
gieuses, et  a  gymnases.  On  y  fabrique  des 
draps  ,  et  le  conimerce  des  grains  et  du  ta- 
bac y  est  assez  considérabJe.  18,280  hab. 

Le  cercle  contient  53,689 

GRAU<DU*JiEZ ,  partie  inlésienie.  du 
Lea»  rivièie  de  Fxanoe,  dans  le  dép.  de 
l'Hérault. 

GRAUEN  BUNB,  div.  de  &uisie.  Fôf, 
Gaisa  (Ltfioa). 
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MàVBOSM^  eoteto  lioirt  de  8iriiM« 
cmt%,  ttt  à  C 1.  N.  N.  E.  de  B<vo«» tar  U  nMite 

de  Soleure.  Les  Français,  sous  le  général 
Schaumboui^r,  y  battirent  les  Benioia  en 
mars  1798. 

GBAULËX  (LA),  village  de  France» 
âépi  du  Qeire»  anoMd/et'à  3  1.  1/4  O.  S.  0. 
de  Caàdom  ^-cane^eti  1 1*  ifi-S,  de  llonl- 
réal ,  sur  la  rive-deoite  do  Lauen.  Foirea  , 
let-a5  juillet  et  29  décembre,  pour  bes- 
tiaux, chevaux^  étolTes grossières  de  laine, 
et  tuiles  de  ill  et  de  coton.  1,066  hab. 

GRàULHKT,  ville  de  France,  dép.  du 
Tarayaifond.  et  à  4  1.  i/S  B.  N,  fi.  de  La- 
«aor,  et  inS  L  v/iS.  S.O»d'Alby  t  ehef^toi 
dëxMmIoo,  «r  la- rive  gauche  de  l'Adoo.  Il 
va  des  fabriques  considérables  de  chapeaux, 
de  rabiocii  et  d'autres  étoffes  de  laine,  et  i4 
tanneries.  U  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
•chevaiix.  Foires ,  les  aa février,  3  mai,  jeudi 
afnnt^la  SK  lètoa^  6aa6t  et  sa  noremlire, 
pèQjr  beatiaiutra«845  bab.  1 

Les  environs  sont  fertiles,  et  reafètmeat 
d'abondantes  rrirrières  de  pierre  mpulière. 

GRAUMEilE  (LA),  ville  de  France, 
de  la  Corrèze ,  arrond.  et  à  3  L  i/4  IS. 
0«  4«  Tulle ,  et  à  a  1. 1/4  S,  £.  d*Uzerche , 
«atot;  deSeHIiac.  Il  t'y  tient  lalbtres  par  an, 
fiourgros  et  menu  bétail.  1,600  hab. 

jBBAtJF£K«  wJJb  deJBobftme.  Fùy,  Ka&v- 
nu*  . 

•  -liGBAUS,  bourg  d'Espairno  ,  prov.  et  à 
iS  l.  £.  de  liuetica  (  Aragon;^  et  à  6  1.  5/4 
|K«  d»  BavbaftfOtiani  oonAnent  de  fEeeva 
«tiie.L'lfla¥eBa.Jleat:oëiiit.dc  vielUea  «m- 
nûUes ,  et  renferme  a  couvens  de  motnee 
cft  t  hôpital.  On  y  fabviqcie  du  papier,  dn 
savon,  des  cuirs  et  del'eau-de-TÏe  ;  il  y  » 
moulins  à  huile  et  ii  foulon.  On  y  lait  com- 
itierce  de  mulets  et  de  cuirs.Marcbé  le  lundi, 
«t  ibitte.les  »g  teptemlnv  et  i3  déeembfeh 
n»38*liabv 

Le  roi  don  Saocbe  Ramiro  1^.  mourut  en 
assîf  gfant  ce  bourg  en  1067; 
juiro  II  (c  prit ,  et  le  doona-anononattère  de 
S.  Yictoriano. 

.  '^GRÂVALOS ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
A  JiH  L  i/a  S.  B.  deXogrofiu  (Burgus) ,  et  à 
4i  I4  t/i  S.  de  Calabom.  U  y  a  une  aonroe 
minérale  thermale,  qu'on  n'emploie  qn'eo 
boisson,  i^i5  hab.  ,Le  territoire  eat  tfèa<* 
fertile. 

GliA  VAOM  ou  GARVAO,  bourg  de  Por- 
tugal, prov.  d'Alentejo,  comarca  et  à  a  1. 
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O.  Mniique.  il  a  »  égtiM  et  .  a  bApiÉMis. 

61a  hab. 

GRAVE  (CANAL  DB),  partie  navigable 
du  Lez ,  rivière  de  France ,  dans  le  dép.  de 
l'Hérault.         '  * 

GRAVE,  vilie  iorte  des  Pays-Bas,  prov. 
dn  Brabant  sept.,  arrond.  et  ji  7  L  £.  N.  £. 
de  Boif*le-Dnc ,  et  ft  a  1.  S/4  8. 0.  de  Ninè- 
gne  ;  obef4ien  de  canton,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse.  Résidence  d'un  cOawnandant 
de  place  de  2«.  classe.  Elle  envoie  un  dé- 
puté aux  étals  de  la  province.  2,100  hab. 

Grave  a  été  prise  plusieurs  iuis:  eiic  se 
rendit  an  prince  Manricè  en  tfioa,  ^t  la  poÉ-» 
aeiiion  en  Ait  asanrée  à  la  maison  de  Hae^ 
«au  en  i6ii.Lea Français  la  prirent  en  167», 
et  Guillaume,  pnnce  d'Orange ,  la  reprit 
en  1674. 

GBAVE-GREEK,  rivière  des  États-Unis, 
éleft  de  Virginie,  comté  d'Ohio.  Elle  prend 
ea  fonvee  daatle  8.  E.  dn  comté,  oonle«« 
N.  O.,  et  se  |oÂnt  à  TObio,  ne*  loin  a*Blï.  . 
zabeth-town ,  après  un  corn  4^eirriron  8 1. 
On  trouve  prrs  de  son  confluent  un  petit 
terrain  de  2/3  de  1,  carrée  ,  où  l'on  remar- 
que des  tracea  d'aacicus  ouvrages,  des  tu- 
tmiU  y  det  retranobemens ,  etc.,  et  à  peu  de 
distance  de  là  un  flaonnmént  caritWE  ap^ 
pelé  Bi^Gmve  (grand  teaabean),  mpll 
de  plusieurs  milliers  de  squelettes  humains. 

OR  AVEDONA,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  h  q  I.  fî.  E.  de  Côme, 
et  à  8  1.  i/a  O.  de  Soudrio  ;  chef  lieu  de  di- 
•bvot, et  siège  d*une  préture  de  3*.  classe, 
anlr  le  bocd  ocoid.  dn-  lac  de  Gteie.  On  ^ 
renwr^  la  maison  de  camps^ne  de  Pline 
et  plusieurs  aotrea  très-belles ,  telles  que  la 
villa  Melzi,  la  villa  d'Esté.  II  y  a  des  filatu- 
res de  soie,  des  scieries  et  des  ralBneries 
de  sel.  Foire  de  3  jours,  le  i>  septembre, 
■lyifoo  hab. 

Le  district  eompréad  la  cdmmuBes  et 
7,160  hab. 

GRAVE.EN.OYSANS  (LA),  bong  de 
France  ,  dép.  des  HnTit(>s-Alpes  ,  arrond,  et 
à  6  1.  r>/'î  O.  N.  O.  de  Briaoçon,  et  à  la  1.3/4 
IVi.  îi,  E,  de  Gap  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur 
la  route  de  Grenoble  k  Turin.  Foires,  les  17 
septembre,  iS  octobre ,  lundi  de  la  Pas* 
iion,  tt  a*,  limdi  de  mai,  ponr  mulets  et 
•titrée  bestiaux.  i,5oo  hab. 

6RAVELAND  (S»  ),  viîlaj^e  df-.  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hollande,  partie  méridionale, 
à  4  1.  N.  d'Utrecht  et  à  5  1.  S.  £.  d'Am- 
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«tetdmn.:!!  y  A  pknfenBS  uiisoiw  â»  ciwpft- 
ipiey.  parmi  letquelles  on  rcmarçoe  ceUt 
qui  «  «p|MùPlea«  à  l'anniMi  Tfomp.  1,49' 
iiab. 

GRAVELINES,  ville  forte  et  port  de 
France  >  dép.  du  Nord ,  aiTond.  et  à  4  !•  O. 
de  .Dànkerque ,  et  à  17  L  N.  O.  de  LOles 
«bef4ieu  de  caoton.,  aui  fAa^  pyès  dé  l'etn- 

bouchure  de  cette  rivière  dans  le  Pas-de- 
Calais.  LaL  5o»  59'  10'.  Lonf>.  O.  n'' 
la'sS*.  Gravelines  rst  une  place  de  guerre 
très-iniportaate  pour  la  défense  de  la  côte  : 
Im  IbitifiMljoiui  ea  aoot  très -bien  enten- 
doai,  et  VAm  fimrait  d'eau  les  fonés  qui  ie» 
entourent.  L'intérieur  est  pciit^  nais  awex 
régulièrement  bâti,  et  les  rues  sunt  larges 
et  bien  percées  ;  il  y  a  une  jolic  pUire  pu- 
blique en  face  du  chûtcau,  Gravclines  ren- 
feruie  1  église,  1  couyeotdc  femmes,  1  hô- 
pital osilltake»  de  lielles  easeràes,  des  naa^ 
gasiiia  d'appKOvisiÔDneDaeiit  et  de  poudre  à 
l'abri  rlc  la  bombe ,  1  bourse  de  conaseioe, 
I  raffinerie  de  sel,  et  i  chantier  de  coastmC" 
lion  pour  de  petits  bâtimcns  de  commern». 
La  pèche  de  la  inoriie,  du  hareng  et  du  ma- 
quereau y  est  active.  Quoique  le  port  soit 
petit,  et  que  les  grosses  barqoM  ne  pnissent 
jiWmwet  ^a%  la  faveur  de  U  uiavfief  il  ne 
s'y  fait  pas  moins  un  comiuerce  assez  eon- 
sidérable  eu  liquides  et  en  bois  du  nord. 
Foire  de  9  jours,  le  i5  a(>fit.  7S>-o  h-ib. 

L'origine  de' Graveiines  ne  date  qti('  tlii 
xn«,  siècle.  Thierry,  i6«.  comte  de  i'iau- 
dre,  mit  i  'profit  la  sitliation  af  atutageute 
de  S'.WIlbrode  pour  y  fonder  eetie  viHe; 
il  y  établit  un  havre,  et  y  amena leteanx 
de  l'Aa,  ce  qui  lui  fît  donner  le  nom  de 
GraveUng-hen  (canal  du  comte).  Cette  place 
fut  ruinée  par  les  Anglais  en  i383;  elle  se 
rétablit,  et  en  i4o5  le  duc  de  Bourgogne  la 
réunit  à  ses  états.  Charles-Quint  y  fit  con- 
struire en  i5»6  nu  chàtean4'ort  qui:fut  dé^ 
truit  dans  les  guerres  suivîtes.  Cette  ville 
fut  prise  par  Gaston  d'Orléans  en  i644)  et 
reprise  par  l'archiduc  Léopold  en  i652.  Les 
Français  s'en  rendirent  maîtres  en  ifiSS: 
depuis  elle  leur  est  restée  par  le  traite  des 
Fyrteéea  conclu  en  1659. 

GflAVELLE  (LA),  village  de  Frraee, 
dépk  deia  Mayenne,  arrond.  et  à  4  1-  0.  de 
Laval,  cant.  et  à  1  1.  i/4  O.  N.  G.  de  Lui- 
rf)n ,  près  dc  la  source  de  l'Oudon ,  sur  la 
roule  de  Paris  à  Rennes.  Coo  hab.  A  i  1.  i/a 
de  ce  village  est  la  iorêt  de  Laval, au  milieu 
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de  laiinelle  sont'  les  forgea  de  Forl4l4fliet ,  • 
▼este  étab  I  i.s  s<  m  ent  qui  occupe  de  4oo  à  5oo 
ouvriers  :  le  fer  qui  en  sort  est  de  qualité 

médiocre. 

La  Gravelle  est  remarquable  par  la  ba- 
taille que  le»  Anglais  y  perdirent  en  i4a4. 

GRAVBLLOn  A«  bontgdes  Éleiitgacdes, 
dlv.  et  à  4  L  S.  E.  de  Jfmre»  et  è  a  L  R.  B. 

de  liortara,  prov.  de  LoueHina;  chef-lien 
de  mandement.  On  s'y  occupe  principale» 
ment  de  la  filature  de  la  soie.  1,-00  hah. 

GRAVLLLOO ,  canal  qui  lorroe  une 
partie  de  la  Kmlte  entre  le  roy.  Lombard- 
Ténitiea  et  les  ÉiatS'Sirdeiik  II  se  sépare  du 
Tésin  à  S/^ide  1.  O.  de  Eivie,  .se  dirige  à 
r£»9  èt,  kpréa  s  L  de  couT»,  rend  ses  eaux 
au  Tésin,  un  peu  au-dessous  du  pont  de 
Pavie.  11  n'est  fréquenté  que  par  de  petites 
barque».      *  • 

GRAVERDAL,  forge  de  Suède ,  préfec- 
ture de  Slora>Kopjpavbei|;,  distr*  de  Weale»' 
Dalarne ,  paroisse  de  fiidben^à  ao  L  S,  O. 
de  FaluD. 

C  n  A  V  E NH  AGB  ('S }»  ville  des  Fnya-Bee, 

Fo^.  i/  V  YR  (  La  ), 

GRAVJblVSiElN ,  bourg  de  Danemark, 
duché  de  Stasuflg,  baill.  de  Toodern  ;  sur 
un  lac  poissonneux,  ft  io  1. 5/4  S.  de  Gbsiat^ 
lansfeld  et  à  4  1.  N.  de  Flensberg;  11  y  a 
1  obâteau  et  i  filature  de  coton.  3,000  hab. 

GRAVES,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orcid.  de  l'état  de  Kentucky,  forme 
dc  la  partie  jN.  O.  de  TancieD  comté  de  ?(ick- 
jnan.  L'Ohio  le  bon». an  N*,  le  itfissiMipii  à 
IHX,  et  le'Mayfields  le  tvavene.  I«ft»rtle^ 
fèrson  en  est  l'endroit  le  pins  remarquable. 

GRAVES,  village  de  France,  dép.  de  la 
Charente ,  arrond.  et  h l,  E,  S.  £.  dc  Co- 
gnac ,  canté  et  à  1  1.  1/3  N.  N.  O.  de  Gbà- 
teauneuf- sur -Charente*  On  y  convertit  en 
ena'de'vie  de  premièie  qualité  uneghiDde 
partie  des  bons  vins  qui  se  réeoltettt  sur  aon 
terlitoire.  254  hab.  '  ■  , 

GRAV  i:S  AND  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  lioilande  ,  jKHi  tit  nu  z idionale  , 
arrond.  et  à  5  I.  S.  O.  de  La  Haje ,  et  à  a  1, 
3/4  O.  dc  Délit,  sur  la  mer  du  Nord»  Lat. 
N.  Sa*  o'  sot.  Long.  B.  1*  49'  U  était 
le  tteu  de  résidence  descomtesde  Hcilande» 
^5ol>ab. 

GR  A  VESBND,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  lathe  d'Aylesford,  buncired  de 
Tollingtrough  ,  à  5  1.  i^i.  N.  O.  de  Maidsione 
et  à  7  1.  E.  S.  fi.  de  Londres ,  sur  un  terrain 
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«lof  4»  à  h  dvoitfl  ét  Ja  TaniM*  Bile  «tt  pm* 
véei  pfopte»  «t  telolrée  pendent  la  miit.  Ûla 
|MMiède  i  éfJ&Ê^  iMvoiasiale,  i  chapelle,  i 

maison  de  ville,  î  march<^ ,  i  théâtre,  i  éta- 
blissement de  bains,  1  chantier  de  construc- 
tiuQ)  et  quelque»  fabriques  peu  coasidéra- 
Wfis  de  oftblos  et  de  cordages.  On  y  a  récem- 
ment élevé  a  batlecietde  i^^anentobnewiÉ* 
Gravesend  ett  etiei  impofftiate  (  le  pliifert 
det  Mfvifee  qui  font  le  coaiercef  ébenger 
s'y  approvisionnent.  On  y  arme  ponr  la  pè- 
che de  la  morue.  Tout  navire  destiné  pour 
le  dehors  dQit  venir  y  jeter  Taacre  pour  être 
esemtné  et  obtenu  tes  expéditions  de  la 
douane,  et  tont  bâtiment  qoi  lemonle  le 
flénve  doit  de  même  recevoir  à  ion  ikoid  Iw 
employés  de  Iadouane,dontun  certain  nom- 
bre est  toujours  stationné  dans  rette  x'iWe. 
£a  temps  de  guern*,  triiit  i  tr.uiper  v  est  de 
tenu  jusqu'à  ce  qu'un  ordre  du  secrétaire 
d'état  loi  permette  de  oootiauer  «a  ronte , 
et  en  «inittant  le  raynume,  c'eitren-oftiiea 
qu'ilreçoit  du  biureandeeétvwgen  eon  p«v^ 
mis  de  dt^épart.  On  m  établi  une  communi- 
cation,régulière  par  eau  entrr  Gravesend  et 
Londres.  L'établissenn  tu  de  bains,  fondé 
en  1796,  y  attire  beaucoup  de  monde.  Les 
environs  produiient  d'eieeUens  légumes,  et 
inrtout  de9ieapeigesfenomaw6ct«  • 
La  paroiîtiie  contient  5,8i4  bab.'* 
GftAVESON,  village  de  France,  dép. 
des  Bouches  •  du  -  Rbùae,  arrond.  d'Arles, 
cant.  de  Château-Renard,  à  3  I.  i/v  ÏN .  E. 
de  ïarascon  et  à*  a  1,  i/a  S.  d  Avignon; 
dap»  une  plaine»  an. pied  d*one  montagne 
et  anr..  vn  miM.ean*  ll.te  oompeeejde  3od 
maisons  irrégolièrement  b&ties  ;  on  y  re- 
marque l'église,  vaste  et  bel  édifice  ooà« 
struit  dans  le  zii«.  siècle.  1,067  hab. 

GRAVIER  (  L£),  village  de  France,  dép. 
du  Cher,  arrond.  et  à  9  1.  3/4  N.  £.  de 
Amand»  caiiit»  et  à  i/i  de  1.  N.  S.  de  La 
Gueiehe,  pièade  larive  dcoite  de  TAnboia* 
11  y  a  aui.  environs  nne  mine  dnl^  et  dal 
forges. 

G  H  A  V I  IN  A,  groupe  d'îles  du  Grand  Océan 
boréal ,  buv  la  çCte  occid.  de  la  iNouvelle- 
Bdcetagne,  an  .8.  B.,de  l'archipel  do  Prince* 
de-Galles,  dont  il  est  séparé  par  le  déttoife 

dn  Duc  de>Glarence.  Le  canal  de  Bevilla^ 

Gigedo  le  sépare  de  l'île  de  ce  nom  et  dn 
coutincut.  Le  cap  Northumberiand ,  qui  en 
forme  l'extrémité  mérid.,  est  par  54°  Sa' 
de  lat.  N.,  etla  poiotQ  Vaiknar,  qui  en  est 
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l'ettiémiié  sept.,  gitsoml^pemllélntfeSS^ 
%y  et  sons  de  bng.  0«  Les  eananx 

qni  séparent  ces  Iles  sont  pasaemés  d'noe 

multitude  de  rochers. 

GBAVINA,  rivière  dn  roy.  de  Napics, 
qui  prend  sa  source  dans  ia  prov.  de  la  Terre 
de  Bari,  distr.  et  à  6  1.  O*  N.  O;  d'Altamnra, 
sur  le  venant  S.  O*  de  la  famnche  orient  de 
l'Apennin  mérid.,  pasm  près  de  la  ville'  de 
son  nom,  entre  dans  la  Basilicate,  et  sé 
joint  au  Bradano,  parla  rive  franche,  à  a  1. 
1/4  S.  de  Matera  ,  après  un  cours  d'environ 
11  1.  duN.O.  au  S.  E. 

GRAVIHA,  ville  dn  loy,  de  Naples,  prov* 
dé  la  Tenre  de  Bari»  Astr« été  9 1.O.  S.  O. 
d'Altamura ,  et  à  la  1»  1/9  6.  O.  de  Uari  ; 
chef-lieu  de  canton  et  siège  d*un  évCché, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Gravina.  Lat.  N.  40** 
48'.  Long.  K.  i-f"  8'.  Elle  a  1  cathédrale, 

I  cuUégiaie ,  4  autres  églises,  plusieurs  con- 
vens  et  1  eellége.  Il  s'y  tient  nne  foire  een* 
sidénble  dn  i4  au  ai  avril.  Fatrie  de  Qo< 
minique  Otavlna  »  historien  dn  xtv*.  -lièele* 
8,690  hab. 

C'étrtit  anciennement  une  place  forte  5  le» 
§aiTasins  l'assiégèrent  vainement  en  975. 

GRAVINA,  port  de  la  Russie  américaine, 
dans  la.mde  dn  prinee-William ,  au  O* 
dn  poié-fioidova.  et  an  S.  do  port  Fidalgo, 
par  60°  W  de  lat.  N.  et  148"  6'  de  long.  O. 

GR AV  JIGUKI ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  II  L  1/3  S.  E.  de  Vilna, 
diatr.  et  à  3  1.  1/4  S.  O.  d'Ochminna. 

GRAVOIS  (FOINTE  À),  cap  sur  U  côte 
mécid.  de  111e  BmSH,  A  1 1.  S.  E.  du  Port- 
Safart.  et  à  3  1.  i/aO.  8. 0.  de  la  pointe  dé 
rAèaoon.  Lat.  N.  i8»  a'.  Long.  O.  76"  aa'. 

GRAVOSA  ,  village  de  Dalmatie  ,  cercle 
et  à  1  1.      O.  de  B:)gii5P  ,  ^ur  l'Adriatique* 

II  a  un  havre  spacieux  et  sur. 

GRAY,  havre  des  États-Unis,  territ.  de 
Colombie»  snr  le  Grand  Océan  boréal»  A 
i6'LN.dnFembonehntedela  Qolnmbb». 
f^4j*  de  ht.  N.  et  136"  \o'  de  long. 
La  pointe  Brown  <'t  rrlle  d'Han^n  mar- 
quent l'entrée  de  ce  havre,  qui  est  d'envi- 
ron 1/3  de  1.  de  largeur  et  traversée  par  une 
barre  :  Jk  centre  et  la  partie  septentrin* 
nale  en  sent  pen  proTondtt  eiOenra  il  est 
obstrué  par  des  bancs  de  sable.  Il  a  ét^ 
virité  par  Wbitby  sous  les  ordins  de  Van- 
couver. 

GRAY,  comm.  des  Étate-Lois  ,  état  de 
Maine ,  comte  de  Gumbcrland ,  a  ti  1.  i\ .  de 
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Ettrthnd:  Jl  y  ft  qm  nanotetare  d*éltoÊ» 

dt  soie.  ii479 

GR  AY,  ville  de  France,  dép.  de  la  Haute- 
Saône,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton,  à 
10 1.  i/4  0.  S.  O,  de  Vcsoul  et  à  9  1.  N.  O. 
de.  Besançon  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
qu'oo  y  traverse  sur  un  beau  pont.  Lat.  N. 
47*  39'  5a'.  Long.  E.  3^  16'  35'.  Siège  dSm 
txibunal  de  commercet  BUa'  a  1  oomerva^ 
tion  des  hypothèques  ,  1  direction  des  con- 
tributions indirectes,  et  1  société  d'agricul- 
lur*  .  Elle  est  assez  {*rande  ,  et  bâtif  m  •am- 
piiitbéâtre  sur  nne  hauteur  qui  domine  les 
environs  ;  les  maisons  en  sont  régulières  : 
on  .y  remarque  le  obâtean,  aDcienne  réai- 
dtace  dea  diiea  de  Bonigogne»  laa  caaernea 
pour  la  cavalerie,  la  taUe  de  apectacle,  la 
fontaine ,  et  la  promenade  publique.  Il  y  a 
plusieurs  é^li^es  paroissiales,  i  collège  com- 
munal,  1  bibliothèque  de  3,5oo  volumes, 

I  bourse  de  commerce  et  2  hôpitaux.  On  y 
fabrique  dèa  diàpf'et  quelques  autres  axti-t 
dès  de  .premier  besoin.  Les  fartnes-  prove^ 
nant  d'nn  très-beau  moulin  établi  'sur  ia 
Saône  sont  très-recherchécs4i  Lyon  et  à  Mar- 
seille. Crny  est  l'entrepôt  de  toutes  les  mar- 
chandises du  midi  destinées  pour  l'est  de  ia 
France  et  pour  l'étranger  ;  son  port  est  très- 
fréquenté.  Il  s'y  fait  un  coflainefoe  eonsidè>- 
rable  en  fer,  grains  »  farine  t  meirains ,  vins 
dn  pays»  dn  midi  et  de  Bourgogne,  fonira- 
ges^planelies,  et  denrées  coloniales  :  on  yen*' 
trpposf  tant  de  grains  qn'on  pourrait  nom- 
mer cette  ville  le  grenier  <lu  inidi  de  la 
France.  11  s'y  tient  des  foires  importantes, 
les.ao  janvier  et  avril,  et  les  19  juillet  et  sep- 
tembre, poor  bestianz,  cbeTaox,  étoAa, 
et  cbapeaoxde  paille  fiibriqoéa^ianB  le  pays, 
et  dont  le  débit  est  considérable*  y,ao3  hab. 

II  y  a  des  mines  de  fer  et  beaucoup  de  for- 
ges  dan^  les  environs. 

L'origine  de  celte  ville  ne  remonte  pas 
au-delà  du  xi'.  siècle.  Elle  était  fortifiée  du 
temps  de  CbàrIes<Qoinl;  Louis  xiv,  qui  s'en 
empara  en  1668,  en  fit  démolir  les  fiwCift- 
cations. 

L'arrond.  de  Gray  se  divise  en  7  cantons: 
Autrey,  Champhtfo-lc  Château,  Dampierre- 
•ur-Saolon,  Frt  nc  S*.  Manietz,  Gray,  Gy, 
et  Pémcttf  il  contient  186  communes  et 
^,679  hab. 

6R  ATSON ,  comté  des  États-Unis ,  dans 
la  partie  centrale  de  l'état  de  Kentneky  ; 
bordé  au  N.  par  le  Rc«gb  ^  è  VE,  par  le  No- 
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Un,  et  au  S.  parle  6reen<river.'  4«5o5  hab.t 
dont  t84  esclaves  et  3S  hommes  de  eonlevr 

libres.  Litchfield  en  est  le  chef-lieu. 

(^R  .WSON,  comté  des  États-Uni^  ,  dan» 
la  partie  S.  O.  de  i'état  de  Virf^inir  ,  ira- 
veriièparle  New  river.  11  y  a  des  mines  de 
fer  et  a  usines  pour  ce  métal.  5,598  hab. 
GfeeuTflle  en  est  le  cheflien. 

QRAYSTOWn ,  vittage  d'IrUnde ,  piov. 
de  Munster  j  comté  de  Tipperary,  baron- 
me  de  Slewardagh  et  Compsey,  à  a  l.  5/4 

E.  N.  Î5.  de  Cashel.  Foire,  le  12  juillet. 
GRAZAC  ,  village  de  France ,  dép.  de  la 

Haute-Loire,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  i/a  IV. 
E*  d'Issingeaux ,  et  à  6  L  1/4  N.  B,  do  Pny, 
sur  le  Rançon,  affinent  du  L%non.  1,990 
hab. 

GH  AZ  ALEI4A,  LACiDOLBitiirM,  ville  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  19  1.  E.  N.  E.  de  Cadix 
(Grenade),  et  à  3  1.  2/3  O.  de  Ronda,  sur 
le  chemin  de  Konda  à  Cadix.  Elle  est  bâtie 
en  partie  sur  le  penchant  delà  montagne  de 
son  nom,  et  a  5  ermitages  et  1  hospice  de 
carmélitea^  0>y  fabrique  do  gios  drap  et 
des  creusets,  qui ,  avec  les  porcs  élevés  ior 
son  territoire,  forment  les  articles  de  son 
commerce.  II  y  a  quelques  antiquités  ro- 
maines, i^atric;  d'Ignacio  Lopez  de  Ayala, 
littérateur  distingué.  1 1, 1  ao  hab.,  y  compris 
ceux  de'  Gaidobiar  et  df  Benamaboma. 

GRAZAY  LB8>B0IS,  village  de  Fiwc, 
dép.  de  la  Mayenne,  arrond.,  cant.  £.  etk 
2  l.  1/3  E.  de  Mayenne,  et  *  7  1. 1/4  E* 
de  Laval.  1 ,338  hab^ 

GBAZIE  (LE),  couvent  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  1 1. 3/4  O.  de  Man- 
tone,  è  l'extrémité'Oceid.  dn  lac  de  eé  nom. 
L'égliae  est  belle  et  oonsaorée  4  unevieige 
qui  passepôur  avoir  fait  plusieurs  miracles; 
on  y  remarque  le  tombeau  de  Balthazar 
Gastiglione  et  de  sa  femme.  Foire  en  aoi>t. 

GÏIEASLY  ou  GRlEvSLEY ,  paroisse 
d'Angleterre ,  comté  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de 
Mottingham ,  et è  3 1.  9.  S.  O.  de  Haosfield, 
hnndred  de  Broxtovr.  4f34i  hab. 

GRÉASQUE,  village  de  Francè,  dép.  des 
Bouches-du-Rhône ,  arrond.  et  à  41*  i/a  N. 

F.  d»'  Marseille  ,  et  à  3  1.  S.  F.  d'Aix,  cant. 
de  Koquevaire,  H  y  a  des  inim  s  de  houille 
exploitées  près  du  château  de  Grcasque.  34o 
hab,  ^ 

MEAT'BAT,  lac  des  États-Unis,  état 

de  Retr-Hampriiire ,  comté  de  Strafford ,  à 
6  I.  N.  deConoord.  11  a  eni^ron4  1*  dn  N. 


Digitized  by  Google 


GREA 

au  S.»  et  près  d'i  i.  de  large  de  PB.  à  1*0* 
Une  rivière  qui  fOrt  dé iOD  «itrémité  iDérid. 
m  M  loindn  an  Memmaelt. 

ORBAT-BEAR-LA.KE,  lacs  de  la  Noa- 
Telle-Bretagne.  Fùy.  Grand  Ocns  (Lacs  du). 

GREAT-BEND,  autrefois  W 1  LLl  NGBO- 
ROt'OH,  comm.'  des  États-Unis,  état  de 
Pensy  i  vaoie,  comté  de  Susquebannab,  à  47 1* 
fi.  M.  E.  de  Hanriisbiurg,  inr  la«We  gauche 
de  la  blanche  orient;  de  la  Susquehannth» 
GREAT-CANAL,  canal  d'ÉcoMe.  f^og, 
Forth-bt-Clyoe. 

GREAT-GONNEL ,  baionnie  f^'frlande, 
dans  la  partie  centrale  du  comte  de  Kildare, 
prov.  deLeinster. 

GBBAT-^RA¥EIi*RlVBR,  rivière  dee 
États-Unis,  dans  le  centre  de  Tétat  de  Mis- 
souri. Elle  a  aa  source  aux  moals  Ozark, 
coule  au  N.  O.,  et  se  joint  à  l'Osage  par  la 
rive  droite,  un  peu  au-dessous  du  confluent 
de  l'Yungar,  et  à  16  1.  S.  O.  de  Jcfferson, 
après  un  cours  d'environ  SLA  quelques 
lienes  an-denov»  du  confluent  de  cette  ri« 
Tlèie,  l'Oaage  reçoit  le  LittMSiavel-iîver, 
un  peu  plus  fort  que  la  rivière  que  nous  ve* 
nons  de  décrire. 

GREAT-ISLAND,  la  plus  considérable 
des  îles  Furneaux ,  dans  la  partie  orient,  du 
détroit  de  Bass  ,  au  N.  E.  de  la  tttie  de 
Diénken,Lat.8.4oM<ong.E.  i45*4oM»fe 
a  enriioo  i4 1*  àt  bng  sur  6  à  7  de  large, 
lie  folen  est  peu  profond  et  peu  fertile.  Les 
côtes  sont  fréquentées  par  des  phoques  et 
par  des  oiseaux  de  mer  peu  sauvages. 

GREAT-ISLAND,  île  d'Irlande,  prov. 
de  Mnoster,  comté  et  à  a  1.  i/a  B.  de  Gork, 
dan»  le  havre  de  ce  non» ,  à  l'embouchure 
de  la  Lee.  EUe  a  a  1.  de  longueur,  et  1 1. 
dans  sa  plus  grande  larp:piir. 

GREAT-JERVTS  HA.RBOUR,  port  sur 
la  côte  mérid.  de  Terrf-Nenve  ,  prî-s  et  à 
rO.  de  la  baie  de  l'Hermitage  ,  par  47  56' 
de  lat.  N.  et  56*  i5'  de  lemgl  O,  Il  reofeme 
VÛb  du  même  nom^sur laquelle  Uy  a  un  éta- 
bliiaeinent. 

GREATUAR'S-BAY,  baie  sur  la  côte  oc- 
cid.  de  l'Irlande,  prov.  de  Connau^Kt,  com- 
et  à  23  1.  O.  de  Galway,  baroiinie  dr  Moy- 
culUn  ;  au  W.  O.  de  la  grande  baie  de  Gal- 
way, entre  l'ile  de  Oaromna  et  la  petite 
presqu'île  qui  est  baignée  à  l'B.  par  h  baie 
de  Gaileh. 

GREAT -RIVER»  rivièie  du  Canada. 
F»$»  Gaïaaa-RiviàaB, 
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GilËAT-RlVEB,  rivière  de  la  Jamaïque, 
comté  de  OomwaU.  file  prend  aa  soorcu 
•ur  la  Unité  des  pitfoinea  de  8*.  lamea ,  de 

S**.  Elizabeth  et  de  Westmoreland ,  coule 
du  S.  S.  E.  au  N.  N.  O.,  et  se  jette  dans  la 
mer  des  Antilles,  parla  baie  de  MontegO» 
après  un  cours  d'environ  9  1. 

GREAT-S WAN ,  port  sur  la  côte  orient, 
de  la  terre  de  Dtémen.  Foy*  Funano, 

6BBBBNAU,  viUe  du  grand-duché  de 
Hesse-'Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesse  Supé- 
rieure, disfr.  de  Rumrud  ;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Josse ,  à  5  l.  1/4  E.  S.  E.  d'Aafeld 
et  à  6 1.  N.  Ô.  de  Fulde.  Il  y  a  plusieur^i  tan- 
neries et  un  grand  nombre  dé  filaturei»  de  ûl 
et  de  ialne.  II  s'y  tient  3  grands  marchés 
par  an.  770  hab. 

GREBBNSTEI N ,  viUe  de  U  Hesse-Élec- 
torale,  prov,  de  \a  Rasse-Hesse,  cercle  et  fc 
1  1.  5/4  N.  O.  d'Hofgeismar,  et  à  3  1.  i/a  N. 
N.  0.  de  Gassel  ;  chef-lieu  de  baill.,  sur  l'Es- 
se. II  y  a  un  hôpital.  1,874  hab. 

Le  baill.  contient  9,185  hab, 

GRBBRA,viile  de  la  Turquie  d'Europe. 
f^9ff'  Grevxo. 

GRÈCE,  rtit  maritime  sitnè  dans  le  s.  E. 
de  l'Europe,  et  s'étendaiit  depuis  36°  ao' 
jusqu'à  4o**  de  lat.  N.,  et  depuis  iâ°  ao'  jus- 
qu'à a3*  so'  de  long.  E.  Ce  pays  se  compose 
de  trois  parties  dbtinctes  :  la  Grèce  propre , 
la  Horée  bu  le  Pébponnèseï  et  les  ties. 

La  Grèce  propre  répond  aux  anciennes 
contrées  de  Tliessalie,  Acarnanle,  t^tnlie, 
Phocide,  Béotie  et  Attique,  ou  auxsandjak» 
turcs  deXricala,  Karléiie,  Lepante,  et  à  la 
partie  orientah»  de  celui  de  M  égrepont  :  eRe 
a  été  désignée»  dans  les  temps  modernes» 
sons  le  nom  de  Livadie  ou  Hellade  ;  elle  a 
75  1.  de  longueur  du  N.  0.  au  S.  E.,  et  5o  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur  du  N,  E.  au  S.  O, 

La  presqu'île  d»*  Mnrf-»',  ou  l'ancien  Pé- 
loponnèse, comprenait,  dans  l'antiquité, 
l'Acbaiie,  l'Élide,  l'Atcadie,  l'Argolide,  la 
Laconie  et  la  Hessénie ,  et  se  divisait,  sons 
les  Turcs  «  dans  les  deux  sandjals  de  Tripo- 
litza  ou  Morée  et  de  Mistra  ;  cette  pénin- 
sule n  environ  4o  I.  de  long  du  N.  au  S.  >  et 
55  1.  de  largeur  de  l'E.  à  l'O. 

Les  îles  de  l'O.  de  l'Archipel ,  qui  font 
partie  de  cet  état, sont,  entr'autret,Scopelo, 
Selictforai»  Skyro,  Fkara,  Négrepont  ou 
Égrihoa,  Andro ,  Tine ,  Blyconi ,  les  deux 
Sdilt,  Syta,  Zea,Thermia,  Serpho,  Siphanto, 
Paro,  Antiparo,  Maxie, Nio,  StkynoîPoly- 
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candro,  Acgentière,  Milu,  âaatoria,et,  plus 
près  de  b  Uatèm,  Im  Ile»  SpaHb»  H;di»» 
ftom,^^»  et  GoMari-  (5iiliiiiin)>  La 

«Vperficie  totale  de  ces  IroU  diTilions  pent 
être  évaluée  à  i^ySo  1.  c.  Si  on  voulait  com- 
prendre «ous  le  nom  de  Grèce  toutes  les 
contrées  qui  ont  été  habitées  par  les  ancieDS 
Grecs ,  dam  iesqueilcâ  la  langue  de»  HeUè* 
Des  était ridioine  domioant»  et  ob  l'on  paria 
çacera  «n^urd'hui  une  langue  déniée  de 
l^oclen  grec  ,  il  faudrait  joiadre ,  aux  trois 
parties  désignées  ci-dessus,  l'Épire,  la  Ma- 
cédoine, les  îles  Ioniennes,  et  uième  la 
Servie  et  un»»  partie  de  rA*ie-Mineurc,  de 
la  Valaciiie  et  de  la  Bulgarie  ;  toute  ia  pro- 
vince turque  de  Boinélie  ^ait  antfefoia 
grecque,  et  la  langue  de  cette  nation  j  a 
donaônéjoaqu'au  xv.  siècle.  Cependant  tons 
ces  p*ys,  ou  du  moins  la  plupart,  sont  de- 
puis long-temps  séparésdela  véritable  Grèce 
sous  le  rapport  de  la  division  politique,  du 
caractère  des  habitans ,  du  commerce ,  etc.  : 
amfilonqa'on  paik  de  la  Gièce  moderne» 
onnecomprend  ordinalfement  tons  oe  nom 
que  let  parties  que  nous  avons  indiquées  an 
commencement  de  cet  article.  Ce  sent  au?si 
ces  parties  qui  constitueront  vraisembla  blâ- 
ment un  nouvel  état  indépendant ,  et  qui 
nous  occuperont  spécialement  dans  cette 
description  ;  si  nous  entrons.dans  qucicj^ues 
détails  sur  les  contrées  voisines»  ce  sera  nni* 
quement  à  cause  de  leur  contiguïté  avec  la 
▼écitable  Grèce. 

lia  Grèce  continentale,  ou  la  Grèce  propre 
et  le  Péloponnèse  ,  est  bornée  à  l'E.  par  la 
partie  de  la  Méditcrrauce  appelée  Archi- 
pel» qui  la  sépare  de  la  Turquie  asiatique  ; 
an  midi  et  à  TO.»  par  la  mer  Héditerm- 
née  et  par,  la  partie  de  l'Albanie  nommée 
anciennement  Épire;enfin  auK.»  parla  pro* 
vince  torque  Je  Romélie.  Son  sol  est  hé- 
rissé de  montagnes,  et  la  mer,  qui  la  bai- 
gne sur  trois  de  ses  côtés,  entrecoupe  par- 
tout ses  eûtes,  et  forme  un  grand  nombre 
de  golfes  et  de  baies»  ce  qui  donne  an 
contour  de  la  Grèce  la  forme  la  pins  inégu- 
liére*  En  commençant  par  l'E. ,  nous  troa^ 
vons  d'abord  le  golfe  de  Salonique ,  sur  le- 
quel est  située  la  Thessalie,  puis  la  pres- 
qu'île de  Magnésie,  qui  flanque  le  golfe 
de  Volo  ;  la  mer  s*énfi>nce  ensuite  dans  le 
continent  pour  produire  le  golfe  de  Zeitoun» 
et  forme  sur  la  côte  de  laLiradie  un  long  dé- 
troit qni  sépare  cette  prorinoe  de  llle  de 
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IfégrepoDt»  autrefois  Eubée,  et  qui  prend  , 
les  ■aaasde  canaLde  Talanta  »  d'Bnripe ,  et 

s'allonge  en  presqu'île  jnsqnVt  cap  G(»» 

lonne,  sur  le  golfe  d'Égine  ou  d'Athènes, 
au  fond  dnqnel  l'isthme  de  Corinthe  unît 
la  Morée  au  cuiitineiit.  Sur  les  côtrs  tîc  la 
Morée  s'enfonce  le  go  lie  de  JSaupiie ,  puis 
celui  de  Kaloky  thia ,  à  l'entrée  duquel  est 
sitoé  le  cap  Matapan  »  que  l'on  regarde 
comme  l'extrémité  la  plus  méridionale  de 
la  partie  continentale  de  l'Europe  ;  de  l'au- 
tre côté  de  ce  cap  se  prolonge  le  golfe  de 
Coron.  Sur  la  côte  occid.,  on  trouve  le 
golfe  d'Arcadia,  et  après  avuit  doublé  le 
capFapa,  on  foîtla  mer  séparer,  par  le  golfe 
de  Gorintibe  on  de  Lépante  et  par  oelni  de 
Fatras,  la  Morée  d'aveo  la  Grèce  propre» 
en  sorte  que  la  Morée  ne  tient  au  continent 
que  par  un  isthme  d'i  fi  1.  de  larpe ,  ayant 
à  l'E.  le  gullc  d^\tht'neâ  vt  à  i'U.  celui  de 
Lëpaute.  Un  dernier  golfe,  celui  d'Arta, 
sépara  la  Grèce  d'une  partie  de  l'Épiro. 

Les  monts  Helléniqoes,  branche  S.  Ou  d« 
montBalkan,  après  avoir  traversé  I'AllM»ie« 
parcourent  le  N.  de  la  Grèce  sous  les  noms  de 
MeïBOwo  ou  Pinde  et  d'Agrafn  ,  se  dînirent 
vers  le  midi,  présentdil  le  Lakoma  ou  Far- 
nasse,  passent  entre  le  canal  de  Talanta  et  le 
goUs  de  Lépante  »  oh  ils  forment  les  monta 
HéUoon  et  Ofthéroo  »  et  se  rapprochent  do 
niveau  de  la  mer  snr  listhme  de  Gotin- 
the;  la  chaîne  se  lelèfeea  entrant  dans  in 
Morée ,  et  donne  nni^sance  au  mont  Maioa 
(l'ancien  TaygéU)y({iii  se  divise  en  deux  ra- 
miiicationg  :  celle  de  l'E.  va  se  terminer  au 
cap  Midio  eu  S*.  Ange ,  tandis  que  la  rami* 
iicatlon  occidentale ,  plus  considéiable>  an 
prdoiige  fosqn'an  eap  Ifatapan.  Dans  cette 
longae  chaîne  des  monts  Helléniques,  le 
Pinde  s'élève  à  7  ou  8,000 ,  et  1r  Parnasse  à 
6,900  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Quelques  ramitications  secondaires  méri- 
tent encore  d'être  remarquées*  Les  aaonts 
Tolutza  partent  do  revers  oriental  du  Finde» 
etfonneut  an  N.  delà  Grèçe  un  segment  de 
ociole  quiaelismine  vcts  l'IEL  par  le  Lâcha , 
autrefois montOlympejélevé  de  7, 1 20  pieds. 
Aux  monts  Agrafa  se  rattac  he,  du  côté  de 
l'orient,  la  chaîne  de  1  Ussa  et  du  Pélion » 
qui  se  courbe  en  sens  inverse  de  la  précé- 
dente ,  et  finit  au  cap  George  ;  auprès  de 
ceUoHsi  s'étend  »  veis  le  Sw  B.»  nn  antre  m> 
meau»  le  Koomaita,  autrefois  ment  GBta. 
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MotiBf  MmifleathMM  éu  nonti  BeUéiO- 
qttet  kériisttit  do  numtagD^  peu  devéet  1* 

S.  de  la  Uvadie  ;  «a  icnavqiie  «irtout  celle 
qui  projette  le  mont  Ilymette  et  qui  s'ar- 
rHf  an  cap  Colonne.  En  Morée ,  les  moatu 
Maïua  projettent  ducôlL  de  VF,.  In  ramifi- 
cation des  montâ  Ârgieas  jusqu  au  cap  Skil- 
lo }  du  o(Mé  de  l'0.«  le  noot  Cyllène  jusqv'en 
cep  T«raèM  ;  enfin  »  en  S*  O.9  ht  mont  Min- 
the  ou  Lycée  jaiqv^n  cap  Gallo.  Piiuienn 
déniés  passent  à  traTers  la  chaîne  des  monts 
Helléniques  et  dr  Ipiirs  ramifications  :  ceux 
du  Finde  conduiaeut  a  lauina  et  à  Arta  ;  au 
Pt.  du  mont  Olympe,  le  défilé  de  Hata'- 
monna  eit  letsenè  per.dee  «ocheie  etceipée 
de  5«ooo  pieds  de  haut;  Je  ThemaUe  com- 
muniqne  aussi  avec  Arta  par  les  monts  Agra> 
fa,  à  rO.  de  Karpaoitzé.  L'isthme  de  Corin- 
the  est  une  sorte  de  défilé  par  lequel  la  Grèce 
propre  est  en  rapport  avec  la  Morée  ;  un  au- 
tre défilé,  danii  i  uucienae  Mugaride,  se 
piolonge  entre  letsoebein  8cjn»nieni  et  le 
uMr  ;  mei*  le  défilé  le  pUw  renommé  de  le 
Grèce  est  celui  des  Thermopyles ,  reMorré 
entre  le  mont  CEta  et  la  mer  :  c'est  là  que 
les  trois  cents  Spartiates  se  sacrifièrent  pour 
le  salut  de  la  Grèce,  menacée  par  l'armée 
des  Pcriies.  Les  monts  Marna ,  dam  la  Mu- 
tée ,  généralement  hantt  et  rocailleaxt  nient 
point  de  gnnde  défiléts  on  ne  pent  les  Ira- 
vener  que  par  le  mojea  detentieia  dange« 
reux  :  cette  circonstance  a  beaucoup  con- 
tribué à  maintenir  l'indépendance  dea  Maï- 
not  tes  dans  leur»  montagnes  presqu'inacces- 
aibies. 

Iieemonti  Helléniques  n'atteignent  point 
élar^^iondesgiecesétemttteii  en  Finde» 

les  neiges  ne  séjournent  «pendant  nae  gran- 
de partie  de  l'année,  que  dans  quelques 
cavités  inaccessibles  aux  rayons  du  soleil. 
Les  crêtes  de  cette  chaîne  sont  nues  et 
arides;  mais  ses  versans  soat  couverts  de 
boit»  et  ^  M  bâte  t'étendent  des  plaioea  trés> 
fMlee  t  ^oi  pvebablemeat  ont  été  antre- 
ibis  le  fond  de  la  mer,  lorsque  ses  vagues 
en  battaient  les  flancs.  La  chaîne  est  i'ur- 
f  niée  de  rochers  calcaires  qui  paraissent  re- 
poser sur  le  pranit  ;  une  partie  des  mon- 
tagues  qui  dcpcndeat  du  i^inde  sont  de  ua- 
tua  sehîttenie.  Les  eenx  qui  descendent 
de  la  eb^e  priacipele  dianient  des  fitef 
mens  de  locbes  primitiTes«  de  siénite ,  de 
porphyre  et  de  serpentine,  des  jaspes,  bro- 
ches 9  etc.  ;  00  a  trouf  é  aossi  dans  leur  lit , 
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des  échaotillePi  de  mine  de  fer  et  des  py. 
rites  de  enivre.Lesmontegnesydans  la  Tbw- 
salie,  présentent  on  assemUéfe  de  rocbea 

pyramidales,  fonaées d'une egglomératloiir 

de  siénites  ,  granits  ,  gneiss  ,  chlori^es , 
cailloux  quartzeux ,  etc.;  tous  ces  fragmcns 
sont  arrondis  comme  les  pierres  roulées 
par  les  eaox.  On  trouve  dans  les  montagnes 
de  la  ISréce  quelques  grondes  eavemes  s  la 
plus  renommée  est  celle  d'AntipsiOft,  ornée 
de  belles  stalactites  ;  il  faut  citer  encore  la* 
grotte  de  l'île  Polycandro,  l'antre  de»  Tro- 
phonius,  dans  l'anci»:nni-  Béotie  ;  celui  de 
Corycius,  au  IV'.  de  i'ancienoe  Delphes. 

Les  monts  Helléniques  sont  partout  trop 
près  de  la  mer  pour  donner  oceesion  à  do 
grands  fleuves  de  se  développer:  il  descend 
de  leurs  flancs  quelques  rivières  et  des  loi^ 
rens.  Sur  le  versant  oriental,  coule  la  Salem  - 
bria  {Pcnée),  qui  arrose  la  bclli  vallée  de 
Tempé,  en  ThessaUe,  et  débouche  dans  le 
golfe  deSalonique  ;  le  Havro*potamos  (  Ci- 
pAim)t  qolse  fetle  dsaslelecTopolies  ;et  le 
Spercbins  ou  Uellada,  qui  serpente  dans  les 
plaines,  aux  pieds  des  derniers  degrés  de 
montagnes,  traverse  les  Thermopylcs ,  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Volo  ;  sur  le  versant 
occidental,  on  voit  descendre  leFjdaris  ou 
Eveouei ,  qui  longe  le  pied  du  mont  Zigas, 
enétoUe,  et  se  Jette  dans  le  golfe  de  Fatras; 
pois  TAspropotamos,  autrefois  l'AebeloQs, 
qui  descend  du  Pinde^  reçoit  la  rivière d'Aé- 
tos  ou  Anapus,  et  débotirhf  dans  la  mer 
ionienne.  Dans  la  Morét; ,  hta  rivières  les 
plus  remarquables  sont  :  l'Alphée ,  appe- 
lé maintenant  Orphée  on  Rouphia  ,  qui 
se  rend  dans  le  gôlIS»  d'Areadia,  en  dlspe- 
raisssatsous  terre,  et  l'Eurotas,  maintenent 
nommé  Vasili-potamo8,qni arrose  la  longue 
vallée  de  la  Laconie ,  et  se  jette  dan<;  le  ^alfr. 
de  Kulokytiiia:  des  roseaux  et  des  bouquets 
de  laurier-rose  couronuenl  ses  bordti.  Parmi 
lesleos  delaOtéce,  le  pbw  remarquable  est 
le  lac  Topolias  (CopmCr)  en  Livadie,  qui  re- 
çoit le  Mavro-potamos  et  d'entrés  rivières  » 
sans  déborder  jamais  :  c'est  que  ses  eaux 
surabondantes  disparaissant  dan»  nn  ^onlVrf 
souterrain  ,  connu  sous  le  nom  de  Kataija- 
trOH)  qui  vraisemblablement  communique, 
par  nne  rivière,  evecla  mer.  Les  eélee  de  le  * 
Gréée  sont  en  partie  maréeagenses,  et  ezba- 
lent  des  vapeurs  tellement  malsaines,  que 
dans  quelques  endroits,  il  suffit  d'une  nuit 

passée  au  milieu  de  ces  exhalaisons  pesti- 
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lentieiles  »  pour  être  atteint  de  fièvre»  iua< 
gues  et  quelquefoU  inorCellei*  Lw  de  la 
Qfèce  BnnonceBt  le  vobinage  de  ibye»  vol- 
caDiquét.  A  llilo.»  le  préiénce  do'soafire, 
de  Talan  et  deaimucei  ndifureuses,  en  four- 
nît la  preuve;  les  roches  volcaniques  sont 
faciles â  recoaoaitre  dan*;  l'île  tl '  Argentiùre, 
Scaèquc  parle  d'ane  éruption  de  feu  et  de 
pierres  deo»  wié  des  lies,  et,  an  dernier  siè« 
ele,  cette  cetestrophe  s'ert  rettonvelée  à 
Senlorin.  Les  anciens  parlent  de  tremble- 
mens  de  terre  qui  ravageat«at  la  Laeonieet 
d*autrc*8  contrées  de  la  Grèce. 

Le  climat  de  la  Grèce  est  gënti  alement 
doaz,  mais  il  est  nécessairement  modifié 
par  les'  localité!  :  rar  le  Pinde  >  l'hiver  est 
long  et  rade.  Le  printemps  et  l'automne 
août»  en  ce  pays,  des  saisoos  charmantes i 
l'été  dessèche  tout  dans  les  plaines,  et  ré- 
pand «ne  rhrîleiir  étouffante  dans  les  Has- 
fonds  et  dans  les  guUes;  mais  il  a  ses  agre- 
mens  dans  les  vallées  bien  arrosées  du 
Pinde  ou  de  la  Morée.  «L'hiver ,  dit^M.  Pon< 
«  qwTiUe  »  ne  s'annonce  pcdnt  dàns  la 
I  «  Cfarftce  pA  le  dénil  de  h  n«tare,  précnr- 
«  seur  des  frimats  et  des  neiges  :  à  peine 
€  les  premières  pluies  de  l'automiie  ont-eî- 
«  les  tempéré  les  chnlenrs  de  l'été,  que 
«  tout  reprend  une  vie  nouvelle  ;  les  fièvres 
«  cessent  ;  les  hommes  et  les  animaux  re- 
«  trouvent  lenrs  forces,  ahattnes  par  la 
M  chaleur  \  les  heHies  et  les  pUntes ,  faflléesy 
«  renaissent  ;  la  terre  se  couvre  de  fleurs  ; 
«l'amaryllis,  les  crocus,  et  des  myriades 
«  de  plant*'?  'nitomnales,  diaprent  les  val- 
•  lées  des  plus  riches  couleurs  ;  les  teuiltes 

■  des  arbustes  reverdissent,  et  c'est  seule- 
«  ment  apvès  le  solstice -d'hiver  qu'un  douK 
m.  sommeil  vient  engonrdir  la  nature.  Alors 
«  les  ouragans  bouleversent  les  forêts  de 
«  l'Arcadie  ;  les  tonnerres  répandent  des 
«torrent;  de  pluie,  et  c'est  là  ce  qn'on  nom- 

■  me  rbiver  pour  ies  plainesetles  vallons  du 
c  Péloponnèse.»  Dans  cette  saison ,  les  nei- 
ges couvrent  toutes  les  montagnes,  et  sou- 
vent dea  brouillards  épais  s'étendent  de- 
puis leurs  flancs  jusque  iians  les  plaines: 
ces  brouillards  insalubres  ne  s'élèvent  point 
jusqu'au  sommet  des  montJîgnes  ,  et  déro- 
hent  souvent  aux  liabitans  des.  basses  ré- 
gions ,  l'aspect  du  ciel.  Les  anciens  parlent 
de  vents  étésiens  frais  etagréables,quisonf* 
llaieot  la  nnitaptét  le  sobtice  d'été ,  et  des 
omitbics  on  brises  de  mer,  qui  annonçaient 
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les  oiseaux  de  passage»  Sur  les  cOteS  de 
l'est ,  souffle  «  en  été ,  avant  le  lever  da  ao» 
leil,  une  brise  qui  adoueit  la  températnve, 
mais  qui,  vers  midi ,  est  remplacée  par  le 
vent  du  sud.  On  redoute,  dans  l'Attlque, 
l'înfltience  dn  seyron  ,  qui  souffle  à  la  fin 
de  l'été.  La  l  ii*  '^salie  est  exposée  à  des 
vents  impétueux  du  nord,  et  à  des  vests 
humides  dn  sud.  Ce  sont  les  venta  du  midi 
qui  dominent  dans  les  ties  de  l'Archipel.  Il 
éclate  fréquemment  des  orages  dnoa  lev 
provinces  de  la  Grèce  :  des  coups  de  vent 
très-forts  et  de  peu  de  durée  sont  le  présage 
ordinaire  des  tremblemens  de  terre.  Dans 
le  golfe  de  Lépante  et  sur  les  côtes  de  Né- 
grepont,  le  ventnord*4Ut ,  appelé  aparctias, 
amène  des  orages  qtii  sévissent  ordinaire- 
ment  trois  jouirs;  quelquefois  leur  dnrée  est 
du  double. 

Depuis  la  plus  haute  antiquité ,  la  Grèee 
est  renommée  pour  la  grande  fertilité  de  son 
sol  ;  elle  nourrissait  autrefois  un  peuple  nom- 
breux, riche  et  commerçant.  Aujourd'hui 
eneore ,  sous  on  bon  gouvernement,  les  ha- 
bilans  de  la-Grèce  pourraient  fouir  de  toua 
les  avantages  de  leurs  aaoCtres  :  ce  n'est 
point  la  faute  de  la  nature,  si,  depuis  plu- 
sieurs siècles  ,  ce  pays  est  pauvre  et  pro- 
duit peu.  Dans  TArgoIide  et  la  Gurtothie, 
le  blé  barbu  rend  ordinairement  treize  pour 
un,  e^  le  fioment^  en  Areadie  et  en  Tlies- 
aalie,  donne  douze,  et  même  davantage. 
Pendant  les  hivers  doux  ,  la  végétation  dea 
grains  est  si  rapide,  que  l'on  fait  brouter  les 
blés  naissans  par  le  bétail  pour  en  arrêter  !a 
croissance.  Daas  beaucoup  de  contrées,  de^ 
buissons  de  lauriers,  de  myrthes,  de  réglisse, 
envahissent  tes  campagnes  incnites  et  s^em- 
parent  même  du  lit  des  torrens.  Des  foréfai 
de  chênes  de  diverses  espèces,  de  pins  et 
de  sapins ,  de  mélèzes  ,  de  châtaigniers  ,  de 
hêtres,  ombrogent  les  montagnes  de  la  Thes- 
salie,  delà  Beotie  ,  de  l'Acarnanie,  du  Maï- 
na,  etc.;  de  beaux  bois  revêtissent  l'Olympe, 
l'Ossa ,  le  PéKon ,  le  Parnasse  et  XXBU,  Dea 
buissons  de  joncs  forment,  dans  les  plainea 
humides,  des  bouquets  épais  au  milieu  dea 
landes  et  des  marais  insalubres.  On  récolte, 
sousles  nomsde  roussias  et  de  grinéas,  plu- 
sieurs espèces  de  ble  :  la  Meilleure  de  ces 
espèces,  le  grinéas  proprement  dit,  que  1  on 
cultive  auprès  des  OMintagnes ,  a  un  grasu 
long ,  transparant  et  veiné,  qui  peut  se  con- 
server pendant  dia  ans  |  le  vonsaias,  blé  ten- 
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dre  dont  on  fait  dvt  p:\tc3,  se  cultiTe  da- 
vant:i^'r  dans  les  plairiL"^.  En  Tliessalic,  c'est 
la  caicmbuk,  uu  bic  dci  chameaux.,  que 
l'on  caltive  généralemeoti  ii'orge  mb»  bal-  . 
le»,  oa  le  gy  mnokrithly  vient  priDcipalement 
daiM  la  Phocide  et  dans  PAchaïe  ;  âne  an- 
tre espèce  d'orge,  l'alogokrithi ,  ne  sert  de 
nourriture  qu'aux  chevaux.  Les  Grecs  ont 
aussi  le  dourra,  ou  sorgo  de  l'I^lfrvpt»' ,  et  lé 
mais,  qui  vient  surtuut  dan:»  la  LivadiCy 
ainsi  que  dens  eapècet  de  râ,  le  ronge  et 
le  blanc,  peu  estinis  dans  le  commerce. 
La  Grèce  produit  tous  nos  légumes,  et  uoc 
espèce  très -petite  de  haricots  appelée  fa- 
soulakia.  La  Béotie  et  la  Macédoine  se  sont 
enrichies  par  la  cullun;  du  tahac,  qui  y 
réut»:iit  paii'aileuieul  ;  la  première  de  ces 
provinces  s'adonne  beaucoup  à  Ja  culture 
de  la  garance ,  dont  le  principe  colorant  est 
combiné  ensuite  avec  l'oiseille  fournie  par 
les  îles  de  l'Archipel.  Qubique  mal  enten- 
due, la  cultuif  i\f  l'olivier  est  eru  di^',  rotn- 
me  vhci  le»  anciens Giecii,  un  objet  lujpor- 
taut  pour  ce  pays  :  un  en  compte  neuf  es- 
pèces et  variétés  >  dont  la  principale  est  U 
jnatoulia  »  qui  donne  une  buile  excellente } 
oa  estime  aussi  l'espèce  indigne  et  la  oo- 
voaéide,  qui  fonrnit  une  huile  grame»  tiM 
olives  de  Salone,  ou  lescolymbades,  se  con- 
fisent avec  des  plante»  odoriférantes  ;  on  ne 
voit  guèrcs  que  dans  les  jardins  l'olivier  li- 
mon on  limooolia.  La  vigne  est  aussi  une 
des  productions  principales  de  la  Grèce  ; 
plusieurs  Iles  de  l'Archipel  fournissent  des 
.  vins  délicieux  :  le  malvoisie  de  l'Archipel 
est  renommé.  Le  raisin  dr  Corinthe,  qnf 
l'on  récolle  sur  le  goHe  de  c«  nom  ,  ne  vient 
.point  sur  le  territoire  même  de  Coriulbe, 
c'est  un  fmii  particulkir  des  coteaux  du 
mont  Gyllène  et  de  l'Achale  :  on  sait  que 
€îe  raisin  est  sans  pépins  et  d'une  très- 
petite  espèce  ;  on  le  récolte  aussi  mainte- 
nant dans  les  îles  loniennf's,  h  IVf i>isnl()n- 
ghi  et  à  Anatolico,  La  Grèce  produit  d  au- 
tres espèces  de  raisins  ,  telles  que  le  pbdaru 
de  l'Élide  et  de  la  Messéoie,  l'asprorom- 
pola  ou  malvoisie  de  la  Laoonie ,  le  muscat 
de  Larisse ,  le  rosé  de  l'Attique  ;  celui  qu'on 
appelle  des  Sept- vallées ,  fournit  un  vin 
qu'on  réserve  pour  la  cérémonie  du  mariage. 
La  Grèce  est  riche  en  beaux  fruits  :  on  cite 
surtout  les  cédrats  de  Parga,  les  limons  de 
t'Achsie,  les  oranges  à  chair  rouge  et  les  pê- 
ebes  d'Arta,  les  amandes  d'Égine,  les  figues 
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du  Péloponnèse  ,  et,  dans  les  Jardins  bien 
cultivés,  on  voit  prospérer  le  bananier,  la 
canne  à  sucre ,  et  d'autres  fruits  des  climats 
chauds.  Plusieurs  Iles  de  rArchipcl  produi- 
sent une  grande  abondance  d'oranges,  de 
entrons  »  d'amandes  et  de  figues.  Le  miel  du 
mont  Hymette  est  renommé  depuis  l'anti- 
quité ;  la  Morée ,  Syro  et  d'autres  îles  four- 
nissent aussi  un  miel  excellent,  mais,  en 
général,  l'éducation  des  abeilles  est  extrê- 
mement négligée  dans  la  Grèce ,  et  ces  in- 
sectes» abandonnés  aux  intempéries  de  l'air* 
sont  obligés  de  se  réfugier  dans  les  forêts. 
Ce  pays  fournit  le  kermès,  ou  le  vermil- 
lon ,  et  la  gomrne  :i (imitant.  Dans  toutes 
les  provinces,  les  mûriers  prospèrent;  les 
vers  à  boie,  lorsqu'ils  sont  traites  avec  soin, 
donnent  une  belle  soie  :  celle  de  la  Morée 
alimentait  autrefois  les  fabriques  de  Lyon. 
On  pense  qne  la  Grèce,  si  elle  s'adonnait 
sérieusementà  la  culture  du  coton,  en  pour- 
rait fournir  d'aussi  beau  qnr  la  Macédoine; 
du  moins  en  fournit-elle  une  quantité  con- 
sidérable :  ainsi  les  cantons  de  iSaupiic, 
d'Argo  et  de  Gastonni,  en  Morée ,  donnent 
chacun  i  »ooo  quintaux  tons  les  ans.Plttsieurt 
provinces  de  ia  Grèce,  surtout  celles  qne 
traversent  les  raontag^ncs ,  ont  de  beaux 
pâturages,  elles  habitons  se  livraient,  sous 
le  réf^iine  turc ,  d'autant  plus  volontiers  à  la 
vie  pastorale ,  qu'ils  échappaient  plus  aisé- 
ment à  la  surveillance  de  leurs  tyrans,  et 
menaient  une  vie  plus  indépendante;  tous 
les  ans  il  descend  du  Pinde  des  troupes  de 
Valaques  nomades  qui  mènent  leur»  trou- 
j)eaux  dans  li-s  (•<>ntrét  »j  inférieures.  D'ajirès 
un  état  approximaiil  ilunnéparM.  Pouque- 
ville,  les  provinces  du  Macédoine,  Thessa- 
lie,  Hnsachi,  Épire,  Acamanie,  Étoile  et 
Phocide  renfermaient,  en  181S,  un  totalde 
3,600,000  moutons  et  7,4<>o,ooo  chèvres, 
soumis  au  tribut,  sans  compter  plus  d'un 
nuHinn  de  b»'  tes  ;i  bine  et  autant  de  chèvres 
Composant  ies  troupeaux  du  visir  et  de  sa  fa- 
mille; dans  l'Attique  seule,  on  compte  envi- 
ron aao,ooo  tètes  de  bétail.  Les  moutons  ne 
donnent  qu'une  laine  commune,  employée  à 
la  fabrication  des  gros  draps,  des  abats  on 
étoifes rayées,  et  des  couvertures.  On  tisse  le 
poil  de  chèvre  pour  faire  des  tapis  grossiers 
et  des  sacs,  et  une  partie  des  peaux  de  chèvre 
servent  à  la  confection  des  outres  dans  les- 
quelles on  conserve  et  on  transporte  le  vin» 
l'huile  et  le  mieL  11  y  a  beaucoup  de  cbn- 
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vaux,  d'ânes  et  de  mulets.  Le»  sauterelles 
causent  souvent  de  grands  ravages  dans  les 
campagnes,  qui  sont  infestées  aussi  par  une 
quantité  considérable  d'espèces  d'insectes; 
In  malpfopreté  des  hsbitans  contribue  à  en 
infecter  les  maisons.  La  Grèce  possède  de 
beaux  bois  de  chênes  vallonier*! ,  qui  four- 
nissent au  commerre  !a  vallonée  pn  pre  au 
tan  ;  de  ch<^ncs  gaiilèies,  de  hêtres  qui  ior- 
nicnt  surtout  de  belles  futaies  sur  le  Pinde, 
de  pins ,  de  sapins  et  de  mélèies ,  de  caroa> 
biers  sans  fruits,  de  charmes,  etc.  On  ne 
voit  d'ormes  que  dans  les  forêts  de  laChao» 
nie  et  de  la  Phocîde  ;  dans  les  villes ,  le  cy- 
près ombrage  les  fontaines  et  les  tombeaux. 
Laflore  de  la  Grèce  est  très-nombreuse;  nous 
nous  contenterons  d'ajouter  que  ce  pays  a 
des  truffes ,  de  l'orseille ,  beaucoup  de  plan- 
tes médicinales,  et  une  grande  quantité  4'ar* 
bustes. 

Sous  le  rapport  des  rlclicsses  minérales , 
cette  contrée  n'a  peut-être  paa  encore  été 
examinée  sufTîsammcnt  :  les  anciens  van- 
tent les  mines  d'or  et  d'argent  de  Sipbnos, 
les  mines  d'argent  de  Lanrium ,  dans  l'Atti- 
que  ,  les  mines  de  enivre  de  l'Enbée ,  etc»; 
viais  ces  mines  sont  apparemment  épui- 
sées, et  aujourd'Iiui  l'on  n'exploite,  en 
Grèce,  aucune  mine  de  métaux  précieux: 
Siphanto  a  d*  s  m  mes  de  plomb;  en  plu- 
sieuis  endroits  du  continent,  dans  l'ile  de 
*  Milo  et  ailleurs ,  on  trouve  des  mines  de 
1er.  Plusieurs  lies  volcanisées  contiennent 
du  soufte  parmi  leurs  productions  Volca- 
niques. Milo,  l'Argentièrc  et  quelques  au- 
tres îles  donnent  de  la  terre  à  Toulon  et  de 
la  terre  si!îi!l*''f  ;  Milo  fournit  aussi  de  l'a- 
lun ,  et  l'Attiquu  donne  de  l'ocre.  L'art  des 
Phidias  a  illustré  les  marbres  de  Paros,  de 
l'Attique ,  etc.  La  Grèce  ne  manque  point 
de  bonnes  pierres  à  bAtir,  de  plâtre ,  etc.  ; 
il  parait  qu'elle  renferme  aussi  des  mines 
de  houille  dont  on  n*a  tiré  jusqu'à  présent 
aucun  parti.  On  faît  du  se!  le  lonf;  de»  cô- 
tes ;  sur  le  continent  coulent  plusieurs  sour- 
ces d'eaux  minérales. 

On  compte  un  grand  nombre  d'oiseaux 
de  passage  et  d'oiseaux  aquatiques.  Dans 
ieaforêts  et  les  halliers  se  trouvent  des  san- 
gliers, quelquefois  par  hordes,  des  cerfs, 
des  daim?  *.t  des  chevreuil»,  des  chacals, 
beaucoup  de  loups  et  de  renards;  sur  le 
Pinde  habitent  aussi  des  ours  d'une  petite 
espèce  ,  et  sur  les  montagnes  de  la  Morée  il 
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V  a  des  lynx.  Il  faut  rîter  encore ,  parmi  les 
animaux  sauvages  de  la  Grèce,  la  grande 
gerboise ,  le  chat  des  bois  et  la  martre. 

La  pèche  est  une  occupation  et  une  les- 
souroe  importante  pour  les  Grecs;  die  fo^ 
me  des  marins ,  nourrit,  un  grand  nombre 
de  familles ,  et  fournit  aux  habitant  du  con- 
tinent, et  surtout  à  ceux  des  îles,  un  do  leurs 
principaux  alimens.  On  pèche  dans  les  pa- 
rages de  la  Grtee  des  turbots  »  soles ,  vaîea  « 
congres ,  cbiens  et  hmps  de  mer,  sardines , 
homards,  crabes, bnltres 9  ainsi  que  beau- 
coup d'autres  poissons  et  testacés.  Les  ri- 
vières f't  les  lacs  de  ce  pays  sont  ppuplés 
des  mêmes  poissons  que  dans  nos  contrées, 
mais  quelques  lacs  passent  pour  donner  des 
poissons  Insalubres.  On  tire  des  poissons  sa- 
lés  de  la  Russie  par  la  mer  Ifoire,  et  du  N. 
de  l'Océan.  Les  longs  carêmes  des  Grecs 
font  du  poisson  un  besoin  indispensable  pour 
If's  habitans.  On  pf^che  aussi  dans  Ie<«  parages 
de  r  ette  contrée  des  éponges  et  des  pinnes- 
marines. 

-  La  Grèce  a  gémi  trop  long-temps  sons  le 
joug  des  Tares  pour  avoir  ftit  beaucoup  de 
progrès  dans  les  arts  mécaniques.  On  time 
dans  le  Péloponnèse  des  étoffes  communes 

en  laine  et  en  coton;  dans  les  îles,  on  file 
et  l'on  ti^»se  les  soies  :  on  t'ait  dans  ce  ^enre 
des  gazés,  des  gros  de  Tours  et  quelques  au- 
tres espèces  de  soieries;  on  maroquineles 
peaux  de  chèvre  du  pays ,  on  fidt  des  outres, 
on  apprête  des  huilM.  Do  reste ,  on  tirait 
j  usqu'à  présent  la  plupart  des  marchandises 
du  deliors  ;  aucun  encouragement  ne  venait 
exciter  les  Grer«,  d'ailleurs  adroits,  h  per- 
fectionner leur  industrie,  et  à  la  mettre  au 
niveau  de  celle  des  autres  peuples  de  VBt^ 
rope.  Les  Ues  de  l'Archipel ,  ayant  plus  de 
relations  avec  les  étrangers ,  sont  aussi  plus 
avancées  dans  les  arts  mécaniques,  et  la 
Morée ,  à  son  tour,  surpasse  de  beaucoup  la 
Grèce  propre,  où  récrnait  jusqu'à  présent 
très-peu  d'industrie ,  à  l'exception  de  quel- 
ques cantons.  On  connaissait  peu  en  Grèce 
l'usage  des  machines  et  de  tous  lesappareib 
inventés  chea  les  nations  industrieuses  pour 
fabriquer  vite  et  à  peu  de  frais  :  à  peine  ce 
pays  possédait-il  de  véritables  manufactu- 
res. Le  commerce  se  ressentait  de  cet  état 
de  choses;  les  étrangers  importaient  dan» 
la  Grèce  les  objets  manufoctnrés,  et  ils  ti- 
raient de  ce  pays  les  productions  du  sol, 
les  hoUes ,  ia  vaÛonée ,  les  peaux  de  cbévte. 
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la  laine  gurge ,  la  soie  en  bourre  et  filée ,  le 
miel ,  le  coton  ,  v.tc.  Suivant  M.  Félix  Bean- 
jour,  toute  la  Grèce  (évaluée  à  6,ono  !.  c), 
avant  la  révolution  i'rançaiiie  ,  pruduiiiuit 
8o«ooo  balles  de  coton  «le  3oo  dont 
SOyOûo  peittieot  denslea^diTers  étete  de  l'Eu> 
rope*  et  dont  30,000  autre»  éteient  teintes 
et  Clérs  en  Thcssalic  avant  d'être  expor- 
tées; il  ne  restait  dans  le  pay<<  que  10,000 
balles.   E1I(;   produisait  U)u,u(U)  balles  de 
tabac;  la  Turquie  d'Europe  en  cuusoui- 
mait 40,000,  et  l'É^^pte  3o,ooo. Sori4><H>o 
quîntaqs  d'huile*  on  en  exportait  18,000. 
On  a  calculé  que  tona  cea  prodaîts  enraient 
pu  provenir  de  la  culture  de  4"  l-  ^•■>  T'<î 
i/sâa  de  la  partie  continentale  aurait  huHI 
pour  les  fournir.  La  Grèce  recevait  tuuii 
les  ans  de  rAllemagne  et  de  la  Suisse 
aao,ooo  piècea  de  monaaeline,  ri  à  i,aoo 
pièces  de  toiles  nniea»  et  ponr  5o,ooo  pias- 
tres de  toiles  ondées  :  elle  consommait 
5o,ooo  douzaines  de  bonnets  de  Gènes, 
5,000  douzaines  d»'  T^ivoiirnc,  ct3,ooo  dou- 
zaines de  Vrnisf  ;   iiolo|^ne  et  Venise  lui 
vendaient  pour  iuo,ouu  piaiilres  de  gaze; 
l^lorence  lui  envoyait  une  quantité  considé- 
rable de  taffetas  ;  l'Italie  lui  faisait  passer  en> 
core  des  galons  de  soie,  des  mouchoirs  pour 
ceintures  et  turbans ,  et  Lyon  expédiait  des 
brocards  pour  des  vestes  à  la  turqur-  ;  ta 
fourniture  du  papier,  montant  à  ic  i^don 
piastres,  était  entre  les  uiaius  des  Itaiieuiï. 
Il  arrivait  de  la  Russie  aux  marchés  de  la 
Grtee  ponr  900,000  piastres  de  fourrures; 
mais  un  tiers  de  ces  envois  était  destiné 
pour  l'Égypte  et  la  Syrie.  Les  Français  dé- 
bitaient pour  5oo,ooo  piastres  de  café,  pour 
4o,ooo  de  sucre  et  pour  120,000  d'indigo. 
D'après  un  ternie  moyen  ,  pris  dans  les  dix 
nnnéea  de  1787  à  1797»  les  importatfama 
valaient,  selon  le  même  auteur,  près  de 
9,940,000  fir*,  et  les  exportations  environ 
17,543,ooOé  On  assure  qu'en  1800  la  balan- 
ce  était  encore  en  faveur  de  la  Grèce  pour 
une  somme  de  7,601,000  fr.;  on  calculait 
que  chaque  habitant  consommait  pour  10  fr. 
de  marchandises  étrangères,  et  en  fourois- 
aait  pour  17  au  commerce  d'exportation  de 
aon  pays  t  le  quart  de  tous  les  articles  impor- 
tés provenait  de  la  France  (Moreau  de  Jon- 
fiés).  On  n'a  niallieurcuseracnt  point  de  ta- 
bleaux généraux  du  mouvement  du  com- 
merce  grec.  M.  Pouqueville,  en  ne  parlant 
que  de  la  Grèce  propre ,  évalue  ,  pour  l'an- 
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née  181a  ,  les  Importations  par  lea échelles 
et  la  côte  d(;  Prévesa  à.  5,390,90a  piastiet. 
par  Missolooghi  à,  • .  •  •  776,618 

Total  6,167,530 

lit  les  exportations  par  Prévesa  et  h^^  érhcl- 

les  de  la  côte  à  5,8o4,oC5  piastre». 

par  11  isBolooghi  è, . . . .     70 1 ,578  . 

Total  6,5o5,64i 

Le  même  auteur  évalue  les  produits  agri- 
coles et  industriels  des  90  cantons  de  la 

Morée,et  ceux  du  Magne,  pour  Tannée  i8i4, 
h  la  somme  de  02,148,000  piastres  turques, 
.  alors  égales  aux  francs.  Nous  u'avnns  point 
de  données  pour  apprécier  le  commerce  des 
lies  de  la  Grèce  ;  mais  il  a  dû  égaler  avant 
Ja  guerre  d'insurrection  au  moins  celui  de 
la  Morée,  et  peut.être  valait-il  davantage. 
Depuis  que  les  A  ngla  i  s  c  1 1 1 7  es  lies  lonteones 
sons  leur  protection,  le  commerce  extérieur 
de  la  Grèce  a  beaucoup  changé ,  et  ce  sont 
maintenant  les  marchandises  anglaises  qui 
prédominent  dans  les  marches  de  ce  pays. 
Devenue  libre  et  indépendante ,  Pindustric 
de  ce  pays  prendra  probablement  un  nouvel 
essor.  Pour  le  commerce  de  l'intérieur,  il 
existe  depuis  long-temps  des  foires  ou  pané- 
f^yrics  de  })lus  on  moins  de  durée,  entr'au- 
tres  a  Zeitoun  cl  à  Pbarsa  en  Tliessalie, 
a  Vrachori  en  Ktolic,  etc.  La  marine  mar- 
chande est  presqu'entiètemeot  renflermée 
dans  les  lies  de  TÂrobtpel  ;  trois  Iles  surtout, 
Ilydra ,  Spctsia  et  Psara ,  quoique  très -pe- 
tites, font  depnis  le  commencement  de  c^ 
siècle  un  commerce  :<rtif  dans  la  Méditer- 
ranée, ^^)nrn^s^'ent  d'<xcellens  marins,  et 
sont  habitées  par  un  peuple  presque  tout 
entier  livré  enx  spéculations  mercantiles. 
Avant  la  guerre  d'indépendance,  la  flotte 
torque  était  même  en  grande  partie  mon- 
tée par  des  matelots  grecs.  Le  goût  de  la 
marine  donna  lien  aussi  :i  cet  le  piraterie 
générale  qui  est  un  des  fléaux  de  la  Grèce. 
Nous  allons  extraire  dc&  tableaux  de  la  ma< 
rine  marchande  grecque,  en  i8i3,  donnés 
par  H.  Pouqueville,  l'état  des  vaisseaux  et 
de  leur  tonnage  moyen ,  ainsi  que  des  ma- 
rins de  chaque  île  uu  port  de  l'Archipel  qui 
font  partie  de  la  Grèce. 
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flet  et  porU. 

Hydra  

Spetna  • . .  • 

Poros  

Psua  

Scjros  om  Skyvo* 

Scopélo  

Trikéri  et  V  olo. . 
NaxMoo  Nuie». 
Zea.  .».«»*«,^*« 

Tioo  

Hto  

SiphantO. 

Santorin  

AqUi-o  

Gaiftxidi  

Totaux  
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Navires. 

Tonnage. 

Marins. 

1  3U 

375 

5,^00 

6o 

3a5 

2,700 

4 

1  fifl 

M  */  VF 

1 20 

6a 

1,800 

1  <k 

i44 

Oif 

*  OU 

5a5 

1 3 

i6o 

»i6 

a 

a4 

7 

fin 

II 

8o 

i5a 

'1 

i5o 

16 

8o 

30 

3a 

8o 

48o 

4o 

70 

4oo 

.50 

soo 

1,100 

448 

2,575 

i5,i6i 
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beaucoup  de  villages  ont  été  entièrement 
ruinés  t  ainsi  la  population  ne  doit  plus  être 
la  uiêiuc  qu'auparavant.  GepeiidaDt,  cuaime 
il  fiint  quelque  bate,  voici  un  état,  aa  moina 
approximatif,  de  la  population  grec^e  » 
telle  qn'die  pouvait  être  peu  de  tempa  avant 
rinaanection* 


Grèce  propre. 

{rtorée  , 
lea  


Superficie 
«B 1.  e. 

Foptthtim. 

i»3oo 

5^0,000 

1,100 

4^9,000 

35o 

193,706 

a,75o 

1, a 19,700 

Dans  111e  d'Hydra,  dont  le  port  est  grand, 

mais  trop  ouvert,  presque  tous  les  hommes 
sont  marins  ou  marchands  ,  et  les  insulaires 
arment  en  course  et  marcbandiseâ ,  et  con> 
Btruisent  des  navires  d'une  f<Nnne  élégante  ; 
avant  IHnsnifection  dea  Grecat  ik  avaient 
droit  de  hisier  le  pavillon  ntne*  Piara,  coin- 
tne  Hydra,  est  habitée  par  des  Albanais,  et 
«possède  un  port  et  des  chantiers.  A  Spetzia, 
le  port  peut  contenir  une  cinquantaine  de 
navires.  La  petite  île  de  Paro  vendait  a  Athc- 
ne»,  dana  lUe  de  Candie,  à  Gonitantino- 
ple  et  à  Smjme ,  an  millier  de  tonneaux 
dlmile  qu'elle  exportait  mr  ses  propres  bft- 
timens ,  ainsi  ^ne  des^caigaiaona  de  c&trona 
et  d'orangC!^. 

Ou  s'est  servi  jusqu'à  présent  des  mon- 
naies et  de<i  mesures  turques.  La  piastre^ 
qui ,  en  i8a6',  valait  40  centimes,  est  anb- 
divisée  en  4o  paxaa,  qni  équivalent  à  lao 
asprea.  On  se  sert  aussi  dans  le  commerce 
<J*une  monnaie  de  convention  ,  la  piastre 
i/.elote  :  600  grosses  piastres  font  une  bourse. 
On  pèse  par  drachmes  (environ  2  livres  i/a) 
et  par  oquis  {^00  drachmes).  On  arpente 
lea  terres  par  stremmas ,  mesure  de  4o  pieds 
carrés,  et  par  oxgyea,  longues  de  6  pieds 
grecs. 

Tfons  n'avons  «urun  renseignement  bien 
positif  sur  la  population  actuelle  delà  Grèce. 
11  existe  quelques  états  dressés  avant  la 
guerre  d'insurrection ,  qui  a  dépeuplé  beauf 
coup  de  campagnes  et  fait  refluer  la  popu- 
lation dans  les  places  fortes  ou  aux  environs» 
La  misère  a  Ikit  périr  une  foule  dliabitana , 


Autrefois  ia  Murée  seule  jpenfermait  plus 
de  100  villes  et  2,000,000  dlmbitaM*  Il  se 
trouve  mêlé,  dans  la  population  actuelle 9 
des  descendans  d'Albanais,  qui  se  sont  con- 
fondus avec  la  race  grecque  en  s'établissant 
par  colonies  dans  ce  pays  ;  les  Turcs  aussi 
s'étaient  établis  en  grand  nombre  dans  la 
Grèce,  mais  il  est  probable  qu'ils  en  ont 
disparu  en  grande  partie  depuis  l'insurrec- 
tion des  indigènes*  Il  j  reste  encore  des  Ar- 
méniens,  des  Juifs,  des  Bobémiens,  des 
Valaqucs.  Les  Grecs  modernes,  malgré  leur 
mélange  avec  d'autres  peuples,  conservent 
encore  plusieurs  qualités  du  caractère  des 
Grecs  anciens  :  c'est  un  peuple  vif,  léger, 
spirituel,  inconstant,  dissimulé,  supersti- 
tieux; il  aime  sa  patrie  comme  ses  ancê- 
tres ,  et  l'on  a  vu  dans  la  guerre  d'insurrec- 
tion des  traits  d'héroïsme,  d'audace  et  de 
TU.«»' ,  c|nj  ont  rappelé  les  traits  fameux  de 
l'hjâtoue  antique.  Dans  l'odieux  esclavage 
sous  les  Turcs,  les  Grecs  ont  contracté  des 
vices  qu'une  éducation  libre  et  morale  e0b- 
cera  probablement  peu  à  peu.  A  l'imitation 
des  Turcs  et  d'autres  peuples  orientaux,  lea 
riches  aiment  le  faste  et  la  mollesse ,  et  leurs 
lenimes  passent  le  temps  à  se  parer,  à  se 
baigner  et  à  folâtrer  ;  eiies  aiment  le  chant 
et  la  danse.  On  croit,  en  Grèce,  aux  présa- 
ges, et  on  y  a  beaucoup  de  préjuges  popu- 
laires, ainsi  que  d'anciens  usagea  qui -pa- 
raissent s'être  conservés  depuis  le  temps 
des  Athéniens*  Dans  les  montacrne<!  ,  une 
partie  des  habilans  se   livrent  imjmné- 
ment  au  brigandage ,  à  l'exemple  des  Al- 
banaîa  leurs  voisins  ;  ces  videurs  se  font 
presqu'bonnenr  du  nom  de  klepbtes,  aona 
lequel  ils  sont  généralement  désignés ,  et 
qu'ils  se  donnent  eux-mêmes.  lie  courage  et 
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PasdaM  dimiauenty  à  ee  qo^  lemble»  l'o- 
dieux de  cette  piofeaiioii  :  enwi  entend-on 
célébrer  dans  les  chansons  populaires  des 

Grecs  les  exploits  des  prîncipanx  kle-phtf's 
qui  sont  les  héros  du  pays.  Dans  la  LacuniC) 
.en  Morée,  les  ha bitans  obéissent  à  des  ca- 
pitaines qui  sont  comme  les  seigneurs  dn 
pays ,  et  mènent  lenn  hommei  ft  la  gnerre 
et  ans  expéditioiiB. 

La  religion  des  Grecs  est  celle  de  l'église 
orientale  en  de  l'ancifo  bas -empire  ;  les 
Grecs  ont  quatre  patriarches,  dont  le  pre- 
mier, depuis  le  temps  du  bas-empire,  réside 
4  Conttantinople  ;  le*  autres  sont  ceux  de 
JéniMlem,  Antioche  et  Alexandrie  t  il*  ont 
on  grand  nombre  de  métropoUtei»  et  d*é- 
▼êqnes  que  1  on  tire  des  couven*.  Voici 
quelques  détail.';  sur  les  divisions  ecclésias- 
tiques qui  existaient  au  moyen  âge,  mais 
qui  ont  été  modifiées  un  peu  dans  les  temps 
fiubséquens.  Dans  la  Morée,  le  métropo- 
lite de  Gorintbe  avait  le  titre  d'exarque , 
et  pour  fttftàganalei  évêques  d'Argoe,  Gé* 
phalonie  ,  Zante  ,  Damala  »  Hélice  ,  Té* 
gée,  Zimenos  ;  Patraa  était  la  métropole  de 
Ghristianopotit» ,  Olcnos,  Elis ,  Coron  et  Mn- 
don  ;  Monembasie  avait  pour  bulTragans  les 
évôques  de  Nauplie  ,  Maïna,  Uélos,  An* 
dronisa,  Rkeontoa;  enfin  de  la  métropole 
de  Lacédémone,  dépendaient  ChariopoiiB, 
Mesiène,AmycléeetThalamé.Dans  la  Grèce 
proprement  dite,  le  métropolite  dp  Tririsse 
était  I  \arque  de  Tlies^alitî  ;  les  mctropoies 
deJUciuocs  et  Lauia,  jUematras,  Fharsaie, 
Iiidorion ,  Thaamacoi  et  Zeitonn»  ainsi  que 
les  diooètes  d'Agia,  Soyalhos  et  Scopelos, 
Scotane,  Gardiki ,  Litzas  et  Agrapba,  8ta-f 
gOOB,  Tricalon  et  Palion,  lui  étaient  subor- 
donnés. L'exarcatde  l'Achaïe,  dont  le  siège 
était  Athènes,  comprenait  dans  sa  juridic- 
tion ecclésiastique ,  les  diocèses  de  Cbaiica, 
Andros,  Egine ,  Céos  et  Tbermiacta,  Lante, 
'  Skyroa ,  Salone  ou  Amphicie  »  Bodimitsa  , 
Lebadia,  Granitza,  Gorone,  Oreum  ,  Ga< 
rjrstos,  Portbmus ,  Syros  et  Seriphos,  Opus, 
£latée,  Stratej^is  ,  Platée  ,  Tanagrc  ,  Mara- 
thon ,  Thespies,  Charsia,  Megare,  Secorus, 
Dauiis.  Dans  l'Archipel,  ptet»que  chaque 
Ile  a  ion  évéquc  ;  les  grandes  lont  m^e 
diyiaéei  en  pluaienn  diocètei.  Lea  prêtres 
gvecs,  ou  papas  «  sont  gépéra  le  ment  pan- 
vres  et  ignorans  ;  ni.TÎs  le  peuple  met  une 
grande  loi  danîî  \ruv  dignité.  Il  y  a  un  a'^sez 
grand  nooibrc  de  couvcns  ;  on  en  trouve 
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dans  tontes  les  parties  de  la  Grèee ,  naiB  il 
7  en  a  peu  de  richement  dotés ,  et  ces  re- 
traites  religieuses  fte  sont  point  des  lieux 

d'études ,  comme  l'ont  été  autrefois  qnel> 
ques  couvcns  d'Kurope.  Dans  quelques  îles 
oii  les  Latins  ont  régné  et  nnt  londé  des  co- 
lonies, il  existe  des  communautés  qui  pro- 
fessent le  culte  romain. 

La  langue  des  Grecs  modernes  dén«e  dn 
grec  ancien  ;  mais  celni'ci  a  subi  de  gran 
des  modifications,  par  le  mélange  du  franc, 
du  turc,  etc.  :  l'idiome  grec  aurait  même 
changé  bien  darantage,  i>i  ou  n'eût  conser- 
vé le  grec  ancien  dans  l'église.  Le  peuple 
parie  un  langage  beaucoup  plus  étrange  que 
cdui  des  hautes  classes,  et  le  grec  des  Schj- 
petars  dilïère  encore  davantage  delà  langue 
écrite.  Ce  n'est  qu'an  commencement  du 
Xfiii»,  siècle  que  l'on  a  employé  le  grec  mo- 
derne pour  les  ouvrages  littéraires ,  et  l'ori- 
gine de  la  littérature  des  Grecs  actuels  ne 
date  que  de  ce  temps.  M,  Riso,  auteur 
d'un  cqnrs  de  Utiérature  grecque  t  ladivisu 
en  trois  époques,  dont  la  première  com- 
prend  la  première  moitié  du  xtih".  siècle; 
déjà  à  la  fin  du  xvif.  siècle,  il  existait  des 
écoles  au  Fanai  de  (Jonstaniinople ,  sur  le 
moBt  Atfaos,  k  lanina,  dans  l'ilc  do  Pat- 
mos ,  à  Gorfott  et  k  Larissa.  Dans  cette  pre* 
mtère  période ,  il  s'en  forma  de  nouvelles  ; 
on  commença  d'étudier  le  grec  ancien ,  les 
sciences,  etc.  Les  Grecs,  Gonstantinople, 
acquirent  queiqu'inllneucc  politique  :  on 
choisit  parmi  eux  les  drogqaânsdeîaPorte, 
et  les  hospodars  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valacbie;  ces  princes  eurent,  des  cours  oii 
la  langue  put  se  polir.  Dans  la  deaxième 
époque,  qui  comprend  la  seconde  moitié  du 
XVIII*.  siècle,  le<î  Grecs  transportèrent  dans 
leur  langue  une  Ion  le  de  chefs-d'auvrc  des 
littératures  mudccnes;  avec  le  siècle  aclnel, 
a  commenaé  une  troisième  époque  qui  a 
produit  des  écrits  politiqneSj,  et  qui  a'  fait 
naître  des  journaux ,  des  ouvrages  pé^odi- 
qucs ,  et  des  grammaires  qui  ne  sont  pas 
entièrement  d'accord  sur  les  règles,  sur  l'or- 
thograplie,  et  sur  les  mots  d'une  langue  que 
les  grands  maîtres  n'ont  pas  encore  fixée 
par  descheft-d'anvre*  Depuis  une  cin^an- 
taine  d'années ,  il  a  été  imprimé  environ 
5,000  ouvrages  de  toute  espèce  en  grec  mo- 
derne; mais,  dans  ce  nombre,  il  y  a  peu 
d'nnvrages  originaux,  la  plus  grande  partie 
ayant  été  traduite  d'autrçs  langues.  Les 
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Qtep»  poMèdmt  quantité  de  poéiles  popu- 
IftîreS)  moins  intér«stantet  peut^être.ponr 

leur  esprit  poétique  què  pour  les  traits  de 
mœurs  qu'elles  contiennent  :  elles  ont  été 
recueillies  et  publiées  ,  à  Paris,  par  M.  Fau- 
riel;  des  savaus  d'Allemagne  uat  fait  des 
additlooB  à  ce  recueil.  Avant  que  la  nation 
grecque  s'insurgeât  contre  les  Turcs,  1m 
Fanariotes  ou  habitans  du  Fanal,  k  Cens- 
tautinopic  ,  passaient  pour  la  partie  la  plus 
înstrnlff  f  t  la  jjIus  civilisée  de  ce  peuple; 
cciJf  ikI aiil ,  pour  l'instnictioti  publique  ,  on 
avait  terme  des  collèges  à  Kidunia,  Smyr- 
ue,  Buukharest,  lassy,  lanina  et  Athènes. 
An  commencement  de  ce  siècle,  on  avait 
fondé  un  grand  lycée  dans  l^le  de  Gbio  ;  il 
possédait  nne  bibliothèque  et  nne  imprime- 
rie :  auparavant  c'étaient  les  presses  devien- 
ne, Venise  ,  etc.,  qni  pourvoyaient  lesGiecs 
de  livres.  Pendant  la  guerre  d'insurrection, 
presque  tous  ces  étabiissemens  ont  été  dé- 
troits; mais,  depuis  t8s4»  il  existe  une 
nniversîté  grecque  à  Gorfon  :  étant  à  l'abri 
des  invasions  des  barbares ,  et  jouissant  de 
la  paix,  sons  la  protection  de  l'Angleterre , 
elle  pourra  ^tre  pendant  long-temps  un 
foyer  de  lumières  pour  la  Grèce,  qui  pos- 
sède maintenant  aussi  plusieurs  inipriœe- 
'  ries ,  des  journaux ,  etc.  ;  à  Odessa ,  on  a  tb 
exister  même  un  théâtre  grec. 

Il  nous  reste  à  rappeler  brièvement  les 
principaux  évènemens  de  l'histoire  du  pays 
et  les  hommes  qui  y  ont  marqué.  La  Grèce 
était  habitée  par  des  barbares  qui  vivaient 
misérablement  dans  des  cavernes  uu  sous 
des  chaumières,  lorsqu'Inacbus  y  condui- 
sît, de  l'Égyp  te ,  la  première  colonie,  en- 
viron a,ooo  ans  avant  notre  ère  :  elle  fonda 
la  ville  d'Argos.  Dans  la  suite,  Gécrops  s'é- 
*  tablît,  avec  d'autres  l^^gyplicns,  sur  Pcm- 
placement  d'Athènes,  et  Cadmus  vint  se 
lixer,  avec  une  troisième  colonie,  à  Thè- 
bes.  Ces  étrangers  civilisèrent  peu  à  peu  les 
habitans  grossiers  ;  ils  apportèrent  le  cnite 
de  lenr  pays ,  qni  se  confondit  pen  à  peu 
avec  celui  de  la  Grèce ,  et  probablement 
aussi  avec  les  religions  de  l'Asie  :  il  en 
résulta  une  mythologie  nonvellc ,  que  les 
colons  grecs  ont  introduite  ensuite  dan» 
l'Asie  mineure,  en  Italie,  etc.  Les  petits 
états  dont  se  composait  la  Grèce  rivali* 
sant  entr'enx  en  pouvoir  et  en  prospérité, 
et  étant  gouvernés,  d'abord ,  pour  la  pin- 
part ,  par  des  rias,  eurent  des  béros,  dont 
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quelques-una  fiuent  divinisés  par  la  pos- 
térité, des  législatenrs  et  des  poètes.  Ho- 
mère chanta  le  siège  mis  devant  Troie» 

par  les  Grecs  ,  environ  la  siècles  avant  DO» 
tre  ère;  ce  poète  illustre  était,  dit  on,  un 
de  ces  rapsodes  qui  parcouraient  la  Grèce 
en  célébrant  ses  héros.  Lycurgue  Ct  de 
Sparte  une  république  militaire  ;  long- 
temps après.  Selon  donna  des  lois  pins  sa^ 
ges  et  plus  douces  à  la  ville  d'Athènes. 
Des  jeux  publics  furent  institués  ,  pour  en- 
tretenir dans  la  nation  la  rivalité  de  la  force 
matérielle  et  des  talens  poétiques  ;  des  phi- 
losophes ouvrirent  leurs  écoles ,  et  pendant 
long-teiâps  les  systèmes  de  la  philosophie 
grecque  servirent  d'objets  d'études  anx  an- 
tres nations.  De  fréquentes  guerres,  enfan» 
fées  par  la  jalousie  mutuelle,  troublèrent 
souvent  le  repos  de  la  Grèce  ,  et  soumirent 
\u\p  partie  de  ces  petits  états  aux  plus  forts 
ou  aux  plus  entrepreoans;  Athènes  et  Sparte 
finirent  par  l'emporter  sur  toutes  les  autres 
peuplades  de  la  Grèce ,  par  leur  héroiÉme. 
Bientôt  des  invasIoRS  formidables  mettent 
à  l'épreuve  le  patriotisme  des  Grecs  :  lea 
Perses  ,  voulant  détruire  les  républiques 
helléniques,  passent  en  Europe,  et  pénè- 
trent dans  l'E.  de  la  Grèce;  vaincus  à  Ma- 
rathon,  par  Miltiade ,  l'an  490  avant  notre 
ère,  ils  forent repoossés.  Mais,  9  ans  après, 
Xercès,  roi  de  Perse,  traversa  l'fielles- 
pont,  et  se  porta,  par  la  Thessalie,  sur 
Athènes  r  un  corps  de  Spartiates,  commandé 
par  Léo!5i<î,T^.  se  sacrifia  au  passage  dru  Tfier- 
mopyles,  dont  la  garde  lui  avait  étécontiec. 
Les  Perses  s'emparèrent  de  la> capitale  de 
l'Attiquc ,  dont  les  habîtans  se  sauvèrent 
sur  leurs  vaisseaux;  dans  la  même  année  « 
en  480 ,  les  Grecs  livrèrent  le  combat  naval 
de  Salamine.  Quelques  années  après,  les 
Athéniens ,  sous  les  ordres  de  Conon,  rebâ- 
tirent les  murs  de  lenr  ville,  qui  devint  plus 
florissante  que  jauiaisi  :  daus  ce  siècle,  Ci- 
mon  ,  Miltiade ,  Tbémistocle  et  Aristide  se 
signalèrent  à  la  tète  de  l'armée  athénienne, 
de  Itatsous  le  gouvernement  de  Périclès  que 
les  arts  et  les  lettres  y  acquirent  un  lustre  in- 
connu dans  la  Grèce  jusqu'alors  •  Alcibiade 
commande  les  armées  ;  Phidias  décore  les 
temples  des  chefs-d'oeuvre  de  son  ciseau; 
Bnripide ,  Sophocle  et  Aristophane  atti- 
rent la  foule  aux  théâtres  ;  Thucydide  écrit 
le  récit  des  gneirea  des  Athéniens  ;  Démo- 
crite ,  Empédocie ,  et  beanconp  d'autres 
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ptriiffttptwi  weieent  U  peoiée  de  la  jeu- 
iieiM  ,  et  Socrate  loi  enseigne  la  Téritable 

sagesse  ;  mais,  victime  de  l'hypocrisie,  ce 
philosophe  expire  en  prison ,  4  siècles  avant 
uutre  ère;  Xéauphoa  et  Platon  s'honorent 
du  titre  de  ses  disciples.  Lei  Lacédémo- 
nieos ,  après  une  iotter  opiniâtre  »  avaient 
•obÎQgné  la  Uewénie;  4  leur  toor  ils  forent 
▼aincus  »  à  Leuctres ,  l'an  579,  par  les  Thé- 
bains,  que  commandait  Épaminondas  :  ce 
héros  périt,  9  anti  après,  à  lu  bataille  de 
Mantinéf .  Quelque  temps  après ,  PiiiUppe, 
roi  de  xMacedoine ,  menace  l'indépendance 
de  la  Grèce  ;  son  fib  Alexandre  traverse 
l'Asie  en  con^éraiit*  suivi  de  navigateurs 
et  de  géographes  ,  entr'autres  de  Nèarque» 
qui  enrichirent  la  géographie  de  connais- 
sances nouvelles.  La  Grèce  avait  fondé  des 
colonies  sur  presque  tontes  le»  côtes  de  la 
Méditerranée  :  les  Cîauies,  r£spagae,  l'I- 
talie, i'Asie^Mineure,  les  côtes  de  l'Helles- 
pont«  les  Iles  de  la  Méditerranée ,  et  le  nord 
de  l'Afrique  avaient  des  villes  grec  que»,  qui 
entretenaient  avec  la  naère-patiie  des  al- 
liances et  des  relations  de  commerce,  favo- 
rables à  la  prospérité  des  peuples,  à  la  na- 
vigation, aux  arls  et  aux  lettres.  La  Grèce 
dle>inême  montre  encore  quelques  mines 
des  édifices  qui  l'embellissaient  dans  les 
époques  brillantes  dont  nous  venons  de  par- 
ler :  les  Propylées  et  le  Parthénon ,  dans  la 
citadelle  d'Athènes;  les  restes  du  temple  de 
ïhéiiée,  dans  cette  ville,  et  ceux  du  port  du 
Pirée;  les  iuuda lions  du  teujple  de  Jupi- 
ter, dans  111e  d'Égluc ,  etc.,  attestent.l'an- 
tique  splendeor  de  ces  lieux.  Auprès  de 
plnsieurs  villes  anciennes  de  la  Grèce ,  on 
reconnaît  encore  les  acropoles  ou  citadelles 
élevées,  qui  protégeaient,  en  cas  d'atta- 
que, la  population  ,  ses  trésors  et  ses  bes- 
tiaux :  telles  sont  les  uciupoles  d'Athènes,  de, 
Cotintlie ,  de  Mycènes ,  d'Orchomène ,  etc. 

On  ne  peut  méconnaître  les  servicw  que 
les  Grecs  ont  rendus  à  la  science  géogra- 
phique. Les  premières  notions  de  géogra- 
phie se  trouvent  consignées  dans  les  poèmes 
d*Homère  :  on  voit  que,  du  temps  du  chan- 
tre d'Achille,  les  idées  des  Grecs  sut  ia  iigurc 
et  la  division  de  la  terre  étaient  encore  très- 
imparfaites.  Hérodote  recueillit  dans  ses 
voyages  des  renseignemens  intéressans  mê- 
lés k  des  fables.  Les  coaqoêtes  d'Alexandre 
ajoutèrent  beancoup  aux  connaissances  géo- 
graphiques qu'on  avait  de  l'Asie;  Mé^- 
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sthènef  Néarqae  se  montrèrent  dignes 
de  la  mission  que  leur  avait  confiée  le  oon- 

quéraot  de  la  Perse.  D'autres  Grecs  explo- 
rèrent des  parties  de  la  terre  inconnues. 
Eudoxc  lit ,  dit-oa,  le  tour  de  l'Afrique ,  et 
Pythéas  pénétra  dans  les  régions  du  nord 
de  l'Europe.  Dans  la  suite ,  Strabon  et  Pto* 
lémée  rassemblèrent  toutes  les  notions  qu'ils 
purent  se  procurer  sur  la  géographie. 

Lorsfine  l'empire  d'Alexandre  eut  été  par 
tage  entre  ses  lieutenans,  laGrèce,  pr  rdrïnt 
ses  vertus  et  sa  simplicité  primitive,  et  s'iia- 
bituant  au  luxe  et  à  la  luoUesse  asiatique, 
déclina  peu  ù  peu ,  et  ne  sot  plus  maintenir 
son  indépendance;  elle  tomba  sons  le  joug 
des  Romains,  qui  firent  de  ce  pays,  jadis 
si  fier  de  sa  liberté,  une  province  de  leur 
vaste  empire.  Lors  de  la  décadence  de  la 
domination  romaine,  le  siège  du  gouverne- 
ment ayant  été  transféré  à  liyzaoce  ,  on  vit 
naître  un  empire  grec  et  chrétien,  qui  don- 
na une  nouvelle  existence  à  cette  nation,  «t 
(leurit  pendant  une  longue  série  de^clet. 
Les  Latins  et  les  Turcs  vinrent  successive- 
ment aifaiblir  et  détruire  cet  empire;  la 
Grèce  propr»-,  ia  Moiee  et  l'Archipel  eurent 
pour  maiti*es  des  seigneurs  français,  véiû> 
tiens,  génois  s  Venise  garda  le  plus  long- 
temps ses  possessions ,  surtout  dans  la  Mo- 
rée,  dont  elle  ne  fat  dépossédée  définiti- 
vement par  les  Turcs  qu'au  xviii*.  siècle. 
Depuis  ce  temps  la  nation  grecque,  déjà 
asservie  par  les  Latins,  tomba  dans  ua  es- 
clavage déplorable.  Sous  les  Turcs,  il  u'y 
eut  plus  d'encouragemens  à  rien  d'utile  et 
de  généreux  :  traitée  avec  mépris ,  la  nation 
s'abrutit  et  perdit  en  grande  partie  sa  civi- 
lisation ;  son  caractère  national  même  se 
serait  fllMt  é,  si  ladiflërenre  de  reb'eion  n'a- 
vait el<  \  I  une  barrière  lasurmontabie  entre 
les  vainqueurs  et  les  vaincus. 

Quelques  peuplades  retranchées  dans 
leurs  montagnes,  telles  que  les  Malnotes  en 
Morée ,  les  S(iuliotes  en  Épire  ,  et  les  Spha- 
kiotes  en  Gandie,  osèrent  défendre  leur  li- 
berté, et  reconnurent  h  peine  les  musulmans 
pour  leurs  maîtres  •  dnns  le  reste  de  la  Grèce, 
le  joug  des  i  urcs  pesa  avec  tant  de  force, 
que ,  quel  qu'habituée  qu'elle  fèt  à  la  servi- 
tude ,  k  domination  des  Turcs  barbares  lui 
parut  intolérable ,  et  qu'elle  n'attendit  que 
le  moment  favorable  pour  le  secouer.  Les 
Turcs  avaient  divisé  la  Grèce  en  sandjaha 
ou  drapeaux  :  ces  profinces,  gouvernées  par 
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des  pachtf  oa  ptr  des  bejB»  étaient  labdi- 

▼isées  en  Taïvodics  ou  canttnis;  les  commu- 
nes étaient  administrées  par  de8  codja-ba- 
chis  ci  des  primats  grecs.  Des  impositions 
et  tributs  de  toute  espèce  étaient  exigés  de 
font  les  sandjaks  ;  dans  la  Moréc  seule ,  les 
Giecs  payaient  plus  de  la  millioDs  de  pias- 
tres* De  tous  les  tributs,  le  plus  ignominieux 
était  le  êamUh  :  c'était  un  billet  que  les 
chrétiens  seuls  étaient  tenu';  d'arlu  t(  i  tous 
les  ans,  et  qui  leur  servait  en  quelque  sorte 
de  passeport  ;  le  prix  du  caratch  était  pro- 
portionné aux  fortunes  :  il  y  en  avait  de  trois 
classes.  Des  pachas  et  desbe  y  s  guuTeraalent 
en  despotes,  et  coaiblaiaiit  d'avanies  les 
malheureux  Grecs.  Une  insurrection,  secon- 
dée par  la  Russie,  éclata  en  Morée  l'an  1770  ; 
elle  fut  bientôt  étouffée.  Napoléon  songea  à 
se  faire  un  appui  des  Grecs  contre  les  Turcs, 
mais  son  projet  n'eut  pas  de  suite. 

VefS.  1814  f  les  jeunes  grecs  qui  avaient 
voyagé  en  Bnrope  commencèrent  à  former 
une  association  patriotique  sous  le  nom 
d'Hétairie  r  nouveau  Tyrtée,  Rigas  cnflam- 
ma  la  jeunesse  par  ses  chant«j  pleins  d'amour 
de  la  palrifï.  Lrs  Serviens  venaient  de  tenter 
de  se  rendre  libres  :  les  Grecs  suivirent  cet 
exemple.  L'insurrection  éclata  dans  la  Mol- 
davie, sous  le  prince  grec  Tprîlânti,  en  l'an 
l8ai.  Les  Maïnotes  descendirent  de  leurs 
montagnes;  la  Morée,  la  Livadie,  la  Tbessa- 
lie,  l'I^pirf',  le*?  îles  de  l'Archipel  et  Candie, 
fiirent  <  n  [  cu  <lc  temps  le  théâtre  de  la  ré- 
volte; Jiydra,  i'sara  et  Spetzia  mirent  en 
mer  leurs  flottes'.  La  décapitation  du  vénéra- 
ble patriarche  grec  à  Constantinople,  or- 
donnée par  le  grand-seigneur,  enflamma  de 
fureur  tous  les  fidèles  Grecs  ;  il«  se  vengèrent 
sur  les  Turcs,  et  la  guerre  prit  nn  caractère 
de  cruauté  qui  remplit  de  calamités  toutes 
les  provinces  grecques.  Cette  guerre  d'ex- 
termination désola  la  Grèce  pendant  six 
•ns;  et,  dans  ce  laps  de  temps,  Athènes, 
Missolongfai  et  d'autres  places  fortes ,  fu- 
rent défendues  par  les  Hellènes  avec  nn 
courage  digne  des  beaux  temps  d'Atlicnes 
et  de  Sparte.  Une  armi  i>  (  oniposée  de  bor- 
des d'Arabes,  et  envoyée  au  secours  des 
Turcs  par  le  pacha  d'Egypte»  acheva  la 
mine  des  villes  et  des  campagnes.  Dès  l'an- 
née 1811 ,  les  Grecs  avaient  formé  un  gou- 
vernement central  ou  une  gérusic  de  dix 
iiHMïihres  ;  snns  sa  conduite,  le«  provinces  du 
continent  envoyèrent  treote-trois  députés  ii 
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Salone  poury  fonder  nngonvemement  dé- 
finitif: ces  députés  instituèrent  un  aré(^age 

de  i4  membres.  T>e  leur  côté,  le  Pélopon- 
nèse et  les  îles  ayant  envoyé  leurs  députés  à 
Argos ,  il  s'y  forma  une  gérusie  de  20  mem- 
bres pour  la  Morée.  Enfin ,  au  commence- 
ment de  l'année  iSaa ,  la  première  assem- 
blée nationale  qu'ait  eue  la  Grèce  s'étant 
réunie  à  Épidaure ,  rédigea  une  constitution 
provisoire  d'après  laquelle  la  Grèce  devait 
avoir  un  conseil  délibératif  de  33  membres, 
un  conseil  exécutif  de. 5  membres,  un  corps 
judiciaire  indépendant,  des  autorités  pro- 
vinciales, cantonales  et  communales,  tou- 
tes annndUes  j  il  fut  déclaré  aussi  que  la 
Grèce  formerait  un  ensemble  d'états  fédé- 
ratifs.  Le  siège  du  gouvernement  fut  établi 
à  Corinthe,  mais  il  fut  reporté  ensuite  k 
Argos.  Dans  la  même  année ,  les  Turcs  se 
vengèrent  de  la  manière  la  plus  cruelle  des 
insurgés  de  Ghio ,  lie  qu'Us  mirent  k  fou  et 
à  sang,  et  d'où  ils  .enlevèrent  environ  4o,ooo 
'  cluétiens  pour  les  traîner  dans  l'esclavage  $ 
en  vain  Canaris  fit  sauter  en  l'air  le  vais- 
seau du  capitan-pacha,  la  ruine  de  Ghio 
fut  consommée.  Divisés  entr'eux,  les  chefs 
de  la  Grèce  forent  incapables  de  repousser 
les  Turcs,  qui  s'emparèrent  de  Souli  et 
pénétrèrent  par  la  Livadie  Jusqu'aux  Ther» 
mopyles,  d'où  ils  furent  repoussés  par  le 
chef  Odysscus.  Dans  la  Morée,  les  Grecs, 
malgré  leurs  divisions  intestines,  anéanti- 
rent plusieurs  cnrp^  de  troupes  turques,  et 
prirent  d'assaut  la  ville  iortillée  de  INaupUe 
de  Remanie,  dont  ib  auraient  &it  leur  capi- 
tale ,  si  les  querdles  des  chefs  leur  eussent 
permis  de  s'entendre.  En  vain  le  gouverne- 
ment  central  résidant  à  Corinthe  fit  nn  appel 
aux  puissances  chrétiennes ,  ^niivernc- 
mcns  d'Europe  restèrent  impassibles  ;  les 
particuliers  seuls  envoyèrent  quelques  se- 
cours aux  malhenrenx  babitans  de  la  Grèce, 
et  de  tous  les  pays  d'Europe,  surtout  de 
l'Allemagne,  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre ,  on  courut  se  ranger  sons  les  drapeaux 
des  Grecs.  Parmi  ceux  qui  se  signalèrent 
par  leur  zcU:  a  sicrvir  la  Grèce  ,on  remarqua 
MAI.  Normann  ,  le  coluoel  Fabvier,  le  gé- 
néral Church.  Lord  Byron,  après  de  grands 
sacrifices  pour  la  cause  des  Grecs,  termina 
sa  vie  chea  eux  ;  plus  tard  lord  Gochrane 
vint  commander  la  (lotte  grecque.  Parmi 
les  Grecs  ,  plusieurs  généraux  se  sont  signa- 
lés dans  cette  longue  guerre  d'indépcn- 
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dance  :  llibtadn  nomme  letBottaris,  Od)  s- 
•ée,€olocotioiil»  MaTrocordatos,  Ganit- 
kaki,  Niietat}  dans  la  marine  on  vit  se 
'  dUtiapier  surtout  MiaouUs.  A  peine  échap- 
pés anx  Han^-ers  d'une  guerre  civile,  une 
seconde  asserabiée  nationale  fut  convo- 
quée en  janvier  i8a3,  dans  la  place  d'As- 
tra  :  la  cmiatitotlon  d^Épidaare ,  légère- 
ment modifiée*  Ait  adoptée  pour  toute  la 
Chrèce  ;  au  lieu  d'administrations  provincia- 
les, on  institiin  des  préfectures  on  éparchies. 
Aprr^-  la  promulgation  des  ntinvrlles  lois 
constitutionnelles,  le  goaverncment,  en- 
core mal  affermi ,  fbttraaaféié  à  Tripditaa. 
Lea  Greca  avaient,  à  cette  époque»  environ 
4oo  naviret  et  bateaux  ann^;  quant  à  l'ar- 
mée de  terre,  il  ne  fut  pas  possible  de  lui 
donner  une  organisation  régulière.  De  non- 
velles  armées  turques  vinrenl  fondre  sur  la 
Grèce  ;  le  gouvernement ,  nulle  part  en  sù- 
itttéy  alla  aiéger  sacceuivement  dam  l*i)e 
de  Golouri,  à  Argo  et  k  Nauplie.  Lea  eapi- 
tanb,  ou  clieft  militaires  de  la  Morée,  agi- 
rent arbitrairement,  à  la  manière  des  pa- 
chas, tandis  que  le  corps  législatif,  réfufrié 
à  Kraoidi,  se  vit  dans  la  néc('s.-<ité  de  dis- 
soudre le  corp»  exécuiii';  celui-ci  alla  î>'éla- 
blir  à  Ifanplie  :  on  vint  l*y  aasiéger  ;  à  la 
fin ,  lea  partis  parurent  s'entendre ,  et  le 
gouvernement  s'établit  définitivement  dans 
la  ni(^me  place  de  P^auplie,  qui,  en  i8a4> 
devint  pourtant  de  nouveau  le  théâtre  d'une 
guerre  civile ,  après  que  les  Turcs  se  furent 
emparés  de  l'ile  de  Psara ,  oiiil  ne  resta  plus 
dliaMtanS)  ies  uns  s'étant  enfuis  sur  les 
▼aÎMeaux,  les  antres  s'étant  ensevelis  soes 
les  décombres  dispersés  de  leurs  habita» 
tions.  En  iSaj,  une  flotte  égyptienne,  ayant 
à  bord  Ibrahim  ,  (ils  du  pacha,  et  .<un  armée 
étant  arrivée  au  secours  des  Turcs,  la  Grèce 
fnt  ravagée  encore  une  fois  ;  Missolonghi , 
après  une  résbtanoe  opiniâtre  et  béroique, 
fiit  prise  de  vive  force  par  les  musulmans; 
en  i8a6,  la  citadelle  d' Athènes  éprouva  le 
même  sort;  et  pendant  les  succès  des  op- 
presseurs de  !a  Grèce ,  le  gouvernement  in- 
digène, constamment  déchire  par  lei>  fac- 
tions ,  resta  à  peu  près  aussi  nul  qu'il  l'avait 
été  jusqu'alors.  En  mai  1897,  une  nouvelle 
constitution  pour  la  Grèce  fut  promulguée 
à  Trézène  ;  elle  déclara  lois  de  l'état  la  sou- 
veraineté du  peuple  ,  l'égalité  de  tous  les 
Grecs  devant  la  loi ,  la  liberté  des  cultes  ,  la 
division  des  pouvoirs  cptrele  séoalou corps 
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des  représentaos ,  le  pouvoir  eEécuttf  ou  le 
gouverneur^  et  le  corps  judiciaire.  Les  sé- 
nateurs ou  représentans  des  provinces  sont 

élus  par  le  peuple  pour  trois  ans  ,  et  renou- 
velés chaque  année  par  tiers  :  chaque  année 
le  sénat  doit  tenir  nneëcsëion  de  4  à  5  mois. 
Le  gouverneur,  dont  la  personne  est  invio- 
lable durant  ses  fonctions^  sera  élu  ponrsept 
«ns,  d'après  un  mode  qui  sera  réglé  par  une 
Ild  particulière  ;  il  sanctionnera  et  promul- 
guera les  lois.  Le  poMvtiIr  judiciaire  sera  in- 
dépendant des  (1(  u\  autres.  La  Grèce  sera 
divisée  en  provinces  ou  éparchies;  toutes 
les  contrées  grecques  qui  prendront  lesarw 
mes  pour  se  soustraire  au  joug  des  Turcs 
seront  réputées  éparcbies  de  la  république. 
Pour  l'administration  publique ,  plusieurs 
éparchies  réuni^^s  formeront  un  théine^  qui 
aura  un  a  liiiiiiisttatriir  et  deux  à  cinq  sous- 
préfets,  suivant  le  nombre  d'éparcUics;  dans 
les  communes,  on  nommera  un  démogo- 
ronte  pour  cent  lismilles.  Le  gouvjerneur  de 
la  république  nommera  les  administrateurà 
des  thèmes;  les  démogorontes  seront  élus 
par  le  peuple.  La  rcli«»ion  dite  orthodoxe 
(grecque)  est  déclarée  religion  de  l'état: 
le  clergé  ne  peut  point  exercer  des  emplois 
publics  ;  toutefo»lea  prêtres  mariés  on  pres- 
bytres  jouissent  dn  droit  d'électIon.Le  sceau 
de  la  Grèce  représente  Minerve  avec  les  at- 
tributs de  la  Sagesse. Vers  ce  temps,  leC  juil- 
let 1827,  il  fut  résolu  par  1' V  n-^Ieterre ,  la 
France  etla  Russie,  de  s'intrijuser  ensem- 
ble entre  les  Turcs  et  les  Grecs  pour  mettre 
fin  aux  calamités  de  la  guerre.  Les  flottes 
réunies  des  trois  puissances  se  rendirent  dans 
parages  de  la  Grèce ,  et ,  sur  le  refus  des 
Turcs  de  reconnaître  l'armistice,  ils  détrui- 
sirent la  fiolte  turco  égyptienne ,  le  îo  oc- 
tobre, dans  le  port  de  Navarin.  Prohaiile- 
ment  le  temps  n'est  pas  loin  où  les  Grecs , 
délivrés  du  despotisme  barbare*  des  Otto- 
mans »  pourront  songer  enfin  à  apaiser  leurs 
discordes,  à. 'éteindre  les  factions,  à  gnérlr 
les  plaies  profondes  frappées  par  cette  puerre 
affreuse ,  et  à  se  livrer  en  paix  à  l'agricul- 
ture ,  à  l'industrie  et  au  commerce,  que  fa- 
voriseraient le  sol ,  le  climat  et  la  situation 
de  ce  beau  pays.  D— c. 

GREGI  »  village  do  roy.  de  Naptes,  prov. 
de  Gapitanate,  distr.  et  à  3  l.  1/4  O.  de  Bo- 
vino,  cant.  et  à  i  1.  3/4  S.  V.  de  Castcl- 
Franco.  Foire  de  3  jours ,  le  i 3  juin,  i,6oO 
hab.,  d'origine  grecque. 
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GREDING,  viUe  de  Bavière ,  oerelo  de 

la  Hezat,  chef-lieu  de  présidial  ;  ^ur  h  rive 
gauche  de  la  Scliwarzach,  à  i4 1.  S.  E.  d'Aon- 
pach.  Elle  a  i  hùpital,  des  distilleries  de 
grains,  des  brasseries,  j  briqueterie  et  des 
tanneries.  1*783  hab. 

Le  présidial  contient  i»«i86  bab. 

GREDOS,( SIERRA  DB),  cfaetne  de 
moDtagnet  d'Espagne ,  dank  les  parties  mé- 
rid.  des  prov.  de  Salamanque  et  d'Avila. 
Elle  sépare  cette  dernière  de  celles  de  Ca- 
ceres  et  de  Tolède,  s'unît  vers  PB.  à  la 
sierra  de  Avila  et  vers  i'U,  a  la  sierra  de 
Bcyar ,  et  fait  partie  de  la  longue  chaîne 
d'i^liella,  qui  sépare  le  bassin  du  Duero 
de  celui  du  Tage.  Elle  forme  un  arc  exposé 
au  iV.,ct  a  pour  ramification  méridionale  la 
sierra  de  Laiina.  Sa  longueur  est  d'environ 
ao  i.  Sur  le  versant  septentrional  on  trouve 
le  petit  lac  de  Gredos  ;  le  Toroies  prend  sa 
source  sur  le  même  versant. 

GRED2LAK,  ville  des  États-Pruisiens. 
y oy.  GnïTZ. 

GHEEIV,  rivière  des  États-Unis.  f^ey. 

GREEN  ,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  eentrale  de  l'état  de  Kentucky.  11  est 
traverfé  par  le  Green-river,  et  borné  au  S. 
O.  par  le  Little-Barren-river.  1 1,94^  bab., 
dont  5,341  esclaves  et  i^bommes  de  cou> 
leurlihres.  Giff-osburt»  en  est  le  clieriicu. 

GREEK,  con)lf  des  Etats-Lnis,  dans  le 
centre  de  l'état  d'Obio,  arrose  par  le  Mad 
elle  Pettt^Blîami.  La  partie  septentrionale 
en  est  déserte  et  infertile  ;  car,  dans  beau- 
coup d'endroits  il  n'y  a  pas  même  de  forêts  ; 
la  partie  mt'-i  idionale,  au  contraire» renferme 
de  bellt's  vallées  et  de  vastes  plaines  très- 
fertiles  :  les  hauteurs  n'y  ollV^nt  qu'un  sol 
de  qualité  intérieure.  io,525  bab.  Xcuia  eo 
est  le  cbef-lieu* 

GRBEI^,  comm.  des  Éuts-Unb»  état 
d'Obio ,  comté  de  Fairfield ,  au  8.  £.  de 
Columbus.  i,i4i  hab. 

GREEIV  ,  romni,  d»  -*  ll'tats  Unis ,  état 
d'Oliio,  eoriite  de  ilamillon,  à  i.  O.S.  0. 
de  Columbus.  i,4ô6  bab. 

GREEfi ,  cemm.  des  États-Unis,  état 
d'Obio ,  comté  d'^arrison ,  à  4o  1.  E.  N.  £. 
de  Columbus.  a^aSo  hab. 

GREEN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Oliio,  comté  de  Ross,  à  ao  1.  8.  de Go- 

lumbds.  i,53u  bab. 

CrR£E^' AGU  ,  paroisse  d'Irlande,  comté 
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et  à  3 1.  IV«  O.  de  Cork,  baionaie  de  Fensoj , 
A 3 LS. de  Hallow.  Foires» les  aS  aviil  et  * 

novembre. 
GREFX-BANK,  banc  de  l'Atlantique. 

Voy.  \  KKT  (Rang). 

GREEi\-BAY,  baie  des  États-ijais.  f^oy. 
ViazB(BAia). 

QRBEll-BRIAR  >  livièie  dès  États-Unis, 

état  de  Virginie.  Elle  prend  sa  source  aux 
monts  AUegbaoy,  comté  de  Pocabontat, 
traverse  celui  auquel  elle  donne  son  nom , 
et  entre  dans  celui  de  Mc  nrue,  où  elle  se 
joint  à  la  Great-Kenbawa,  par  la  rive  droite, 
%  10  1.  S.  O.  de  Lewisbnig.  Son  ooon  est 
d'environ  4o  I.,  et  sa  direction  générale  du 
N.  E.  au  S.  0. 

GR  r  E  \  -  T?  R I A  R ,  com  té  des  États-Unis , 
dans  la  parti  -  occid.  de  l'état  de  Virginie  ; 
borné  à  i'E.  par  ies  monts  Alleghany,  et  a 
l'O.  parla  Great-Kenhawa ,  et  traversé  par 
le  6reen>Briar.  Il  abonde  en  fer,  salpdtcv  et 
sd,  et  U  y  a  des  sonroea  sulfureuses,  iiu  par* 
tie  occidentale  est  encore  un  véritable  dé- 
sert. 7,o4o  bab.  Le  chef-lieu  est  Levrisburg. 

GREENBUSil,  comm.  des  Etats-  L  nis , 
état  de  Aew-Yorlt,  comté  de  Reosseiacj, 
sur  la  rive  gaoche  de  l'Hndson ,  presqu'eo 
fooe  d'Albanj.  Il  7  a  de  grandes  cnaemes. 
9,764  bab. 

GR£Ei>GASTLE,comm.  desÉtats  -Unis, 
état  de  Pensylvanic  ,  comté  de  Franklin  ,  i 
22  1.  S.  O.  de  llarnsburg  et  à  5o  1.  O,  de 
Philadelphie.  11  y  a  5  églises  ut  ri  s'y  fait 
quelque  oommerce.  Bnviron  80  maisons. 

6REBNE,  village  du  ducbé  de  Brtuu- 
wick,di8tr.  du  ^^'l  ser,  cercle  de  môme  nom; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Leine ,  à  1  1.  3/4  O. 
de  Gander!<heim  et  4  Si.  £•  de  Uolunlo- 
den.  8uo  iiab. 

Le  cercle  de  Greeue  contient  7*  149  bab. 

6REENB,  comté  des  ÉUts-Unis»  dans 
la  partie  oocid.  de  l'état  d'Alabama.  Il  est 
traversé  par  la  Tuscaloosa ,  et  limité  à  1*0. 
par  la  Tombekbi ,  qui  le  sépare  du  pays  des 
Cbactas.  4>ââ4  bab.,  dont  1,691  esciavea.  Le 
chef- lieu  est  Erié. 

GREEME,  comté  des  États-Lîuis,  dans 
le  centre  de  l'état  de  la  GaroUne  du  Koid. 
4,533  bab.,  dont  9,939  esclaves.  SnowbiU 
en  est  le  chef-lieu. 

GREENË,  comté  des  États-Unis,  dani 
le  c«'ntre  de  l'état  de  Géorgie.  L'Oconee  le 
limite  à  l'O.,  et  le  Little  river  l'arroie  au  N. 
E.;le  IV.  est  montagneux.  La  partie  méri- 
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diooale  est  an  je,  Mblonoeote  e|  couverte 
de  forêti  de  aepiiu.  iSfSSgbab.,  dont  6,937 
esclaves.  Greensborough  en  est  le  cbef-Iiea. 

GREENE,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  occid.  de  l'état  d'Illinuis,  borné  à 
rO.  par  la  rivière  de  ce  nom.  Le  Macoupîa 
rarrose  an  N.,  et  la  Gahpkk  au  S.  E.  Gar> 
roUton  en  est  le  cheMiea.  ^ 

GREENE,  comté  des  États-Unb,  dana 
le  ceotre  dé  l'état  d'Indiaoa.  11  est  traTersé 
par  le  West-Fork,  trilttitaire  du  Wbite>riTer. 
Builington  en  est  h:  chcr  iieu. 

GIlEËiSE,  comte  des»  États-Unis,  daas 
U  partie  S.  E.  de  l'état  de  MissiaMpi.  Il  eft 
arrosé  par  le  Ghickasawhay  et  le  Leaf.  1^45 
bab.,  dunt  3S2  esclaves. 

GREËISE,  comté  des  États-Unis,  état 
de  XJew-York,  sur  la  rive  droite  de  l'Hud- 
son  ;  liiiiilé  a  TE,  par  riludsnn,  arrosé  à 
l'O.  par  le  Scliubanc ,  et  travcri>e  par  les 
monts  CatsUU.  Il  est  fertile  et  très-indot-  ' 
trieux.  aa,g96  bab.  Gatsiull  en  est  le  cbef- 
lieu. 

GREE.XË,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New- York,  comté  de  Cbenango,à  6  1. 
S.  O.  de  Norwicb  et  à  3()  1.  U.  S.  O.  d'Al- 
bany.  ajâi^u  bab. 

GREBNE,  comté  des  États-Unis ,  à  l'ex- 
trémité S.  O.  de  l'état  de  PensyWanie.  11 
est  limité  à  TE.  parla  Monongabela,  et  au 
N.  O.  par  le  Iluntors-Fork.  Le  sol  est  assez 
Tertilo  ,  principalement  le  long  des  bords  de 
la  JMonoQp:ahela.  15,554  bab.  Wajnesbo- 
rougb  en  ci>t  le  cbei-lieu. 

GREENB,  comté  des  ÉUts^Uois,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  de  Tennessee.  Il 
est  traversé  par  le  Nolichnolcy)  et  arrosé  par 
le  Lick-crcek.  U  y  a  vers  Textrémité  méri- 
dionale (ien  sources  thermales.  1 1 .3 54  bab., 
dout  63^  esclaves.  Greenville  eu  est  le  cbef- 
lieu. 

GREENFIELD, comm.  des  États-Unis, 
état  de  Haaacbnsets,' chef* lieu  do  comté 
de  Franklin;  dans  un  pays  fertile  et  agréa- 
ble, sur  la  rive  droite  du  Connecticut,  à 
7  1.  1/4  N.  de  INortli-IIampton  et  à  27  1.  O. 
N.  O.  de  llo&toii.  U  y  a  1  maison  de  jifstire, 
3  lieux  de  culte  pour  les  eutigregaliooalistes 
et  les  épiscopaux ,  1  manu&cture  de  coton 
et  1  moulin  à  boile.  1,060  bab. 

GREÏÎÎNFIELD,  comm.  des  États-Unis» 
état  de  ^e>v•York,  comté  de  Saratoga, 
:t  I.  !V.  de  Balltfton  et  é  u  L  N.  d'Albanj. 
3,034  l»b. 
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GBEBNFIELD,  comm.  des  Étals-Unis, 
état  de  Pensylvaoie,  comté  de  Bedford,à 

70 1.  O.  de  Philadelpbie.  i,i4o  bab. 

GREEMIITHE  ,  l.ameau  d'Angletf^rrp  , 
cornt»'  H<  K<  itl  ,  latin'  de  Suttun-at-Uouc , 
buudrcd  d'Axtou  ,  4  1  1.  L.  de  Daill'ord  et 
à  5 1«  i/a  E.  de  Londres,  sur  la  rive  dsoite 
de  la  Tamise*  On  transporte  de  ce  bameau 
des  quantités  considérables  de  cbaux  pour 
Londres  et  la  côte.  La  craie  des  environs 
contient  beaucoup  de  iussiles. 

GREEN-ISLAND,  île  de  la  Nuuvelle- 
Bretague,  dau»  le  détroit  d'iiudsou,  au  !\. 
dtt  Labrador  et  de  la  baie  d'Ungava.  Lat.  N, 
61*.  Long.  0. 70*  lo'* 

GREEN  ISLAIVD ,  île  sur  la  côte  mérid. 
delà  Russie  américaine, a  l'entrée  de  la  rade 
du  Prince-William  ,  entre  l'île  Montagu  et 
celle  de  Kniglit.  Lat.  ÎV.  60"  liS'.Long.  O. 
149°  i4'*  Elle  a  près  de  4  L  de  longueur  et 
environ  1 1.  de  largeur. 

GREEN-ISL  AND-HARBOUR,  bavre  sur 
la  côte  occid.  de  la  Jamaïque ,  comté  de 

Corowail,  paroisse  de  Hanovcr,  nu  N.  E. 
de  la  baie  H.tU-moon  ,  v.t  au  S.  O.  dei'anse 
de  Davis.  11  a  un  buu  ancrage. 

GREEN-KEY,  île  de  l'arcbipel  des  La- 
cayea.  Foy»  Viana  (Cayo). 

6REENLAW,  bourg  d'Écosse»  cbef-lieo 
du  comté  et  a  6  I.  1/4  O.  de  Berwick,  et  4 
1 1 1.  i/a  S.  £.  d'Édiaboucg  {dans  une  plaine, 
«ur  le  Blackadder. 

La  paroisse  contient  i,349  bab. 

GREEALY,  groupe  de  petites  îles ,  près 
de  la  e&te  mérid.  de  la  Ifouvelle-Hollande , 
àm  des  UesLaplace^  Lat.  &  34*  35'.  Long. 
E.  i33°  5o'.  Au  N.  £.  de  ces  lies»  sur  la  o6te 
de  la  terre  de  Fliuders  ,  on  remarque  une 
montagne  nommée  aussi  Creenly. 

GKLEN-MOUISTAliNS  (montagnes  ver- 
tes ) ,  cbalne  de  montagnes ,  dans  le  N.  E» 
des  États-Unis.  Elle  Ait  partie  du  système 
des  AUegbany,  et  commence  dans  le  Con- 
necticut ,  prés  de  Ncw-Havea ,  au  promon- 
toire de  West -Rock,  qui  s'avance  dans  le 
golfe  de  Long  island,  court  du  S.  au  iS.,  à 
travers  les  parties  occidentales  des  étals  do 
Couuecticut  et  de  Massacbusets ,  et  à  tra- 
vers le  centre  de  celui  de  Vermont,  et  se 
termine  vers  les  frontières  du  Canada.  Cette 
cbalne  a  une  longueur  d'environ  110  L;  ce» 
pendant  elle  est  généralement  peu  connue, 
et  n'olTVc  que  d»'8  liaulcurs  peu  considéra- 
bles ,  surtout  vers  le  5.  Se»  plus  hauts  som- 
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BWtt  lont  !  le  rooBt  Hansfeld  «  de  7i3  toitet 
ail'deftiis  du  DÎTeaa  de  la  mer;  le  Gamels- 
Bump,  de  €96  toises;  le  Kiilingtoo-Pealc, 

dft  654  ;  l'Ascntufy,  de  55i;  le  Saddîebrtck , 
de  5oo  ;  f*t  Je  Wachusett,  de  497-  dette 
chaine  Icrme  à  l'O.  le  bassin  du  Connecti- 
cnt,  et  le  sépare  de  ceux  de  l'HndsoD  et  du 
lae  Cbaioplaiii.  Son  venant  oriental  envoie 
an  premier  fleuve  qœlquét  afiloena  asiea 
importanS)  le  Wbite- river,  le  West-rîver, 
le  Deerfleld ,  le  Westûeld ,  et  le  Forming- 
ton.  De  son  versant  occidental  descendent 
la  rivière  de  la  Moelle,  l'Oaion,  l'Otter,  tri- 
bataircs  du  lac  Champlaia;  le  Batten*EiU, 
le  HooMckf  affluent  de  l'Badjon;  et  le 
Homatonick ,  qoi  veiae  sea  eanz  dans  le 
gdfe  de  Loog-islaDd.  Ces  montagnes  ont 
reçu  lenr  nom  des  forêts  de  pins ,  de  sa- 
pins,  çt  autres  arbres  toujours  verts  qui  les 
coiivrent. 

GREENOCK ,  ville  et  port  de  racr  d*É- 
oosae»  comté  de'Renfrew,  presbytère  et  k 
$  1. 1/5  N.  O.  de  Paisley,  et  k  7  1.  O.  N.  0« 

de  Glasgow  ;  sur  le  bord  méridional  de  Tes» 
tuaire  de  la  Glyde ,  qui  y  ofTre  un  mouillage 
6Ùr  et  capable  de  contenir  plus  de  5oo  na- 
vires. Lat.  N.  55' 5;'.  Long.O.  j't'.FJle  est 
grande  ;  la  plupart  des  rues  eu  sout  étroites, 
mais  les  principales  sont  larges  et  bi«i  aé- 
rées :  depnis  qnelqnes  années  on  y  construit 
â€M  maisons  |Jbs  élégantes  et  plus  commo- 
des que  lesanclenncs.il  y  a  une  grande  place 
ornée  d'nne  éf^Iite  d'une  belle  architecture, 
<îe  beaux  ijuais,  une  vaste  douane,  nouvel 
édiiîce  dont  le  poi*tiquect  la  c  uionnade  sont 
d'ordre  dorique;  igrandhùpitai,  i  maison  de 
détention  noavellementconstraite,  desbftti< 
mens  où  se  rassemblent  les  commerçans, 
et  I  joli  théâtre.  On  y  compte  plusieurs  lieux 
de  réunion  pour  divers  cultes,  quantité  d*é 
coles  publiques,  2  banques  de  commerce  et 
1  de  préroyauee ,  ainsi  que  plusieurs  socié- 
tés de  biMifaisance.  Les  raffineries  desacre, 
les  fabriques  de  cordages,  de  savon ,  de  po- 
terie, de  verre  à  bouteilles»  de  cristal,  de 
divers  objets  pour  le  gréement  des  navires, 
de  toile  h  voiles,  etc.,  emploient  une  quan- 
tité considérable  d'ouvriers;  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  tanneries  et  de  brasseriet».  La 
coostmction  des  navires  7  est  depuis  long- 
temps en  grande  activité.  La  pèche  do  ha- 
reng est  nne  des  principales  sources  de  la 
richesse  de  cette  ville,  ainsi  que  celle  de  la 
morue  an  banc  de  Terre  «Neuve  et  à  la 
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NoQvette-lfcosse*  Le  commerce  de  Oteenoek 
est  très  «étendu;  cette' ville  expédie  dans 
rinde  et  dans  d'autres  parties  du  monde  ; 

en  1835,  341  navires  jaugeant  46,176  ton- 
neaux apj):i  [  [eruiit  nt  à  SOtt  port.  Phisii  nr» 
bateaux  u  vapeur  entretiennent  contiaucl- 
lement  les  coromutticatîons  entre  cette  ville 
et  Glasgow*  Greenockest  la  patrie  de  Watt, 
inventeur  des  machines  k  vapeur,  et  de  Wil- 
liam Pence,  grand  mathématicien.  sa,o88 
bab. 

Cette  ville  n'était,  avant  1697,  qu'un  vil- 
lage de  pêcheurs;  elle  doit  son  accroisiic- 
roent  rapide  aux  directeurs  de  la  compa-> 
gnie  écossaise,  indienne  et  africaine ,  qui , 
ayant  établi  des  salines  sur  la  oMe ,  recon- 
nurent les  avantages  maritimes  de  sa  situa- 
tion. 

GKhKrsOUI',  cap  d'Irlande,  prov.  de 
Leînster,  comté  et  à  4  1<  S.  E.  de  Wexford, 
baronnie  de  Forth. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Greenorek  une 
baie  demi  •circulaire  et  peu  profonde,  qui 
s'étend,  au  N.  O.  de  ce  cap,  jusqu'à  Pen- 
trée  du  havre  de  Wexford. 

GREENPOCnS,  distr.  de  la  terre  de 
Diémen  ,  comte  de  Buckingham  ,  sur  le  Jé- 
richo, à  10  1.  IV\  M.  O.  d'ilobart-towo.  11  a 
84  habitations. 

GREEN-RIVER  (rivière  verte) ,  rivière 
des  États-Unis  ,  état  de  Kentucky.  Elle  a  sa 
source  dans  le  comté  de  Lincoln,  à  3  I.  S. 
S.  E.  de  Stanford  ,  -arrose  les  comtés  de  C'a- 
sey,  d'Adair,  de  Creen,  de  Hart,  de  \V  ar- 
ren,  de  Gray^uu ,  de  Butler,  d'Obio,  de  Mub- 
lenborg,  de  Davies,  d'HopUns,  de  Hen- 
deisott,  et  se  joint  k  l'Ohio  par  la  rive  gaucbci 
à  a  1.  i/a  S.  E.  d'Svansville  et  à  16  1.  au- 
dessus  du  confluent  du  Wabash  ,  aprèn  nn 
cours  trts  sinneux  d'environ  80  L,  dans  deux 
directions  gén«"ralp^  d»-  l'E.  à  l'O.  et  du  S. 
E.  au  JN.  O.  Ses  principaux  atllueus  sont  :  le 
lïolin  et  le  Roogh«  k  droite  ;  et  le  Russells,  le 
Littlc'Barrennriver,  le  Big^Barren-river^  le 
Muddy  et  le  ^ond ,  à  gauche.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  qu'elle  baigne  sont  : 
Orcensbiirf»  ,  Munfordville  ,  Morgaotown 
et  Vienna.  (lette  rivière  est  navigable  pour 
des  bateaux,  pendant  quelques  mois  de  l'an- 
née, sur  une  étendue  d'environ  5o  L  En  été, 
elle  est  guéable;  en  hiver,  elle  ae  grossit 
tellement  qu'elle  devient  un  torrent  impé- 
tueuz  et  détranle  souvent.  l  e  pnys  qu'elle 
arrose,  et  qui  forme  en  grande  partie  le 
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centre  de  l'état  de  Kentucky,  est  remarqua- 
ble par  sa  fertilité  :  celte  rivitîrc  portait  au- 
trefois le  nom  de  BuflUoe*  < 

OREBNSBOROUGH ,  bourgade  des 
Étata-Unis,  état d'Alabama,  comté  deGree- 
Tio ,  à  i5  1.  N.  O.  de  GahAba  et  à  la  1.  N. 
W.  r.  (Jr  Mareogo. 

GREli^  SnOROUGH,  village  des  États- 
Unis  ,  état  de  la  Caruiiae  du  Kord,  cheMieo 
du  comté  de  Guilâlimrd)  k  a4    N«  O.  de 

Raleîgfa.  , 

GREENSBOliOUGH ,  village  des  Etats- 
Unis,  étal  de  Géorf^ie  ,  chef-lieu  da  comté 
de  Greene,  à  12  1.  N.  MilUdgeville  et  à 
60  l.  N.  O.  de  Savannab.  11  a  i  église  pres- 
bytérienne, i  maison  de  juiilice,  1  acadé* 
mie  et  1  imprimerie.  4i3  bab. 

GREENSBURG,  comm.  des  États-Uoia, 
état  d'Indiana ,  cbef  lieu  du  comté  de  De- 
catui  ,  à  17  1.  S.  S.  E.  d'indianopolia  et  à 
4o  1.  E.  N.  E.  de  Tincennp«. 

GREENSBURG,  vilia-e  des  États-Uni», 
état  de  Kentucky,  cbei-lieu  du  comté  de 
Grecn  ;  sur  la  rive  droite  do  Green- river, 
presqu'en  faee  dn  confluent  do  Busieli- 
creek,  à  ai  I.  E.  N.  E.  do  Bunlingreen  et 
à  a3  1.  S.  S.  O,  de  Frankfort.  11  a  1  église 
presbytérienne,  i  manufacture  de  tÎMUS  de 
coton  et  1  d'étoffes  de  laine. 

On  a  découvert  dan»  lesen virons  une  mine 
de  manganèse. 

GRBBNSBUR6,  comm.  des  Étati-Unia, 
èUt  et  à  9 1.  N.  de  New-York  ,  et  *  4t  1.  S. 
d'Albany,  comté  de  West-Cbeatér»  tôt  la 
rive  pnnriic  de  l'IIudson. 

GllELISSBURG,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  son  nom;  à 
16  1.  S.  de  Pittsbià'g  et  à  69  l.  O.  S.  0.  de 
Harriabnrg,  sur  la  rive  gancbedelaHonon- 
gabela.  1,600  hab. 

GREENSBUR6,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  chef-lieu  du  comté  Je 
Westmorcland  ;  i\  9  1.  E.  S.  E.  de  Pillsbuig 
et  à  5a  L  O.  de  Uarritiburg,  sur  une  branche 
du  Sewickly.  Elle  a  1  temple  poerlescalTi- 
nistes.  771  bab. 

GREENS-NORTON,  hundred  d'Angle- 
terre ,  dans  la  partie  mcrid.  du  comté  de 
Northampton.  4,909  hab.  Les  endroits prin> 
cipaux  sont  Blakestey  et  Maidford. 

GREENSVILLE,  bourgade  de»  États- 
Unis,  état  d'Alabama ,  cheMieii  du  comté 
de  Butler,  à  19 1.  S.  E.  de  Gabâba. 
GREENSVI  LIE,  comm.  des  États-Unis, 
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état  de  New-York,  comté  de  Greene ,  fc  9 1. 
8. 8.  O.  d'Albany. 
GREBKS VILLE ,  comté  des  États-Unis, 

dans  la  partie  niérid.  de  l'état  de  Virginie, 
à  la  droite  du  Rottovvay.  Les  terrains  bas  y 
sont  fertiles  en  l  ïz  et  coton.  6,S5âhab.  Uicks- 
farden  en  est  le  chef-lieu. 

GKEE?i  -TUUTLE.KEY,  petite  lie  de 
l*arcbtpel  des  Lucayes ,  dans  le  H.  dn  petit 
banc  de  Babama,  par  97*  3'  de  lat.  If .  et  801* 
53'  de  long.  O* 

GREEN  UP,  comté  des  États-Unis,  &  l'ex- 
trémité N.  £.  de  l'état  de  Kentucky,  borné 
au  N.  par  l'Ohio,  et  à  l'E.  par  le  Big-Saudy- 
river.  ô,~?>a  hab.  Greenupsburg,  village  si- 
tué à  59  1.  1/2  E.  N.  E.  de  FranUbrt,  au 
confluent  du  LittlcSandy-river  et  de  l'Obio, 
•  en  est  le  ch«T-Iieii. 

GREEN  VILLAGE,  comm.  et  village  des 
États-Unis, état  de  Pensylvanie,  comté  de 
Franklin,  à  a  L  N.  E.  de  Chambersbnrj»  et 
à  i4  1.  O.  S.  O.  de  Uariiiiburg.  3,0 lu  hab. 

GREENVILLE,  Ville  des  Etats-Unis,  état 
de  la  Caroline  dn  Nord ,  chef-lieu  du  comté 
de  Pitt;  sur  la  rive  droite  du  Ter,  â  16  l.  O. 
S.  0.  de  Plymoulh  et  a  aS  1.  E.  S.  E.  de 
Raleigh.  Elle  a  1  inaisun  de  justice,  1  aca- 
demie ,  et  environ  60  maisons. 

GUEENYILLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Sud ,  cbef-lieu  de  dis- 
trict; à  81.  N.  E.  de  Fendletou  et  à  35  1. 
i/a  N.  0.  de  Columbia,  sur  la  rive  gauche 
du  Reedy,  près  du  mont  Paris,  aoo  bab. 

Le  district  de  Greenvillc,  situé  dans  la 
partie  N.  O.  de  l'état,  contient  t^,!î^û  liab., 
dont  5,4a3  esclave»  et  ijo  homme:»  de  cou- 
leur libres. 

GREENVILLE,  rivière  des  États-Unis, 
territ.  de  Floride ,  comté  de  S'.  John.  Elle 
prend  sa  source  dans  un  endroit  marécageux , 
pr^-s  et  ^1  l'E.  (lu  lac  Georfi:f' ,  coale  au  S.  E., 
et  se  perd  dans  l'Atlantique,  à  l'O.  du  cap 
Ganaveral ,  après  un  cours  de  17  1.  environ. 

GREENVILLE,  comm.  des  États-Unis* 
état  d'IUinois,  chef-lieu  du  comté  de  Bond  $ 
agréablement  située  entre  le  Reaver  et  le 
Sboal  creek,  à  6 1. 0.  de  Vandalia.  Il  y  a  sur 
son  territoire  des  souTCcs  aboudantes et  dca 

mines  fhî  houille. 

GliEi-AViLLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef* lien  du  comté  de' 
Muhlenburg,  à  8 1.  E.  S.  E.  de  Madisoo- 
tUIc  et  à  5o  I.  S.  O.  de  Frankfort.  ç)S  bab. 

GREENVILLE,  ville  des  États-Unis,  état 
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du  Mississipi ,  chef-lieu  du  comté  de  Jeffer- 
soD,  à  ao  1.  O.  N.  O.  de  Monticello  et  4 
s3  ].  S.  O*  de  Jackson  ;  dans  nue  plaine  sa- 
blonneuse, à  q[nelque  distance  de  la  rire 
gauche  du  Mississipi.  Elle  n'a  qu'une  rue 
droite  et  large  coupé*'  par  deux  antres.  Il  y 
a  I  cour  d'assises  et  i  église.  Environ  65  mai- 
sons. 

GREENVILLE,  comm.  effort  des  États- 
Vai»f  état  d'Ohio«  chef-lien  dn  comté  de 
Dralce^surlatÎTedroIte  du Greenville-creek, 
qui  va  se  réunir  au  Stiliwatcr  ;  à  37  1.  N.  de 
Cincinnati  et  h  53  1.  O.  de  Columbus.  En 
1795 ,  le  général  Wayne  y  conclut  un  traité 
avec  les  Indiens. 

GREENVILLE,  village  des  États-Unb, 
état  de  Tennessee,  clief-iien  du  comté  de 
Greene  ;  sur  une  petite  rivière  qui  va  se 
joindre  au  Nolichnoky,  à  8  1.  O.  S.  O.  de 
Jonesborough  et  à  67  1.  E.  de  Murfreeslio- 
rough.  Il  est  lrt:s-fr(';c{u<;nté  ,  à  c  nu^r  de  sa 
proximité  du  collège  de  son  nom,  et  pour 
les  eaux  tfiennales  qui  sont  situées  sur  le 
FrenchoBroad*river,  à  7 1.  an  S.  36o  hab. 

GREEiN  VILLE ,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  chef-lieu  du  comté  de  Gray- 
pon  ;  sur  la  rive  droite  du  New-River,  à  8  1. 
S.  £.  d'Evansham  et  à  66  1.  O.  S.  O.  de 
Ricbmond. 

GREEH VILLE  «  lie  dn  Grand* Océan 
éqninoxtal.  F(0y.  Rosuiiav. 

GREEIS  WlGH,vilIe  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  latbe  de  Sutton-at-Hone,  hundred 
de  Blackheath,  à  1  I.  i/a  S.  E.  de  Londres 
vt  à  q  1.  ô/  i  N.  O.  cUi  Maidstone;  sur  la  rive 
droite  de  la  iaïuise,  immédiatement  au- 
dessous  de  Deptford ,  dont  elle  est  séparée 
par  le  Rafensboume.  Lat.  N.  5t*  aiS'  4o'. 
Long.  O.  a*  ao'  i5'.  Les  mes  en  sont  irré- 
gnlières  et  les  maisons  assez  belles;  elle  a 
I  jolie  église,  a  hôpitaux  pour  les  pauvres, 
et  plusieurs  écoles  de  charité:  Cette  ville  est 
célèbre  par  son  observi^toire  royal,  d'où 
les  Animais  comptent  leur  premier  méridien 
et  par  son  hôpital  de  la  marine,  quia  rempla- 
cé un  palais  dans  lequel  les  rois  d'Angleterre 
résidaient  quelquefois.  Cet  hôpital  est  un 
des  plus  beaux  monumens  de  l'ai  rhitecturc 
grecque  dans  le  royaume  ;  il  se  compo.s»'  de 
4  ailes  ou  batimens  détaché::) ,  placés  dans 
les  angles  dtin  grand  carré.  La  principale 
façade  de  ce  magnifique  édifiée  est  au  N., 
du  côté  de  la  Tamise,  le  long  de  laquelle  on 
a  èleté  une  terrasse  de  860  pieds,  et  pratt- 
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qué  un  escalier  à  double  rampe  qui  et  >  n  ci  ni  t  I 
anfleuverdece  point  l'aspect  de  cet  hôpital 
est  superbe.  Une  place  de  370  pas  de  large  sé- 
pare les  deux  ailes  septentrionales;  les  denx 

autres  sont  réunies  par  une  colonnade  longue 
de  ii5  pieds,  et  formée  de  3oo  doubles  co- 
lonnes. Une  avenue  spacieuse  venant  de  la  ' 
ville ,  et  qui  traverse  l'hôpital ,  sépare  toute 
la  partie  septentrionale  de  la  méridionale  ; 
au  milieu  de  cette  vaste  place  est  la  atatne 
de  Georges  11,  d'un  seul  bloc  de  marbre 
blanc. On  remarque  dans  l'intérieur  la  cham- 
bre du  conseil  et  la  chapelle.  Cet  hôpital 
renferme  prés  de  5, 000  marins,  et  5,4oo  per- 
sonnes reçoivent  des  secours  au-dehors  sur 
les  fonds  de  l'établissement.  Il  y  a  dans  l'io- 
térienr  une  école  pour  aoo  garçons.  Pop.  de 
la  ville  :  20,71  *  ^  voit  encore  sur  les 
éroinences  des  environs ,  du  cûté  de  Black- 
heath, les  traces  des retranchcnu  ns  des  Da- 
nois, qui  y  campèrent  pendant  plusieurs  an- 
nées sous  le  règne  d'Ethelred,  et  l'on  remar- 
que dans  le  parc  des  restes  d'enceinte,  parmi 
lesquels  od  a  trouvé  des  ftagmens  de  laooes 
et  des  ossemens  humains.  Vis-à*vis  de  GreeD- 
wich ,  de  l'autre  cOté  de  la  Tamise ,  sont  lea 
vastes  bassins  des  Indes  occidentales. 

On  sépara  le  parc  de  Green>\ich  du  pa- 
lais lorsque  cet  édifice  fut  transformé  en 
h<>pital  :  ce  pare  appartient  encore  à  la  cou- 
ronne» qui  parait  avoir  acquis  le  territoi- 
re de  Greenvrich  au  temps  de  la  conquête  ; 
on  croit  qu'Édouard  i".  y  résida  en  i3oo.  En 
14^3,  Humphrey,  duc  de  Gloucester,  rebâ- 
tit le  palais,  entoura  le  parc  de  murs,  et 
éleva  uae  tour  eutourée  d'un  fossé  où  est 
maintenant  l'observatoire ,  fondé  par  Char- 
les Il  en  1675.  ÉdonariFiv  agrandit  et  em- 
bellit le  palais ,  dans  lequel  Henri  vu  résida 
long-temps,  et  où  naquirent  Henri  vin,  Ma- 
rie Stuart  etÉlisabetb.En  i6i5,  on  le  donna 
h  vie  a  Anne  de  Danemark ,  épouse  de  Jac- 
ques II,  qui  fonda  la  maison  de  Délices,  au- 
jourd'hui l'asylc  maritime  »  ce  vieux  palais 
étant  endommagé,  Charles  11  en  commença 
un  nouveau  en  pierre.  Ce  fut  sous  le  rt'gne 
de  Guillaume  et  de  Marie  que  sir  Gfiristo- 
plie  Wrcn  oluint  du  gouvernement  ce  pa- 
lais, qui  n'était,  pas  encore  achevé  ,  aCu  de 
servir  d'hospice  pour  les  marins  malades. 

GREBNWIGH ,  village  des  États-Vnis, 
état  de  Connecticut,  comté  de  Fairfield; 
sur  le  golfe  de  Long  island ,  à  i5  1.  O.  S.  O. 
de  New-Haven.  11  est  bien  bâti»  et  les  mat- 
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sons  en  sont  peintes  exténenxcmeilt  et  tfès- 
propres.  Pop.  de  ]«  conuMUie  :  3>790  bab* 
Snrk  cote  de  cette  commiine  t^uvace 
leee'p  du  même  oom. 

GREENWICH,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  New-Jersey,  comté  de  Glouccster, 
sur  la  rive  gauche  de  ia  Delaware,  à  al.  S. 
de  Philadelphie.  2,700  heb. 

GBEENWIGH  «  00mm,  des  Élatt-Uait , 
état  de  New-Jersey,  comté  de  Warren ,  4 
1 1.  3/4  N.  £.  d'Ëastoa  et  à  ao  1.  N.  de  Phil- 
adelphie. 3,335  hab. 

GREENWICH,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  l\ew-York,  comté  de  Washington , 
à  3 1.  O.  de  Salem  et  à  14  1.  N.  d'Albanf  . 
EUe  a  a  égliwf,  1  distillerie,  et  des  mann- 
factares  considérables  de  tissus  de  coton  et 
d'étoffes  de  laine.  3, 1 97  hab. 

GREENWICH,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensytvanie,  comté  de  Berks,  à  en- 
viron iSl.N.O.  de  Philadelphie.  1,337  hab. 

GREENWICH  (EA8T),  bourg  des  itati- 
Unis,  état  deRfaode>Island,  comté  de  Kent, 
é  4  1.  n.  N.  o.  de  Newport  et  à  4  1.  S.  de 
Providence ,  sur  la  baie  de  Karraj^anset.  Il 
y  a  2  éf^lises  et  1  académie.  11  £ût  quelque 
commerce.  1,^19 

.  GUEENWICH  (  WEST  ),  comm.  des 
Éuta-Unis*  état  deRhode^Island.  Elleforme 
la  parties*  O.  du  comté  de  Kent.  1,997  Iiab. 

GREENWOOD,  comm.  des  États  Unis, 
état  de  Pensylvanl»',  comté  de  Mifflin,  à 
45 1.  O.  N.  O.  de  Philadelphie  et  à  1^0.  de  la 
Susquehannah. 

GREES,  rivièred'IfUnde,  pvov.  deLein- 
ster*  Elle  prend  «a  sonice  dans  le  comté  de 
WicUovr»  près  et  au  N.  O.  de  Stratford-on- 
Slaney»  entre  bientôt  dans  le  comté  de  Kil- 
dare,  passe  à  Ballitore,  et  se  joint  au  Bar- 
row,par  la  rive  gauche  ,  à  i  1.  1/2  IN.  deCar- 
low,  après  un  cour»  d'environ  7  1.,  du  S.  Ë. 
au  N.  O.  et  du  N.  E.  au  S.  O. 

GREET-SIEHLonGREET-SYLH,  bonrg 
et  port  de  mer  du  roy.  de  Hanovre  ,  gouv. 
et  à  5  1.  3/4  O.  d'Aurich,  et  à  5  1.  5/4  N. 
N.  O.  d'Emden,  baill.  de  Pewsum  ;  sur  le 
Ley-sand ,  baie  de  la  uier  du  Nord.  H  a  1 
château ,  1  église  luthérienne ,  1  maison  de 
eoivection  avec  atelier  de  travail  »  et  des 

'  chantiers  de  construction  pour  navires  mar- 
chands. 11  s*y  fait  an  peu  de  cabotage.  67a 
hab. 

GREFFUATH  ,  bourg  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Clèves-Beig ,  régence  et  à 
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11 1.  i/a  S.  de  €léves,  cercle  et  à  1  1.  i/a 
S.  O.  de  Kempen.  Il  y  a  des  fabriques  d'é- 
toflfes  et  rubans  de  soie,  de  velours  et  de 
rubans  de  velours,  de  mouchoirs,  etdc bon- 
neterie en  lin  au  nietier.  i,34ohab. 

GREGO,  GRECO  ou  GRIGA,  cap  de 
la  Turquie  d'Asie,  à  Peztrémité  S. E. de 
111e  de  Chypre.  Lat.  N.  34*  Sj*  5%  Long. 
E.  3i"  46'  10'. 

GRÉGOIRE  (S'.),  \i]h^p  France, 
dép.  d'Ille-et-Viiainc  ,  arrond.,  cant.  et  à 
1 1.  N.  de  Rennes;  sur  la  riye  droite  de  Pille. 

GRÉGOIRE  (SV)f  Wllage  de  France, 
dép.  dtt  Tarn ,  arrond.  et  à  3 1. 1/4  C*  N.  B. 
d'Alby,  cant.  et  à  1 1.  i/3  S.  S.  Ë.  de  Val- 

deriés.  Il  y  a  une  source  minérale.  509  hab. 

GRÉG01Rï:-nU-VlÈVRE(S'.),  village 
de  France ,  dép.  de  l'Eure  ,  arrond.  et  il  3 1. 
i/a  S.  £.  dé  Pont-Audemer,  etàiol.N.O» 
d'Évreux,  cant.  de  S'.  George*dQ>Vièvre. 
i,oa6  hab. 

GREGORIO  (S.)  ou  DRIVENICO,  île 
de  la  Dalmatic ,  cercle  de  Zara ,  dans  le 
golfe  de  Quarnero,  très-près  et  au  ÎS  .  de 
l'île  d'Arbe.  Elle  a  environ  i  1.  de  long  sur 
i/a  1.  de  large ,  et  ne  renferme  que  des  pA- 
tnrages. 

GREGORIO  (  S.  ) ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Principauté  Gitérieure , 
distr.  et  à  6  1.  E.  de  Gampagna ,  cant.  et  à 
i  I.  N.  E.  de  Buccino,  dans  une  vallée  fer* 
tile  en  bua  vin.  .i^uuo  halj. 

GREGORIO  (S.  ) ,  village  du  roy.  délia- 
pies,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. , 
cant.  et  à  5/4  de  1,  de  Piedimonte ,  et  h 
8  1.  i/a  N.  M.  £.  de  Gapone.  Foire  le  t4 
juillet. 

GREGORIO  (S.) ,  baie  de  la  Palagonie, 
sur  la  cùtesept.  du  dutruit  de  Magellan,  par 
5a*  35'  de  lat.  S.  et  7a*  so'  de  lon^.  O.  Il 
y  a  à  l'entrée  le  cap  du  même  nom. 

GREGORY,  cap  des  États-Unis,  territ. 
de  Golumbia  ,  sur  le  Grand  Océan  boréal , 
par  45"  26'  de  lat.  N.  et  ia6°  3o'  de  long. 
O.  C'est  un  rucher  presque  perpendiculaire 
contre  lequel  les  flots  de  l'Océan  viennent 
se  briser  avec  une  Tiolence  extraordinaire. 

GREGORT  (  ) ,  île  du  groupe  des 
South*  Arran,  sur  lacôteoocid.dePlrIande, 
prov.  de  Munster,  comté  de  Galway,  à  l'en- 
trée de  la  baie  de  ce  nom.  Sa  longueur  est 
d'environ  1  l. ,  et  sa  largeur  d'i/a  1.  Le  dé- 
troit de  son  nom  la  sépare ,  à  1*0. ,  de  l'Ile 
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d'Ârran  »  et  celui  de  Foui ,  k  l'E. ,  la  sépare 
delHed'lnisluehir. 
GRE60Y,  viDe  de  la  Giiioée  tupérienie. 

Voy.  Gricocy. 

GIŒIFENBURG,  bourg  d'IIlyrie ,  gouv. 
de  Laybach,  cercle  et  à  ?.  1.  i/p.  O.  N.  O.  de 
Villach,  près  de  larivegaucbe  delà  Dravc. 
Il  y  a  un  viens  foit  et  enWron  lo»  maîx^Ds. 

On  •  découvert  dam  lesenvirboi  tine  mioe 
abondante  de  schiste  alumineux. 
'  GRElF£IiS££,  bourg  et  lac  de  SoîBae. 

VOy.  GnKIFFKîTSKB. 

GB  1:1  FI-  N STE I N  ,  bourg desÉtats  Pi  us- 
siens,  pruv.  du  Bas-Ubiu,  régence  et  à  i4  !• 
E.  N.  E*  de  Goblento,  cercle  de  Wetziar» 
Braunfeb,  à 4 1.  li.  0.  de  WetElar.56i  hab. 
Il  y  a  près  de  ce  boniK  des  mines  de  fer  et 
de  cuivre. 

GREIFFENBERG,  hour^df  sÉtats-Prus 
siens,  pro\".  de  Brandclnjuig  ,  régence  et  à 
a3 1.  W.  ii.  de  Potadam ,  cercle  et  à  2  I.  N. 
N.  O.  d'Angermande  ;  près  du  Welic  et 
dn  Randow.  On  y  fabrique  descbapeauide 
paille  et  de  la  poterie  de  terre.  984  bab. 

GREIFFENBERG,  ville  des  États  Prus- 
siens, pcov.  de  Poméranie,  ré{,'ence  et  à 
l5  1.  N.  E.  de  Stetlin  ;  cbel-iicu  de  cercle, 
sur  la  iive  gaucbe  de  la  Rega.  Elle  a  1  châ- 
teau et  1  église.  On  y  fabrique  des  étoflbs  4e 
lainecommones,  de  la  toile  et  des  di^peanx, 
et  il  y  a  dea  tanneries;  néanmoins,  le  com- 
nicrcc  y  est  peu  înipoi  tant.  2,445  bab* 

Le  cercle  contient  21,765  liai». 

GREIFFENBERG,  ville  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  la  1.0. 
S.  O.  de  Liegnits,  cercle  et  à  4 1.  S.  O.  de 
Xôwenbeig;  snr  la  rive  «iroite  de  la  Qaeis. 
Lat.  N.  5o*  59'.  Long.  E.  i3"  5;'.  Elle  a  1 
faubourg  et  1  enf  eintc  murée.  Oa  y  fabri- 
que une  grande  (juanlilé  de  toiles  et  de 
linge  de  table  damassé,  des  calicots,  et  des 
draps  communs,  ainsi  que  des  toiles  de  co- 
ton imprimées;  il  y  a  plusieurs  blancbisse- 
ries  de  fil,  et  elle  fait  un  grand  commerce 

de  toile  et  de  fil.  1,900  bab. 

GUEIFFENUAGEN  ,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov,  de  Poméranie ,  régence  et 
à  4  !•  i/a  S.  de  Stellin  ;  cbei-lieu  de  cercle, 
sur  la  rive  droite  de  TOder.  Elle  a  >  églises, 
des  fabriques  de  drap,  des  tannenes  et  des 
distilleries  de  grains*  3,720  bab. 

Le  cercle  contient  27,905  bab. 

GREIFFENSEE  ou  GREIFKNSKE, 
boui^  de  Suisse,  cant.  et  à  1  1.  i/a  E.  de 


ZOrIch,  et  &  5 1.  i/a  S.de  Winteitiiur  ;  cfaef- 
liendebaill.,  agréablement  situé*sur  le  bord 
orient*  dn  petit  lac  de  son  nom ,  qui  est 

très -poissonneux  et  dont  les  eaux  s'écou» 
lent  au  N. ,  dans  le  Rbin,  par  le  Glatt.  II 
a  1  château,  qui  fut  pris  pendant  la  pre- 
mière guerre  civile,  en  i444ï  ^t  dont  le 
gouverneur  et  ses  compagnons  furent  décn- 
pités.  3oo-hab. 

'  Le  bailliage  renferme  10  paroisaea  et 

1 1,750  bab. ,  réformés. 

GREIFSWALDE,  ville  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Poméranie,  régence  et  à  Cl. 
1/3  S.  E.  dé  Stralsuud  ,  et  à  33  1.  1/3  !N.  O. 
de  Stettin  ;  chef-lieu  doceicle  et  siège  d'une 
conr  de  fustice ,  sur  le  Rick  «  qui  y  est 
navigable  pour  de  petits  bâtimens  jusqu'à 
la  mer  Baltique,  éloignée  d'i  1.  de  cette 
ville.  Lat.  N.  54'  4'  35^  Long.  E.  11*  1')' 
o".  Gifcilswalde  est  entouré  de  remparts^ 
qui  servent  de  promenade  ;  il  a  1  fauboui^, 
des  mes  droite  et  larges ,  3  églises  et  1  hô- 
pital* L'univeieité,  fondée  en  i456,  con- 
tient I  bibliothèque,  i  observatoire,  et  1 
cabinet  d'histoire  naturelle  ;  cette  ville  pos- 
sède aussi  1  collège  de  médecine',  1  gym- 
nase, et  1  séminaire.  11  y  a  i  manufacture 
de  tabac,  1  raffinerie  de  sel  et  des  chantiers 
de  oonstmotioo  ;  le  commerce  et  la  naviga- 
tion y  sont  assez  actifs.  7,730  bab.  Cette 
ville  fut  prise,  en  1678,  par  l'électeur  de 
Brandebourg. 

Le  cercle  contient  33,66o  bab. 

GREIG ,  groupe  d'îles  inhabitées  du 
Grand  Océan  equinuxial,  dans  l'archipel 
de  la  Mer  Mauvaise,  an  S.  des  lies  Perni- 
cieuses, par  16**  11'  de  lat.  S.  et  x4S*  4$' 
de  long.  O.  lia  été  découvert ,  en  1819,  par 
Billingsliausen. 

GllEliN,  petite  ville  de  l'archid.  d'Au- 
triche, paysan-dessus  de  l'Eus ,  quartier  de 
la  Miihl  ;  sur  la  rive  gaucbe  du  Danube ,  à 
8  L  i/a  S.  E.  de  Freystadt  et  à  9  1.  i/a  S. 
S.  E»  de  Lîna,  non  loin  du  dangereni  tour- 
billon du  Danube  et  près  de  Pile  Wctder. 

GREITZ,  seigneurie  de  la  princip.  de 
Reuss-Greitz,  à  la  branche  aînée  des  princes 
de  Reuss.  Elle  forme  la  partie  orient,  de 
cette  principauté,  et  comprend  la  ville  et 
le  bailliage  de  Greita. 

GREITZ  »  GREiZ  ou  GRAIZ ,  ville  ca- 
pitale  de  la  principauté  de  Reuss-Greitz, 
c'est-à-dire  des  possessions  de  la  branche 
aînée  des  princes  de  Reuss ,  et  cbef-licu  de 
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la  s^igoenrie  de  aon  nom.  Réaideoce  du 
prince  et  aiége  da  gontenemeiit ,  d'i  cou* 
«isloire  etd'i  tnriotendanoe;  daiu  une  vel- 

Uc  y  sur  la  rire  droite  dt-  l'EUter ,  à  5  1.  3/4 
S.  de  Gcra  et  à  lô  I.  E.  S.  E.  de  Iluiîolstadt. 
Elle  est  entoun^e  de  murailles,  et  assez  bien 
bûtie  ;  le  château  du  prince ,  orné  d'an  beau 
jardÏQ ,  est  sur  une  hauteur.  Cette  ville  rea- 
ferme  i  église,  i  ècele  nomiftle»  det  menit* 
facturée  de  draps,  eatimin  et  Oanelle,  i 
grande  filature  de  coton,  des  tanneries,  et 
plusieurs  distillericH  de  grains.  Il  s'y  tient 
6  foires  par  an.  l'in  jSoa,  une  grande  partie 
fut  la  proie  des  llauimes;  elle  a  été  rebâtie 
depuis.  6,aoo  hab. 

6RÉHIATGII ,  bourg  de  Boeale»  en  E«> 
mpe ,  gottv.  de  TcbemigoT ,  distr.  et  k  R 1. 
îi.  N.  O.  de  Novgorod-Sieverskol,  et  à  8  1. 
1/3  S.  S.  O.  de  Troubtchevsk»  prèi  de  U 
rive  droite  du  Sondost. 

GREMIAZOV,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Poitava,  distr.  eta  t>  i.  i\.0, 
de  Zolotonooha  »  et  à  19 1.  1/3  E.  8.  B.  de 
Kiev  i  tut  la  rive  droite  du  Soupoî. 

GRËMIGXIEYAS  ou  TRIBU  AU  GAN- 
GE ,  tribu  indienne  des  États-Unis ,  territ. 
de  Missouri,  pays  des  Sin^v,  bande  des 
Madei/vakan-Tuan.EUe  habite  surleMissîs- 
sipi ,  et  est  présidée  par  le  chef  Tataugama- 
nien  (l'Aigie-Rouge).  Elle  est  forte  d'envi- 
Mtt  100  Individat. 

GREMSA  00  GREHSAY,  une  dee  tlet 
Orcadcs,  près  de  la  cOte  sept.  d'Écosse  ,  en- 
tre l'île  Pomona  et  celle  de  Iloy.  Lal.  \.  55" 
55'.  Long.  O.  5°  4"'-  J^Hc  3  "''1  f^e  ''«ng 
«ur  1/5  de  1.  de  large.  La  cùte  est  tonnée 
d'une  chaîne  de  rochen  taillés  k  pic  ;  mais 
l'intérieur  est  uni  sur  plusieurs  points  et  fer» 
tile  en  grains.  Dans  la  partie  montagneuse, 
il  y  a  de  bons  pâturages  et  nne  carrière  d'ar> 
doises.  320  hab. 

GREMSDOKF,  village  do  Bavière  ,  cer- 
cle du  Main-Superieur,  présidial  de  llùc  li- 
atadt ,  à  i/a  1.  S.  N.  E.  de  la  ville  d  e  ce  nuni 
•t  è  5 1. 3/4  S.  de  Bamberg ,  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Aisch.  11  j  a  i  cliflteatt,  siège 
du  présidial. 

GTIKNAAE  ou  GRKE\AAE,  vilb'  de 
Danemark. ,  diocèse  ,  baill.  et  à  11  1.  1/2  JV. 
£.  d'Aarhuus,  et  à  la  1.  £.  de  Randers, 
près  du  Cattegat.  Lat.  K.  56'  a4'  5/.  Long. 
E.  8*  Zy  44'«  On  en  exporte  beanconp  de 
grains.  800  hab. 

GRENADE,  Gwmuida,  une  des  Petites* 

T.  IV. 
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Antilles,  par  x-x"  de  iat.  IV.  et64<>  de  long. 
O.,  à  aS  1.  8«  8. 0.  de  Saint-Vincent  et  à 
environ  36  I.  N«  de  la  Trinité.  Elle  a  10 1. 
de  long  du  S.  O.  au  N.  B., 6  de  large,  et  aS 

de  circuit.  Les  côtes  sont  environnées  de 
bas-fonds  ;  cependant  les  vaisseaux  peuvent 
jeter  l'ancre  presque  partout.  Elles  offrent 
des  rades  et  des  ports  cooamodcs,  surtout 
dn  côté  de  1*0.,  ob  l'on  trouve  la  baie  sur 
laquelle  est  situé  S'.  George,  dief-lien  dn 
la  colonie;  an  sud  de  cette  liaie  s'avance  un 
cap  qui  forme  l'extrémité  mérid.  de  111e, 
et  qu'on  nomme  pointe  des  Salines.  La  rôte 
orient,  est  plate,  et  n'est  pas  expns»  e  aux 
ouragans.  La  Grenade  est  traver.s«  e  par  une 
dialne  de  montagnes  qui ,  au  N. ,  s  «lèvent 
rapidement ,  mais  vont  en  déclinant  ven  le 
S. ,  o&  elles  font  place  è  nne  vaste  plaine  oib 
se  trouvent  des  marais  et  une  saîino.  8nr 
leurs  sommets  arides  et  escarpé»  règne  un  • 
froid  âpre  et  mortel  pour  la  végétation, 
tandis  qu'à  leurs  pieds  les  vallées  sont  en 
proie  aux  Teux  dévorans  de  la  zone  torride  ; 
cependant  cette  chaleur  est  un  peu  tempé- 
rée par  la  multitude  des  ruisseaux  qui  dM- 
cendent  des  montagnes ,  et  dont  le  plus  re- 
marquable est  le  Grand-Marquis,  qui  dé- 
coule du  versant  oriental.  Ileureu«ementla 
grande  quantité  de  vapeurs  attirées  par  les 
montagnes  etcondenséesà  lear  sommet  en- 
tretient l'abondance  det  eaux  et  préserrn 
les  rivières  de  la  sécheresse;  toutefois  les 
Européens ,  qui  ne  sont  pas  encore  accon* 
tumés  k  ce  climat  brûlant ,  doivent  prendre 
de  grandes  pr**cautions  pour  leur  santé,  Li 
itaisau  des  pluie:i,  l 'lu ver  de  la  zunu  torride, 
commence  vers  te  milieu  de  juin  ;  elle  est, 
4  l'ordinaire ,  accompagnée  de  vents  lmpé<» 
toeux  et  de  violentes  tempêtes. 

La  Grenadeconticnt  So,ooo  acres  de  terre, 
dont  5n, 000  senlement  sont  cultivés.  Le  sol 
est  remarquable  pour  sa  fertilité,  L<'«î  nr!)rrs 
fruitiers  et  le»  bois  de  construction  y  sont 
d'une  plus  grande  beauté  que  dans  les  au* 
très  Antilles;  cependant  le  cacao  n'y  réus- 
sit pas  aussi  bien ,  mais  elle  donne  en  abon- 
dance le  sucre ,  le  café,  le  coton ,  le  tabac, 
l'indigo,  du  maïs,  des  yams,  des  bananes, 
des  patates,  du  manioc,  du  bois,  du  sel, 
de  la  chaux,  etc.  Elle  est  bien  peu  fournie 
de  chevaux,  mulets,  bestiaux,  volaille  et 
gibier;  ses  rivières  sont  poissonneuses,  et 
ses  cétes  sont  couvertes  de  tortues  et  de  co- 
quillages, et  garnies  de  corail.  L'indnstrie 
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et  le  commerce  tont  fondés  nir  let  prodoo- 
tions,  qui  foumitteiit  des  articles  considé- 
rables ^d'exportation  ;  en  iSaS ,  parmi  les 
prodnctions  importées  dam  la  Grande-Bre> 
tagne,  on  compta  247,369  qninUtiT  de  su- 
cre, 368  quintaux  (le café,  et 5oi, 556 gallons 
de rhnm.Les  produits  se  montaient,en  1812, 
à  a5,394t55o  fr.  ;  les  exportations  étaient 
évaluées  i4,i44t^So  fr.»  et  les  impovtatio'ns 
9,493,935  fr. 

On  compte  3 1,36a  hab.,  dont  i,aiob1ancs, 
seulement;: ils  sontpartie  protcstans,  pr^rtif^ 
cîitholiqnes.  Le  gouvernement  delà  (iirna- 
de,  faisant  droit  aux  plaintes  des  iiommes 
de  couleur  de  cette  île ,  leur  a  accordé ,  par 
une  décision  prise  en  i8»3,  tons  les  droits 
civib  et  politiques*  Gomme  les  antres  co- 
lofiies  anf^alses,  Itle  est  adminwtrée  par 
nive  assemblée,  un  sénat,  et  unpfonvemeur, 
anqru'l  «^ont  «snbordonnéf  s  les  Grcnadilles , 
petit  group<*  ci'iies  fjnl  s'étend  au  IV.  N.  E.  de 
ia  Grenade.  Elle.se  divise  en  6  paroisses  :  S'. 
André,  SK  David,  S*.  Qeorge,  S*.  Jean, 
8^  Marc,  et  8*.  Patrick. 

La  Grenade,  habitée  primitivement  par 
les  Caraïbes,  fut  découverte,  en  149B,  par 
Christoplic-rciloïnl).  Les  Espagnols  négli- 
gèrent cette  île  ,  qui,  en  i65o,  fut  envahie 
par  une  poignée  de  Français  envoyés  par  Du 
Parquet,  gouverneur  delà  Martinique;  ceux- 
ci  ,  après  quelques  relations  pacifiques  avec 
les  naturels,  finirent  par  les  masmcrer.  Ge 
crime  n'assnra  pas  la  tranquillité  des  nou- 
veaux colons;  la  discorde  se  glissa  parmi 
eux.  Enfin,  apirts  hun  des  troubles ,  la  Gre- 
nade cessa  d'être  soumise  à  des  particuliers, 
et  passa ,  en  1674  »  sous  l'administration  de 
la  couronne:  peu  à  peu  la  culture ,  négligée 
jusqu'alors,  commença  à  foire  des  progrès 
mnarquables,  et  Itle  se  trouvait  dans  un 
état  assez  florissant  quand  les  Anglais  s'en 
emparèrent,  «  n  1762.  La  possession  leur  en 
ftit  confirmée  par  le  traité  de  1763;  après 
l'avoir  reprise,  en  1779,  les  Français  la  ren- 
dirent, en  1783  ,  au  gouvernement  anglais, 
qui  l*a  conservée  depuis  ce  temps* 

GRENADE  (MONTS  DE),  monUi  dé 
Granada ,  chaîne  de  montagnes  d'Espagne, 
nnr  la  limite  des  prov.  de  Grenade  et  de 
Jaen.  Klle  se  dirijrc  de  l'E.  à  l'O. ,  depuis 
la  rive  gauche  du  Guadix  jusqu'aux  sources 
dn  Rio  de  Jaen,  et  a  une  longueur  d'envie 
ron  1 1 1.  Elle  se  rattache ,  du  côté  de  l'E.^  à 
la  sienru  Revada»  par  des  hauteurs  qui  se 
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prolongent  jusqu'aux  sources  du  Guadix  ;  à 
rO.«  elle  se  jàat  «us  montagnes  d'Alga- 
rinejo.  Elle  est  entièrement  comprise  dam 

le  bassin  tin  Cnsdalquivip. 

CR'R'V  A  DE ,  Granada,  prov.  d'Espa^^^ 
qui  a  le  lirro  de  ro?. ,  et  form'c  la  partie  9* 
E.  de  l'Andalousie  ,  entre  36«  17'  et  38*  aa' 
de  la  t.  N.,  et  eotre  3"  53'  et  7**  5o'  de  long. 

0.  Elle  a  pour  bornes  :  an  N. ,  les  tof,  de 
laen  et  de  Mureie  ;  à  l'E.,  ce  dernier  mj., 
et  la  Méditerranée,  qui  le  baigne  aussi  vers 
le  S.;  an  N.O.,le  roy.  de  Gordoue;  enfin,à 
1*0.,  le  roy.  de  SZ-ville  ,  dont  rllr  r?!t  «tcprî- 
rèe  par  la  sierra  de  A  nt(  quera  et  partir  f  el- 
le de  Honda.  Eiic  a  :3o  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur, 40  L  dans  sa  plus  grande ,  et  environ 

1,  a56 1.  de  superficie,  les  côtes  sont  tan- 
tôt escarpées,  tantôt  peu  élevées  ;  dans  leur 
graud  développement,  d'envinm  100  I., 
elles  n'offrent  qu'un  seul  enfoncement  un 
peu  considérable  ,  la  baie  d'AImeria,  entre 
le  cap  de  Gâta  et  la  pointe  S'*.  Elena. 

La  vaste  cbalnedes  monts  Ibériques,  cou- 
rant du  N.  E.au  8. 0., traverse  cette  ccm- 
trée ,  sous  les  noms  de'  siena  Nevada  ^  de 
Huescar,  deOria,deAnlequeia  et  de  Rooda: 
parmi  les  rameaux  qu'ellecnroie  dans  diver- 
ses directions,  on  remarque  les  monts  dcGre- 
nade ,  au  N.  ;  la  sierra  de  Aguaderas  ,  an  S. 
E.  ;  la  sierra  Gador ,  dont  l'extrémité  est  la 
pointe  de  S**.  Elena  ;  celle  de  Filabres ,  qui  ' 
•e  termine  par  le  cap  de  Gâta,  au  S.  ;  et  de  ce 
même  côté,  laaiem  Pletra  et  celle  deToIox. 
De  toutes  ces  montages ,  h  plus  élevée  est 
la  sierra  Nevada  ,  où  se  trouve  le  pic  de 
Mulhacen  ,  qui  a  a,i  27  toises  au  -  dessus  du 
niveau  de  la  mer  :  cette  sierra  conserve  ia 
neige  presque  toute  l'année;  les  autres  mon- 
tagnes sont  en  général  escarpées,  souvenf 
nues ,  et  les  rochers  de  quelques-unes  bi- 
zarrement  coupés,  et  olFrant  des  aspects 
singuliers.  La  chaîne  ibérique  établit  dans 
le  royaume  de  Grenade  deux  versansgeoé- 
raus:  l'un,  au  lî. ,  sillonné  par  des  cours 
d'ean  tribntaîres  dn  Guadalquivir,  tels  que 
le  Genil,  le^vuadii,  la  Barbata  ;  l'autre  »  a« 
S. ,  arrosé  par  des  rivières  qui  se  rendent 
dans  la  Méditerranée ,  et  parmi  lesquelles 
on  distingue  le  Guadiaro ,  le  Gnadaljore, 
l'Orgiva,  l'Adra,  l'Almeria  et  l'Almantor. 

Cette  province ,  très-montagneuse ,  ren- 
fierae  des  vallées  asses  spacieusea,  et  une 
immense  plaine  appelée  In  de  GrenU' 
«le,  qui  est  la  plus  riche  et  la  plus  fertile  de 
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l'Andalontifl*  On  peut  dire  qoe  ce  pays  est 
cnchantCTir  par  sa  position,  sa  fertilité  et 
«on  climat:  l'hiver  ne  s'y  fait  sentir  que  par 
des  pluies;  il  y  règne  un  printemps  presque 
GODtinuel ,  principalement  dans  l'intérieur. 
Sur  lea  cÔCct,  la  chtleur  est  ioteose,  mais 
rafratctiie  f»tr  les  briieB  de  mer;  on  y  re- 
doute le  solano,  vent  d'Afrique,  dont  le 
souffle  brûlant  dessèche  les  j)lantes  en  un 
instant,  et  enflamme  au  plus  haut  derrrc 
rimaginatiun  déjà  trop  exaltée  des  liabi- 
tans.  Le  sol  est  calcaire  et  pierreux  prèa 
des  montagnes ,  léger  dans  les  TsUées  et 
les  plaines ,  et  nn  peu  sablonneux  sur  les 
côtes.  La  culture  est  plus  soignée  dauii  le 
roy.  de  Grenade  que  dans  le  reste  de  l'An- 
dalousie; les  terres  y  sont  arrosées  avec 
beaucoup  d'art  et  d'après  le  système  des 
Maures,  dont  une  grande  partie  des  canaux 
dlvrigatiott  existe  encore.  Les  productions 
sont  abondantes  ft  très -diversifiées;  pin- 
nenrs  de  celtes  des  tropiques,  y  croissent 
avec  succès,  à  côté  de  toutes  celles  de  l'Eu- 
rope; le  blé,  l'orge,  le  maïs,  s'y  récoltent 
en  abondance,  ain^i  que  les  légumes;  on 
remarque  la  patate  douce ,  les  melons ,  le» 
arbouses,  les  cédrats,  les  oranges,  les  ci- 
trons, les  figues,  les  grenades,  les  amandes  et 
autres  fruits  du  midt.  On  y  cultive  avec  suc- 
cès la  canne  à  sucre,  l'anis  ,  le  safran,  le 
coton,  le  lin  et  le  chanvre  ;  ccUr  province 
produit  aussi  beaucoup  d'huile,  du  vin  très- 
cstimé ,  particulièrement  celui  de  Malaga  ; 
de  la  soie  en  assex  grande  quantité,  de  la 
sonde  et  dn  sparte.  Les  forêts  sont  peuplées 
de  sapins,  de  cbènes  à  glands  doux,  de 
châtaigniers,  de  palmiers  épineux,  de  thé- 
rébinthes,  de  sumacs,  de  l'espèce  de  chêne 
(quercas  cerris)  qui  donne  la  noix  de  gai- 
le ,  etc.  ;  les  plaines  sool  couvertes  d'oli- 
vieia  de  mftrierset  d'autres  arbres  k  fruits. 
Entre  les  montagnes,  il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages, mais  l'éducation  des  bestiaux  est  en 
général  peu  importante.  Les  chevaux  de 
Grenade  sont  moins  estimés  que  ceux  de 
Cordouc,  mats  l'âne  de  cette  province  est 
remarquable  par  sa  hauteur  et  sa  force  ;  }es 
montons  ne  donnent  qu'une  laine  commu- 
ne; les  cbévres  et  les  cochons  sont  nom- 
breux; on  élève  beaucoup  de  pigeons  et 
d'abeilles  ,  cl  peu  de  volaille.  La  pêche  de 
la  sainline  Pt  du  thon  est  active  sur  les  côtes. 

Les  montagne»  ne  renferment  que  des 
mines  de  ftv  en  gmfos  et  une  mine  «fo 
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plomb,  mais  elles  sont  riches  en  beaux  mar- 
bras dr  cl îfTV  rentes  couleurs,  en  albâtre  d'u* 
ne  grande  beauté,  particolièn'mcnt  de  cou-, 
leur  cire  épurée,  qui  était  très-recherchée 
des  Boraains  ;  en  serpentine,  jaspe  et  pier- 
res  précieuses,  telles  que  saphirs  blancs, 
agatiies,  cornalines  blanehesyaméthystes  et 
grenats.  Les  sources  minérales  thermale»  y 
sont  nomhre(i?("s,  et  ont  toutes  des  bains; 
j)lusi'  urs  ont  été  très-fi'cquentées  sous  les 
iiomains  et  sous  les  Maures  :  les  plus  re- 
nommées sont  celles  d'Alhama ,  d'Aliueria 
et  de  laval-Goboi. 

Les  mnnnfoctures  de  ce  pays  ont  perdu 
lenr  qplendenr  depuis  l'expulsion  des  Han* 
res  ;  elles  sont  maintenant  peu  importan- 
tes et  ne  suffisent  pas  à  la  consommation: 
on  compte  une  manufacture  de  draps,  quel- 
ques manufactures  d'autres  lainages  com- 
muns, d'étoffes  et  de  mbaos  de  soie,  de 
toUe  de  lin,  de  cartes,  de  salpêtre  et 
de  poudre  à  tirer  ;  il  y  a  aussi  des  tanneries, 
des  papeteries  et  des  moulins  à  sucre.  Cette 
province  fait  une  grande  partie  du  com- 
merce de  l'Andalousie  par  ses  puils  de  Ma- 
laga, d'Almeria  et  d'Almunecar;  ses  ex- 
portations consistent  en  une  grande  quan- 
tité de  vins ,  de  fruits  secs  et  de  sumac  ;  en 
huile,  anchois,  cire,  plomb,  soude,  liège, 
noix  de  galle  ,  etc.  Elle  reçoit  en  échange  , 
do  ritalir  ,  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
de  la  iioiiaude,  avec  lesquelles  elle  a  le 
plus  de  relations  ,  des  lainages ,  de  la  quin- 
caillerie ,  de  la  mercerie ,  de  la  contellnie» 
des  épiceries  et  des  dentelles.  Les  recense- 
mens  les  plns  récens  portent  la  population 
de  cette  province  h  692,92!  bah.  Le  carac- 
tère ,  les  mœurs  et  les  habitudes  des  Grena- 
dins difi'ërent  très-peu  de  ceux  des  autres 
Andalous  ;  on  remarque  qu'ils  sont  plus  la- 
borieux et  plus  astucieux  dans  les  relations 
coimmerciales. 

Cette  province,  dont  Grenade  est  le  chef- 
lien,  faisait  partie  de  l'ancienne  Bétique. . 
£lle  fut  érigée  en  royaume  par  les  Mau- 
res ,  qui  s'y  maintinrent  jusqu'en  1493  , 
et  die  fut  la  dernière  province  de  l'Anda- 
Joosie  que  Ferdinand  v  réunit  à  la  monarw 
chie  espagnole.  Lors  de  la  conquête ,  on 
permit  à  beaucoup  de  Maures  de  rester 
dans  le  p^y^  pt  d'y  professer  leur  culte; 
mais,  dans  l'aniK  c  iSoo,  ils  furent  tetb*- 
meat  persécutés,  que  le  plus  grand  nombre 
AitoUlgéde  s'enfuir,  emportant  avec  soi 
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les  principales  loniGet  de  la  prospérité  de 
ce  royaume. 

Snivant  la  division  de  l'Espagne,  décré- 
tée par  les  Gortès  eo  le  royaume  d« 
Grenadé  forma  presqn'eatièrement  les  pio* 
viacet  de  Grenade,  de  Malaga  et  d'AIme- 
ria ,  et  de  faibles  parties  de  celles  de  SéviUe 
et  de  Jaen.  Grenade  en  est  la  capitale. 

GRENADE,  Granada,  province  d'Fs- 
pagne,  formée,  en  i8aa,  de  la  partie  cen- 
trale du  roy.  da  même  nom  et  de  <iuel> 
ques  petites  portions  de  ceux  de  Jaen,  de 
Cordone  et  de  SévUte.  Elle  est  bornée,  an 
N.,  parla  prov.  de  Jaen;  au  N.E.,  parcelle 
de  Chincbilla;  à  l'E.,  par  celles  de  Murcie 
et  d'Almeria;  an  S.,  par  la  Méditerranée, 
et  à  rO. ,  par  It.s  prov.  de  Cordoue  et  de 
Malaga,  Sa  longueur  ,  du  W»  B.  an  S.  O. , 
est  de  45  1.,  et  sa  largeur,  dn  H.  0.  an  S. 
E.,  Tarie  de  4  à  a8 1.  Elle  est  traversée  ,  et 
en  partie  limitée ,  vers  TE.,  par  la  chaîne 
des  monts  Ibériques,  qui  y  présente  les 
hauts  sommet?-,  de  la  sierra  IVevada,et  ceux, 
moins  élevés,  de  la  uierra  de  Castril  ;  au 
«ont  les  monts  de  Grenade,  et  au  N.  O., 
court  la  tîerra  de  Algarinejo ,  qni  en  est  la 
continuation.  Le  Gnadix  ,  la  Barbata,  le 
Genil  et  l'OrgÎTa  sont  les  plus  considéra- 
bles des  rivières  qui  l'arrosent,  hà  fillc  dn 
même  nom  en  est  le  chef-lieu. 

GRENADE,  Granaday  ville  d'Espagne, 
capitale  du  roy.  de  son  nom,  et  ebef-liea  dé 
proT.  ;  siège  d'un  arcbeTêché ,  et  résidence 
d'un 'Ci^pitaine  général,  d'un  gouverneur 
militaire  ,  ainsi  que  des  principales  autori- 
tés de  la  province;  h  .\\  1.  E.  de  Séville ,  à 
aa  1.  N.  E.  de  Malaga  et  à  80  !.  S.  de  Ma- 
drid. Lal.  N.  Sj*  16'.  Long.  O.  S"  6'.  Elle 
»'étend  sur  deux  collines ,  à  l'extrémité 
de  la  fertile  plaine  appelée  F^a  dé  Gswus» 
éê ,  â  peu  de  distance  de  la  sierra  Nevada ^ 
et  près  du  confluent  du  Darro ,  qni  la  tra- 
verse ,  et  du  Genil,  qui  baigne  ses  murs  vers 
le  S.  L'aspect  en  est  agréable  ,  et  le  climat 
tempéré  par  le  voisinage  des  montagnes. 
Grenade  a  environ  9 1.  de  périmètre ,  y 
coafptU  les  faubourgs,  et  se  divise  en  .qna- 
tre  parties  :  Grenade  proprement  dite,  l'Ai- 
hambraf  l'Albaysio  et  Antiquerula.  L'Al- 
hambra  est  une  grauiîe  forteresse  de  1/?  K 
de  circuit,  située  sur  une  des  collines  qui 
dominent  la  ville  et  la  plaine;  l'Albayzin 
est  uu  i'aubourg  sur  la  colline  oppo&ée ,  uù 
f'élevaitantscfoisutt  fort;  Antiqnemla  est 
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un  autre  faubourg  bâti  dans  la  plaine ,  et 
principalement  babité  par  des  teinturiers 
et  des  oovHers  en  soie»  Grauide  propre^ 
ment  dite  occupe  la  tête  de  la  plaine  et 
nue  partie  des  vallons  entre  les  montagnes  : 
elle  est  ceinte  de  hautes  murailles  en  ruine, 
flanquées  de  grosses  tours.  Les  rues  en  sont 
pour  la  plupart  étroites  et  îrréguliéres  ;  les 
mai&ons,  assez  bien  bâties,  rappellent  ic 
goût  des  Maures  par  leur  extérieur  ttirte , 
mais  l'Intérieur  en  est. commode  et  bien  ap- 
proprié au  climat  t  un  grand  nombre  sont 
embellies  de  fontaines  et  de  jets  d'eau,  qui 
ont  le  double  avantage  de  rafmîcliir  l'atmo- 
sphère en  été,  et  de  pourvoir  aux  besoins  des 
habitans.  Il  y  a  plusieurs  belles  places  pu- 
bliques :  les  principales  sont  EUCampo ,  la 
plaça  Mayor  et  la  Êivarambla;  tontes  sont 
entourées  de  beaux  édifices,  et  lademiète 
est  décorée  d'une  belle  fontaine  de  jaspe. 
Les  édifices  les  pins  remarquables  sont  :  la 
cathédrale,  dont  011  ;uiniire  le  dôme,  les  co- 
lonnes et  les  peintures  à  fresque ,  et  où  l'on 
voit  les  mausolées  en  marbre  de  Ferdinand  v 
et  d'Isabelle ,  de  Philippe  i".  et  de  Jeanne 
son  épouse;  le  couvent  des  Hièronimitee« 
fondé  par  GoDsalve  de  Cordone ,  qni  con- 
tient le  mausob'e  en  marbre  de  ce  grand 
capitaine  ;  celui  de  Sanla-Cruz;  le  vaste  et 
bel  hôpital  de  S*.  Jean-de-Dieu,  ainsi  que 
celui  situé  sur  la  place  del  Gampo  ;  l'Al- 
caxerîa,  grand  bAtiment  jjnl  servait  de  ba^ 
sar  sons  les  Maures,  et  qui  renferaie  encore 
beaucoup  de  boutiques;  le  palais  de  la  chan- 
cellerie, dont  la  façade  est  ornée  de  belles 
colonnes  d'albâtre  ;  le  palais  archiépisco- 
pal ,  et  enfin  celui  de  l'Alhambra  ,  bâti 
dans  la  forteresse  du  même  nom  par  les 
*  rois  Maures ,  et  dont  les  superbes  restes  at- 
testent la  magnificence,  le  Inxe  et  le  bon 
goût  de  ces  anciens  souverains  :  une  partie 
de  ce  palais  a  été  détruite  pour  faire  place 
à  un  autre,  rommencé  parCbarles  i*'. ,  et 
qui  f  ^t  demeuré  inachevé.  A  côté  de  l'Al- 
hambra est  le  petit  palais  de  Gcucralife, 
dont  les  Maures  avaient  fait  un  séjour  déli- 
cieux i  les  jardins,  les  bosquets  et  les  nom- 
breuses fontaines  qui  en  faisaient  l'agré- 
ment, sont  aujourd'hui  négligés  on  en  rui- 
n*',  mais  l'intérieur  des  appartemeng  inérite 
(  ru  ore  l'attention  par  les  beaux  orneuieiis 
d'architecture  mauresquequ'ils  renferment; 
Il  en  est  de  même  des  cours  qui  en  précé- 
daient l'entrée  :  la  fomeuse  cour  des  Idos» 
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Cit  tartout  remarquable  par  la  belle  colon- 
nade en  marbre  blanc  qui  l'entoure,  et  par 
le  vaste  bassin  qui  cq  occupe  le  milieu,  et 
au-dessus  duquel  s'élève  une  superbe  cou- 
pole d'albAtre,  portée  par  la  lionc  de  mar- 
bre, et  surmontée  d'une  plus  petite,  d'ob 
iTélançait  une  gerbe  d'eaa  qui  retombait 
en  cascade  dans  le  bassin,  après  avoir  été 
grossie  des  flots  que  jetaient  les  i-î  gueules 
des  lions.  Grenade  possède  ,  outre  la  callié- 
drale,  a3  autres  églises  paroissiales,  dout 
a  étaient  anciennement  des  mosquées;  il  y 
«  38  coovena,  lo  hôpitaux,  a  prisom,  i 
monl-de-piété y  i  grenier  public,  des  ca- 
•emes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  i  salle 
de  spect;)f:le  ,  de  jolies  promenades  le  long 
du  Genii  et  du  Darro ,  i  université ,  6 
collèges,  I  académie  de  mathématiques, 
a  école  de  deasin  et  i  lociété  économique. 
L'industrie  mannfiicturière  de  cette  ville, 
q«l  Ait  portée  à  un  il  haut  degré  de  «pieu* 
deuraous  les  Maures  ,  n'existait  plus  dans 
l(*  xvfi*.  siècle;  depuis  quelques  années,  on 
commence  à  fabriquer  des  rubans  vt  des 
étoffes  de  soie  :  il  y  a  aussi  des  tanneries  , 
1  papeterie,  i  labrique  de  «alpêtre  et  i  de 
poudre  à  tirer,  pour  le  compte  du  roi«  Les 
marchés  sont  bien  approvisionnés  ,  et  le 
commerce  n'est  d'aucune  importance.  Cet- 
te ville  est  la  patrie  de  Fernantl  del  Castillo, 
historien;  de  Louis  de  Grenade,  domini- 
cain, prédicaleui  célèbre  ;  d'Aion7.o  Garo, 
peintre  et  sculpteur;  de  Diego  de  Mendoza, 
de  Louis  de  Léon  ,  poètes,  et  de  plurieufs 
autres  hommes  célèbres  dans  lessciencès  et 
dans  les  arts.  Selon  quelques  auteurs ,  elle 
a  66,6oo  hab.;  Antilion  ne  lui  en  donne 
que6o,ooo,et  M.  Delaborde  que5o,ooo. 

Les  environs  sont  tr«'s  beaux  ;  la  Verra  ou 
plaine  de  Grenade  a  9  à  10 1.  de  diamètre, 
et  3o  I.  de  circonférence  ;  elle  est  arrosée 
par  le  Darro,  le  Genil,  le  Oilar,  le  Vagro 
et  le  Monacinl.  Elle  est  couverte  de  prai- 
ries ,  de  forôts  de  chines  ,  de  bois  d'oran- 
gers,  de  vergers,  de  cannes  à  stirre,  de 
blé,  de  lin  et  de  toutes  sortes  de  légumes. 
On  y  voit,  presqu'au  centre,  le  5oto  de  Ho- 
SN«,  bois  d'ormenuz,  de  frênes  ,^ctc. ,  de 
plus  d*!  1.  de  long  sur  i/a  I.  de  large;  les 
rois  maures  y  avaient  autrefois  un  pakb  ou 
maison  de  plaisance,  dont  les  conquérans 
prirent  possession.  Depuis  i8i5,  leSoto  de 
Roma  est  devenu  la  propriété  du  duc  de 
Wellington. 
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Grenade  a  ét^  fondée  par  les  MauNa, 

dans  le  x».  siècle,  et  Ct  dès-lors  partie  de* 
état!*  des  rois  de  Cordoue.  Eu  laSS,  eiltt 
devint  capitale  du  nouveau  royaume  de  son 
nom ,  et  Ait  célèbre  par  ses  richesses ,  sa 
puissance  ,  la  magnificence  de  ses  édifices  « 
ses  aits  et  son  Indnstiie.  Elle  opposa  une 
longue  résistance  aux  efforts  des  rois  catho- 
liques ,  et  succom!)a  «-n  1  i*)*?,  après  un  siège 
de  plus  d'un  an  ;  elle  coutcuait  alors  4oo,oou 
hab.  Gette  ville  fut  la  dernière  ressource  et 
le  demkr  boulevard  du  pouvoir  des  Maures 
en  Espagne;  cependant  beaucoup  de  fa- 
milles maures  7  restèrent  encore,  et  con- 
tribuèrent à  la  rendra  florissante  jusqu'au 
XVI*.  siècle  :  leur  expulsion  totale,  à  cette 
époque  ,  fut  cause  de  sa  décadence. 

GlŒ^ADi.,  vUle  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  aivond.  et  4  5  1.  N.  N.  0, 
do  Toulouse ,  chef«lieu  de  canton  ;  sur  la  riire 
droite  de  la  Save  et  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Il  s'y  lait  un  assez  grand 
commerce  de  grains.  Foires,  le»  24  février, 
6  niai,  23  juillet  et  16  uLtuhre,  pour  bes* 
tiaux,  grains,  etc.  4)OiSô  hab. 

GRENADE,  viUe  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  5 1.  i/3  S.  S.  £.de 
Hont-de-Hanan ,  et  à  a  L  a/3  B.  de  S*.  Se- 
ver  ;  cbef>lieu  de  canton,  sur  la  rive  dioite 
del'Adour  et  sur  la  route  de  Bayonne  à  Tou- 
louse, il  y  a  des  fabrique?  dV  tofles  de  laine 
et  d'huile  délia,  ainsi  ^ur  dis  tanneries. 
Foire,  leluudide  la  i".  semaine  de décem- 
hre,  poar  poieset  draperie.  i,35o  hab. 

GRENADE  (  NOUVELLE  )  ou  NOU- 
.  VEAU  ROYAUME  DE  GRENADE,  en  es- 
pagnol  Nueva  Granaday  Nwvo  Rtyno  dû 
Granada,  contrée  autrefois  soumise  à  l'Es- 
pagne ,  et  conjprise  depuis  i8n  dans  h  ré- 
publique de  Golombie.  Elle  est  située  entre 
6*  i5'debit.S.etii''4o'  de  lat.  P».,  et  en- 
tre 70"  et  5'  de  long.  O.  La  Ifonvelle- 
Grenade  touche,  vers  le  N.  0.,  au  Gnalo- 
mala  ;  elle  a  pour  limites  au  N.  la  mer  des 
Antilles  depuis  la  pointe  Gareta  (  Lat.  N. 
y"  56'.  Long.  84° 45'.)  jusqu'à  l'eroboucbure 
de  ia  Calancala,  un  peu  4  i'E.  de  celle  du 
rio  Hacha.  A  l'O. ,  elle  est  baignée  par  le 
Grand"Océan  depuis  la  pointe  Burica  jus- 
qu'à rembonchuré  duTumbez  dans  le  golfe 
de  Guayaquil  :  de  ce  point  la  limite  mérid, 
de  la  contrée  court  d'abord  au  S*  S.  E.  en 
longeant  et  en  traversant  la  cordillère  des 
Andes  ;  elle  se  dirige  ensuite  k  l'E.  en  cou- 
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paiit  la  Chota,  remonte  bientôt  au  IV.  IS. 

traverse  i'Âmazone^et,  parvenue  à  l'Ut- 
cubai^ba,  se  porte  à  TE.  S.  li.  Kevenant  a 
rjS.,  «Ueconpe  le  Gvallagaet  lUceyale ,  et , 
M  dirigeftat  bientôt  au  H*  E, ,  elle  va  joio" 
dre  le  Javarj  vers  son  conflucntarec  le  6a- 
ropé,  et  le  lon^e,  jusqu'à  l'Amazone,  entre 
Loreto  et  Tabatinga  ,  par  72°  de  long.  Là 
commence  la  limite  orientale ,  qui  court 
du  S.  au  N.  jusqu'au  cuaûuent  du  l'Yaguas 
et  du  Pntuuiayo ,  et  qui  se  porta  emaite'  an 
K.  O.  eo  longeant  l'Yapnra  jusqu'au  Grtm 
Salto  de  cette  rivière;  là  elle  tonroe  à  l'fi. 
N.       et,  après  avoir  traversé  des  plaines 
entif-vement inconnues ,  ello  parvient  à  1 5  1, 
O.  de  S.  Carlos,  sur  le  no  iStgro.  De  ce 
point  elle  se  dirige  au  N. ,  et  suit  l'Oréno- 
que  jusqu'au  coalueni  du  Meta ,  puis ,  cou- 
rant à  rO. ,  accompagne  la  rive  ganclie  de 
cette  dernière  rivière  Jns^*an*deU  de  laa 
Rochellas  de  Gbiricoas,  remonte  au  N.  N. 
O.,  au-dessus  de  Quintero  et  du  confluent 
de  la  Nula  avec  l'Apure,  ensuite  vers  les 
sources  de  la  Canagua,  et  vers  le  pied  du 
Paramo  de  Porqnera  ;  elle  gagne  plus  à  TO. 
'  lea  rives  de  la  Snlia  »  et ,  se  dirigeant  désov- 
mais  au  N.  ^  va  se  terminer  à  rembouchnre 
de  la  Galancnin.  Cette  limite  orientale  de 
la  Nouvelle-Grenade  la  sépare  du  Caracas 
et  du  Hrésil  ;  sa  limite  uïéridionale  lui  est 
commune  avec  cette  dernière  contrée  et 
avec  k  Pérou.  Sa  longueur ,  du  ^.  au  S, , 
est  de  5oo  1.  ^  et  sa  moyenne  largeur  est  de 
aoo  1.;  on  évalue  sa  superficie  à  SS^aSo  L  c 
de  30  an  degré,  ou  à  peu  près  91,000  L  de  aS 
au  degré. 

La  côte  srpL ,  tantôt  élevée,  tantôt 
basse  et  man  i  ;iirjMi<5«' ,  comine  vers  i'em- 
bouchure  de  La  Magdaiena,  uu  l'on  remar- 
que la  vaste  lagune  de  S***  llartfaa ,  présente 
qœlqnes  jenfoncem«ns  considérables,  tels 
que  le  golfe  de  Morosquillo ,  le  golfe  de  Da- 
rien ,  et  la  baie  de  Mandinga,  qui  presse, 
avec  ie  golfe  de  Panama  ,  la  pai  tie  la  pins 
étroite  de  l'isthme  de;  ce  nom.  Ce  dernier 
golfe ,  qui  renferme  le  petit  archipel  de  las 
Perlas  y  est  récbancmre  la  plus  profonde 
que  le  Grand-Océan  ait  creusée  sur  les  ri- 
▼âges  de  la  Nouvelle-Grenade;  il  donne 
naissance  au  golfe  de  S.  Miguel ,  et  i  celttl 
de  Parita,  séparé  par  une  péninsule  remar- 
quable de  la  baie  de  Montijo,  qui  c^t  frr- 
mée  à  10.  par  l'île  de  Quibo.  £a  s'avançant 
vem  le  S. ,  on  reneontre  la  baie  denti-oircn- 
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laire  du  Choco ,  et ,  à  l'extrémité  niéild«de 
la  côte  occid,,  s'ouvre  le  f^olfe  de  Guaya« 
quii,  qui  contient  l'iJe  de  Puna,  et  au  N. 
duquel  se  projette  la  pointe  S«".  Elena.  Les 
eûtes  dn  Grand-Océan  sont  en  général  d'un 
accès  fiwile;  iln*en  estpasde  même  dé  cel« 
les  de  la  merdes  AniiUes  :  les  écueila  et  lea 
ouragans  y  sont  très  à  craindre  ;  les  piratea 
y  portent  aussi  la  terreur  et  la  dévastation. 

Les  Andes  couvreni  une  grande  partie  de 
la  Nouvelle-Grenade,  où  elles  laissent  néan- 
moins s'étendre  vers  l'B.d'immenses  plaines 
on  ikmM,  De  3«  3o'  de  lat.  S.  jnsqu'é  a*  d« 
lat.  N.,  cette  grande  chaîne  est  divisée  en 
deux  ranimées  distinctes,  j<dntes  entr*ellea 
par  plusieurs  chaînons  transrersaux,  et  sur- 
montées l'une  et  l'autre  de  cimes  colossales, 
parmi  lesquelles  s'élancent ,  à  des  hauteurs 
prodigieuses ,  le  Ghimborazo,  le  Pichlncba, 
leGotopail,  l'Antisanaet  le  Gayambé.Gette 
partie  de  la  cordillère  est  tout  entièra  sur 
la  limite  d<!s  bassins  du  Grand-Océan  et  de 
l'Atlantique  :  trt"i-voisine  de  la  première  de 
ces  mers ,  elle  ne  lui  envoie  que  des  cour» 
d'eau  peu  considérables,  tels  que  l'Yagua- 
chi,  le  Caracol ,  le  rio  de  las  Esmeraldas,  la 
Mira  et  la  Patia  ;  mais  elle  fournit  &  PAma- 
aone,  tributaire  de  la  seconde,  quelques- 
uns  de  ses  plus  grands  affluens,  la  Paataca, 
le  Napo  et  le  Putumayo  ou  Iça.  Vers  le  a», 
parallèle  boréal,  les  Andes  se  partagent  en 
trois  cLaines,  l'une  à  i'ii.,  l'autre  à  l'C,  et 
la  3e.  intermédiaire  on  centrale.  La  chaîne 
orientale  court  d'abord  au  N .  N.  £.,  pois  an 
N. ,  et  se  bifurque  pour  joindre  le  gmnpe 
de  S'*.  Martha  et  la  cordillère  de  Venezuela  Y 
elle  porte  les  noms  de  sierra  de  Pardaos, 
de  Paramo  de  Albarraciu  ,  de  Lomas  del 
Viento,  de  sierra  de  Tcrija  et  de  sierra  de 
Aseyte.  Les  plos  grandes  rivières  auxquelles 
elle  donne  naissance  descendent  de  soa 
versant  orient.  :  ce  sout  la  Gaqneta  on  Yn« 
pura,  affluent  de  l'Amazone  ;  le  Goavlari, 
la  Meta,  qui  vont  gr^ssir  l'Orénoque;  la 
Sulia  ,  qui  hnn!)p  dans  le  lac  de  Maracaybo. 
Elle  s'uuit  par  quelques  collines ,  vers  le  N, 
O»,  k  la  haute  sierra  de  S*'.  Martha.  La 
chaîne  centrale  se  dirige  an  N« ,  resserrée 
entre  la  Magdaiena  et  le  Ganca  ,  qui  ont  Pm 
et  l'autre  leurs  sources  dans  ses  flancs,  Teia 
son  extrémité  mérid.,  et  qui  portent  leurs 
eaux  réunies  dans  la  mr^r  des  Antilles;  elle 
renferme  les  majestueux  NwMcUft  de  Quin- 
din,  d*£rvez  et  de  Ruiz. 
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I#  cMm  occidentale  OQUt  MmI  ta  N. , 
vâfiMBierl'istfaine  de  Panama ,  et  se  réunit 
aux  montagnes  du  Guatemala  ;  elle  longe  la 
côte  du  Grand-Océan  ,  auquel  elle  envoie 
la  Dagua,  le  rio  S.  Juau,  la  Cupica  ,  la 
Tuyra  et  le  Caymata:  l'AteaAo  et  le  Chagret 
Mt  Ut  tribotaîjret  kt  plu  cooaidèiftblct 
^*eUe  fournit  à  k  mer  des  AatîUea*  Le  pen 
d'élévation  de  cette  chaîne  a  permis  la  con- 
struction du  canal  encore  peu  îuiportant  de 
Raspadura  ,  qui  réunir  l'Atrato  au  rio  S. 
Juan ,  et  par  cuuséqucut  la  mer  des  Antilles 
«a  GraodOcéaB;iuie  semblable  oommnai* 
cation  pouixait  auMi  dtve  établie  entre  k 
Gnpica  et  k  Napipi,  aAnent  de  l'Atrato, 
et  peut-être  parvieadctt-t*ou  à  joindre  le 
Chagres  au  Caymato,  sur  l'isthme  de  Pa- 
nama :  c'est  ainsi  que  la  Colombie  peut  se 
procurer  une  partie  des  avantages  inappré- 
ciables dont  le  canal  du  lac  de  Ificaragua 
an  Gf  and-Océan  va  faire  |onir  k  Chutemak. 
Ontie  kt  ceof»  d*ean  ^oe  Boaa  venons  de 
iignakr  comme  les  plnt  coDuidéieblei 
eàte  contrée  ,  il  en  est  encore  un  grand 
nombre  qui  la  fertilisent  et  établissent  des 
communications  dans  la  partie  la  plus  peu- 
plée ;  on  y  remarque  auési  beaucoup  de  lacs, 
parmi  Icsquek  noQS  diatiagaezpnf  celai  de 
ZapatOEa  dan»  k  N.  i  ptte  de  Mompos»  et 
ceux  de  Funeque  et  de  Giiatavilk«  près  de 
8t>.  Fe  de  Bogota. 

"Dans  les  Andes  delà  Niiuvelle-Grenade  , 
on  éprouve  deux  saisons  seciics  et  deux  plu- 
vieuses, qui ,  se  succédant  tour  à  tour  »  cau- 
sent une  àowee.  et  agréable  tempétatore 
presque  constante»  car»  eioepté  versks  joa»* 
mets  des  niout^goes ,  oU  le  Croid  est  très^ 
intense,  le  changement  des  saisons  est  pres- 
qu'imperceptible.  Il  n%'n  est  pas  ainsi  dans 
les  plaines  éloiti^née?  dijs  uiuutagnes  :  les  sai- 
sons s  y  paitageut  rigoureusement  en  six 
mois  du  pluie  et  ak  nok  consécnlils  de  té^ 
diciesse;  k  vent  d'E,  règne  oonaUmment 
dorant  ks  premiers  »  tandis  que  celui  du  N* 
concourt ,  avec  les  biwes  des  Andes  »  à  tem- 
pérer la  chaleur  excessive  qu'occasionnent 
les  rJevniers.  Quoique  les  vents  soient  va- 
riables dans  la  curdilière,  on  en  reconnaît 
cependant  deux  généraux,  celai  du  S.  et 
neki  d«  N  ; }  ils  anivent  k  direction  de  k 
cordillère  :  celui  de  8.  donne  le  beau  temps , 
l'autre  apporte  la  pluie  et  ktOxages.Les  liens 
situés  à  l'E.  des  montagnes  sont  soumis  aux 
vents  des  plaines  ou  Uanos ,  comme  les 
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provinci  baignées  par  le  Gi:and-Ooéan  k 

sont  aux  vents  de  mer ,  et  celles  qîii  sont  au 
S.  de  la  ligne  à  ceux  du  N.  O.  Maigre  la  di- 
versité de  température,  l'air  de  ce  pays  est 
sain  ;  on  n'y  voit  d'autres  maladies  que  cel- 
les que  kooiruptiua  y  a  introduites,  et  ^1 
•ont  beanoottp  moins  viokntea  qn*en  Ba«> 
rope.  La  fièvre  jaune  se  montre  rarement 
dans  l'intérieur,  mais  quelquefois  sur  les 
côtes  ;  le  r^oitre  déiigure  un  grand  nombre 
deâ  habitans  des  vallecà  tempérées,  et  même 
quelques-uns  de  ceux  des  plaines  de  la  Mag- 
dakna  et  dn  Heta* 

On  a IBcme  qut  k  Vouvelk-firenade  est 
un  pays  à  mines  et  à  froment;  mais,  dit 
M.  de  llumboldt,  on  ne  runsidère  alors  dans 
cette  contrée  que  la  ticrra  friay  ttmplada^ 
c'est 'ià-dire  les  régions  dunt  la  température 
moyenne  de  l'année  est  de  i3°et  i8°  5centé< 
•iraanz  :  les  grands  pkteaux  moDtnenx  de 
Quito  »  de  ks  Pastos,  de  Bogota  »  de  Ton 
de  Vekaet  de  Leyva,  et  l'on  oublie  qœ 
toute  la  partie  septentrionale  et  occiden>> 
taie  de  la  Nouvelle-Grenade  est  un  pays  bas 
et  humide  ,  jouissant  d'une  i» mpérature 
moyenne  de  a6°  à  aS",  et  par  conséquent 
propre  à  k  onitnre  des  pnidiiellons  que  l'en  ' 
est  convenu  »  en  Europe  «  d'appekr  exeln<- 
sivement  denrées  coloniales.  On  divise,  ov- 
dinairement  le  sol  de  la  Nouvelle- Gre- 
nade en  5  classes  :  terres  chaudes  (  tierras 
calienles)  ,  qui  sont  les  vallées  des  Heuvcs 
et  les  provinces  maritimes  ;  terres  tempé- 
rées (  tierraf  tenpkadas  )  ;  terres  froidea 
(tierras  friaa}»  teirea  stérile*  (paramos);  et 
enfin  terres  couvertes  de  lieiges  (  nevades): 
la  même  montagne  les  reaferme  quelque- 
fois toutes.  Le  climat  des  premières  est  brû- 
lant sans  être  malsain:  l'air  est  cependant 
rairaichi  et  purifié  par  les  brises  des  Andes; 
les  tefres  lempérèea  commencent  à  une 
baotenr  de  6oo  toises,  et  vont  jusqu'à  900; 
ks  terres  fkoidea  sont  de  1,000  à  lyloo  t  k 
Iroid  y  est  dèjik  pénible;  celles  des  para- 
mos ,  ou  terres  stérih   ,  sont  très-froides  ; 
les  nevados  suât  prus'iu  inhabités,  à  cause 
des  vents  glacés  qiii  y  souUlent. 

Si  l'on  excepte  les  terres  ékvées  qui  avoi* 
flinent  les  sommets  neigeux  des  Andes,  et 
où  le*  arbres  commencent  déjà  à  devenir 
rares  ,  on  peut  dire  que  le  reste  de  la  Non- 
velle-Grenade  est  généralement  d'une  ier- 
tilité  extrCme;  les  produits  en  sont  variés 
scion  la  plus  ou  moins  grande  élévation  du 
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tenriiii  :  dsD4  lei  pUiaet  de  la  Blagdileai 
«t  da  Gaiica)  ainsi  que  dans  les  autres  tev- 

r**."  chauffes,  on  rrrolte  rfn  maïs,  du  cacao 
ea  quruitjtr  ,  des  bananes,  des  cannes  à  su- 
cre ,  d'excellent  tabac,  du  coton  ,  un  peu 
de  café  et  plusieurs  fruits  des  tropiques  ;  les 
terrea  tempérées  sont  pprticidièrâmeQt  fer* 
tilea  en  blé ,  eo  naii»  et  en  presque' tonte* 
les  productions  de  TBarope  ;  les  terres  froi- 
des produisent  encore  tm  peu  de  fromenf, 
du  nn;iïH  et  des  pomnaes  de  tf  rre;  à  une  y  lui 
grande  hauteur,  le  sol  est  sltMile  et  le  froid 
glacial.  Les  saisons  sont  tellement  constan- 
tes et  uniformes ,  que  jamais  la  terre  ne 
trompe  l'attente  du  caltivatear.  Les  forêts 
de  la  température  chaude  sont  vastes  et  im- 
posantes ;  à  mesure  que  le  sol  s'exhausse , 
les  arbres  perdent  de  leur  élévation,  et  déjà 
à  1 ,3 00  toises  ils  sont  rabougris  et  rares. Ces 
forêts  sont  remplies  de  bois  de  teinture,  ré- 
sineoa  et  gommeux ,  et  d'antres  bois  pro- 
pres ans  eonstmctions  et  à  l'ébénisterie; 
tel  est  9  parmi  ces  derniers ,  l*acajou'de  Pn* 
'  nama,  plus  estimé  que  celui  du  Guatemala; 
on  y  trouve  aussi  le  cocbenillier,  et  une 
f^rande  quantité  de  jiînntes  médicinales  ,  nu 
nombre  desquelles  on  distingue  plusieurs 
espèces  de  quinquina ,  entr'autres  celle  qui 
donné  la  meilleure  écorce  connue. 

Les  animaux  domestiques  de  l'Kirope  se 
sont  prodigieusement  multipliés  dans  ce 
pays  ;  ceux  des  plaines  sontpetits  et  indomp 
tables ,  tandis  que  ceux  des  montagnes  sont 
p-rands ,  forts  et  dociles.  Parmi  les  animaux 
daiigeieui,  on  redoute  l'ours,  le  chat  sau- 
Tage  ,  le  tigre,  le  jaguar,  le  cougouar ,  des 
lions  de  petite  taille,  des  singek,  etc.;  les 
scorpions,  les  vipères  et  les  serpens,  y  sont 
QombreRX  près  des  lacs  et  des  marais  ;  il  y 
a  aussi  un  insecte  appelé  garapata  ,  dont  la 
piqûre  cause  la  chute  des  cheveux.  La  Nou- 
velle-Grenade est  principalement  renom- 
mée pour  ses  richesses  minérales  a  l'or  y 
abonde  sur  plusieurs  points,  et  dans  quel- 
ques endroitsil  se  trouve  fc  la  surface  du  sot, 
mêlé  seulement  avec  un  peu  de  terre  ;  la 
plus  grande  quantité  existe  dans  la  partie 
occidentale  ,  j>rès  du  Grand-Océan  ;  toute- 
fois diverses  provinces  en  fournissent  :  Po<- 
pajan ,  Antioquia ,  le  Gbooo  et  Barbacoas 
en  ont  des  mines  très-riches;  celles  do  Pam- 
pkma  et  de  Giron  èonnentîe  meilleur.  On 
ne  saurait  révoquer  en  doute  que  les  lava- 
ges de  la  Nouvelle-Grenade  ont  fourni  dans 
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les  dernières  années' de  tjMnqoil&té  pabtl* 

que  ,  plus  de  i8,ooo  marcs  d'or.  Le  platine 
gît  aussi  en  abonrinnce  dans  le  Choco,  Bar- 
bacoas et  plusieurs  autres  lieux;  les  mines 
d  argent  ne  sont  pas  moins  connues  :  les 
pluscélèlMWs  sont  celles  de  Mariquita.  ii  j 
en  a  de  enivre,  de  plomb  et  de  fer,'dana  les 
montagnes  d^on,  de  Tmxilio,  de  Honi^ 
quera  et  de  Guanacas  ;  celles  de  fer  sont 
entièrement  négligées.  Le  mercure,  si  im- 
piiitaii!:  pour  l'expIoHalion  des  minps  ,  a 
cte  découvert  dans  la  province  d'AntinrjuiT, 
dans  k  vallée  de  S»«.  Rosa  et  dans  les  monts 
Qnindin;  on  a  trouvé  des  émerandes  et 
d'autres  pienet  pfécienses  dans  quelques 
endroitr,  Fnmplona  contient  aussi  debdlea 
carrières  de  mica  ;  Zipaqnira ,  Tousn  et 
Enemocon  sont  célèbres  pour  leurs  mines 
de  sel,  dont  le  produit  est  considérable.  Il 
s  en  faut  de  beaucoup  que  toutes  ces  mines 
soient  exploitées  avec  toute  l'activité  et  le 
soin  qu'elles  méritent  :  on  ne  s'est  attaché 
jusqu'à  .présent  qu'à,  tirer  parti  des  plus 
riches  ;  celles  qui  exigeaient  plus  de  travail 
et  plus  de  dépenses  ont  été  négligées,  sniw 
tour  étpms  la  guerre  de  l'indépendance. 

L  industrie  n*a  fait  encore  aucun  progrès 
dans  la  Nouvelle -Grenade  :  ses  produits 
•ont  très -imparfaits  et  en  petite  quantité; 
d'ailleurs  ils  sont  entièrement  surpassés  par 
ceux  deafobriques  étrangères»  qui  alimen- 
tent le  commerce  du  pays.  L'agriculture  est 
osï^ex  active  ;  mais  le  manque  de  débouchés 
tait  laisser  en  friche  des  terrains  coosidéra- 
rablesj.pour  ne  pas  atténuer  la  valeur  de 
ceux  qui  snfisent  déjè  aux  demandes  des 
étrangers.  Malgré  ces  désavantages,  le  com- 
merce de  ce  pays  parait' avoir  une  certaine 
activité  :  le  sel  tient  le  premier  rang  parmi 
les  articles  qnî  î'nlimentent  ;  la  valeur  en 
étant  presqu'invaiiabJe  ,  sert  de  règle  pour 
les  divers  achats.  Le  cacao  est  ensuite  l'arti- 
cle Je  pins  important  du  commerce  esté- 
flieur,  et  quoique  la  eonsommation  en  soit 
prod^ieuse  dans  le  pays  ,  les  marchés  en 
sont  toujours  bien  fournis  :  celui  de  la  Mag- 
dalena  est  le  plus  estimé  ;  Bosario  de  Cu- 
cuta  en  (  xjxutf  iinr  c^^rande  quantité  en  Eu- 
rope ;  Guayaquii,  au  Férou  et  au  Mexique, 
floooitu  et  Gauca  produisent  le  pins  de  su» 
cre,  mais  le  défout  de  communication  et  le 
grande  consommation  intérieure ,  en  ren- 
dent l'exportation  presque  nulle  ;  il  en  est 
de  même  du  café.  Quant  au  tabac,  dont  k 
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gpitveineinmt  «  le  monopole ,  il  eit  de 
bonne  qualité  t  le  mefilenr  te  vécolte  àCao- 

ee«  On  exporte  peu  de  coton ,  cet  article 
étant  presqu'cntièromont  eniploy*'?  dans  le 
pays.  Lrs  plus  iinpnrtans  parmi  les  autres 
objets  d'exportation  soot  :  le  quina,  les  bois 
de  teiature  et  d'ébénisterie,  et  les  cuirs.  La 
nacre  de  perle  et  les  perles  qu'on  péchait 
danale  lio  Haoha»  étaient  antrefois  un  ar- 
ticle intèreMant  de  commerce  ;  cette  bran- 
che a  beaucoup  diminué  de,  valour  :  la  pê- 
cherie des  perles  vient  d'être  affermée  tout 
récemment  à  des  Anglais.  On  n'a  aucune 
nouvelle  donnée  sur  la  valeur  actuelle  des 
exportationt;  «Tant  1810,  elle*  montaient  à 
4)000,000  de  piastrea,  dont  a,ooo,ooo  en 
métans;  maintenant  elles  sont  san^  doute 
plus  considérables,  mais  on  prétend  que 
lei  importations  it»  rnnvrent  et  au-delà. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  cuuimerce  de  ce  pays 
ne  peut  que  devenir  de  plus  en  pins  lloris- 
aant,  maintenant  que  presque  toiitea  les  na- 
tions earopéenneaaont  autorisées  à  y  pren- 
dre part  ;  tout  le  commerce  maritime  se 
fait  par  les  ports  de  Rio-IIacha,  S**.Mart!ia, 
Cart!iap;ènc  ,  Chagres,  Purto-Bclo,  Panama 
et  (iuayaquil.  Pendant  la  guerre,  les  An- 
glais de  la  Jamaïque  et  les  Américains  du 
nord  ont  fait  presque  tout  le  commerce 
d'eaportatîon;  les  faabitans  du  pays  s'étaient 
contentés  de  faire  le  cabotage  avec  les 
ports  du  Grand-Océan  :  aujourd'hui  ils  com- 
mencent à  se  montrer  dans  K  ports  euro- 
péens. Les  relations  intérieures  sont  encore 
difficiles  et  lentes  :  les  routes  étant  en  gran- 
de partie,  impraticables ,  les  transports  ne 
peuvent  se  faire  que  sur  les  fleuves  ;  on 
vient  d'y  établir  des  bateaux  à  vapeur.  Ce 
qui  va  beaucoup  contribuer  à  l'accroisse- 
ment du  commerce  de  ce  pr\ys  ^  c'est  le 
nouveau  code  de  douanes  :  les  droits  sur 
les  importations  y  sont  diminués  ;  les  probi- 
bltions  d'entrée  et  de  sortie  sont  restreintes 
à  très-peu  d'articles»  et  la  franchise  sur  les 
importations  est  étendue  à  beaucoup  de 
ports. 

Les  côtes  septentrionales  de  la  Notivelle- 
Grenade  fiireul  découvertes  en  1498,  par 
Ghristopbe  Colomb.  Une  poignée  d'Dspa- 
gnola,  som  la  conduite  de  Quesada^  tenta 
l»  conquête  de  cette  eontrée  en  1 536 ,  et  en 
ncheva  une  grande  partie  dans  l'espace 
d'une  année.  Les  richesses  que  ces  conqué- 
raas  troui^èrent  dans  les  palais  des  priocc* 
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attirèrent  promptement  dans  ce  pays  une 
foule  d'aventuriers ,  qui  étendirent  les  con- 
quêtes des  premiers:  Benalcazar,  lieute- 
nant de  Pizarrc  ,  mit  sous  son  autorité  Qui- 
to ,  Paytf»  ,  l'npnvnn  ft  !a  vallée  du  Cauca; 
passant  ensuite  ie  Quiudiu  et  la  Magdalena, 
il  arriva  dans  la  plaine  de  Bogota ,  au  mo- 
ment oùQoesadaen  achevait  la  conquête. 
On  fonda  bientét  des  villes  et  des  villag^a 
partout  ou  l'on  avait  trouvé  des  établisse- 
mens  indiens  :  les  vaincus  furent  employés 
à  l'exploitation  des  mines  ou  à  la  culture 
des  terres,  travaux  auxquels  ils  n'étaient 
pas  accoutumés ,  et  sous  lesquels  ils  suc- 
combèrent dans  les  plaines  )  ceux,  au  con- 
traire^ qui  «e  tronvèrent  dans  les  monta- 
gnes,  jouissant  d'un  climat  plus  adapté  à 
leurs  forces,  s'y  multiplièrent.  Les  nègres 
et  mulâtres  de  S*.  Doming"nc,  qui  avaient 
tii  puissamment  contribue  à  la  conquête  de 
ce  pays^  furent  ensuite  destinés  à  cultiver 
le  sol  dont  ils  s'étaient  rendus  maîtres,  mais 
ils  ne  suffirent  pas  ,  et  on  en  fit  venir  un  si 
grand  nombre,  qu'en  peu  de  temps  le  pays 
en  fut  rempli.  Peu  à  peu  la  population  s'é- 
tant  accrue^  la  Nouvelle-Grenade,  qui  avait 
été  dépendante  du  gouvernement  du  Pé- 
rou ,  fut  érigée  en  vice-royauté  en  17 18. 

Ce  fat  dans  la  Nouvelle-Grenade  que  s'al- 
luma, en  1781,  à  l'occasion  du  droit  d'al- 
cavala ,  la  première  étincelle  de  l'incendie 
qui  devait  détruire  pour  toujours  la  domi- 
natînn  des  rois  d'Espa^^ne  dans  cette  partie 
du  monde.  Quoique  ce  premier  élan  vers  la 
liberté  ait  été  assez  promptement  compri- 
mé, l'agitation  des  esprits  et  le  désir  de  l'io- 
dépendanceavaientdéjàfaittrop  de  progrès 
pour  qu'ils  ne  prissent  pas  un  nouvel  CSSOr  : 
l'entrée  de  l'armée  française  en  Espagne  et 
remprisonncment  du  roi,  en  t8oâ,  furent 
des  prétextes  suflRsans  pour  faire  en  peu  de 
temps  arborer  l'étendard  de  la  révolte  par 
toutes  les  provinces;  la  Honvelle-Grenade 
suivit  l'exemple  du  Caracas,  en  déclarant 
qu'elle  ne  reconnaîtrait  jamais  «le  iois,et 
qu'elle  n'adopterait  d'autre  gouvernement 
que  celui  qui  serait  établi  par  ses  représen- 
tans.  En  vain  les  vice-rois  voulurent  résister 
aux  indépendans  :  ils  furent  vaincus  ;  le  parti 
xnyaBste  reçut ,  en  i8i4>  de  nombreux  ren- 
forts et  eut  quelques  succès ,  mais  la  ty- 
rannie que  les  chefs  exercèrent  envers  les 
révoltés. ne  fi*  qu'accroître  la  rébellion  :  la 
masse  de  la  populatioi)  prit  alors  les  armes» 
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et,  sprèt  plnsieun  oonlMto  MoglM«,  les 

armées  royaIi8te^t  furent  eitermioées  on  dift^ 
{M'rsé«'<?,  ft  la  victoire  de  Carabobo  ,  rcin- 
purtee  ea  iSai  parliolivar,  tixa  cléiinitive- 
inent  ic  sort  de  ce  pays  ;  le  18  juillet  de  cette 
mÊve  «onée,  le  congrès  des  indépendans  » 
Aiaembiè  à  Rosario<de^iiciita,  décKta  1* 
réiinioa  de  le  Nouvelle -Grenade  au  Gavacas 
pour  former  ]a  république  de  Colombie. 

La  Nonveîîe-Grenade  était  divisée,  sous 
le  gouvernement  espagaol,  en  5  audiences, 
celles  de  Panama  ,  de  S*«.  Fo  de  Bogota  et 
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de  QultOy  iubdiriiéea  en  un  gmd  attnbee 

de  provinoety  dont  leaploa  connues  étaient  : 
an  N.,  Panama,  Veraf^ua,  Darien ,  Gartba- 
gène,  S^*.  Martha,  Antioquia,  S**.  Fe  de 
Bogota,  Choco,  Popayan,  S.  Juan  de  ios 
Llanos;  au  S.,  Quix^us  ei  Macos,  Pasto, 
Eameraldas ,  Quayaquil ,  Jaen  deBiacMno* 
rasetllaynas.  Elle  foroae  anjeurd'hni,  daae 
la  république  de  Colombie ,  8  département» 
subdivisés  en  aS  provioces.  Voici  le  tableau 
de  cette  division  ,  avec  la  populatioa  et  les 
cbeiis-lieux  des  dëpartemens  t 


ÂscAr  

I 

B0VAC*«  

Gaoga  

CuAOIJfAMABCA.  , 

JÊQOATiira  

GVAYAgtlIL.  •  •  . . 

Macoalsh A.  •  . 

INTRUS  , 

Total, 


en  1820. 


195,000 

444*000 
i94>oûp 

37i>ooo 
378,000" 

90,000 

339,000 

8%ooo 


1,991,004^ 


eniri4iira. 


raoviacst. 


Gueaca« 


Tnnja. 


Popayai^. 


S^'.  Fe  de  Bogota. 


Quito. 


Guajaquil.. 
Gartbagèae. 


FaDama. 


CucDca.  . 

Jaen  de  Bracanbios. 

Loxa. 
Maynas. 

Casanare. 

Fampiona. 

Pore. 

Socorro. 

Tunja. 

Choco  ou  Zitara. 

Fojjayaii. 

Antioquia. 
Bogota. 
Mariqnita. 
Neyva. 

Cbimboraxo. 

Picbiacba. 

Quito. 

Quixo.s. 
Riobamba. 

Guayaquil. 

Carthagène. 
S".  Martba. 
BioHacha. 

Fanami^. 

Santiago  o«  Terafiin. 


Il  est  utile  de  remarquer  que ,  dans  cette 
division  ,  on  ne  comprend  pas  un  vaste  ter- 
ritoire qui  ucLupe  la  partie  orientale  de  la 
NonveUe>Grenade ,  et  qui  n'offire  que  d'in- 
mensea  ptaioea  déaertes  00  frèqnentéea  par 
des  tribus  indépendantea.  Ce  sont  des  par- 
ties des  anciennes  provinces  de  S*  Joan  de 
1o«  TJanos  et  de  Maynas,  et  de  pays  qiiin*ont 
pas  eaoere  reçu  do  nom  général. 


ORFNADILLES 


ou 


GRENADINES 


groupe  d'îles  de  rarcbipcl  des  Felite«-An- 
tilics,  entre  la  Grenade  et  S*.  Vincent.  U 
•'étend  de  la*  i4'  à  i3*  de  lat.  N.,  et  de 
63*  3o'  à  64»  de  long.  O.  I<ea  Qrenndillea 
sont  nombreuses ,  maia  ancone  n'eat  oooai* 
dérable.  Après  Bequia  et  Carriacou,  qui 
n'ont  pas  plus  de  5  1.  de  longueur ,  on  pent 
nommer  Ganagnan,  Unioo,  Faiaraa,  I«aa 
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lIot({iiltAa  I  Gfiwm  »  et  l^e  Bméc^JLe  oil» 
mât  y  tst  Mio.  La  plupart  de  ce»  llèt  mt 

fertiles ,  et  produisent  du  coton  en  quantité» 
du  café  ,  He  Vindigo  cl  du  sucre;  mais  l'eau 
de  snuK  cyest  raie.  Elles  sont  plus  ou  moins 
couvertes  de  montagnes  et  de  rocliers  eu 
partie  eacarpéa  et  de  fonne  pyramidale  ;  les 
et(e$  de  l'O.  sont  remplies  de  bancs  et  de 
rocs  calcaires  où  il  y  a  noe  grande  quantité 
de  plantes  meribesetde  coqnillages.  Bequia 
et  Garriacou  offrent  de  bons  port«  :  tous  les 
passages  qui  séparent  ces  îles ,  cj  m  njur  quel- 
ques-uns soient  très-ctrotts ,  soulDuvigubles 
pour  toute  espèce  de  bàtimens* 

Les  GxenadiUes  appartiennent  tus  Anglais 
depnis  le  traité  de  1765  ;  c'est  anssi  decette 
époque  que  date  la  culture  du  coton }  qu'ils 
y  ont  introduit.  Ce  produit  forme  le  princi- 
pal article  d'exportation,  la  canne  à  sucre 
ne  pouvant  y  réussir  au.ssi  bien  ;  les  habi- 
tans  s'occupent  également  de  la  pèche  et  « 
bfftier  de  la  chaux.  Ces  ties  dépendent  dn 
gonvemement  de  la  Grenade ,  dont  Garria- 
cou, la  plus  considérable,  est  éloignée  de 
5  I.  N.  E.  2,3o;j!  hab. ,  dont  2a6  blancs, 
jG  hommes  de  couleur  libres,  et  a|000  es- 
claves. 

GIIENCOURT,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute^aône  ,  arrondi  et  à  5 1.  N.  E. 
de  Gray ,  canton  et  à  1/4  de  i.  S.  de  Frêne- 
8V  Mametz;  sur  la  Romaine.  Il  y  a  1  haut- 
fonrneau  et  1  forge.  iG5  Iiab. 

GRENDELBRUCK  ,  village  de  France , 
dép.  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  6  1.  i/3  N. 
N.  O.  de  Scbelestatt,  cant.  et  à  s  1. 1/3  O. 
de  Roshelm»  près  de  la  Magre.  Il  y  a  une 
forge  et  deux  affineries;  on  y  fabrique  du 
fer  en  barres  pour  tous  les  usages  de  l'artil» 
Icrie  ,  des  ancres  à  bateaux,  des  enclumes 
et  des  instrumens  d'agricultnre.  1,100  hab. 

GRÊNERIE  (LA),  hameau  de  Eiaoce, 
dép.  de  laCorrëze,  arrond. et  ^7 1. 1/2  N.O. 
de  Tulle,  cant.  et  è  a  1.  i/a  N .  d'Uaexcbe  » 
entre  Salon  et  Maasère.  Il  y  a ,  au  bord  d'un 
étang  considérable,  des  forges  qui  prépa* 
rent  les  cxcellens  niinerais  d'Exideuil  poUr 
la  manuracture  d'armes  de  Tullf^. 

GREINESËY,  ile  de  la  Manche.  f>y. 
GcsaKBSBy. 

GBENNA  on  BRABE-GRENNA,  ville 
de  Suède  ,  préfecture  et  Ji  7 1.  N.  E*  d'Icsn- 
kœping,  distr.  de  Wista;  surl<  t)(fid  orient, 
du  bc  Wettcr,  en  face  de  l'île  de  Wising. 
£Ue  consiste  eo  une  seule  rue». et  renferme 
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1  église  et  1 10  maisons.  On  y  fiiit  commerce 
de  bestiaux»  et  il  s'y  tienï^ foires  {Mt  an* 

800  hab. 

GRENU  AH»  TiUe  de  Barbaiie.  f>y. 

GvBllf. 

GRENOBLE,  CuLAuo  et  GuATiAKOPOLiSy 
TÎlle  de  France»  cheMieudo  dép.  de  l'Isère, 
d'arrond.  et  de  3  cant.  ;  à  ai  1. 1 /a  S.  E*  de 
Lyon  et  à  1 13  1.  3/5  légales  S.  £.  de  Paris. 
Lat.  N.  45*  11'  4a'.  Long.  E.  5*  aS'  H'. 
Slcgc  d'un  évôché  suflragant  df  Lyon,  et 
dont  le  dép.  de  Tlsèrc  i  innc  le  diocèse, 
d'i  cour  royale  ,  et  de  tribunaux  de  1".  in- 
stance et  de  commerce  ;  chef-lien  de  la  y*, 
division  militaire,  ^ni  comprend  les  déph 
de  risère,  de  la  DrOme  et  des  liantes- Alpes, 
et  chef-lieu  du  i3*.  arrond.  forestier.  11  y  a 
des  directions  des  contribution»  directes  et 
indirectes,  des  doomines  et  des  douanes,  i 
conservation  des  hypothèques,  i  chambre 
consultative  des  manufactures,  arts  et  com- 
merce» et  I  société  des  seienees  et  arts.  Gre- 
noble est  une  place  de  guerre  au  milieu  delà 
▼allée  de  Chésivaodan»  au  pied  du  Racbet» 
qui  tient  aux  montagnes  de  la  Chartreuse, 
une  desramincations  des  Alpes,  et  un  peu  au- 
dessus  du  confluent  du  Dracet  deTIsèi-c,  qui 
la  divise  en  a  parties  inégales.  La  partie  ap- 
pelée S*.  Iiaureutest  resserrée  entre  la  mon* 
tagne  et  la  rive  droite  de  l'Isère,  et  com- 
munique  par  deux  ponts,  l'un  en pierre  et 
l'autre  en  hois,  à  l'autre  partie  ,  nommée  le 
quartier  de  Bonne,  qui  s'étend  dans  la  plai- 
ne ,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière. S*.  Lau- 
rent est  ceint  d'une  faible  muraille,  et  Ie= 
4|nartier  de  Bon^e  a  une  enceinte  bastimH 
née.  Une  ancienne  forteresse  appelée  la 
Bastille ,  située  sur  la  ni  ontagne  de  son  nom,^ 
commande  toute  la  ville  ;  l'arsenal ,  qui  for- 
me une  autrecitndelle,  est  dansl'angle I\.C. 
de  Grenoble  ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Isère. 
Le  quartier S*.Laurent, dit  aussiliaFerriènA 
à  cause  de  sa  ntuation  au  pied  des  rocbcMt 
ne  consiste  guère  «{n'en  deux  grandes  mes.^ 
Bonne»  qu'on  peut  considérer  comme  la, 
ville  proprement  dite,  est  environné  des. 
faubourgs  S*.  Joseph  et  Trécl(»îtres  :  elle  est 
assez  grande  ,  bien  percée  ,  mais  assez  mal 
bâtie  ;  on  y  remarque  plusieurs  beaux  édi-. 
fices  »  entr'autres  Je  palais  épiscopal ,  le, 
palais  de  justice «llikâtel-de-ville,  où  demeu- 
ra le  connétable  de  Lesdiguières  ;  l'hôpital 
général,  la  cathédrale,  de  style  gothique, 
et  la  salle  de  spectacle.  U  y  auo  beau  jerdû» 
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publie  et  plotiean  aatKS  }<^et  piomeoedes. 
Grenoble  possède  4  église*  paft»tssieles ,  i 
temple  protestant,  4  couvens  de  femmes» 
1  grand  et  t  petit  séminaire,  a  hospices, 
dont  1  pour  les  enfans  trouvés  ;  i  académie 
universitaire,  %  faculté  de  droit  et  i  des 
sciences,  i  collège  royal,  i  bibliothèque  pu- 
blique de  55^000  volâmes  evec  plusieurs 
meottscrits  ptécteuz  ,  i  école  de  médecine  « 
1  de  dessin  et  i  d'artillerie,  i  musée,  i  ca- 
binet d'histoire  naturrH*,  1  cabinet  de  phy- 
sique, 1  jardin  botanique  oii  Ton  suit  des 
cours ,  et  i  dépût  d'étalons.  Cette  ville  est 
le  centre  d'une  grande  fabrication  de  gan- 
terie renommée  ;  elle  a  des  ebamoiseries  et 
mégiaierîes»  9  tanneries»  et  des  fabriques 
de  Uqueurs  et'detatafias  qui  ont  de  la  ré- 
putation. Le  commerce,  favorisé  par  l'Isère, 
qui,  malgré  sa  rapidité,  est  navigable  de- 
puis Montmeillan ,  10  i.  i/a  au-det>8us  de 
Grenoble»  consiste  principalement  en  arti- 
cles des  fabrl<ines,  en  cbanvre»  en  fers  pro- 
venant des  forges  d'Allerard,  en  marbre 
exploité  dans  les  environs  et  travaillé  dans 
la  ville,  ainsi  qu'en  bois  de  sapin  ponr  mâ- 
ture tl  en  bois  de  noyer  pour  nicubley.  Il 
s'y  tient  des  foires,  le  aa  janvier,  de  5 
Jours,  le  Inndl  de  la  semaine  sainte  »  les  i4 
août  et  4  décembre»  pour  draperie,  toilerie» 
quincaillerie»  mercerie  et  bestiaus.  Cette 
ville  a  vu  naître  une  foule  d'hommes  célè- 
bres ,  entr'autres  le  chevalier  Bayard  ,  Gon- 
dillac,  Mably,  et  le  mécanicien  Vaucanson, 
qui  ont  des  statues  dans  le  bàtinieut  du  col- 
lège ;  Gentil*Bernard  »  et  Jean-Pierre  Boar» 
ebenn  de  Talbcmais»  antiquaire  et  auteur 
d'une  bistoire  du  Danphiné.  a9»i49  hsb. 

Les  environs  sont  bien  arrosés  et  bien 
cultivés;  les  coteaux  à  la  droite  de  l'Isère 
sont  couvcrtsde  vignol^li  s.  On  remarque  sur 
le  Drac  le  pont  de  Claix ,  d'une  seule  arche, 
qui  a  lao  pieds  de  bauteur  et  i4o  d'onrer* 
tnre, 

Grenoble  est  une  très-ancienne  ville  d'o- 
rigine gauloise,  qui  portait,  du  temps  des 
Allobroges,  le  nom  de  Cularo;  sous  les  Ro- 
mains ,  elle  conserva  ce  nom  jusqu'à  ce  que 
l'empereur  Gratien ,  l'ayant  fait  agrandir 
sur  la  rive  droite  de  l'Isère ,  changea  son 
nom  en  celui  de  GfûUtmofn^  On  j  a  dé- 
couvert des  inscriptions  et  des  débris  de 
monumens  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur 
son  origine.  Des  le  iv*.  siècle  elle  avait  un 
«îvèqne  »  des  Komaios  elle  passa,  dans  le  v*. 
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siècle ,  AUX  Bourguignons ,  et  deceQx-ei  tus 

rois  de  France  de  la  race  mérovingienne. 

Après  la  mort  de  Louis-!c-Bëgue ,  Boson 
s'empara  du  royaume  de  Bourgogne,  dont 
cette  viUe  faisait  partie  ;  mais  ii  ne  la  con- 
serva pas  long  temps  :  Gharles-le-Gtos  la 
prit.  Cette  partie  du  royaume  de  Bourgogne 
ayant  été  réunie  aux  états  de  Rodolpbe  11, 
Grenoble  tomba  au  pouvoir  de  Conrad  et 
de  Rodolplie  le  Lâche ,  son  fils,  qui  lui  don- 
nèrent de  grands  privilèges,  ainsi  qu'à  l'é- 
vêque  :  c'est  depuis  cette  époque  que  les 
évêques  de  Grenoble  ont  partagé  l'autorité 
avec  les  comtes  et  dauphins  ;  ils  n'ont  été 
entièrement  assujétis  qne  lorsque  le  Dan- 
phiné fut  cédé  auxrobde  France,  vers  l477* 
Le  connétable  de  Lesdiguières ,  étant  gon- 
verncur  du  Danphiné ,  augmenta  l'enceinte 
de  Grenoble.  En  iSi.|  et  181 5,  cette  ville 
lut  occupée  par  les  alliés  ;  ils  u'y  entrèrent, 
la  seconde  année ,  que  par  capitulation  »  et 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  pen- 
dant les  trois  jours  qu'ils  restèrent  devant 
cette  place.  Elle  est  la  première  ville  im- 
portante qui  ait  ouvert  ses  portes  à  Napo- 
léon à  son  retour  de  l'île  d'Elbe. 

L'arrondissement  de  Grenoble  se  divise 
en  ao  cantons  :  Allevard  »  Boui^-d'Oy- 
sans  »  Glelles  »  Corps»  Bomène»  Entraignes, 
Goncelin ,  Grenoble  (!!.»£.  et  S.  E.  ) ,  S*. 
Laurent-du-Pont,  Mens,  Monestiei^de-CIer- 
mont,  La  Murr  ,  Sassenaf^e,  Touvet,  Vif, 
V il lard-de-La  n  >.  V  ii:iile,etVoiron;  il  contient 
a  19  communes  et  1  (^1,4^7  hab. 

GRENOUILLES  (LES),  HANAS  ou 
MORAIfl>»  amas  de  rocbers  dans  In  mer 
des  Antilles»  à  la  1.  S.  S.  E.  de  la  pointe 
Morand ,  extrémité  orient,  de  la  Jamaïque, 
et  à  54 1.  S.  O.  du  cap  Tiburon  ,  extrémité 
S.  O.  de  llie  Haïti.  Lat.  N.  17"  3o'.  Long. 
E.  ;8''  5o'. 

GRENVILLB  (CANAL  DE)»  détroit  qui 
sépare  l'arcbipel  de  Pittde  la  c6te  occid,  de 
la  Nouvelle-Bretagne  (Amérique sept.)»  en- 
tre 55"  20'  et  54°  de  lat.  N.»  et  entre 
5o'  et  iSa*  iC  de  long.  O. 

GREPÎVILLE,  cap  des  l^tats  lTnî«  ,  trr- 
rit.  de  Golumbia,  sur  le  Grand-Occan  bo- 
réal» par  47*  ai'  de  lat.  N»  et  ia6*  ao'  do 
long.  O.  Trois  rocbers  en  rendent  l'abord 

danf2;ercux. 

GHËl^ VILLE,  cap  sur  la  côte  N.  £.  de 
la  Nouvelle-IIoUande,  dans  la  Nouvelle-Gal- 
les mérid.,  an  N.  de  la  baie  du  Temple. 
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T.at.  S.  Il*  57'.  Long.  E.  i4o*  48'.  Autour 
de  ce  cap  sont  répandues  quelques  petite* 
lies  qne  les  Anglais  ont  nomméet  Sir  Bt«- 
md-Homti*isknds. 

GRfiNVILLE-BAIK  ou  LA  BAIE,  ville 

et  port  sur  la  cote  orn-nt.  de  la  Crenadc, 
l'un»*  des  Pelitfs- Antilles ,  dans  une  situa- 
tion basse  et  assez  tnalsaine.  Il  y  a  1  église 
et  environ  60  maisons.  On  y  fait  quelque 
4soniinerce« 

ORElfZHAtTSEN,  ? Olege  dn  duché  de 
Nassau,  bailliage  de  Setters,  à  1  1.  N.B. de 
Coblcntr  et  à  1  î.  3/4  N.  O.  de  Montabaur. 
Il  y  a  une  fabrique  de  vaisselle  en  terre  de 
pipe.  834  bab. 

GIIÉULX,  GaisKLUM ,  village  de  France, 
dép.  deeBft»e»>Alpes,  arnmd«età  10 1. 1/5 
S.  8. 0.  de  Digne,  cent,  et  à  e  L  t/a  S. O. 
de  Valensole ,  près  de  la  rive  droite  du  Ver> 
don.  11  a  des  eaux  thermales  hydro-sulfu- 
reuses  fim  ont  à  peu  près  b"  ni(-mc»  pro- 
priétés que  rcHfs  ân  Digne  ,  cl  dont  la  tem- 
pérature est  de  3i°  R.  Llles  étaient  connues 
des  Romains  ;  on  y  voit  encore  llnscription 
«oivante  :  NympMf  Critditiê,  i,M0  beb. 

GRÈS,  TÎlIagede  France ,  dép.  de  Seine- 
et-Marne,  arrond.  de  Fontainebleau ,  cant. 
et  ^1  I  1.  1/4  N.  de  .Nemours ,  et  à  5  1.  1/2  S. 
df  1  in  ,  sur  la  rive  gauche  duLoing.  C'é- 
tait autrc'i'uiii  une  viUe  dont  les  démolitions 
ont  lervi  à  conitmire  Nemourt*  j»33  bab. 

6RESIK,  GRISSEK  oaGRISZEB ,  pro- 
vince  dans  la  partieorient.de  Java;  bornée 
au  N.  et  au  £.  par  la  mer  de  Java,  an 
S.  £.  par  le  détroit  de  Madura ,  au  S.  par 
la  prov.  de  Sourabaya ,  et  à  l'E.  par  le  Rem- 
bang.  Elle  a  environ  luo  1.  de  supeiUcie. 
Bile  ett  en  partie  Aontagneuse  ;  sur  la  côte 
est  le  cap  Kaleyer ,  et  auprès  llle  Mansrte , 
COOTerte  de  forêts.  Cette  province  est  arro- 
sée par  le  Samangi  ou  Solo,  qui,  dans  la 
saison  pluvieuse,  est  navigable  jusqu'à  Son- 
rakarta  ;  le  sol,  presqu'entièrcment  com- 
posé de  terrains  d'alluvion ,  est  fertile.  Les 
principales  productions  sont  le  mais  ,  le  fis, 
l'indigo  et  le  cardamome  ;  ony  coltire  aussi 
le  café  et  le  sucre  en  petite  quantité.  11  y  a 
de  belles  forêts  qui  fournissent  du  bois  de 
tek.  Le  sel  et  le  salpêtre  n'y  sont  pas  rares. 
Cette  province  se  divise  en  5  cantons,  qui 
se  subdivisent  en  6  autres,  et  renfermeul 
11 5, 44 3  bab.,  dont  36o  Gbinoîs.  Le  cbef- 
lien  porte  le  même  nom.  ■ 

GRESIK»  GRISSEK  ou  GRISZBB»  vjUe 


de  i'ile  de  Ja? a,  chef-lieu  de  la  prov.  de  son 
nom  ;  près  du  détroit  de  Madura,  à  3  1.  N. 
O.  de  Sourabaya*  Lat.  S.  7*  a'*  Long.  E. 
1 10*  ao%  Elle  est  dans  une  posiiiou  élevée , 
mais  entourée  de  marais  et  manquant  d'eau, 
cf  qni  n'a  pas  peu  contribué  à  son  déclin. 
Elle  était  autrefois  capitale  d'un  royaume  , 
et  on  y  remarque  deux  édifices  qui  ont  ap- 
partenu à  ses  souverains.  Elle  a  un  iort  de 
peu  d'importance,  une  fonderie  de  eanons, 
une  manuflictnre  d'armes,  et  une  fabri^o 
de  salpêtre.  On  compte,  parmi  les  habitans, 

plusieurs  Chinois  qui  y  ont  un  tennpÎA. 

(;  H  ÉS 1  \  A 1 1)  A  X  ou  G  R  A I S I V  A  l  D  AN, 
ancien  pays  diî  France,  dans  la  partie  sept, 
du  Ilaut-Dauphioé.  Il  forme  aujourd'hui  la 
partie  orient,  du  dép.  de  l'Isère,  c'estMiro 
à  peu  prés  l'ammd.  de  Grenoble  et  unefiii- 
ble  portion  du  dép.  des  Hentes-Alpes.  Ce 
pays  avait  Grenoble  pour  capitale,  et  son 
histoire  se  rattache  a  celle  de  cette  ville  • 
dont  il  a  suivi  le  sort. 

On  donne  encore  aujourd  hm  le  nom  de 
Grésivaudan  à  une  vallée  très*étendne  quo 
parcourt  l'Isère  depuis  son  entrée  en  France 
jusqn'è  son  confluent  avec  le  Drac,  au'des- 
sous  de  Grenoble. 

GHESK,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  ct.i  i()l.  i/a  S.S.O.  de  Minsk,  distr. 
età  4  l.  N.  N.  O.  de  Sloutsk. 

GRESLB  (  LA  ) ,  village  deF^mwe,  dép. 
de  la  Loire ,  arrond.  et  è  3  I.  i/s  E.  N.  B* 
de  Roanne  ,  cant.  et  è  S  1«  i/a  S*  S.  O.de 
Beimunt.  1,420  hab. 

GRESSE ,  village  de  France ,  dép.  de  l'I- 
sère, arrond.  et  à  8  I.  S.  S.  O.  de  Grenoble, 
cant.  et  à  3/5  de  I.  O.  S.  O.  de  Monestier-de- 
Glermont.  Foires,  les  a5  août  et  %\  octobre, 
pour  bestiaux.  688  bab. 

GRESSEK,  prov.  et  ville  de  IHede lava. 
ypy.  Gbksik. 

GRESSEMl  ALL,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  IVoiIblk,  luindred  de  Launditch  , 
à  i/a  1.  i\.  O.  de  Dereham-Eaiit  et  à  6  1. 0. 
de  Norwicb.  86  s  bab. 

GRESSENICH,  village  des  États-Fnis- 
siens,  prov.  du  Ras-Rbin,  régence,  cercle  et 
à  51.  i/a  E.  d'Aix-la-Chapelle.  11  y  a  des  mi- 
n<  s  de  calamine  qui  contiennent  aussi  dn 
iiHiit  rai  de  fer  et  de  plomb  ;  on  y  a  étabU 
des  Ibrges  avec  un  martinet.  6aS  bab. 

Suivant  quelques  auteurs,  ce  village  oc- 
cuperait l'emplaoemeot  d'une  vlUe  romaine 
nommée  Atiuâmirm*  On  y  a  découvert  des 
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roonnaies  romaines  et  les  débris  d'one  roie 
qui  conduisait  :^  Aix-Ia-CliapcHe. 

GRESTEN  ,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
tridie ,  pays  aqi-ilewoui  de  l'Eut,  cercle  so- 
péiimir  du  Wieaemald  ;  sar  Ift  rive  gauche 
du  Pctit-Erlaf,  à  la  I.  S.  0.  de  S*.  Poltea 
et  à  41.  1/4  E.  de  Waidhof«:n.  Il  y  a  une 
forge ,  et  des  mines  de  houille  dans  lea  ea- 
viruos. 

GRESY  ou  GRESY-SUlUSÈRE,  bourg 
de»  £tftti*Snrdes,  div.  de  Savoie  j  prov.  de 
le  Safroie  tapérieure ,  à  2 1.  i/a  S.  O.  dé  Coa- 
flâna  et  à  5  K 1/9  E.  de  Gbanbéry  ;  cbcf-liee 

de  mandeinf^nt ,  sur  une  montagne  au  pied 
de  laquelle  coule  l'Isère.  On  présume  que 
c'est  VJd  Puiiicanoê  des  Romains;  on  y  a 
trouTÔ  des  antiquités*  i)t  j6  hab. 

OHESY-SUR-AIX,  village  des  Étatt- 
Serdee*  div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre ,  mand.  rt  /1  1  1.  N.  N.  E.  d'Aix,  et 
à  5  1. 5/4  N.  dt  Cliambéry,  sur  le  Sierroz.  On 
y  voit  une  tour  de  construction  romaînp 
paraît  avoir  lait  partie  d'un  ciiàteau-fort. 
i,o85  hab. 

GBETGHI,  village  de  la  Turquie  d'En- 
«ope  9  da»i  la  Valachie  supérieure ,  diatlr» 
d'Oltoul,  à  4  1.  S.  S.  £.  de  Slaliaa.  11 7  a 
an  courent  grec. 

GRETGlllNA-LOUKA  ,  colonie  alle- 
mande de  Russie ,  en  Europe ,  gouy.  et  à 
ai  1. 1/2  S.  O.  de  Saratov,  dbtr.  de  KasU- 
ehln ,  sur  la  Medviédiiza*  Elle  est  cempoaée 
de  100  faaaiUes  Intbérieonef . 

6RETN  A,  paioiase  d*ÉcMae.#>y.GaAiv- 
irsY. 

GREULICU  ,  hameau  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  de  Liegnitz, 
cercle  et  à  4  i/4  ^*  E.  de  BaailaQ.  11  y  a 
dcf  forgea* 

GREUSSEK ,  ville  de  la  principaaté  de 
Schwarzboui^-Sondcrsliansen ,  seigneorie. 
et  à  5  I.  3/4  S.  S.  £.  de  Sondershausen , 
et  à  4  1*  1/4  O.  de  Frankenhausen ,  baill. 
de  Klingen ,  ëur  la  rive  gauche  de  l'IIelbe. 
Bile  est  ceinte  d'un  mur  et  aiaeà  bien  bAtle. 
On  y  fiibriqae  de  la  flanelle  et  quelques  an* 
très  étoilëa  de  laine  ;  la  filature  du  lin,  ré- 
colté en  grande  partie  sur  son  territ<rïrç,y 
est  très-active.  Il  s'y  tient  3  grands  marchés 
par  an.  a, 000  hab. 

GREVE,  rivière  du  grand-duché  de  Tos> 
cane,  pMAr.  de  Floience.  Elle  prend  aa 
aenrce  dans  le  vicariat  età  a  L  N.  de  Rad- 
da,  oottle  an  N.O.,  et  le  Jette  dani  l'Anio, 


parla  rive  ganche,  k  1  I.  au-dessous  de Flo» 
rcnce  ,  après  un  cours  d'environ  9  1. 

GREVE,  bourg  du  grand-duché  de  Tos- 
canes pvov.  età  5  1.  S.  E.  de  Florence  «  vi- 
cariat et  A  5  1. 1/4  O.  de  Radda ,  prèa  de 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son  nou» 

GREVËLINGEM  ,  bras  de  la  Meuse,  qui 
se  fettf"  flrtn"!  Ir^  mer  du  Nord,  entre  l'île  de 
Goeree  et  c<  llf  (!•■  Scliouwen,  sur  la  côte 
occid.  des  Pays  Bas,  entre  les  prov.  de  Hol- 
lande et  de  Zélande.  Il  forme  un  estuaire 
de  8 1.  i/a  de  long  sur  une  largeur  moyen- 
ne d'i  I. 

GREVEi\,  bourg  des  États  ?  russiens  « 
prov.  de  Weslphalie  ,  régence,  cercle  età 
'  6  1.  S.  S.  O.  de  Munster;  sur  la  rive  droite 
del'Euis,  qui  y  est  navigable.  On  y  fabri- 
que des  toiles.  i,o35  hab. 

GREVENBROIGH,villedesÉtata.pnis- 
siens,  prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à 
4  1.  1/2  S.  O.  de  Dusseldorf,  et  à  uj  I.  S.  S. 
E.  de  Clèves  ;  chef-lieu  de  cercle,  sur  l'Erft. 
Tl  y  a  I  château  ,  i  grande  filature  de  coton, 
1  iubrique  de  tissus  de  coton  et  d'indien- 
nes ,  des  tanneries ,  1  distillerie  de  graine 
et  des  brasseries.  Il  s'y  tient  9  foires  paras. 
67a  hab.  Grevenbroich  a  été  anciennement 
fortifié  ainsi  que  le  chûteau. 
Le  cercle  contient  ag^aso  hab. 
GREVENMACHEREN,  ville  des  Pays- 
Ras  ,  prov.,  arrond.età  3  1.  3y4E.N.  E  de 
Iiuxembourg,  et  à  3 1. 1 /a  S,  O.  de  Trêves; 
cheMieu  de  canton-,  sur  la  rive  gauche  dé 
la  Moselle ,  au  pied  dVine  montagne  cou- 
rerte  de  vignes.  On  y  fait  commerce  de  vin. 
2,000  hab. 

11  y  a  près  de  cette  ville  un  ancien  mo- 
nument ,  qui  parait  dater  d'avant  le  régne 
de  Constantin-le-Grand. 

GREVENSTEIN,  ville  des  Euts-Fras- 
siens,  prov.  de  Westphalie,  régence,  cer- 
cle et  à  3  1.  S.  E.  d'Arensberg,  et  à  7  1.  K 
S.  E.  de  Rrilnn.  G54  hab. 

GREViS-MLiiLEN,  ville  du  grand-du- 
ché de  Mecklenbourg-Schwerin ,  dans  le 
dnché  du  même  nom  $  chef-lien  de  baillia* 
ge ,  entre  plusieurs  petits  lacs ,  à  5  1 .  1  /  i  N. 
O.  de  Sch»erio  et  à  3  I.  a/S  O.  S.  O.  de 
Wismar.  Il  s'y  fabrique  h^aiironp  de  toiles, 
et  il  y  a  plusieurs  disliilcrxes  di  grains ,  des 
brasseries,  1  tannerie  et  1  fu brique  de  ta- 
bac. 11  s'y  tient  3  foires  par  an.  i,3S3  hab. 
Le  bailliage  en  renferme  4»^^« 
GREVROon  GHBRBBEKÉ,  ville  de  la 
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Turquie  d'Europe ,  en  RomÉUe  >  sandjak  de 
MoDtttir,  «hef^ien  de  diiCrict,  à  7  I.  O. 
N.  O.  de  Serrla  et  à  8 1.  1/9  S.  E.  de  Gai* 
torie;  Mir  le  Sériai,  à  la  jonction  de  plu- 
sieurs routes  venant  de  l'Albanie  ,  de  la  Li- 
vadic  et  du  N.  E.  de  la  lîomelie.  Il  s'y  l'ait 
un  commerce  considérable.  Les  environs 
sont  trës^fertiles. 

GRBY»  .c«p  des  Éute-Unif,  tetrit.  de 
GoltiiDbiay  dens  la  Ncovelle^Géergie ,  an  $• 
de  l'entrée  do  canal  de  Borrard ,  sur  la  côte 
orient,  du  ^Ife  de  Géorgie.  Lat.  N.  4o° 
18'.  Long.  O.  laS"  i4'.  Le  capitaine  Van- 
couver y  rencontra  environ  5o  Indien»  * 
qni  aemUaient  n'avoir  jamais  va  d'Emo- 
péens. 

GRBY,  cap  de  la  NouvelIe-HoIlaDde  » 
sur  la  côte  occid.  du  golfe  de  GarpentariC) 
au  S.  de  la  baie  Galédon.  Lat.  S.  ï3*  i'. 
Long.  F.  !^4°  22'.  Un  mamelon,  qu'il  pré- 
sente à  son  extrémité    e  fait  remarquer. 

GH£Y  ABBEY,  village  d'Irlande»  pmr. 
dUlfter,  eomté  et  4  6 1.  IC.  N.  B.  de  Down» 
baioonie  d'Ardes»  à  a  I.  S.  E.  de  Ncwton- 
Ardea,  anr  la  côte  orient,  du  lac  de  Strai^- 
ford.  On  y  remarque  une  ancienne  abbaye, 
fondée,  en  1192  ,  par  Africa ,  fille  du  rui 
de  Man.  G'est  un  des  plus  beaux  édifices 
goÉbiqnes  que  poacède  l'Iriande.  11  se  tient 
dans  ce  ▼illage  des  foife»,  les  98  mars» 
99  juin  ,      octobre  et  7  décembre. 

GREYERZ,  viUe  de  Suisse,  ^ey* 
GaovàaBs. 

GREZ,  biiiiriij;  (If's  Pfiys-Bas,  prov.  du 
iirabant  mend.,  arrond.  et  à  5  1.  l/a  S.  de 

Louvain,  et  à  5 1. 1 /4  E.  8.  E.  de  BioxeUes  ; 
chef-lien  de  canton  »  snr  la  rive  droite  de  la 
Dyie.  i,ooo  bab. 
Il  y  a  dans  les  environs  i  fabrique  d'huile 

et  1  petite  saline. 

■  GREZ  AG  ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  arroud.  et  à  5  1.  S.  û. 
de  Saintes ,  cent,  et  k  s/S  de  L  de  Coae. 
i,o38  hab. 

GREZELS,  bourg  de  France ,-d6p.  du 
Lot,  arrond.  et  à  5  l,  O.  de  Gahurs,  cant. 
et  à  5/4  del.  S.  S.  E.  de  Puy-l'Évèque, 
près  de  la  rive  gauche  du  Lot.  Foires  ,  lea 
i6  janvier,  i''.  septembre  et  a3  novembre, 
pour  bestiaux  de  tonte  espèce.  4S8  hab» 

6REZ-EN-B0UÈRE,  bourg  de  Ffanoe, 
dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  ô  l.  i/8  E. 
N.  E.  de  Châieau-Gonthier,età6  1.  i/3  S. 
£.4e  Laval;  chef-lieu  de  canton.  FoîreS|  les 
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lômars,  tomai,  i".  juin  et  a8  octobre,  pour 
bestiaux*  i«99oliab.  ' 

.  6REZIEUX-IiA-VAREIfllB',bonif  de 

France,  dép.  dn  Rhdae«arrond.  et  ii  a  I. 
1/2  O.  S.  O.  de  Lyon  ,  rant.  et  à  2/3  de  1. 
E,  N.  E.  de  Vaogneray.  Foires,  les  39  jan* 
vier,  19  mars,  a6  avril,  a5  juin,  17  août  et 
4  déoembie.  6^  hab. 

6REZIEXIX-SOUYIGNY,  village  de 
France ,  dép.  dn  Rbôoe,  arrond.  et  à  7  1. 
1/2  S.  0.  de  Lyou ,  cent,  et  à  1 1.  N.  de 
S*.  Sympborien-le-Château.  Tl  y  a  ane  Bsine 
de  bouille  non-exploitée.  47^  Uah, 

GREZZAGO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  6  L  £.  fi.  £.  de  Mi- 
lan ,  distr.  et  à  s  1.  H.  E.  de  Gorgoniola. 
II  a  une  filature  de  soie.  a3o  hab. 

GREZZANA ,  viUage  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov. ,  distr.  et  h  2  1.  N.  de  Vé- 
rone, sur  la  rive  droite  d'un  petit  affluent 
de  l'Adige.  Marché  le  1".  mercredi  de 
chaque  mois.  695  hab. 

On  remarque  dans  les  environs  m  pont 
naturel,  appelé  pont  de  Veja,  qui  réunit 
deux  collines ,  et  dont  l'arche  a  5o  pieds  de 
corde  et  ii4  de  hautenr. 

GRI A LOU  ,  village  de  France,  dép.  du 
Lot,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  O.  de  Figeac, 
cent,  et  à  1  L  i/9N.E.deGajarc.  Foires,  les 
i4 mai,  a  juin,  i4  novembre  et- veille  de» 
Rameaux ,  pour  bêtes  A  cornes  et  à  laine  et 
porcs.  5a8  bab. 

GIUAZNAÏA  (boueuse)  ,  petite  rivière  de 
Russie,  en  Europe  ,  gonv.  et  distr,  de  Tam- 
bov.  Elle  est  remarquable  par  la  quantité 
d'alun  qu'on  trouve  sur  ses  bords,  et  qu'on 
exploite  avec  beaucoup  de  succèe. 

GRIAZIÎOÉ ,  lac  salé  de  la  Tartane  in- 
dépendantc,  dans  la  steppe  des  Kirghir , 
par  50"  de  lat.  N.  et  5o*  de  long.  E.  Sa  • 
longueur  etit  de  5  1.  i/a ,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  3  L  1/2. 

GRIAZNOVATKA,  colonie  aUemande  . 
de  Russie,  en  Europe,  gouv.  et  k  99  L  1/9 
8.  S*  O,  de  Saralov ,  distr.  de  Kamichin* 
Elle  compte  36  familles  catholiques. 

GRIAZOVEXZ,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  10  1.  »/a  S.  S.  £.  de  Volog- 
da,  et  à  17  1.  N.  E.  de  Pochekhon  ;  chef- 
lien  de  district,  près  du  Rjavétz,  Lut.  N» 
58*  56'.  Long.  E.  38*  ai'.  Elle  ne  se  com- 
pose 4}ue  d'une  me ,  au  bout  de  la^dle  il  j 
a  une  église.  Il  s'y  confectionne  quantité 
d'objets  en  fer  et  en  cuivre,  des  bas  et  de» 
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gant»  de  Ikine.  Il  s'j  tient  par  en  5  grtiids 
marchés  trèa-fréqaeDtéa.  1,019  b*b^ 
'  Le  district  de  GiSazovets  est  ûttié  dans  la 
partie  S.  O.  du  gouvernement  de  Vologda; 
le  soi,  quoique  sablonneux,  produit  assez 
de  grains  pour  la  consomnration  ,  ainsi  que 
du  lin,  du  clianvre  et  du  houblon  ;  le  bois 
I  y  eft  rare.On  y  fabrique  de  la  toile,  de  groa 
drapa  et  des  baa  de  laioe  »  dont  od  fait  un 
commerce  assez  arastajgeuz.  69,760  hab. 

GRIBOVO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Livadie ,  sandjak  de  Tricala , 
à  6  1.  1/3  O.  de  Satalfjgé  et  à  5  1.  i/3  N.  O. 
deXhaumaco,  sur  la  rive  gauche  de  !'£- 
micassos* 

GRIGOGBORI9  bourg  de  la  Tarqnie 
d'Europe  •  sandjak  et  à  10  i.  3/4  8.  de  M- 

vino,  et  à  4  1.  1 /a  S.  S.  E.  de  Gonispoli; 
sur  la  côle  orient,  du  canal  de  Corfoii,  près 
et  r\n  S.  ¥j.  de  l*embouchurp  du  Galamas. 

GlUÈGE,  village  de  France,  dép.  de 
TAin,  arrond.  et  à  6  1.  3/40.  de  Bourg, 
cant.  et  à  1 1. 0.  8. 0.  de  Pont-de-Teyle. 
-i,o3sliab,  ' 

GRIESBACH  ,  bourg  de  Bavière,  cercle 
'  du  Danube-Inférieur;  clief-Iieu  de  présidial 
et  siège  d'une  chambre  ilficale^  à  6 1.  S*  O. 
de  Passau.  773  hab. 

Le  présidial  contient  27,471  hab. 

GR1E8BAGH ,  bonig  de  Bavière  «  cercle 
do  Bannbe^lnfèrieur,  présidial  et  A  i  L  i/a 
S.  O.  de  Wegscheid,  et  &  3  1.  K.  E  dr 
Passan.  Il  s'y  fabrique  beaucoup  de  toile 
de  lin.  700  hab.  Le»  eairiroos  sont  brès-fer> 
tiles. 

Ciiil£SBURG,  comm.  des  ÉtaUl/Dis, 
état  de  Fensylvanie»  comté  et  à  4 1*  N.  N. 
O.  de  Beaver^et  à  i4 1*  If.  O.  de  Pîttsbnrg. 

146  hab. 

GRIESEN,  bourg  du  f^rand-duché  de 
Bade  ,  cercle  de  Treîsam-et-Wiesen,  baill. 
dé  JesteUen  ,  à  3  1.  5/4  O.  de  Schaffhouse 
et  à  i3  1.  5;4  ^*  E.  de  Fribuurg.  il  s'y  tient 
4  marchés  par  an.  64a  bab. 
«.  GRIESHEIM ,  village  dn  grand-dncbé 
de  Bade,  cercle  de  Treisam^et^Wiesen , 
baill.  et  à  a  1.  i/a  O.  de  Stauflen ,  et  à  5  I. 
i/a  S.  O.  de  Fribourg,  prc.  de  la  rive  droite 
du  Rhin.  Il  y  a  des  muuiius  à  huile  et  à  plâ- 
tre. i,7i3  hab. 

GRIESKIRGHEN,  ville  de  l'arcbidacbé 
d'Autriche ,  pays  ao*dèssos  de  l'Eus ,  cercle 
de  l'Ion;  sur  la  rive  gauche  da  Diestelbach, 
A  a  1.  IL  N.  O,  d'OITenhaaseo  et  à  8  1. 0. 
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8, 0.  de  Lins.  Il  y  a  i  château  et  i  église. 
GRIETH,  ville  deaÉtats-PnHsiem,pn>v« 

de  Cléves-Berg,  régence,  cercle  et  à  a  L 
i/a  £.  deCIèves,  sur  le  Rhin.  936  hab., 
qui  s'occnpent  de  la  pèche  et  de  la  aaviga<* 

tîon. 

GIllETU  ouGRlETHAUSEN,  ville  des 
États-Pknsstens ,  prov.  de  Glèves-Berg ,  ré- 
gence, cercle  et  k  1 1.  N.  N.  B.  de  GIèves,anr 
k  Vieux-Rbin.  Environ  619  bab. 

Griethausen  fi^  tievé  au  rang  de  ville  en 
i7)Gi^  par  Jean  11,  avant-dernfer  comte  de 
Cléves  ;  il  ne  reste  plus  de  ses  anciennes  for- 
tiûcatiuns  qu'un  fossé  qui  l'environne.  Eiie 
m  éprouvé,  eu  1696  et  1733,  deux  terribles 
Incendies. 

GRIFFEN,  bouig  d'Iflyrie,  gouv.  et  à 

17  1.  3/4  N.  de  Laybach ,  cercle  et  à  8  1.  3/4 
£.  N.  £.  de  Klagenfnrt.  11  y  a  un  chAtean* 

33o  hab. 

GUIFFITH,  île  de  la  mer  Polaire  ,  entre 
le  Somerset  sept,  et  l'iie  Comwallis,  dan^la 
Nonvelle-Qrctagne.  Lat.  N.  74*  so'«  Long. 
0.97*55'. 

GRIFT,  rivière  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Gueidre.  Elle  prend  sa  source  dans  l'arrond. 
d'Arnbem,  près  du  village  d'Uchelen,  à  en- 
viron 1/4  de  1.  8.  O.  d'Apcldoorn  ,  coole  an 
IN.,  et.se  jette  dans  l'Yssel,  près  de  liât* 
tem ,  après  un  cônes  de  6 1.  i/a  environ. 

GRIGAN ,  Ue  du  Grand-Océan.  Fey. 

AcniCAN. 

GBIGNAN,  ville  de  France,  dép.  de  b 
Drùmc,  ariond.  et  à  4  !•  1/2  S.  0.  de  Mon- 
telimart ,  et  à  12  I.  5/4  S.  de  Valence  ;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  le  versant  d'uu  coteau 
escarpé ,  entre  la  Berre  et  le  Let.  Les  mai- 
sons en  sont  anciennes  et  irrégulîèrea  ;  le 
quartier  appelé  le  Fauboni^f  est  le  mieux 
bâti.  Le  beau  château  qu'habitait  madame 
de  Sévig^né  a  été  démoli  pendant  la  révolu- 
tion ;  on  voit  dans  l'église  de  cette  ville  le 
tombeau  de  et  tte  femme  célèbre.  Il  se  fa- 
brique à  Grijgnan  beaucoup  de  soie,  et  il  s'y 
fait  un  petit  commerce  de  tiuffes  de  bonne 
qualité,  élbires  paran«  poorbestiamc.  i»96a 

hab. 

(JRIGNAXO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  P(»!ésine ,  dislr.  et  a 
ï  1.  S.  O.  de  Rovigo,  et  à  5  1.  i/a  O.  d*A- 
drla.  On  y  récolte  de  la  soie.  1 ,890  bab. 

GBIGNASGO,  village  des  États-Sardes , 
div.,  prov.  et  à  7 1.  i/a  N.  O.-de  Novnre, 
inaqd«  et  à  1 1.  i/a  K«  N .  O.  de  RomagoaiMS 
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|Mrès  de  teYÎTe  ganche  deU  Sesin.  1,517  bftb* 
'  GRIGNA-SETTENTRIONALE,  mon- 
tagne du  roy.  Lombwrd-Vénitiea»  ^oy.  60- 

PINO. 

GRIGNEVILLE,  village  de  France,  dép. 
da  Loiret  »  airond.  et  à  a  1. 1/4  O.  de  PStÛ- 
vleit,  cent;  et  *  1 1. 1/3  B.  8.  S.  d'Outar- 
viHe«  Foire ,  le  1 0  octobre ,  poar  cheveux  et 

bestiaux.  626  hab. 

GRIGNO,  grand  viDn^p  HuTyro! ,  corde 
et  à  8  1.  E.  S.  E.  de  Trer.te,  et  à  7  1.  1/2  \. 
N.  O.  de  Bassano,  au  coniluent  du  Grigno 
et  de  la  Br enta.  On  y  recoeUle  beaucoup  de 
•oie. 

ORI6NOLS,  bouif:  de  France ,  dép.  de 
la  Bordogne»  arrond.  et  ii  4  !•  8*  O.  de  Pé- 

rig^ncnx  ,  et  à  6  I.  N.  do  Bergornc;  rli«>f  lHn, 
de  canton  ,  sur  la  rive  paiiclie  dn  Vern.  Foi- 
res, les  7  septembre,  Tio  novembre  et  2a  dé- 
cembre, pour  bestiaux.  1,220  kah. 

GRIGNOLS  ou  FLAUJAG,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Gironde,  iffrond.  et  à 
5  I.  t/i  E.  S.  E.  de  Bazai,el  à  5  I.  S.  de  La 
Réole;  chef- lieu  de  canton,  sur  la  ronte 
Bordeaux  à  Aurh.  Foire»,  les  17  janvier, 
i3  aofit,  25  novembre,  lendemain  de  l' As- 
cension, 1*'.  mercredi  .iprès  la  Saint  Pierre, 
citle  1**..  mercredi  de  chaque  mois,  pour  hé* 
tail ,  gr*ins  ,  résine ,  etc.  i,3r3o  bab. 

GRIGNON ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Gôte-d'Or,  arrondissement  et  à  2  I.  i/3 
N.  E.  de  Semur,  cant.  et  à  1  1.  S/4  S.  E. 
de  Montbart.  Foires,  les  mars,  28  mai, 
16  septembre  et  7  novembre,  pour  bestiaux, 
gtfioa  et  cniiK  Sso  bab. 

'  43BIGNY,  vHlagu  de  France  »  d«p.  du 
ilLdne ,  arrond.  et  à  4  I-  S.  de  Lyon ,  cant. 
et  à  3/4  de  1.  N.  N.  £.  de  Givon;  «or  la  rive 
droite  du  Hbône,  un  peu  an-dessus  ân  con- 
cluent du  Garon.  On  y  (  1-  vr  beaucoup  de 
vers  à  soie,  et  ii  y  a  une  fabrique  de  cha- 
pemx»  Foires,  les  3o  jblUet  et  16  décembre, 
ponr  beatiauz,  draperie  et  merecNrie.  i,ooe 
hab. 

GRIGORIOPOL,  ville  de  Russie,  en  En- 
xope ,  gouv.  de  Kherson  ,  distr.  et  h  10  L  i /a 
N.  O.  de  Tiraspol,  et  à  9  1.  N.  IN.  O.  de  Ben- 
der;  sur  la  rive  gauche  du  Dniestr.  Lat.  N. 

i3'.  Long.  E.  27"  5'.  Elle  est  rcgulière- 
•aent  bâHe,  et  poaaède.a  égliiea  et  quelques 
Cibiiques  d'étoVea  de  sole  et  de  toile  de  co- 
ton. 2,600  bab.,  la  majeure  partie  Arméniens 
, émigrés  de  !a  Perse,  auxquels  le  gonrcrne- 
snent  a  concédé  dea  terre»  pour  la  cuitare  ; 
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mais  ces  terres  restent  presque  tontes  en 
friche,  parce  qne  les  babitans  ne  s'occupent 

que  du  commerce. 

Cette  ville  tire  son  nom  de  saint  Grégoire, 
premier  apOtre  du  christianisme  en  Armé- 
nie. 

GRIG0RIP0L18,  fort  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  prov.  dn  Caucase ,  distr.  et  à  18 1.  i/a 
O;  N.  O.  de  Stavropol  ;  sur  la  rive  droite  du 

Konban. 

GRIGORIPOLIS,  fort  de  Russie, en  En- 
rope ,  dans  la  Gircassie;  près  de  la  rive  gau- 
che du  Koumbaleï,sorlarootede  Moidok 
à  Tiâis,  à  5 1. 1/9  N.  O.  de  Vkdi-Kavkas  et 
à  là  1. 1/3  S.  de  Mozdok.Il  a  ordinairement 
pour  garnison  des  clMUseorsetdesGosaquns 
du  Don. 

GRIGOUY  ou  GREGOY,  ville  capitale 
du  Juda  ,  dans  la  Guinée  supérieure,  sur  la 
côte  des  Esclaves,  état  de  Dahomey  ;  dans 
Itle  resserrée  entre  nSoftates  et  la  JaUcim, 
à  19 1.  S.  d'Abomey  et  à  %  L  du  golfe  de 
Gainée.  Les  maisons  stwt  dispersées  au  mi- 
lieu de  champs  demaiis.  Le  roi  de  Dahomey 
y  a  établi  un  tribunal  ponr  les  affaires  peu 
importantes  ;  les  Européens  qui  y  arrivent 
sont  sous  l'autorité  d'un  chef  nommé  ie  ca- 
pitaine  des  blancs.- C'était  antrefoia  une 
plabe  importante  pour  la  traHe,  et  il  en  imr- 
taît  annuellement  plus  de  16,000  esclaves  ; 
les  Anglais  y  avaient  un  comptoir  appelé  le 
fort  "William  ,  qu'ils  ont  abandonné  fjepuîs 
la  suppressionde  la  traite.  On  pretf  lul  qu'on 
y  fabrique  de  belles  étoiles  de  coton.  l:iuvi- 
son  8,(Nio>bab;  • 

-'<GRIJALBA,'boirirg  d*Bspegne,  prov.  et 

à  5  I.  1/2  O.  ÎV.  O.  de  Burgos,  et  à  3  L  a/3 

N .  N,  O.  de  Castro-Xeriz  ;  sur  la  rive  gauche 
de  l'OHi-r^  ,  niMuent  de  la  Pîsuert'a.  aSf)  hab, 
GRIJALUA,  rivière  du  Mexique,  f^ojf, 

•  GRI JOT  A ,  b»urg  dTBspagne ,  prov.  et  à 
1 1. 5/4  'K.^.  de  Italencia ,  et  I S 1.  S.  8. 0. 
tl^Amowo,'  prés  de  l'extrémrté  orient,  du 

lac  Nava.  Le  canal  de  Campos  l'entoure  aa 
>  .  O.,  ri  V(y.  et  an  S.  H  est  renommé  par  la 
quantité  l1.  piin  i]M'on  y  fabrique.  hab. 
11  y  a  beaucoup  de  moulins  à  tanae  dans 
les  environs, 

GRILLBWBVRG,  be»L  du  roy.deSaze» 
dans  Ja  partie  orient,  dn  cercle  de  P£rsg«* 
rbirgc.  Tharandt  en  est  le  cheMlen. 

GRILLON,  bourg  de  France,  dép.  de 
Vauoluse,  arrond.  d'Orange,  cant.  et  À  1  L 
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i/4  O.  N.  O.  de  Valréas,  et  à  5  1.  i/a  N.  V. 
de  Montdragoiv.  Foires,  les  21  septembre 
et  2  novembre,  pour  soie  et  roueooene.  9i5o 
hab. 

■  ORIIiLONy  bonigade  Séaég«mbie« 
daac  le  j^jê  de»  Tegrea  ;  k  qoelqne  diatuiett 

de  la  rive  gaurlie  du  Nnûez,  paf  9*  5o'  de 
lat.  N.  et  i5°  5S'  de  long.  O. 

GRILOV,  bonr^  de  Russie,  en  Ëorope, 
gouv.  de  Kii'v,  Histr.  et  à  7I,  i/a  E.  de  Tchi- 
^in,  et  à  ay  j  de  1.  IS.  N.  O.  de  Krilov;  sur 
la  rive  droîle  du  Di^epr,  aa  point  où  ce 
Ituve  rççoU  le  Tiatmin. 

OBIM,  ctp  à  l'extrémité  N.  O.  de  la 
terre  de  Diémen ,  en  fine  de  l'ilc  Fleur ieu. 
Lat.  S.  40"  45'.  Long.  E.  i4a*  7V.  II  est 
ettcarpi  <  t  noir,  l^c  capitaine  blindera  le 
Domnia  ainsi  en  i^^' 

GBIMAKU  -  KAlKI  ou  PAKBER- 
TGH At,  Cacra,  iriTlère  de  la  Tut^oie  d'A* 
lie»  dans  PAoatoUe.  EUe  preud  «a  mwe^ 
an  aM»t  Codjah-dagh,. arrose  le  sandjak  de 
Sarmikhan,  en  passant  près  de  Ghelembé, 
de  Somma  et  de  Bcrghamah,  et ,  après  un 
cours  de  plus  de  5o  ) .  vers  l'O.  S.  O.,  se  jette 
Uau:»  ic  golfe  de  Tcbauderli  par  plusieurs 
eaaboocliiiiea»  EUe  le^it  par  la  rive  droite 
le  Rergbanaah-tofaaI. 

GRIMA  LDI ,  village  du  roy.  de  Naplet» 
prov.  de  la  Galabre  Citérieure ,  distr.  et  à 
/[  I.  1  /a  S.  S.  O.  de  Cosen^a  ,  tant,  et  i  a  1* 
O.  S.  O.  de  Garpenzano.  11  a  a  églises  et  1 
couvent.  a,i3o  hab. 

^sRUIAIiDO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  11 1.  N.  de  Gaceres  (£»treinadiire),  et  à 
B I.  E.  8.  £.  de  Goria.  G'eit  un  eitfdroit  mi- 
sérable» n'a  de  bourg  que  le  nom.  69 
iiab. 

GRIMAUD  (GOLFE  DE),  Sambbacita- 
«rcs  ^Nvs,  Ibriué  par  la  Méditerranée  sur  la 
côte  de  France ,  dép.  du  Var,  arrond.  de 
DraguigoanV  entie  les  eanions  de  S*.  Tro- 
pes  et  de  Qrintaud.  Il  a  /s  I.  i/a  de  longneof 
sor  1  L  9/3  de  laideur  à  son  entrée,  quiM 
trouve  entre  les  rochers  des  Frères  et  le  cap 
de  Lissandre.  C'est  sur  le  bord  méridional 
de  ce  golfe  qu'est  située  la  ville  de  S'.  Tro- 
pez,  qui  lui  donne  quelquefois  son  nom. 

GBIMADD,  boai|f  de  France,  dép.  du 
Yar,  aDond*  et  à  5^  L  5/i  S.  8«  E.  de  Rragni- 
gnan  ;  cbeMieu  de  canton,  à  1 1 1.  i/a  £.  N.  E. 
de  Toulon  et  à  7^j/^de  L  du  golfe  de  Grimaod , 
entre  les  petites  rivières  de  la  Belle-Troqna- 
.de  et  de  Gule.  Foires»  le  jour  de  l'Ascention» 


le  i5  nnût,  et  le  1 5  septembre ,  poup  bes- 
tiaux, mulets  et  cbevau\.  i,!nf>hab. 

11  y  a  dans  les  enviions  une  mine  de 
plomb  dont  l'exploitation  a  étéabanduaaee 
il  y  a  quelque  temps,  faute  de  combus- 
tible. 

GRIMBERGHEN,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  du  Brabant  uiérid. ,  arrond.  et  à  a  1. 
N.  de  Bruxellf  s  ,  et  à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Ma- 
lines,  cant.  de  Woivertbem.  Il  y  a  des  dis- 
tilleries de  genièvre.  La  digue  de  Grimber- 
gben  ayant  été  rompue ,  par  suite  â»  Jfon* 
ragan  de  février  i8a5 ,  ee  bouijg  fot  entière- 
ment inondé ,  et  les  habitans  ne  parent  se 
sauver  que  sur  des  embarcations  enToyées 
de  Dendermonde.  3,700  hab. 

GRIMINGTON,  cap  de  la  ]S ou velle  Bre- 
tagne ,  sur  la  cùte  orient,  du  Labrador,  par  , 
58*  4o'  de  lat.  N.  et  6S*  10'  dé  long.  O. 

GRIMLEY»  paroisse  d'Angleterre» con- 
té de  Worcester ,  hundred  d'Osmldslow  ; 
sur  la  rivo4roite  delà  Saverne,  à  1  l.  i/4 
N.  de  Worcester  et  k  5  1.  1/?  S.  de  Kidder- 
minster.  11  y  a  une  source  d'eau  minérale* 
666  bab. 

GRIMLINGHAVSBlVy  vOIagedes  Étatsr 
Phissiens,prov.  de  Gléres-Beig,  régenoe 
et  à  I  L  i/a  S.  deOfisseldorT,  cercle  et   1 1. 

S.  £.  de  Neuss,  au  confluent  de  l'Erft  etdn 
Rhin.  II  y  a  des  distilleries  de  grains.  1,000 
hab.  Près  de  là  est  la  prise  d'eau  du  canal 
du  Kord  ,  comnjencé  en  1808,  pour  faire 
communiquer  le  Rhin  à  la  Meuse ,  près  de 
Yenlo  ;  il  ne  va  qu'à  Sftehteln ,  à  7  I.  N.  O. 

GRIMM  ou  GRIMMEN,  TiUe  des  Éfato- 
Prug^ns ,  prov.  de  Poméraoie  «  régettoe  et 
à  Ï  $,  O.  de  Stralsund;  cbef-lieu  de 
cercle,  sur  la  rive  gauclie  de  la  Trebel,  dans 
une  espèce  de  presqu'ile*  Il  y  a  1  chAtcnu 
et  1  église.  i,84ohab. 

Le  cercle  contient  33,884  bab. 

GRIBIMA ,  ville  d«  roy.  de  Saxe  ^  eerole 
et  à  3/4>B>  8.  S,  de  Iieipriek;  et  4  a5  f. 
i/a  N.  O.  de  Dresde  ;  chef-lieu  de  bailliage 
et  siège  d'une  surintendance  du  culte  ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Mùlde.  Elle  est  murée  , 
assez  bien  bâtie,  et  renferme  1  château,  5 
églises ,  1  hôpital ,  et  1  collège  renommé  , 
avec  bibliothèque  de  4*000  volâmes.  On  y 
fabrique  des  draps,  de  la  flanelle»  dce  p»- 
pes  de  terre,  de  la  poterie  et 'des  inatn»- 
mens  de  mathématiques.  11  y  a  une  grande 
imprimerie  vt  des  brasseries  ;  on  v  fait  aussi 
commerce  de  bois  provenant  des  onviroas» 
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et  que  l'on  ftiit  flotter  tur  la  Malde.  3,3oo 

hab. 

Le  bailUa^  contient  5  vUlet ,  \)ù  villages 
eti8,4ooli*b« 
GAIMM1N6(6B  AUD  et  PBTIT),  poteli 

pHocipaux  du  (groupe  des  monts Grôbming, 
dans  le  duché  de  Styrie,  partie  N.  O.  du 
cercle  de  Judenbuurf;.  Le  plus  h«<ut  a  i^aâo 
toises  aii-d<'!isu»  dn  niveau  df;  In  mer. 

GEIMUU  V  ILLi:» ,  village  de  i  raace  , 
dép.  de  le  Msache»  umd.  et.  à  a  1, 3/4  Q. 
8. 0.  de  GontMices,  cent,  et  à  <  1.  N*  K* 
S.  de  MootMMrtin-sur-Mer,  comm«  de  Ré- 
goeville  ;  prèe  de  la  Sienne ,  qui  forme  un 
petit  havre  ob  l'on  débarque  des  vins  et  au- 
tres marchandises,  et  où  Ton  embarque  , 
pour  S^.  Malu,  la  chaux  qui  se  iait  dans  les 
environs  de  ce  village.  8^  beb. 

OfUlISàYf  ttae  des  Hébridei,  prte  de 
la  cAle  OGCid.  de  l'Écosse,  comté  d'inver- 
ness ,  au  N.  de  Benbccula  et  au  S.  de  North- 
V\st.  Lat.  N.  5j"  a;'.  Long.  O.  9*  W. 
Elle  ail.  (!p  longueur  et  a/ô  de  i.  dans  sa 
plus  gtaadc  largeur.  Elle  est  couverte  de 
bruyères. 

6RIMSBY  (GREAT),  bourg  et  port 
d'AagletemY  comté  et  i  10  1.  N.  B.  de 

Itiacoln ,  et  à  5  L  N.  deLosth^  dtv.  de  Lind- 
sey ,  hundred  de  Bradiey  ;  sur  la  rive  droite 
et  près  de  l'embouchure  de  i'Humbcr.  Les 
rues  en  sont  propres,  et  les  maisons  en  gé- 
néral bien  bâties  ;  l'égliae  est  graude  et 
belJei»  Il  ooimneree  eft  hooille  et  éb  jèl. 
Cfeet^Gristoby  eofoîe'e  membeee  eu  parJ*> 
ttMot.  DeD»  lee  «twiffOM)  l'on  tff0B?e  de* 
puits  naturels. 

Ce  buTirg  est  très-ancien  :  sous  le  ré;gne 
d'ÉcJi  iiiilI  m,  il  envoya  1 1  vaisseaux  et  170 
mariusi  au  siège  de  Calais. 
Irfi  intcoiaee  contieBt  S,o64  hab» 
GRIHSSL I  un  dee  principAiii  Mometo 
âm  Âlpes  Bernoises ,  «sur  la  limite  des  cea- 
tons  de  Dente  et  du  Yaiais  ;  près  de  la  source 
du  Rhône ,  a  5  1.  O.  du  mont  S*.  Gothard  et 
à  17  1. 1/4  S.  E.  de  Berne.  Cette  montagne, 
dont  le  col  est  élevé  de  1,1  ou  toises  au-des- 
sue  4«  le  .mer,  possède  dai  hlooe  decrktel 
d'aine  giaedAtr  extceordiMke.EUe  est  ooe* 
Teste  de  neiges  éternelles,  et  traversée  par 
un  chemin  qui  conduit  de  la  vallée  d'Ober- 
basU,  dans  le  canton  de  Berne  ,  a  Ohor^res- 
teln^  en  Valais,  à  travers  des  masses  énor- 
mes de  rochjers  de  grami ,  et  quelquefois 
«■siî  car.  des  oewtkes:  inmtnses  de  neiges. 
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A  55  toisf  s  au-dessous  du  col ,  dans  uti  pe- 
tit vallon  du  versant  septentrional,  et  prés 
de  deux  petits  lacs,  est  une  auberge,  dont 
]«  aellEC  est  tenu  de  loger  et  nourrir  les 
voyegenie  pcuvree,  sens  anoiuM  rétiibvtin  1 
cepesssge  est  aujôwd'hvi  «sses  firéfoaqté. 
En  1799,  lors  des  combats  qui  eoreat  iieur 
S5ur  cette  montae^ne  entre  les  Franrais  et  les 
AuUitlaeiJs,  (  t  toujours  à  l'avantage  des 
premiers,  un  corps  de  troupes  autrichien-^ 
■es,  ▼eoeat  du  8*.  Gothard ,  brûla  l'auber- 
ge, mais  les  fcabitUM  du  pays  d'Btarii  l\mt 
bien  fait  réparer. 

GRIMSUOE,  hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  S.  O.  du  comté  de  Norfolk.  5^d74 
hab.  Thelford  en  est  le  lieu  principal. 

G  Ri  MSTAD ,  bourg  maritime  de  Norvè- 
ge ,  diocèse  et  à  g  1.  N.  £.  de  Christiansand, 
et  à  4  L  S.  O.  d'Arendal ,  baill.  de  Nade* 
nms.  062  hab. 

GRIMSTEN,  distr.  de  Suède,  dans  k 
partie  S.  O.  de  la  prêfeeturc  d'GErebro.  Il 
renrermc  5  paroisses,  doot  le  plus  ooeid. 
est  celle  de  son  nom. 

6RIH8W0RTH,  hundred  d'Angleterre» 
dans  le  centre  da  comté  deHei«fard.6^6ao 
bab.  Herefiwd  en  est  le  Uea  prino^al. 

GHINAGER ,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
cèse d'Aggcrshuus ,  liaill.  de  Christian  ;  sttr 
le  bord  orient,  du  Rands-fiord  ,  à  la  1.  N. 
N.  O.  de  Cliristiania.  11  y  a  une  grande  ver<* 
rerie  à  bouteilles.  3,920  hab. 

GRlNDELWAtD,  TÎllage  de  Saine, 
oant.  et  4  la  L  3/i  S.  B.  de  Berne,  bafll.  et 
à  51.  i/iE.8.£.  d'Int  rlaken;  dans  la  val- 
lée de  son  nom,  à  5^5  toises  au-dessus  de 
la  mer,  au  pied  des  glaciers  h  n  plus  célè- 
bres delà  Suisse.  2, i35  hab.  pour  la  paroisse* 

GRINOLETON,  comm.  d'Angleterre, 
dans  le  west-riding  du  comté  d'York,  w»* 
peotidbe  de  Staiaoliffe  «tBwcrossy  à  9 1. 0. 
N.  O.  deColne  et  à  5  L  1/4  O.  8.  O.  &t 
Skipton.  1,1?'?  liab. 

GRliN  KICUKI,  bourgde  Russie,  en  Eu- 
rope, guuv.  et  ù  3i  1.  i/a  N.  O.  de  Yilua, 
distr.  et  à  10  L.      N.  £.  de  Rossiena. 

GRlNON,  boaig  d'Espagne,  prer.  do 
Madiid.,  à  5 1.  3/4  N.  de  Tolède  et  à  3  I. 
ifi  S.  S.  6.  de  Gétafi»  ,  dans  une  plaine 
agréable»  1( y  a  aa  ooovent  de  fraacisoains* 
556  hab. 

GRINSTEAD  (EAST),  bourg  d'Angle- 
terre, comté  de  Sussex,  rape  et  à  7  1.  N. 
de  Lewes,  et  à  UU  i/a  B.  N.  B,  de  Qbi« 
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chester  ,  Hundred  de  Barcombe;  agrêable- 
meot  t-ltuc  sur  une  collioe,  et  sur  la  route 
de  Londres  à  Brighton.  11  est  bâti  irréguUè- 
ttmmtf  et  cootieat  quelques  belles  loai- 
flODt  mqderaet.  Il  «'y  tieot  3  foires  par  an. 
Les  M8ises>dD  comté  se  tenaient  aatre^É 
dens  ce  hoiug*  Eatt-Grinstead  envoie  deiiz 
membres  au  parlement.  3,i53  hab. 

GRIOTIÈRE  (LA) ,  hameau  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférienre^  arrood. ,  cant. 
N.  0«  et  à  »/s  1.  N.  O.  de  Hantes,  sur  U 
mnte  de  HèoMes.  11  y  a  près  dece^umean 
nae  source  d'esnx  minérales,  fieno^neiises 
et  froides. 

GRIP,  village  de  France,  dép.  desllau- 
tes-Pyrénécs ,  arrood,  et  à  3  1.  i/4  S.  S.  E. 
de  Bagnèrea-de-Bigorre ,  cant.  et  à  al.  S. 
S.  £.  de  Gampan ,  sur  la  rive  ganche  de 
l'Adonr.  Il  .y  des  mines  de  houlÛe  aoo  ex- 
ploitées. 

6RIQUA,  Tille  de  Hottentotie. 

Klaahwateb. 

GRISALENA,  boui^  d'E«pngne,  prov. 
et  à  7  1.  5/4  N.  E.  de  Burtfos ,  et  h  i  1.  i/4 
K.  de  Briviesca.  11  y  a  un  hôpital.  On  y 
voit  les'ndnea  d'm  eonYent  qii^n  dtt  avoir 
appartmm  ans  temptiexs.  4^3  baK  * 

GRISE  (LIGUE)  ou  SUPÉRIEURE, 
Grauêti-Bund  ou  Oéem-Bund,  la  plus  oc- 
cid.  des  trois  petites  républiques  qui  com- 
posent le  cant.  suisse  des  Grisons.  Elle  com- 
prend les  vallées  des  premiers  aiiluens  du 
Rbio ,  et  «oellede  1*  Miiesa ,  tribntaite  dn 
Tésio*  Des  montagnes  imposantes  l'envi- 
ronnent presque  de  tons  côtés  :  an  S.,  ce 
sont  les  Alpes  liépontiennes;  à  1*0.  et  au  N., 
la  branche  de  ces  Alpes  qui  projette  le  Tô- 
di ,  le  Scheibe ,  le  Crispait  et  le  Bados.  Elle 
a  une  superficie  de  124  i.  Cette  ligue,  dont 
Ilana  est  le  chef-lien,  se  divise  en  8  liantes 
|nridicttons  ;  Disentis,  Gmob,  Lngner, 
Misox,  Raz/uns,  Schams,  Tbusis,  et  .Wal- 
tenspurg.  30,952  hab, 

GRISIGKANA,  bourgd'Illyrie,^ouv.  et 
à  8  1.  S.  de  Trieste,  cercle  et  à  5  1.  1/2  S. 
de  Capo-d'lstria ,  sur  la  rive  gauche  du 
Qnieto.  '1,970  bab. 

QRISIGNANO^  village  dn  roy.  Lom- 
bardTénitien ,  prov.  et  à  4  1.  1/4  S.  E.  de 
Vicfnce,  et  à  4  1.0.  N.  O.  de  Padoue,  distr. 
de  Camisano,  sur  la  riv<-  droite  de  la  Ter- 
goU. Foire  ,  le  dimanche  après  le  8  septem- 
bre. S70  bab. 
GRiSREZylnvK  vBoiionoftivH ,  cap  de 
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France ,  à  l'extrémité  N.  O,  du  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  sur  le  détroit  de  ce  nom  ,  à  5  1. 
1/2  N.  de  Boulogne  et  à  4 1.  5/4  O.  S.  O.  de 
Calais.  C'est  le  point  dn  continent  le  plna 
voisin  de  PAngleteite  :  Il  se  tionve  à  7  h  5/4 
S.  E.  de  Douvres,  par  Sa*  5a'  do  bt.  IT. 
et  o'  44'  de  long.  O. 

GRISOLIA,  bourtj  du  rov.  de  Napîes, 
prov.  de  la  Calabre-Citérieure ,  distr.  et  it 
9  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Paola,  cant.  et  à  1  l. 
&  p.  de  Verbicifo,  et  à  il.  dn  gelli»  de 
Pfllicaatrow  i^So  hab. 

GRISOLLERA,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  7  1.  N.  E.  de  Venise  , 
distr.  et  à  a  1.  1/4  &  de  8.  Donà,  Foire,  k 
B  décembre. 

GRISON  ,  rivière  de  France ,  dép.  de 
8aône'et-Loire*ElIe prend  sa  source  près  dn 
village  -doCortamberty  dans  l'airond.  de 
Kâcon, à  1 1.  S/4  N.  S.  deClony,  ooole  an 
N.,  et  se  jointà  laGfAne,  parla  rive  droite, 
pn'-s  de  La  Ferté-sur-Grône  et  à  2  I.  2/3  S. 
de  (JhAlons-sur-Saûae,  après  un couis  d'en* 
viron  5  (.  i/a. 

GRISONS  (LES),  Grauif^unden ou  Bûn- 
dm,  cant.  le  pins  orient,  de  la  Snisse ,  et  le 
pins  grand  après- celui  <ie  Reme,  cotnpvi» 
entre  46°  i4'  et  47»  6f  de  lat.  N.,  et  entre 
6°  19'  et  8*  II'  de  long.  E.  Il  est  borné  an 
jN.  e.  par  le  Tyrol,  au  N.  O.  par  les  cantons 
de  S*.  Gall,  de  Claris  et  d'Uri  ;  au  S.  U.  par 
le  cant.  du  Tésin ,  et  au  S.  par  le  roy.  Lom- 
bard-T^oitien.  De  tons  cAlée,  ses  limite» 
sont  4étenBioée»  par  dos  montagnes  qm, 
au  S.,  sont  nommées  Alpes  Lépontîenoes 
et  Alpes  Rhétiques.  Sa  longueur,  de  l'E.  à 
PO.,  est  de  32  I.;  sa  plus  grande  largeur,  du 
N,  au  S.,  de  18  1.,  et  sa  suj^f  rlit  ie  de  390  I. 

Ce  pays  est  totalement  couvert  de  hautes 
montagnes,  qui  y  forment  une  multitude 
de  vallées  profondeset  parfids  tifes-étendnea. 
Las  Alpes  Lépontîenoes,  les  Alpe»  Hhéti^ 
qnes,  et  les  dent  branches  qui  se  détacliciat 
de  ces  chaînes,  l'une  an  S*.  Gothard,  pour 
se  diriger  sur  la  limite  N.  O.,  l'autreau-Sep- 
timer,  et  nommée  Alpes  des  Grisons ,  de  ce 
qu  elle  pénètre  dans  l'intérieur  du  canton, 
établissent  dans  e«  pays  denx  trés-gsnndea 
vallées  qui  y  ont  lenr  osigine.  Au  K.  O»  eat 
celle  du  Rhin ,  oîi  débouchent  les  vnilona 
latéraux  S».  Peter,  arrosé  par  le  Glener  ; 
du  Savien  ,  de  Domleschg,  où  se  réunissent 
le  Rhin  postérieur  et  PAlbula  ;  de  Schalfik, 
que  traverse  la  Piessur  ;  enfin  du  Fràttigau, 
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d*oii  tort  la  Landquart.  L'autre  vaîîéc  est 
celle  de  l'Inn,  affluent  dlrpct  du  D.itiube. 
Sur  le  revers  méridional  des  deux  premières 
chaînes  se  truuveot  les  vallées  de  Misox,  de 
Bregell  €t  de  PofcUaTO»  d'oii  deacendeiit 
Im  MaeM ,  «fBnent  da  Tétin ,  la  Main ,  qui 
se  rend  à  la  tète  du  lac  de  Gôme ,  et  le  Pot- 
chiaTo  ,  tributaire  de  l'Adda.  Ces  diverses 
cîiaînes ,  ainsi  que  la  branche  des  Alpes  des 
(It  Lsnns,  qui  lormc  une  partie  de  la  limite 
du  cantun,  présentent  des  sommets 
trèa>élevés  et,  pour  la  plupart ,  couverts  de 
tteiges  éteraelles.  Le  Lukmaïuiier,  le  Scopi, 
l'Adala  et  le  Bernardine,  appartiennent  aux 
Lépontiennes  ;  le  Crispait,  le  Todi  ,  !n  Schei- 
be  et  la  Gaianda,  à  leur  branche  ;  ie  Splii- 
gen ,  le  Septimer,  le  Monte  del  Oru,  etc., 
se  rencontrent  sur  la  crête  des  A.lpes  Rhéti- 
qties  :  quant  an  Inliery  k  l'AIbala ,  à  la  fica- 
letta  et  au  Sîl?apUiia,  ils  sont  dans  les  Al- 
pes CrisoDoes. 

Le  canton  renferme  plusieurs  lacs ,  mais 
ils  sont  peu  considérables  :  ce  sont  ceux  de 
Sils ,  de  Silvaplana.  de  S*.  Moriz,  de  Pos- 
chiavo  et  de  DavoM.  L  air  y  est  généralement 
sain.  Le  climat  varie  bmcoup ,  selon  les 
localitéè  :  l'hiver  règne  tonte  l'aoïfèe  sur  les 
montagnes,  mais  les  vallées  profondes  joois- 
seot  d'nne  température  douce  et  agréable  ; 
celles  sur  le  revers  méridional  des  Alpes 
ont  le  climat  de  l'itulic.  La  chaîne  sep- 
tentrionale est  de  schiste  argileux  et  de 
pierre  calcaire  ;  les  Alpes  des  Grisons  sont 
primitives  et  TÎcbes  en  minéraux,  surtout 
en  fer.  Le  sol  n'est  pas  partout  favorable  à 
l'agriculture,  mais  il  ofltx:  de  vastes  et 
d'cxcellcns  pâturages,  oti  l'on  élève  de  nom- 
breux troupeaux  de  gros  et  de  menu  bétail, 
dont  l'éducation  forme  la  principale  res- 
source des  habitans  ;  ce  canton  nourrit  aussi 
beaucoup  de  porcs.  On  récolte  dans  les  val- 
lées une  assea, grande  quantité  de  céréales 
et  de  mats ,  cependant  pas  asses  abondam» 
ment  pour  la  consommation;  de  Pépau- 
tre,  de  l'avoine,  du  chanvre,  du  lin  ,  et 
beaucoup  de  fruits,  des  cbfltaiîrnes,  des 
amandes,  des  figues,  et  principalement  des 
cerises,  dont  on  fabrique  une  liqnenr;  la 
culture  de  la  pomme  de  terre  y  est  asses 
étendue.  Les  parties  septentrionale  et  mé^ 
ridîonale  produisent  un  peu  de  bon  vin; 
d'autres  sont  couvertes  dV-paisses  forêts, 
peiiplet  s  derhf^nes,  <li;  bêlres,  de  mélèzes, 
de  sapins,  de  bouleaux,  d'aulncîs,  etc.,  dont 
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on  ne  fait  pas  nn  grand  usage.  Ce  canton 
abonde  en  gibier,  et  l'on  y  trouve  âes  oors, 
des  loiîps ,  des  lynx,  des  marmottes,  des 
chamois ,  des  cerfs  et  des  sangliers  ;  les  ri* 
vières  et  les  lacs  donnent  d'escelleatet  tmi* 
tes'et  des  saumons.  II  estasses  riche  en  pro* 
ductions  minérales,  mais  leur  exploititîoil 
est  négligée  :  Le  minerai  de  fer  y  est  surtout 
abondant;  il  possède  aussi  des  carrières  de 
plâtre,  d'albâtre  et  de  Iteau* marbre ,  des 
tourbières,  et  du  charbon  de  pierre.  Le  sel 
y  manque  totalement.  Il  y  a  un  grand  «mi- 
bre  de  sources  d'eau  minérale  t  les  pfam 
renommées  sont  celles  d'Alveneo  et  de  8^. 
Moriz.  Le  commerce  et  l'industrie  y  sont 
très  peu  actifs, et  Coire  seule  renferme  quel- 
ques manufactures  de  coton;  le  transit  pour 
l'Italie  et  l'Allemagne  procurent  d'assex 
grands  avantages  aux  haUtans  de  ce  pays. 
Les  bestiaux ,  les  bois  de  construction  et 
quelques  minéraux  composent  tons  leurs 
objets  d'exportation  ;  ils  importent  du  blé, 
du  5(1,  des  denrées  coloniales,  des  toiles , 
et  des  draps  anglais  et  français  qu'ils  tirent 
d'Allemagne. 

Le  canton  des  Grisons ,  dont  Coire  est  le 
chef-lieu,  n'est  entré  qu'en  i8oS  dans  la 
confédération  suisse,  où  il  a"^  i4%  rang;  il 
se  divise  en  3  ligues  ou  républiques  fédéra* 
tives  r  la  lippue  Grise  ou  Supérieure,  la  li^ie 
de  la  Maison  de  Dieu  ou  Caddée,  et  la  ligue 
des  Dix-Droitures  ou  des  Dix-J  uridictions , 
qui  se  subdivisent  en  a6  hautes-juridictions 
ou  juridictions^  et  en  9  cercles  militaires  ; 
chacupe  de  ces  ligues  forme  un  petit  état 
indépendant.  Ce  canton  renferme  74t477 
hab.,  dont  les  a/5  catholiques  et  le  reste 
protestans;  «7,000  environ  jiarlent  l'alle- 
mand, 10,000  l'italien  ,  et  les  auires  le  ro- 
man. 11  iuuruit  a  l'aïuiee  de  la  Ciouiédéra- 
tjcm  suisse  un  contingent  de  1 ,600  hommes, 
et  paie  une  contribution  de  16,000  finiaea. 
L'élise  réformée  est  sous  la  direction  d'un 
synode  général,  qui  se  divise  en  3  synodes 
fédéraux.  Le  cicrfjé  catholique  forme  4  cha- 
pitres qui  relèvent  de  l'évèquo  de  Coire;  il 
y  a  5  couvens  dont  le  pins  considérable  est 
celui  de  Discntis. 

Le  gouvernement  est  démocratique;  lé 
pouvoir  ' suprême  réside  dans  l'ensemble 
des  conseils  communaux.  La  première  au- 
torité cantonale  est  le  grand  ci)n.stit  ,  «  oui- 
pose  de  65  membres  élus  par  les  citiiyeii-  (\r 
plus  de  1 6  ans  ;  il  a  è  sa  téte  le  président  de  U 
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ligue.  Unpetît  conseil  de  3  membres  soigne 
les  affaires  journalières  et  surveille  les  tri- 
bunaux; les  membres  sont  rééiigibies  au 
buat  d'un  an,  mais  ne  peuvent  rester  plus 
4e  deux  ans  oontéentifli  en  ptoce,  Ua  tribu- 
nal ettttonal  d'appel»  composé  de  9  mem* 
bres,  juge  en  dernier  reaiort  les  canaea  lea 
plus  importantes  :  chacune  des  ligues  en- 
voie un  nombre  égal  de  membres  à  ces  di- 
vers corps.  Le  droit  de  citoyea  actit  ne  peut 
ûtre  exercé  avant  l'âge  de  17  ans;  pour  être 
éUgible  ans  plaises  cantosales  »  il  fout  avoir 
atteint  ai  aos.  Chaque  habitant  du  canton 
est  obligé  an  service  de  la  milice  depuis  17 
jusqu'à  60  ans  accomplis. 

Les  anciens  connaissaient  ce  pays  sous  le 
nom  de  lihêtie  sujférieurc.  lodépendans 
avant  l'invasion  des  Romains ,  les  habltans 
passèrent  successivement  de  la  domination 
de  œs  Gonqoérans  sous  odle  des  Gotibs  et 
des  Fc^ncs*  Dans  la  suite ,  ils  furent  réunis 
à  l'Empire  ;  mais,  dans  le  xv*.  siècle ,  ils  re- 
devinrent liljrfH ,  et  formÎTcnt  5  ronfédéra- 
tions,  mieux  connues  sous  le  nom  de  ligues, 
qui,  quoiqu'uuieji  pour  la  défense  commu- 
ne »  étaient  entièrement  indépendantes 
l'une  de  l'antre*  Le  nom  de  Grisons  leur 
vient  de  ce  que  les  premiers  qui»  dans  le 
XV».  siècle,  se  liguèrent  pour  secouer  le  joug, 
portaient  dc'H  habits  grossiers  d'une  éto£Pe 
grise  qu'ils  iabriquaient.  Les  Grisons  étaient 
alliés  de  plusieurs  cantuos  de  ia  Puisse,  mais 
ne  frisaient  point  partie  de  cette  lépuiili- 
ques  ils  possédaient  comme  vasselages  las 
seigneuries  de  Mayepfddetde  Ualdenstein, 
les  comtés  de  Ghiavenna  et  de  Bormio ,  et 
laValteline.  En  1797,  b's  trois  derniers  pays 
déclarèrent  leur  independanc»*,  ft,  par  suite 
de  ia  rcvuiutiua  de  179^)  celui  des  Grisons, 
uv.ec  ses  entrea  dépendanoes»  ftt  iiieorpoié 
k  U.  confédération  suisse.  Le  calvinisme  s'y 
introduisit  en  i5a4* 

GRISSËK ,  piOT.  et  vUle  de  111e  de  Java, 
f^ojf.  Gbksix. 

6RISSELIIAMN,portde  Suèrle,  préfec- 
ture et  à  21  i.  iS.  £.  de  Stockholm ,  distr.  de 

Vaddtt  et  Hssrvene;  sur  la  Baltique,  en 
^ce  des  lies  CBIand.  On  s'y  eml  Arque  pour 
la  Finlande. 

GBISU£LA]>£L  PARAMO,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  10  1.  S.  O.  de  Léon»  et  à 
^  1.  1/5  ^.  Ë.  de  Banez.a. 

GEISWOLD,  comm.  dut»  États- tuis, 
étal  dn  Gwmectacut  »  dans  la  partie  sept»  dn 
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comté  de  Ne>v-London,  sur  la  rive  droite  du 
Quinebaug.  1,^69  hab. 

GRISZEE ,  prov.  et  ville  de  l'Ile  de  Ja- 
va. Foy,  GaisiK. 

GRITA,  rivière  de  Colombie  (Ganicaa)» 
dép.de  la  Sulia.  Elle  prend  sa  source  sur  le 
versant  U.  O.  de  la  sierra  de  îMerida,  coule 
au  N.  O,,  et  se  joint  à  la  Sulia ,  par  la  rive 
droite,  à  3o  1.  iM.  de  Pampiona,  après  un 
cours  d'environ  a5 1. 

GRITA  (  L  A } ,  bourg  de  Colombie  (Ca- 
racas ) ,  dép.  de  la  Sulia ,  à  68 1.  S.  S.  O.  de 
Haracayboetà  iSl,  S.  O.  de  M(;rida,  au 
pied  des  montagnes  de  ce  nom  et  à  la  source 
de  la  Grita.  11  est  très-considérable;  mais, 
depuis  la  révolution ,  une  grande  partie  des 
maisons  est  déserte ,  et  l'on  y  compte  k 
peine  5oo  bah. ,  dont  plusieurs  sont  affligés 
de  goitres. 

Le  territoire  produit  du  froment,  du  su- 
cre, du  tabac  et  des  fruits,  qui  sont  les  seuls 
articles  de  ^nn  commerce.  11  y  a  une  mine 
de  cuivre  non  exploitée. 

CRITCUÉNI,  bourg  de  Russie,  enBu- 
rope ,  gouv.  de  Bessarabie  ;  à  iS  L  i/a  K. 
ir.  O.  d'ismail  et  à  3s  I.  S.  S.  O.  de  Kiche* 
nau,  sur  la  1  î\  e  droite  du  Kagoul* 

GRIVAUX,  ruisseau  de  France,  dép.de 
laMevre,  arrond.deChâteau-Chinon,cant. 
de  Montfanche.  Il  se  jette  dans  la  iiou&siè- 
re ,  et  est  llottable  à  bûche  perdue. 

GRIYEGNÉE,  village  des  Paya -Bas, 
prov.  et  à  3/4  de  1.  S.  £.  de  Liège ,  et  à  4  L 
O.  N.  O.  de  Verviers  ,  cant.  de  Fléron  ;  sur 
la,  rive  droite  de  i'Ourtbe.  Il  y  a  des  forgea 
avec  deux  haut»  fourneaux.  2,aia  bab, 

GRIVES,  village  de  France,  dép.  delà 
Dordogiie ,  arrond.  et  à  4  !•  »/S  S-  ^*  ^ 
lat ,  cant.  et  é  1  L  i/4  R*  ^  Belves.  Foires, 
les  a  aoftt  et  11  septembre,  pour  gras  et 
menu  bétail.  53o  hab. 

GRI WHKB,  ville  delà  Guinéesopérieure. 
foi/.  Gbtcoxïy. 

GRIZOLLES,  bourg  de  France,  dép.  de 
Tarn-et-Garonne,  arrond.  elà6l.  i/3S.  S.  E. 
de  Castel-Sarrasin ,  et  à  5  L  S.  de  Mootao> 
ban;  chef-lien  de  canton,  dans  nn^  belle 
plaine,  à  quelque  distance  de  la  rive  djroite 
de  la  Garonne.  11  s'y  fabrique  beaucoup  de 
coutellerie,  et  particulièrement  de  très-bons 
ciseaux.  Foir<  s ,  les  p a  février,  t*'.  juin  et 
2a  septembre,  pour  bestiaux  et  cbevaui. 
i,56o  hab. 

GRIZON,  une  des  Grenadilles ,  dans  tes 


» 


Digitized  by  Google 


G  R  0  B 

PetitefAntittet  t  près  et  à  1*B.  de  111e  Ron- 
de et  à  •  I.  N.  de  1»  Gnnede.  Lat.  N.  it* 
17'.  Long.  O.  65"  Sf,  Son  manque  d'eeu 
douce  cipp^'r ho  qu'elle  ne  soil  habitue. 

GROAUYRAS,  lac  du  Brésil,  pro¥.  Ue 
Rio-Grande  do  ÎVorle.  11  a  environ  4  1.  de 
longneur.  Il  communique  à  deux  autres  Ucs 
metet  eonridéieblet,  et  n'est  téptrè  delà 
mer  qee  per  on  ioterraUe  d'à  pen  prêt  a  L 
11  est  tiès-poîssonneu, 

Arèz,  qu'on  nommait  autrefois  GfOaby- 
ras,  est  sitnr  près  de  ses  bords. 

GRO  A  li  Y  il  AS,  ville  du  Brésil,  foy.  AaÊz. 

GROAÏ,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
sor  le  c6te  des  Grtioes ,  à  4 1.  i/a  N.  0.  dn 
cep  des  Palmes. 

GROAIX,  île  de  France.  Voy.  Gaoïi. 

6R0BIN,  boui^  de  Russie,  en  Europe, 
poii\'.  df  Coirrlande,  distr.'-t  à  i5 1,3/4  S.O. 
de  (Jnldingen,  et  à  361.  1/2  O.  de  Milau  ; 
sur  ia  rive  droite  du  Liban,  lia  1  château  en  . 
raine ,  i  église ,  et  quelques  fkiMriqttes  de 
ehâpeenx.  671  bab. 

'  GROBMING  ,  bourg  du  duché  de  Styric, 
cercle  et  à  i4  1-  N.  O.  de  Judenboui^ ,  et  à 
ar  1.  N.  de  YilUch;  sur  la  rire  gauche  de 
r£a8.  700  hab. 

An  N.  de  ce  bourg  est  le  Grôbmiog-ge- 
birgc ,  groupe  de  montagnes  dont  les  points 
les  plus  élevés  sont  le  Grand  et  le  Petit* 
GiiminDi; 

G  ROBÔGAN  ,  pays  de  Tile  de  Jti va ,  à  m 
de  Samarang,  par  6'  4'>'  '^^  'Og* 
de  long.  E.  11  est  très-tuontap^neux ,  surtout 
au  JN. ,  et  renferme  plusieurs  volcans,  entre 
autres  le  Padang  ;  il  est  arrosé ,  au  S. ,  par 
le  SamangL  Le  sol  en  est  très-feitib»  mais 
pett  cultivé  s  les  pins  importantes  prodne- 
tions  sont  le  riz ,  le  maïs  et  les  bois  de  con- 
struction, parmi  lesquels  le  tek  est  le  pins 
estimé.  ■ 

Ce  pays  forme,  avec  celui  deDjepan, 
une  province  des  possessions  hollandaises , 
d(mtlapopolatîon,ett  181 5,  était  de €6,5aa 
lub. ,  y  compris  4oS  Gbinois. 

GROBOWIEG ,  petite  ville  de  Pologne , 
v^'oiwodie  de  Sandomir,  obwodie  et  à  8  1. 
S.  d'Upalow,et  à  d  1.  S.  S.  £.  de  Radom, 
70  maisons. 

GRÔBZIG ,  ville  du  duché  d'Anhalt-Des- 
san,  chef-lieu  de  beiU,  ;  sur  la  Pubne  »  5 1. 
S/4  O.  g.  0.  de  Dessau  et  à  5 1.  N.  de  Halle. 
Elle  a  1  obétean  et  1  v'^\he,  1,060  bab,;  le 
bailliage  en  contient  a,6oo.  ' 
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GROGHOCICB,  vlBe  de  Fologm,  vrai- 

ipvodie  et  à  24  1.  S.  O.  de  Kalisch ,  obwodie 

et  ft  5  l.  S.  E.  de  Petrikau.  094  bab. 

ORÔDF,  île  du  Danemark,  dnrhc  de 
Slesvvig,  baiii.  et  à  41-  O.  de  Brcdstedt, 
dans  ia  mer  du  Nord.  Eile  a  i  1.  de  long  sur 
3/4  de  1.  de  large ,  et  lenfctAie  i  église,  3oo 
bab. 

GRODEK ,  petite  ville  de  Gallicie ,  cercle 
et  h  lo  1.  S.  S.  E.  de  Ctortlow,  et  à  5 1.  E. 
de  Zalet^zczyk;  8ur  la  rive  gauche  du  Dniestr. 

GKOUEK,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
prov. ,  distr.  et  a  6  1.  £.  S.  £.  de  Bialistok^ 
et  à  i5  L  s/4  S.  8. 0.  de  Grodno.  388  bab* 
Il  appartient  aux  princes  de  RadaiwIiL 

GRODEK,  bourg  de  Russie ,  en  Europe, 
gonv.  de  Minsk,  distr.  et  à  lo  1.  i/4  S.  S.  E. 
de  Viirfka ,  et  à  a6  1.  i/a  S.  £.  de  Vilna. 

G  l'iOUiNO ,  gouv.  de  Russie ,  en  Europe, 
iorme  d'une  partie  de  l'ancienne  Lithuanie, 
et  situé  entre  5 1*  33'  et  54*  m'  de  lat.  N.» 
et  entre  ao*  i%*êt  a4*  ao'  de  long;  B«  ;  bar* 
né  au  N.  par  le  gouv.  de  Vilna ,  à  l'E.  par 
celui  de  Minsk,  au  S.  par  celui  de  Volbynie, 
et  à  rO.  par  la  prov.  de  Bialistoket  le  roy, 
de  Pologne,  dont  il  est  séparé  parle  Bog 
et  le  Niémen  ;  ce  dernier  fleuve  le  sépare 
aaasi,  en  partie,  du  gouv.  de  Vilna.  Sa  loap 
gnmwf  do  8. 0.  au  N.  E.,  est  de  73  L;  sa 
bwfienr  de43 1.,  et  sa  superficie  de  1,860  U 
Ce  pays,  assez  généralement  uni,  appartient 
à  5  bassins  de  fleuves  :  celui  de  la  Vistule, 
au  S.  O.;  celui  du  > n  men  ,  au  N.,  et  celui 
du  Dniepr,  au  S.  h.  11  envoie  ^  la  Vistule 
le  Bog  et  la  Narev;  le  premier,  grossi  dans 
ce, pays  de  la  Lesna  et  de  la  Blookluivete» 
le  second  de  la  Kolounaetde  la  Ifarevka. 
Le  Niémen  entre  dans  ce  gouv.  par  le  N. 
E. ,  ety  décrit  une  vaste  courbe  :  les  prin- 
cipales rivières  qu'il  y  reçoit  sont  la  Cbtcba- 
ra  et  la  Zelva  ;  lu  pariie  S.  £.  est  arrosée  par 
la  Jasiulda ,  qni,  après  avoir  tintemé  le  lao 
Sporovskoé,  va  se  itadce  dans  le  Pkîpel» 
affinent  dnlteiiepf •  Parmi  lealacanômbreu 
que  renferme  ce  gouvernement,  les  plus 
considérables  sont ,  après  le  SporovRkoé,  le 
Bieloé  et  le  Bobrovitrkoé  ;  il  y  a  aussi,  dans 
le  S. ,  de  grands  marais.  Le  climat  est  rude 
en  hiver,  mais  l'air  est  assez  pur  ;  le  pdn- 
tempsetrété  comptentaussi  ungfaftdnooi- 
bre  de  |oon  très-beaux  et  sereins.  Loin  des 
rivières ,  le  sol  est  léger  et  sablonneux  ;  ail- 
lenm  il  est  argileux  ;  en  général  II  est  nprtile. 
cnltnrè  est  plus  soignée,  et  les  récoltes^ 
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«ont  plat  astaréet  dans  cette  pM^vInce  4|iie  B.  si*  29'  3o'.  Elle  ett  aiie  pertlo  tnr  «né 
daos celles 'aitaéea<p1  us  au  N.  ;  depuit quel*    montagne  et  partie  dans  une  vallée}  et 

tpic  temps,  tm«'  pnrtir  des  marais  a  été  était  défenJue  par  un  château-fort ,  qui  est 
df  s^i'cbéc  et  con\  (  rtie  en  bons  pâturages,  naaintenaat  en  ruine.  Grodno  est  irréguliè- 
L'objet  principal  de  la  culture  est  l'orge,  rcment  bâti  :  c'est  un  mélange  de  maisons 
qid*  sert  à  la  nourriture  des  habitans  ;  uu  en  bois  et  de  uiaiiions  en  pierre  ;  ces  deroiè- 
oaltire  «oasl  beaucoup  de  fruits  et  de  légtt-  antre/bis  résidence  des  nobles,  sont  ac- 
més, du  lin  et  du  chanvre;  lebonblony  tueUement  négligées ,  et  excepté  quelques 
.réussit  très-bien ,  et  forme  un  article  d'ex«  rues ,  qui  sont  propres  et  pavées,  le  reste 
porlation.  Les  fon'ts  qui  couvrent  principa-  est  très-salc.  On  y  remarque  le  palais  bâti 
lement  la  partie  >.  E.  fournissent  de  bons  par  Auguste  m,  qui  servit  d'asile  à  Sta- 
bois  de  construction  et  du  bois  à  hrùler;  "'«la» pendant  les  troubles  de  ijgS,  et  dans 
elles  serrent  de  retraite  à  des  sangliers,  à  lequel  ce  prince  abdiqua,  le  a5  novembre; 
des  loups  et  k  des  ours;  on  y  trouve  aussi  l'ancien  édifice  de  la  Chancellerie,  sur  la 
l'élan  et  le  chevreuil.  Le  gibiercst abondant  pièce  en  Ace  do  château  ;  le  grand  palais 
partout.  On  engraisse  beancoup  de  bestiaux  Radtivrill ,  et  le  beau  palais  du  prince  8t- 
dans  ce  pays  ;  la  race  des  moutons  s*y  est  picfia  ,  sur  le  marché*  On  jcomptegéglisee 
améliorée  par  Tintroduction  de  béliers  de  catholiques,  2  gfrecques,  1  luthérienne  et 
race  allemande  et  silésienne ,  ainsi  que  par  »  synapop-u^.  li  y  a  1  école  de  médecine 
celle  des  mérinos.  On  s'occupe  beaucoup  avec  bibiiothèque,  cabinet  d'histoire  natu- 
de  Téducation  des  ebeilles,  dont  les  pro-  .  ïeHecl  jardin  botanique ,  1  école  d'équita- 
.  dnits  sont  exceliens.  La  pèche  est  peu  ac-  tM>n,  1  gjrmnase  et  1  imprimeile.  L'ancien 
ttve,  quoique  les  rivières  soient  poisson*  ^uvernement  y  avait  établi  plusieurs  me- 
neuses. Le  fer,  la  chaux,  le  salpêtre  et  la  nufactures;  il  en  existe  encore  quelques- 
pierre  de  taille  sont  les  seules  richesses  mi-  ^'nes  de  drap ,  d  etofles  de  soie ,  de  toile,  de 
.  néralés  de  ce  pays.  Il  y  a  plusieurs  fabri-  chapeaux,  de  cartes  à  fouer,  et  1  blanchis- 
ques  de  drap,  de  chapeaux  et  de  papier,  série  de  cire.  Le  cumniercc  est  assez  animé; 
ainsi  gue  des  tanneries.  Les  exportations  il  ae  fait  en  partie  par  le  N  iémen,  sur  lequel 
consistent  en  graids,  bestiaux,  laine,  cuirs,  Grodno  a  un  très-beau  port ,  et  est  favorisé 
houblon ,  miel  et  cire.  La  foire  de  Grodno  par  3  grandes  foires  annuelles  extrêmement 
donne  au  commerce  intérieur  une  grande  fréquentées  :  aussi  le  revenu  de  la  donanede 
activité.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  cette  ville  est  undes  plus  importans  de  l'em- 
8urla  population  :  Wichmnnn  l'évalue,  en  pire  russe.  Environ  5. ont.  Ii;ib.,  dont  i/4de 
ibao,  à  608,257 hab.,  tandis  que SablowskI  j«»l*«  On  remarque  près  de  cette  ville  une 
la  porte  à  753,300 ,  parmi  lesquels  il  compte  ferme  ci-devant  royale  ,  bien  bâtie, 
environ  ],ioo  Tarteres.  La  religion  catbo-  On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  fondatioa 
Uqueestladomitiante;  cependant  il  y  a  des  de  Grodno;  on  voit  seulement,  dans  les 
grecs,  des  grecs-unis ,  des  luthériens  et  un  anciennes  annales ,  que  cette  ville  ftitpies- 
grand  nombre  de  juifs ,  entre  les  mainsdes-  qu'entièrement  détruite,  en  2lS4,  par  na 
quels  se  trouve  presque  tout  le  commerce:  incendie.  Elle  fut  prise,  en  1283,  par  len 
on  y  compte  4b5  églises  et  ^^i  couvens.  chevaliers  de  Tordre  Teutonique  ;  les  Prus- 
Le  gouvernement  de  Giodno  est  divisé  sieui»  l'assiégèrent  vainement  en  i5o6.  La 
en  6 districts  :  BrestrLitov^  Qrodno,  Kobrin,  diète  polonaise  décida ,  en  1673 ,  que  la  3*. 
Lida,  Novogrodek,  Proujani;  Slonim,  et  de  ses  assemblées  se  tiendrait  à  Gitkdno» 
Tolkovisk.  On  évalue  à  700,900  roubles  mais  cette  résolution  fut  négligée  de.  175»  h 
le  revenu  que  la  couronne  tire  de  ce  gou-  Cette  ville  tomba  au  pouvoir  des  Rus- 
verneuient.  Le  cbcf^licu  porte  le  même  ses  en  1 7y  5  ;  et  au  dernier  partage,  en  1795, 
iiom.  on  en  fit  la  capitale  de  la  Lithuanie.  Di  pnis 
GRODNO,  ville  de  Russie,  en£urupe,  l'organisation  des  conquêtes  faites  sur  la 
ohef-Uen  degouv,  et  de  distr.;sur  la  rive  Pologne,  elle  est  devenue  le  chei-lieu  du 
droite  du  Niémen ,  près  des  frontières  du,  gonvernement  de  son  nom. 
roy.  de  Pologne ,  à  56 1.  N.  £.  de  Varsovie,  GttODZlSK ,  vîlfe  de  Pologne ,  wofwo> 
à  33  1.  S.  O.  de  Vilna  et  à  i83  1.  S.  O.  de  die  de  Ma  sovic,  obvvodie  et  à  6  1. 3/4  S.O. 
^.  Pétenbourg*  Lat.  N.  63°  4o'  3o'.  Long,  de  Varsovie ,  près  de  la  rive  droite  du  Ivur* 
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BUMe  a  I  église  cttholiqne.  4^0  hak. ,  dont 

<}B0DZISKO  ,  petite  ville  de-GilUcie, 
cercle  et  à  8  1.  E.  N.  E.  de  Rzeszovr,  cl  h 
96 1.  i/a  O.  N.  O.  de  Lemberg,  m  la  me 
gauche  du  Wisloch. 

GROENE»  rivicre  du  gouv.  du  Cap-de- 
'  Boaae-Etpéniiee»  distr.  de  Tulbegb*  £Ue 
prend  ae  aouicc  ea  mont  Khemiet ,  coale 
d'abord  au Sé« ensuite  à  l'O.^etse  jette  dans 
l'Atlantique ,  par  5o*  36'  de  lat.  S«,  après 
on  cours  d'environ  35  1. 

GROENEKLOOF,  pf  tii  pays  du  fjouv. 
du  Gap-de-Bunne-EspciaDce,  dans  ic  distr. 
du  Gap ,  au  S.  E.  de  la  baie  de  Saldaaha. 
Les  frères  moraves  y  possèdent  la  terre  de 
Kleene-post ,  dans  laqndle  ils  ont  formé  » 
en  1808,  une  colonie  oil  un  grand  nombre 
de  Ilottentots  aont  venu<  sVtablir.  Celle 
colonie  e«t  maintenant  composer-  d'une 
trentaine  de  fermes  et  du  dumaine  de 
GroeneldooF-post,  et  peut  contenir 5oo  hab* 
Le  ebef-lien  est  à  14 1.  N.  de  la  ville  du 
Cap. 

GROENLAND  (  MER  DU  ).  On  désigne 
ainsi  quelquefois  la  partie  de  l'Allantique 
et  de  l'océan  Glacial  qui  baigne  la  cOte 
orient,  du  Gxoealand. 

GROENLAND  ou  GROENLAND  ,  mot 
danois  qui  signifie  Tseai^YiaTa,  en  anglais 
Gtêtnkmdt  grande  contrée  de  l'Amérique 
-  sept.,  dont  on  ne  peut  déterminer  exacte* 
ment  toiiii  ^  If?  liniites.  Si  Ton  suppose  que 
la  mer  Polaire  communique,  vers  l'O.,  h  l'o- 
céan Glacial  arctique ,  on  doit  considérer 
le  Groenland  comme  entièrement  distinct 
dn  continent,  dont  il  est  séparé,  an  S.O.,par 
la  mer  que  nons  venons  de  ncmamer  ,  le  dé> 
tioit  de  Lancastre,  la  mer  de  BaiSn  et  le 
détroit  de  Davis;  l'Atlantique  le  baigne 
au  S.  O.  et  au  S.  K.,  et  l'océan  Glacial  arc- 
tique à  l'E.  Ses  bornes  sont  tout  à  l'ait  in- 
connues au  N.  et  au  N.  O.;  ii  figure  un 
triangle  dont  le  cap  Farewell  •  situé  par  £9* 
4i'  de  lat.  sept.,  forme  le  sommet,  et  qni 
a  pour  base  le  78*.  parallèle,  entre  ao*  et 
8o*  de  long.  O.  Ainsi  celle  contrée  a,  du 
N.  au  S.,  une  longueur  de  près  de  600  1.  , 
et  environ  5oo  1.  de  largeur ,  vers  78"  de 
lat.,  entre  les  deux  points  des  eûtes  les  plus 
septentrionaux auxqodson  ait  pu  parvenir; 
la  superficie  peut  être  évaluée  à  111,000  !• 

Les  deux  côtes  groenlandsises ,  battues 
par  des  mers  orageuses ,  et  presque  partout 
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iiérisséei  de  roebett  et  de  glaces,  sont  d6< 
coupées  par  de  fréqueos  enfoneemens,  pro* 

jettent  des  promontoires  nombreux,  et  sont 
bordées  d'iles.  La  côte  orientale  ,  moins 
connue  que  l'autre  en  général,  court  dn  S. 
O.  au  N.  E.,  du  cap  Farewel  au  cap  Bar- 
clay, par  65°  de  lat.,  et  présente  ,  sur  celte 
vaste  étendue,  les  baies  d'Éric,  d'OUum- 
longri,  de  Knigbttm,  et  les  caps  IKscord, 
Désolation  et  Herjolfs-nsess.AuHlelè  du  cap 
Barclay  ,  elle  se  dirige  presque  constam- 
ment an  N.  N.  E.,  et  l'on  y  rencontre ,  vers 
le  S. ,  le  cap  Brewters,  et  le  p'iir*'  de  Sco- 
resby ,  qui ,  suivant  le  navi|jateur  dunt  il 
porte  le  nom ,  pourrait  bien  se  prolonger  k 
1*0.,  à  traven  le  Groenland,  jusqu'à  la  mer 
deBaflio.  On  trouve»  un  peu  plus  au  N.,  une 
longue  île ,  que  terminent  les  caps  Glad« 
stone  et  Tobin,  et  qui  n'est  séparée  que  par 
un  canal  étroit  de  la  partie  du  Groenland 
nommée  terre  de  Jameson.  Le  goltc  de 
Davys,  le  cap  Parry ,  l'île  Bonteko  et  l'en-  . 
trée  de  Scott,  s'offi^nt  ensuite  snceessive* 
menti  La  côte  occidentale  soit  en  général 
une  direction  N.  N.  0«,  qui  n'est  iotcRom- 
pue  d'une  manière  remarquable  que  par  Ir» 
baie  d'AmnrnIik,  celle  de  Daal,  elle  vaste 
enfoncement  qui  s'étend  du  cap  Ghidley  au 
détroit  de  Waygat^et  qui,  formant  les  baies 
du  Sud«Est  et  de  Jacob  ,  renferme  peut- 
être  aussi  l'extrémité  occidentale  do  grand 
détroitdont  Scoresby  fait  soupçonner  l'exis» 
tence.  Les  iles  sont  beauroup  plus  nom- 
breuses sur  cette  côte  que  sur  celle  oppo- 
sée :  on  y  distingue  surtout  celles  de  Ser- 
ra esok ,  de  Nuuarsoak  ,  de  Sennerut ,  de 
!)isco,'de'Waygat.  M<âns  froide  et  moins 
aride  en  général  que  le  rivage  oriental ,  cet- 
te côte  a  reçu  plusieurs  colonies  du  Dane- 
mark, qui  la  réclame,  comme  sa  propriété, 
jusque  vers  75*  1  .V  de  lat.  Les  Anglais  se 
sont  attribué  ,  et  ont  nommé  Arciic-High- 
iands  (  hauts  pays  arctiques  )  ,  la  contrée 
Stérile  et  sauvage  qui  s'étend  au  H*  de  ce 
point,  et  que  l'on  place  communément 
dans  le  Groenland.  On  censidère  aussi  gé- 
néralement corn  me  dépendant  de  cette  con- 
trée, le  grand  archipel  du  Spitzbcrg  et  l'île 
de  Jean  Mayen,  situés  dans  l'océan  Glacial. 

Une  chaîne  de  montagnes  qui  traverse 
le  Groenland,  dn  N.  au  S.,  partage  ce 
pays  en  oriental  et  occidental  s  plusieurs 
rameaux  de  cette  chaîne  ont  une  élévation 
considérable  ;  on  ne  peut  dire  si  les  monta 
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Dumlrt  «ppartimneBt  h  œ  ffitème»  Ton* 

tes  ces  montagnes  offrent  l'aspect  le  plus 
effrayant  et  en  môme  temps  le  plus  rfip^ne 
d'admiration  :  ell^s  sf)nt  couvertes  d'enor- 
roesglaciers,  et  entrecoupées  d'alireux  pré- 
cipices, où  sont  amoncelées  des  neiges  étcr" 
neUes.  Oo  j  distingue  de  TMtei  plateaux 
entièMOieBt  formés  de  glace ,  entr'antrea 
celui  de  l'Eisblinke  ou  Witteblinke^  qui 
8*étend  entre  61°  et  Ga"  de  lat.  N.;ony  voit 
.nnsqi  ,  près  de  la  cote,  une  voûte  de  glace 
qui  a  plus  de  6  1.      long  sur  20  à  60  toises 
de  large  :  au  changement  des  saisons,  on 
entend ,  aona  cette  voûte  immense ,  dea 
craqnemena  tellement  fiirts,  qu'ils  ne  peu- 
vent être  comparés  qu'à  une  détonation 
d'artillerie.  Au  milieu  de  ces  énomes  amas 
de  neiges  et  de  glaces ,  on  a  remarqué  en- 
tre 67"  et  77°  de  lal.,  nn  volcan  qui  a  lancé 
des  liammes  en  ijSô.  11  ne  descend  de  ces 
montagnes  aucun  cours  d'eau  considéra- 
ble :  en  hiver,     sont  tons  gelés,  et  en  été 
Ils  tarissent  presqu'entièieipient«  Lliirer, 
dans  cette  horrible  contrée ,  dure  environ 
8  mois;  sous  la  lat.  de  65*,  le  froid  y  opère 
la  congélation  du  mercure.  Dès  le  ?C  no- 
vembre, le  soleil  disparait  pour  ne  plus  se 
montrer  que  vers  le  i5  ou  i4  janvier;  à  par- 
tir dn  a4  mai,  il  est  tonjoun  sur  l'IuNnaon , 
jusqn%n  ao  juillet.  L'été  y  est  court,  et 
jamais  très-chaud  :  le  maiioMun  de  cba- 
Icnrcst  de  24"  (Réaumur). Rarement  le  ton- 
nerre se  fait  entendre  dans  ces  froides  ré- 
gioQs;  DéanmuHis  ou  y  voit  quelquefois  des 
éclairs.  La  pluie  u  y  dure  jamais  ioug-temps, 
osais  les  tempêtes  j  sont  d'une  violence 
dont  on  ne  peut  se  faire  nne  idée.  La  neige 
tombe  ordinairement  de  novembre  en  jan- 
vier ;  avec  ce  dernier  mois  commencent 
les  froids  les  p\m  i  îp-oureux  :  la  mer  se  cou- 
vre alors  do  glace  a  une  grande  distance  des 
côtes,  et  il  s'en  élève  un  brouillard  qui 
«anie  la  même  sensalioo  que  des  piqûres 
d'aiguilles;  c'est  iwobablement  cette  vapeur 
qui  occMionne  lesanneaut  loogeétres  dont 
In  lune  parait  environnée;  on  lui  attribue 
aussi  le  phénomène  des  parhclies,  qu'on 
voit  fréquemment  dans  cette  région  durant 
l'hiver.  Les  aurores  boréales  sont  très-bril- 
lantes dans  ce  pays  ;  -leur  lumière ,  réiié- 
«ble  snr  les  plaines  immenaes  et  sur  les 
moulais  de  glace,  est  pendant  long» 
temps  la  senle  qni  éclaire  l'habitant,  ainsi 
que  le  voyageur  qui  n'a  pas  encore  suc- 
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eoaabé  ans  frimas*  SU  est  impoiiiUe  au 
navires  de  s'avancer  pendttt  lîiver,an  mi* 

lien  de?  ténèbres ,  sur  h'»  mer*i  orsgeoses 
ou  glacées  du  Groenland,  des  dangers  aus- 
si grands  les  y  attendent  pendant  l'été  :  cai 
alors  des  fragmens  des  masses  énormes  de 
glace,  accumulées  pendant  des  siédes  sur 
les  côtes,  détachés  par  la  chaleur  dn  so- 
leil, tombent  dans  la  mer,  et,  s'avançant 
comme  des  montagnes  flottantes,  écrasent 
le  s  V  aisseaux  qui  ne  peuvent  éviter  leur  ren> 
contre.  ' 

D'énormes  amas  de  glaces  ont  pendant  , 
long-temps  obstrué  les  c6tes  du  Groenland  1 
oriental;  des  capitaines  de  navires,  occu- 
pés coDtinneUement  à  la  pèche  de  la  balei^ 
ne,  ont  assuré  que  ces  amas  de  glaces  ontdiK 
paru  depuis  quelques  années,  et  qu'aucun 
obstacle  ne  s'oppose  plus  à  la  navigation 
danscette  partie  del'océan  Glacial.  Lo  1^17, 
le  capitaine  Seoresbj  observa  qa'un  espace 
cooa&iiécable ,  au  N.  du  74*.  pamUèle ,  n'é- 
tait embarrassé  d'aucnn  glaçon. 

Toute  la  navigation  se  développe  dans  le 
court  espace  de  l'été  :  enron»  \es  brouil- 
lards constans  qui  régnent  pendant  le  jour, 
et  la  rareté  de  la  pluie ,  nuisent-ils  beau- 
coup à  ses  progrès.  Les  versans  septeotrio- 
naits  des  mcmtagnes  n'offrent  que  des  li- 
cbens;  ceux  dn  sud  sont  çà  et  là  converti 
d'herbes ,  et  produisent  quelques  hêiM,  Ce 
n'est  guère  que  sur  les  bords  des  cours  d'ean 
qu'il  faut  chercher  nn^  végétation  un  pen 
plus  vigoureuse,  car  ceux-ci,  débordant 
au  printemps  ,  fertilisent  un  pen  le  tertoir 
qui  les  environne  ;  on  y  trouve  des  aulnes, 
des  boideaux,  des  plantes  médidBales.  Les 
Européens  cultivent ,  dans  des  jardins  ,  Jeu- 
qu'au  68*.  degré  de  lat.,  des  choux,  du  cres- 
son, du  cerlVuil ,  des  raves  ,  du  céleri ,  de» 
carottes»  du  jx-imI  ,  des  fèves,  des  pommes 
de  ten  e ,  de  i'orge  ,  etc. 

Les  animaux  les  plus  communs  sont'  les 
rennes ,  les  lièvres  blancs  ,  les  renards  rua* 
ges  et  noixs,  les  oun  blancs,  énornses  et 
terribles,  ét  des  chiens  qu'on  attéle  anx 
traineaux.  Il  y  a,  sur  les  hauteurs  septen- 
trionales ,  un  animal  nommé  ancarock  , 
qui,  sauf  sa  grandeur,  ressemble  à  un  chat, 
et  que  sa  férocité  rend  très-redoutable.  Les 
colons  élèvent  quelques  bonifii  et  quelques 
moutons.  La  mer  abonde  en  baleinée  et  au- 
tres grands  animaux  marins,  en  phoque» 
de  toute  espèce ,  marsouins,  turbots,  raies, 
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barengs ,  morues,  etc.  11  y  a  une  grande 
variété  d'oiseaux,  parmi  lesquek  on  re- 
marque des  aigles^  des  autoon  »  dea  èper* 
Tien  9  dea  fkacona  »  dea  geak»  des  aloaet- 
tes ,  dea  canards  el  baaneonp  de  corbeaux  ; 
on  n*y  voit  qu'une  seule  espèce  de  papil- 
lon. Les  cousins  y  sont  extrêmement  in- 
commodes durant  la  chaleur;  les  molius* 
ques  y  sont  ioacmbrables. 

Les  montagnes  dn  Gtoenland  sont  piea» 
qne  to,Qtes  de  formation  primitive»  et  se 
composent,  pour  la  plupart,  de  gneiss»  de 
granit,  de  porphyre,  de  trapp  ;"ellcs  ren- 
ferment pa  outre  du  marbre  ,  de  l'asbeste, 
du  feldspath  coloré,  du  quartz,  du  mica, 
des  grenats ,  du  schorl ,  de  la  calcédotae  , 
de  l'almandine,  delà  tonrmaline»de  la  pierre 
ollaire  »  dn  sonfre  »  de  la  bônille  »  du  coiTre* 
du  fer ,  du  plomb ,  et  dn  mûljbdène  sulfu- 
ré.  De  tous  ces  minéraux,  on  n'exploite 
que  la  houille,  qui  sert  pour  le  cliaulTage. 

Les  naturels  du  Grotuland  sont  des  Es- 
quimaux dont  l'origine  parait  être  la  niê- 
'  ne  qne  celle  des  grands  et  des  petits  Es- 
qnimanz  du  N.  de  la  mer  d'Hndson, 
du  Labrador,  du  Karatobatia,  etc.  ;  ils  ont 
le  même  physique  ,  les  mêmes  usages  et  à 
peu  près  le  même  iangas^p  ;  ils  se  donnent 
le  «OUI  de  Karalit,  et  nomment  leur  pays 
Karalit-Nuoet  ;  ils  sont  répandus  sur  les  cô- 
tes »  et  vivent  indépendans.  Une  partie  a 
embrassé  le  christianisme  »  et  a  appris ,  des 
Enrc^ens,  quelques  professions  utiles  » 
sans  cependant  se  soumettre  à  aucune  loi. 
Les  Groenlundais  sont  doux  et  paciGqucs; 
cependant  la  superstition  les  rend  quelque- 
fois cruels  :  on  les  a  yus  tuer  des  i'einmes 
qu'ils  regardaient  comme  sorcières ,  et  aux- 
quelles ib  attribuaient  tout  le  mal  qui  lenr 
était  arrivé.  Us  sont  inconstans  et  très-im* 
prévoyans,  et  dissipent  en  peu  dc  temps 
les  fruits  de  lonj^s  et  pénibles  travaux.  Quoi- 
que sobres  en  fait  de  nourriture,  ils  le  sont 
peu  pour  les  buissons  spiritueuses ,  et  sont 
capables^de  grands  excès  dans  leur  ivresse. 
La  fabrication  de  leurs'baleaoz  et  de  diT- 
férens  objets  dont  ib  se  servent  pour  la 
chasse  •  la  pêche  et  leur  ménage ,  témoi- 
gne qu'ils  ne  manquent  pas  d'adresse. 
Ceux  qui  habitent  la  c6te  sud  -  ouest  sont 
plus  induslrit'ux  et  plus  actild  que  ceux 
de  la  cûte  orientale  :  le»  premiers  fabri- 
quent des  vases  de  pierre  ollaire ,  de  lon« 
gues  courroies  de  peaux  dc  phoque,  des 
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bateaux,  et  d'^antres  objets  qu'il  vont  échan- 
ger avec  ceux  de  la  cdte  septentrionale , 
contre  des  ossemeas  de  baleiné»  des  dents 
de  morses  et  quelques  fourrures ,  qu*ib  re» 

▼endent  ensuite  aux  Européens.  Autrefd^ 
les  Groenlandais  faisaient  la  pêche  de  pho- 
ques avec  des  bnrpons  et  des  lances  :  ils  se 
servent  aujourd  hui  plus  souvent  du  fusil, 
qu'ib  tirent  adroitement.  Qswnt  à  la  pèche 
de  la  baleine  »  ib  ne  peuvent  la  foire  senb» 
parce  que  leurs  instrumens  sont  trop  im- 
parfaits; iU  se  joignent  aux  Danois,  arec 
lesquels  ils  en  partagent  les  produits.  Ils 
ont  adopté,  pour  la  petite  pOclie  ,  l'usage 
du  filet,  introduit  parmi  eux  en  1790. 

Les  Danois  sont  les  seuls  Européens  qui 
aient  formé»  dans  le  Groenland,  des  éta- 
bliséemens»  dans  le  but  principal  d'y  faire 
le  commerce  ;  tous  les  ans ,  il  sort  de  Co- 
penhague 7  à  8  navires  qui  portent  dans  ce 
pays  pour  S5,ooo  risdales  dc  marchandises, 
et  en  exportent  pour  170,000  à  200,000. 
Les  importations  consistent  en  farine,  sel, 
drap ,  ficelle ,  divers  ouvrages  en  fer  et  en 
étain,  vins»  eauxode-vie,etc,.;  les  retours 
se  font  en  huile  et  côtes  de  baleine ,  peaux 
de  phoques  ,  d'ours»  de  rennes,  de  lièvres , 
édrcdon  ,  laine,  cornes  de  narvals,  etc. 
11  n'y  a  pas  de  monnaie  courante  dans  le 
pays  ;  on  a  essayé,  depuis  peu,  d'y  intro- 
duire du  papier-monnaie.  D'autres  Enro- 
péens»  et  les  Américains  du  nord»  envoient 
aussi  dans  le  Groenland  des  navires  pour 
la  pêche  jde  la  baleine  ;  mais  ces  expédia 
tions  deviennent  moins  fréquentes  parmi 
les  premiers  :  les  Anglais  n'y  envoyèrent  en 
1816  que  100  bàtimens;  les  Pays-lias,  67  j 
et  les  Danois,  les  Uambourgeois ,  les  Bré» 
mou  et  les  Hanovriens»  beaucoup  moins. 
Les  Américains  »  au  contraire»  ont  augmen-« 
té»  depuis  iSi5y  leurs  bâtîmens  pêcheuse: 
en  1819,  ils  en  envoyèrent  $3»  jaugeant 
3o,ooo  tonneaux. 

Le  gouvernement  danois  s'occupe  fort 
peu  de  radminlstratioa  du  pays; il  se  con- 
tente d'y  envoyer  de  temps àautre  des  mia* 
sionnaircs)  et  de  réclamer  les  avantages  du 
commerce.  Il  a  divisé  ses  possessions  dana 
le  Groenland  occidental  en  deux  inspecto- 
rats :  relui  du  S.,  qui  comprend  8  dislrictjv 
ou  coluriies:  Fiskana:s,  Frederik.sliaab,  God- 
tbaaL,  ilolsleiuburg,  J  uiiane^diaab,  Kirgur- 
tursuk ,  Omanarsoà,  Snkker-top;  et  celu^ 
du  M.»  qu2  «n  eomprend  aussi  8 : 111e  dt| 


Digitized  by  LiOOgle 


556  G  R  O  B 


G  R  O  I 


GhiMiy  GhfbCiaiMhaab»  Godiwta  oa  11k 
Oiaco,  JacobiluiTii,  l*lle  de  Kron-PrindMii, 
Omenak,  Opernavik,  et  Rettenbeiiki.' Le 

Groenland  est  très-peu  peuplé  en  compmi' 
son  dp  <?nn  ëtrndue  r  à  peiney  compte-t-Oll 
su,ouu  individus,  dont  environ  6,000 chré- 
tiens. Cette  population  ise  compose  de  Da- 
nob»  vivaet  en  bmillet  iioléëe«  let  au 
comme  mistieiintiieB  et  les  eatfet  comme 
commcrçans;  d'Esquimaux,  et  de  métis 
cliréticns,  ainsi  que  de  Groenlandaîs  idolâ- 
tres. On  ne  comprend  pas  dans  ce  nombre 
environ  5oo  naturels,  et  i,o55  frères  nu) ra- 
ves, qui  se  ëout  établie  vers  rextremiLc 
néridiooale  do  Gvbenland,  On  peut  admet- 
tre i5«ooo  individus  poor  le  Groenland  00- 
oideotal,  età  peu  près  5, 000  pour  l'oriental. 

Dnns  le  x«.  siècle  ,  un  Islandais  nommé 
Éric-Randa  (uî  Le  ]\ov'^t\  d^ronvrit  ce  pavs, 
qui  reçut  le  noiii  de  Groeniand  {tcrrevertejy 
ik  cause  de  la  mousse  qui  recouvrait  ses  ri- 
vages ;  tmt  le  rapport  avantageux  qo*il  en 
fit  4  son  retoor ,  plosieuiv  familles  consen* 
tirent  à  l'y  suivre  et  y  fondèrent  tme  colo- 
nie. Bientôt  après,  Olaûs,  premier  roi  de 
Norvège  ,  envoya  des  missionnaires  pour 
répandre  le  christianisme  dans  ces  contrées. 
En  1066,  6UUS  le  règne  de  Marguerite  de 
Valdemar,  qui  réunit  les  trois  couronnes 
de  Danemark,  de  Snède  et  de  Norvège ,  le 
Groenland  Ibt  ^ciaré  domaine  de  Tétat. 
Gette  colonie  s'accroissait  de  jour  en  jour, 
lorsque  h  s  dissensions  qui  troublèrent  la 
mère-patrie,  au  xv*.  siècle,  la  firent  ou- 
blier. Vers  le  milieu  du  xvi».  siècle  ,  TAu- 
gleterre  fit ,  à  diiTérentes  reprises ,  des  ex- 
péditions pour  tenter  des  décoaveites  dans 
le  Groenland  «  Martin  FrobbKer  crut  avoir 
retrouvé  ce  pays  en  iSjS,  mais  il  ne  pnt  y 
aborder  a  cause  de  la  nuit ,  des  glaces  et  de 
l'hiver.  Dans  les  xvii*.  et  xvtii».  siècles,  le 
gouvernement  danois  ordonna  la  rccbercbe 
des  restes  dêii  anciens  établisscmens,  mais 
tontes  les  perquisitions  furent  vaines  ;  ce- 
pendant «  an  dire  des  Esquimaux ,  il  paraît 
qu'il  existe ,  vers  l'endroit  oli  Éric  aborda 
dans  le  x«.  siècle  ,  nn  prapte  qni  se  dis* 
tniffiir  de  ses  voisins  par  ses  mœurs  et  sa 
constitiiUon  physique.  En  J721  ,  un  prêtre 
norvégien,  Jean  Egcde,  protégé  par  son 
roi  9  entreprit  d'aller  répandre  le  christia- 
nisme ehes  les  Esquimaux  rses  compagnons 
de  voyage ,  au  nombre  de  43  norvégiens 
ou  danois,  fondèrent  une  colooie  près  dv 


golfe  de  Baal;  mab*  d'après  va  édit  da 
roi  t  las  colons  retoumèient  bientôt  dans 
leur  patrie.  Sgéde ,  animé  par  son  xèle , 

resta  parmi  les  Esquimaux  ;  ses  succès  fi- 
rent concevoir  p>pérances  nu  {gouverne- 
ment,  qui  rétablit  des  relations  couiuîcrcia- 
les  avec  le  Groenland,  et  accorda  a,oou  rix- 
dales  de  pension  annnelleavxmissiomMiies 
établis  dans  ce  pays.  Les  frères  moravea  y 
envoyèrent  également  des  missionnaires. 
GROEflliO,  ville  des  Pays-Bas.  f'oy. 

Groi., 

GliŒN  SUM),  détroit  qui  sépare  i'ile 
de  Falster  de  celle  de  Mœen ,  dans  le  Da- 
nemadk.  Sa  longvenr  est  de  a  I.,  et  sa  lar- 
genr  moyenne  d'i/a  I. 

GROËTTLINGE ,  distr.  de  Suède ,  dans 
la  partie  mérid.  de  la  préfecture  et  de  I'ile 
deGuttland.  11  comprend  4  paroisses,  parmi 
lesquelles  on  remarque  celle  de  Grœtt- 
liogbu.  • 

6R0BNDB,  boorg  do  roy.  et  dn  gonv^. 
de  Hanovre,  princip.  de  Kalenbcrg,  chef- 
Ueu  du  bailliage  domanial  de  Grobnde*Ob* 
sen  ,  à  a  1.  i/3  S.  S.  E.  de  Hameln  et  à  5  I. 
N.  de  Folle;  sur  la  rive  e-anche  du  Weser, 
qu'on  y  traverse  sur  un  bac.  11  y  a  l  châteatt. 
yoo  bab.  Un  remarque  dans  les  environs  uo 
monument  érigé  en  mémoire  d'une  bataille 
qui  s'y  livra  en  i4si,  entre  le  duc  de  Brona- 
wicà  et  le  comte  de  Spiegelberg. 

Le  bailliage  de  Grohnde-Ohsen  contient 
5>555  hab. 

GROITZCH ,  ville  do  roy.  de  Saxe ,  cer- 
cle et  à  5  1.  S.  de  Leipsick,  et  à  aa  I.  O.  N. 
O.  de  Dresde ,  baill.  de  Pegau  et  Borna  , 
sur  la  rive  gaucbe  de  l'Elster,  Elle  a  a  fan- 
iMHirgs.  1,079  bab. 

GROIX,  GROAIX  on  GROUAIS,  île  de 
l'Atlantique,  plèsdes  côtes  de  France,  dép. 
du  Morbihan  ,  arrond.  de  Lor!<"nt,  cant.  efe 
à  2  1.  S.  O.  de  Port-Louis,  en  lace  de  l'em- 
bouchure du  Blavet.  Lat.  N.  47*  38'  4*. 
Long.  0. 5*  46'  a3'.  Elle  a  1 1. 3/4  de  long  de 
l'E.  è  1*0. ,  sur  a/3  de  1.  de  large.  Llextrémlté 
S*  S.  se  nomme  Bout-des-Gbats,  et  l'extré- 
mité N.  O.  pointe  de  Peumenec.  Les  côtes 
en  sont  bien  défendues.  On  t  récolte  de  tn^s- 
beai!  rromcntdil  d'I-sp.Tçrnc  <-t  d'excellentes 
lentilles.  La  pêche  de  la  sardine  et  des  con- 
gres y  est  trés-lucrativc.  On  trouve  sur  les 
côtes  du  sable  ferrugineux  qui  peut  servir 
d'émeri.  »,3oo  bab.  Le  lien  principal  est  , 
SnTndj.  • 
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GKOJEC ,  ?ilie  de  Pologne ,  woiwodic  de 
Masorie ,  obwodie  et  4  lo  1. 8.8. 0.  de  Vw^ 
toTîe,  et  4  i3 1.  N.  II.  O.  de  Bedom.  Soo 
hàh. 

•  GROL  ou  GROENLO,  ville  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Oueldre ,  arrond.  et  à  6  1.  E. 
S.  E.  de  Zutph»  Cl ,  et  à  1 1  1.  E.  d'Arnbem  ; 
chef-lieu  de  caDton ,  sur  la  rive  gaucbe  du 
SliBfc.  Lat.  H.  Si*  2'  34'-  lioog.  E.  4*  if 
1',  BUe  envoie  vtn  dépaté  ans  états  de  k 
ptfOTiiice.  1,87s  hab.  On  exploite  des  tour- 
bières dans  les  environs. 

Chailes-Quint  fît  fortifier  Grol  en  i55o. 
Après  avoir  été  plasieurs  fois  prise  tjt  re- 
prise ,  cette  ville  tomba ,  en  1672 ,  au  pou- 
voir des  Français ,  qui  la  démantelèrent 
l'année  anivante  et  i'abandonnfarent. 

6AOLÉB9  village  de  France ,  dép.  de 
l'Ain,  arrond.  et  à  al.  i/4  S.  O.  de  Belley, 
cant.  et  à  a  1.  S.  £.  de  L'Uuîs ,  au-dessous 
d'un  beau  château  situé  près  du  Rhône. 
Foires,  les  i5  février,  7  mai,  8  août  et  i5 
novembre,  pour  çfaanvre»  bestiaux»  quin- 
caillerie et  mercede.  676  bab* 

GROHITZ  «  bûnxg  de  Danemark ,  doché 
de  UoUtein,  baill.  de  Gismar;  à  8  1.  a/3 
m.  E.  de  Lûbeck  et  f»  10  I.  E.  de  Rf-nds- 
bonrg,  près  de  la  Baltique*  11  y  a  1  église 
et  1  hôpital.  800  bab. 

A  I  i«  de  ce  bourg  se  treave  une  tooiv 
Bs^pe» 

'  •  GRtQMO ,  village  doTOf.  Lembard-Véni^ 

tien ,  pror.  et  »  7  1.  !N.  N.  B»  de  Bergame , 
distr.  et  à  2  1.  N.  N.  0.  de  Clunone ,  prèsde 
la  rive  droite  du  Serio.  i,i25  hab. 

GRONAU,  ville  des  États  -  Prussiens, 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  11  1.  N» 
(k  de  Mwister,  cercle  et  k  3  1.  N.  N.  B. 
d'Ahaesy  snr  la  live  droite  du  DInkei.  65d 
bab. 

GRONAU,  ville  du  roy.  de  Hanovre,, 
princip.  et  2  I.  5/i  O.  S.  O:  de  Hilde- 
sheioi ,  et  à  51.  3/4  S.  de  lîiinovre.  Siég^e 
d'i  jncidiotioa  urbaine  et  d  1  bailliage  do- 
manial s  dans  une  Ue  de  k  Leine,  en  lice 
de  l'emboncbnre  de  la  Dep.  BUe  a  1  église 
fauthérianne  et  1  église  cathoUqne,  i^Soo 
bâb. 

Le  baillîajCîC  domanial  contient  4,759  hab. 

GRONAU  (ALTEN),  village  de  la  Hf^s^p- 
Électorale ,  prov.  et  cercle  de  iiaaau ,  bailL 
et  à  a  1.  S.  £.  de  Schliichtern  ;  sur  la  rive 
droite  du  Sinn.  Xt  y  «  «m  fabrique  de  bien* 
36ohab« 
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GRONDE  ,  bourg  du  Hanovre.  Foy, 
Oaoawaa. 

GRÔNB  «  rivién  de  France ,  formée  dana 

le  dép.  de  Saône^-Ldlre,  h  Font-Charat, 
cant.  de  Tramaye,  par  la  réunion  de  deux 
torrens  qui  descendent  des  montagnes  du 
Beaujolais,  l'un  près  de  Monsol  et  l'autre 
près  d'Avçnas ,  dann  le  dép.  du  Rhône.  £iW 
pareoart  rarrend.  de  MAooa ,  en  passant 
par  Clany,  et,  en  coulant  du  S.  an  N.,  tra- 
verse ensuite  du  S.  O.  au  N.  E.  la  partie 
mêrid.  de  l'arroud.  de  Ghfllons-sur-Saôqe, 
et  se  joint  à  la  Saône,  par  la  rive  droite,  un 
pefl  au-dessous  de  Varennes-le-Grand ,  après 
un  cours  d'euviron  i4 1*  Elle  reçoit  à  droite 
la  Talonse  et  le  Grisou  ^  et  k  gaucbe  la  ri- 
vière de  Trembly,  la  Guye  et  la  Goaiense. 
On  a  établi  sur  les  hords  de  la  Grône,  à  $*• 
Léger-la  Bussiére  et  é  Clany,  des  papeteries 
importantes. 

Ta  Petite  Grône  est  une  autre  rivière  dd 
dép.  de  i^aùne-ct-Loire,  qui  se  jette  dans  la 
Saône  un  pen  an  S.  de  Mâoon. 

GRONB,  village  dn  roy.  de  Haaovte» 
gouv.  d'IIildesheim  ,  princip.  et  à  i/a  1,  0« 
de  Gottiogue,  juridiction  de  Leineherg; 
sur  la  petite  rivi«'.'re  de  ?on  n(mi ,  qtii  se  jette 
dans  la  Leiue.  11  y  a  une  carrière  de  cal- 
caire. 

Près  de  ce  village,  dans  la  plaine  de  lla- 
gett^aertz«mvait,'aa  moyen  âge ,  un  palais 
eù  les  empereurs  de  la  maison  de  Saxe  te- 
naient quelqiK  r«)i<  leur  cour. 

Of{0NE  un  G  HONG  ,  village  do  roy. 
Lombard  Vénitien,  prov.  et  à  4  !•  i/a  E. 
de  Bergame ,  distr.  et  il  1  1.  3/4  £.  N.  E.  de 
Trescorre ,  dans  le  Val  Gavallina,8ur  la  rive 
gaucbe  du  Gbesio.  Il  y  a  des  carrières  de 
pierres  à  ^igaîsecea;  exploilatioa.  5oo  bab« 

GRONENBACH,  ville  de  Bavière,  cer- 
cle du  Diinube-Supérieur  ;  chef-lieu  de  pré- 
sidial  et  siège  d'une  chambre  fiscale,  à4  1* 
•S.  de  Kempten  et  à  lal.  S.  d'Aiigsbourg. 
11  y  a  1  château,  a  églises  catholiques  et  i 
léfonnée ,  et  1  manukotare  de  tissus  die  oa« 
tfMU  860  bab. 

Le  présidial  contient  1 1,49^  hab. 

GR6NBNBBRG,  jursdietion  domaniale 
de  Hanovre,  gouv.  et  prîncip..d*08nabrtick. 
File  est  arrosée  par  la  Haase,  l'EIsc  et  la 
Huiite.  ô,3oo  hab.  Melle  en  est  le  chel-iieu. 

GRONINGEN ,  viOedesitats-Frussiena, 
prov.  dé  Saxe,  régence  et  à. 7  L  8«  E.  de 
Magdebonvg,  eefcle  et  à  a  1.  S.  d'Otebars* 
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leben  ;  sur  fa  Bode.  £lte  •  t  chlteaii ,  %  ég^ 
«e«,  I  hôpital,  t  filature  de  lin,  et  des  fr- 

briques  de  lainar^es.  2,1 38  hab. 

GaONINGE]\ ,  ville  du  roy.  de  W&rtem- 
berg*  f^<fy'  MABKTr.HÔrrixoKir. 

GROIV 1  ^  GUE,  Groningen  ,  pro v.  des 
Pay&-liaii ,  enti-e  5o'  et  53'  a8'  de  lat.  N., 
et  entre  l*  5o'  et  4*  53'  de  long.  B.  BUe 
occupe  reztrémité  N.  E.  do  roy.,  et  a  pow 
bomea,  au  N.,  la  mer  du  Nord;  à  l'B. ^ 
l'emboucbure  de  VEms ,  le  Dollart  et  le  roy. 
de  Hanovre  ;  au  S.,  la  prov.  de  Drenthf  ;  et 
à  1*0. ,  celle  de  Frise  et  le  Gauwerzee ,  goile 
de  la  mer  4u  Nord.  Sa  longueur ,  du  IN.\>. 
en  8.  B. ,  eat  de  18  L  9  M  moyenne  laifeor, 
dn  N.'B.  an  S.  O. ,  de  6 1. ,  et  sa  aaperficie 
de  100  L  Les  cotes  en  sont  batseï,  sans 
échancrures ,  et  bordées  de  bancs  de  sa- 
ble ;  à  près  de  3  1.  au  large  se  trouve  t*î!e  de 
Rollum,  qui  dépend  de  celte  province. 
Peu  de  rivières  considérables  arrusent  ce 
pays  :  l'Elus,  en  lÊI.  E. ,  la  Hunse,  à  l'O. , 
et  la  Westemolder*Aa,an  S.  E.,  sont  à  pen 
près  les  seules  remarquables*  On  y  treuTe 
plusieurs  lacs,  parnu  lesquels  on  distingue 
le  Schild-meer,  le  Foxliolster-nieer,  le  Zuîd- 
laarder-nieer,  et  rOostwolder-meer;  au 
S.  E,  s'étendent  les  vastes  marécages  de 
Bourtange.  Une  inCnité  de  canaux  destinés 
soit  à  k  navigation ,  soit  en  dessèehem^t , 
entrecoupant  cette  contrée  1  lesplilsimpor- 
taiis  sont  ceux  qui  vont  de  Opouingue  à 
Dokkum  et  à  Winschoten  ,  et  le  Damster- 
diep.  la  province  de  Groningue  est  nn  pnvs 
plat ,  qui  s'abaisse  encore  eu  a])procliant 
de  la  ruef)  et  esl  sujet  à  de  fréquentes  inon- 
dations, malgiBèles  digues  qu'on  .entretient 
sur  la  cote  et  à  l'emboucbure  de  l'Ents.  Le 
ad,  dans  certaines  parties,  se  compose  d^al^ 
Inviona,  et  est  assez  fertile  ;  dans  d'autres , 
il  est  marneux  et  htimide.  Toute  la  partie 
méridionale  qui  borde  la  province  de  Dren« 
the  est  sablonneuse,  peu  susceptible  de  cul- 
ture, et  couverte  de  quelques  b(HS  et  de 
buissons;  en  génésal,  cette- pi!Uvincc«  peis 
riche  en  terres  labourables ,  l'est  beeucoup 
en  excellens  pâturages  :  l'air  y  est  épais , 
humide  et  insalubre.  Les  principales  pro- 
ductions !^ont  du  blé  en  petite  quantité  ,  de 
rorge,de  l'avoine,  du  sarrazin,  des  graines 
oléagineuses ,  des  légumes,  beaucoup  de 
pommes  de  terre ,  et  du  chauvre,  11  y  a  peu 
de  bois  t  on  se  cbanttè  avec  la  tourbe  qu'on 
exlvak  dans  le  pays.  On  y  trouve  aussi  bean- 
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coup  de  coraux  fesiiles  et  de  grosses  pieiies 
iaoiées.  L'éducation  de»  bestiaux  ftit  k  li- 
cbesse  deeetteprovince.La  raoe  descberaux 

est  In  même  que  celle  de  la  Frise;  elle  est  re- 
nommée pour  sa  beauté  et  son  utilité.  Les 
bétesàcomesn'y  sont  pas  trè^-g^russes,  mais 
leur  chair  est  estimée  :  les  moutoos  ne  don- 
nent qu'une  kine  commune;  on  él^ve  anssi 
beaucoup  de  Yolailk,et  dans  k  partie méd- 
dionale  des  abeilks.  La  ptelie  sur  les  eOtcs 
est  très-avantagense.  On  trouve  souvent,  sur 
la  cùte  du  Dollart,  des  morceaux  d'ambre. Il 
y  a  un  grand  nombre  de  laLi  iques  dt^  todes 
de  grosses  étoffes,  de  couvertures  et  de  bas 
de  laine,  et  d'bnile  de  naiette;  des  pape- 
teries, des  tuâfeiks,  etc.  c  k  febricatkn  du 
fromage  et  du  beurre  est  trèS4>onsidénibk« 
Ces  divers  objets  forment ,  avec  les  cbe- 
vaux  et  les  bestiaux,  k  commence  d'expor^ 
tation. 

Cette  province  ,  dont  le  cbef  iicu  porte  le 
même  nom ,  a  143,575  hab.  ;  eUe  se  divise 
en  5  arfOttdissemens  :  Appingadam ,  €»i)0» 
ningne  et  'Winschuten ,  qui  sont  subdivisée 
en  r  2  cantons.  Elle  kit  partie. idn  a*,  corn- 
mandement  général  militaire ,  ressortit  à  la 
cour  supérieure  de  La  liaye,  et  nomme  4 
députés  à  la  seconde  chambre  desétats-gé» 
néraux.  Les  états  de  Groningac  se  compo- 
sent de  36  membres;  la sont  nomij|»és  par 
l'ordre  équestre,  13  par  les  villes,  et  It  par 
tes  districts  ruraux  :  la  dépntalion  peima* 
ncnteà  ces  états  est  rie  q  mpfnbres. 

GHONINGUE  ,  Croninjcriy  ville  forte 
des  Pays-Bas;  chef-lieu  de  pruv. ,  d'arrund. 
et  de  %  cent. ,  à  i  a  1.  £.  de  Leeuwardea  et 
k  9a  1.  N.  B»  d'AmsIenkm.  Lat.  N.  »V 
iV.  Long.  .E.  4»  i4'  5'»  Sur  k  Hmme»  qui 
va  se  jeter,- par  une  large  embouoiûarey 
dans  le  Lnuwer-zee  ,  et  à  l'embranchement 
de  plusieurs  canaux  qui  la  font  communi- 
qneravec  Leeuwarden,\Vinscuoten  et  Delf- 
z.yl.  Le  port  est  commode,  et  peut  recevoir 
les  plus  gros  naviiies  marehands. Cette  ville 
est  le  «i^  d'i.  tribunal  de.A»«,  instance  dn 
ressort  de  la  cour  snpérknre  de  Le  Haye,  et 
d'i  tribunal  de  commerce.  Un  gouverneur 
de  province  et  un  commandant  de  i>lacc  de 
5*.  classe  y  résident.  Les  rem  p. ^rt s  ,  vn  bon 
état ,  sont  précédés  de  largei»  lusses  ,  et  les 
environs  peuvent  être  inondés  en  cas  d'at> 
taque.  Blk  est  assea  généralement  bien  bi« 
tie  *  et  les  mes  .en  sont  régpiiièrea  ;  on  y 
compte  3  places  publiques,  iS  ponte.»  te 
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églisefi)  1  bourse  de  commerce,  et  i  pro- 
menade publique  appelée  le  FlioCage.  Le* 
édifices  les  plus  remarqnables  sonl  Ûhfttel* 
de-ville,  novrellement  construit  sur  legrtki- 

de  place,  une  des  plus  belles  du  royaume; 
l'église  df  S'.  Martin,  dont  on  admire  la 
belle  architeclure  gotbiqiie  et  la  toui  <  lev<';(:  ; 
riiùtci  des  monnaies,  la  douane,  l'arsenal, 
et  le  pont  Botezing-hoog ,  regardé  comme 
«n  chëf*d'oEQVie  d'erekiteeiiire*  Gronia|;ae 
possède  1  uoirersité  fondée  en  i6i4t  i  ace« 
démie  de  scnlptinre  et  d'architecture ,  i  in- 
stitution des  sourds-et-mucts  ,  i  école  la- 
tine, 1  école  de  navigation,  i  beau  jardin 
botanique,  i  cabinet  de  physique  et  de  chi- 
mie, et  I  bibliothèque  pubUqae;  il  y  a  i 
société  du  bien  pnblicy  i  société  nstionale 
économique)  et  i  |nry  médical.  On  n'y 
compte  que  quelques  fabriques  de  toiles  f 
de  divers  lainages ,  et  d'autres  articles  peu 
iinportan»;  on  y  construit  aussi  des  navires 
marchands.  Le  commerce  rst  actif  en  beur- 
re, chevaux  et  bestiaux,  avec  les  pays  voi- 
sk»  et  avec  l'Allemagne ,  et  il  s'y  tient  3 
grands  marchés  par  an.  Cette  ville  a  vn  nal* 
tve  le  savant  Radulphe  Agricda,  le  baron 
Ruperda,  Albert  Schultens»  savant  orienta- 
liste ,  etc.  Elle  nomme  les  la  membres  des 
états ,  dont  la  nomination  appartient  aux 
autres  villes  de  cette  province.  Quoique  le 
climat  de  cette  ville  soit  otdinavement  sa- 
loiira,  il  y  a  régné  en  t8s6  dne  épidémin 
ooeasionnée  par  la  sécheresse  et  les  cha- 
leurs de  Tété  après  un  printemps  accom- 
pagné dlnondations  désastreuses.  ajySoo 
bab. 

Des  auteurs  prétendent  que  cette  ville  a 
été  bâtie  antoor  de  la  forteresse-  de  Gorbn» 
Isn  dont  parle  Tadte  sous  le  nom  de  Cvr- 
éMlpnM  mmmmmtfÊmj  cependant  11  «l'en 

est  fait  mention  dans  rhistoice  que  dans  le 
!«!^rlc ,  et  il  parait  qu'elle  ne  fut  for- 
tifiée que  plusieurs  siècles  après.  Elle  se  ren- 
dit aux  États  en  iSjô,  et  son  château  fut 
nsé  ;  ayant  été  restituée  à  l'Espagne ,  le 
fsinee  Maurice  ne  la  reprit  qu'en 
Cette  ville  et  la  seigneurie  accédèrent  en- 
suite à  l'union  d'Utrecbt,  qui  consomma 
l'établissement  de  la  république  des  f  ro- 
vinces-Unies. 

L'arrond.  de  Groningnc  est  divisé  en  5 
cantons  :  Cruningue  en  comprend  2 ,  lioge- 
aand,  Leek,  et  Eindhora.  53,iSS  hab. 

GBOASFfiLDT,  viUi^e  de»  Pays-Bas, 
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prov.  de  Limbourg,  arrond.,  cant.  et  à  1 1. 
S.  E.  de  HaestricbL  1,287 

6R00TEBB0BK,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hollande,  partie  septentrionale, 
arrond.  et  à  a  1.  S.  E.  de  Horn ,  et  à  10  I. 
i/a  IV.  N.  E.  d'Amsterdam;  cheMieu  de 
canton.  1, 100  hab. 

GROOTE-EYLAADT  (  grande  île  ) , 
Ue  sur  la  côte  sept,  de  la  NonveUe-HoUande  , 
dans  la  partie  occid.  du  golfe  de  Garpenta- 
rie ,  par  i4*  de  Ist.  S.  et  i54«  a5'  d^hmg.  E. 
Elle  a  environ  ao  1.  de  longueur.  Les  côtes 
paraissent  géncralemenr  arides  ;  mais  le» 
montagnes  qui  en  sont  eloij^nées  sont  cou- 
vertes de  bois.  Elle  a  reçu  son  nom  des 
navigateurs  hollandais  qui  abordèrent  les 
premiers  dans  le  golfe  de  Garpcntarie  ;  de- 
puis elle  a  été  visitée  par  le  capitaine  PUn- 
ders. 

GROOTE-RIVIER,  rivière  du  gouv.  du 
Cap-df  Tîonne-Espérance,  Voy,  Gamtoos. 

GKUUTE-RIVIER,  rivière  du  gouv.  du 
Cap  de-Bonne- Espérance ,  distr.  de  Tul- 
bagh.  Elle  prend  lasonrce  sur  le  venant  sept, 
du  Wittebeig,  coule  d'abord  k  VQ.^  puis  an 
N*  O.ietse joint  au  Dorn,  parla  rivegaodM, 
après  nn  cours  d'environ  54  1. 

GKOOTE  BIVIER,  ûeuve  deHotteoto- 
tie.  V oy.  Ohincb. 

6R00TE-VISCH-RIV1ER,  rivière  de 
l'Afrique  méridionale.  roy.CaAaa-PoissoH. 

GBOOTZUNDEBT,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  du  Rrabart  sept.,  arrond.  ctàSl.t/4 
.S.  S.  O.  de  Brcda,  et  à  6  1.  E.  de  Berg-op- 
Zoom ,  ^«r:la  ri«e  gauche  do  Merk^  a,8oo 
hab. 

GROS,  cap  de  France,  dép.  du  Var,  ar- 
lOnd.  et  à  4  1«  3/4  E.  S.  B.  de  Grasse ,  cant. 
et  à  3/4  de  1.  S.  S.  E.  d'Antibes.  Il  forme  la 
pointe  S.  E.  de  la  presquIUe  qui  s'avance  é 

l'E.  do  golfe  de  Jouan. 

GROSBOIS,  vilb<>r  de  France,  dép.  de 
SeiiJi  <  !  ()ise  ,  arrond.  et  à  5  I.  Ji.  i\.  E, 
de  Gorbeil,  cant.  et  à  i/a  1.  S,  S.  E.  de 
Boissy-S^  Léger,  comm.  de  Villecréne.  11 
doit  son  nom  à  la  vaste  étendue  de  bois  au 
■silteu  desquels  U  est  sittié.  Il  y  a  nn  bean 
ehétean  avec  un  vaste  parc,  qui  appartenait 
en  1789  à  Monsieur,  frère  du  roi,  et  a  ap- 
partenu de|^^  à  Moreau  et  au  maréciial 
Berlhier. 

GROS  DE  GÉÛRAND  (LE),  village  de 
France,  dép.  del'Ardèchc,  arrond. et  à  7 1. 
N .  lii.O.  de  L'Argentiéie,  cant,  et  k  1 L  i/a 
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TC.  N.  O.  de  Montpci^at,  près  de  la  rive 
droite  da  Taaroo.  i,2âo  hab. 

6R0SE,rifièrede  Ui  Nouvelle-Hollande, 
dani  la  Nouvelle-Galles  mérid.  Elle'  prend 
aa  source  aux  monts  Gaermarthen,  sépare  le 
comté  deWpstmoreland  <\p  co]m  de  North- 
nmberlaDd,  et  ](iint  au  >(  {>(nn,  près 
de  Richmond,  pour  iurmer  1  iia>\kesburyf 
•près  un  cours  d'enTirun  9  1.  de  1*0.  à  l'Ê* 
Bile  est  rapide ,  et  forme  à  a  1.  au-dessus  de 
son  embouchure  une  cascade  remarquable. 
Sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière  s'dève 
nae  montagne  qui,  par  sa  forme»  ressemble 
au  pic  de  Ténériffe. 

GROSIO,  village  du  ruy.  Lombard-Vé- 
oitiûD,  prov.  de  Yaltclinc,  distr.  et  à  2  1. 1/4 
N.  N.  £•  de  Tinmo,  et  à  7 1.  i/a  E.  N.  E.  de 
Sondrio,  sur  la  rive  droite  de  l*Adda«  1,700 
hab. 

GROSLAY,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arroud.  de  Pontoîse,  cant. 
de  Montmorency,  à  1  I.  3/0  O.  de  Gonnesse 
et  à  5  L  £.  de  Versailles.  1,059  hab. 

6R0MII0RNE,  montagne  de  la  partie 
•1^.  de  111e  Bourbon,  dans  l'océan  Indien. 
SSUtt^a  i,5oo  toises  au-dessus  de  la  mer.  Les 
parties  supérieures  sont  formées  de  lits  de 
laves,  soit  compactes,  soit  basaltiques  et 
poreuses;  la  ruuilié  inierieure  parait  com- 
posée de  colonnes  basaltiques  de  la  plus 
grande  règolazité ,  ciTet  qu'on  attribue  k 
raetion  des  eaux  pluviales* 

GROS  MOUINE  (  L£  ) ,  montagne  de  la 
Martinique ,  dans  la  partie  occid.  de  l'ar- 
roud.  de  la  Trinité,  au  N.  E,  deS^.  Pierre. 
Elle  se  compose  d'une  brèche  de  grosse  lave 
coraéenoe ,  de  chrysoculle,  de  carbure  de 
fer»  ^c.  Elle  donne  son  nom  à  une  paroisse 
401  est  bien  cultivée. 

GROS-ROUVRE, village  de  France,  dèp, 
de  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à  6  1. 0.  de  Ver- 
sailles,  cant,  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Montfort. 
980  hab. 

GROSSE  (ÎLE),  petite  île  des  États- 
Unis  ,  tentt*  de  Miobigan ,  dans  la  rivière 
de  Déiroit,  près  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  le  kc  Érié.  Elle  a  5 1.  de  long 
et  1/3  1.  de  large.  G 'est  une  terre  d'allnvion 
^ui  est  ti  f'S  fertile  ;  il  y  a  une  carrière. 

GKOSSELFÎ^GEN,  bourj,'  de  la  prin- 
cip.  de  iioiien/.oliern  llechiugen,  à  1  1.  i/4 
O.  d'Hecliingen  et  à  8  1.  i/a  N.  O.  de  Sig- 
marittgen.  8eo  hab«,  occupés  principale- 
ment à  la  lUiticntioa  d'étollés  de  coton. 
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GR08SEi\BEaG,  montagne  du  docbé 
de  Styrie ,  cercle  et  ii  4  B«  S»  E.  de  Judcin* 
bourg.  Elle  se  rattache  vers  le  N.  E.  nnx 

Sttab-Alpen  ,  et  a  i,435  toises  de  hauteur. 

GROSSENHA  YN  ou  H  AYN,  viUc  du  roy. 
de  Saxe,  cercle  de  Meissen,  chef  lieu  de» 
bailliages  réunis  de  Grossenliayn  et  de  Mo- 
ritzburg;  à  7  1.  i/a  jS.  O.  de  Dresde  et  à  17  L 
R.  de  Leipsick,  sur  la  rfvegaucbedn  Rôder. 
Siège  d'une  surintendance  do  culte.  Elle 
e  3  églises,  1  école  latine  et  »  hôpitanz. 
Cette  ville  eit  renommée  pour  ses  impres- 
sions sur  coton,  ses  fabriqur^  de  draps,  pt 
ses  teintureries  en  vert  et  bleu  de  8aie,  deux 
couleurs  qui  y  furent  découvertes  en  1743 
par  Barth*  Elle  n  aussi  des  manufactures  de 
toile,  de  bonneterie,  d'amidon  et  de  maro- 
quin. 4,aoo  hab.  * 

La  culture  du  pastel,  autrefois  considé- 
rable sur  son  territoire ,  a  beaucoup  dim>> 
nue  depuis  l'introduction  de  l'indif^o. 

Lors  du  partage  de  1816,  une  portion  des 
bailliages  échut  à  la  Prusse  ;  mais  la  plus 
grande  partie  resta  à  la  Saxe.  Ils  contiennent 
a  villes,  a  bourgs,  agg  villages  ou  hamemis» 
et  94*730  hab.$  U  7  en  avait  35|a57  avant  le 
partage. 

GROSSENLÛDER,  bourg  de  la  Uesse- 
Électorale,  prov.,  cercle  et  à  2  1.  i/4  O.  N. 
O.  de  Euida;  chei'-lieu  de  batil.,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Iilkder,  Il  s'j  fait  un  grand  corn* 
meree  de  seL  i,a5o  hab.  Il  7  a  anprè»  une 
source  salée  dont  on  ne  tire  aucun  parti* 

Le  bailliage  contient  8,^5 j  hab. 

GROSSE-ROGUE  (  LAG  DE  LA),  en 
anglais  B iq-SUme'iake t  lac  des  États<Unis, 
tenit.  du  Missouri,  formé  par  le  Peter, 
affluent  du  HisMsipi,  dans  le  pays  des 
Sioax ,  par  46*  3o'  de  M*  N<  et  99*  4«'  da 
long.  O.  lia  6l.de  kmg  snr  41*  dîna  aa  plus 
grande  largeur. 

GKOSSETO,  ville  du  gnand-dacbè  de 
Toscane,  prov.  et  à  i6  1.  S,  H»-  Sienne,  et  à 
a6  1.  S.  de  Fiorcace  ;  chci-iieu  de  podeste- 
rie ,  sur  un  canal  navigable ,  entre  l'Ombre- 
ne  et  le  lae  de  Gwtiglicme.  Siège  d'un  évê- 
ché  suffragant  de  Sianiie.  EUe-a  i  eathé- 
drale;  1  église  paroisriafe,  a  comreiis  et  1 
hôpital.  2,5oo  hab. 

'  <;HOSS.GLOGKlN'ER,un  des  principaux 
sommets  des  Alpes  Noriques,  sur  la  limite 
du  Tyrol ,  de  l'arcbiduché  d'Autriche  et  du 
roy.  dlllyrie,  à  ^4  1.  N.  E.  de  Prunachea 
et  à  16 1.  0..N.  O.  de  ViUaoh.  Lat.  N.  ij* 


.     1^  d  by  GoogI 


I 


G  R  O  ï 

4'  J^'f,  long.  E.  I  o"  3 1  '  2 5M  U  a,saS-tois«t 

«ii-fîo-îmjs  flu  niveau  de  la  mer. 
(j  1  1  (  )  S  S  11 A  ¥k\  grand  lac  des  États  i^rus- 

GQOSSGBUVRE,  vjllaeed«iFi«nfte»dép. 
à»  VEme,^  mwd.  ei  1.  i/s  &.  8.  B.  dtE< 
vreax ,  canté  et  à  1 1.  i/3     O.  de  S'  André* 

Foires  ,  ks  i".  niara,  aS  d'avril  etde  fèp- 
tenibn*  ,  «  t  ai  décembre,  aôo  liab. 

GHOSSO-MOîSTE,  manlagne  de  Frao^ 
pe^dcp.  d«  la  Corse,  arrood.  et  à  5  1.  i/4 
&  E.  de  Caki.  Ulu  If.  4«*  So'  S'.  Loni;;  E. 

$4'  4a%  ui'  pnocip^uz  poioto 
de  ta.ohatUe.qtii  parcourt  111e  ti'>ns  sa  lua- 
gaeur.  Elle  liiiaet  MHdeauia  du  toireait 
de  la  mer. 

Celle  nionlagne  donne  aon  nom  â  un  can- 
ton dont  Caleu7.ana  est  le  chcP-lieu. 

Qj&QSgOTTO ,  village  du  roy.  Lomberd. 
VéaiHeo^  pcoT.  de  Valt«|jiie,diatr.  ef  à  i  h 
5/4  N.  N.  de  Tirano,  et  à  7  1.  E.  N.  E. 
de  iSondrio,  sur  la  .rive  di^te  de  i'Adda* 

GUUSSOUVRE  ou  GROSSOUR  ,  ha- 
meau de  France,  déj>.  du  Cher,  arroud.  et 
à  8 1.  i/a  N.  E.  de  S*.  Anâaad-ll{i»m-Boftd» 
caat»  et  A  1 1. 1/4  N.  de  SaociiiDs.  U  j  a.  des 
usine»  à  fer  à  haut*  /oomeaux»  OÙ  l'on  fi* 
brique  du  Ter  «a  bam»  et  «n  lamct  pour  car 

non»  Tiisil. 

G  ti o ii  LN  D ER F K  LD,  bou rg  du  gra nd- 
ducbé  de  liade,  cercle  de  Main-et-Tauber, 
baill.  et  à  1  L  3/4  E«  de  Bîacboffibeioi  » 
et  à  4  1.  S,  O.  de  Wnttiboorf.  11  a'j  tient 
a  marchés  par  an.  S|a  hab. 

GROSSRITTE,  village  de  la  flesse-Élec 
torale,  prov.  de  la  Bas^e-Uesse,  cercle  de 
Casiiel,  iuridiclion  et  à  2  1.  1/2  S.  O.  de  Cag- 
sel,  et  à  1 1.  iji  N.  de  Gudensbçrg.Ôbâ  hab. 

GROS-TUEIL  pa  S*.  GEORGE*OT- 
THÉIL,  village  de  Praqpe,  dép.  de  l'Eara, 
arrond.  et  à  5  1,  t/40.  de.ltoavlm»  et  à  7  1. 
1/4  ^.  O.  d'iWreujt,  capt.  de  Toarville.  11 
$'y  fabrique  beaucoup  de  toiles.  i,5oo  bab. 

GROSVILLE,  village  de  France,  dep. 
de  la  Manche, arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  O.  de 
Cherbourg ,  cant.  et.  à  1  I.  E.  des  Pieux. 
Foires,  les  1 1  avril,  10  juin  et  7  septembre, 
pour  bestlaax ,  .obev«ua  de  trait ,  cheoTre 

et  laine.  S811  hab. 

GllOTU  (  ) ,  bourg  de  Hongrie  ,  conii- 
tat  de  Salad  ,  marche  de  Szanto ,  à  10  1.  i/a 
S.  £.  deiS^bana  et    i4 1. 0.  S..Q,  de  Vm^ 

f        T.  IV. 
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GROTOIV,  romm.  des  États  Unis,  état 
de  Connt  f  iif  nt,  comté  de  New-London; 
prè»  de  la  mer  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Thèmes,  qui  la  sépare  de  New-London.  Le 
fort  de  Griâwold ,  qol  défend  ie  port  de 
Nevr-IiOBdoo  »  est  étm  cette  commaoe. 
4,6G.i  hab. 

GROTOX,  comm.  des  lÉlats-Unis,  état 
de  Massacbusets ,  comté  de  Middlesex,  à 
10 1.  N,N.  E.  de  Worcesler  et  à  10  1.  N.  O. 
de  Boston;  sur  la  rive  droite  du  Nashau. 
■1^8^  hab. 

GROTONr  conin.  des  Énts-Uait»  état 
de  New-IIampshire,  comté  de  Gralton,  à 
6  1.  E.  de  Hanover  et  à  i4  1.  N.  N.  O.  de 
Concurd.  Il  v  a  une  usine  où  Ton  fabrique 
divers  objets  en  fer.  6ë8  hab. 

GllOTOiN,  comm.  des  Etats-Unis,  état 
de  New-York,  comté: de  Tompldos,  à  4  U 
£.  d'Ithaca.et  à  46  1.  O.  S.  O.  d'Albeiiy* 
9,749  hab. 

GROTTAGLIE,ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  d'Otrante,  di^tr.  et  à  41* 
i/a  E.  E.  de  Tarente,  et  à  16  1.  O.  N.  O. 
de  Leccc  ;  chef-lieu  de  canton.  Elle  a  1  col- 
légiale  et  4  coovena»  6,000  hab. 

GROTTAM  ARE,  viUa«e  deiÉtatodel'É- 
glise,  délégation  et  à  5  I.  S.  £.  de  Fermo, 
et  à  C  1.  1/2  N.  E.  d'Ascoli,  près  de  l'Adria- 
tique. 11  y  a  I  couvent,  dont  le  clocher  est 
par42'  59'  49'  de  lat.  ^N.  et  1 1'  5 1'  54'  de 
long.  E.  Fvtreii,  les  ijS  septembre,  10  juillet 
et  1 1  novembre.  '■ 

G.ROTT AtMINARO A ,  bourg  do  n^.  do 
Naples,  prov.  de  la  Principauté-Ultérieuce* 
distr.  et  à  a  1.  i/a  S.  O.  d'Ariano,  età  6  1« 
i/a  N.  E.  d'Avellino  ;  chef-fien  de  canton, 
près  de  la  rive  gauche  de  1  tjUta.  Il  a  a  col- 
légiales et  I  couvent.  11  s'y  tient  une  toire  du 
»6  juillet  au  daoftt.  s,ioo  hab*  .  ^ 

GRÔTTAU,  bourg  do  Bohême  ,  conIo 
de  6uuzlau,à  11  1.  de  Jung-Bunzlauet 
à  ao  1.  174  N.  N.  E.  de  Prague.  11  a  de§  fe- 
briques  de  twle  et  .don  fill^turoa  délia.  919 

hab.  • 

GROTTE,  bourg  de  Sicile,  prov.,  distr. 
et  à  41.  N.E.deGirgenli,  et  à  6 1.  O.S. Q. 
de  CaHaaisetta  ;  cbbl4ieu  de  oeatoa. 
.  GRO^ERIA,  bourg  4ttrdy.  dé  Neploa, 

pruv.  de  la  Calahie-Ultériettre^l'*.,  distr.  et 
à  a  1.  1/2  N.  N.  E.  de  Gerace,  et  à  i5  1.  i /a 
N.  £.  de  lieggio;  chef- lieu  de  canton  ,  dans 
une  vallée  riche  en  bulle  et  en  via.  XI  a,  a 
églises  paroissial^.  9^696  hah.<  ;,.. 
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GROTTKAU  ,  ville  des  États  Prussiens, 
prov.  de  i>iiësie ,  régeoce  et  à  ë  i.  O.  d'Op- 
pelo  ;  cbei^lieiidecwi^  BUeftanteDoeinte 
murée  et  feaferm»  i  églipe  câtholt((ae ,  i 
■^giiie  Inthérinne ,  et  i  h^^pifail.  On  s'y  oc- 
cupe beaacoap  de  le  filature  de  Uleîoe»  11 
s'y  tient  un  grand  marché  tous  les  ans,  où  il 
se  fait  un  grand  cointner^  e  de  fil.  i,S4â|uib. 

Le  cercle  contient  29,605  hab. 

GHOTTOLE,  bourg  du  ruy.  de  Naples, 
de  Betilieete,  dlata»  et  à  4  K  i/a  O. 
8. 0.  de  Uetere,  eent.  et  à  5  K  B.  6»  E.  de 
Tikarico.  Il  a  1  collégiale  et  i  église  pa- 
TOiseîale.  Foire  le  i4  octobre.  a,ai6  hab. 

GRÔTZINGEN,  bourg  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Murg-et-Pfinz,  baill.  et 
à  j  1.  i/a  S.  S.  O.  de  iirucbsal,  et  à  1  1.  5/4 
B.  de  GarUrqhe  ;  ear  la  Pfios.  II 7  e  antièf' 
'lieen  ehiieea  et  dee  «teUen  pour  la  prépa- 
retion  de  la  garance.  1,688  hab. 

GRÔTZINGEN,  ville  du  roy.  do  WAr- 
temberg.  iP^oi/.  Gbô^ihhkn. 

GROTZR  A ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, yoy.  Stolwatz. 

GROUAIS,  petite  ile  de  l'Atlantique, 
pr  èe  de  le  c6le  N.  B.  de  111e  de  Tene-Neo  ve, 
«V  S.  B.  de  le  baie  H«f«*  Let.  N.  5o*  S6'. 
Long.  O.  58"  4'i 

GROUÂIS,  île  de  France.  Foy.Gnow. 

GROUCHLAVKA  ,  bourg  de  Russie,  en 
£urope,  gouv.  et  à  6'6  1.  N.  O.  de  Vilna» 
distr.  et  à  1  a  1.  O.  N.  O.  de  Telcb. 

GROUDEK,  bourg  de  RuMie»  en  Buro- 
pe,  gouT*  de  PedoUe,  distr«  et  à  i3  1. 1/4 
If.  N«  O.  de  Kaménetz ,  et  à  8  L  i/4  S.  O. 
de  Proskonrov.  2,700  hab. 

GROUPES  (LES  DEUX),  t^ro^pes  de 
petites  île8,dans  le  Grand -Océan  equmoxial, 
au  centre  de  l'archipel  des  îles  Basses.  Le 
plus  mérid.  est  par  i%*  la'delat.  8.  et  i44* 
45'  de  long»  6.  lis  eoBt  •épaiét  l'an  de  Feu- 
tie  ^r  uu  eanel  d*»/6  de  k  de  laigeur,  et 
«MBcapent  ensemble  ua  espace  d'eafiron  9 1. 
Chacfin  d'eux  rrnfermonne  Ile  assez  grande. 
Cts  groupes  sont  entourés  <le  lérils  cjui  en 
deitudtDt  l'accès  aux  gros  navires  ;  à  i/5  de 
1.  on  ne  trouve  pas  de  fond  k  100  brasses. 
Toutes  leiliei  sont  petites  «  lougaes,  étroi- 
tes et  bien  boisées;  on  y  aperçoit  surtout 
beauconpde  cocotiers.  Les  naturels  rcssem- 
blent  aux  Malais  des  îlc!^  Bns^ea  :  ils  sont  de 
taille  ordinaire,  ont  !n  t<  mt  brun,  et  vont 
nus  ;  leuin  cheveux  son  t  1  f  tenus  par  «ne  es- 
pèce de  Ulet  qui  leur  entoure  la  tète  ;  ils  se 
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servent  de  très-petits  canots  au-dessus  des- 
quels  est  tendue  une  natte  qui  les  garantit 
dn  soleil.  On  pense  qne  ces  lies  ont  été  dé- 
convertes  par  Roggente  ;  le  capitaine  Oook 
les  aperçirt  en  1769.  - 

GROUFITS»  port  dn  Biésii*  r^,  Ga- 
aoPAs. 

GROUW,  villa-e  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Frise,  arrond.  etàSI.E.N.  E.de  Sne.  k, 
cant.  et  à  1  1.  £.  de  Raunerd  ;  sur  la  rive 
droite  de  la  rirlèro  de  son  noas.  i,38i  iiab. 

GROUBDOVO  »  bourg  de  Bussie,  en 
Europe ,  gonn  et  à  a8 1.  N.  N.  O.  de  Minsk, 
distr.  et  à  1 1  I.  de  VUcïka.  Il  a  1  église 
grecque;  il  s'y  tîpnt  j  marché  par  an. 

GROUZDZI  ,  Ijdur^'  di-  Itus.sie  ,  vu.  K iiro- 
pe,  gouv.  et  à  46  1.  W.  O.  de  Viina,  distr. 
età41.  j/4B;deCiuivB. 

GBOV A ,  TUIage  et  petit  port  de  mer  de 
la  Guinée  supt  r  ï  e  u  rc ,  sur  la  c6te  des  OentSy 
près  ctauIV.E.  du  cap  des  Palmes. 

GROVE,  pointe  deg  États-Unis,  état  de 
Maryland  ,  comté  de  Ceci!  ,  sur  la  côte 
orient,  de  la  baie  Ghe&apeak,  au  N.  de  l'em- 
boQcbure  dn  Saauifias,  4  1%  \,  E.  N.  £.  de 

GBOVB ,  petîle  lie  de  FHindonstan  an- 
glais, présidence  de  Madras ,  sur  la  côte  de 
l'anc.  prov.  de  Malabar ,  distr,  deCotîte, 
à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Mabé  et  à  égaie  diataocc 
S.  E.  de  Gananore. 

GROVELAND,comm.  des  États-Unis, 
état  de  Bew>Yoilc,  cmnté  de  Livingston , 
sur  le  Genesee  9  à  go  I.  O.  d'Albanj.  ly^ji 
hab. 

GROZESD,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope  ,  dans  la  Moldavie ,  distr.  rt  à  1  a  1.  S. 
S,  O.  de  Bakou,  et  h  3  1.  1/2  S.  d'Okna; 
surl'Ojusza.  il  y  a  quelques  liongrais.  On 
vo^  ans  environs  un  rodber  eatièremeiit 
composé  de  sd  cristallsé. 

GRÔZINGEN  ou  GB(^ZINGEIf ,  rille 
du  roy.  de  Wurtemberg ,  cercle  de  la  Fo* 
rét  Noire,  baill.  et  à  1  I.  i/i  O.  de  Nftrtîn- 
gen ,  et  à  5  1.  i/a  N.  N,  E.  de  Reutlingen  , 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aya-bach.  Elle  est 
ceinte  de  murs  élevés.  896  bab* 

GRUB ,  village  de  Suisse ,  cant.  et  à  S  L 
S/4  N.  B.  d'Appeaaell,  et  à  i  I.  a/3  N.  lf« 
E.  de  Trogen;  chef-lieu  d'un  des  Rhodea 
extérieurs.  On  7  frbnque  de  la  teiio.  Bio 

hab. 

GRUBBENVORST  ,  village  des  Pays*- 
Bas,  piOT.  de  Limbouig,  arrond.  et  à  6  1. 
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N.  N^B.  de  Baremonde,  et  à  i  1.  i/4  N. 
N.  O.  de  Venlo ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse.  Il  y  a  des  brasseries  et  des  dûtille* 
ries  de  graios.  i»oi»  hab»  \ 

On  voit  dans  les  eoTiroiis  les  cuineaidii 
«bitcttt  de  6iabl>en«  ^o/e  l'on  cmit  avoir 
été  tttae  tlatba  romaine  on  y  a  troavé  dm 
moenaies  romaines,  et  on  y  romarquece* 
core  de  f-ubles  restes  d'un  temple,  quîdon* 
uent  quelque  crtidit  à  cette  opinion. 

GRUBE,  bourg  de  Danemark,  duehé  de 
Hoktein»baiU.  deGiiimar«à  ii  L  N,  E.^ 
de  lAbeok  et  4  i4 1»  S*'  idft  Kiel  ;  A  peu  de 
distance  de  U  Baltique ,  sur  le  bord  mérid. 
du  hc  de  son  nom  ,  aussi  appelé  2Esler-Sûc, 
dont  la  longueur  est  d'i  1.  7)j^  et  la  plus 
'  grande  largeur  de  à/ a  1.  il  y  a  i  église  et  i 
hôpital.  6oQ  bab. 

GBUBEHildLÇENft  priucip.  da  rqy*  de 
HaoAVfo  f  gonv*  de  .Htldetbeim.  Elle  M 
compose  do  3  parties  :  l'une,  h  l'O.,  est  en- 
rlavée  entre  la  principauté  de  Gottingue  et 
le  duclié  dp  ï?runs>Tick;  la  plus  considéra- 
ble, au  milieu,  est  bornée  au  IN.  par  le 
territ.  de  Kiaustbal  et  le  duché  de  Uruns- 
wick  j  à  VE,  par  le  même  dvehé  et  par  la 
prov.  pnuiîefUke  de  8aae»  «a  S.  par  cette 
prov.,  et  à  l'O.  par  la  princip.  de  Gôttin- 
gae:  elle  a  lo  1.  de  longueur,  du  N.  au  S., 
et  7  l.  dans  sa  moyenne  larf.'fur;  la  plus 
petite  pailie,  à  i'E.,  est  comprise  euUe  le 
duché  d€  Brunswick  et  la  prov.  de  Saxe.  La 
««pcrfiôie  totale  dea  3  diviaiona  est  de  4a  1* 
'La  partie  de  IfO*  contient  pea  de  monta- 
gne* ;  celle  du  oentre  est  couverte  en  par* 
tie  parles  montagnes  du  llarz ,  qui  y  présen- 
tent l'Ackerberg,  un  de  leurs  points  Ips  plm 
élevé<' ;  enfin  la  partie  orient;ilf  reoternie 
quelques  sonioiitéâ  remarquables  de  la  mô- 
me ohalne.  La  ploa  graiMfo  tMktt  de  cette 
principanté  eut  la  Leine»  qni  ne  conle  mh» 
me  que  inr  la  lioute  E.  la  partie  occi- 
dentale ;  la  Ruhme  traverse  le  S»  O*  de^ 
la  parlîe  centrale ,  qui  est  encore  arrosée 
par  l'Oder,  le  Sieber  et  la  Sôse.  On  trouve 
plusieurs  étangs  assez  considérables  dans 
le  flara;  de  grandes  forêts  couvrent  ces 
montagnes,  ok  il  règne  une  tempéfatnra 
ftoide  et  humide.  Le  climat  est  moins  mde 
et  pies  agréable  dans  les  plaines  ;  en  génê< 
rai,  on  jouit  rarement,  dans  cette  princi- 
pauté, de  la  vue  d'un  ciel  serein.  Dans  les 
endroits  montagneux  ,  les  habitan»  ,  peu 
livrés  à  l'agriculture,  sont  obligés  d  avoir 
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r*»coure  à  leurs  voisins  ponr  se  procurer 
des  subsistances,  ne  cultivant  eux-mêmes 
que  des  pommes  de  terre  et  quelques  lé' 
guraes  ;  dans  d'àntrea  cantons,  on  soigne  le 
jardinage,  et  l'on  réédite  qnelqne  peu  da 
grains.  La.  Tallée  de  UaUe ,  pmégé*  par 
les  montagnes  contre  les  tents  du  nOrd^ 
jouit  d'une  température  assez  modérée  pour 
produire  une  grande  quantité  de  tabac  et 
de  houblon;  on  récolte  d'excellens' fruits 
dans  la  partie  occidentale ,  et  même  |wsex 
de  pommes  et  de  cerises  peur  en  ezporteiv 
La  mdt^  da  lin  est  en  actirité  sur  lae 
bords  de  la  Ruhme.  Cette  piinoipaoté  est 
riche  en  bestiaux  de  touta  espèce  :  la  race 
des  moutons  s'améliore  de  jour  en  four.  Les 
grandes  ioréts  du  Harasont  une  des  richesses 
de  ce  pays;  elles  renferment  beaucoup  de 
gibier.  11  y  a  quelqnes  min^  d'or, 
gent,  de  cniitre,  de  plomb,  destncet  ét 
fer;  du  soafre,  du  marbre,  de  Talhfttie» 
des  ardoises,  etc.  L'exploitation  des  mines, 
le  travail  des  forges,  la  coupe  df  s  Jjois,  la 
filature  du  lin,  la  fabrication  de  dentelles, 
toileji ,  étoiles  de  laine ,  sont  les  priacipales 
oecnpationa  dea  kabitaos  èt  les  ressources 
du  commerce ,  aosii-bien  que  le  firomage , 
le  beurre,  et  quelques  autres  objets  peu 
considérables.  £n  181»,  la  population  était 
de  8o,5o3  individus,  y  compris  les  babi- 
taas  du  territoire  de  Klaus  thaï.  Avant  qu'u- 
ne nouvelle  organisation  eut  partage  le  Ha- 
Bovreen  6  grands  gouveniemens,€rabenha- 
gen  formait,  dans  ce  royanme,  une  provioee 
particulière ,  et  comprenait  le  ten^ire  de 
Kiaustbal,  si  riche  en  mines,  qui  compote 
aujourd'hni  une  division  séparée. Cet  le  prin- 
cipauté renlt  riiif  5  juridictions  urbaines  : 
Duderstadt ,  Jbiuibeck  ,  Osterode  ;  et  10 
bailliage4  domaalain  :  llndccstadt ,  £lbia>* 
gerode,  GiboMehaosen ,  Herabcrg  ,  Kat< 
Icobnfg,  Osterode,  Radolfsbausen^  RptbeB- 
kirchen -et-£imbeck ,  Salzderhclden ,  et 
Scharzfels.  Eimbeok  est  le  olmf-lîça  de  In 
principauté. 

GHUCiiliT-LÈS-BOLbEC  ,  village  de 
France,  dép.  de  la  Seioe-lnftriea^ ,.  ar- 
rond.  et  à  6 1,  i/S*B.  V,  B.  do  Havre ,  oant. 
et  à  1/1 L  S.  S«  E.  de  Bolfaec ,  snv  la  rive 
gauche  de  la  Bolbec.  i,aoo  bab. 

GRUDEK  ,  petite  ville  de  GaUicîe ,  cer- 
cle et  à  G  1.  O.  S.  O.  de  Lemberg  ;  dans  une^ 
plaine,  sur  la  Wcrezyca ,  entre  deux  lacs. 
Liic  a  1  eglue  catholique  et  1  église  grecqùc. 
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CnUE,  paroisse  de  Noffège  ,  diocèse 
d'Aggershuua  v  baili.  de  Hedemarken,  à 
6  1.  3/4  N.  de  KoDgmnger  et  à  ai  I.  N.  £. 
do  GbnttUnit.  4»7o6  hab* 

QRUBL»  village  delAprincIp.  defloliw* 
loUerD-Sigmarlngcn,  baUL  et  Â  3/4 de  I.  S. 
O.  de  Uaigerloch,  et  à  4  I-  S.  O.  de  Ro- 
tenbourg ,  sur  la  me  droite  de  la  Faacb. 
•l,oa5  hab. 

GRUÈKE  ,  viilagc  de  France,  dép.  de 
Lot-çt-Oaxonne ,  arrood.  et  à  a  L  3/4  S.  5. 
3B,  de  Marmande,  cant*  età  i/a  L  6.  B.  da 
Mas^  Mir  la  me  gavcbe  de  la  Garonne, 
f  ,aio  hab. 

GRUEY,  village  de  France,  dép.  des 
Vojiwes ,  arrond,  et  à  5  1.  3/4  5,  O.  d'Épi- 
nal,  cant.  et  à  i  1.  3/4  O.  de  Baius.  (^(^o 
hab. 

.  QRUGÉ,  ^ilkge'.de  FÉttnce ,  dép.  de 
Haine^^Iioirey  airond.  et  6  ô  I.  0.  N.  Oi^ 
de  Segré»,cant.'et  à  a  I.  i/8  E.  de  Pouan-  . 
cé.  Eoire^  le  .afi. juillet  9  pour  beatiaaz.  sgS 
hab. 

GRUGLIâSCO,  bourg  des  £tats-Sar- 
des,  div.,  proT.  et  à  3 1.  O.  de  Turin,  mand. 
et  à  i  1.  4/9  E.'S.  E.  de  Rivoli.  9,900  bab. 
.  GRUGUnOr,  rinêre  dn  Brésil^  pror. 

deBabia.  EUe  descend  da  versant  orient, 
de  la  serra  das  Aimas,  coule  à  l'E.  N.  E. , 
*'t  se  jette  dans  le  rio  de  Contas,  par  la 
rive  droite,  pris  de  la  serra  do  Mar,  après 
ua  cours  d'environ  55  1. 
'  GRUI8SAN ,  vUlagc  et  petit  port  de  mer 
de  France,  dép.  de  l'Ande ,  arrond.  et  à 
al.  1/3  8.  E.  de  Narbonne, cant.  de Goor* 
san.  On  y  fait  le  cabotage  et  la  pêche.  2,100 
hab.  Lf»  villaî^e  se  trouve  à  1/2  1.  de  la  côte, 
sur  Tétang  de  son  nom  ,  qui  communique 
à  la  Méditerranée  par  deux  patinages  nom- 
née  Grao  de  Graselle  et  Gvan  de  le  Vieille^ 
NouTelle.  Cet  étang  a  nne  lié  considérable, 
•nr  laquelle  «e  trouve  le  hameau  de  L'Entai- 
gnol,  et  a  environ  3  1.  de  long  et  3/4  de  I. 
dans  «a- plus  grande  largeur;  il  reçoit,  vers 
le  N.,  une  branche  de  l'Aude,  et  n'est  sé- 
paré, à  ro. ,  de  l'éta&g  de  Bages  et  de  Si- 
gcon ,  que  par  une  langue  de  terre. 

GRUUGH ,  «Tille  de. Bohême,  cercle  et 
il  i5  1.  B.  de  Koniggrats,  et  à  38  1.  i/a  E. 
de  Prague.  Il  y  a  1  château,  des  fabriques 
de  ruban«;  de  fil,  i  manufacture  d'indien- 
nes et  de  muuchuks  de  coton,  et  1  papete» 
rie.  a,ii6hab. 

«BUM,diatr.  deS^ède,  dans  la  partie 
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mêrid.  de  ia  préfecture  de  Garistad,  Ter» 
l'extrémité  N»  O.  du  lac  Wener.  Il  est  tra- 
versé par  le  Nors^elf ,  et  renferme  4  paroi»- 
aea ,  parmi  lesqaeUs»  an  remarque  celle  de 
aOBiioè».' 

GRUUBAGH,  village  da  grand-duché  > 
de  Bade,  cercle  de  Murg-et-Flinz  ,  bailL 
et  à  il.  5/4  S.  8.  O.  de  Bruchsal ,  et  à  a  1. 
5/4.  lE.  IV.  E.  de  Carlsruhe,  près  de  la  sonr- 
ce  du  Gian.  ii  y  a  1  église  luthérienne.  1,000 
hab.  On  voit  près  de  ee  vâhge  un  viens 
château  en  ruine. 

GRUMBAGU,  village  du  duché  de  Saxe 
Cobourg,  princip.  de  Lichtenberg;  chef- 
lieu  de  canton,  à  3  1.  3/i  E.  de  Baumhol- 
der,  près  du  Clan.  Il  a  i  luthérien- 
ne. 4^5  hab.  On  voit  dans  les  environs  les 
ruine*  d'un  château  du  ci^devant  comte  dm 
Rhin,  Haulut»,  et  le  vill^e  de  Sonen* 
hof ,  bâti  0ur  le*  ruinée  de  la  ville  de  ce 
nom.  Il  j  a  anMi  a  mioea  de  mercure, 
abandonnées;  1  mine  de  cuivre,  de  belloa 
agathes  et  des  améthystes. 

Le  canton  contieat  7,108  bab. 

GRUMBALD'S-ASH ,  hnndred  d'Angle- 
terre, dant  la  partie  mérid.  du  comté  de 
Gloncester.  8,779  hab.  Wiekrnr  en  eat  le 
lieu  principal. 

GBUMBERG,  en  bohémien  GruméerAa, 
bonror  de  Moravie,  cercle  et  à  10  I.  N.  O. 
d'Oluuitz,  et  à  3 1. 1/3  S.  O.  de  Goldenstein. 
918  hab, 

•  GROli^LLO,  village  du  roy.  Lembnrd- 
Ténitieu ,  prov.  et  à  3 1.  N.  O.  de  Grémonet 
dittr.  et  à  1 1.  i/aB.N.E.de  Pizzighettooé. 

Il  est  bien  bâti,  et  a  un  vieux  château  en- 
touré de  fossés  pleins  d'eau.  1,660  bab. 

GRUMELLO  DEL  MOME,  vilb^î^e  du 
roy.  Lombard-Vénitien,  prov.  et  à  4  i*  il, 
81  E.  de  Bergame ,  dlftr,  et  à  1 1,  i/a  8,  O. 
de  Samico.  1 ,44o  hab. 
-  GRUMO,  bourg  du  roy.  de  Haples,  prov. 
et  k  a  1.  i/a  N.  de  Napies  ,  et  à  1  1.  S.  R. 
d'Avcrsa,  distr.  de  Casorîa,  oant.  d«»  S.  An- 
timo.  11  a  1  église  et  2  (  ouvens.  Patrie  du 
médeciti  Cirillo.  5,385  iiab. 
'  GRUMO ,  ville  do  roy.  de  Ifaples ,  proT. 
de  ia  Terre  de  Biri ,  diatr.  et  è  6 1.  N.  N*  E. 
d'Altamuin,  et  i  5  1.  S.  O.  d^ Bait  ;  chef* 
lieu  (f*  canton.  3, i36  hab. 

GliUWAU  ,  bour^  de  Danemark,  duclré 
de  Laucnbourp-,  baill.  et  à  ^  l.  N.  de  ll.it- 
zebourg,  et  a  a  i.  1/4  S.  de  Likbcck ,  sur  ia 

rive  droite  de  h  Tnvt.  4o84inb. 
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pror.  de  SHèsie  ,  régence  et  à  9  1.  i/a  S.  O. 
de  Liognîtî,  cercle  et  à  i/a  1.  N.  de  Ilirsch- 
berg.  11  y  a  des  fabriques  et  d«i  blaocbiofe* 
rie» de  toiles.  i,4^S  hnh. 

iiKUm/iCH,  viii  ige  du  roy.  de  Wûr- 
tealKCR*  cercle  de  l'Iast,  baill,  elà  a  1.  If. 
O.  derScborndorr,  et  à  10 1. 1/»  8. 0.  d'£U- 
WJUigen.  i,a5u  hab. 

OnOlVBEUG,  ville  du  {rrand-ducl  (  de 
lics.'ie-DarmHtadt ,  prov.  de  la  Hcsse-bupé» 
rieurei  chef-lieu  de  district;  sur  uuc  hauteur, 
à  5  K  E.  de  Gîeiea  et  à  la  1. 1/4  N.  N.  £. 
de  Francfort.  Bile  est  eetnle  d'un  mvr,  et  a 
a  églises  et  u(i  grand  nombre  de  fabriques 
d'étoffes  de  laiue  et  coton ,  de  flanelle  et  de 
toiles.  11  s'y  tient  pliiaîeurs  gnnÛB  fauàtiés 
par  an.  3,^39  hab. 

Le  distr.  contient  16,646  hab. 
, .  GRUJXO  (OBBRBT  HlBpBR),  villages 
de  Bohême,  ceiicla  et. à  6 1  i/a  K.  de  Mtr 
n^fits,  et  à  ig  t.  N..  de  Pttfgiie,  jer  I*  Hve 
gauche  de  l'Elbe.  On. j  fiiJififiie  d(e«  toilei 
de  coton.  3aa  maisons. 

ville  du  foy,  de  Hanovre,  tcr- 
rit.  de  lvl«ufihal,  bailU  et  à  1  l.  i/a  O.  de 
Zellerfeld,  et,à  61.  a/S  I^.  £.  de  Gôltingue  ; 
au  iniUea'dfl  oji  pj»  tronvent  de  riches 
minea  de  fer  exploitées.  85o  hab» 

Q|tUiSDEL-S££,lacdu  duché  de  Sty- 
ric,  cefile  cl  à  17  l.  1/2  IV.  O.  d'IudenlujTir^, 
et  à  I  1.  I:!.  PS.  £.  d'Au8.<)ee.  Sa  longueur  est 
d'environ  1  1.  et  sa  moyenne  largeur  d'i/4 
de,l.  ^ç^enyirofis  en.^nt,  ieUènKQt  agr^a» 
Hcjiir9ll!0ltDcar  y%t  «ncten.dvo  de  Styrie, 
aralt  Gaé  lerétideiice  gujr  se»  bords.  . 
.,t6BUNEB£RG,Til}p;dBS  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  rtgfiipn  vt  h  aa  l..]N.  !N.  O. 
do  Licgnitz;  cUef-licu  de  cercle.  Elle  est 
ceinte  d'un  mur,  et  renferme  s  égli^jcs  ca- 
tholiques, 1  église  luthérienne,  i  ht^pltal, 
de  grandes  maoufll^iires  de  draps  «  4cb  fila* 
tures  de  laine,  et  des  fabriques  d^diennes^ 
d^^ml^af}  et  de  chapeaux  de.  paille.  Oh  coo- 
rertit  en  vinaigre  une  ^andc  partie  du  vin 
qu'un  récolle  dans  le.s  environs.  $,$1^  hab» 

Le  uçrcle  caulicut  36,4uo  hab.  * 
.  X^jËiÛNEIV^'L AN,. village  do  dnehé  de 
BFKinswji^s  distr.  dn  Weser,  çeicle  de 
Gfeêne,  à  &l.rlf«  ]9.  de  Holamii^eo  et* 
t5  1.  5/4  S.  b.  de  Brunairick,  stir  la  me 
droite  de  la  Lule.  II  y  a  une  friande  manu- 
facture de  glaces  où  )'on  fabrique  ^lusi  di- 
verses sortes  de  verrerie.  7$5  hab. 
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GBOBHA  YN,  Tilie  du  roy.  de  Saite,  eer> 
de  de  rErzgebirge ,  chef-lieu  des  baîHiagva 

de  Grlinhayn ,  de  Schlettan  et  Stolkerg  réu- 
nis, à  18  I.  i/4  S.  O.  de  Dresde  et  à  5  1.  3/4 
S.  S.  O.  d'Ait -Chemnitz.  On  y  labrique 
beaucoup  de  dentelles.  ç)to  hab. 

Les  3  bailliages  réunis  contienttmit'3o«eoo 
hab;»  ecobpéa  ^prihcipaleaient  db  l'esploi* 
tation  de«  mines. 

GRDNIN(}I  >  .  vUle  du  prand-duché  dè 
Hesse-Darm.sladt ,  prov.  de  la  Hesse-Supé- 
rieure,  distr.  et  4  !•  O.  N.  O.  de  Ilungen, 
et 4  I  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Wclilar,  sur  ia  Wet*- 
terau.  .BUe  est  entourée  de  hantes  muniiliea 
et  de  fosséSv  et  lenferme  1  chitehu,  i  église, 
et  des  fabriques  d'étoffes  de  laine. '5i8  hab. 

Cette  ville  fait  partie  dj!s  possessions  du 
prince  de  Soims-Brauniels,  qui  l'a  engagée 
à  la  H  esse  un  17  55  pour  sûreté  d'un  prêt. 

GRONINGEN,  boui^  de  Suisse,  cant. 
et  5 1. 1/3  S.  B. deZQrieb»  etk  al.  1/4 S. 
de  PUffihon;  che^lien  de  beslUage,  sortine 
hauteur.  Il  a  1  vaste  château  et  1  belle  église; 
On  y  OMwAue  des  étoffes  de  ceton-Hioè 
bah. 

Le  bailliage  (lie  et  liste  beaucoup  de. co- 
ton. 11  contient  9  paroisses  et  ai,84Q  hàb., 
réformés  ;  un  grand  nonabie.de  sépainltistes, 
secte  qui  s'erà  fiDrmée  au  xiii*.  aiécle  so«ala 
nom  de  Brusiens,  y  vivent  paisiblement 
dans  les  montagnes. 

GUlliSSFKLD,  ville  du  grand-duclié  de 
Bade ,  cercle  de  Main-et-Tavit^erj:  baill.  de 
ÔerUchsheim,  4  »  L  1/4  £.  S.>E,  de  ^Bjs* 
cbo0Uieim  et  à  4 1*  i/a  8*  O.  de  Wnitabonrg; 
sur  un  ruisseau,  affluent  dn  Tauber.  Il  s'y 
tient  5  grands  marchés  par  an.  i,aS4.  hab* 
On  récolte  de  bon  vin  sur  le  territoire. 

GlUJ.NSTADT,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  iiiiiu  ,  diiitr.  et  à  j  1.  P^.  O.  de  bpirc  et  u 

3-1. 1/»  S.  0*  de  Wocms;  cheMleu  de  cen« 
ton,  dans  nnpi^  fertile,  à  quel<|nedlatn&(ee 
de- la  rive  droite  de  la  Liss.  Elle  a  des  églU 

ses  pour  les  cultes  catholique  et  protestant , 

1  synagogue,  i  hôpital,  el  des  fabriques  de 
tissus  de  coton  ,  d'indiennes  et  de  laïeuce. 
Patrie  dHuibeiu  et  de  Seekatï,  peintres  al- 
lemands. 9^5  hab« 

GRONTHAL,  village  dn  roy.  de  Sase^ 
cercle  de  rBfSfebif  ge ,  baill.  e(  à  3  1.  E.  de 
Lauterstein,  et  à  11  1.  i/  j  S.  S.  O.  de  Dres- 
de, sur  la  Flohe.  II  y  a  nue  mailrise  des  eaux 
et  forêts,  et  une  usine  royale,  où  l'on  tra- 
vaille tout  le  minerai  de  cuivre  extrait  dans 
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I«>0en4t  «  étiok  IW  frappe  p»  mi  4oA  ^d-> 

tanx  de  monnaie  de  cuirre. 

GRÛ.^WALD,  village  de  Bavière,  cer- 
cle de  !'I?ar,  présidial  et  à  2  1.  5/4  S.  S.  O. 
de  Munich  ^  suria  rive  droite  de  l'Isar.  II  a 
1  église ,  3  chapelles  et  1  magasia  à  poadre. 
maitODi. 

CSHUOB.,  hante  f«ridictkm  ée  Soisw; 

dans  le  cant.  des  Grisons  et  la  ligue  Grise, 
burnrr-  par  1rs  hantes  juridictions  de  Wal- 
t^'nspurg  ,  Liiîrnez,  Ba/.hns  et  Domleschg;, 
et  par  lé  canton  deGlaiis.  File  est  traver- 
sée par  lu  Rhin  antérieur,  et  formée  par  3 
nAntagiiet  bkn  oaMvéei.  EUe  «e  dWbe  en 
S  jttridktioiM  :  Oraob ,  ScUeub  et  Teima  » 
qui  contiennent  1 5  connni  omit  et  S^gSshab.,, 
qui  parlent  Pancienne  langue  romane.  En 
l538,  les  habitan3  achef»'rent  leur  indopen- 
danre  de  l'érôché  de  Coirc.  lianz  est  le 
diei-lien.      .     •  ■ 

"  WUPELLO  eu  GROPELLO,  bourg  dei 
lMi4hrdM ,  et  à  9 1,  t  /a  S.  E.  ée  No- 
yare,proy.  de  Lemetlilia»  iliâod.  de  Ofei^ 
Itafco ,  à  5 1,5/4  E.  S.  E.  de  Mortehi.  . 

GRUSTAN ,  vill  âge  d'Espagne  ,  prov.  et 
à  i4  1.  3/4  E.  de  Haesca  (  Aragon  )  ,  et  à  5  1. 
i>/4  E.  de  liarbastro  ;  sur  une  hauteur, 
ptèê  ée  TBsera.  ia8  hab.  Il  y  a  sur  son  ter* 
tjtoire  dtf  ehaifboit  de  j^iene  '>tt  âé»  héMi^ 
fHes.  .     .  î  .  •  ■  .  •  '» 

GRUTH,  Tillage  de  France,  dép.  du 
Haut  Rhin,  arrond.  et  &  7  f.  i/?  N.  de  Bé- 
fort,  cant.  ctà  i  1.  N.  O.  de  S«.  Amarlû, 
snr  la  rire  ga«rhe  du  Thuren.  1,160  hab.'  ' 

GROTLI  ou  RCTLI,  petite  prairie  de 
Saisie ,  «or  la  ilre  oiécid;  de  la'  partie  du  lie 
d«s  'Waldstettea  douprise  dao«  le  caAYon 
d*Uri,au  pied  du  Seclisb'erg. C'est  U  quelle 
17  octobre  i5o7,Wahher  Flirst  d'Uri,  Wer- 
ner  Stanfiacher  de  Schwitz,  et  Arnold  de 
Melchsthal  d'Unterwald,  jurt  rcnt  de  déli- 
vrer leurs  pays  de  la  tyrannie  des  baillis  ao- 
trloblens.  On  y  voit  trois  sources  révérées 
du  peuple  f  qui  préténd  qn'elleis  itir^rmtà 
la  place  qa'occnpàient  lea  trois  Ubâ'ateiiré 
an  moment  où  ils  prononcèrent  leur  Ser- 
ment. Des  députrs  <1r  >  trois  cantrms  y  re- 
nouvelèrent ce  serment  en  i5i3,  puis  en 

*  GRUYÈRES,  Greyerz  ou  Crxfers^  ville 
de  Suisse /cant;  et  &  5*1.  a/3  S.  de  Fribourg, 
e  t  à  8 1.  B.  N .  E,  de  tiansanne  ;  cheMieu  ét 
baiU«,  sur  uile  colline  escarpée ,  pT^ ^  de  ht 
rive  gancbe  de  la  Sarine.  £Ue  a  1  église,  1 


G  U  il  G 

hôpM,  iMaenrs  élnbttsMinem'dlnsbao- 

tièn  publiqwe-,  ét  1  <>h&teaa ,  oli  résidaient 

Ips  anciens  comtes  de  Gruyères, et  dont  on 
remarque  l'épaisseur  des  imir*  :  on  prétend 
qu'il  date  de  456.  Pop.  :  Coo  Lab.  Il  y  a  près 
de  la  ville  une  source  d'eau  sulfureuse. 

'Le  comtède  Orayèrea  était  andennement 
an  état  assez  considérable.  Ses  comtes  fo- 
rent fréquemment  en  guerre  avec  leurs  voi- 
sins, les  Valaisans,  les  Rernois  et  (r;;  Fri- 
bourgeois^;  le  dernier  romte,  Michel,  fut 
forcé,  en  i.'îSf ,  de  céder  toutes  ses  poKseS" 
sions  aux  deux  derniers  de  ces  peuples. 
'  Le  bailliage  de  Gruyères  est  connu  par  ses 
beanc 'pâturages ,  -le  giand  nombre  de  bes- 
tiaux  qu'on  7  élèrve,  et  surtout  par  ses  ex* 
cellens  fromages,  qui  forment  un  article 
d'exportation  très-important.  11  reoAîrme 
^  l3  paroisses. 

GRYBOW,  bourg  de  Gallîcie,  cercle  et 
à  i  1.  £.     B.  de  Sandèe ,  sur  la  Biala. 

tlRVCEOWIB ,  bonig  de  Hosaie ,  en  Ev- 
fOpe.  QarrxoTtt; 

GRYERS,  ville  décaissé.  Foy.  GaoriaKs. 

GRYTHYTTE  ,  dJsf  r.  dr  Snrde  ,  dan5  la 
partie  N.  O.  de  la  picfccture  d'Œrebro.  Il 
est  rempli  de  lacs,  et  renferme  a  paroisses  , 
dont  la  plus  mérid.,  celle  de  Grythytta,  a 
des  mioes-de  fer.  ' 

IGREË^RZ^W,  ville  de  Poibgne,  tf  oi- 
wodie  de  Masovîe,  obwodîe  et  à  g  I.  O.  N. 
0.  de  I.encr.y,  et  à  36 1. 0,  de^'arsovlei  SU« 
a  a  églises.  4/0  hab. 

GRZYMALOW,  petite  ville  de  Calllrie  , 
cercle  et  a  8  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Taroopol,  et 
à  33 1.  i/s  E;'  S.  £.  de;Lemi>eii|^.  "  '  "  ' 
i-'OSGIIÉLL,  viltagê  de  «bohème,  cercle 
Kanrzira  ,  à  il.  S.  E.  de  Bôhniisch-ftrod 
et  à  8  1.  E.  de  Prague  ;  siège  d'iài^sttriQtell- 
dant  des  cultes  proteslans. 

GSTEIG,  hameau  de  Suisse./'ay.  Ginaro. 

GUA  (1<E),  village  de  France,  dép.  de 
laCbarentê'lidifitieare,  arrbnd.,  cant.  et  à' 
S 1. 3/4  S;  E;  de  Màrenhés  et  à  5 1. 1/3  O. 

Saintes;  ter  la  Munard.  Vi^iivs,  le^  id 
aolkt  èt  i*»,  mardi  d'avril,  poàr  heïlianzv 
chevaux,  mulets  et  étoifTes,  1,5^0  hab. 

GUACIA,  piov.  du  roy.  de  Quito,  com- 
prise, sous  le  gouv.  espagnol)  dans  la  par- 
tie orient,  de  la  prov.  d'Esmeraldas  (Mua* 
wlle>Orenade)«  et  renfermée  aujoardimi 
dans  le  dép.  colomBien'de  nÉl^iiateur. 

6UAG  A,  canton  de  Colombie  (  Nbuvëlle- 
Grenade  )  i  dans  la  partie  sept,  dn  dép.  de 
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jCSvB^inmttca.  Il  est  couvert  de  monta- 
gnes garnies  de  forêt?,  inculte  et  presque 
désert  ;  il  y  a  des  mines  d'or  non  exploitées, 
et  une  mine  de  sel  qui  fournit  par  an  i,5i5 

hectuiitres. 

.QUAGALAT,rif  ièrà  6uataiiiak.BUe 
prwa**  ««mil* f***'"  dans  la  prov.  de  Ghimal- 
teoaagOf  tùtw  bientôt  dan^t  celle  de  Saca- 
tepec,  passe,  sous  le  nom  de  Maçdalena, 
près  de  Guatemala-Ia-Vieja ,  traverse  en- 
suite la  prov.  d'Escuintia,  et,  après  avoir 
reçu  le  Pensativo  et  k  Ho  do  1«8  VaoM  » 
16  jeter  âvt^  le  Gcep^-Océen  éqniodiiel  par 
le  itde  Beim  de  JSitopa ,  aprèe  un  coun 
d'environ  1 5  1.  du  N.  au  S.  Elle  commence  à 
être  navigable ,  près  de  Guatemala-Ia-Vieja, 
pour  des  pirogues  et  des  canot"». 

GUACàLjEKA,  Uourgadc  du  gouv.  de 
Buenos-  Ayres,  iateadance  et  à  4^  I*  IT*  ICtO* 
dci  Salta ,  prav.,et:à  aS  |.  .N.  Ov.de  Jnjay 9 
pi^ad»  lame  droite^  jde  rTavaaqa&ca.iaie 
a  une  église. 

GUACARA,  ville  de  Colombie  (Cara- 
cas), dép.  de  Vencïuela;  à  23  1.  0.  S.  O, 
de  Caracas,  près  du  bord  sept,  du  lac  de 
Valencia.  Lat.  N.  lo'  11'  a3'.  I^oog.  O,  70* 
aS' 3o^..EIle.est  ltoriaMnte.4»OD0  bab.  . 

GUACUlkbE,  petit. pagw  de  Barbarie, 
dans  l'empire  de  Maroc  ,  prov.  de  Tafilet, 
par  3o°  5o'  de  Ut.  ^ .  et  5"  4o'  de  long.  O. 

GUACHE,  rivière  de  Colombie  (Cara- 
cas ) ,  dép.  de  Venezuela.  Elle  a  sa  source 
sur  iti  Ycri>aat  orieatal4u  Paramo  de  la  Bosa, 
•edi^  ven  )e  S.  &r  E«>  et  va  te  joindre  à 
ia  Portogneaa^y  par  la,  rive  gancbê,  i  S  U  N* 
B*  .de  Oqanare,  aprèv  on  conra  d'enViiun 

GUACHICON  ,  rivière  de  Colombie 
(  Wouvelle-Grenade) ,  dép.  du  Cauca.  Elle 
prend  sa  source  dans  les  Andes,  à  7  L  S«  de 
Popayan ,  co«de  d'i^prd  à  VQ,^  ensuite  an 
.  S.  Q^y  et  ae  jette  ^«n»  le  xîo  de  Qvaqnaie , 
apijèa ^Toir  reçu  le  rio  San- Jorge ,  et  aprèa 
nncooni  d*environ  a5  1.  Son  élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  4S2  toise». 

GU  ACiUNANGO ,  bour^  du  Mexique, 
état  de  la  l'ue^la,  à  06  i.  iX.  E.  de  Mexico 
ctà  97  L  N.  de  TUiceW  Son  tenitoiM  coaa- 
preod.  i,aQD  IbmiUet  d'Espagnols,  méfiât 
ninlAlras'^tlndi0nk.On  y  técolte  nnegrande 
quantité  de  vanille  d'excellente  qualité. 

GUAGIilPE  ou  GUlliPAS,  rivière  du 
goUv.  de  Buenos-Ayros,iatpndanrf  et  prov. 
de  Salta,  Elle  prend  sa  source  dans  une 
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branche  des  Andes,  par  24'  de  lat.  S.  et 
68'  5o'  de  long.  O.,  coule  vers  l'E.  S.  E., 
en  arrosant  la  vallée  de  Chaich^aqui  et  celle 
à  bquelle  elle  donne  son  nom ,  et  se  jfiînt 
à  1* Arias ,  à  9  1.  S.  de  Salta,  pour  former  le 
rio  del  Pasage,  qui,  plus  bas»  psend  le 
nom  de  Salado.  Le  Gvapiupe  a  un  ooors. 
d'enViron  75  1.,  et  pour  principaux  affluent- 
le  rio  de  S.  CarKis  et  le  rio  I^fegro. 

GUAGIiO,  port  du  Pérou,  intçndance 
et  à  a5 1.  N.  O.  de  Lima ,  proT.  et  à  loj.  N. 
O.  de  Cbancay,  sur  le  Grand-Océan  éqni* 
nozia|.  U  ne  peut  recevoir  que  do  petits  bi- 
tijiiens  qui  viennent  s'y  approvisionner. 

GUACUHA  ou  LEON,  rivière  de  Colom- 
bie (  Nouvelle-Grenade  ),  dans  la  partie  sept, 
du  dép.  du  Cauca.  Elle  prend  sa  source  dans 
la  sierra  de  Yeneta ,  traverse  la  prov. 
Darien ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  ce  nom* 
an  8.  E-  de  l'embonehnre  ée  l'Atrato^ 
un  cours  d'environ  So  1.  du  S.  E.  au  N.  O. 

GUADAGNOLO,  bourg  des  Étals  de  PÉ- 
glisc,  comarca  et  à  7  1.  £.  de  Rome»  et  à 
1  1.  5/1  N.  de  Palestrioa.  '  • 

GU  AD  A-HORTUNA ,  bourg  d'Espagne, 
piron  ^  à  8 1.  i/a  B.  11.  E.  de  Grenade,  et  à 
8  L  O.  S.  O.  de  Gnadlx  ;  près  dèk  limites  de 
la  prov.  de  Jaen,  dsnsune  gorge.  Commerce 
de  grains,  de  montons  et  de  chèvres.  935 
hab. 

GUADAJIRA,  rivière  d'Espagfne,  prov. 
de  iiadajo/:  (Estremadure).  Elle  preud  sa 
source  près  de  ZaGra,  coule  du  S«  8»  S.  au 
N*  1V.0.,  et  va  se  jeter  dans  la  Guadiana  »  par 
la  rive  gauche,  près  de  Talafera4a-Real ^ 
à  4  1-  i/a  E.  de  Badajoa,  après  un  cours  de 
i5  1.  environ. 

GUADAJOZ,  rivière  d'Espagne,  qui 
prend  sa  source  dans  U  partie  S.  O.  de  la 
prov.  de  Jaen ,  traverse  la  pwtie  orient.  ^ 
le  centre  de  celle  de  Gordoue  ,  et  se  joint 
un  Gnadal^vir,  j^r  la  rive  gauche,  à  1 1.  i/a 
8.  O.  de  Gordoue,  après  un  couie  d'envi* 
ron  20  I. 

GUADALAVIATl  ,  TraiA,  rivière  d'Es- 
pa{2:nc ,  qui  prend  éh  source  dans  un  petit 
lac ,  au  pied  de  la  sierra  de  Albarracio,  prov. 
de  Temel  (  Aragon),  coule  d'abord  à  VE^ 
en  passant  par  Albarracin ,  jusqu'à  Temel , 
où  elle  tourne  au  S.,  entre,  près  de  8'*.  Crus, 
dans  la  prov.  de  Cuenca,  se  rend  ensuite 
dans  celle  de  Valence  ,  où  elle  conserve 
constamment  une  direction  S.E.,et  se  jette 
dans  la  Méditerranée,  un  pcaau-dessous  de 
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Valence,  après  an  cours  d'environ  4^  1.  L*A1- 
I) ambra  est  le  plus  considérable  de  ses  af« 
ilucos. 

GUADALAXARA ,  provinçe  il'Espâ<« 
gnet  formée  en  i8is  de  la  plus  grande 
partie  de  la  prov.  de  Guadalaxara*  de  Fex- 
trémité  sept,  de  celle  de  Giicnra  ,  et  de 
quelques  portions  de  celles  de  Soria,  do  Se- 
•  govic,  dt*  Tolède,  de  Madrid  et  d'Araj^un, 
Elle  est  bornée  au  IS.  par  les  nouvelles  pro^ 
vinoea'deSégovîèydeSoriaetdeGalatayud  ; 
à  TE*  par  celle  de  Ternel,  au  S.  par  celle 
deCnenea,  et  à  l'O.  parcelle  de  Madrid. 
Sa  longnëvr,  de  VE.  à  l'O.,  est  de  56  1.,  et 
sa  largeur,  du  N.  au  S.,  varie  de  1 1  à  7.9  1. 
La  Somo-sierra  &'cl<:vti  sur  sa  limite  septen- 
trionale i  et  les  monts  Ibériques  la  bordent 
an  N.  B.  et  à  l'B.»  wom  kt  aeins  particnlkus 
dé  »Urt9L  Sulorio»  «iesra  de  Molina ,  et  sierni 
de  Albarracin.  Le  Tage»  la  TajnSa,  VB** 
narcs  et  la  JaraiDa  sont  les  principaux  cours 
d'eau  qui  l'arrosent.  Tille  renferme  aaa,6aâ 
bab.  Gundalaxnra  en  e^t  le  cbef-iieu. 

GUADALAXAUA ,  pix>v,  d'Espagne, 
dans  la  IVouVelle>Gastille ,  entre  4^"  9'  <:t 
4i»  a5'  de  lat.  N.,  et  4"  4a'  et  6*  55'  de 
long.  O.  BUe  se  ctimpose  de  4  parties  dis- 
tinctes :  la  plus  considérable  est  bornée  au 
N.  et  à  l'E.  par  la  prov.  de  Soria,  au  S.  K. 
par  la  prov.  de  CiH  nra  ,  au  S.  par  la  prov. 
de  Madrid  ,  au  S.  O.  par  celle  de  Tolède  ,  à 
l'O.  par  cette  dernièic  et  celles  de  Madrid 
et  de  SégoTÎe  :  elle  a  a4  1*  de  longueur  et 
1 1 1*  dans  sa  moyenne  laigeor.  La  s*,  partie^ 
à  rO.  de  la  préccdeote,  est  située  entre  lea 
prov.  de  Sêgevie  et  de  Tolède;  la  an 
S.  O,  de  celK^  ci ,  est  placée  entre  b  prov. 
de  Ségovie  et  celles  li»'  Madrid  et  de  i  oh  tl(  ; 
eniiu  la  4**)  qui  est, la  plus  occid.,  se  trouve 
entre  les  pror.  d'Avila^  de  Ségovie,  de  Ma« 
drid  et  de  Tolède.  La  tnperficie  totale  de 
la  piDvànee  s'élève  à  255 1.  Une  grande  chaîne 
demtmtagnes  borde  au  ^.  les  trou  premi&< 
res  de  ces  parties,  sinis  !< noms  de  sierra 
de  Guadarrân)a  <;t  de  Somo-sitrra ,  et  les 
monts  Ibériques  s'élèvmt  &ur  la  limite 
orientale  de  la  principale.  Le  Tage  baigno 
an  S.  E.  cette  même  partie  ;  la  Tajii^a  et 
l'Henarea  en  parcourent  le  centre  t  et  la  Ja«* 
vama  l*arrosc  à  l'O.  La  Guadarrama,  le  Man- 
zanares  et  l'Albf-rche  traversent  les  parties 
méridionales.  La  tejiipératuie  est  chaude, 
mais  variable  ;  en  hiver,  les  vents  du  nord 
«e  Ibot  trt-9-vivcmeut  sentir;  l'air  est  sain. 
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Cette  province,  très  élrvéc  au-dessus  du  ni- 
Tean  de  la  mer,  est  composée  de  vastes 
plaines  entrecoupées  de  quelques  contre* 
ibrts  de  montagnes  ttérilm  s  ùt»  plaines  « 
nues  et  dépourmes  d'ombrages,  sont  mono- 
tones«  et  sonvent  arides  et  incultes  ;  il  en 
est  quelques-unes  qui  seraient  d'une  grande 
fertilité,  tr-îles  que  celles  de  l'Alcarria,  si 
Ton  savait  y  diriger  des  canaux  d'irrigation. 
Cependant  le»  terres  sont  mieux  cultivées 
dans  cette  province  ^e  daiii  let  autres  pat* 
lies  de  laUonvelle^GaetiUe.  Les  principales 
productions  sont  le  blè^l'oige,  un  peu  dé 
vin  et  d'huile  de  médiocre  qualité,  du  dian» 
\rc  .  dfi  lin,'  du  safran  et  un  peu  de  soie;  le 
bois  niatjque  partout .  excepté  dans  un  seul 
cantou ,  et  on  ne  voit  quelques  arbres  fruit 
tiers  que  dans  l'Alcarria^  La  principale  ri- 
cbesse  du  pays  sont  lté  moutotor^  dont  in 
laine,  assea  lîeUe»  est  employée  dans  les  Ah 

briques  de  cetté  pn>fincë;  OU  J  élève  aussi 
des  chèvres,  beaucoup  de  porcs  et  des  abeil- 
les. Il  y  a  de  riclirs  mines  de  f<T,  dr  s  veines 
de  plomb,  une  mine  très  -  abundaute  de 
niagnétfie,  des  carrières  de  pierre  à  bâtir 
et  de  haaHkrè}  les  mines  de  ftr  sont  «euiea 
exploitéesk  L'industrie  principale  oonslstn 
dans  b  fabrication  du'dëap  et  la  illotare  de 
la  laine  ;  on  fabrique  aussi  des  chapeanx,  dtt 
savon  ,  du  papier,  et  il  y  a  quelques  tanne- 
ries, des  forges  à  Cbeca  ,  Coveta  et  Cor- 
duente,  et  a  verreries.  Le  commerce  est 
assea  important  en  drtlp,  iafnfe ,  dianvre , 
monloDSet  béKiwt.  Diaprés  ttiareeeihMment 
de  i$u5,  la  pdp.  est  de  laiiii^bab* 

Dans  la  nouvelle  division  de  l'Espagne 
décrétrf*  p^f  les  cortès  en  1822,  cette  pro- 
rinre  iot  reparti»;  entre  cclle»^  f^v  Guada- 
iaxara,  de  Madrid,  de  Tolède  et  de  Gala- 
tayud.  -  -    '  . 

'  LecheMîen  porte  le^mêmenom.    .  . 

IHJA0ALAXARA  «;  ville  d'Etpagne, 
chef-lieu  de  prov.;  ddns  nué  plaine,  sur  la 
rive  droite  de  l*llenar«^s,  h  15  !.  ^.  E.  de  Ma- 
drid et  à  ai  1.  N.  O.  deGuenca.  Lat.  ?N.  io* 
55'  0'.  L,ong.0.5*4a'  5o'.  Elle  était  entourée 
de  murailles  dont  il  reste  pkii^ei^  parlfeinfe^ 
scaceMldéniblesi  EUi»  est|^ndeétmid  àà^ 
tie)  on  7  remarque  k  palaia  du  d«t>  dc^é*Ifi«* 
faotado»  vaste  édidce' dont  l'arohitecluro 
n'est  pns  df  bon  goût,  et  l'église  des  Corde^ 
liers,  qui  reiiierine  les  ■sépulture*  des  ducs  <Ie 
ri ufantado,  et  dont  la  construction  mente 
l'altentidn.  Guadaiaxara  possède  H  autres 
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1  casemB'dPiafanterie,  i  maaofÉiolare  royale 

de  drap» autrefois  florissante,  i  fabrique  de 
savon  et  i  de  cliappn  iv.  1  Ile  coninierce  en 
blé,  laine  et  draps,  ii  ^'y  tient  une  ibire  le 
i4  septembre.  Patrie  d'Antoine  de  Trillo 
et  de  M«tlneii  Médina  y  lilendoia,  blitd* 
rieM^  6^736  bab. 

-  Getto  irille'ërt  YAtriaca  des  Bumaiii»} 
elle  passa  ensuite  an  poiivnir  des  Guths^sur 
leaquelâ  elle  rtitcnnciui8cen -i  i  ^lar  les  Mau- 
res, qui  lui  donn^TROt  lei;  nums  de  Gui- 
daêhia&araetQwtditiàirriMai  d'où  luivieot 
par  oorirupUo0  ^lul  qu'elle  i^brte'  ai^oar* 
d*!»!,  EU»  a  èté-rapKiae  «iir  la*  Maafety  an 
loSi,  par  AlphoDia  de  Cavtilie  al  vi  d« 
Léon.  , 

GU  ADALAXAR4 ,  intendance  du  Mexi- 
que, formée  de  la  plus  pu n de  partie  du 
ruy.  de  la  Nouvelle-tiaiice ,  entre  i&"  ^G'  et 
a2«'54'  daki.  II.'iBt  ehli«  M»3*5«'^t  ro8« 
3i'.  d<>iuo(|«  (X>;  honiAé^u  N*  par  l'IaM»^ 
dance  de  Dtirango;  au  N.  O.  ,  par^celleda 
Sonorat^au^.  U. ,  par  celle  de  Zaeatecas  ; 
à  l'E. ,  parfette  dernière  et  celle  de  fîna- 
naxuato  ;  au  S.  E.;  par  celle  de  Valladutid  ; 
et ^  IX).,  par  le  Gi^and-Océan  éqûinuxial» 
Bila  a'ttfoi;Si«l«»g«eiir  di»  &  Ew  au  N.  O., 
t  iM.  danrità  pluagèanda  làiiiéiir't  elf  9,600  k 
der'faperficie.  Le^i  côtei,  qui  ont  prêt  da 
200  I.  de  défelap}>enient ,  présentent  un 
vaste  enfoacement  ,  fermé  au  S.  parle  cap 
Corucii [ F  s V  dans  lequel  on  trouve  le  fîoUe 
de  Bayuuna  et  plusieurs  petites  îles,  dunt 
Ida  plua  lea^arquablei  teat  le»  liarlM'}  pl«a 
ail  8i  a'oavreQt  laa  porit  de  Navidad  49t  de 
Gttallan.  La  cordillère  dMiiiakàao  «'élève 
dans  le-N.  de  cette  contrée,  et  envoie  quel» 
qut's  rameaux  dans  rinléri^'ur.  Le  territoire 
est  en  général  Irès-iiiuutagneux,  et  les  forêts 
qui  le  couvrent  eapliisieiuseudrui lit  i4ii  duu< 
a*aA  on  «Hpeèt  laoYaga  ;  YOiaie  S.  oalfou4na 
le  velcan  de  Goliaa*  «  nidiit  «duvont  dea 
dNidreilfclide  la  fumée,  e(  est  qualttBtffblt 
conveit  de  nei^e.  Le  riu  tilMMda  fUiraoïlft 
la  province  de  l'K.  à  l'O,  «ans  y  recevoir 
aucune  rivière  remarquable;  il  traverite  le 
IN .  E.  du  lâc  de  CUapala  ,  qui  baigoc  la  par* 
tfapfiAotaJa  de-l'intijtidailpe.  •  <   

de  iiaya ,  preaque  laaIeotièiJooaipriiiOQl 
la  zonq  tornde,  eat  cxpoièyflirtottt  le  long 
des^cù^es,  k  une  température  extrêmement 
chaude,  quelquefois  nuisible  à  la  salubrité 
de  l'aif  ;  loai»        Icg  pajtie»  cievéM  4q 
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rjotéijaiir  oa  fdoit  d'os  olimat  taflipérà  et 
trèa^aîn.  .lie  toi  est  d'une  grande  fertilité 

dan»  quelques  endroits,  puisque  les  récoU 
teii  de  froment  rapportent  100  pour  i  ,  et 
celles  de  l'u  aou.  Lesoliviers  sont  tré.s  atjun- 
daûs;  les  plantations  de  cannes  il  sucre  se 
«oot  flnoUipliéea,  et  leon  produite  «ont  aa- 
loord'hui  de  la  plua  grande  iaapDrtaaee.'Lall 
forêts  fournissent  des  bois  excellens  pour  la 
constiuctiou  des  navires.  En  iSoa  ,  suivant 
un  njèaioire  de  l'intendant  de  (iiKKlnhxara, 
la  valeur  des  produtli»  de  l'agriculture  .s'clu- 
yaltà  euTÎron  i4,3i3,ooo  fr.  Les  bons  pâtu- 
rage» de  ce  payaBOurrÎMeiit  un  graqd  npm- 
bre'  de  beitiani.  L'ipiaote  qui  piod^it  la 
eocbenille  n'est  pas  rare  ,  (>t  il  y  a  oioe  im* 
mense  quantité  d'abiîilles.  Les  mines  d'or 
et  d'argent  ne  manquent  pas  dans  celle  prO' 
vincc;  le  plut>  graud  nombre  se  trouvé  dans 
l'intcficur,  près  du  rio  Grande ,  et  quel- 
qaes-one»  aar,ies  limit^n  prianlal»  et  méiif 
dionale.  Le  pècbe  de»  perle*  est  «o  a»faa 
grande  acttvi|té  qurila  eOte*  Cop;  Cn  ^Sof  t  , 
63o,5oo  bab. 

Cette  contrée,  soumise  autielbis  h  Wh- 
pa«^ne  ,  forme  aujourd't^ui ,  sous  le  nom  de 
Xalihco,  un  étal  de  la  coofé4L'calion  oiexl* 
caine.  Li  capitale  était  GnadaUsara.  ,  , .  , 
.:GUADAi.AXAAA',  viUe  du  Mexique, 
cbef-lieu  de  l'état  de  Xaliaco;,  sur  la  rive 
gaucbe  du  rio  Grande  ;  dans  une  plaine  fer- 
tile, h  100  I.  O.  IV.  O.  de  Mexico  et  à  €0  I. 
S.  O.  de  Zacatccas.  Lat.  N.  ai"  <)'  o'.  Long. 
O.  io5°  aa',  ôu  ..  Siège  d'un  evéclie.  i^lle  u 

été  fondée  »  en  iSii ,  par  Hiuûo  de  Gttznian» 
]311e  eat  grande  et  bAtie  régulièrement  >  iiî 
plupart  dea  maiaons  n'ont  qn'nn  étage  «  «t 

les  mes,  larges  et  droites,  ne  sont  pas  pa- 
vées. On  y  compte  5  places  publiques,  1 
cathédrale,  y  aut/t-s  éf^iises,  6  rouven»  <le» 
deux  sexes,  1  séminaire,  a  hôpitaux,  el  i 
collège.  Il  y  a  i  nanubctnre  de  pipas  etjdu 
yai4;ii  d'iipe  balle  terre  çdo/ifésaote  qui  «uof  * 
tfè*>recberché«ii  t9,5oo  Uab.  Elle  était  çbef* 
ii^  de  l'ancienne  intendance  de  son  oom, 

GUADALAXA.11A-Di£-BLGÀ,  ville  du 
Colombie,  f^oy.  Hvca  (Guadalaxaba  dk), 

GUAOALCAiSALs  ville d'Lspague, prov. 
de  SévUle  (  Ettretaadtire ) ,  à  27  I-  3/4  S*  JB» 
derBj^ajoa  et  à  6 1^  i/4  S*  S.  £,  de  Uecena« 
près  de  .la  Vanalija.  Elle  t{  &  églises  paroia- 
sialcs ,  1  couvent  d'hommes  et  3  de  femmes , 
et  1  hôpital.  4>570  hab.  Au  N.  E.  de  cette 
ville  00  exploite  des  w^nea  d'a^^  qj^idou- 
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nent  auNi  de  l*anenio  »  da  plomb  et  àn  ehar* 
bon  de  pierre  ;  lenr  piodolt  ett  eiNMidé* 

rable. 

GUADALCANAH,  Ue  de  l'archipel  Sa- 
lomon, dans  lu  Cirand-Océan  équinoxîal , 
entre  9*  10'  et  lo"  delat.  S.,  et  entre  iSj" 
g'  et  i58*  3o'  de  long.  £.  Bile  e 
3o  I.  de  longnew  et  &  deni  m  moyeuiie  1er» 
geur.  Elle  est  élevée,  et  hérissée  dans  Tlaté* 
rtctir  de  tnontag-nes  coupées  de  vallées  fer- 
tiles et  bien  arrosées  par  le  Jallego  et  !'0r- 
tega,  dont  les  sables  sont  aurifères.  Le  ri- 
vage mérid.  est  bas  et  boi-dé  de  cocotiers. 
Cette  lie  Ait  découverte  en  1567  par  Or- 
tege ,  qui  déberqriie  «ar  le  cOte  V,  IS.  dent 
le  port  de  la  Cruz. 

GUAD  ALGAZAR,  CxHiirt  a,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  rt  h  4  1. 5/4  S.  0.  de  Cfu  doTif»,  r  t 
à  1  1.  a/3  N.  O.  d(  LaGarlota  ;  dans  une  belle 
plaine  fertile,  arrosée  par  le  Guadalquirir. 
Il  e  1  pCrolMey  t  couvent  de  carmes  dé- 
cheoMés,  et  1  hôpital.  On  7  voit  lei  ruines 
du  paleif  de  le  femille  de  Onedalceiar.  49S 
hab. 

GUADALGAZAR»  bourg  du  Mexique, 
(  fat  et  à  31  I.  N.  N.  E.  de  S.  Luis-Potosi,  et 
À  35  L  £.  S.  £.  de  Zacatecas  ;  prîrs  de  la 
rive  droite  du  Sentonder.  Environ  joo  fa- 
millet  d'Espagnols  etdliommeide  conlenr. 

Le  territoire  est  fertile»  et  contient  des 
mines  ^'arpent. 

GUADALEN ,  rivière  d'Espagne ,  qui 
prend  sa  source  «nr  h'  wr^ttr^t  mérid.  de  la 
sierra  Morena ,  dans  la  partie  occid.  de  la 
prov.  de  Gbincbilla  (Manche) ,  à  1.  S.  O. 
d'Aicarex ,  entre  presqa'anttitot  dent  la 
prov.  de  Jaen  »  et  se  jette  dent  le  Gmidalt* 
mar»  par  le  rive  droite,  à  a  1.  £.  de  Lina« 
rcs ,  après  un  cours  d'environ  ao  1.  du  N.  TV. 
E.  au  S.  S.  O.  Le  Gaarriaas  en  est  ieprioe 
cipal  affluent. 

GL  ADALEST,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et'à  B L  i/a  IV.  N.  E. d'Alleante  (Valence), 
et  &  6 1.  S.  O.  de  Dénia,  dans  la  vallée 
ton  nom.  Il  a  det  mes  lai^ ,  9  places  po- 
Uiqnet ,  et  a  grandes  citernes.  4^7  bab.  Les 
environ»  «ont  bien  arrosés  et  fertiles. 

GL  Al)  A  LETE  ,  rivière  d'Espagne  ,  prov. 
de  Gadix  (Séville).  Elle  prend  sa  source 
tor  le  versant  N.  O.  de  la  sierra  de  Honda , 
conle  d'abord  *  1*0.,  entoite  an  S*  O. ,  en 
pasamit  par'  Arcos,  et  va,  sous  le  nom  de 
]io  S.  Pedro,  se  jeter  dans  l'Atlantique, 
prêt  de  Malagorda  t  i  1  1*  £.  de  Cadix» 
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MptéÉ  nn  cours  de  3o  1.  cttTlron%  Elle  taçoit 
par  sa  gauche ,  leCoraares ,  la  Majazeite  et 

l*AlamilIo,  et  par  sa  droite,  )c  l^^h^ff  de 
Arcos ,  11-  (iato  et  la  Tabajale. 

GLi  AD ALIMA H,  rivière  d'Espagine,  for- 
mée de  pliudenrs  misseauz  qui  descendent 
de  là  jsiemi  de  Alcaraa ,  et  qoiae  rétmistent 
entre  Blenservida  et  Vilinveéde  «  dena  la 
partie  oocid.  de  la  prov.  de  Gbincfaiila  (ICor- 
ci«).Elle  entre  bientôt  dans  la  prov.  de 
Jaen  ,  et  va  se  jefpr  dans  le  Guadalqoivir, 
par  la  rive  droite,  a  5  I.  N.  de  Jaen, 
après  un  cours  d'environ  20  1.  La  Guadar- 
mena  et  le  Qnadalen' ,  qu'elle  reçoit  par  sa 
droite ,  en  sont  lêt  ■■nena  les  plot  eoM»* 

déraLIes. 

GTIADALIX  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
de  Madrid  (Guadalazara),  à  51.  N.  de  Col- 
menar-Viejo  et  h  la  I.  i/i  O.N.O.  de  Gua- 
dalaxara  ;  sur  la  j  arama ,  au  pied  des  mon- 
tagnes qui  séparent  les  dett  Gatiillèt»  91S 
heb.  Il  y  a  des  mines  d^Drêt  d*areonl  anr 
ton  territoire. 

GUADAUOBCE  ou  GUADAJOZ,  ri. 
vière  d'Espagne,  prov.  de  Malaga  (Grenade 
et  Séville).  Elle  prend  *!a  source  sur  le  ver» 
eant  N.O.  de  la  sien  a  de  Aotequera,  à  31. 
i/a  S.  0»de  Loja ,  passe  près  d'Aotequera, 
4  BobadIUa  y  à  AloHb,  et  ve  te  |etm  tftne  la 
IléditemnéetA  al»  S.  O.  de  Malaga  «eptèt 
un  coun  d'environ  aS  I. ,  d'abord  du  N.  £, 
au  S.  O. ,  ensuite  du  IV.  O.  au  S.  E,  Elle  a 
pour  principal  aflDueut  1«  Gordc,  h  paucbe. 

GIÎAUÂLMEZ,  rivière  d'Espagne,  qui 
prend  sé  soorce  sur  le  vejvant  sept,  de  l^i 
tierra  Mbrena ,  daoa  la  partie  N.  S.  de  la 
prov.  do  Gévdeoe,  aépare»  snnnBeaaena 
grande  étendue ,  cette  prov.  de  celle  de 
(^iudad-Real  (  Manche  ) ,  et  se  joint  à  la  Zu* 
ja ,  par  la  droite,  an-dessous  des  mont!>|»Ties 
delCastillo,  dans  la  prov.  de  Jiadaju/,  (  Es- 
treinadure)  ,  après  un  cours  de  18  1.  envi< 
ron ,  é9fVE,  k  1*0,  8«)s aflMttt  lté  fdliaoe». 
tidérablea  aont:  le  Padvo-Bf ovo ,  Irlfena- 
brlllo,  la  Ovedamora,  la  S^.  Maria ,  la  €i' 
gnenneU,  à  gauche;  l-'Alfeodia  et  le  YmU 
deazogncs,  h  droite. 

GUADALOPE,  rivière  d'Espagne,  qui 
prend  sa  source  dans  la  prov.  et  à  8  1.  £. 
£.  de  Ternel  (Aragon) ,  prés  de  Villaroja, 
conle  d'abord  ao  N.  O. ,  ensoïtè  an  Hf.  Ê«  » 
entre  dans  la  prdv.  «|e  Sâragoaie»  ^aae  É 
AlcaSia,  et  «e  {oint  k  l'Èhre  ,  par  la  rive 
droite  »  on  peu  aindesson»  de  Caiipe«  à  10 1. 
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^.  O,  de  Iiertda ,  aprèt  tm  twtn  d*eiivth>ii 

6UADALQUITIR«  Bjetis,  fleure  d'Es- 
pagne ,  qui  a  ses  sources  dans  la  sierra  de 
Gazorlâ,  prov.  de  Jacn,  ^5  1.  i/a  E.  S. 
B.  d'Ubcda^  cuule  d'aburd  aa  N.  E. ,  puis 
au  S.  O.,  jusqu'au  confluent  de  la  Guadiana- 
Meaor  »  où  SI  tourne  à  1*0.  Après  •voirpar> 
eoutn  le  centre  et  VO»  de  le  prov.  de  leen» 
eapemnt  un  peu  an  S.  d'Ubeda  et  de  Bae> 
za  ,  et  en  baignant  les  murs  d'Andujar,  il 
entre  dans  la  prov-.  de  Gordoue,  qu'il  divise 
en  deux  parties  presqu 'égales,  et  dont  il 
arrose  le  chef-lieu ,  traverse ,  du  N«  £.  au 
S*  O.y  le  pvov.  de  Sèville,  où  il  bajgDe  la 
TîUe  de  ce  nom  »  et  où  il  le  partage  ea  deux 
bra.s  priocipeujc  «  ^nl»  avec  une  dérivation 
iutcrieure   moins   considérable  ,  forment 
deux  grandes  îU-s  nomoiées  ista  Mayor  et 
Isia  Mcnor  ;  aussitôt  après  la  réunion  de  ces 
deux  bras,  le  Guadaiquivir  se  jette  dans!' At- 
lantique,  par  une  large  emboucbare,  à  S«  Lu» 
car  de  Barrameda  et  à  5  L  N«  N*  Or  de  Ca- 
dix, soua  36*  46'  dè  kt.     et  6*  4a'  de  long. 
O.  iSoo  cours  est  d'environ  90  1. 

Parmi  les  nombreuses  rivières  qui,  des- 
cendant du  versant  meridions!  de  la  sierra 
Morcua,  des  ilancs occidentaux  de  la  Sagra- 
•ierta  et  de  la  fiteta  de  Gartril,  qu  des  rc' 
Ten  septentfiontnix  de  la  «iecreHeYedat  des 
monts  :de  Grenade»  de  la  derra  de  Alge* 
lioejo»  et  des  sierras  de  Antequera  et  de 
î^ooda,  viennent  grossir  b-  Gnadalquivîr, 
un  remarque  principalement,  ù  droite,  le 
Guadalimar,  le  Herruœblar,  la  Jandula, 
lerio  de  lM  Yeguas,  l'Aienoso^  le  Gnada* 
Bidiato  9  U  Gnaaa ,  le  Goadiato ,  te  Bembe* 
nr,l0Biar,et  la  lluelva;  à  gauche,  la  Gua* 
diana-Menor,  la  Jandulilla,  le  Rio  de  Jaen , 
le  Salado  de  Porcuna  ,  le  Guadajor,  le  Ge- 
nil  ,  le  Curboncs  et  la  Guadaira.  Le  Gua- 
dâl4iiivir  est  navigable  pour  des  bâtimens 
du  purt  de  100  tonneaux  jusqu'à  Séville,  et 
pour  de  grosses  barques  jusqu'il  Qordooe, 
•  Ge  beau  fleuve  t  appelé  dans  ft'aatiqoité 
Bâtit ,  avait  fait  donner  le  nom  deBétiqae 
4  la  fertile  contrtc  qu'il  arrose ,  et  qui  lut , 
dans  la  suite,  remplacé  pnr  cflui  d'Anda- 
lousie ;  les  iMaiires  le  nommèrent  Quadi-al- 
Kibir  (grand  iieuvc  ) ,  d'où  dérive  son  nom 

actuel. 

OUADALUPEt  vitbge  de  k  répobUqae 
de  l'Âmériqiie^eiitfale»état  de  Guatemala, 
partido  de  Secatepecf  dans  le  voisinage  de  la 
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cafdtsle ,  aux  marcliés  de  lamelle  H  feomit 
ntac  grande  qoentitè  de  légumes ,  de  fruits 

et  de  bétail. 
OU  ADALUPE»  une  des  AntiÛes.  Fù^ 

GCADKLOL'PK. 

GUADALUPË  ,  rivière  de  Colombie 
(  Nouvelle -Grenade  ),  dép.  de  Gundina- 
mtfrea.  Elle  se  [ette  dans  le  Foiee,  après 
une  cbnte  d'environ  989  toises»  par  6*  5a' 

de  lat.  N. 

GUADALUPË  (SIERRA  DE),  Caupr- 
lAKi  M02iT>s,  montagnes  d'Espagne,  vers  les 
limites  des  prov.  de  Tolède  ,  de  Gaceres  et 
de  liadajoz.  Elles  se  rattachent,  à  l'E.,  aux 
monts  de  Tolède,  et  ù  1*0.,  à  la  sierra  de  S* 
Benito.  Sens  tire  très-èleTées,  elles  sont  es- 
carpées et  Apres  ;  les  sangliers ,  les  cerfs  et 
les  lynx  abondent  dans  les  for£ts  de  cbâtai- 
gniei-s  dont  elles  sont  en  partie  couvertes. 
Elles  douaeni  naissaucc  au  Guadalupejo,  au 
Ruecas,  à  i'ibor  et  à  l'Almonte.  11  y  a  des 
aouroM  miaévales,  et  des  mines  de  enivre  9 
de  fer»  d'alvn,  une  veine  de  pierre  phospho* 
riqoey  des  émeraudes  et  dn  marbre  de  di- 
verses couleurs.  » 

GUADALUPË,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  19  1.  I /a  E.  de  Gaceres  (  Tolède  ) ,  et  à 
5o  1.  S.  0.  de  Tolède  ;  au  pied  des  monta'* 
gnes  de  son  nom,  sur  la  rive  gauche  du  Ona- 
dalupe|o.  Il  y  a  1  hôpital  et  1  snperiie  aque- 
duc} on  j  remarque  le  riche  conVent  de 
faiérenioaites,  où  Gharles-Qolnt  mourut. On 
y  fabrique  des  rîraps,  du  savon,  d^s  bou{»ie» 
et  divers  C)!>jrU  vw  syiartiMic  11  s'y  tient 
1  foire  le  8  septembre.  5,4  hab.,  dont  une 
grande  partie  est  noonrie  par  le  floovent.  < 

GUADALUPË,  petite  Ile  da  Grasd'^ 
Océan  boréal ,  prés  de  la  cûte  occid« 
Mexique,  à  l'O.  de  la  VieiHe-Califumie ,  par 
28°  35'  de  lat.  N.  et  i3o°  on'  de  Ion*;.  O, 
Elle  se  compose  de  haiitesi  moataf^nes  et  de-, 
rochers  nus.  11  y  a  auprès  deux  îlots.  * 

GUADALUPË,  rivière  qui  sort  du  lac  de- 
las  Yontas,  dans  le  N.  de  l*état  de  Gob«bnîh« 
aà  Mexique ,  entre  bientôt  dans  la  républin 
quèdeFredonia,  dont  elle  parcourt  leS.O., 
et  se  jette  dans  la  baie  de  S.  Bernardo ,  prt  s 
du  Port  Matagorda,  après  un  cours  dcnviroix 
6  )  1.  l'.u  N.  O.  au  S.  Ê.  Elle  a  pour  principai 
aiUucnt  le  S.  Marco,  à  gauche.  Elle  est  navi* 
gable  pour  des  eaoots.  Le  tairitoire  qu'elle 
arrose  est  riebe  cl  fertile. 

GUADALUPË  {  HOSTRA  SENORA 
DE  ) ,  ville  du  Me&iqaCt  ét«t  e^  4i  1 1,  de 
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Meztoo.  Elle  a  une fentaiDeofa  Abi  aquedoct 

amènent  l'eau  des  montagnes  Yoiaittcf,  On 
y  remarque  trois  églises  :  l'une  d'elles  est  un 
grand  et  hd  édifice,  dont  l'int/rieur  est 
très-riche^  la  a*.,  la  Capilla  d<  l  l'uzo,  tire 
•oo  nom  d'un  grand  pujts  situé  à  l'entrée , 
dont  l*eau,  peu  ohaadé,  eit  efficace 
coDtre  ]e4  paralytiet^  elle  ect  déçoit  de 
belles  sculptures,  de  p<inlurts,  etc. 

GUADALUPE  DE  TULE  (N.  S  DE), 
village  du  Mexique,  état  et  à  17  1.  K.  N.O. 
de  S.  Lui^-Potosi.  C'est  «n  des  plus  anciens 
village»  de  la  province.  IK  y  a  une  mine 
d'argent  trèa-riche. 

GUADALUmO,  rivî^d%spagQe,qai 
prend  sa  source  dansIaNemde  Guadainpet 
près  de  la  Tille  de  ce  nom  ,  pror.  de  Gaceres 
(Tolède),  entre  bientôt  dans  relie  deCiu- 
dadlieai  (Tolède),  et  va  se  reunir  à  la  Gua- 
diana,  par  la  droite,  près  de  Valdecaballc- 
»w »  aur  la  limite  de  la  piov,  de  Giadad-Real 
et  de  cellie  de  Badajoa  ( Eslremadore  ),  après 
\un  cours  d'environ  i3 1.  du  N«  ao  S. 

GUADAMUR,  l|oufg  d'Eapagne  »  proV. 
et  à  3  1.  1/2  O.  S.  O.  de  Tolède;  sur  In  pente 
d'nnf  montagne,  près  du  Gnndarranque.  11 
a  i  Lli.it cau-lbrt.  On  y  iabrique  des  lapis 
dj^.tparterie.  1,1 13  hab.  11  y  a  des  aiiucs  de 
plomb  et  d^looholaur  «on  territoire»  .  . 

GUiVDAaUEK  A,  rivière  d'Espagne,  qui 

pce^d  ta  soin  ce  dans  la  partie  occid.  de 
prov.  de  Chinchilla  (Mancbe),  passe  par 
AJcaraz,  et  entre  dans  la  prov.  de  Jaen,  où 
elle  sépare  l'anc.  prov.  de  la  Manrlie  du 
roy.  de  Murcie ,  et  où  elle  se  joint  au  Gua* 
dalimary  par  la  rive  droite ,  à  10 1.  N«  £.  de 
Baeca  y  après  an  cours  de  3o  1:  do  N*  S,  au 
8.0. 

GU ADARRAMA  (SIERRA  DE) ,  chaîne 
de  montagnes  d'Espajrne  qui  s'étend  du 
JN.  E.  au  S.  O. ,  sur  la  lifiiite  des  prov.  de 
Ségovie  et  d'Asila.  IJie  tait  partie  de  la 
chaîne  d'EstrelU  >  branche  des  monts  Ibé- 
riques, qui  sépare' le 'baasitt  du  Tage  de  00^ 
lui  du  Doero,  et  s'onic!  vert  le  N.  £..4i« 
sierra  de  Ayllon^  et  vers  le  S.  0«  àlaaievta 
de  Avila.  Sa  longueur  est  d'environ  30  I.Le 
Dura  ton  ,  la  Cega ,  l'Eresma,  le  Moro*  et  la 
I)olti>ya  descendent  de  son  versant  N.  O.; 
la  Guadarrama,  le  Man^auarètiel  la  Loz.oya 
prennent  nnissance  sur  son  versantS*  B.  Le' 
Puerto  de  Uuadarrama,  un  dès  points  les 
pins  élevés  de  ces  montagnes  »  est  à  ySo  toi> 
aci  aiiHlessiM  da  nivea»  «le  la  mer/  . 


G  U  A  D 

GUABARRAHA.rivièredVspagne,  ^ui 
prend  sa  source  sur  le  versant  mérid.  des 

montaj^nes  du  môme  nom,  traverse  du  N. 
au  8.  la  province  de  Madrid,  cntrr  dans 
celle  de  Tolède,  et  va  se  réunir  au  Tage  , 
près  de  Bergonax ,  à  4 1.  au-dessous  de  To- 
lède ,  après  uiî  cours  de  s5 1.  du  If.  au  S. 
'  6UADARRAMA,boQfgd'Espagne,pror. 
de  Madrid  (Guadalaxara) ,  à  2  I.  li.lf,  E, 
dcL'Escurial  et  à  81.  i/a  S.deSégovie;  Sur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  «on  nom  etsor 
la  grande  route  de  Madrid.  On  y  lait  com- 
merce de  chai  bon ,  de  bois  de  pin  et  de  bes- 
tiaux. 38o  bab.  II  «  beaucoup  souiTert  lors 
ide  llovaiiflih  des  Français  en  1808. 
.  GUADARRAPîQUE  ,  rivière  d'Espa* 
gne,  dans  la  province  de  Oindàd^Real 
(Tolède),  Elle  prend  sa  source  dans  les 
monts  de  Tolède,  coule  du  N.  au  S.^  et  rt 
se  joiudre,par  la  rive  droite,  à  la  Guadiaoa, 
èasL  O*  de  Gtndad*Real,  sprès  un  cours 
de  x6 1.  environ. 

GUADAS,  village  de>la  vèpnbliqae' de 
Colombie,  sur  le  rîo  Ifegro.  II  fait  commerce 
de  chapraiit  de  paille  très-ingénieusement 
tissus.  (It  r  licvaux,  et  surtout  de  muJks-les 
plus  csiimees  du  pavs. 
-'^UAJDASUAR ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et«61.3/4&  8. 0.  de  Valence,  et  Ai  LN. 
d'Alcira^  dans  une  plaine ftvtieerrQsévpar 
um  canni  dérivé  du  lucar.  1,4^0  hab» 

GUADAZEQUIES,  village  d'Espagne, 
prov.  et  à  I  1,  S.  Ei  de  S.  Felipe  ^  Vateoce), 
sur  le  bord  de  l'Albakla.  11  y  a  auprès  des 
bains  d'eau  minérales  thermales  efficaces 
contre  les'mniadies de  la  penu.  «43  liab*  • 

GUABELOUPE,  IvpIusoomlidèMbledes 
Petites-Antilles,  après  la Ttt^tè,  entre  iS* 
59'  et  16"  4o'  delat.  N. ,  et  entre  65'  ao'  et 
64°  9'  de  lon<?.  O. ,  à  1 1 1.  N.  de  la  Domini- 
(f ne,  ù  1 7  1.  S.  d'Antigua,  et  à  a5  I.  N\  O.  de 
la  Martinique,  avec  laquelle  les  cummuni- 
eatiotus6nttféa^nèes«eA  temps  de  guerre, 
par- far  Homîaiqoey  qw  se  trouve  entrer  les 
demui^Ue  esttbe^nèv  à  l'E.  par  l'ooéen 
AtlantMjmë^età  Vù.  parla  merdes  Antilles. 
Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. ,  de  la  pointe  des 
Châteaux  à  la  pointe!  Frrrv,  ct.t  de  la  1.  1/3, 
etsa  pUift  grande  largeur,  de  la  pointe  A  Icgre 
à  la  pointe'â  DeXaun^ay,  de  8  i.  i/a  ;.  sa  su- 
perficie est  de  H4 1. 

'  Gelte'Meise  composé  de  s'  |>attler  èntiëre- 
nient  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  petit 
détroit  pevvgcUe  noàimé  la  Rivièito<i&nlée  » 
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qui,  dirigeant  dti  N.  au  S. ,  unît  i  golfes  montagnes,  ua  froid  rigoiirnux  qui  ne  per- 
rfiioarquables ,  le  Grand  el  le  Petit  Cul-de-  niet  que  le  développement  des  bruyères  et 
Sac ,  remplît  d'ttoU  et  de  bftncs  de  table*  .de  quelque*  ârbintes;  neit,  eo deieeiidadt« 
Lt  partie  eoeUU  eit  la  Gatdeioope  propre-  .  on  trouve  dana  lea  campagnes  un  cfimat 
ment  dite  ;  elle  prétente  à  peu  prèila forme  doni  et  tempéré,  où  lea  Buropéenapcuvent, 
d'une  ellipse.  La  partie  orient.,  nommée  avec  quelques  soins ,  se  mettre  à  l'abri  de  la 
Grande-Terre,  dont  la  formi»  sv,  rapproche  fî»  vre  jaune ,  surtout  sur  les  cûlrs  orient. , 
de  celle  d'un  trianf^le,  bc  termine  vers  le  qui  sont  plus  élevt^esetexposées  à  l'influence 
S.  E.  par  un  cap  trés-baiilant  appelé  pointe  bienfaisante  des  vents  aliséa.  Mais  les  terres 
des  Châteanx;  vers  le  N.  elle  prend  le  nom  basaes  de  fO. ,  auxquelles  lea  montagne» 
de  pointe  d'Antigae ,  et  se  termiiM  par  la  interceptent  le  vent  de  l'E. ,  sont  en  géné- 
pointe  de  la  Grande- Vigie  ou  du  Xord«  ral  malsaint^s  et  dépourvaea  d'habitaos. 
L'anse  du  Petit-Canal  et  la  rade  du  Port-  La  Grande-Terre  offre  nn  pays  généra- 
Louis,  à  1*0. ,  le  port  du  Moule,  au  E.,  lement  fila  t,  arrosé  par  quelques  ruisseaux, 
et  la  Grand(!-Baic,  au  S.  O. ,  découpent  le»  qni  founusscnt  à  peine  asscr.  d'eau  ponr 
côtes  delà  Grunde-Terrc.  Sur  les  oétes  de  la  la  culture  des  champs  et  la  consomma- 
Guadeloupe  proprement  dite.,  on  remarque  tiondes  habitant  :  on  y  ntUbe  quelquespuits 
an  N.  t'anse  Alégre  oit  Maréchal;  la  pointe  d'une  eau  saumâtie,  des  réservoirs  et  de» 
de  Malendure,  k  1*0.;  la  rade  de  La  Basse-  citernes  où  l'on  recueille-  l'eau  de  pinie; 
Terre,  devant  la  ville  du  même  nom,  au  ies  malheureux  esclaves  n'ont  pour  se 
S.  O.  ;  le  port  S'*.  Marie,  à  l'E.,  rl  l-i  baies  désaltérer  que  l'eau  de  qnelqups  m^res,  qui, 
Maliaué,  Cercelleetdu  Lauientin,  au  IS .  E.  exposée  au  «oleil,  devient  hientùt  bourbeuse 
La  Guadeloupe  proprement  dite  est  Ira-  et  corrompue,  et  engendre  des  maladies, 
versée ,  du  S.  au  N.,  par  une  chaîne  de  mon-  La  Grande-Terre,  privée  de  montagnes  et  de 
tagnet  bien  boiséet  et  Tolcaniquet,  dont  forétt,  reçoit  det  ptniet  mbint  Créiinentes 
k  hantenr  moyenne  est  de  5oo  toises  :  la  qne  l'autre  partie  de  l'ile  :  auatf  est-elle  su- 
'  plus  remarquable  est  la  Soufrière  ,  qui  jette  à  des  chaleurs  plus  rires  et  4  dé  lon- 
s'élève ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'ile,  gues  sécheresses. 

,à  i.^'^-;  mv\rps  au-dessus  du  niveau  de  la  La  Guadeloupe  est  exposée,  comme  le 

uier,  et  dont  1»  large  cratère  voniit  con-  reste  des  Antilles,  à  d't'nVoyables  ouragans 

tinuellement  une  iumée  noire  et  épaisse,  accompagnésdetrerablemensdeterreet  de 

nccompagnée  d'étincelles  ;  les  flancs  de  la  ma  de  marée  ;  le  dernier,  qui  eut  tien  le  »6 

montagne  présentent,  parmi  des  rocs  en*  fuiliét  i8sS,  ravagea  presque  toute  llie  ;'le 

tastét,  l'ouverture  de  plusieurs  cavernes  qui  quartier  de  La  Basse -Terre  est  celui  qoisonf* 

paraissent  correspondre  avec  l'intérieur  du  fVit  le  plus,  et  la  ville  de  ce  nom  fiatpresqnn 

volcan.  De  cette  chaîne  descendent  plu-  détruite  de  fond  en  comble, 

sieurs  rivières  dont  les  eaux  font  mouvoir  Les  principaux  objets  de  culture  sont  le 

un  grand  nombre  de  moulinsà sucre,  et  por-  sucre,  le  café,  le  cacao  et  les  épices.  La' 

tent  la  fertilité  sur  le  sol  qu'elles  anosent,  Grande-Terre,  quoique  bien  inférienre  è 

mais  qui ,  dans  la  saison  det  pkies,  sechan-  l'antre  partie  pour  le  climat,  l'emporte  ce- 

gent  en  torrens dévastateurs;  Les  plus  con-  pendant  de  beaucoup  sur  elle  pour  la  eu  - 

«idérables,  sur  le  versant  orient. ,  sont  la  ture,  la  population  et  les  richesses.  Le  sol, 

rivière  du  Petit -Fort,  la  Grande  rivière  gi'as  et  fertile ,  rempli  de  coquillages  et  d© 

Goyave,  et  celles  delà  Rose,  de  la  Petite-  madrépores,  atteste  le  séjour  de  l'Océan 

Goyave,  S««.  Marie,  et  du  Petil-Carbet;  sur  cette  division  de  la  colonie,  et  prouve 

du  versant  occid.  descendent  lea  rivières  que  sa  formation  est  bien  -posléfjettre  à 

de» Pères,  du  Plessis,  des  Habitant,  de  la  celle  de  l'antre;  le  «anqne  pres«pie  total 

Grande<Plaine,  la  rivière Gaîliou  et lariviére  de  cours  d'eau  oblige  à  n'y  employer  qn« 

Deshayes*  La  Guadeloupe  proprement  dite  dm  moulins  à  vent  pour  la  fabrique  du  su- 

est  couverte  de  belles  forêts,  qui  sont,  après  en».  La  fertilité  de  la  Guadeloupe  pourrait 

celles  de  S»».  Lucie,  les  plus  considérables  faire  donner  à  la  culture  une  direction  plu» 

des  Antilles,  et  qui  servent  beaucoup  à  entre-  importante  ;  l'usage  delà  charrue ,  introduit 

tenir  la  salubrité  de  i  air  et  Tabondance  des  dans  quelques  cantons,  est  encore  rep0ntB4. 

eatw.  II  y  règne  oo&liMeUement,  tnr  let  par  lei  pins  riches  habitant*  Les  «nfaHaitt 
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transportés  par  les  Haropéeas  réussisseat 
parfaitement.  La  Guadeloupe  et  ses  dépen- 
daocei  possèdent  3 1,8 1 3  bêtes  de  sui^me 
oa  de  trait*  doot  »,454  ohevaiue,  SficS 
meleta»  544  «t  a3,8i»  bétei4  ooraet; 
let  i&otttoiu.7iont  trè»«OB>m«M«  et  lea  pâ- 
turages excellcns. 

L'industrie  et  le  commerce  sont  impor* 
tans  :  le  sucre,  le  café,  les  liqueurs  >  le  co- 
ton et  le  cacao  fournissent  des  articles  con- 
•idétablee  d'exportatloii.  Le  nombre  des 
ètabUfseineiis  ruraux  est  de  ««7819  dontSio 
sucreries*  i»i35  caféterles,  715  cotonne- 
lies,  3o  cacaoteries ,  et  3S5  habit  a  t  ions  à  vi- 
vrcs.  La  production  annuelle  est  d'euFiron 
36,000,000  iiilogr.  de  sucre;  2,000,000  de 
cale  ;  4oO)000  de  coton  j  5o,ooo  de  cacao  , 
et  de.6,000,000  Utics  de  sirop  et  de  600,000 
de  iboib  on  tafia  :  la  Talenr  de  ces  dearèes, 
en  7  a|ontaiit  celle  des  vivres  de  pays  et  de 
diverses  autres  productions,  peut  être  «'■va- 
luéc,  d'après  les  mercuriales  de  la  colonie 
pendant  iSaS,  à  environ  28,600,000  de  fr. 
Eu  lëau,  un  exporta  5,to4)^7^      •  ^"^'"^ 
teRé,37,79 1 ,36oliT.  de  sucre  brut ,  2 . 07  5,896 
de  café,  I93i594  de  cacao,  i3s,o66deeotoay 
loo,a5a  {pillons de rhum^aGa ,  et  558  lir. de 
girofle,  pour  16,989,808  f r.  ;  les  importa- 
tions, consistant  en  vins,  eaux-de-vie  et  li- 
queurs, farines,  builcs,  chapeaux,  ouvrages 
en  fer  et  en  fonte,  orfèvrerie  et  bijouterie, 
monnaies  d'or  et  d'argent,  papiers,  peanx 
préparées  on  ouvrées»  poissons  saléi,  ont 
été  évaluées,  pour  la  mène  année,  à 
ia,o3o»970  lir.  Bn  i8ai,  outre  une  grande 
consommation ,  les  exportations  en  sucre  se 
sont  élevées  4  46,889,100  liv.  La  masse  to- 
tale du  copimerce  actuel  de  la  Guadeloupe 
est  de  63,5oo,ooo  fr. ,  dont  33,ooo,ooo  pour 
les  exportations  »  et  3o,5oo,ooo  pour  lesim- 
portatioas.  La  Fienoe  y  a  importé ,  en  i8s49 
en  denrées  et  en  mavcbkndises  de  son  sol  et 
de  son  industrie,  pour  i8, 19^ ,071  fr.  ;  elle 
en  a  reçu,  des  denrées  coloniales,  pour 
a8,o54,a86  fr. 

La  mesure  linéaire  employée  pour  l'ar- 
pentage est  le  pas ,  qui  équivaut  à  3  pieds; 
ia  mesore  de  superficie  est  le  carré,  qui 
contient  10,000  pas  carrés,  ou  90,000  pieds 
carrés.  On  emploie ,  pour  mesurer  les  liqui- 
des, le  pot ,  équivalant  à  1 16  pouces  cubes, 
ou  a  piules  de  Paris;  et  le  gallon,  mesure 
auglaise ,  qui  équivaut  à  peu  près  a  a  pots. 

lok  mesure  pour  les  légumes  aeos  est  le  b«« 
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ril ,  qui  contient  5a  pots  î  il  se  diviser  m 
demi,  quart  et  derai*quart.  La  livre-poids 
est  la  même  ^'à  Paris. 

JLa  population  de  la  Guadeloope  se  mente 
à  190,000  indÎTtdns,  dont  is,5oo  Uanes  , 
6,5oo  affranchis,  et  101,000 esclaves^ Cette 

colonie  francnise  rst  régie  par  un  gouver- 
neur, et  un  ronseil  composé  du  gouver- 
neur, du  commandant  militaire,  de  l'or- 
donnateur ,  du  directeur-général  de  llaté- 
lieur,  du  procareur-générid,  deS  conseitlers 
coloniaux,  dn  contrôleur  et  du  aecrélalre- 
arebiviste.  Il  y  a  1  direction  d'artillerie  et 
i  du  génie,  i  commissaire  de  marine,  i  capi- 
taine de  port  à  La  Bn-îse-Terre  et  à  LaPointc- 
à-Pitre ,  i  direction  des  douanes,  1  préfet 
apostolique ,  1  cour  royale ,  et  des  tribo- 
nanx  de  i"**  Instance  ii  La  Basse-Terre  et  à 
La  Pointe-à-Pltre.La  garnison  de  la  Gimde- 
loupe  se  compose  de  a  bataillons  d^nfiinte« 
rie,  de  a  compagnies  de  canonnicrs ,  d'i 
détachement  d'ouvriers  d*ar^iUr■^î^  ,  d'i 
compagnie  de  sapeurs,  et  d*i  rompagme  de 
gendarmerie  royale:  en  tout,  1,608  bom> 
mes* 

La  Cruadeloope  se  divise  en  aS  ^nar» 
tiers  00  parobsès ,  desservis  par  des  citrés, 

dont  16  pour  la  Guadeloupe  proprement 
dite,  savoir  :  la  Baie-Mabaut,  Le  Baiilif, 
La  Basse-Terre,  Bouillante;,  La  Capcsterre, 
le  Grand-Cul-dc-Sac,  ie  i'etit-Cui-de-Sac , 
Deshayes,  S*«  François  «Basse  •Tente ,  la 
Goyave,  les  Habitans,  le  Lamentin',  le 
Parodia  Pointe-Noiie,  les  Trois-Rivlères et 
le  Vieux-Fort;  et  9  pour  la  Grande-Terre  , 
savoir  :  les  Abîmes  on  La  Pointe-à-Pître  , 
S".  Anne,      Bertrand,  S'.  François-Gran- 
de-ierre,  le  Gosier,  le  Mancenillier,  le 
Morne-à-l'Eau,  le  Moule  et  le  Port-Louis. 
On  tronve  dans  la      partie  une  ville,  La 
Basse-Terre,  cbef-lien  de  la  colonie  9  et  6 
bourgs;  et  dans  la  seconde,  une  ville,  La 
Pointe-à-Pître,  avec  5  bourgs.  Les  dépen- 
dances du  gouvernement  de  la  Guadeloupe 
sont:  Marie-Galante,  Les  Saintes,  la  Dési- 
rade-et  une  partie  de  S^.  Martin  ;  l'iie  de 
S*.  Bartliélemy  en  fit  partie  jusqu'à»  1784* 
époque  oh  elle  ftat  cédée  k  la  Suède. 

La  Guadeloupe^  appelée,  par  les  Garais 
bes ,  Karukèra ,  fut  découverte  le  4  novem- 
hre  1493,  par  Christophe  Colomb,  qni  Pap- 
pela  Guadalupe,  à  cause  de  la  resscmblao- 
ce  qu  j  1  trou  va  dans  la  coupe  des  montagnes, 
avec  celles  de  ce  nom  situées  dana  l'JBatiC' 
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œadure  espagnole  :  les  femmei  de  l'île,  ar- 
mées  d'arcs  et  de  flèches ,  s'opposèrent  » 
dit-on ,  à  son  débarqaemeiit }  mait  ellot  eu- 
rant  bientôt  prie  la  faîte  an  bmit  dee  ar» 
met  à  fea*  Aucune  nation  (  in  opéeune  ne 
s'appropria  cette  Ue  avant  i635  ,  époque  à 
laquelle  les  Français  l'envahirent ,  et ,  après 
5  années  de  guerre  avec  les  naturels,  en 
restèrent  paisibles  possesseurs.  En  1759,  elle 
leur  fut  enlevée  par  les  Anglais,  qui  la  xea- 
dirent  A  la  paix  de.  176s.  Cette  colonie  «  re« 
prise  par  let  Anglaja  en  1794,  et  reconquise 
parla  France  un  an  après,  fut  encore  prise 
par  î'Anjrlftfrre  en  1810  :  celle-ci  se  dispo- 
sait à  la  ccd<  r  h  la  Suède  ,  mais ,  d'aprtb  lu 
traité  de  paix  de  i8i4«  il  fut  Ueterminé 
qu'elle  reviendrait  anx  Français ,  qui  en  re- 
prirent possession  le  i4  décembre  de  la  mê- 
me année;  néanmoins,  par  suite  des  évëne- 
mena  de  i8i5  9  elle  retomba  au  pouvoir  des 
Anglais  le  10  août  de  cette  année,  et  la  re- 
prise de  possession  définitive  par  la  France 
ne  fui  elTectuéc  que  ic  2.0  juillet  La 
Guadeloupe  se  glorifie  d'avmr  va  naître 
plnsienra  bommea  distingués,  tels  que  tes 
généraux  Goq[ail]e*l>agommier  et  Gobert; 
Saiot^eoigea ,  mulâtre  célèbre  dans  les 
art»  gymnastiques,  le  poète  r*''onarJ  ,  etc. 

GXJADI  Ai\'Â,  AwAS,  fleuve  de  la  pénin- 
sule Ibérique,  qui  se  forme  en  £spagoe , 
sur  la  sieriv  de  Alcaraz ,  près  et  au  N*  0« 
de  la  ville  de  ce  nom,  dans  la  prov,  de 
Gindad-Eêal  (Uancbe),  dé  plusieurs  sour- 
ces ,  dont  les  eaux  font  divers  petits  lacs , 
appelés  marais  de  Ruidera  ,  et  qui  sont 
unis  les  uns  aux  autres  par  des  canaux  na- 
turel. Parven  u  près  de Lugar-Nuevo,  après 
un  cours  lie  4 1.  vers  le  N.  O. ,  la  Guadiana 
disparaît  entre  des  jonot  et  dca  roseanx  l'es- 
pace de  5 1.,  et  ne  reparaît  qtt''an  N.  B.  de 
Daymiel,  sous  Ja  forme  de  grands  marais , 
remplis  de  plantes  aquatiques,  et  nommés 
Los  Ojos  de  Guadiana  (  Les  Yeux  de  Gua- 
diana ).  Sorti  de  ces  marécages,  le  fleuve 
arrose  le  centre  et  VO,  de  la  prov.  de  Gîudad- 
Real ,  en  établismnt  une  partie  de  la  limite 
entre  les  ancienne*  prov.  de  Tolède  et  d'Bt- 
tremadure,  et  entre,  près  de  Yaldecabal- 
leros ,  dans  la  prov.  de  Bada joz  (  Estrcma- 
dure),  qu'il  traverse  de  l'E.  à  i'O.  ,  en  bai- 
gnant leg  murs  de  Merida  et  de  Badajuz. 
Abandonnant ,  à  cette  dernière  ville ,  la  di- 
rection O.  qu'il  a  suivie  jusque  là ,  U  tonmtf 
«n  S»  O.  pe«iK.1bfmer ,  aar  nn  eiptcé  ét  9 1.^ 
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la  frontière  entre  ITspagne  et  le  Portugal  ; 
il  pénètre  ensuite  daoaœ  dennierroyaume, 
oà  il  arrose  la  partie  orient,  de^  la  prov. 

d'Alentejo ,  en  passant  par  Mourao,  Moura 
et  Mertola ,  revient  sur  la  limite  des  deai 
états ,  en  se  dirigeant  vers  le  S.  S.  E.,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique ,  au-dessous  d'A\  a- 
munte  et  de  Gastro-Matim  ,  par  deux  bras: 
celai  de  l'û.,  le  plus  large ,  le  plus  profond 
et  le  plus  fréquenté,  est  de  peu  d'étendue} 
l'antre  passe  an  S.  d'Ayamonte ,  forme ,  à 
travers  quelques  marais,  la  barre  de  Igue- 
retn ,  et  déboucbo  k  3  i.\de  la  brancbe  occi- 
dentale. 

Le  cours  de  la  Guadiana  est  d'environ 
i5o  1.,  dont  i3 seulement  de  navigation,  de- 
pnîf  Mertola  |nsqu'4  la  mer  ;  les  principaux 
affluons  de  sa  rive  droite  sont  la  Gigucla,  le 

Bullaque,  l'Esté  ua,  le  Guadarranque  ,  le 
Guadalupejo,  le  Roecas,  le  Burdalo,  la  Ge- 
bora,  la  Gaya,  sur  le  territoire  espagnol; 
et  le  Degebe,  l'Oeiras  ,  le  Carciras,  sur  le 
sol  portugais;  à  gauche,  il  reçoit  l'A^uer, 
le  Jabalon,  la  Goadalema,  la  Zu/a ,  l'Ortl» 
gosa,laGnarefla,  le  llateche{,la  Gnadajira, 
la  Ghanza ,  en  Espagne  ;  enfin  l'Ardila  et 
le  Limoas ,  en  Portugal. 

Onelqnf*  .Tuteurs  prétendent  que  les  canx 
Ue  la  Guadiana  sont  iialines  et  peu  propres 
à  l'irrigation;  elles  nourrissent  beaucoup 
d'alosés,  de  lamproies,  d'anguilles,  etc., 
principdement  depuis  le  SmUo  disf  £oéo  (  le 
saut  du  loup).  Gette  cascade  est  formée  au- 
dessus  de  Mcrtola  ;  le  lit  du  fleuve  y  est  très- 
resserré,  et  elle  périt  i^tre  franchie  aisément  s 
du  rpste  ,  le  cours  du  flruvc  est  très-lent. 

Le  bassin  de  la  Guadiana  est  compris  en- 
tre la  chaîne  d'Oisa ,  an  N. ,  et  celle  de  la 
sierra  Horena ,  au  S.,  ramificationa  de  la 
chaîne  Ibérique. 

GUADIAlVA-MENOR,  rivière  d'Espa- 
gne, prov.  de  Jaen  ,  formée  par  la  réunion 
de  la  Barbata  et  du  Guadix,  à  9 1.  N.  O.  de 
Baza.  £Ue  coule  au  N,  0. ,  et  se  jette  dans 
le  Goadalqoivir,  par  la  rive  gauche ,  à  1  1. 
.3/4  E.d'Iïbeda,  après  un  coûta  d'environ 
10  L 

GUADIAAO,  riviéie  d'Espagne,  prov. 

de  ^lalaga  (Grenade).  Elle  pr^nd  sa  source 
sur  îc  versant  occid.  de  la  sierra  de  Toiax, 
coule  du  au  S.,  passe  près  de  Honda ,  et 
va  se  jeter  dans  la  Méditerranée,  sur  la  li- 
mite des  prov.  de  Ualaga  et  de  Cadix  (  $é- 
ville) ,  apvés  un  eowa  d'environ  ao  1«  ;  let 
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deux  aillucns  les  plus  considérables  mat ,  à 
droite,  THorgarganta,  et  à  gauche,  leGenah 
■OUÀDI&TO,  mière  d*£apag»e«  prov. 
de  Cordons*  Xtte  prend  m  •onrpe>u  mont 
de  Je  Gareveraeta ,  un  des  somraeti  de  la 
(iieira  Morena,  et  ^ra  se  jeter  dans,  le  Gua» 
da[qnivir,  par  la  rive  droite,  h  i  I.  E.  de 
Posadas,  après  un  cuunt|  trcs  sinaeux,  de 
55 1.  eoTÎrôii,  dent  taad  direclion  générale 
da     O,  au  S.  B. 

GUAD1BL4»  rivière  d'Espagne,  qui 
pvefid  sa  .«(uireesurle  versant  iS.  O.  de  la 
aierra  de  Albairartn,  dans  la  partie  sept, 
de  la  prov.  de  Cuenca  ,  dont  t  lh-  parcourt 
la  partie  occid.,  passe  auprès  de  Priego, 
entre  daiiB  la  prov.  de  Gaadalakara,  et 
▼a  M  réunir  ao  Tage,  par  la  ganjebe  ^  prêt 
d'Aliuonacid,  après  nn  coon  d'environ  aS  !• 
del'fi.  à  rO.  £lle  reçoit,  par  la  gauche» 
ie  Cuervo,  TEscaha-*  et  le  Hueff . 

GUADIX,  rivient  d'Espaf^ne,  qui  prend 
sa  source  «ur  le  versant  sept,  de  la  sierra 
Nevada,  dans  la  prov.  de  Crfenadej  piitue 
par  la  ville  qui  lui  donne  son  ncim ,  et  entre 
dans  la  prov.  de  Jaeo ,  oh  elle  ■'onit  à  la  • 
Barbaia  pour  former  la  Gnadiana-Menor,  k 
9 1.  \.  O.  de  Baza,  aprèa  un  cours  d'envi- 
ion  i31.  du  S.  au  N. 

GUADIX,  Acci,  ville  d'Espagne,  prov.  et 
à  i5 1.  £.  N.  £.de  Grenade et  à  lO  1.  i/s 
V,  d'Ugijar;  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
viëre  de  son  nom ,  et  sur  la  pente  de  la 
sierra  Nevada  d'AIpuxaras ,  qui  procure  à 
cette  ville  une  température  pins  basse  que 
la  latitude  ne  le  con»porte.  Sic-fjo  d'un  évô- 
ché  sulTragant  de  Grenade,  d'un  tribunal 
ecclésiastique  ordinaire,  d'une  recette  prin- 
cipale des  impôts,  et  d'un  burean  spécial 
de  p<^lice.  Elle  est  cntonrée  d'anciennes  et 
fortes  murailles  ;  les  rues  en  sont  etscarpéeSy 
étroites  et  mal  pavées.  Elle  renferme  i 
grande  place,  6 i'ontaioes  publiques,  i  belle 
catbédrale  ,  5  églises  paroissiales,  y  cou- 
vens,  1  séminaire  et  i  bOpital.  On  y  fabri- 
que des  étoffes  de  soie,  de  la  toile  à  voilei. 
et  de  la  contellerie.  Patrie  du  poète  dra- 
matique Ant,  de  Iliva  de  Meseoa.  On  y 
trouve  quelques  antiquités  romaines.  9,110 
hab.  Leâ  environs  sont  riches  en  gralo«,  pâ- 
turages et  fruits. 

Les  Maures  se  sont  défendus  avec  opi- 
nifttMté  dans  cette  ville ,  jusqu'en  1589. 

GUADUAS,  ville  de  Colombie  (Nov- 
foUe-Geenade  ) ,  dép.  de  Cundin^imaRra,  à 
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17 1.  R.  O.  de  S<*.  Fe  de  Bogota  et  à  It  1. 
OéS.  O.  deHariquiia  ;  près  de  hfive  droitn 
de  b  Magdalena',  dans  uné  belle  et  rioha 

vallée,  4  S89  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Lal.  N.  a3°  3i'  3o'.  Long.  O. 
77*  6'  i5'.  L'aspect  en  est  très  agréoblc  et 
la  température  tr/'s-douce  ;  quelques  rues 
en  sont  pavées  et  bordées  de  trottoirs.  Les 
maisonssonl  blanchies  11  l'extérieur;  la  place 
publique ,  0(1  se  trouvent  Péglise  etJde  jolie 
édifices  ,  est  ornée  .d'une  fontaine.  Le  com- 
merce consiste  en  ri/,  stirr(  ,  café,  oran- 
ges ,  fruits,  etc.,  produits  du  territoire. 

GUAFO,  île  du  Grand-Océan  austral, 
près  de  la  cùte  du  Cbiii,  a  8  1.  S.  O.  de  l'ile 
de  Ghiloe  ,  par  44°  de  lat.  S.  et77''  de  long. 
O.  BUe  a  7 1. do longsur'a  1.  de  large. 

GUAGIHO,  village  de  France,  dép.  de  in 
Corse,  nrrond.  et  à  7  I.  i/4  N.  £.  d'Ajac- 
cio,  canl.  de  Soîro-in-su.  Il  va  des  bain» 
d'eau  minérale  thermale ,  très  iVéqut  ntés, 
auxquels  le  gouvernement  vient  de  iairo 
joindre  un  bôpital.  6ao  hab. 

GUAHIVAS,  peuplade  indienne  [de  Co- 
lombie, dans  l'ancienne  prov.  de  8«  Inai» 
delûs  LIanos.  Elle  habite  par  5"  de  lat.  N* 
et  -S"  de  long.  O.,  sur  le  Guahivast  qui-vn 
se  joindre  à  la  Meta. 

GUAÏGOUHOS  ou  GUAYCUUUS,  na- 
tion indienue  répandue  dans  le  centre 
l'Amérique  méridionale ,  principalement 
dans  les  plaines  du  ParagnaT^ ,  dans  le  gou- 
vernement  de  Buenos  •  A  jres  ,  et  sur  iee 
bords  du  Paraguay,  do  Pilcomayo  et  du 
Gonfuso.  Les  Cunïrouros  se  divisent  en  5 
castes  :  les  nobles,  appelés  capitaines  oa 
chefs,  les  soldats  et  les  esclaves  ;  celte  der- 
nière est  la  plus  nombreuse,  et  composée 
des  descendans  de  prisonniers  de  guerre  : 
elle  est  f  raitée  avec  beaucoup  de  douceur  » 
mais  les  membres  des  autres  castes  se  croi- 
raient avilis  en  s':<Hi:iiit  avec  elle.  Os  In- 
diens sont  prands,  birn  laits,  musculem  et 
robustes,  supportent  aisément  la  faim,  la 
soif  et  les  travaux  les  plus  rudes  ,  sontau^ 
fets  à'  peu  de  maladies»  et  atteignent  im 
âge  avancé  ;  ils  ont  le  teint- cuivré  ,  et  s'ar- 
rachent la  barbe ,  les  sourcils  et  les  ciU  ; 
quelques-uns  ont  les  cheveux  crépus,  d'au- 
tres les  Miit  lisses;  les  hommes  âges  les  ra- 
seot.  Lne  petite  ceiuture  en  toile  de  cotoA 
de  oonlenr»  qu'ils  omeiit  de  grains.de  chape- 
lets on  de  veneterie»  est  l'unique  .vêtement 
desbemmeuf  ils  setaio«Bet,d'epnieat  U  tê« 
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Hf  les  poignet»  et  le»|ainbes,  de  plnaiet 
«Uvemt  tottlenis*  et  ont  iliibitude  de  ae  per- 
cer la  lèvre  inférieure,  ponr  y  introdaire  an 

morceau  de  bois  (le  In  lonijuenr  de  3  pouces 
et  de  la  gross*M«r  d 'une  plume  de  corbeau.  Les 
femmes,  d  un  caractère  doux  et  compatis- 
sant ,  ne  sont  pas  joliet  :  leur  visage  large 
•Bt  enlaidi  par  le  tatoni^e  et  par  des  coo- 
che»  de  peinture  ;  elles  s'enveloppent  de  la 
tête  au  pieds  d'un  pagne  en  toile  de  coton 
rouge  on  de  conle^urs  varices  ,  sous  lequel 
"elles  portent,  dès  leur  enfance,  une  cein- 
ture qu'elles  ne  quittent  jamaii»;  leur  cou  , 
leurs  bras  et  leurs  jambes ,  sont  ornés  de 
eolliers  de  verroterie  »  de  corail  ou  d'ar* 
gent. 

Les  Gnaicooros  vivent  en  famille,  dans 

des  cabanes  couvertes  de  nattes,  et  cou- 
chent sur  des  peaux  d'animaux;  ils  se  nour- 
rissent de  la  chasse,  de  la  pèche  et  de  i'ruits 
sauvages.  Leurpays  abonde  en  cerCs,  daims, 
sangliers ,  onces,  loups,  etc.  ,  dont  ils  em* 
ploient  ansii  les  peaux  à  diJfêrens  usages; 
il  y  a  une  mnltitnde  d'oiseaux  jquati  |iies, 
d'un  beau  plumage  ,  dont  la  chair  est  géné- 
ralement bonne  à  manger  :  ils  se  nourrissent 
encore  de  touteespèce  d'animaux,  même  de 
crocodiles  et  de  serpeos  ;  leurs  môts  sont 
«implement  bonillis  ou  rôtis.  Les  femmes 
•'occupent  il  filer  du  coton,  k  fabriquer  des 
tissas,  des  ceintures,  des  cordons  ,  des  nat- 
tes et  de  la  poterie.  Les  hommes  font  la 
guerre  à  leurs  voisins  ou  aux  Européens, 
montent  souvent  à  cheval,  et  ont  un  soin  par- 
ticulier des  animaux  domestiques,  surtout 
des  cbevauz  ;  quoique  féroces  k  la  guerre  j 
ils  sont  cependant  de  xpcran  douces,  et  ont 
des  qualités  qui  les  rapprochent  des  pen- 
ples  civilisés.  Ils  n'épousent  qu'une  femme; 
leur  niariace  peut  Être  dissous  pour  mécon- 
tentemeul  réciproque  dts  i  jn.iit,  mais  cet- 
te circonslaace  est  trés-rare.  Les  femmes , 
de  leur  côté ,  montrent  une  complaisance 
sans  bornefc  pour  leors  maris,  et  le  désir  de 
leur  plaire  est  poussé  à  un  tel  excès ,  qoe 
pendant  les  premières  années  de  leur  ma- 
riajTP  elles  se  font  avorter,  soit  pour  ne  pas 
leur  inspirer  de  dégoût,  soit  pour  ue  leur 
être  pas  à  charge  durant  le  temps  de  leur 
grossesse  et  de  l'éducation  de  leurs  enfans  ; 
ce  n'est  qu'à  l'âge  de  5o  ans  qu'elles  com» 
mencent  à  conserver  leurs  enliins  :  cette 
barbare  coutume,  qui  sans  doute  n'est  pas 
aacienne  »  est  une  des  principales  causes  de 
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la  diminution  successive  de  cette  nation, 
qui  jadis  étsit  trés-nombrause. 

GUAILAS  ou  nUAILAS,  prov.  du  Pé- 
rou ,  dans  la  partie  occ^d.  de  l'intendance 
de  Tarma,  sur  le  versant  occid.  des  Andes; 
bornée,  au  N.  et  à  i'£.,  par  la  prov.  de  Con- 
chucos;  au  S.,  par  celle  de  Gaxatambo ,  et 
à  1*0.,  par  celle  de  Santa.  Sa  longueur  est 
de  43  L  ^  sa  largeur  de  1  s.  Le  climat  y  est 
très-varié  :  dans  la  partie  orientale  ,  qui  est 
la  plus  montagneuse  ,  la  température  est 
très-froide;  dans  rintf  ri'Mir  .  rUc  r^t:  tîf)uce; 
à  l'O.,  elle  varie  suivant  Ja  disposition  du 
sol.  Cette  province  est  arrosée  par  plusieurs 
rivières,  dont  la  principale  est  la  Santa, 
qui  en  forme  la  limite  au  N.  E.  Le  territoire 
est  fertile ,  et  les  productions ,  aussi  variées 
que  le  ch'mat ,  consistent  principalement 
en  céréales,  fruits,  et  turtout  en  cannes  à 
eucre  ;  on  élf  ve  de  nombreux  troupeaux  de 
moutons,  dont  une  partie  de  la  laine  est 
employée  ,  sur  les  lieux,  à  fabriquer  des 
étoffes.  Cette  province  était  autrefois  riche 
en  mines  d'or  et  d'argent,  qoi  paraissent 
avoir  été  épuisées  ;  il  y  a  encore  des  mines 
d'alun  et  d';  cuivre,  et  on  y  trouve  de  l'ai- 
mant. 40,822  hab.,  dont3,C8a  Espagnols  et 
créoles,  aû,(p5  Indiens,  15,971  métis,  i3S 
muifttres  libres ,  et  96  esclaves. 

Hnaras  en  est  le  chef^lien. 

GUAILLAfiAMBA,  livièie  de  Golom* 
bie.  f^oy,  Amaocaw a. 

GUAIIVAPUTINA  ,  mlran  du  Pérou, 
intcndaocc  d'Arcquij^a  ,  prt>  île  la  ville  de 
ce  nom.  L'éruption  de  1600  lit  de  grands 
ravages.  . 

G0AI1IIMA19ASES,  Indiens  de  la  Co* 
brobie  (Nouvelle-Grenade),  dansl'ancienne 
pror.  de  S.  Juan  de  los  Llanos,  entre  lerio 

Negro  et  la  rivière  Thomon. 

CUAITECA  (GOLFE  DE)  ,  formé  par 
le  Graud-Océaa  austral ,  sur  ia  cùte  occid. 
de  l'jAmériqne  mérid. ,  au  3.  du  Chili  et 
an  If.  O.  delà  Patagonie.  Il  a  110 1.  de  lon- 
gueur, et  3o  1.  dans  sa  moyenne  largeur  i 
son  entrée,  qui  est  au  S.  O. ,  a  5o  1.  de  lar- 
geur. II  renferme  plusieurs  petites  îles  de  l'ar- 
chipel de  tihiioe  ,  et  baigne  le  côté  orient, 
de  la  grande  île  de  ce  nom; il  contieut  amsi 
l'archipel  de  LosChonos,  et  est  fermé,  au 
S.,  par  la  presqu'île  des  Trois-Montagnes. 
Parmi  les  rivièr(  s  qu'il  reçoit, on  remarque 
le  rio  de  lus  Rabudus,  l'Estero  de  la  Pale- 
na,  le  rio  de  S.  iosef  et  l'Estero  de  Comanw 

56 


Digitized  by  Google 


556    .        G  U  A  J 

6UAITECA  t  petite  Ile  déterte^  l'ar- 
chipel de  LotChono»,  dans  le  golfe  de  Guai- 
tectt,  sur  la  côte  occid.  de  la  Patagooie, 
par  44*  25'  de  lat.  S.  et  76"  ao'  de  long. 
O.  Elle  est  très-boisée.  Les  côtes  abondeat 
en  phoques  et  en  beaux  coquillages. 

On  comprend  quelquefois  aoiu  le  Bom  de 
Goaiteca,pltttlears  petites  Iles  voisioes. 
.  GUAITÊIBA,  moDtegne  de  l'Ue  S'.  Mi- 
cbel,  une  des  Açores,  dans  l'Atlantique. 
Elle  se  trouve  entre Villafranca  et  la  vallée  de 
Furnas.  Sa  hauteur  est  de  5oo  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  £ile  est  pria- 
cipalement  composée  de  plenre-ponce  ;  soo 
•ommet  est  d'un  ricbe  sol  noir»  dsos  lequel 
Tiennentdes  myrthes  et  de  belles  fougères* 

GUAJABA,  de  ratrchipeldes  Antilles, 
dans  le  vieux  canal  de  Bahamn  ,  près  de  la 
côte  sept,  de  Cuba,  à  7  1.  N.  M.  E.dc  Puerto- 
Piincipe,  Lat.  N.  ai"  5o'.  Long.  0. 79° 4S'. 
Sa  longueur  est  de  3  1*  et  sa  laigeur  d'i  1. 
Elle  est  entourée  de  l>ancs  de  sable  et  de 
récifs* 

GOAJAK,  île  du  Grand -Océan.  #>y. 

GUAJAUA,  rivière  du  lîicsil,  prov.  de 
Para,  dans  le  Para  proprement  dit.  Elle 
prend  sa  source  vers  4°  de  lat.  S.  et  56°  de 
long.  O.,  coule  au  N.  N«  Bk,  et  se  Joint  k 
TAmasone,  par  la  rive  droite  9  Tis4i-fis  de 
lUe  Guaricura ,  un  peu  au-dessus  du  con- 
fluent du  Xingu«  après  un  cours  d'enviran 
70  1» 

GUAJAIURES,  peuplade  indienne  de 
la  Colombie  (Caracas; ,  dép,  de  i'Oréoo- 
que ,  dans  la  Guyane  espagnole ,  à  PB.  de 
l^>rénoqne.  £es  Guajarîbes  sOnt  tréSHmi- 
▼rés,  et  extrêmement  féroces  ;  on  les  croit 

même  an tliropn phnges. 

GUAJKJAS,  bourgade  du  Brésil,  prov. 
de  Mato*Grosso,  distr.  de  Juruena  ;  près  de 
la  rive  g'auche  de  laGuiaimbaira,  à  y 5  1.  IS, 
O.  de  Villa-lieUa.  '   .  " 

,  GU A JIROS  ott  GUAIRAS  »  Indiens  de 
la,Colombie ,  dans  les  dép*  de  la  SuUa  et 
delà  Magdalena  (Nouvelle-Grenade et  Ca- 
racas)* ils  habitent  principalement  une 
grande  presqu'île  ,  à  l'O.  du  gulfe  de  Ma- 
racaïbo.Ces  Indiens,  au  nom  lire  de  20,000, 
kont  gouvernés  par  un  cacique  ;  actif^i ,  bra- 
ves et  excellens  cavaliers ,  ils  se  font  redou- 
ter, par  leurs  brigandages,  des  liabltens  des 
plaines  qui  les  environnent ,  et  oh  ils  font 
de  fréquentes  incursions.  Quelques-uns  s'oc- 
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cupent  de  la  pécbe  des  peiies  dana  le  lio 
del  Hacha  ;  d'autres  (kbiiquettt  des  tissus 

de  coton,  et  font  commerce  avec  les  An- 
glais et  les  Hollandais,  qui  leur  fournissent 
des  armes  à  feu,  des  munitions,  etc.  On  a 
essayé ,  mais  en  vain,  de  convertir  les  Gua- 
jiros  au  ctiristianisme* 
GI7AJIRV,  boncg  du  Brésil.  Fojf.  Es- 

TJiEMÔZ. 

GUALASEO  ,  bourgade  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade),  dép.  de  l'Asuav, prov, 
et  à  7  1.  £.  de  Guenca ,  prés  de  la  rive  droite 
du  Paute. 

GU  ALATA,  oasis  do  Sabara.  ^0^,  Gova- 

GUALDA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  è 
10 1.  B.  de  Guadalazara  ,  et  à  9L  1/4.  S*  de 

Siguenza  ;  sur  le  Td^c,  dans  un  pays  fec^ 
tile  en  vin  et  en  bulle.  â56  bab. 

GUALDAB,  cant.  sur  la  côte  sept,  de  la 
grande  Canarie  >  dans  l'ercbipel  des  Cana- 
ries* U  présente  un  ancrage*  19798  luib., 
dont  une  partie  réside  dans  des  cavernes* 

GUÀLDO ,  village  des  États  de  l'Église , 
délégation  et  à  4  !•  i/3  E.  de  Camerino,  et 
à  1  1.  S.  S.  E.  de  S.  Ginesiq.  Foires,  le  3 
mai  et  le  lundi  après  le  premier  dimanche 
d'octobre. 

GUALDO,  bourg  desÉtata  de  l'É^iae, 
délégation  et  ft  8 1.  E*H*  E.  de  Pétouse ,  et 
à  6 1*  i/a  O.  N*  0*  de  Camerino.  U  y  a  «a 

cbâteau.  a,ooo  hab. 

GUALEA,  bourgade  de  Coîomhie  (Nou- 
velle-Grenade), dép.  del'Ëquateur,  à  9I.  N. 
O.  de  Quito,  sur  la'^ente  occid.  des  Andes. 

GUALEGUAY,  rivière  du  gouv.  et  de 
l'intendance  de  BnenoS'Ayres,  prov*  d'En- 
tre-Rios.  Bile  prend  sa  source  dana  le*  hais- 
leurs  qui  séparent  les  eaux  tributaires  de 
l'Uruguay  de  celles  qui  se  rendent  dans  le 
Parana  ,  coule  vers  le  S.  S.  O.,  et  se  joiat  à 
une  branche  de  ce  dernier  fleuve ,  après  no 
cours  de  plus  de  5o  i.,  a  4^  1.  !N.  O.  de  Bue- 
nos-Ayres.  Le  territoire  qu'elle  arrose  aat 
plat ,  riche  en  bestiaux ,  en  ris  et  en  frnila. 
11  y  a  sur  ses  bords  une  bourgade  du  mêaae  ' 
nom. 

GUALI  (STRRRA  DE),  partie  de  la 
chaîne  intermédiaire  des  Andes,  dans  la 
Colombie  (  Nouvelle -Grenade),  dép.  de 
Cundinamarca ,  k  l'O.  de  Mariquità  et  aa 
N.  E.  de  Cartago. 

GUALI,  rivière  de  Colombie  (Nouvelle- 
Grenade),  dép.  de  Cundinamarca.  £Ue 
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descend  du  versant  orient*  de  1m  i^rra  de 
Guali,  pa«se  par  Mariquita,  et  ra  se  réunir 
à  la  Ma^d.ileiia  ,  près  et  au  N.  de  Honda^ 
après  un  cour»  rapid**  d'environ  ao  1.  de  l'O. 
h  l'E.  Les  eaux  en  suat  maiiaùaates  et  les 
litet  iotalnbm* 

GUALIUyVouiBTM»,  bourgade  de  Bar- 
berie,  dans  Petepiie  de  Maroc,  pror.  et 

i6  I.  N.  O.  de  Fea,  et  4  6 1.  h,  de  Mequir 
nez.  II  y  a  quelques  restes  antiques. 

GUALLAGA  ,  rivière  du  Pérou,  f^ajf, 

Ht/ALLÀCA. 

GUALTIERE,  baconaie  d'Irlande,  proT. 
de  Hnoater^dant  la  partie  orient,  du  conb- 

té  de  Waterford ,  sur  le  havre  de  ce  nom. 

GUALTIERI ,  bonrg  du  dacbé  de  Mo- 
dèoe,  distr.  et  à  5  I,  IV.  d«  Reggio,  et  à  5  1. 
E.  N.  E.  d<-  Parnu  ;  clief-lieu  de  canton, 
sur  la  rive  droite  du  l'ù,  à  peu  de  distanco 
du  coulluent  de  ce  fleove  et  do  Grottob. 
Fbiict  les  5  août  et  3o  oorembfe.49i5obab« 

6UAM,  GUAJAN  ou  S.  JtJÂN,  ile  du 
Grand-Océan  équinoxial ,  la  principale  et 
Je  plus  méiid.  des  Marianne».  Lat.  N.  iS" 
97'  5i'.  Long.  E.  i42*  37'  a5'.  Elle  a  envi- 
ron 43  1.  de  périmètre ,  et  est  presque  par- 
tout entourée  de  corail.  Les  côtes  ollrent 
pluueun  baiei  :  celle  de  Galden^ne  de 
Apra  est  renoflBinée  pour  la  bootéde  ton  aa- 
ctage*  La  partie  septentrionale  de  cette  ile, 
conpotèe  de  rochers  de  corail  e  t  presqu'en- 
tièremênt  déserte  ,  s'élève  perpendiculai* 
renient  :  un  petit  volcan  conique  y  paraît 
au  milieu  des  masses  de  coraux.  La  partie 
méridionale,  couverte  dNine  terre  roqgeâ- 
tre  et  brAlée»  ett  toulement  voloaniqtie. 
Le  centre  est  traversé  par  des  montagnes 
de  médiocre  hauteur ,  toutes  bien  boisées, 
d*où  descendent  une  multitude  de  cours 
d'eaa  qui  vont  se  jeter  dans  l'Océan.  Le 
climat  est  très-beau,  et  la  végétation  y  est 
vigoureuse  :  le  riz ,  le  maïs ,  le  cacao  $  la 
caooe  à  socre»  l'indigo,  le  cofon  et  les 
ffmito  de  cet  légions  ,  s'y  récoltent  eo  aboii> 
dancc;  lesforéts  sont  rem  plies  de  cocotiers, 
de  jaquiers ,  etc.;  le  câprier  y  croît  aus-^i. 
Tous  les  animaux  domestiques  d'Huropcy 
ont  été  transportés  ,  et  le  pins  grand  nom- 
bre y  vit  dans  l'état  sauvage.  Cette  ile  ap- 
partient au  Espagnols.  Elle  était  très-peo» 
plée  lorsque  Magellan  la  découvrît  en  i$ai; 
mais  beaucoup  d'indigènes  ayant  été  vas- 
sacrés  par  les  Espagnols,  on  n'y  en  comp- 
tait plus  que  t^âoo  il  7  a  environ  4o  ans. 
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Cette  population ,  dispersée  dans  de  petits 

villages  le  long  de  la  côte,  s'occupe  de 
l'aîrrinihnre  <f  t  delà  p^clie.On  dit  cesindi 
gènes  doux  et  hospitaliers  ,  grands  ama- 
teurs de  danse,  de  musique  et  de  combats 
de  coqs  ;  ils  sont  aussi  renommés  pour  leur 
adresse  dans  les  travaux  mécaniques  :  on 
cite  leurs  canots  dont  riogénieuBe  constrno» 
tion  a  excite  l'admiration  des  ntvi^teQcs» 
Ils  ressemblent  d'ailleurs  au  autres  babl« 
tans  des  îles  Mariannes. 

Le  chef  -  lieu  de  cette  ile  est  S.  Igoaz;io  de 
Agafia.  Il  y  a  une  Jfonne  rade  défendue  par 
deux  forts^  le»  licbes  galions  de  Manille 
avaient  coutume  d'y  reUcber  pour  prendre 
des  rafraîchissemcns. En  1S16,  on  estimait 
à  5,ono  hvih.  tr)Mf<"  la  pop.  dc  ccttelle,  tant 
européenne  qu 'iiKÎirnne. 

GUAMA,  livièic  Un  Brésil,  prov.  de  Pa- 
ra, dans  le  Para  proprement  dit.  Elle  prend 
sa  source  dans  Je  pays  des  Topioambaa, 
coule  dfabord  an  If  • ,  puis  é  l'0«*  et  se  joint 
au  Tocantins,  par  1»  rive  droite,  sons  les 
murs  de  Para ,  et  en  mêlant  ses  eaux  à  cel- 
les du  Moju,  après  un  cours  d'environ  100  1. 
Elle  reçoit ,  par  la  droite,  l'iogapi,  et  par 
la  gauche,  le  Capim. 

G  PAMA  i  rivière  dn  Céfoa ,  intendance 
de  Lima,  prov.  de  Gereado.  Elle  coule 
vers  l'O.  S.  0.,  arrose  et.fertilise  une  plaine 
immense  À  laquelle  elle  doone  son  nom, 
et  va  se  jeter  dans  le  Grand  Océan,  en  for- 
mant une  petite  baie  à  fioa  emboucburo. 
Sou  cours  tut  rapide. 

GUÂMAQARO,  bonig  de  Pile  de  Goba, 
•nr  la  route  de  La  Havaibeàyilla-GlB»,  an 
pied  des  sierras  ^e  Gamarioca,  et  à  61.  S* 
B.  de  Matanxas. 

GUAMACHUCO  ou  HUAMACilUGO, 
prov.  du  Pérou ,  dans  la  partie  mérid.  de 
l'intendance  de  Truxillo,  k  l'O.  de  la  prov. 
de  Patax ,  au  S.  de  celle  de  Casamarca ,  et 
é  PB.  de  celle  de  TruxUIot  Elle  a  3o  1.  de 
longueur,  aS  delaigenr,  et  est  traversée  par 
la  chaîne  principale  des  Andes.  Les  pin  s  im  - 
portantes  des  rivières  qui  l'arrosent  sont  :  la 
luQguragua  et  ses  aQluens  ,  le  Crisnejas  et 
le  Chus{»on.  Le  climat  y  est  mseï  générale- 
ment froid;  néanmoins  le  sol  est  fertile  ca 
maïs,  fimment ,  oige,  et  en  plosienra  sor« 
tes  de  fruits  t  on  récolte  4»  cacao  dans 
quelques  parties.  On  y  élève  on  grand  nom- 
bre de  bestiaux,  et  particulièrement  des 
moutons ,  dont  la  laine  est  employée  4  fa* 
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briqaer  des  draps  poar  le  pays.  Il  y  a  ét» 
raines  d'or,  d'argent  et  de  fer;  mais  pea 
de  ces  mine»  sont  exploitées.  58,i5o  hab. , 
dent  3,357  F  })  ifnii'ls  et  riAolcs,  17,11-  In- 
diens, iàyboy  mctiB ,  aôo  mulâtres  libres, 
et  79  csclavet.- 

chef-lien  porte  le  même  nom* 

QUAMACHUGO ,  ville  du  Pérou,  inteo- 
daiice  et  à  4  1.  N.  E.  de  Truxillo,  chef- 
lien  de.  prov.;  à  110  1.  N.  N.  O.  de  Lima; 
au  niilit  n  (J(«s  Andes,  sur  la  petite  rivière 
de  son  nom  ,  qui  va  se  jeter  dans  le  Grisue* 
jas.  Le  climat  y  est  eUrêmemeot  firoid.  - 

6UAMALCA ,  peuplade  iadienne  du 
gouY.  de  Buenos'Ayres ,  vers  la  limite  dea 
intendances  de  Salta  et  de  Paraguay,  rar 
les  rive»  du  Verraejo. 

GUAMALIES  ou  HUAMALIES  ,  prov. 
du  Pérou ,  dans  le  N.  de  l'intendance  de 
'  Tarma ,  sur  le  venant  occtd.  de  la  branche 
centrale  des  Andes ,  et  sur  la  rive  droite  de 
la  Tunguragua.  Elle  esl  bornée,  an  N.  et  à 
l'E.,  par  l'intendance  de  Truxillo;  au  S. 
par  la  prov.  de  Onnnuro  ;  au  S.  O.  h  l'O., 
par  cpUp  de  C  hk  Imr  us.  Sa  !onc,'iieur,  du 
jN.  o.  au  S.  i^.,  est  de  40  1.,  et  &a  moyenne 
largeur  de'io  L  Le  climat  de  cette  provinr 
ee,*en  partie  montagneuse,  est  froid  Ters 
le  If.,  doux  dans  la  partie  Riéridionale  ,  et 
très-chaud  dans  quelques  vallées.  Le  soi 
produit  rn  abondance  des  grains  ,  d<'s  fruits 
et  du  cacao  ;  les  loréls  fournissent  des  bois 
de  teinture,  du  quinquina  et  d'autres  bois 
précieux;  les  pâturagés  nourrissent  un  grand 
aombre  de  bestiaux ,  et  surtout  des  mon- 
tcms,  dont  la  laine  est  employée  dans  les  fa* 
Iniques  %u  pays.  U  y  a  des  mines  d'aigent 
et  de  mercure,  ainsi  que  des  sources  ther- 
males. Cette  province  renferme  des  ruines 
de  forteresse ,  de  temples  et  de  palais  des 
anciens  Péruviens.  i4)a34  hab.,  dont  Gti 
Espagnols  et  créoles ,  8,957  Indiens ,  4,6a5 
métby  et  43  esdarcf. 

6UAM ANGA  ou  fiUAMANGA ,  inten- 
dance de  la  partie  centrale  du  Pérou ,  entre 
la"  et  i5°  44'  de  lat.  S.,  et  entre  74*  ao'  et 
77*  20'  de  long.  O.  ;  bornée^,  an  IV.  O.,  par 
l'intendance  de  Guancabelica  ;  au  N.  et  an 
S.  O.,  par  le  pays  des  Indiens  iodépen- 
dans  ;  à  P£.,  par  l'intendance  de  Guscki;  an 
S.  par  celle  d'Arequipa  ;  et  à  l'O.,  par  cel- 
les de  Lima  et  de  Guancabelica.  Sa  lun- 
gncur,du  N.  au  S.,  est  de  95  1.,  et  sa  moyen- 
ne largeur  de  35  1.  Gette  intendance  est 
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traversée ,  vers  le  S.,  par  la  hante  chaîne 
des  Andes ,  qui  envoie  dans  l'intérieur  pin- 
rieurs  rameaux  considérables ,  et  la  divise 
en  deux  versans  principaux  :  l'un,  au  N., 
sillonné  par  des  cours  d'eau  qni  appartien- 
nent an  bassin  de  l'Amasone ,  tels  que  l'A- 
pnrimac ,  le  Hantaro,  le  Pampas ,  le  rio  do 
8al,  le  Gangallo,  leChinchero,  qni  a  sa 
source  dans  le  lac  du  même  nom  ;  l'autre  , 
au  S.,  arrosé  par  des  ririrres  tribntDfrcs  du 
Grand-Océan,  dont  la  plus  importanU:  suit 
du  lac  i^anuira  -  Clocha.  Cette  intendance 
produit  abondamment  le  coeti ,  le  froment, 
le  sang  de  dragon,  la  cannelle,  et  nourrit 
dans  ses  gras  pAturages  un  grand  nombi«  • 
de  troupeaux.  II  y  a  des  mines  d'argent,  de 
plomb  et  de  sel. 

L'inf  (  nd  incc  de  Guamanga,  dont  la  ville 
du  même  nom  est  le  chef-lieu,  se  divise  en 
6  prorlttoeB:  Anco,  Andahnaylas,  Gongal- 
lo,  Onamànga ,  Gnanta ,  et  Lucanes  et  Pari- 
nacochas.  11 1,600  hab. 

GUAMANGA  ou  HUAMANGA,  prov. 
do  Pérou,  dans  la  partie  sept,  de  l'inten- 
dance de  son  nom.  Le  sol  en  est  élevé  et  la 
température  froide.  On  y  récolte  beaucoup 
de  grains ,  et  on  y  élève  des  bestîanz  et  des  . 
montons  dont  la  laine  est  très^estimée.  11  y 
a  quelques  mines  d'argent  et  des  fabriques 
de  drap.  25,970  hab.,  dont  5 18  Espagnols 
et  créoles,  30,375  Indiens, 4*589  métis, et 
i,ai5  mulâtres  libres. 

Guamanga  en  est  le  cheMieu. 

GUAMANGA  ou  HUAMANGA  ,  villn 
du  Ptom,  chef-lien  de  l'intendance  et  de  la 
prov.  de  son  nom ,  dans  une  belle  et  vaste 
plaine  ;  sur  une  petite  rivière ,  à  76  1.  £.  & 
E,  de  Lima  et  à  ^7  I.  O.  N.  O.  de  Guzco, 
Elle  fut  Ibndée  en  iSSg,  par  l'ïiavrv.  l/an- 
pect  en  e^t  beau  :  ses  avenues  août  ornées 
de  rangées  d'arbres  ;  les  maisons  sont  tou- 
tes en  pierres ,  et  ont  des  Jardins;  les  places 
publiques  sont  magnifiques.  Bile  possède  , 
outre  la  cathédrale,  pliis!<urs  églises  parois- 
siales, un  prand  nombre  decouvens,  et  un 
collège  bïpn  doté,  qui  jouit  des  privilèges 
d'université. Cette  ville  est  quelquefois  nom- 
mée S.  Juan  de  la  Victoria ,  en  mémoire 
d'une  victoire  remportée  snr  l'inca  Manca, 
qwavait  défait  les  Espagnols  dans  plusieurs 
autres  couibats. 

GUAMAJNI  (PAHAMODL),  partie  des 
Hautes  Andes ,  sur  la  limite  de  la  Guloni- 
bie  et  du  Pérou,  entre  le  dép.  de  l'Asuay  et 
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l'intendance  de  Truxillo.  Sa  baateur  est  de 
1,713  toises  f  et  son  sommet  est  coasUua- 
ment  couvert  de  nclpes. 

GUAMAi\  1  AiSCiA ,  Village  du  Pérou,  in- 
teDdance  «t  à  N.  £.  de  Lima,  proT.  de 
Gtntft.  L'^Uae  renferme  vn  crucifix  qui  at- 
tire, à  la  Pentecôte,  un  grand  nombre  de 
dérota, 

GUAMARE,  rivière  du  BriaU.  Fojf, 

ÂCUAiiABB. 

GUAMA-SEVILLA ,  bourgade  6ur  la 
Côte  mérîd.  de  lUe  de  Cuba,  à  8  U  O.  S.  O. 
de  Samiaga  de  Cuba ,  au  pied  de  la  aienra 
de  Cobre.Il  y  a  un  port  nommé  Riaeon  de 

Se  vil  la. 

GLAINIBA,  ;mc.  prov.  do  l'Amérique 
mètiil.,  Lomprisir ,  sous  ie  gnnv.  espagnol, 
dans  la  iNouvelle- Grenade ,  prov.  de  Vo- 
pajan.  Elle  a  été  découverte  en  par 
Benalcaiar;  les  babitans  en  étaient  fêroce» 
et  anthropophages. 

OU  AMBAGUO,  rivière  du  Pérou ,  inten- 
dance deTarma ,  prov.  de  Santa.  Elle  ronlp 
du  N.  E.  au  S.  O. ,  se  jette  dans  le  Graad- 
Océaa  équiaoxial ,  apxè»  un  cours  de  6  1., 
et  forme  un  port  q^l  a  le  même  nom* 

GUAMES,  rivière  de  Colombie  (Non- 
v^e*Grenade) ,  dép.  de  l'Equateur»  fila 
a  sa  source  sur  le  versant  orient,  des  Andes, 
à  10  1.  S.  de  Paslo ,  se  dirige  de  l'O.  à  l'E. , 
et  vase  joindre  au  l'iiluniayo,  par  la  rive 
droite,  après  uu  cours  d'environ  45  U  II  y  a 
un  établissement  de  son  nom  sur  ses  bords. 

GUAMES ,  rivière  de  Colombie.  Foy. 

CtHAHAY. 

GUAMMAME  ou  GUANAME  (SERRA 
no  ),  chaîne  de  uiontagnes  du  Brésil,  prov. 
de  Ceara.  Elle  se  détache  de  la  serra  de 
lljia])aba  par  5*  10'  de  lat.  S  ,  et  se  dxrige 
vers  l'E.,  en  séparant  |e  bassin  de  lu  Ccara 
de  celui  du  J[aquaribe«  On  ne  donnait  pas 
«•ses  cetle  chaîne  pour  déterminer  son 
étendue. 

GUAMOCO  (SIERRAS  GRANDES  DE), 
partie  la  plus  sept,  de  la  chahie  intermé- 
diaire des  Andes,  dans  la  Cohjinhie  (  Nou- 
velle-Greoade),  dep.  de  la  Magdaiena,  en- 
tre le  fleuve  de  ce  noni  et  ie  Caoca. 

GUAMOGO,  bourg  de  Colombie  (Nou- 
velle-Grenade),  dép.  de  Gnndinamarca,  è 
10  1.  N.  E.  de  S««.  Pe  de  Antioquia,  sur 
l'AIara.  C'»  tail  une  ville  florissante  avant 
que  k'A  mines  d'argent  des  environs  fusseiit 
«'puisées. 
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GUAMOTE,  village  de  Colombie  ,  dép. 
(\n  Cnriynquil,  par  i"  55'  de  lat.  S.,  non 
i(»in  du  (juayaquil.  Il  est  agréablement  hilti 
8ur  une  île  que  baignent  deux  rivières  dont 
les  bords  aont  trèa-fertilea^et  est  entouré  s. 
de  montagnes  fort  élef  éés  ;  il  ne  reoAtfme 
qu'un  petit  nombre  de  cases  en  roseaux  et 
une  église.  Il  fut,  en  i8o3,  le  foyer  d'une  ter- 
rible révolte  des  Indiens  contre  les  blancs. 

GUAMUTOS.  bourg  de  l'île  de  Guba, 
sur  la  route  de  La  Havane  à  Villa-Clara,  à 
Si  I.  E.  S.  B.  de  la  première  de  ces  iflles 
et  à  ao  L  O.  N*  O.  de  ia  seconde* 

GUAN  A ,  récif  de  la  mer  des  AatlUes. 

Foy.  QOITA-SUKNO.  ^ 

GU  A^  A,  île  de  l^archipel  des  Petites  An- 
tilles, .111  la  cote  iV.  E,  d'Antigua.  Lat.  N. 
17"  ào  .  Long.  U.  64"  i5'-  Liic  a  5/4  de  l. 
de  long  sur  t/4  de  L  dans  sa  plus  grande 
largeur.  11  y  a  des  cani^res.  d'excellente 
pierre  à  bâtir. 

GUANA  (GRANDE) ,  île  de  l'archipel 
des  Lucayes,  dans  la  partie  orient,  du  pe- 
tit banc  de  Bahaiiia.  Lat.  N.  27*.  Long.  O, 
79"  5o  .  LU(^  a  7  i.  de  long  i»ur  i  l.  de 
large. 

'  GUAN  A ,  petite  Ile  de  l'archipel  des  Pe- 
tites Antilles,  dans  le  groupe  des  Vieiges, 
au  N.  £.  de  Tortola ,  par  iS*  aS;  de  kt^  N. 

et  66"  5o'  de  long.  O. 

GUANABACUA,  bourg  de  l'île  de  Cu. 
ba,  juridiction  de  son  nom ,  à  1  1.  S.  S.  £. 
de  La  Havane  ;  sur  l'anse  de  Guanabacoa, 
qui  fait  partie  du  portdeLaHavfme. 

La  juridictioy  renfecme  a9t4o9  bab.» 
dont  i6,8o4  esclaves. 

GUANABO  ,  bourgade  de  l'île  de  Cuba, 
sur  la  route  de  La  Havane  à  S^*.  Maria  del 
Rosario,  à  5  1.  S.  E.  de  la  première  de  ces 
villes  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  la  seconde, 

GUANACAGHE,  lac  dugoev.  de  Sue- 
nos- Ayres.        GeAmw  (LàcciiA.). 

GyASAGAS  (PAKAMO  DE),  groupe 
de  montagnes  de  la  Colombie  (Nouvelle- 
Grenade),  dép.  du  Cauca,  aux  sources  de 
la  Magdalena  et  de  la  Caqueta.  C'est  le 
nœud  ou  les  Andus  sa  partagent  en  cbaines 
enentele ,  intermédiaire  et  occidentale. 

GUANAGATl,  rivière  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade).  Elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  qui  occupent  le  milieu 
de  l'Isthme  de  Panama  ,  coule  au  S.  0.,  et 
se  jette  dans  la  baie  de  Panama,  au  N.  O. 
du  rio  Chinian,  aprc»  un  cours  d'euviruJii 
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lol.Les  bords  en  sont  agréable*  $  elle  arrolo 
de  belles  campagnes. 

GUANAHANI ,  île  de  I  archipel  Ues  Lu- 
cuyes.  Voy.  Salvador  (8.). 

GU ADI AHUiCA ,  volcan  du  Ghitt ,  dani 
la  ohaloe  de»  Andèa*  anr  la  limite  de  la  Pa» 
tagonie  et  dn  paya  dea  Araaoaniens  ;  au  S. 
E.  du  volcan  d'Oaurno,  et  à  43  !•  S.  E.  de 
Vafdîvia. 

GUA.NAJEot^GCANAJAjîie  de  la  mer 
des  Antilles.  Voy.  Bon acca. 

GOANAJITE  ,  cap  stnr  la  côte  occîd.  de 
FotCO'Rico ,  I*aae  des  Antilles  ,  près  de 
rembrovchure  de  la  petite  rivière  de  son 
nom,  par  iS*  ta'  delat.  N.  et  70*  a'  de 
long.  O. 

GUANAMBU  ou  JIJANAMBU ,  rivière 
de  Colombie  (  Nouvelle -Grenade  ),  dép. 
dn  Gavca.  Elle  prend  sa  source  sur  le  ver> 
Motoccid.  du  Paramo  de  Gaanacas ,  se  di-  ' 
rige  vers  l'O.,  et  se  joint  è  la  Patîa  par  la 
gauclie.'£lle  est  tellement  rapide ,  qùe  nul- 
le  barqiii'  ni>  p<^!!t  !:>  traverser,  et  qu'aucun 
pont  n*a  pu  résister  à  son  imp/ ttiosité  ;  on 
ne  parvient  4  la  franchir  t^u'au  moyen  d'un 
cftble  filé  à  des  poteaux  snr  chacune  des  ri? 
Tes ,  et  aoqnel  on  a  smpendu  nne  espèce  de 
bac  que  tirent  des  chevaox. 

OU  AN  AME  (SERRA  DO) ,  cbaîne  de 
montagnes  dn  Brésil,  yoy.  (îrotMAMs. 

GUANAPE,  port  du  Pérou  ,  intendance 
et  prov.  de  Truxilto,  sur  le  Grand-Ocean  » 
près  et  à  l'O.  de  Viru.  Il  est  peu  fréquenté^ 
parce  qu'il  n'est  ni  sûr  »  ni  bien  abrité.  De- 
vant ce  port,  il  y  a  4  îlots  #tériler  qoi  por- 
tent le  mônn;  nom.  • 

GU A» APU ,  rivièie  dn  BrésU.  A>y.  Ua- 

«APU. 

GU  ANAP  ALO,  rivière  de  Colombie  (Nou- 
velle*Grenade},  dép.  de  Bojaca.  Elle  prend 
sasônrceè  a51.8»0.de  Gasanare,  coaleau  S. 
E.,et8e|oîntà  lalfeta  parla  rite  droite,  près 
et  an  S.  O.  da  confluent  du  Pauto»  après 
un  cours  d'environ  20 1.  Elle  est  navigable 
ponr  des  barques,  et  est  très-poi*?nnneuse. 

GUANARK,  rivière  de  Colombie  (Ca- 
racas), dép.  de  Venezuela.  £Ue  descend  da 
versant  orteat.  du  Paramo  de  la  Rose ,  bai* 
gne  les  murs  de  la  ville  de  son  nom ,  et  se 
fOint  au  Bocono,par  la  rive  gauche  ,  après 
on  cours  d'environ  4a  J.,  de  l'O.  N.  O.  à  TE. 
S.  E. 

GUANARE,  ville  de  Colombie  (Cara- 
cas), dép.  de  Venezuela,  à  <^3  1.  S.  S.  O. 
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de  Caracas  et  à  24  1. 8.  E.  de  Truxillo  ;  sur 
la  rivière  de  môme  nom.  Lat.  N.  8"  i4'. 
Lono;,  O.  72"  5'.  Elle  fut  fondée  en  iSgj. 
Les  rues  eu  sont  larges  et  bien  alignées,  et 
les  maisons,  sans  être  élégantes ,  sont  bien 
bâties.  Il  y  a  I  hôpital  ,  et  1  église  parois» 
stalc,  grande,  très-bien  ornée ,  et  qui  doit 
sa  splendeur  &  une  image  de  N.  D.  de  Go« 
niorato,  qui  attire  de  nombreut  pèlerins, 
La  richesse  des  liabitans  ronsiste  dans  d'in- 
Dombiables  troupeaux  tic  bestiaux  et  de 
mulets,  qu'ils  exportent  par Goro ,  Porto- 
GabeUo  et  la  Guyane.  i3,Soo  bab. 

Les  plaines  des  environs  ofieot  d'excel» 
lens  pâturages. 

GUANAIUTO,  bourg  de  Colombie  (Ca- 
racas), d<  [).  fie  l'Apure,  à  55  I.  E.  N.  E 
de  \arinas  et  a  1 1  1.  S.  E.  de  Guauarc,  en- 
tre le  BoooQO  et  le  Goanare. 

GU  AN  AS ,  tribu  indienne  du  gonv.  de 
Buenos- Ayres  ,  intendance  du  Paraguay, 
dans  le  Ghaco,  sur  les  bords  du  Filcomayo. 
Elle  n'a  aucune  idée  de  religion  ni  de  mo- 
rale :  1rs  frrnmes  enterrent  vivans  la  plu- 
part des  entans  de  leur  sexe,  peu  de  temps 
après  les  avoir  mis  an  monde* 

GUANAXU  ATO ,  état  du  Mexique ,  for- 
mé de  l'aocieone  intendance  de  son  nom  « 
entre  ao*  ao'  et  21**  44'  ^'•>  entre 

I02*  20' et  io4"  8'  de  long.  O.;  borné,  au 
N.,  par  l'état  de  S.  Luis  Potosi;  à  l'E.,  par 
celui  de  Mexico  ;  au  S.,  par  celui  de  Valla-  ♦ 
dolid  ;  et  à  l'O.,  par  ceux  de  Xalisco  et  de 
Zi^catecas.  II  a  56 1.  de  long,  du     E*  au  S. , 

0.  ,  3o  1.  dans  sa  plus  grande  largeur ,  et  9 1  q 

1.  c.  Ce  pays  traversé  par  la  cordillère 
d' Annhuac,  est  généralement  très  élevée  : 
suivant  M.  de  Humboldt,  le  plus  hnnt  point 
est  à  1,559  t^^^cs  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Le  ria  Grande  paieenrt  le  S.  de  lo 
contrée -pour  se  rendre  dans  le  lac  de  Oha- 
pale ,  dont  Pextrémité  orientale  te  trouve 
dans  cet  état;  lea  antres  cours  d'eau  sont 
peu  iniportans  :  aucun  n'est  n:iviîrable.  Le 
climat  est  en  général  très -agréable  ;  ce- 
pendant des  fièvres  épidémiques  y  ont  fait 
des  ravages  en  i8a3*  Le  soi  est  fertile  dans 
les  endroits  oh  il  peut  être  arroié,  ce  qui 
est  malbeureusementasaea  rare  ;  les  plus  ri- 
ches récoltes  se  font  sur  les  bords  du  rio 
Grande  :  elles  consistent  en  céréales,  pom- 
mes de  terre,  sucre,  huile ,  vin  ,  poivre  ,  ga- 
rance ,  oranges,  limons,  cédrats,  poires, 
pêches,  raisins,  oUyes.  U  y  a  une  grande 
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quantité  de  mûriers;  le  nopal ,  qui  aonrrit 
ia  cochenille  t  y  croit  apontanéioent,  aiui 
qv*tiiie  plante  appelée,  dauf  le  paya»  «m- 

gutty  <t  dont  on  tire  oae  boisson  estimée.  Il 
y  a  plusieurs  ibrèts  ,  peuplées  d'une  multi- 
tude de  bètes  fauves  ;  ainsi  qnr  ci'excellens 
pâturages,  où  l'on  élève  d«î  nouibreux  trou- 
peu  ux  de  moutons  et  de  béteii  à  cornes.  En 
général ,  l'agrlcnltare  et  lea  mine» ,  anr* 
font  oeUea  d'aifent ,  placent  cet  état  au 
premier  rang  dea  proTÎnees  du  Mexique  t 
les  mines  y  sont,  sans  contredit,  les  plus 
productives  du  ;;!()!)e  ;  il  y  en  n  "19  en  ex- 
ploitation: eiics  ont  fourni,  d<;puiîj  ijt^O  jus- 
qu'en i8o3,  environ  aoo,ooo,ooo  de  fr.;  on 
en  retire  encore  dea  tommi»  éaormea  « 
qoi  ^lent  presque  le  quart  du  produit 
de  tovtea  les  minea  du  Mexique.  Au  com> 
nienccment  du  sif^r!'- ,  le  filon  de  Gunna- 
xuato  produisait  la  b".  partie  de  l'arp^ent 
que  le  Nouveau  -  Monde  «;nvoyait  l'an- 
cien :  jusqu'au  moment  de  la  révolution 
mezicaiDe,  on  en  a  eatrait  annuellement 
de  5oo  à  600,000  macca  d'argent,  et  de 
i5  à  i8»ooo  n^arca  d*or.  Outre  cm  deux 
métaux  précieux ,  on  y  trouve  aussi  du 
plomb ,  de  l'ctain ,  du  ter,  de  l'antimoine , 
du  soufre,  du  cobalt,  de  l'ocre,  beaucoup 
de  sels  et  de  iossilcs,  marbres,  jaspes,  por- 
phyres,  cristaux,  etc.;  il  y  a  une  aouice 
tfaernale  à  S.  Joae  de  GomangiUas.  On  ne 
tire  qu'un  parti  imparfait  de  tontes  ces  au- 
tres richesses.  L'industrie  se  borne  à  la  fa- 
brication de  quelque;;  toiles  de  cf)t  ni  et  de 
draps  légers,  ù  de»  radjurr  irs  de  sucre,  et 
à  quelques  tanneries  :  ou  a  même  été  obligé 
de  fiure  venir  d'Angleterre  dea  machloet 
pour  battre  monnaie  ;  néanmoina,  depoia 
quelque  temps,  l'industrie  et  lea  arta  font 
d'assez  grands  progràa  dans  cet  état.  Le 
principal  objet  de  son  commerce  exté- 
rieur ,  qui  se  fait  principal<«ment  par  Mexi- 
co ,  consiste  dans  les  métaux  précieux  ;  ou 
e^orte  encore  le  superflu  de  quelques  pro- 
ductions, et  particidîèrement  beaucoup  de 
poivre.  Le  commerce  intérienr  est  trés-gê* 
né  par  le  défaut  de  grandes  routes  et  de  ri» 
vières  navigables;  les  ponts  et  digues  snr 
les  torrens  manquent  aussi  ;  en  sorte  que, 
dans  la  saison  pluvieuse ,  les  couimuuica- 
tiens  d'un  endroit  à  un  autre  sont  quel- 
quefois suspendues.  Ce  petit  état  est  nii 
des  plus  peuplés  du  Mexique  :  suivant 
M.  de  Humboldt,  U  y  avait,  en  i8o3, 
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517,000  hab. ,  dont  un  tiers  se  composait 
d'Indiens  ;  en  iSsS ,  an  rapport  du  gouver» 
neur^  il  n*y  avait  que>S8s,899  hab.  Do  1^ 
octobre  ifiai  au  i5  octobre  i8a5,  les  reve- 
nus se  sont  montés  à  9.47,810  piastres,  et 
les  dépeusetî  à  264,010.  La  justice  n'est  ad- 
ministrée, jusqu'à  présent,  que  par  des 
alcades  qui  font  l'office  de  juges  de  i'*.  in- 
stance, etfHir  uii  tribunal  supérieur ,  divisé 
en  deux  chambres.  U  y  a  s5  prismitf  dliom* 
mes  et  i5  de  femmes  ;  4  faApitanx ,  dont  3 
seulement  en  activité;  j  couvtna  de  lèm- 
mus  et  19  d'hommes. 

Cet  état  contient  35  paroisses,  et  a  pour 
chef-lieu  Guanaxuato. 

GUAHAXUATOou  8««.  FE  DB  6UA« 
NAXUATO,  ville  du  Mexique,  cheMien 
de  l'état  de  son  nom;  dans  une  vallée étroite, 
élevée  de  gii  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  à  20  1.  O.  N.  O.  de  Queretaro  et  à 
57  I.  N.  0.  de  Mexico.  Lat.  N.  11"  o'  i5'. 
Long.  O.  loù"  i5'  u".  £lle  est  bien  bâtie, 
mais  les  rues  en  sont  irr^uUères.  On  dlstin^ 
gue  l'église  paroissiale  ;  elle  a  a  antres  égli- 
ses, 3  coovens  d'hommes,  5  ermitages,  1 
collège  et  1  hOpital.  On  y  compte  plus  de 
120  magasins  ;  on  vient  d'y  établir  des  tan- 
neries. 4i'Oûo  hab.  Autour  de  la  vide  se 
trouvent  les  mines  de  Valenciauu,  de  Mar- 
fil ,  de  S**.  Anne,  de  8*«.  Rose,  de  Bayaael 

de  Mellado. 
Guanaxuato  a  été  ftttdé  en        et  érigé 

en  cité  en  ij^i  ;  il  a  beaucoup  souffert  pen- 
dant l'insurrection  des  Indiens  :  ce  fut  à 
cette  époque  que  l'on  abandonna  les  mines 
dont  1  exploitation  n'a  été  reprise  que  de- 
puis peu* 

GUANGABAMBA,  rivière  de  PAméri» 
que  mérid.,  qui  prend  sa  source  sur  le  vers, 
aant  orient,  des  Andes,  près  du  village  de 
son  nom,  dans  la  Colombie  (Nouvelle  Gre- 
nade), dép.  de  l'Asuay.  Après  avoir  formé 
une  partie  de  la  limite  entre  la  Colombie  et 
le  Pérou,  elle  revient  l>aigner  la' première 
de  ces  contrées,  et  se  joint  k  la  Tunguragua, 
pat  la  rive  ganché,  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Jaen 
de  Bracamoros,  après  un  cours  d'environ 
55  1.,  d'abord  du  IV.  au  S.,  ensuite  de  1*0. 
à  l'E.  Cette  rivière  n'est  pas  navigable,  à 
cause  du  grand  nombre  de  chute»  qu'elle 
forme. 

GUANGABAMBA,  grand  village  <i» 

Colombie  (  Nouvelle  -  Grenade  ) ,  dép.  de. 
TAsuay,  à  aS  1.  O.  H.  0.  de  laen  de  Braca- 
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laorot,  tur  li  route  de  la  yille  de  ce  Dom  i 
Loxft;  dens  les  Andctt  à  1*097  Coiset  «u- 
dettos  du  niveau  de  la  mer,  au  S.  £.  des 

restes  du  beau  cliemin  qtic  l(\s  Incas  avaient 
construit  sur  la  crête  des  Ancî<;.s ,  de  Cuzco 
ji  PAsuay.  Lat.  S.  5"  i4'  iS\  Long.  O.  81* 
39'  o'. 

GUANGABELIGA  on  6UANCAVELI. 
G  A  9  ioteadance  de  la  partie  centrale  du 
Péroâ,eiltre  11*  4o'  t  t  i4'  23'  de  lat.  S.,  et 
entre  74*  et  75"  4^'  de  long.  O.;  bornée  au 
N.  par  l'intendance  de  Tarma ,  à  1*E.  et  au 
S.  E.  par  celle  de  Guamanga ,  au  S.  O.,  à 
rO.  et  au  N,  O.  par  celle  de  Lima.  Sa  lon- 
gueur, do  N.  an  S*,  eat  de  4  S  1.)  et  sa  plna 
grande  largeur  de  34 1.  Elle  est  sur  le  versant 
oriental  des  Andes,  et  appartient  tout  en* 
tière  au  bassin  de  l'Amazone  ;  la  Jauja  et 
le  rio  de  Sal,  ron  nfTIucnt,  sont  les  plus 
grandes  rivières  qui  l^arrosent.  I!  y  n  quel- 
ques lacs  ;  le  plus  considerabic  est  le  C  lioclo- 
cQcba.  Le  climat  de  cette  intendance  est 
généralement  froid,  et  le  sol  ne  produit  que 
do  froment ,  da  mais  et  des  patates;  les  pâ- 
turages sont  excellens ,  et  nourrissent  un 
grand  nombre  de  bc-^tlaux  et  de  moutons 
renommés  pour  la  finesse  de  leur  laine.  Il 
y  a  de  riches  mines  d'or,  d'argent,  de  cui- 
vre et  de  plomb,  et  une  mine  de  mercure , 
découverte  en  i563 ,  qui  a  donné  pendant 
long-teiAps  des  produits  immenses  :  l'exploi-  - 
tation  vicieuse  de  ces  mines  les  a  prodigieu- 
sement diminués»  principalement  depuis 
1800. 

L'intendance  de  Guancabelioa ,  dont  le 
chef-lieu  porte  le  môme  nom ,  est  divisée 
en  4  provinces  :  Angaracs ,  Castro-Vireinay 
Guancabelica  et  Tayacaxa.  3o,900  hab., 
•dont  9«4^  Espagnols  et  créoles  ;  le  reste  se 
compose  d'indiensi  de  métis  et  de  quelques 
esclaves. 

GUANCARELIGA  ou  GUANCAVFXI- 
CA,  ville  du  Pérou,  chef-lieu  de  i  intendance 
et  de  la  province  de  son  nom,  dans  une  val* 
lée  des  Andes  ti^s- élevée  et  d'une  tempé:- 
raturc  toujours  très*froide;  sur  une  rivière 
qui  se  jette  dans  la  Jauja ,  à  22  I.  O.  de  Gua- 
manga  et  à  56  I.  $.  E.  de  Lima.  Lat.  S.  12* 
63'.  Long.  O.  68"  46'.  Celte  ville  est  deve- 
nue célèbre  comme  chef-lieu  des  riches  mi- 
pes  d'or,  d'argent  et  de  mercure  des  mon- 
tagnes vobines.  5,i56  hab.,  dont  600  &pa- 
gnols  et  créoles. 
GUANGAY,  mine  d'argent  du  Pérou, 
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intendance  et  à  i3 1.  Tf .  N  «  U,  de  Tmxîtio , 
prov.  de  Goamachuco ,  sur  le  bord  de  la 

Cfaicama.  , 

GU  ANGHAGO,  village  et  port  du  Pérou, 
intendance,  prov.  et  à  2  î.  N.  O.  de  Trurillo, 
sur  le  Grand  Océan  équinotial.  C'est  le  ha- 
vre de  Trnxillo;  il  est  ouvert  et  peu  abrité. 
Il  y  a  à  son  entrée  une  barre  de  sable  et  de 
rochers  qu'on  ne  peut  franchir  sane  le  se- 
cours de  pilotes  ;  ce  port  est  néanmoins  très- 
fréquenté  par  les  navires  qui  viennent  d» 
Lima  et  de  Panama. 

GUANGHES,  anciens  habitaos  des  Ca- 
naries, f^oy.  Cakaries  (Îlbs). 

GUANERO,  rivière  de  Colombie  (  Ca- 
racas ),  dép.  de  l' Apura.  Elle  prend  sa  source 
sur  le  versant  S.  E.  de  la  sierra  de  Merida  , 
à  35  1.  O.  de  Yarinas,  coule  d'abord  vers  le 
S.,  ensuite  au  S.  E.,  et  se  joint  à  l'Apure, 
par  la  rive  gauche ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 35  1. 

GÛANGUE  ou  GA^DOVA  ,  rivière  qui 
prend  sa  source  en  Abyssinie,  roy.  d'Am- 
hara,  sor  le  revers  sept,  des  montsgnes  qui 
bornent  an  N.  O.  la  prov.  de  Dembea.  Elle 
entre  en  Nubie ,  et  se  joint  au  Tacazzé ,  par 
la  rive  <?auche,  vers  i4"  5o'  de  lat.  N.,  après 
un  cours  rapide  d'environ  60  l.du  S.  au  IN  . 

GUANIGA,  baie  sur  la  côte  mérid.  de 
Porto-Rico,  l'une  des  Antilles,  par  18*  5' 
de  lat.  N.  et  69'*  35'  de  long.  O.  Elle  a  en- 
viron 41.  de  l'E.  à  l'O.,  et  a  1.  de  profon- 
deur. C'est  la  baie  la  plus  sfire  de  l'île.  Elle 
présente  un  excellent  ancrage  ;  cepeudant 
quelques  îlots  rembarrassent. 

GUANIPA  (MESA  DE),  plateau  élevé 
de  la  Colombie  (Caracas),  dép.  del'Oré- 
noque,  dans  la  partie  mérid.  de  la  prov.  de 
Gumana.  11  a  de  55  à  4o  1.  de  laige.  liC  te«- 

rain  on  est  saljloiin»*ux  ;  on  y  remarque  une 
foii'Irit TP  où  se  réunissent  les  eaux  qui  for- 
ment la  source  de  plusieurs  rivières. 

GUANO,  bourg  de  Colombie  (  Nou- 
velleGrenade) ,  dép.  de  l'Équateur,  à  4 1. 
N.  E.  de  Riobamba  ;  sur  ht  petite  rivière 
de  son  nom  ,  au  milieu  des  Andes.  On  y  fa^ 
brique  des  bas  de  laine  ,  qui  sont,  pour  cet 
endroit,  un  objet  important  de  commerce. 
Le  sol  y  est  fertile ,  et  le  climat  agréable  et 
saio. 

GUANO  AS,  Indiens  du  gouv.  et  de  Pin- 
-Cendance  de  Buenos*  Ayres,  dans  la  partie 
N.  E.  de  la  prov.  Gisplatine,  prés  des  fron- 
tières du  Brésil.  Ils  sont  paresseux  et  indo- 
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lens^  fît  virent  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

GL  A^TA  ou  ilL  AiVTA,prov.  du  Pérou, 
dan»  la  partie  lept.  de  l'inteodance  de  Gn«7 
maoga»  au  N.  de  la  prov.  d'Andabaaylas. 
Sa  longueur^  du  N.  O.  au  S.  E.,  est  de  60 
etUBAoyenne  largeur  de  iS  1.  L'Apurimac 
l'arrose  au  S.  E.;  h?  Pampas  la  limite  au  S., 
et  le  Mantaro  la  parcourt  à  l'O.,  en  décri- 
vant un  grand  circuit ,  qui  forme  la  pres' 
qu'île  nommée  Ue  de  Tayaxaca.Le  centre  de 
cette  province  eit  tiès-montagneux  ;  oepcn- 
daot  leciimat  y  eat  aaêeagénéralttnent  dioux, 
et  dans  quelques  vallées  très-chaild*  Le  toi 
produit  des  fruits  de  toute  fsj)»''C(;,  une  gran- 
de quantité  de  noix  de  cocos,  et  du  nicrcOn 
y  éU'îve  quelques  bestiaux.  Les  forets  sont 
peuplées  de  bois  précieux  et  de  plantes  mé> 
dicioalef,  maii  elles  aeryentde  retraite  à 
dee  tigret»  de«  lynx,  des  hérissons,  ete.;  les 
abeilles  y  déposent  beaucoup  de  miel.  Il  y 
a  quelques  mines  d'arf^ent  peu  importantes, 
une  mine  iiv.  plomb  et  une  de  sel  ;  cette  der- 
nière est  tellement  riche ,  qu'elle  approvi- 
sionne toutes  les  provinces  voisines.  27,337 
hab. ,  dont  967  Ëspagoobet  créoles;  le  reste 
Indiens,  métis  et  mulâtres  libres.  Le  chef- 
lieu  porte  le  même  nom. 

CÛANTA,  ville  du  Pérou  ,  intendance 
et  à  7  1.  TV.  de  Guamanga  ,  chef  lieu  de  la 
prov.  de  :^uu  nom,  près  du  cooUueat  du 
Gangallo  et  du  rio  de  8al. 

GUAIf  TANAMO,  port  sor  la  oôte  S.  E* 
de  I*!le  de  Cuba ,  à  16  L  5.  E.  de  Santiago 
de  Cuba  et  à  ao  I.  0.  S.  O.  de  Baracoa,  par 
ao**  de  lat.  N.  et  77°  35'  de  long,  O.  11  est 
très-vaste.  Le  climat  y  est  sain.  On  y  trouve 
du  bétail,  des  provisions  de  toute  espèce, 
et  de  l'eau  excelleote.  11  reçoit  plusieurs 
cours  d'eau,  ekite^aotres  l'Anna- Amarga. 
L'amiral  Vennont,  qui  y  aborda  en  lyii , 
lui  donna  le  nom  de  Gumherland* 

GUANUCO  ou  HUANUCO,.prov.  du 
Pérou,  dans  la  partie  orient,  de  l'intendance 
de  Tarma,  bornée  au  N.  par  l'intendance 
Ue  Truxitlo,  à  l'£.  par  le  pays  des  Indiens 
îndépendaas,  au  S.  par  la  prov.  de  Tarma, 
et  k  ro.  par  oelles  de  Goncbucos  ^  de  Goa- 
malies.  Sa  longueur  est  de  so  1.  et  sa  lar- 
geur de  i3.  La  priacipale  rivière  est  la  Huri- 
laga ,  formée  par  la  réiirîinn  c{«»  plusieurs 
cours  d'eau,  et  qui  pori*  qurUiuefois,  dans 
la  partie  supérieure  de  son  cours,  le  nom 
de  Guanuco.  Le  climat  est  doux  et  salubre, 
et  le  territoire  produit  en  abondance  tontes 


sortes  de  grains  et  de  fruits,  principalement 
dta  noix  de  cocos ,  du  coton  et  du  cacao  ; 
on  y  élève  un  grand  nomlure  de  bestlMt» 
On  exploite  quelques  mines  d'argent  pan 
importantes.  i6,8a6  hab.,  dont  6,3i4  Espa* 
gnols  et  créoles;  le  reste  Indiens,  métis ot 
esclaves. 

Le  chef-lien  porte  le  même  nom. 

GUANUGO  ou  HUAIS  LCO,  ville  du  Pé- 
rou, Intendance  de  Tarma, cbeMleu  de  la 
proT.  de  son  nom  ;  à  peu  de  dbtance  de  la 
rive  gauche  de  la  Huallaga ,  à  37 1.  N.  N.  O. 
de  Tarma  et  &  55  L  N.  E.  de  Lima.  £Ue 
était  autrefois  grande,  belle  et  bien  penpiée; 
on  y  voit  encore  les  ruines  de  quelques 
beaux  édifices  qui  ont  appartenu  aux  Incas. 
Elle  ressemble  maintenant  à  un  misérable 
▼lUage. 

GUANUaOS,  nation  indienne  du  Brésil, 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'ancien  gonv.  de 
Rio-ÎNVgro,  entre  la  Jurua  et  le  Tefé,  Ter» 

le  6«.  parallèle  austral. 

GUANZATE,  village  do  roy.  Lombard- 
Vénitien ,  prov.  et  à  2  1.  1/2  S.  S.  O.  de  Cô 
me,  distr.  et  à  3/4  de  1.  E.  S.  fi.  d'Appiano. 
I91S0  hab. 

GUAPAGHOS,  nation  indienne  du  gou  v. 
de  Buenos-Ayres,  intendance  de  Salta.  Elle 
habite  les  Forêts  situées  entre  le  Vermejoet 
le  Salado ,  et  ue  communique  pas  avec  les 
Européens. 

GUAPABÈ,  rivièiedu  Brésil.  fsy.Goâr 
M>aft. 

GUAPE,  tribu  indienne  de  la  partie mé- 
rid.  de  la  Colombie  (Mouvelle^renade  ) , 
sur  les  bords  de  l'Uanpes,  entre  0*et  l*  de 
lat.      ,  et  par  75"  de  long.  O. 

GUAPEY  ou  RIO  GKAiNDE,  rivière  du 
gour.  de  Butonoa-Ayres ,  intendance  de  Go- 
chabambà.  Elle  prend  sa  source  sur  le  ver- 
sant mérid*  des  sierras  Altissimas,  a  10  1.  N. 
O.  d'Oropesa,  passe  près  de  Gochabaniba, 
et  forme  ensuite  la  séparatittn  entre  l'infen- 
danrf  tlf;  I  (  r.um  et  c«;lles  de  Charcas  et  de 
Paraguay;  parvenue  à  66"  5o'  de  long.  O. , 
elle  abandonne  ladireotionE.  S.  E.,*qtt'eUe 
avidt  suivie  jusqae^Ui ,  tourne  au  N.  B,,  pals 
au  N.  et  au  N.  O. ,  en  traversant  la  partie 
ortent.  de  l'intendance  deGocbabamba,  et 
se  joint  au  Mamorë,  par  la  rive  droite  ,  sur 
la  liuiite  de  cette  intendance  (;t  d-:  pays  de 
Muxus ,  après  un  cours  d'environ  aoo  1.  La 
Sara  est  le  principal  afflaentde  sa  rive  droite  ; 
à  gauche ,  elle  reçoit  la  Pesca  et  l'Ibabu. 
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GUAPO  ,  baie  sur  la  côte  occid.de  la  Tri- 
mtc,  l'une  des  Pelites-AAtlUes ,  entre  la 
pointe  de  Goorbarie  et  celle  de  Gaapo,  par 
ta*  ta'  de  lat.  N.  Elle  a  a  1.  de  lon(^  sor  i/al. 
de  large ,  et  reçoit  la  petite  rivière  de  aon 
nom. 

(iUAPORÈ,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Mato-Grosso.  lîHe  prend  sa  source  dans  les 
Campos  l'arexisjà  aS  l.  N.  E.  de  Villa-BelU, 
par  i4*  18'  de  lat.  S.  et  $1*  3o'  de  IpDg.O., 
dittle  d'abord  au  S. ,  pai«  ii  TO.,  toomeen' 
suite  au  N .  O. ,  passe  prèa  de  Villa-Bella,  et, 
après  avoir  traversé  de  vastes  contrées  peu 
connues,  parvient  sur  la  lïjnite  <iu  Hrésil  et 
du  Haut-Pérou;  elle  constitue  la  limite  de 
ccii  deux  paya  sur  une  étendue  considéra- 
ble, et  se  joint  enfin  an  Mamoré  pour  for- 
mer  le  Madeira ,  par  1 1*  54'  4^'  de  lat.  S., 
s«r  la  frontière  commune  du  Brésil,  dà  Pé- 
rou et  du  Haut-Pérou.  Le  cours  de  celte 
grande  rivière  est  (r(!n\'iron  aSo  1.  Parmi 
ses  nombreux  afflucns ,  on  remarque  la  Sa- 
rare.  la  Galera,  le  Caudes,  leCabcxi,  le 
l  iollu. ,  l'Alcaide,  la  Guraimbaira,  le  8. 
Uaqucn ,  le.  S.  Simaô,  le  Gaatarios,  le  S. 
Domingo ,  qu'elle  reçoit  par  sa  rive  droite, 
et  qui  descendent ,  soit  de  la  serra  Urucu- 
manacu,  soit  de  la  cordillera  Ceral  ;  «  nfin 
l'Alègre,  la  Parapha  ;  le  Baurcs  et  l'ilonia- 
mas,  qui  entrent  par  sa  rive  gauche.  Les 
Portugais  ont  élevé,  sur  les  bords  du  Gua- 
por/é ,  quelques  établisaemens,  dont  l'un  des 
plus  remarquables  est  le  fort  do  Principe  da 
Beira. 

C'est  à  tort  qu'on  a  prétendu  que  cette 
rivière  rormait  le  Topayos  en  se  réunissant 

à  i'Arinos. 

GUAQUIARIS,  peuplade  indienne  dans 
.  la  partie  orient,  du  Pérou ,  par  9°  3o'  de  lat. 
8.  et  69"  de  long.  0.,  à  la  droite  du  Parus, 
près  des  frontièrea  du  Brésil. 
'  GUARACARO,  rivière  qui  prend  sa  sour- 
ce au  centre  de  l'île  de  la  Trinité ,  une  des 
Petites- Antilles ,  à  l'O.  des  marais  d'Ortoire, 
coule  de  l'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O. ,  et  se  jette 
4an8  le  golfe  de  Paria ,  au  S.  de  la  pointe  de 
Piedras ,  après  un  coif rs  de  4 i-  environ.  Elle 
c«t  oavigabie. 
GUAHAGHICO  ,'villede8Caaariet.r«!y. 

Gabacbico. 

GUARACIA  ,  p»-nt  r.mton  dans  la  partie 
sept,  de  l'ile  Palma,  une  des  Canaries.  C'est 
le  pays  le  plus  sauvage  et  le  plus  escarpé  de 
totit  l'arcbipel.  La  olMleur  y  succède  «u 
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froid  d'une  aianière  aussi  rapide  qu'extra- 
ordinaire, 

GUARAIGUAÇU,  rivière  du  Bréail, 
prov.  de  Pernambouc.  BDe  coule  du  H.  O. 
au  S.  E. ,  et  se  jette  dans  l'Atlantique ,  par 
8°  35'  de  lat.  S.,  après  un  cours  d'environ 
10  I. 

GU  A  11  A  JUS  (S.  ANTONIO  DOS),  bour- 
gade du  Brésil,  prov.  de  Mato-GrosiO,  distr. 
«de  Jurnena ,  près  de  la  rive  gauche  du  Gua- 
poré ,  ft  70 1.  N.  O.  de  Yilla-Bella.  Il  y  a  près  j 
de  là  des  mines  qui  ont  été  abandonnées,  ! 
quoique  le  produit  n'en  fftt  pasinférieur  aux 
frais. 

GUAHAMAMA,  rivière  du  Brésil,  fof. 
Gbammamb. 

GUARAMBARB,  rivière  du  gouv.  de 
Buenos -Ayres',  intendance  do  Paraguay. 
Elle  prend  sa  source  dans  une  h  ra  ne  lie  delà 
sierra  Aniambahy,  coule  vers  le  S.  O.  ,  et 
se  joint  an  Parapi^tiay,  h  55  1,  N.  d'Assomp- 
tion ,  après  s'être  divisée  en  plusieura  bras, 
et  après  un  cours  d'environ  5o  1. 

GUARAMBARE,  établissement  Indien 
dans  le  gouv.  deBuenos-Ayres,  Intendance 
du  Paraguay ,  à  6 1.  S.  E.  d'Assomption  et  [ 
k  quelque  distance  de  la  rive  gauche  dn  Pa- 
ra gua  y. 

GUAT^ANIS  ou  GUARANNIS,  nation 
indienne  du  ^onv.  de  Buenos-Ayres ,  dan* 
ia  partie  S.  E.  de  l'intendance  du  Paragaaj 
et  dans  la  partfe  N.  B.  de  oeQe  de  Buenos- 
Ayres,  sur  les  bords  de  la  lagune  d'Ybeia, 
du  Parana,  de  l'Urugnayelde  leun  afiluens. 
Lea  Guaranis  sont  fort  agiles,  robustes  et 
guerriers.  Une  partie  f?n  pnys  qn'ils  habitent 
fut  conquise,  au  commencement  du  xvii'. 
siècle,  par  les  jésuites,  pour  la  conversion  de 
ces  peuples  an  christianisme  ;  en  pen  d'an» 
nées,  les  fésuites  réduisirent  les  diflérento 
bordes  de  cette  nation  &  une  vie  sédentaire 
dans  de  grandes  bourgades  appelées  redu- 
ç^>es  (réductions),  dont  If  nnmhrc,  en  i63o, 
était  de  ao,  avec  70,000  habitaos.  Ceux  qui 
avaient  été  plus  au  N.,  pour  étendre  la  con- 
quête spirituelle ,  furent  forcés  pur  800  ia^ 
digèoes  de  la  province  de  %\  Panl  de  rétro» 
grader,  en  i63i ,  au  S.  de  la  montagne  Ma* 
racaju  ;^  cependant  ils  réduisirent  les  Tappe> 
orientaux  ,  et  continuèrent  à  civiliser  Irî 
deux  Dallons,  ru  leur  enseignant  tous  lu 
ai ts  utiles,  et  en  iutm crent  l'état  GwiranUê^ 
que  les  moins  scrupuleux  peupleat  de 
300,000  habitans,  et  disent  en  état  éc 
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mettre  4^>ooo  hommes  fom  les  armes. 

Guaranuis  uu  Guarinois,  suivant  qticl- 
C[iies-un8,  veut  dire  guerriers  :  ce  peuple, 
4it«oo»  «fltrefoit  errant,  portait  la  désola- 
tion  partout  oùil  patMit»eteoiiDenait  beatH 
coap  prîiODiiiert.  8od  laagage  et  son  non 
de?inrent  commans  aux  diverses  tribus  qiio 
les  catéchiste?!  lui  ndjoignircnt^eo  lei  traiis 
plantant  de  diverses  parties. 

GUARANIS,  GUARAUNOS  ou  GOUA- 
H  AOlf  I£ZIS«  Indkni^oi habitent  une  vaste 
contrée  w%  embooelittret  de  l'Orénoque , 
dans  la  partie  oHent.  de  la  Colombie  (Ctt- 
lecftt).  Us  sont  grands,  bien  fait!^,  vigon- 
rcux  et  moins  bruns  que  les  autres  Indiens, 
parce  qu'ils  vivent  habituellement  sur  l'eau 
uu  à  i'umbi^  des  mangliers,  dont  leur  pays 
eit  COttvert*  Cei  man'gUers  croissent  dans 
det  maraif  qui  sont  preiqa'à  mo  ou  remplie 
de  vaae  k  marée  berne,  et  qni,  k  marée 
baate ,  ne  sont  praticables  que  poor  des  ca- 
nots; c'est  sur  rps  ttrhro'i  que  les  Guaranis, 
pour  conserver  leur  indépendance,  ont,  par 
une  industrie  sans  modèle,  établi  leurs  ca- 
banes ,  et  même  de  petits  villages  qui  con- 
tiennent jusqu'à  60  indi?idas«  Près  de  ces 
mangUers  est  une  forêt  de  palmiers-oooo- 
tlers  qui  occope  un  marais  d'eau  douce ,  et 
fournit  ît  presque  tons  les  brsfiins  âf  ces  In- 
diens. D<'puisque  les  Espagnols  ont  renoncé 
à  le»  asservir,  ils  s'exercent  à  fabriquer  des 
cnnots,  des  hamacs,  des  cordages  et  des 
pnniert  avec  des  filamens>de  palmier,  et 
d'a0tff«f  petits  objets ,  qu'ils  vont  éehan- 
k  la  Trinité,  ainsi  que  des  singes ,  des 
perroquets  et  du  poisson,  contre  de»  mi- 
roirs ,  de  la  verroterie  ,  des  hameçons  ,  des 
morceaux  de  fer  pour  la  pointe  de  leurs  flè- 
ches ,  deshaebes,  des  armes  k  feu ,  dont  ils 
se  sorvent  très-adroitement,  et  de  Pean-de- 
vie,  dont  ils  abusent  an  détriment  de  leur 
santé.  Les  Guaranis  n'ont  pour  vêtcnient 
qu'un  petit  tablier  qui  leur  tombe  de  la  cein- 
ture  jusqu'au  milieu  des  cuisses;  ils  sont 
très-propres,  et  au  baignent  tuub  les  jours  : 
c'est  ntt  singulier  spectacle  que  de  les  voir 
alors  daseendte  de  leitis  demeures,  et  ma- 
noenTrer  ensuite  avec  habileté lescanots  qui 
les  reçoivent.  Ces  peuples  sont  hospitaliers 
et  d'un  naturel  gai ,  mais  cruels  et  vindica- 
tifs; ils  ont  des  danses  guerrières  très- bruyan- 
tes ,  et  d'autres  auxquelles  les  femmes  pren- 
nent part  :  dans  les  deux  ils  cbanteutàgorge 
déployée. 
«I 
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Les  Guaranis  sont  au  nombre  de  10,000 
individus;  les  missionnaires  cipagnois  ont 
tenté  vainement  de  leur  faire  abandonner 
leurs  demeures  aériennes.  Les  Espagnols 
d'Angostora  leur  ont  fait'une  ^erre  d*ex- 
teiiBination,'mais  ils  ne  purent  leur  faire 
que  quelques  prisonniers ,  h  l'aide  desquels 
ils  formèrent  une  mis^^inn  desservie  par  un 
capucin.  Cet  élabiiss.  nw  nt  fut  de  courte 
durée,  car  quelque  temps  après  les  néophy- 
tes tttèrent  le  missionnaire  et  le  mangent  : 
depuis  on  a  renoncé  k  les  ciTiliser,  mais  ils 
conservent  contre  leurs  persécuteurs,  et 
principalement  contre  les  habitans  d*Ango* 
gtiira  ,  une  haine  implacable. 

GI  AR  APAIIY  ^SKIUIA  DE),  chaîne  de 
montngnesdu  Bréi>ii,prov.d'£spirito-Santo. 
Elle  fait  partie  de  la  serra  do  Mar,  et 
s'étend  depuis  le  rio  9^,  Maris  fnsqn'an 
Camapuao ,  en  se  dirigeant  du  K.  N.  B.  au 
8*  S»  O.  Blé  a  près  de  a5  L  ,  et  est  coupée 
par  beaucoup  de  rivirrrs  qui  vif'nnent  de 
rO.  ,  et  vont  Sf^  p^rdro  dans  l'A (  !.in tique  : 
telles  sont  rUopcnurioi ,  la  Tiunia  et  le 
Guarapary  do  Norte. 

Le  Guarapary  do  Sul  prend  naisMuoe  sur 
le  versant  méiid.  de  cette  chaîne,  et  se  jette 
dans  l'Atlantique,  k  Guarapary,  après  un 
cours  de  1  î. 

GUAllAPAHY  DO  NORTE,  rivière  du 
Brésil ,  prov  d'Espiritu-Santo.  Elle  prend 
sa  source  près  de  la  limite  de  la  prov.  de 
ll[inas>Geraes,  coule  k  et  se  jette  dans 
l'Atlantique,  à  7 1*  S,  de  Nossa-Senbora  da 
Victoria  et  à  1 1  1.  N.  N.  E.  de  Guarapary, 
c'est  à-dire  de  l'embouchure  du  (ruarapary 
do  Soi.  Son  cour^  fst  d'environ  2 5  I. 

GUAKAPAliï,  bourg  du  Brésil,  prov. 
d'Espirito-Santo,  à  l'embonchurc  du  Gua- 
rapary do  Sul  dans  1* Atlantique ,  et  à  17  I, 
8.  S.  O,  de  Nossa  •  Senhora  da  Victoria* 
Lat.  S.  au*  43*.  Long.  0.42"  5a'.  Les  roea 
n'en  sont  pas  pavées  ;  il  y  a  seulement  des 
trottoirs  en  pierre.  La  plupart  des  maisons 
n'ont  qu'un  étage.  U  y  a  1  église  paroissiale. 
1,600  hab. ,  en  grande  partie  Indiens  culti- 
vateurs. 

On  récolte  sur  son  territoire  beaucoup  de 

coton  et  de  baume  du  Péiou. 

GUARAPICHE  ,  lleuvc  de  Colombie 
(Caracas) ,  dép.  de  l'Orénoqiie.  11  se  l'orme 
de  plusieurs  courans  desc(;ndiis  du  versant 
orient,  des  cerros  de  Bcrgautiu ,  coule  au 
N.  B.  à  travers  des  pays  pcn  connus,  et  va 
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se  jeter  dans  K-  '^'>]ïi'.  de  Paria,  à  35  1.  E. 
S.  h.  deCumana  ^  aprè«  un  cours  d'environ 
4o  1*  Les  piiocipalet  rivières  qu'il  reçoH  sont 
le  Colorado,  le  Gulater ,  le  Gartpe,  le  Pao- 
oereSf  le  Tigre  et  la  Giiayuta.  Ce  fleuvecom- 
inence;  à  être  navigal)Ie  à  a5  1.  de  son  em- 
bouchure pour  di's  bàtitnens  de  grsnHcur 
ordinaire  ;  au-tlelà,  son  cours  est  encombre 
de  ti'oucâ  d'arbreii  i{ui  y  ont  été  précipités 
par  les  ouragans.  Le  territoire  qu'il  arrose 
parait  fertile,  mais  n'est  pas  caltivé;  nne 
grande  partie  est  couverte  de  forêts,  asile 
dcssanvag'cs  Iiabitans  de  ce  pays. 

GUARAPL  ABA  (GAMPOS  DE),  vastes 
plaines  du  Rn-sil,  prov.  de  Paul,  dans 
la  partie  IN.  O.  de  iacuuiaica  de  Curytiba. 
Elles  sont  arrosées  ^ar  k  Paranapema  et 
rivaby.  On  j  trouve  les  mines  deBannanal 
ou  Villa-Rica ,  établissement  portugais; 

GUARATIBA,  pointe  du  Brésil,  pror. 
et  distr.  de  Rio-de-Jan«  iro  ,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  ]>ptfte  i  \\i>  tr  du  mfimenom, 
à  i'i^.  de  l'ile  Marambaya  et  a  lu  1.  S.  O.  de 
Rio-de-Janeiro.  Lat.  S.  aS*  3'  5o'.  Long.  O. 
46*i'4o^. 

GUARATINGUETA,  bourg  da  Brésil, 
prov.,  comarca  et  à  47  !•  N.  £.  de  S*.  Paul, 
et  !\  481.  0.  de:  Rio  de-Janeiro ,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Parabiba.  Lat.  S.  2a"  4'' 
o'.  Long.  O.  47°  9'  o*.  11  a  1  église  parois- 
siale. On  y  fait  commerce  de  sucre  et  de  ta- 
bac j  qui  sont  les  principaox  objets  cnltivés 
sur  son  territoire. 

GUARATUBA,  rinére  du  Brésil,  prov. 
de  Minas-Geraes,  comarca  de  Gerro-do-Frio. 
Elle  a  sa  source  sur  le  versant  occid.  des 
raonts  de  Gram-Mogol,  couh:  au  N.  N.  O., 
et  se  joint  au  rio  Verde ,  par  la  live  droite, 
à  18 1.  an-desins  dn  confluent  de  celoi-ci  èt 
du  s.  Francisco*  Son  cours  est  d'environ 
45  1.  Son  principal  aflluent  est  le  Pacuby ,  à 
droite. 

GUARATUBA,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  S'.  Paul,  comarca  de  Curytiba.  Elle 
prend  ha  i>ource  prèi»  de  la  liaiite  sept,  de 
la  prov.  de  S*«.  Catherine ,  coule  à  1*B.,  et 
se  fette  dans  l'Atlantique,  près  du  bourg  de 
son  non) ,  après  un  cours  d'environ  ao  1. 

GUARATUBA  ou  VILLA -NOVA  DE 
S.  LUIZ,  bourg  du  Brésil,  prov.  et  h  1. 
S.  O.  de  Paul,  comarca  età  53  I.  E.  S,  E. 
de  Curytiba,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 

de  son  nom,  près  de  l'Atlantique.  Lat.  S. , 
aS*  $3'  a5'.  Long.  O.  5o*  3o'  o'.  Des  navi> 
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rcs  de  niGv<  nnc  grandeur  viennent  j  char- 
ger  de»  comestibles. 

GUARAVA,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  la  partie  orienif.  du  roy*  de 
Benguela.  On  n'en  connaît  encore,  ni-  la 
source  ni  le  cours  inférieur.  La  partie  explo- 
(  vt  sfnrn  I«;  1  a»,  parallèle  S.  et  le  i^*. 
ni  en  dieu  L.  Cette  rivière  est  aussi  large  que 
le  Zambéze. 

GCARAYOS ,  nation  indienne  du  gouv. 
deBuenos-Ayres,  regardée  comme  une  tiîba 
des  Moxoi.  Elle  habite  entre  et  16*  de 
lat.  S. ,  et  entre  63*  et  64*  d6  long.  O. ,  à  1*E. 
duBaures  et  à  l'O.  de  la  Paragua.  Ces  In- 
diens sont  tiers,  belliqueux  et  anthropt  pha 
ges,  et  n'unt  pas  de  demeures  fixes.  Ou  a 
donné  leur  nom  à  une  chaîne  de  montagnes 
peu  élevées  qui  s'étend  l'espace  de  ta5  1. 
depnis  le  Guaporè  jusqu'au  8.  Bll^nel,  eft 
formant  un  arc  concave  exposé  k  l'O. 

G  LARGO,  port  du  Pérou,  intendance  de 
Lima,  prov.  et  à  2  J.  <).  de  Ganete.  Il  est 
peu  abrité,  mais  connuodc  ,  et  ne  peut  re- 
cevoir que  de  petits  bàtimens. 

GUARDA,  Lamcia  OmoAiiA,  ville  de 
Portugal,  prov.  de  Beîra,  chef*lleu  de  00* 
maroa,  à  i4  1.  5/4  E.  S.  E.  de  Viseu  et  à 
31  1.  E.  de  Coïuibre.  Siège  d'un  évèchê  suf» 
fragant  de  Lisbonne  ;  sur  le  versantsept.de 
la  serra  d'Estrelia  ,  près  de  la  rive  droite  du 
Mondego.  Elle  est  défendue  par  d'anciennes 
mitrailles  flanquées  de  tours  et  par  une  cita- 
delle. Il  y  a  1  belle  cathédrale,  4  paroisses, 
a  couvens ,  1  séminaire ,  a  hôpitaux  et  1 
collège;  le  palais  épiscopal  est  grand,  mais 
d'une  architecture  mesqninr  .  ?,5S5  bab. 

Cette  ville  fut  fondée  sur  i'emplaceinent 
de  Lancia  Oppidana  par  le  roi  D.  Sanche , 
qui  en  fit  un  rempart  contre  les  Irruptions 
des  Maures  dans  ses  états,  ce  quilniJIt  don- 
ner le  nom  qu'elle  porte.  En  i$io  et  i8t  i , 
les  Anglais  et  les  Français  s'y  livrèrent  plu- 
sieurs combats. 

La  comarca  de  Guarda  contient  iti5,5oo 
kab. 

GUARDAFUI,  AgoMaavuvBOiioiraomioM, 
oap  qui  forme  la  pointe  la  plus  orient,  de 

l'Afrique,  à  l'extrémité  de  la  cote  il'Ajan 

et  du  roy.  d'Adel ,  par  n"  46'  de  lat.  N.  et 
,^f)"  "S'  (le  long.  E.  11  est  très-élevé,  et  li- 
mite Icis  températures  et  les  vents  dîiTéreos 
qui  régnent  dans  ces  paragci». 

GVARDAL,rivièied'E8pagne.  foy.BA»- 
aavA. 
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GUARDAMAA,  ▼itto  d'EipagM»  V^^* 
et  à  is  1.  E*  N »  B.  de  Muicie  (  Valence  )  »  et 
à  8 1.  S.  S.  O.  d'AUcante.  EUe  eit  b&tic  ea 

amphithéâtre  ,  sur  «ne  montagne,  près  et 
au  S.  do  l'embouchure  de  la  Segara  dans 
la  Méditerranée.  It  y  a  i  château  en  ruine» 
1  hôpital  et  des  aioulina  k  hnile.  Cette  Tille 
a  beaucoup  souffert  dVo  tremblement  de 
terre  en  1 8a3  ;  on  y  voit  beanconp  de  rames. 

II  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de 
plâtre ,  et  des  sources  salées  dont  le  sel  est 
exporté. 

GUARDAMIGLIO,  village  duroy.  Lom- 
bard-Vénitien, proT.  de  Lodi-et-Grema , 
dbtr.  et  à  1 1. 3/4  S.  S.  O.  de  Codogno ,  et 
à  I L  >/a  N.  de  Plaisance.  i,53o  hab. 

GUARDAVALLE ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  ti*,  , 
distr.  et  à  9  I.  3/4  S.  de  Gatanzaro,  caut. 
elrà  il.  i/a  S.  de  Uadolato,  à  i  1.  1/4  de  la 
mer  Ionienne.  3,920  hab^ 

GUARDAVEIVETA,  village  du  roy.  Lom- 
bard* Vénitien  »  prov.  de  Polésine,  à  a  1. 
i/a  S.  S.  £•  de  Rovigo,  distr.  et  à  1  1.  i/4 
O.  de  Grespioo;  sur  la  rive  gauche  du  Fô. 
1,700  hab. 

GUARDIA  (LA\  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  I  1.  3/5  S.  £.  de  Jaeu,  et  à  la  I.  iS.  de 
Grenade  ;  au  pied  du  mont  8.  Gristobal. 
Les  mes  en  sont  droites ,  mais  escarpées  ;  U 
a  I  vieux  chftteau-fort  et  1  couvent.  i,843« 
hab. 

GUARDIA  (LA),  bourc^  fî'Espapne,  prov. 
et  à  5  1.  N.  ^.  U.  de  Logroùo  {  Alavn  '\ ,  «  t 
à  13  1.  S.  de  Vitoria;  sur  une  hauteur  qui 
domine  les  environs.  U  est  muré»  et  a  1 
château-fort  et  a  couvent.  9,%i&  bab. 

C'était^  dans  le  xn*.  siècle ,  une  place  de 
guerre  respectable  qui  soutint  plusieurs  sié* 
ges. 

GUARDIA  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  a  0  1.  ii.  h.  E.  de  Tolède,  et  à  16  1.  5/4 
S.  de  XCadrid;  sur  une  hauteur,  près  de  la 
live  droite  du  Gedron,  11  a  encore  quelques 
vestiges  de  murailles  et  de  tours»  et  ren* 
^mnc  1  couvent-  de  trinitaires.  On  y  fabri- 
que du  drap  commun  et  du  salpêtre.  4,GG() 
hab.  II  y  a  dans  les  environs  des  carri«'rcs 
de  plâtre  et  des  cavernes  qui  servent  de  re- 
tmlte  à  des  malfaiteors. 

La  Gaardia  a  été  destinée  à  défendre  le 
pays  contre  les  incursions  des  Maures^  ce 
qui  lui  a  fait  donner  son  nom. 

GUARDIA  (LA),  viUe  d'EspagnCi  prov. 
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et  à  141.  1/3  S.S.  O.  de  Vigo  (GaUce}»et 
à  7 1. 1/9  O.  $.  O.  de  Tuy  ;  sur  la  rive  droite 

et  à  l'embouchure  du  Minho  dans  l'Atlan- 
tique. Elle  a  des  vestiges  de  murailles  iiao- 
quées  de  tours ,  i  petit  port  défendu  par  1 
fort,  1  couvent  de  femmes,  et  1  hospice. 
On  y  fabrique  du  ruban  de  fil  et  une  quan* 
ttte -considérable  de  bas  de  laine  ii  l'aiguille 
qu'on  exporte.  La  pêche  de  la  sardine  est 
active  sur  la  côte.  9,4 13  bab.  Il  y  a  slir 
une  montaîi^ne  voisine  une  église  dédiée  à 
S.  Tecle  où  les  gens  du  pays  vont  en  péle* 
rinage. 

GUARDIA  (MONTE),  montagne  de 
Itle  de  Lipari, dans  la  mer  Tyrrhéuienne, 
an  N.  delà  Sicile,  à  1/4  de  1.  S.  0«  de  Li- 

pari. 

GUARDIA,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov,  de  la  Galabre  Gitérieure ,  distr.  et  à 
3  1.  1/2  N.  de  Paola,  cant.  et  à  2  1.  S.  E. 
de  Getraro,  et  à  1/3  1.  de  la  mer  T3  rrb(> 
,Bienne.  Il  a  été  fondé,  bods  Frédéric  u, 
par  des  Albanais.  i,44o  bab.  .  . 

GUARDIA-ALFIERAon  GUARDIAL- 
FIERA ,  ville  du  roy.  de  Naples ,  prov.  de 
Sannio,  distr.  et  à  2  I.  O.  de  Larino»  été 
()  1.  3/4  i\  .  F.  dr  Canipobasso,  cant.  deCi- 
vila-Gauipumarano;  sur  le  pr-ncliant  d'une 
colline,  à  peu  de  distance  de  la  rive  gaucbe 
du  Biferno.  Siège  d'unévéché.  Foire,  de  a 
jours,  le  11  aodt.  1,368  hab.  U  y  a  dans  les 
environs  1  canière  de  pUtre  et  1  source  nU- 
ncralc. 

GUARDIA  DELLE  SOLE,  bourg  duroy. 
de  INaples.  f  oy.  Gi  ardu-Sak-Fkamondî. 

GUARDIAGRELE  ,  ville  du  roy.  de  Na- 
pies ,  prov.  de  l'Abnuse  Gitérieure ,  distr. 
et  à  4 1.  S.  S.  E,  de  Cbieti ,  et  à  17 1.  E.  S. 
E.  d'Aqulla  ;  chef-lieu  de  canton.  Elle  a  4 
églises  paroissiales  et  3  couvens.  6,000  hab. 

GUARDIALFIERA  ,  ville  du  roy,  de 
Naples.  Foy.  Goahoia-Alfirsi. 

GUARDI  A-LOMBARD  A ,  bourg  du  roy. 
de  Ifaples,  prov.  de  la  IPrincipauté  Ulté- 
rieure, dis^.,  cant.  et  à  1 1.  N.  E.  de  S.  An. 
geloHie*  Lom  hardi ,  et  il  6  1.  S.  S.  E.  d*A- 
riano;  sur  la  rive  droite  de  la  Lombarde. 

3,5  19  bab. 

G  l  ARDl  A-PERTIGAUA,  bourg  du  roy. 
de  IVaples,  pix)v.  de  Rasilicate,  distr.  et  ii 
9 1.  S.  E.  de  Potenza ,  cant.  et  à  3 1.  i/a  S. 
E.  de  Lanrenzana  ;  entre  deux  petits  affluons 
du  Sauro.  1,670  bab. 

GUARDIA-REGIA,  bourg  du  roy.  de 
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tapies ,  jpmr,  de  flaoBio^  dbtr. età-7 1.  B. 
S.  £»  d'iMrnia,  cant.  et  ft  1 1. 1/»  S.  E.  de 
*  Be|iBO;  Mir  le  penchant  du  mont  Matese. 
II  a  I  église  paroissiale»  i  abbaj^» et  i  hô- 
pital. 1,765  hab. 

(iUARDlA-SAN  FRAMONDIouGUAR- 
DIA  DELLE  SOLE,  bourg  du  roy.  de 
rVaples ,  prov.  de  la  Teriede  Labour,  di»lr. 
et  il  4  1.  i/a  S.  £.  de  Piedimonte ,  et  à  8 1. 
E.  N.  £^det2apoae;  chef-lieu  de  canton. 
Il  a  ploiteurs  églises ,  1  conveiit»  1  hôpital, 
et  de»  tanneries.  5,990  hab. 

GUARDO,  bourfî  d'Espagne,  prov.  de 
Palencia  (Toro) ,  à  5  1. 1/2»  O.  S.  O.  de  Cer- 
nera et  à  i3  1.  3/4  N.  de  GarrioB  ;  sur  la 
rive  gauche  du  Gamon»  qu'on  7  traverse 
sur  un  pont  dé  pierre.  Les  rues  en  sont  en 
partie  montueuses.  On  y  fabrique  une  grande 
quantité  de  poterie  de  terre  >  de  toile  et  de 
charbon.  800  hab. 

GUAUE  ,  rivière  de  Colombie  (  Ca- 
lacai»},  dep.  de  l'Oiénoque.  Elle  prend- 
naîssaDce  sur  le  versant  occid.  des  Genos 
de  Bergantin  ,  coule  d'abord  4  PO.,  puis  àn 
N.  O.,  et  se  joint  à  l'UnarCf  par  la  rive 
droite ,  à  19 1.  S.  O.  de  Barcelone»  après  un 
cours  d'environ  35  1. 

GUARKNA,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Badajoz  (Estiemudure) ,  à  4  1.  >/a  S.  E.  de 
Merida  et  à  la  L  N.  de  Lieiena.  Il  y  a  1 
couvent  de  femmes.  4fOao  hab. 

GTJ ARENE,  bourg  desÉtats-Sardes,  div. 
et  &  i5 1  N.  £.  de  Coni ,  prov.  et  à  1  l.  N. 
d'Alba,  mand.  de  ConegHano;  près  de  la 
rive  gauche  du  Tanaro.  11  y  a  i  château. 
a,aoo  hab. 

GUARFIGUS,  natiqn  indienne.dn  Bré- 
sil ,  prov.  de  Para ,  dans  la  partie  ocoid.  de 
Tanciengonv.  de  Rjo-Negio ,  entre  le  Jutay 
et  l'Amazone  ,  et  entre  3*  et  4*  de  lat.  S. 

GUAKGA  ou  EUGUILA  ,  rivière  de  Bar- 
4)arief  dans  l'empire  de  Maroc,  prov.  de 
Fez.  Elle  prend  sa  Jiource  dans  une  branche 
de  l'Alias,  coule  vers  l'O.,  et  se  joint  au  Se- 
bon ,  parla  rive  droite ,  après  un  cours  d*en> 
viron  4o  h 

GUABI,  pays  qui,  d'après  la  relation 
d*Abou-6ouker,  a  été  placé  dans  le  centre 
delà  Nigritie,  au  5.  du  Cacbima.  On  doute 
de  son  existence^  peut-être  est-il  identique 
avec  l'Yaory. 

GU  ABIÂ ,  lac  du  Brésil  »  prov.  de  Para , 
dans  l'ancien  gonv.  de  Bio-If^|ro ,  prés  de 
la  rive  droite  du  Hadeira,  dans  lequel  ses 
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ou ARICO,  rivière  de  Colombie  (  Ca- 
racas),  dép.  de  Venezuela.  Elle  a  sa  source 
au  S.  E.  du  lac  de  Valencia,à  20  L  vS.  O. 
de  Caracas ,  coule  à  !'£.  ,  en  passant  par  S. 
Sébastian  de  los  Beyes,  tourne  au  S. ,  pois  i 
au  S.  O. ,  revient  au  S. ,  et ,  prenant  enfin 
M  direction  vers  le  S.  £.,  va  se  joindre!  l'A- 
pure ,  par  la  rive  gauche ,  à  i3  1.  au-dessus 
du  confluent  de  cette  rivière  et  de  l'Oréno- 
q«e,  après  un  cours  d'environ  80  1.  Le  plus 
considérable  de  ses  aillueuâ  est  1  Lritucu, 
qu'elle  reçoit  par  sa  gauche. 

GUARIGO,  cap  de  Guha,  à  16 1.  N.  O. 
de  la  pointe  de  Mayti ,  extrémité  orient,  de 
inie.  Lat.  N.  ao»  Sq'.  Long.  O.  77"  5'.  L'ap- 
proche en  est  défendue  par  des  rêrifs. 

GUARICO  ,  vUle  de  l'ile  Haïti.  yt»f, 
Cap-Fhakçais. 

GUARlGURAvtle  du  BrésU,  prov.  dt 
Para,  dans  l' Amaxone,  en  face  des  confinées 
de  la  Guajara  et  du  Paru,  un  peu  au-dessus 
de  celui  du  Xing^.  Sa  longueur  est  d'envi- 
ron l51.,et  sa  plus  grande  largeur  de  Cl. 
La  branche  du  tleuve  qui  la  baigne  aa  S.  se  . 
nomme  Yaraucu.  | 

GUARLNO,  rivière  deGolombie  (Noa- 
velle^renade),  dép.  deGnndiiBamaffca.Elle 
descend  du  versant  orient,  de  la  aiena  de  1 
Guali,  cCHlle  vers  ["E.  S.  et  se  joint  k  la 
Magdalena ,  par  la  rive  gauche ,  à  a  1.  N.  de 
Honda,  après  un  cours  de  i3  1. 

GUARINUMAS,  nation  indienne  du  Bré- 
sil, prov.  de  Para ,  dans  la  partie  mexid.  de 
l'ancien  gonv.  de  Rio-Kegro ,  vei»  8*  de  - 
lat.  S.»  sur  les  rives  du  Madeira,  du  Massi, 
et  dn  lao  Gnaiia. 

GU  ARIPI ,  rivière  du  Pérou  ,  iatendancs 
de  Lima ,  prov.  d'Ica,  Elle  a  sa  source  sur 
le  versant  S.  O.  des  Audes ,  coule  an  S,  O., 
et  se  jette  dans  le  Grand-Océan  équinoxial, 
près  de  Palpa ,  par  14**  de  iat.  S. ,  aprti 
un  cours  de  a3  L  Elle  a  pour  principal  af- 
fluent lè  rio  Grande. 

GUARISAMEY ,  bourgade  du  Mexique, 
état  de  Chihuahua  ,  à  3(3 1.  O.  S.  O.  de  Du- 
rango  ;  cl>ef-lieu  d'un  conseil  provincial  dr? 
miues.  5,800  hab.  Elle  est  entourée  de  mi- 
ncs. 

GV  ARISIPÂ ,  grande  lie  de  l'Orénoqne, 
dans  la  Golombie  (Caracas) ,  dép.  de  l'O- 
iénoque ,  k  7$  1.  S.  £*  de  Gumana  ,  et  à  4^  !• 
au-dessus  de  la  bouche  principale  du  fleiiTt. 


/ 
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GU&RBIEY,  bonrg  et  port  du  Péron, 
intendance  de  Tarma  ^  prow*  et  k  3o  1.  S.  8* 

£.  de  Santa, et  à  56  1.  N.  O.  de  Lima;  à 
l'embouchore  de  la  petite  rivière  de  son 
nom  dans  le  Grand-Océan  équinoxial.  Quoi- 
que petit,  Ifî  port  fst  assez  IVéqucnté;  il 
était  défendu  par  un  lurt  qui  a  été  détruit, 
en  i6i5»  par  le  pbratê  hollandaû  Spilbcrgh, 
et  dont  on  voîteDCore  les  raines. 

GUÂRO ,  bourg  d'Espagne  ,  proir.  et  à 
i31.  O.  de  Malaga  (Grenade),  et  à  37  1. 
3/4  Sp  o.  de  Grenade  ;  dans  la  sierra  de  son 
nom.  Il  fait  un  assez  bon  comincirr  de 
fruits  et  de  raisins  secs,  produits  de  suu  ter- 
ntoire.  a,i5o  hab. 

OUAROGHIRI  on  6UAR0CH1RA, 
piOT*  dn  Pérou ,  dans  la  partie  sept,  de  l'in» 
tendance  de  Lima ,  sur  le  yersant  occid.  des 
Andes  ;  bornée  au  N.  et  au  ÎV.  E.  par  la 
prov.  de  Ganta  ;  an  S.  E. ,  par  l'intendance 
de  Guancabelica  ;  au  S.  ,  par  les  prov, 
d'Yaoyos  et  de  Gercado  ;  et  à  l'O.,  par  cette 
dernière  et  celle  de  Gbancay.  Elle  a  4^  1- 
de  longnenr  snr  i4 1*  de  laigenr.  Parmi  les 
rivières  qui  l'arrosent,  on  remarque  le  Ri- 
mac,  le  Caraballf)  et  I(î  Pasamayo ,  tribu- 
taire!; du  Grand-Océan.  Le  climat  en  est 
assez  généralement  froid  ;  les  vallées  où  il 
est  le  plus  tempéré  sont  les  parties  les  plus 
fertiles  et  les  miens  cultivées.  Cette  province 
produit  des  grains  et  une  assez  grtmde^va- 
rièté  de  fruits  dont  elle  approvisionne  Lima. 
Elle  renferme  plusieurs  mines  d'argent,  au- 
trefois très-riches,  dont  on  n'exploite  plus 
qu'on  petit  nombre  qui  sont  peu  producti- 
ves ;  il  y  a  aussi  dei»  mines  de  cobalt,  d'an- 
UmoinjB  ét  de  houille,  que  la  difficulté  du 
transport  par  terre  jusqu'à  Lima  empêdie 
d'exploiter.  i4)034  hab.,  dont  asS  Espa> 
gnols ,  le  reste  Indiens,  métis  et  bommes  de 
couleur  libres  ou  esclaves. 

Le  chef-lîeu  f/orte  le  même  nom. 

GUAROCHIKI,  ville  du  Pérou,  intcn- 
daace  et  k  a3 1.  £•  de  Lima  ;  cbeMleu  de  la 
province  de  son  ikom^  au  pied  des  Andes. 
Son  principal  commeroe  consiste  en  neige 
pour  Lima. 

GUARUAPO  ,  bras  considérable  de  l'A- 
pure ,  dans  la  Colombie  (Garacas),  dep. 
de  l'Apure.  11  se  sépare  de  i'Apure'^un  peu 
no-dessus  de  l'endroit  où  le  Tu  que  que  s'en 
détache ,  coule  au  N.  E*t  et  se  joint  à  la  For* 
tuguesa ,  par  la  rive  droite  »  après  un  cours 
d'environ  a3J* 
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GUARUAPO,  rivière  de  Colombie  (Ga 
racas) ,  dép.  de  l'Oréncque.  Elle  prend  sa 
source  dans  les  plaines  basses  et  humides  de 
l'intérieur,  coule  au  S.      et  se  joint  è-l'O- 

rénoque,  par  la  rive  gauche,  vis  à -vis  de 
l'île  Guarisipa ,  après  00  cours  de  ao  1.  en- 
viron. 

.  GUARUNIK»  on  GCARANDA,  bourg 
de  Colombie  ( Nouvelle* Grenade  ),  dép« 
de  rilquatenr,  à  35  I.  S.  &  O.  d«  Qoito. 
La  proximité  du  Ghimborazo  y  vend  la  tem- 
pérature froide.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  bestiaux  et  de  mui<  ('!<  vcs  dan^ 
les  vastes  pâturage»,  des  environs.  La  popu- 
lation «st  en  grande  partie  composée  d'In- 
diens et  de  métis  ;  on  y  compte  peu  d'Espa- 
gnols. 

GUARUS  ou  GUARULHOS,  nation  In- 
dienne du  Brésil,  dans  les  prov.  de  Minas- 
Geraes  et  de  Rio-de-Janeiro.  Elle  habite 
particulièrement  dans  les  serras  de  Fre- 
chdra  et  dos  Orgaôs.  Elle  parait  avuir  été 
pins  considérable  qu'elle  ne  l'eitt  :  00  pré- 
tend qu'elle  comprenait  diverses  tribus, 
dont  l'une,  celle  des  Sacarus,  existe  encore. 

GUARUSVACUS,  nation  indienne  du 
Brésil ,  dans  la  partie  N .  O.  de  la  prov.  de 
Peruauibouc,  prés  du  versant  oriental  de  la 
serra  de  Ibiapaba. 

GUASAGAPAN,  bourgade  du  Guate- 
mala. J^0y«  GusACÂtAir. 

GL^ASGAMA,  cap  sur  la  côte  occid.  de 
la  Colombie  (Nouvelle-Grenade),  dép.  du 
Caoca  ,  à  52  1.  O.  de  Popayan ,  près  de  la 
baie  de  son  nom.  Lat.  JN.  a*  3o'.  Long.  O. 
8o*  5o'. 

GUASGO,  ville  et  distr.  dn  Chili,  Fog, 

HcASCO* 

GUASILA,  village ^de  Sardaigne,  div. 
du  Gap-Gagliari,  pruv.  et  à  8  1.  N.  de  Ca- 
gliari,  et  à  11  L  S.  £.  d'Oristano.  i»4^ 

hab. 

GUASOU,  petit  roy.  de  la  Guinée  supé- 
rieure, à  la  c6te  d'Or,  k  l'E.  du  roj.  d'Inta 
et  au  N:  O.  du  Dahomey  propre.  11  est  ar* 
rosé  par  la  Laka. 

GUASTALLA,  villedndoché  de  Parme, 
chef-lieu  du  distr.  de  son  nom;  à  6 1. 1/4  i^*  E. 
de  ï*arme,  à  12  l.  i/î  E.  S.  E.  de  Grémone, 
à  00  1.  S.  S.  E.  de  Milan,  et  k  égale  distance 
N.  N.  0.  de  Florence  ,  près  de  la  rive  droite 
dn  P6,  non  loin  dn  confluent  de  ce  fleuve 
et  du  Crostob.  Lat.  B.  44*  H'  ^7'-  Long. 
iB.  s*  19'  3i'.  C'est  no  des  points  .les  plus 
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importans  qu'il  y  ait  inr  le  Pô.  Bile  a  i  châ- 
teau t  plnsiean  églÎMS ,  des  filatures  de  soie , 

et  dus  fabriques  d'étoffes  de  soie  et  de  fla- 
nelle. 11  s'y  tient  dés  foires  les  i8  mai,  i5 
août  et  25  novembre.  5,5oo  hab.  Les  envi- 
rons produisent  bcavicoup  de  riz. 

Cette  ville  a  été  plusieurs  fuis  assiégée  et 
prise.  En  170  a ,  elle  ouvrit  ses  portes  au  duc 
.  de  Vendôme.  Les  Impériaux,  qui  y  tenaient 
garnison,  la  rendirent,  en  1734»  aux  trou- 
pes de  France  et  d'Espagne;  mais  bientôt 
après  de  nouvelles  troupes  impériales  étant 
arrivées  ,  il  se  livra  sous  ses  murs  ,  le  19  sep- 
tembre de  la  même  anuée,  entr'elles  et  les 
Français ,  un  coni)>at  sanglant  et  opinifttie 
dans  lequel  les  derniers  forent  vainqnedrs. 
Sn  1746,  le  général  autrichien  Brovm  Peu- 
leva  aux  Espag^nols. 

Le  duché  d('  Guastalla  ,  qui  forme  actuel- 
lement un  distr.  du  ducl>é  de  Parme,  est 
éloigné  de  4  !•  de  ce  duché,  et  enclavé  entre 
ks  duché  deHodène  et  le  roy.  Lomberd'Vé' 
ttitien,  dont  le  Pô  le  sépare;  il  s'appuie  à 
rO*  au  Grostolo.  Sa  longueur  est  de  3 1. 5/4  » 
sa  largeur  de  5  I.  i/4,  et  sa  superficie  d'en- 
viron 4  !•  1  '  abondi'  i  n  grains  ,  riz  et  fruits  ; 
on  y  rcciK  iilf  fjr  niroup  de  soie  ,  et  on  y 
élève  q^uantite  de  bestiaux.  ^,aou  hab. 

Ce  duché  appartenait  anciennement  aux 
ducs.de  Mantoue;  l'empereur  s'en  empara 
à  la  mort  du  dernier  duc»  en  1746  ,  et  par 

le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748,  il  le 
céda  à  don  Carlos  ,  duc  dr  P  irnif,.  En  1796, 
il  l'ut, réuni  à  la  république  italienne,  puis 
donné  par  Napoléon  à  sa  sœnr  Pauliue ,  et 
£t  ensuite  partie  du  roy.  d'Italie  jusqu'en 

1 5 ,  qu'il  a  été  de  nouveau  annexé  au  du- 
ché de  Parme,  et  donné ,  comme  lui,  àl'ar» 
chiducbesse  Marie-Louise. 

GUASURIËJVNE,  peuplade  indienne  de 
la  Colombie  (Pfouvelle-Grenade).  Elle  ha- 
bite à  la  droite  du  rio  Negro,  dans  la  partie 
S.  E.  de  l'ancienne  pruvince  de  Juan  do 
los  Llanos. 

6UATAP0RI,  rivière  de  Colombie 
(  Nouvelle-Grenade),  dép.  de  la  Magdalena. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  mérid. 
de  la  sierra  de  S'*.  Martha,  à  aa  1.  S. de  la  ville 
de  ce  nom  ,  coule  au  S.,  et  se  réunit  au  Ce- 
sare,  par  la  rive  droite ,  après  un  cours  d'en- 
viron la  1. 

GUATAQUl ,  bourg  de  Cokimbie  (Nou- 
velle-Grenade ) ,  dép.  de  Gnndinaroarca, 
à  941.  0.  ft.  O.  de  S».  Fe  de  Bogota  ;  sur 
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la  rive  gauche  de  la  Magdalena ,  vIs-à-vis 
du  confluent  du  Payti.  Son  commerce  est 

actif. 

GUATAVITA,  bourgade  de  Colombie 
( Nouvelle- Grenade  ),  dep.  de  Cnndina- 
marca,  à  7  1.  N.  de  S".  Fe  de  Bogota. 
Avant  que  Quesada  la  prit,  en  i537,  c'é- 
tait nue  des  villes  les  pins  opulentes  et  les 
mieux  fortifiées  de  l'Amérique  ;  un  cacique 
de  la  nation  Mozca  y  résidait,  et  les  haU- 
tans  savaient  fondre  les  métaux  et  travailler 
l'or ,  l'argent ,  etc.  Cette  industrie  3  dispani 
depuis  la  conquête,  et  GuaUvita  com|>te  i 
peine  aoo  familles  indiennes. 

Il  y  a  près  de  là  le  lac  de  même  nom, 
d'environ  3 1.  de  long ,  tréfe>profond ,  extrV 
me  m  eut  limpkle,  et  entourê  de  tous  côtés 
de  hautes  montagnes.  Les  Indiens  avaient 
sur  ses  bords  un  de  leurs  temples  les  pins 
célèbres;  on  rapporte  qu'en  l'honneur  de 
la  divinité  qui  y  était  adorée,  ils  jetaient 
régulièrement  dans  le  lac  dé  l'or,  des  Tases, 
et  des  pierres  précieuses.  Dans  les  premiers 
temps  de  la  conquête,  les  Espagnols  parvin- 
rent à  en  retirer  des  sommes  considérables  ; 
tout  récemment  des  spéculateurs  anglaisent 
entrepris  le  de^^'^échenient  de  ce  lac. 

GUATEMAL.i  ou  GUAÏIMALA, nom- 
mé aussi  RÉPUBLIQUE  FÉDÉRALE  DE 
L'AMÉRIQUE  CENTRALE  ,  RejmUUa 
F€d$rM  Cmaro-JmttiMf  république  de 
l'Amérique  sept.,  située  entre  8"  et  17"  3a' 
de  lat.  N.  ,  et  entre  84"  43'  et  cyî"  56'  de 
long.  O.  tlie  est  resserrée  entrr»  la  mer  des 
Antilles  ,  au  N.  E.,  et  le  Grand-Océan  cqui- 
noxial,  au  S.  O.;  et  bornée,  au  iS.  O.,  par 
le  Mexique,  et  au  S.  E.,  par  la  Colombie. 
Sa  limite  avec  cette  dernière  est  détermi* 
née  par  une  ligne  qui ,  dirigée  du  S.  S*  O. 
au  N.  N.  E.  de  la  pointe  Burlca ,  sur  le 
Grand-Océan,  coupe  la  cordillère  centrale 
au  mont  Varu,  et  aboutit  à  la  pointe  Careta 
sur  la  mer  des  Antilles  ;  du  cùté  do  Mexique, 
sa  limite  corameocesur  le  Grand'Océan,  en- 
tre Tooala  et  Estepec,  et  court  d'abord  do 
S.  au  N. ,  jusqu'auprès  de  Chiapa;  ensuite 
à  l'E.,  en  faisant  plusieurs  sinuosités,  jus- 
qu'à l'embouclune  du  Sihon  dans  la  mer 
des  Antilles;  elle  est  marquée  ,  sur  un  es- 
pace'dé  quelques  lieues ,  par  les  rivières 
2odales  et  Samasinta.  Le  territoire  de  cett« 
républiqae,  ainsi  circonscrit,  a  36o  1.  de 
longueur ,  du  N.  O.  au  S.  E.  ;  sa  plus  gran- 
de largeur,  du  cap  Gracias- a*Dios  à  la  pan- 
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la  Desolada ,  est  de  i3o  1.;  et  sa  plus  petite, 
rers  l'cxtrémitc  S.  £.  ,  est  Hp  5o  1.  :  elle 
n'est  que  de  4o  !•  entre  Ir.  Ldllt  Amatique 
et  rembouchure  du  rio  Santiago,  ait  N.O.; 
la  superficie  est,  selon  M.  deHamboIdty 
de  16,740  1.  de  èo  mi  degié,  ou  d'enfinm 
i6,65o  1.  comcDiiiie*.  Le  partie  la  plna  lep- 
tentrionale  de  la  cùte  S.  O.  forme,  avec 
les  eûtes  dtî  Mexique,  le  {,'olfe  de  Teliuan- 
tepec;  plus  au  S.  se  trouventle  p^t  t  dcGua- 
temala,  la  pointe  de  los  Remcdios,  et  le 
golfe  de  Fonseca  qui  renferme  plusieurs  pe< 
titet  tles;  lea  golfe*  de  Papagayo^  de  lit* 
coftL  ou  Salinat ,  les  pins  ^aodt  de  cette 
cAÎe  «  resacrrent  une  presqu'île  qui  se  ter- 
mine ,  au  S.  E.,  par  le  cap  Tîlanco  ;  cnGn  le 
pf»HV'  Dtilce  s'ouvre  près  de  la  frontière  de 
la  Clolombie.  La  cùte  baignée  par  la  mer 
des  Antilles  embrasse  le  golfe  de  Honduras, 
qui  fohne  lui-même  le  golfe  Ainatique, 
fermé  >  au  N.  £. ,  par  le  cap  des  Troia- 
Pointes;  à  partir  de  là,  la  cùte  prend  une 
directinn  I^.,  ofiVc  ]a  baie  de  Truxillo,  fer- 
mée parle  cap  Honduras,  et,  un  peu  plus 
loin,  la  baie  de  Cartapo  ;  elle  projette  en- 
suite le  cap  Gracias-a-Dio»,  et  court  vers  le 
S.t  découpée  parla  baie  de  Sable,  la  lagune 
de  Perlas  ,  la  baie  de  Blev? fields  et  le  gottS» 
dellatioa,  qai  ne  i<ont  que  des  enfouce- 
mens  de  la  grande  baie  des  Mosquitos.  Une 
inilnitéd'iles  sont  répanJncssur  cette  côte  : 
les  plu»  Consid(;rahles  sont  Terranof,  Iloa- 
tan  et  Guanaja  ^  à  l'entrée  du  golfe  de 
Hoodoras.  L'étendue  totale  des  cotes  peut 
être  évaluée  à  5od  1. 

Une  chaîne  de  montagnes,  prolongement 
<le  la  cordillère  des  Andes,  pénétrant  par 
iafrontière  S.  E.,  traverse  tout  le  Guatema- 
ia  :  d'abord  étroite  et  resserrée  comme 
rislbuie,  d'où  elle  soit  ,  elle  s'élargit  avet; 
la  ctMllrée,  s'élève  et  étend  au  loin  ses  ra- 
meaux. Bile  contient  plus  de  55  volcans, 
dont  plusieurs  sont  en  activité,  et  ont,  à 
diverses  époques,  &it  éprouver  au  Guate- 
iualade  violentes  commotions;  les  chaînes 
de  ^rès  et  de  mioa-Hcbiste  de  V  t  r.i;î;ua  unis- 
sent cette  iijjue  de  volcans  à  la  chaîne  oc- 
cidentale de  la  Nouvelle-Grenade ,  et  celle 
de  granit  et  de  grés  d'Oazaca  la  réunit  an 
grsnd  plateau  du  Mexique.  Le  volcan  le 
plus  méridional  est  celui  âr.  lîarna  ou  Va- 
lu; celui  de  Papagayo  vient  après.  Il  y  a  «» 
volcans  en  aclivité  près  du  bord  méri- 
diouui  du  iac  de  Nicaragua;  au      de  ce 
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lac,  Il  en  existe  plusieurs  autres,  dont  lo 
plus  actif  est  celui  de  Malaya  ;  près  de 
S.  Salvador  s'élèvr  ri!>alco  ,  qui  a  fait  érup* 
tion  en  1798  et  de  i8o5  à  1807 ,  et  qui 
exhale  beauooap  d'ammoniac.  Dans  les  en- 
virons de  Guatemala ,  on  remarque  les  vol«^ 
cens  d'Aqna  et  de  Fnego  t  le  premier  sur^ 
tout  est  au  sommet  d'une  des  plus  hantes 
montaj,'aes  du  centre  de  l'Amérique  ;  sa 
liauteur  ,  suivant  TIall  ,  est  de  2,53o 
toises;  le  volcan  de  Soconuàco  ,  sous  i5* 
59'  de  lat.  et  95"  4^'  de  long.,  termine, 
an  N.,  la  série  des  volcans  do  Guatemala. 
On  peut  dire  que  cette  contrée  est  uoe  de 
celles  où  l'intérieur  de  la  terre  est  le  plus 
librement  ei  communication  avec  l'air  at^ 
mosphérique.  La  grande  chaîna  centrale 
du  Guatemala  forme  la  limite  cuire  les  bas- 
sins de  la  BBCff  des  Antilles  et  du  Grand 
Océan|  en  se  tenantconstamment  plus  rap- 
prochée de  celui-ci  que  de  la  preaaière. 
L'art  se  propose  de  rompre ,<sw  tm  point, 
cette  limite,  en  coupart,  par  un  canal, 
l'espace  trës-resserrc  qui  sépare  le  lac  Lin- 
diri  de  l'Océan,  vers  la*  a3'  de  lat.  ;  ce 
iao«  qu'on  nomme  aussi  lac  de  Léon ,  s'é- 
conle  dans  celui  de  Nicaragua ,  un  des  plus 
grands  de  PAmédqne  ,  et  ce  dernier  verse 
ses  eaux  dans  la  mer  des  Antilles,  par  le 
S.  Juan,  dont  la  navigation  est  njallieureu- 
sement  gênée  par  des  cataractes.  Quoique 
cette  rivière  n'ait  pas  plus  de  4ol.  de  cours, 
elle  est  nne  des  plus  considérables  de  la  ré- 
publique, car  on  ne  doit  pas  s'attendre  à 
trouver  de  giands  fleuves  dans  une  oonlrée 
aussi  étroite.  Les  autres  courans  remarqua- 
bles que  reçoit  la  mer  des  Antilles  sont  :  le 
Blewfields,  qui  porte  dans  sa  partie  supé- 
rieure le  nom  de  I^ueva-Segovia  ;  le  rio 
Grande  de  Perlas,  le  Tonglas,  l'Yare  ou 
Herbiss^  la  rivière  des  Puyais ,  le  IKeman» 
lUlna,  la  Molagna  j  enfin  le  rio  Dulee  on 
rio  (i  Ifo,  qui  sort  du  lac  Dnlce  ou  Izaval, 
dans  lequel  viennent  se  jeter  leCuban  et  le 
rio  Grande.  Parmi  If  s  tributaires  du  Grand- 
Océan,  on  distnigtie  l'HiginTOn ,  le  Kea- 
iejo,  la  Fonseca  et  le  S.  Miguel.  £n  gé- 
néral, le  Guatemala  est  un  des.  pays  les 
'plus  arrosés  que  l'on  trouve  entre  les  tro- 
piques  $  cette  surabondance  d'eaux  se  fait 
surtout  sentir  quand  les  pluies  périodi* 
ques  viennent  grossir  les  rivières,  et  chan- 
ger les  ruisseaux  en  lorrens  impétueux  : 
ces  pluies  tombent  de  juiu  en  octobre , 
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et  nuisent  ranvent  à  la  salubrité  du  climat. 

C'est  sur  les  côtes  orientales  de  ce  pays 
qu'on  respire  i  air  le  plus  saiii,  parce  qu'il 
eat  puriiié  par  les  vents  de  l'£.  ;  il  n'en  est 
pM  ainsi  mr  les  borât  du  €krtiMM>cétn  , 
0^  la  tenptetsre  ett  chaude  et  humide  9 
et  nuisible  à  la  santé ,  et  où  la  plupart  det 
Européen!}  sont  attaqués  de  fièvres  inter* 
mittente».  Au  reste,  la  température  est  aus« 
si  variée  que  la  surface  du  pays  :  les  Tallées 
prul'undea ,  où  les  rayons  du  soleil  tombent 
perpendiciilairenkeot  et  se  coacentieUt, 
•ont  en  piole  ans  ehaleun  les  pUis  fortes 
de'hsone  t<Mi:ide,  tandis  qo'entre  les  mon- 
tagnes et  sur  les  plateaux  on  fouit,  selon 
leur  élévation  ,  d'une  température  plus  ou 
moins  duucp.  Cette  diversité  de  climats 
contribue  a  rendre  le  Guatemala  riche  en 
productions  de  tontes  les  contrées* 

Le  S(d  est  en  partie'-sablonnenx  et  en 
partie  marécageux  sur  les  côtes  ;  dans  Tin- 
tériaor  et  dans  les  plaines  élevées,  il  est, 
comme  tous  les  terrains  volcaniques,  d'une 
fertilité  extraordinaire  :  toutes  les  produc- 
tions des  pays  chauds  et  des  pays  tempé- 
rés y  réussissent ,  et  la  snccesnon  des  fruits 
«t  4és  réooltcs  de  tonte  espèce  n'y  est  pas 
interronipne  par  les  saisons.  Parmi  les  cé- 
réales, on  y  distingue  le  mais,  qui  donne 
de  3  à  5  récoU»*s  par  an  ,  et  produit  de  100 
jusqu'à  5oo  pour  i  ;  le  ble  et  I Ot;:^;  lunnent 
de  ao  à  Su  pour  1  ;  on  cultive  deux  espèces 
de  riz  y  l'un  dans  ks  liens  hnmides,  et  l'an- 
tn  dans  les  montagnes  t  cette  dernière  est 
piéf6rèe«Leslcg«Mnes  et  les  fruits  croissent 
en  abondance  :  à  côté  des  pommes  do  ter- 
re, des  courts  ,  des  haricots  ,  etc., on  voit 
le  manioc,  les  yams  et  les  patates;  il  en 
est  de  même  des  fruits  d'Europe  et  des  tro- 
piques. La  vigae ,  introduite  depub  peu  de 
temps ,  promet  d'exceDent  vin.  D'antres 
piodnctiona  se  font  encore  remarquer  dans 
ce  pays  :  telles  sont  l'indigo  de  l'état  de 
S.  Salvador,  qui  passe  pour  le  plus  beau 
du  monde  ;  la  canne  à  sucre,  le  café,  le  ca- 
cao ,  dont  ceux  de  Soconusco,  de  Suchil- 
tepec  et  de  Gualan,  près  d'Omoa,  sont 
préférables  k  tous  cens  des  autres  pays;  le 
coton,  la  Taoille»  le  tabac  d'exceUènte  qua- 
lité ,  le  poivre  ,  la  cochenille ,  dont  la  ré- 
colte fut  estimée  en  1820  à  4oo,ooo  pias- 
tres, etc.  Les  jardins  sont  embellis  par  plu- 
sieurs variét('-s  des  plus  belles  fleurs.  Les  fo- 
rêts fiual  peuplées  de  bois  précieux  pour  la 
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marine,  Tf^bénisterie ,  la  teinMro  et  la  inô- 
decinc  :  on  y  distin^'uc  surtout  \r  ri  flrp. 
l'acajou,  le  bois  de  campècbe ,  le  bois  ron- 
ge de  teinture  nommé  palo-brésil ,  une  es- 
pèce de  palmier  qui  atteint  de  60  k  soo 
pieds  de  bantenr,  et  des  arbres  résiqeu  et 
g^mmenz  qui  donnent  la  térébenthine ,  te 
goudron ,  une  sorte  de  baume  appelé,  dans 
le  pays  ,  feche  de  Maria  ;  le  copal,  la  laque, 
IcRant^  de  draj^'on  ,  etc.;  on  y  trouve  aussi 
un  grand  nombre  de  plautes  médicinales  , 
entr'antres  la  salsepareille,  l'cllebore,  la 
casse,  etc. 

La  république  de  Guatemala  n'est  pas 
moins  riche  en  animaux  qu'en  productions 
végétales  :  indépendamment  do  ceux  qui 
lui  sont  communs  .iv(  c  divttrses  parties  du 
monde,  et  surtout  avec  les  autres  contrées 
do  l'Amérique  ,  et  parmi  lesquels  on  re- 
marque le  tspir,  l'armadille,  les  loriats, 
les  perroquets,  les  all^tors,  et  presque 
toutes  les  espèces  de  reptiles  et  de  bétes 
fauves,  il  cn  nourrit  quelques-uns  qui  lui 
sont  parlicu!if»r'^ ,  tels  que  la  7.01  ill",  espèce 
de  petit  renard,  cl  le  quetzal,  grand  oiseau 
orné  d'un  bean  plumsge  Tort.  Les  pâtura- 
ges sont  couverts  d'immenses  troupeaux 
de  bdtes  4  cornes ,  et  surtout  de  moutons 
dont  on  coUimence  à  employa^  ^  laine  ;  il 
y  a  beaucoup  d'abeilles,  qui  donnent  un 
miel  délicieux.  Les  lacs  et  les  rivières  sont 
très-poist>onneux  ;  il  en  est  de  même  des 
cotes  ,  qui  offiMut  an  outre  une  pêcherie  de 
perles,  et  plusieurs  coquillages  curieua,  en- 
tr'autres  le  murex ,  dant  on  lire  nue  belle 
couleur  pourpre.  L'exploitation  des  mines 
est  négligée  depuis  quelque  temps  :  il  cn 
est  cependant  quelque5  Tinf;s  d'or,  d'à ra^^ent, 
de  piuiub  et  de  fer,  qui  sont  exploitées, 
mais  (^a  en  ignore  le  produit;  il  y  a  du  zioc, 
du  tafe.i  du  mercure,  du  soufre ,  ^o  sel  ;  m» 
j  trouTO  aussi  des  rubis  et  d'antres  pierrea 
précieuses. 

L'industrie  manufacturière  de  ce  pays  est 
encore  peu  importante  :  le  commerce,  au 
contraire,  prend  de  jour  en  jour  plus  d'ac- 
tivité; les  denrées  coloniales,  principale* 
ment  le  sucre ,  le  café,  le  cacao,  le  coton , 
Tindigo,  la  cochenille ,  les  bois  de  teintnre 
et  d'ébénistcrie ,  sont  la  base  des  exporta- 
tions cn  Europe  et  dans  quelques  états  de 
l'Ainérique  sep(*'ntr['<n:ile  :  on  importe  des 
luil*  s  de  rAlleuiague  et  de  la  France  ,  des 
draps ,  des  soieries  et  des  vins  de  Fraace , 
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de»  tissus  dp  oofon  anL'Isîs  et  français  ;  fies 
farines  et  quelques  objets  luanufacturés 
àes  Étals-Uois.  Les  droits  d'ezpurtatjon<et 
d'importatioA  sont  trèMnodérès.  Cette  coi»- 
trèe,  extrèaiemeiit  l>iea  plac^  pour  le 
cottinerce  >  e  pliieieitn  rivières  navigables, 
(|ai  débouchent  dans  les  deax  mers ,  et  oh 
se  trouvent  un  prand  nombre  de  ports  :  ce 
«ont,  au  N.,  et  li  \  (l'^>moa  ,  Truxillo,  S.  Juan 
del  Nurt4î ,  et  Maljna  ;  el  au  S.,  ceux  do  ]\i- 
coya,  Realejo  ,  Goncbagua  »  Micbatoya  , 
Sofisonate,  Accefutla,  Istapa ,  c  t  Pnert<i  de  la 
Galebva.  EUe  sert  enoore  pins  importante 
par  la  communication  qui  va  s'établvéntrc 
les  deux  mers,  el  qui  ouvrira  une  nouvelle 
toute  aux  Indes  orientales ,  tout  eu  facili- 
tant les  relations  entre  les  eûtes  orientaies 
et  oocâdientales  de  l'Amérique. 

II  règne  encore  voe  grande  incertitode 
rarlapopiUation  de  cette  j^pabliqie.M.  de 
llumbuldt  l'évaluait  en  ifta3  à  i,6oo^cioo 
iiab.y  «avoir  :  aSu,ooo  blancs,  $So,ooo  in- 
diens de  race  cuivrée  primitive ,  420,000  de 
races  mélangées  de  noir,  hJane  et  indien , 
et  9o,oqo  noirs;  mais,  ayant  eu  connais- 
sance des  accfoissemeas  considérables 
qu'elle  aprisdcpuis  cette  époque,  il  la  porte 
maioteoiMit  entre  1^0,000  et  a,ooo,ooo  : 
d'autres  tateurs  La  portent  même  k  »  mil? 
lions  i/a. 

La  partie  principale  du  Guatemala  fut 
conquine  eu  tJ34  pai|-  i'edro  dt:  Aivara^o, 
qui  trouva  le  pays  peuplé  d'un  grand  nom* 
brç  de  tribus  ayiiat  obycune  leur  cbef »  nne 
«Mjgine,  une  laugBe.et  des  moeurs  partton- 
iières.  Presque  tous  ces  peuples  ont  été  peu 
à  peu  convertis  à  la  relip^ion  chréli<:nn«*  ; 
quelques-uns  «ont  restés  idolâtres  et  inde- 
penduns ,  tels  sont  les  Mosquitos  et  les 
Payais  ,,daas  la  partie  orientale  de  cette  cou* 
lr/6e.  On  remarque  qu'uucime  colonie  espa- 
^sole  n*a  moins  coiUté  de  sang  aux  nations 
indigènes  que  celle-ci ,  ce  qui  est  dù  en 
grande  partie  à  la  philantliropie  du  célèbre 
LnsCasas,  qui  accouipa^'na  h  s  conqu^îrans. 
La  découverte  qui  a  ete  laite  dan^i  ce  pays, 
près  de  Palçoque ,  vers  le  milieu  du  XTiii*. 
siècle»  des  ruines  d'une  ville  d'environ  6 1* 
de  touri  parmi  lesquelles  on  trouva  divem 
mOQumeos  et  autres  antiquités ,  porte  à 
croire  que  cette  contn'e  a  eu  des  relations 
très-directcH  nvec  d'anciennes  nations  con- 
nues, tcHes  qw:  les  Égyptiens,  etc.  Sous  le 
j^uveroemeut  espagnol,  le  Guatemala  fur- 
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maîl  ttne  capitainerie -générale  Indépen- 
dante des  autres  gouvernemens  et  vice- 
royautés  de  l'Amérique  espagnole ,  divisée 
en  i5  provinces  :  Ghimattenango,  Ghiqui* 
mula ,  Giuda<|'-Beal ,  Gomayagua  ,  Goatar 
Bica,  Esottiutk,  Ledn^- Qnecnltenango^ 
Sacatepec,  S.  Salvador,  Suobiltepec,  So- 
lda ,  Sonsonate,  Totonicapan,  et  Vera-Par. 
11  y  avait  i  archevêché  et  3  évécbés  :  l'ar- 
chevéchë,  dont  la  juridiction  s'étendrjit  si  r 
toate  la  capitainerie ,  avait  son  siège  à  (iua- 
lemaia  ;  les  évéchés  étaient  à  Léon,  Giudad- 
^Beal  et  Gomayagua.  r  . 

Le  Guatemalu^aétè  dévaàté  dana  lea  xv«. 
et  XVI».  siècles  par  des  corsaires  anglais  et 
hollandais  ,  et  il  a  eu  à  se  défendre  pendant 
long-temps  des  invasions  des  MuM|iiitos  et 
des  Poyais.  Ces  naturels,  qui  se  montraient 
lea  ennemis  les  plus  achaméades  Espagnols, 
ae  comportaient  cependant  anûeîdement 
envers  toute  autre  nation  ;  car  ils  permitent 
aux  Anglais  de  former  des  établissemens 
sur  leurs  tôles,  et  ceux-ci  les  occupèrent 
jusqu'en  1612:  l'aventurier  Mae-Gre^or par- 
vint aussi  à  établir  une  colonie  au  milieu 
des  Poyais.  Lei^uatemab  a  pris  peu  d«  part 
aux  ré?olutiiitta  qui  ont  agité  dans  cea  detr 
niers  temps  les  autres  colonies  espagnoles 
de  l'Amérique  ;  il  a  été  le  dernier  à  se  sépa- 
rer de  la  mère-patrie ,  car  ce  m'  fut  qu'à  la 
fin  <lr  1S21  qu'il  proclama  jou  inLl(  pcndan- 
ce.  Il  avait  d'abord  élu  mcurpure  aux  étais 
meiicainsi  mais,  k la  d^ute  4*Ilurbide, il 
se  déclara  état  indépendant.  Bn  iBaS,ils'est 
constitué  en  république  fédérative  sons  le 
nom  de  refuHiea  ftdcrai  tU  C0tdr&^  Âmê' 
rioa.  Sa  constitution ,  décrétée  par  une  as- 
semblée nationale, le  33  novembre  iSa4,est 
modcléi:  sur  celles  des  I^tats  Luis  et  de  U 
Golombie  :  elle  crée  un  sénat,  uQecbambfe 
de  repréicntans,  et  un  président  du  pouvoir 
exécutif;  entr'autres  dispositions,  elle  porte 
'que  tout  homme  est  libre  dans  la  répttbU* 
que.  Tous  les  liabitans  natifs  ou  naturali-^és, 
mariés  ou  âges  de  18  ans,  pourvus  de  moyens 
d'existence  OU  qui  exercent  une  profession 
Utile ,  sont  citoyens.  Tout  homme  né  dans 
les  républiques  américaines  sera  citoyen 
dana  la  république  déa  qn'il  aura  déciaré  au 
résolution  de  s'y  fixer.  Aucune  loi  ne  peut 
restreindre  la  liberté  de  la  presse.  La  con- 
stitution n'admet  pas  d'autre  culte  public 
que  le  catholique  romain.  L  ouverture  du 
cougrès  fédér.al  a  eu  lieu  le     février  iSaSi 
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Depuis  la  déclaration  d'indépendance,  l'en- 
rlavage  a  tti  .iholi ,  et  tous  les  esclaves  ont 
été  mis  en  libel  le  :  l'état  a  prouais  de  mm* 
bouner  «oz  propriéltires  le  pris  d^teliat  de 
ofaecon  d'en  ;  mait  lei  citoyeni  ncbet  ont 
refoii  rindemoité*  Le  elei!gé  m  montre  §6* 
néreleincnt  bien  diipoté  en  faveur  de  ce 
nouvel  état  politique  ;  on  ignore  si  la  divî- 
HJODeCcléttias tique  restera  b  mt^me  que  t  r  lie 
établie  sous  le  gouvernement  espagnol.  La 
ouïsse  du  peuplé  do  Gnatemsla  cit  ënooi* 
ignorante  et  aani  ezpériencek  Le  gont erne* 
ment  actuel  s'occupe  avec  i oin  de  l'inatrao» 
tion  publique. II  exûfte  denx  universités  dans 
la  république ,  l'uocà  Gnateniala  et  l'autre 
h  Léon  ;  on  y  a  établi  des  vriArn  pr  imaircs 
dViKît  i^iK'nient  nintiiel. La  ic publique  n'en- 
Iretîcnt  qu  une  année  de  i,5oo  botuiiies  de 

troupes  réglées;  mais  elle  en  a  80,000  de 
milices  s'assonblent  de  temps  à  antre 
ponr  s'exercer. 

Cette  répul)liqae  fédérale,  dont  la  ca- 
pitale est  Gnatemala-la-Nueva,  se  compose 
de  5  états  (estados  ) ,  savoir  r  Costa-Rica  , 
Guatemala,  Ilunduras,  Nicaragua  et  S.  Sal- 
vador; ces  états  sont  subdivisés  en  46  parti- 
dos  ou  départemens,  et  gonvemés' chacun 
par  denx  chambres.  Il  fiit  statué  eh  i8a4 
que dui^tte  état  aurait  une  voix  pour  i5,ooo 
Ames;  qn*en oonséqtience Costa  Rica  aurait 
4  voix,  Guatemala  3f) ,  Tlonduras  ii  ,  Ni- 
caragua i3,etS.  Salvador  18 »  dans  l'élçc- 
tion  des  autoritâs  fédérales  suprêmes. 

6UA.TKM ALÀ,  le  plus  grand  des  cinq 
états  de  la  république  de  l'Amériqoe^Gen- 
Irale ,  formée  de  la  capit,  générale  de  Gua- 
temala. II  orriîp(  la  partie  N.  O.  delà  ré- 
publique, et  il  I'  iiir  bornes,  au  N.  O.  et  au 
N. ,  le  Mexique  ;  à  VE. ,  le  golfe  de  Hondu- 
ras, l'état  de  ce  nom  et  celui  de  S.  Salva- 
dor; an  S.  et  à  l'a.  «  le  Grand-Oeéan.  Sa 
longoenr ,  dn  N.  O,  an  S.  B. ,  est  de  1^5  I., 
et  sa  moyenne  lai^or  de  55  1.  11  renferme 
i4  pnrf  idosou  départcnicns  :  S.  Agustin,Ghi- 
mallen:uii,'o,  Chiqurmula  ,  Fsciiintln,  Gue- 
guetcuangu,  l^-tcu  ,  Qiieijall(;nnntro  ,  Saca- 
tepec ,  Saiama  ,  Socoinisco,  Soioia,  Suchil- 
tepec,  ^otonicapah  et  Verapax.  Antigua- 
Guatemala  en  est  le  chef4ieu. 

GUATKMALA  (AJNÏIGUA),  GUATE- 
MALA-LA-VIKJA ,  ott  SANTIAGO  DE 
LOS  CABALLKHOS  i)F  ATMMALA , 
ville  du  Guatemala,  tln  I  lK  u  de  i  état  de 
Guatemala  et  du  dep.  de  Sacatepec,  à  6  i. 
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ÎV.  de  Gu8temala-la-Nueva;  dans  la  vallée  de 
8on  nom  ,  au  pied  du  mont  d'Apua,  près  dn 
Guacalat.  La  première  viilcdu  nom  deGua~ 
temalut  «pd  élàit,  avant  k  denAiation  des 
BspagnolSylarésidencedesrobRachiquelet, 
a  entièrement  disparu  ;  la  seconde ,  fondée 
par  les  Espagnols  en  i5a4,  le  jour  de  8*. 
Jacquea,  reçut  le  nom  de  Santiaj^o  de  Gua- 
temala :  elle  était  située  dans  la  même  raf- 
lée, entre  deux  volcans  dont  les  éruptioos 
U  détnhisirent  an  bout  dé  10  ans.  £Ue  fat 
rebAttn  on  iieo  pins  loin ,  mais  un  tremble* 
ment  de  terre  la  renversa  en  177$  »  et  eose-' 
velit  sous  les  ruines  noe  partie  des  habîtaas; 
dcjiTiis,  la  pîiH  erande  partie  des  habrtans 
l'uiil  abandonnée  pour  alb-r  se  fixera  Gna- 
temala  la-Xueva.  Avant  cette  ternble  cata- 
strophe, Santiago  dcGoatemala  était  la  ca- 
pitafe  dnGnatenalaç^aol  m  7  établit  un 
siège  épisciapal  qui  fnt  érigé  en  arohevéché 
en  1743 ,  ci  transféré  à  Guateniala  la-Nueva 
en  1776.  Cette  ville  était  une  des  plus  belles 
du  Nouveau-Monde  ;  les  rues  en  étaient  lar- 
ges et  bi<'n  pavées,  et  les  places  publiques 
ornéeM  de  belles  fontaines.  Des  3S  églises  1 
00  chapelles  qu'die  contenait,  il  n'est  resté 
que  la  cathédrale ,  qui  est  un  assea  bel  édi* 
iice  ;  et  des  34 ,000  hab.  qu'elle  tenfenaalt» 
il  en  reste  lu  peine  8,000  :  ce  sont  presque 
tous  des  Indiens  convertis  et  livrés  à  des 
professions  mécaniques  nu  à  la  culture  de 
la  terre ,  qui  est  des  plu:»  icrtiies  aux  envi- 
rons. 

GUATEMALA  on  GUATEMALA -Là* 
KUEVA,  ville  capitale  de '  la  tépnbliqne 
de  Guatemala ,  état  de  son  nom  ,  siège  du 

gouvernement  fédéral  et  d'un  archevêché 
qui  a  pour  suifragans  les  évérhés  de  Nicara-  i 
gua,  de  Comayagua  et  de  Chiapa  ;  à  aao  1.  j 
S.  E.  de  Mexico,  prés  du  Grand-Océan  équi- 
iiotial,  sur  le  rio  de  las  Yacas,  dans  une  plai> 
ne  de  5 1.  de  diamètre,  fcrtilisée  perde  nom- 
breaxruisseanx,  M(Hisuncielpur  et  un  climat 
généralement  doux.  Lat.  N.  i4**4o''  Long.O. 
95°  /}  5'.  Cette  ville  forme  un  carré  parfait  di- 
viséen  ,^  quartiers, «subdivisés  (  liacunen  3  ar- 
rondisseuieus.  Les  rues  en  sont  larges,  liruâ- 
tes,  et  en  grande  partie  pavées;  les  maisons, 
quoique  bassea^  parce  qu'on  redoute  les 
trembiemens  de  terre ,  sont  élégantes,  coua- 
modes,  et  entourées  de  jardins  spacieux  avec 
réservoirs d'ean.  La  place  publique  est  trés- 
larEre.  bien  pavée,  et  embellie  de  portique» 
et  de  beaux  édiUces  ;  au  centre  est  une  belle 
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fo^tilae.  Oa  remarque  k  cathédralet  d*taD6 
trèf>l>eUe  arclùtecture  moderne»  le  pahis 

archiépiscopal  et  celui  du  gouvernement, 
riiôtcl-dc-ville ,  la  douane  ,  la  monnaie,  etc. 
Guatemala  possrdc  ?»  autrca  t- gliscs  paroîs- 
siaiea,  la  cuuven»  deti  deux  tte&eâ,4  tiûpi- 
teas«  3  lio^cee  de  ieiiuiie« ,  i  tmiTenitil , 
foadée  en  1676»  aveo  1%  ctuiiffea;  1  acadé* 
mie  dea  beaux-arts,  1  société  d'économie 
rurale,  1  muséum  d'histoire  naturelle ,  1  bi- 
bliothèque publique,  ->  collèges  et  plusieurs 
écoles  gratuites.  I)epui>  la  révolution  ,  l'in- 
atructiuD  puhlitjue  ^  a  re^u  de  grandeti  amé- 
liorations ;  rindoitrie  mannlaetiiritee  et  lea 
nrtty  ootfiiitautsi  des  progrès.  On  jcompte 
plusieurs  manufactures  de  tissaii  de  coton , 
de  tabac ,  de  faïence ,  de  poterie ,  etc.  ;  des 
ralEneiifs  desiicreet  desindij^oteries.  Cette 
ville  est  l'eotiep6td*un  commerce  considé- 
rable, principalement  avec  Mexico  et  La 
Tera-Graa.  Les  marchés  y  êoat  très  "bien 
approvisionnés.  40|000  hab.,  qu'on  dit  af- 
fablea,  bospitaliera,  très-dévots  et  nn  peu 
indolens. 

An  V.  E.  est  nn  faubourpf  considéiablo  , 
dil'i^i  t  u  2  i[uarfi<  rs  et  (  n  4 'iriundisseniens, 
4ont  les  lucH  iuuL  înégulièrcsel  lurlueuses  ; 

«e  faubourg  est ,  ainsi  que  la  viUe ,  fourni 
d'eau  par  un  bel  aqueduc  de  a  1.  de  long, 
dont  la  construction  a  demande  des  travaux 
immenses.  On  remarque  aussi ,  près  de  la 
ville,  le  monastère  de!  Carmen,  sur  une 
colline  ,  dans  une  position  agréable. 

Guatemala-la-Aueva  fut  fuiidée  en  1776  , 
•près  le  tremblement  de  terre  qui  détruisit 
presqa'entiètement  Antigna-Gnatemala  ;  le 
siège  de  l'ancien  gouvernement  et  celni  de 
l'évéché  y  furent  transférés  en  1776. 

GU  ATIRE,  bourgade  de  Colombie  (Ca- 
racas) ,  (iep.  de  Venezuela,  à  i5  I.  E.  S.  E. 
de  Caracas  et  à  6  I.  de  ia  luer  des  Antilies. 

GUATLAN,  port  du  Mexique,  état  de 
Xalisco,  sur  le  Graad«Océan  équinoiial*  à 
8  L  S.  de  Villa  de  la  Forification  et  à  3i  L 
O.  de  Colima. 

CL  ATUARO  ou  ORTOIR]^,  rivière  de 
la  Trinité,  une  des  Petites- Antilles.  Kile 
prend  sa  source  au  centre  de  l'iic ,  dans  les 
marait  d'Ortoire,  coule  d'abord  au  S,  S. 
poU  à  l'E. ,  et  se  jette  dan»  l'océan  Atlanti- 
que, sur  la  côte  orient,  de  llle,  après  un 
cours  d'environ  la  I.  Elle  est  navigable.  A 
TE.  de  reiîihonrliMir  <\ti  cette  rîrièae  s'a- 
vance la  pointe  de  même  nom. 


G  U  A  X  5;7 

GUATUlfA,  rivière  da  Brésil.  Foy,  Và- 

taux. 

OU  AURA  ou  HUAURA,  rivière  du  Pé- 
rou ,  qui  prend  sa  source  sur  le  versont  oc- 
cid.  de  la  chaîne  principale  des  Andes,  in- 
tendance de  TruxiUu,  prov.  deCaxatambo, 
entre  bientôt  dans  l'intendance  de  Lima , 
tfaverse  la  prov.  de  GhaTOey»  et  se  jette  dans 
le  Grand-Océan  équinoiial,  près  de  la  ville 
de  son  nom ,  ^près  un  cours  d'environ  3o  K 
de  l'E.  N.  E.àTO.  S.  O. 

Près  de  l'embouchure  de  cette  rivière  on 
trouve  les  îlots  Farallonea  de  Guaura  et  ia 
montagne  dite  Horro  de  Quaura. 

GUACRA  on'HUAUBA,  ville  do Péivn, 
intendance  et  à  351.  N.V.O.deLima,  prov. 
et  .'i  12  1.  N.  O,  de  Cbancay,  sur  le  Grand» 
Océan  équiuoxial ,  j)r(  sdc  la  rive  gauche  du 
Guaura.  Elle  con^iitlc  <mi  une  rtte  fort  lon- 
gue, au  bout  de  laquelle  aat  un  pont  con- 
struit sur  la  rivière  ,  et  une  grande  tour  dé- 
fendue par  une  redoute.  Il  y  a  1  église,  1 
couvent  et  t  b6pital.Le  port  est  spacieux  et 
sûr.  On  a  établi  dans  les  en  virons  des  salines 
con<(tdérab!e^,  et  on  y  voit  quelques  vestiges 
d'etlificcs  lies  Incns. 

GL  ALTlSLAiN  ,  homgadc  du  Mexique, 
état  et  à  5 1.  N.  de  Mexico ,  eià  8 1.  S.  S.  E. 
de  Tula ,  près  et  à  l'O.  du  lac  de  S.  Gbristo- 
val,  et  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite 
de  la  rivière  de  son  non,  qui  va  se  réunir 

au  ri«i  de  Tula. 

GUAVTAREou  GUAYAVERO,  rivière 
de  Colombie  (  ?iouvelle- Grenade)  ,  qui  a 
sa  source  sur  le  versant  orient*  de  h  sierra 
de  Pardaw,  à  381.  S.  S.  O.  de  S««.  Fe  dè 
Bogota ,  coule  à  l'E.  N.  E. ,  à  travers  les 
vastes  plaines  de  8.  Juan  do  los  Llanos,  et 
se  joint  à  l'Oréaoque  ,  par  la  rive  gauche  , 
près  de  S.  Fernando,  par  4"  de  lat.  N.  et 
70°  5o'  de  long.  0. ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 180  L  Elle  reçoit  à  gauche  l'Ariari,  l'A- 
gnas*Blancas,  l'Oa,  l'Agnas^Negras,  le  Su- 
pari  ;  et  à  droite ,  elle  a  pour  principaux  af- 
iluens  l'Inirida  et  l'Atabapu. 

Gl  AXACA,  éUt  et  ville  du  Mexique. 

hOy.  i>AXACA. 

GUAXAR-FARAGUIT,  bourg  d'Espa 
gne ,  prov.  et  à  9  1.  i/4  8.  de  Grenade,  et  à 
3  1. 3/4  N.  N.  £.  d'Almuiiecar,  sur  iin  ruis- 
seau. On  y  ra])rique  du  charbon.  900  hab. 

GUAXAR-FOXDON ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  9  1.  5/4  de  Grenade,  et  à  5  1. 
5/4  N.  £.  d'Almunccar,  prés  d'un  petit 
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i'ttisReau.  On  y  bit  do  efaarboQ.  34o  kab. 
GUAYARAL,  bonrg  de  Colombie  (Non- 

v«»lle-Greiia<lf  '  ,  tîép.  de  Cundinamarca,  à 
56  I.  N.  O.  dr  8'V  Fe  de  Bogota  ;  sur  le  Sa- 
l>audijas,  qui  se  jette  dans  la  Magdalcna. 
ilfist  bâtisarla  pente  du  plateau  de  Juan 
Diaa,  remarquable  par  la  doircear  de  son 
ciiout  et  par  sa  fertilité. 

GUAYAGUATARE,  1  .1  sur  la  côte  S. 
F..  â(t  la  Trinité,  nne  des  Petites-Antilles, 
«•iilîp  1.1  pointe  de  Cran-Galle  et  celle  de 
Bianqiiiares.  Klle  a  ï  1,  i/s  dans  sa  plus 
l^ande  étendue  sur  1/2  1.  de  largeur,  et 
forme  un  port  qyi  est  un  dea  plus  aftn  de 
111e,  'parce  qu'A  o'est  exposé  qu'aiirent  de 
S. ,  qui  est  fort  raré  dans  cette  coatrée  et 
n'est  jamais  violent. 

GUAYAMA,  bmirfT  près  delà  côte  mé- 
ïid.de  ril(!  dv  Porlo-luco,  l'une  des  Antilles, 
juridiction  de  8.  Juau.  â,tao  bab.  Sun  ter- 
ritoire, pnidait  abo&daDBaent  da  riz,  du 
maïs,  du  tabac,  du  café  et  du  piment;  on 
ea  exporte  des  bétes  de  somme  et  dea  boia 
de  construction. 

GUAYANA ,  contrée  de  l'Amérique  mé- 
rid.  ^'oy.  GuYANK. 

GUAYAJSA  (iNUEVA),  ville  de  Colom- 
bie, Fcy,  AacosnraA. 

QUAYANA  (yiEJA),  ville  de  Colom- 
bie (Cftraoas),  dép.  de  l'Orénoque,  dantf 
la  Guyane  ;  sarla  rive  droite  del'OréDoqiK  , 
à  45  I.  E.  IV.  E.  d'Angostura  et  à  70 1.  S.  Ë. 
de  Cuniana. 

GUAYANILLA,  baie  sur  la  côte  niérîd. 
de  l*ilc  de  Porto-Kico,  une  des  Antilles. 
Elle  est  vaste  et  tflre. 

CUAYAQUlt  (GÇtFE  DE),  formé  par 
le  Grand-Océan  ëquinuxial,  sur  la  côte  oc- 
cid.  de  l'Anjerique  mérid.  11  baigne  les  dép. 
du  Gu;iyaquil  et  de  l'Asuay,  dans  la  Colom- 
bie (Nouvelle-Grenade),  (!t  l'in tendance  de 
Truxilio,  dans  le  Pérou.  11  a  3o  1.  de  proluu- 
déur,  et  les  caps  Blanco  et  S**.  Helena,  qui 
en  forment  l'entrée ,  lont  éloignés  l'un  de 
l'antre  de  56 1.  ;  il  va  toujours  en  se  rétré- 
cissant à  mesure  qu'il  s'avance  dans  les  ter- 
res. II  renferme  pliisieur»?  îles ,  dont  relie 
de  Piina  est  la  plus  considérable.  Parmi  ies 
rivières  qui  s'y  rendent ,  un  remarque  le 
Ouayaquii ,  le  Naraojiil ,  le  rio  de  los  Subo* 
nea  et  le  Tumbea.  , 
.  61JAYAQIJ1L,  rivière  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade),  dép.  de  son  nom.  Elle 
sprt  du  Iftc  Sambgvamban ,  reçoit  le  Daule 
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et  ITagnacbi,  passe  à  Goayaqniletselette 

dans  le  golfe  de  ce  nom ,  au  N.^E.  de  l'île 
de  Puna ,  après  uii  cours  d'environ  10 1.  du  * 
^1.  au  S.  Elle  estlargectprofonde  .  et  éprou- 
ve le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  ;  c<  ])t  iid^nt 
la  navigation  y  est  difficile  et  queicjuefois 
dangereuse,  à  cause  des  baues  de  sable, 
auxquels  l'impétuosité  des  couransfait  con- 
tinuellement changer  de  position. Le Guaja- 
quil  est  infesté  de  crocodiles;  sesbordssont 
couveits  de  bois  épais. 

GUAYAQUIL,  prov.  de  la  INouvelIe- 
Grenade,  qui  i'orme  aujourd  iiui  un  dép.  de 
la  république  de  ilolombte 

GUAYAQUIL ,  dép.  de  la  partie  S.  O.  de 
la  Colombie  (  Nouvelle-Grenade) ,  entre  o* 
25'  et  3»  de  lat.  S. ,  et  entre  Si*  20'  et  83* 
10'  de  lonfî.  O.  ;  borné  au  N.  et  à  l'E.  parle 
dép.  de  l'Équateur  ;  au  S.  E.,  par  celui  de 
l'Asuay  ;  à  PO. ,  par  le  Grand-Océan  équi- 
noxial;  et  au  S.  par  le  golfe  de  Guayaquil. 
Il  a  environ  65  L  du  N.  au  S.,  et 40  L  de  l'E. 
'  k  l'O.  Le  sol  en  est  généralement  bas  et  nul; 
toutefois ,  les  Andes  s'élèvent  sur  sa  limite 
S.  E.,  et  pluï^ieurs contre-forts  de  celte  gran- 
de conlillèrj;  le  couvrent  à  l'E.  :  à  l'O. ,  sur 
le  bord  de  l'Océan,  on  remarque  le  niout 
Cbrlati*  Le  golfe  de  Gnayaquil  est  le  seul 
enfoncement  considérable  sur  les  çOtea  de 
ce  département  ;  on  y  trouve  deux  caps  re- 
marquables, ceux  de  S**.  Elena  et  de  S* 
Lorenzo.  Parmi  les  nombreuses  rivières  qui 
l'airuscnt ,  et  qui ,  pour  la  plupart ,  descen- 
dent du  vei'ïtaut  occid.  de  la  cordillère,  on 
remarque  le  Guajraquil ,  qui  lui  donne  son 
nom ,  le  Daule ,  le  Caracol ,  l'Yagnaclit,  et 
le  Ilaranjal. 

De  décembre  en  avril ,  le  climat  est  exces- 
sivement chaud  et  humide,  et  les  pluies 
tombent  sans  interruption  ;  elles  sont  sou- 
vent accompagnées  d'orages  et  d'ouragans  : 
plusieurs  rivières  débordent  alors,  et  for- 
ment de  vastes  marais  où  prendent  naiaaance 
une  infinité  d'insectes  et  d'animaoz  venU 
meux  de  l'espèce  la  plus  nuisible,  tels  que 
moustiques,  crapauds,  scorpions,  couleu- 
vres ,  vipères,  etc.,  qui ,  se  f^Iis'^  uit  dans  les 
maisons,  sont  très-incommodes  et  «iuiiveat 
dangereux.  De  mai  à  décembre ,  la  clialcur 
est  tempérée  par  des  brises  du  S.  Ol  et  de 
l'O.  S.  O. ,  qui  commencent  k  midi  et  ne 
finissent  que  le  lendemain ,  à  cinq  ou  six 
heures  du  matin  ;  dans  cette  dernière  saison 
il  pleut  rarement  »  Ut  ciel  est  toujours aereiiia 
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et  les  In?ccti>«i  et  les  animaux  ntilslbles  dis- 
paraisi>eùl  en  partio  ou  deviennent  la  pâture 
des  oiseaux  de  proie.  Le  territoire,  trèi' 
fiirtik ,  pvodaiten  aboadAooe  du  cacaoi  dont 
on  fidt  deaz  léieoltef  i»ar  an  ;  des  céiéalca  t 
plotienfaeipècos  defniitf,  do  ris»  do  ooCoOt 
da  tabac.  Les  forêts  aont  nombreoses  et 
prnpiées  de  cbônes,  de  cèdres,  de  bana- 
niers, de  lauriers,  de  mangUers ,  d'ébé- 
niersy  etc.  ;  tHen  iuuiuisseut  desboisdecoo- 
«trnctioo  et  d'aulte»  boit  propreté  l'ébénla* 
terie»Oii  élèvo  iin|[raod  nombre  de  bottiaiu, . 
de  che^anx  el  de  mnlets.  Les  rifières  «ont 
très-poittonneuscs ,  mais  plusieurs  recèlent 
d'énormes  crocodiles.  L'industrie  est  encore 
peu  répandue  :  les  productions  territorial*.!» 
lurmcut  les  seuls  articles  d'uncomiueice  as- 
•ea  considérable  avec  les  département  ^iÂ- 
tintetavecr^tranger,  parGoayaqoiltObef- 
Uea  dn  département. 

0:i  (11  (  \mIu('  la  pop.  à  90,000  individus. 

GL  AYAQL  IL,  ville  et  port  de  Colombie 
(Kouvelle-<ireuade) ,  cbel  lieu  du  dép.  du 
ûuayaquil,  sur  le  lleuve  de  son  nom  ;  à  7  1. 
de  la  mer,  à  58 1  S.  S.  O.  de  Quito  et  à  aïol. 
8.  O.  de  Fa  de  Bogota.  Lat.  8.  a*  ti' 
all^  Long.  0.  8a*  16'  3o'«  Elle  eit  divisée, 
par  le  Guajaqail,  en  ancienne  et  nott?eUe 
ville  :  ces  deux  parties  communiquent  en- 
i>emh!p  par  un  pont  de  bois.  Klle  est  tn'îs- 
bica  bâtie  en  bois  et  renferme  quelques 
beaux  édifices,  niait  let  met  en  «ont  mal- 
propres et  rempilât  dlotectet  maUaitant. 
U  y  a  3  cooTont ,  1  collège  et  1  bùpital. 
Le  port ,  un  des  plus  importans  du  Grand* 
Occ.in ,  est  défendu  par  deux  forts,  et 
rcnlernie  un  tlianUcr  de  construction.  Le 
commerce  y  est  considérable  et  attire  un 
grand  nombre  de  naviret  étrangers;  il  con- 
altte  principalement  en  prodnctiont  du  payt^ 
qu'on  échange  contre  des  draps ,  des  toiles 
de  ùi  et  de  coton ,  de  la  farine ,  quelques 
denrées  coloniales  <'t  divrs  objets  de  luxe. 
Les  vivres  sont  eliers  dans  celte  ville.  Le 
peuple,  uvide  et  iulcressé,  a  desbabiludcs 
asiatiques;  les  femmes  sont  remarquables 
par  leor  beauté.  ao,ooo  hab. 

Cette  ville  fut  pretqu'entièrement  réduite 
en  cendres ,  en  1764  »  par  un  «ocendie }  en 
f  7-0 ,  le  roi  d'Espaf^ne  en  ordonna  la  recon- 
sti  union,  et  elle  fut  pi\)rnptp-mf'nt  repeu- 
plée. (iuu)aquil  fut  une  des  premières  villes 
qui  secouèrent  le  joug  de  l'Espagne  :  versla 
-An  de  1619  elle  te  oonttiina  en  état  indé- 
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pendant,  mais  peu  de  tempq  après  elle  ae 
réunit  à  la  république  de  Cuioniltie. 

GUAYAVEiiO,  rivière  de  la  Colombie. 
Voy.  GnAviAii* 

GU  ATGURDSt  nation  indienne  dngMiv. 
de  Boenot'Ayves.  f^fy.  GoAïoootos. 

GU AYM AS ,  bourgade  du  Mexique ,  état 
de  Sonora  ,  à  100  1.  N.  O.  de  (linaloa;  sur 
le  golfe  de  Calîfornip ,  à  l'euiboucliure  <l'une 
rivière  qui  preud  sa  source  près  de  S.  José 
de  Pimat. 

GUAY0ANA8,  tribu  Indienne  du  Bré> 
ail,dantla  partie  occid.  de  la  prov.  de  Para, 
sur  let  bords  du  lac  Alama ,  prêt  de  l*Ia- 

piira ,  par  2°  de  lat.  S. 

GL  AYQL  lillS,  indiens  de  la  Columl/ie  , 
dans  les  forêts  de  la  partie  occid.  du  dcp. 
de  POrénoque.,  entre  le  fleuve  de  ee  nom 
et  la  Gaura.  lit  afutt  trèt*blanct,  petitt, 
mais  trës«belHqaeuz. 

GUAYRA  (LA)  ou  LA  GOAYRE,  ville 
â»'  (u)lombie  (Caracas),  dép.  de  Vene- 
zuela ;  à  5  1.  i/a  N.  de  Caracas,  sur  l,i  nier 
des  Antilles.  Lat.  iS.  10°  36'  19'.  Luug.  O. 
69*  37'  o'.  EUe  ett  environnée  de  monta- 
gnea  élevéet ,  dont  let  éboolement  lui  oan* 
tant  touvent  de  grands  dommaget;  cet 
montagnes  ne  lui  laissent  d'horizon  que  ce- 
lui de  la  mer  au  N.,  ce  qui  est  b  eause 
des  grandes  chaleurs  qu'on  y  «'  prouve  pen- 
dant 9  moi»  de  l'année  ,  el  qui  engendrent 
det  fiévret  putridet  et  malignet,  qui  ren- 
dent le  téjour  dê  cette  ville  functte,  princi- 
palement aux  étranger!.  La  Guayra,  avant 
le  tremblement  de  terre  de  181a  qui  l'a 
presqu'entièrenient  détruite,  n'était  remar- 
<]u;i!ile  par  auciiu  ediiicc  public  ;  les  rues 
en  étaient  étroites,  tortueuses  et  mai  pa- 
vées, et  let  maitont  attea  mal  bâtiet.  Ûln 
ett  importante  par  ton  port  qui,  bien  qnu 
peu  tftr  et  mémo  touvent  dangereus^ett 
très-fréqucntéparlesnavires  étrangers  com- 
me étant  le  plus  vobin  de  (larnr;)s;  port 
est  d'ailleurs  bien  défV'ndu  par  un  <  li.iicau- 
fort  et  par  plusieurs  i)atteries,  eniiurtc  qu  d 
peut  être  considéré  comme  potte militaire, 
et  comme  embarcadère  pour  le  commerce 
dn  cbef  «lieu.  On  n'y  comptait,  avant  ton 
détattre,  que  6,000  bab.  y  compris  la  garni- 
ton  qui  en  rorniait  plus  de  la  sixième  partie. 

On  a  commencé,  depuitt  1827,  à  tracer 
une  route  qui  conduira  de  celte  ville  aux 
mines  de  cuivre  d'Arroa  ;  cet  mîneaoni  été 
cédéet  àunn  compagnie  anglaise, par  Boli- 


Digitized  by  Google 


5»0  G  U  B  B 

4  % 

v«r  auquel  elles  apparten»if>nt  :  le  minerai 
donne  80  à  60  pour  0/0  de  cuivre.  Le  terri- 
toire ,  qui  en  dépend ,  a  5o  1.  c. ,  et  est  en 
outre  riche  en  boi«  et  pleatea  mêdieinales. 

Cette  Tille  fat  attaquée  en  1739  et  en 
1743  par  lea  Anglaij  qui  furent  forcéa  de  «c 
rcliwr. 

GUAYTAnA,  rivière  de  Colombie  (Non- 
velle -  d'-narl»*  ) ,  dans  !;i  pnrtii*  inérid.  du 
dép.  du  Ciaiica.  Elle  prend  sa  source  dan» 
les  Andes ,  coule  à  !'£.,  puis  au  N.  eutin 
an  N .  Q. ,  et  «e  jette  dans  la  Patia ,  par  la 
rire  gauche,  k  10 1.  H»  O,  de  Paato,  aprèt 

un  cours  d'environ  25  1. 

GUAYUIRARA,  rivière  du  gouv.  et  de 
l'intendance  de  Bueno!*-Ayre8  ,  prov.  d'Eo- 
tre-Rios.  Elle  se  dirige  vers  i'O. ,  »  t  se  joint 
au  Furana,  parla  rive  gauche,  à  3o  1.  M.  E. 
de  S**.  Fe ,  après  un  court  d'environ  a3  ]. 

GUAZA ,  bourg  d*£spagne ,  prov.  et  à 
7  1.  O.  ,N.  O.  de  I'  jIi  iicia,  sur  un  terrain 
sablonneux  et  liuntide.  L'église  paroissiale 
est  d'une  bonne  arrhitertiii  e.  On  y  fabrique 
beaucoup  dr  IVomaf^es.  (jin)  liab, 

GUAZACAPA.\  ,  houi-ade  du  Guate- 
mala, état  de  ce  nonj ,  dep.  d'Escnlatla; 
chef-lieu  de  district,  à  la  I.  E.  de  Gnate- 
nala-la  •  Nueva ,  sur  le  Grand-Océan  6qQl> 
noxial,k  rembouchure  d'une  petite  rivière. 
Elle  a  1  église  paroissiale,  a,ooo  hab.,  la 
plupart  Indiens. 

Le  di^tr.  occupe  la  partie  orientale  du 
dép*  d'Eacnintla, 

GUAZAGUALGO,  rivière  du  Meiique. 
Koy.  HoAZACOJiiiCo. 

GU  AZU ,  rivière  du  Brésil.  Fotf,  Iouassu. 

GUliANTA  ,  île  dernrcldpel  delà  Sonde, 
dans  le  détroit  de  Sapy,  à  i'E.  de  l'ile  de 
Sumbava,  par  6''  aa'  de  lat.  S.  et  117*  16' 
de  long.  £. 

GDBBIO,  Igctiuk  ,  Tille  des  États  de 
l'Église,  délégation  d*Urbin  et  Pesaro,  à 
9I.  1/4  S.  d'Urbin  et  à  19  1.  O.  S.  O.  d'An- 
cône  ;  au  pied  des  Apennins.  Siège  d'i  évè- 
ché;  elle  a  i  cathédrale,  6  églises  [>arois- 
aiales,  et  ai  couvens.  On  y  lubrique  des 
étoffes  de  laine  et  de  soie.  11  y  a  plusieurs 
monuroens  anciens.  II  s'j  tient  un  marché 
le  lundi,  âe^uîs  le  i". novembre  jusqu'à  la 
fin  du  carnaval  f  et  des  foires  les  17  mai  et 
aa  septembre.  4fOOO  hab.  En  i446f  on  dé- 
couvrit pit's  dfs  rtiines  d'un  teni})!»-  de  Ju- 
piter-Apennin ,  situées  près  de  cette  ville, 
7  tables  de  bronze  chargées  d'inscriptions; 
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elles  avaient  rapport  an  culte  de  Jupltoret 

à  celni  de  Mars. 

GUliEN  ,  viiie  des  États- Prus  Siens,  prov. 
de  Brandebourg,  régence  et  à  10  1.  S.  de 
Francfort* sur •  l'Oder,  et  à  aS  K  S.  B.  de 
Berlin  ;  cheMieu  de  cercle  ^  an  conQtient  ' 
du  Lubst  et  de  la  Neisse.  Bile  est  ceinte  d'u  n 
mur,  a  "S  faubourgs,  et  renferme  5  égli- 
ses, 1  lycée  avec  bibliothèque,  des  fabri- 
ques de  drap,  de  bat»,  de  tabac,  et  1  marti- 
net pour  le  cuivre  ;  on  y  construit  quelques 
barques*  Commerce  très^nimé  en  chanvre 
et  en  toiles  fabriquées  ans  environs.  7)55a 
hab. 

Le  cercle  contient  52,4/0  hab. 

Gt'fîFT^ ,  pr»vs de  Nigritie.  Foy.  Goobib. 

GUiiOiiOliO,  fleuve  de  la  Guinée  infé- 
rieure, f  oy.  Capoboro. 

GUOHAN,  village  de  Fr«nce,  dép.  dco 
HauteS'Pyirénées ,  arrond.  et  4  6 1.  s/S  8.  S. 
E.  de  Bagnères-de-Rigorre,  cant.  et  à  2)5 
de  1.  N.  £.  de  Vielle,  sur  la  rive  droite  de 
la  Nesles.  Ln  montagne  de  même  nom 
n-nferme  une  mine  de  plomb  tenant  ar- 
gent quia  été  exploitée  par  six  endroits.  5i5 
bab. 

GUGHEN,  village  de  Erance,  dép.  des 

Hautes-Pyrénées ,  arrond.  et  à  $  L  1/4  S.  S. 
£.  de  Bagnères-de*Bigorre ,  cant.  et  à  1  I, 
S.  S.  O.  H'Arrea!!  ;  sur  î;»  rive  gauche  de 
la  jNestes.  Foire,  le  septembre,  pour  bes- 
tiaux ;  les  Espagnols  viennent  y  acheter 
beaucoup  de  porea.  3o5  hab*  U  y  a  dans  le» 
environs  dn  marbre  gris  et  des  bancs  de 
schiste  dur. 

GUCHILAQ13E,  bourgade  du  Mf^xiqTie, 
état  et  h  10  1.  .S.  de  Mexico ,  au  milieu  de  ta 
grande  cordillère  d'Anahuac,  qui  prend  sur 
ce  point  le  nom  de  Guchilaque.  Elle  est  éle- 
vée de  i,a5j  tuises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer ,  et  le  climat  y  est  rude  et  désagrée- 
ble  ;  l'air  ne  t'y  échaufih  pas  durant  une 
grande  partie  du  jour  au-delà  de  6ouS*| 
l'olivier  n'y  porte  pas  de  fruit,  tandis  que 
dans  la  vallée  de  Mexico,  à  quelques  rea- 
taines  de  mètres  plus  bas ,  il  est  cultivé  aveo 
succès. 

GUCKERS,  peuple  de  l'Bîndonstnn. 

Foy,  txHIKUS, 

GUDANNE  (LA),  village  de  France  , 
dép.  de  l'Ariége ,  arrond.  et  5  I.  S.  de 
Foix  ,  cant.  et  à  i/3  de  1.  0.  de  Cabanes  , 
sTTf  l'Aslou.  Il  y  a  I  mine  de  l»îr  de  très- 
bonue  qualité  et  1  forge.  176  hab.  Au  N.  O. 
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de  ce  village  est  la  montagnedealAe  nom» 

eacarpéc  rocaillcnse. 

Gt  DARÂU,  viUe  dei'IIiodousUD.  Fojf, 

GOOBA. 

GUDDRA»  Tiile  de  l'Hiadonstan.  Foy, 

GUDEN-AAE,riTière de  Danemark,  qui 
prend  sa  source  dan<(  le  diocèse  de  Ribe, 
baill.  et  à  6  1.  N.  O.  dv.  Vrile ,  près  du  vil- 
iagfi  de  Tliyrrt'f^od.  Apn'-s  avoir  formé  «ne 
parlic  de  la  lituitc  entre  le  baill.  de  Veile 
et  eelal  deBingkiœbing,  elle  entre  demie 
diocèse  et  te  baill.  d'Aarbiraa ,  où  elle  tra- 
Terse  les  lacs  Mossoe  et  T  iuî  soe,  sépare 
ensuite  le  diocèse  d'Aaihuiis  de  relui  de 
Viborg,so  rend  bienlùt  dans  ce  dernier,  et, 
revenant  dans  le  diocè(»e  d'Aarhuus ,  par- 
court le  baill.  de  Randcrs,  en  baignant  les 
murs  de  la  ville  de  ce  nom  «  et  «c  jette  dans 
le  Randera-fiord  »  golfe  allongé,  Ibrmé  par 
le  Catlegat.  Cette  rivière  »  la  plat  considé- 
rable du  Jutland,  a  un  cours  sinneux  d'en- 
viron 5^  1.  danë  une  direction  générale  du 
S.  O.  au  N.  E. 

GUDE.NSiiKHG,  ville  de  la  lles^e  Élcc. 
torale ,  prov.  de  la  Basae>HeMe ,  cercle  et  ft 
1  L  3/4  N.  E.  de  Frizlar«  et  à  3 1.  3/4  S.  O, 
de  Gassd  ;  chef-lieu  de  bailliage.  Elle  eat 
murée  ,  et  renFermc  i  église  »  i  synagogue, 
et  1  hôpital.  On  y  fabrique  beaucoup  de 
tuiles,  et  il  s'y  tient  4  grands  marchés  par 
an.  1,635  Lab.,  dout  i5o  juifit. 

lie  bailL  contient  8,888  bab, 

GUDBEM ,  distr.  de  Snède,  dan»  le  oe»- 
tre  de  la  préfecture  de  Skaraburg,  baigné 
au  IV.  O.  par  le  lac  IIorn-îî(jrga,  Une  partie 
de  la  ville  de  P'alkœping  se  trouve  daoi  ce 
district.  Il  renferme  i5  paroisses. 

GUDlNA,  bourg  d'Jisp  ague  ,  pruv.  et  a 
ea  1.  £.  S.  £.  d'Orenae  (Galice) ,  et  à  9  L 
k/4  N.  O.  de  Brtgance ,  ror  nn  terrain  mon- 
tneux.  373  ha  b. 

GUDJERHATTY,  forteresse  de  THind- 

OUStan.  f  01/.  GODJEBHATTY. 

GUDJI3NDERG1IUH,  ville  et  dislr.  de 
l'Ilindouâtan.  f^oy,  Guujondbbgob. 

6UDHUNDR  A ,  paroisse  de  Suède ,  pré 
fecture  de  Wester-Norrland,  dans  le  S.  dn 
dIstr,  d'Angermanie.  Elle  renferme  les  for- 
^s  letasta  et  une  tuilerie. 

GUDOBESA  ,  trihu  dos  Somanlis  ,  dans 
la  partie  OCCid.  du  loy.  d'Adel ,  en  Afrique. 

GUDUGARRA-iA  ,  buurg  d'ivspagnc  , 
prov*  de      Sébastien  (Guipuzcoa) ,  à  5 1. 
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N.  E.  de  Mondragon  et  à  4  1.  S.  O.  de  To- 
losa^dans  un  pays  montaj:^ii(  ux.  jj  bab. 

GUDWALL,  fortercjyfco  de  l'Hindou- 
stan.  yoy.  GooooÂu 

GUEBERSGHWIB  ou  GUEBERSGH- 
WEIR,  ville  de  France,  dèp.  dn  Hant- 
Rbin,  arrond.  et  à  a  L  i/4  S.  O.  de  Golmar, 
cant.  et  à  1  L  1/4  N.  I«.  O.  de  Rooilkcb. 
1,707  bab. 

GUÈBRES,  peuple  d'Asie.  Foy.  Piasi». 

GUEBWILLER,  ville  de  France,  dép. 
dn  Hant>Rbin ,  arrond.  et  è  5 1. 8.  S.  0.  de 
Colmar,  et  à  s  1.  8.  0.  de  Ronffacb;  cbef* 
lieu  de  canton ,  sttr  la  rive  droite  de  la 
Laucli.  On  y  remarque  l'église  de  S'.  Léo- 
dé{j;ard,  tris -beau  nicnumeiit  moderne, 
construite  en  176G  par  les  Hoins  de  Tabbé 
prince  de  Ratzamhausen.  Il  y  a  i  filature 
de  coton ,  des  fabriques  de  bonneterie ,  de 
noochoirs  «t  de  ceintures  de  filoselle ,  de 
calicots,  de  toiles  peintes,  et  decbftlesim* 
prînK's ,  1  fabrique  de  draps,  1  de  potasse, 
et  1  rafUncric  de  sucre  :  on  y  fait  ans?«i  du 
kirHchenwasser  rciumirné.  Foires,  les  [îo  no- 
vembre, i"'.  lundi  apreH  lu  lui-carcuie  et 
après  l'Ascension,  pour  bestiaux.  3,g6ahab. 

On  récolte  sur  le  territoire  d'excellent 
vin,  et  il  y  a  de:;  bouillères  et  des  ardolsitv 
res.  Cette  ville  fut  fondée  en  1271;  elle  fut 
assiégée  en  i4 4  i  par  les  Armagnacs,  qui  ne 
purent  s'en  etnjjarer. 

GUECiiO ,  paroisse  d'Espagne ,  prov.  et 
à  5  i.  1/4  N.  de  BObao ,  snr  le  golfe  de  Gas- 
cogne.  Denz  petits  forts  en  défendent  la 
côte.  Il  s'y  tient  une  foire  pour  bestiaux , 
le  jour  de  S.  Angel  dcIaGuarda.  1, 538 bab. 

GUEOAM,  montagne  d'Abyssinie,  dan» 
legouv.  des  Côte»,  au  S.  E.  d'Arkiko  ,  sur 
la  cote  mérid.  de  la  baie  de  Muâsuuah. 

GUÈDES  (  LES  ) ,  trois  petites  Iles,  dans 
le  Grand  Océan  éqoinoxial,  par  o*  Sj*  de 
lat.  N.  et  1 3s*  10'  de  long.  £.  Elles  oecu^ 
pent  un  espace  de  6  1. ,  du  K,  au  S. ,  et  de 
a  1.  de  l'E.  à  l'O. 

GljÉ-DE-lÉLl  IRE  (LE),  villa-re  de 
France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  à  ai. 

3/4  S.  O.  de  Fontenay-lê-Gomte ,  cent,  et  à 
I  1.  3/4  S.  E.  de  Chaillé-les-Marais,  snr  le 
rive  gauche  de  la  Vendée.  Jl  y  a  plusieurs 
tisseranderics.  Foires ,  fes  a5  janvier,  6  juil> 
let  et  II  novembre,  pour  chevaux  et  bes^ 
tianx.  8(S5  bah. 

GLEGAliYR,  vallée  de  liarbarie,  daiu 
le  désert  de  Barceh,  à  l'O.  de  I'mms  de 
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Syoaah  et  au  des  monts  Gberdoba.  Elle 
€8t  inhabitée,  et  ne  produit  que  âf?  dattes  , 
dont  les  hnbitans  des  côtes  viennent  faire 
la  récolte  :  il  est  à  remarquer  ({ue  cette  ré- 
oblte  M  &i«ait  déjà  da  temps  d'Hérodote. 

CrUEGON',  Tilitge  de  France,  dép.  du 
Môrbibao,  arrond.  et  à  dl.  3/4  O.  de  Ploër- 
mcl ,  cant.,  comm.  et  à  i/a  1.  S.  O.  de  Jos- 
selin.  Foires,  les  29  janvier  et  1 1  mai)  pour 
bestiaux  ,  grains,  laine  et  chanvre. 

GU^GUES  ou  GUEGUEZES,  nation 
^indîmiie  da  Biévil  «  dans  )«  partie  mérid. 
tie  la  proT.  de  MaraDbam ,  oar  lea  borda  da 
Faraaajba  et  v€n  les  sources  du  rio  das 

GUKGUETENANGO,  vîlle  du  Guate- 
mala, t'tat  de  ce  nom  ,  clief-licii  de  dép.;  à 
5o  I.  E.  S.  li.  de  Cbiapa  et  à  58  1.  N.  N.  0. 
de  Gtiateintla^Naeva  »  anr  la  rive  gaaobe 
do  Ghiatlan.  Le  climat  est^doux  et  tempéré. 
11  y  a  1  église  paroissiale*  Bile  a  été  asaea 
bien  peuplée;  elle  ne  contient  plus  qu'en» 
virOQ  i,3oo  hab.,  la  plupart  Indiens, 

Le  dép.  est  dans  le  ÎV.  de  l'état  de  Guate- 
mala, borné,  au  JV.,  par  le  Mexique,  et 
au  S. ,  par  le  dép.  de  Tutonicapaa.  Ses 
principales  productions  sont  le  mais,  le 
poivre  dn  Gbili,  la  canne  à  sucre,  etc. 
Ilaos  la  partie  montagneuw^  on  élèTo  beau- 
coup de  montons  ,  et  il  y  u  rni<'îf]nes  mines 
d'argent  et  une  de  plomb  ;  un  eu  tire  aussi 
du  sel. 

GUEGUETLAN  ou  GUEVETLAN , 
bonrg  du  Guatemala ,  état  de  ce  nom ,  dép* 
de  SoconuBco;  sur  la  rivière  de  son  nom, 
près  du  Grand  Océan  éqninoziâl, à  561.  If. 

O.  de  Guat<'mala-la-Nnpva. 

Le  Gucguctlan  coule  du  IV.  ati  S. ,  et  se 
jette  dans  l'Océan,  après  un  cours  d'envi- 
ron 20  1. 

GUEHENO ,  village  de  France ,  dép.  du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  4 1*  i /S  O.  de  Ploer- 

mel,  cant.  et  à  1  1.  3/4:  A  -  I'  de  S*.  Jean 
de  Brt  veliiy.  Foires,  les  3o  avril  et  20  sep- 
tembre ,  pour  grains  et  bestiaux.  i,iao 
bab. 

GUEJ  AR  DE  LA  SIERRA,  village  d'Es- 
pagne ,  proT.  et  4  5  ).  E.  de  Grenade.  Il 
foocupe,  entre  des  montagnes,  près  de  la  ri- 
ve gauche  du  Genil,  une  forte  position  qui, 

du  temps  des  Maures,  était  bien  défendue 
par  des  Forts  maintenant  en  ruine.  1  ,SotS  hab. 
Les  montagnes  sont  bien  boisées»,  et  con- 
tiennent des  mines  de  fer ,  du  marbre ,  du 
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faspe ,  de  la  serpentine  et  des  eanx  fqnni^- 

neuses. 

GUEJOGINGO,  vUlago  du  Mexique. 
J^oy.  HosjociaGo. 

GCELAGO  I  bonrg  d'Espagne ,  proT.  et  ' 
4  II  Li/4  E. N.  £.de  Grenade,  et  A  4  L  5/4 
O.  N.  O.  de  Gnadix  ;  sur  un  terrain  humide 
et  peu  fertile.  392  hab. 

GUELORE,  Geidem,  ville  des  états- 
Prussiens,  prov.  de  Clèves-BerGr ,  régence 
et  à  7  i.  i/a  S.  S.  E.  de  Clèves,  et  a  5  i.  i/s 
B.  O.  de  Wesel  %  cbeMIen  de  cercle'  »  sur  la 
rive  droite  de  lu  Neers.  Lat.  N.  5i*  3t'  4'* 
Long.  E.  3*  59'  la'.  Elle  estentonrte  d'ntt 
double  fossé  rempli  d'ean  ;  les  anciens 
remparts  ont  été  convertis  en  jardins.  Elle 
a  I  vieux  château,  1  belle  éf^lise  catholique 
et  1^  protestaote  ;  des  fabriques  de  gros 
draps ,  de  casimirs ,  de  velours  et  de  aoie- 
ries,  de  molletons,  de  seige,  de  flanelle, 
de  bas  et  de  toiles;  des  chapelleries  et  des 
teintureries.  3,373  bab.  On  cultive  beau» 
coup  de  plantes  potagères  et  d'arbres  iroi- 
tiers  dans  les  environs. 

Cette  ville  suivit  le  sort  do  duché  de  son 
nom  jusqu'en  i^iS  :  à  cette  époque ,  elle  en 
fut  détachée  avecline  partie  du  pays,  et  don- 
née à  la  Prusse  par  le  traité  d'Utreohv  Elle 
se  rendit,  en  1757,  aux  Français,  qui  en 
démolirent  les  remparts  en  i-ô.j 

Le  cercle  de  Guf^ldre  coutif  nt  88, 880  bab. 

Le  gouverneu)ent  prussien  a  ouvert,  près 
de  cette  ville,  un  canal  qui  aboutit  à  Ha- 
mert,  mals<m  isolée  sur  l«s  bords  de  U 
Meuse,  dans  l'intention  de  dessécher  les 
marais  qui  sont  entre  Gueldre  et  «îette  mai- 
son. 

GUELDRE,  Gtidcrland^  prov.  des  Pays- 
Bas,  entre  5i*44'  et  Sa"  3a'  de  la  t.  N. ,  et 
entre  2°  39'  et  4*  3 1  '  de  long.  E.  ;  bornée  , 
au  If.  O. ,  par  le  Zuider-iee  ;  au  N. ,  par  la 
prov.  d'Over^Yssel,  dont  l'Yssel  et  le  Schip- 
beck  la  séparent;  à  l'E.,  par  les  États-Prus- 
siens; au  S.,  par  ces  mi^mrs  états,  la  prov. 
de  Limhonrg  v\  le  Brabant  sept.,  avec  le- 
quel elle  a  pour  limite  une  partie  du  cours 
de  la  Meuse  ;  à  l'O.,  par  la  Ilollaode  mérid. 
«t  la  prov.  dUtrecht ,  dont  elle  est  séparée 
par  le  Rhin  sur  une  étendne  considérable. 
Sa  longueur,  de  l'B.  à  l'O.,  est  de  39  I.;  sa 
plos  grande  largeur,  du  iV.  au  S.,  de  19  1.; 
sa  moyenne  largeur  de  10  1. ,  et  sa  superfi- 
cie de  264  1-  Quoique  la  Gueldre  participe, 
en  générai ,  du  sol  bas  et  uni  des  antres 
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prDvtocu  tepteiitriontlet  da  foyanme  »  ettô 
offi*  néaaltaoiait  au  N.  O.,  dans  le  Velime, 
des  collines  remarquables;  on  voit  emti, 

vers  les  limiles  méridionaiRs  de  la  provin- 
ce, les  hauteurs  de  !\'ed(  i  iynsclic-wald;  par- 
tout ailleurs,  le  terrain  <  st  plat,  souvent  inon- 
dé ,  et  entrecoupé ,  sur  quelques  points ,  de 
landei  et  de  marécages  «  c'est  aiast  que  laBe- 
tnwe»  le  Tbieler-Waard  et  le  Bommeler- 
Waard,  dans  le  $.0.,  n'offrent  qa'one  plaine 
marécageuse  contintic  Plusieurs  cours  d'eau 
considérnl)l<  s  arrosint  cette  province,  tels 
Bont;  la  Meuse,  %  llliia  et  ses  divers  bras,  le 
Wbaal,  l'Yssel  et  le  Leck;  la  Linge,  tribu- 
toire  de  la  Meuse,  baigne  le  S.O.  de  ce  pays. 
Le  sol  n'est  pas  généralement  bon  :  il  pré- 
sente néanmoins  »  pmquc  partout ,  des  ter» 
re»  labourables  et  susceptibles  d'une  bonne 
ciilînre;  dans  les  dunes  et  les  landes ,  l'ocre 
iormc  des  coucbes  très-étendues  ;  les  colli- 
nes paraissent  être  d'une  origine  plus  an- 
olenneqne  la  plus  grande  portion  delà  Bol* 
lande  septentrionale.  Les  parties  les  plus 
fertiles  de  cette  province  sont  celles  qui 
avoisinentla  Meuse  et  l'Yssel  ;  il  y  n  nnssi, 
le  lonir  du  Wh'm  et  des  autres  cimrs  il'eau, 
des  tcnains  produclifs ,  vX  surtout  de  lielles 
prairies.La  partie  qui  loucUe  auxEtats-Prus- 
siens  est  marécage^se  et  boisée;  dans  les 
arrondissemens  de  Nimègneet  de  Zutpben, 
on  trouvi;  beaucoup  de  landes  et  de  bnijè- 
rcH.  En  général ,  l'air  est  ptir  et  sain  ,  quoi- 
que Icschangemens  de  température  y  soient 
brusques;  les  vents  de  S.  O.  y  amènent, 
année  moyenne,  179  jours  de  pluie.  Les  ré- 
coltes en  blé  sont  peu  considérables  $  celles 
dn  sarraiin,  des  légumes»  des  pommes  de 
terre,  de  graine  de  navette,  de  tabac,  de 
houblon,  de  chanvre  et  surtout  de  fruits  , 
sont  les  plus  importantes.  Les  arbres  frui- 
tiers les  plus  eon)niui)i>  sont  les  pommiers  , 
les  poiriers ,  les  p^^nicrs ,  les  cerisieri,  etc.: 
les  fruits  en  sont  de  bonne  qualité  »  et  assea 
abondans  potir  être  exportés.  Les  pâturages 
sont  nombreux,  et  on  y  élève. de  grands 
troupeaux  de  bestiaux,  des  chevaux  vigou- 
reux ,  et  des  moutons  dont  la  laine  est  de 
qualité  inférieure.  Le  pays  est  parsemé  de 
boiS)  et  renferme  aussi  de  la  tourbe.  L*é« 
ducation  des  abeilles  est  répandue  dans 
presque  toute  la  profince;  le  poisson  et  le 
gibier  sont  abondans*  Il  y  a  des  mines  de 
fer  et  une  veine  d'argent  dans  l'arrondisse- 
ment de  Zatphen.  L'industrie  met  à  profit 
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tous  les  produits  territoriaux  :  on  ftbrique 

beaucoup  de  toiles,  de  l'amidoQ,  du  papier, 
des  étofl'es  de  laine ,  divers  ouvrages  en  fer 
et  en  cuivre;  les  tanneries,  les  briqueteries 
et  les  tuileries  sont  en  grand  nombre;  la  fa- 
brication de  la  bière  est  conêidélible.  Ltt 
commerce  est  alimenté  par  cet  divenes 
productions  ;  le  transit  et  l'entrepôt  sont 
très-lncratifl  pour  cette  province.  La  GueU 
dre  a  beaucoup  souffert  de  l'ouragan  de  Pé- 
Viier  1835  :  plusieurs  endroits  de  la  côte  ont 
été  séparés  du  continent;  d'autre»  ont  été 
horriblement  saccagés.  a83^u6bab,,la  ma- 
jeure partie  protestans* 

La  Gueidre  »  dont  Arnheim  est  le  chef* 
lieu,  est  divisée  en  4  errondissemens:  Arn- 
heim ,  Nimègue,  Thiel  et  Zutphen  ,  qui 
sont  subdivisés  en  '18  cantons  ;  eUe  est  eom-  / 
prise  dans  le  a*,  commandement  générai 
militaire ,  rcMortit  à  la  cour  supérieure  de 
La  Haye ,  et  nomme  6  députés  à  la  «*• 
cbambre  des  états  •  généraux.  Les  états  de 
cette  province  se  composent  de  mem- 
bres ,  dont  !>o  sont  nnmnif''s  par  Tordre 
équestre,  3o  par  b  s  ^  i!!f et  3o  par  les 
campagnes  ;  la  députatiun  permanente  est 
de  membres. 

Ce  pays  tire  ion  nom  de  la  ville  de  Gpel- 
dre  ou  Geldern,  qui  appartient  actuellement 
aux  États  •>  Prussiens.  Les  fiataves ,  les  Si- 
cambres  et  les  Usipètes  en  furent  \v<^  an- 
ciens babitaus:  les  Francs  l'orrupèreut  en- 
suite ;  les  successeurii  de  Cbarlemagne  le 
ilrent  administrer  par  des  seigneurs  ou 
gonTerneurs  béréditaires ,  jusqu'en  1067 
qu'il  passa  à  la  maison  de  ifaasân.En  iSSg» 
l'empereur  Louis  de  Bavière  l'écigea  en  dn«, 
cbé;il  fut  cédé  à  l'Autriche  en  i543,  et 
admis,  en  iSjc) ,  dans  la  confédération  des 
Provinces-Unies.  En  167a ,  les  Français  «  en 
emparèrent  et  le  gardèrent  deux  ans.  En 
1715,  à  la  paix  d'Utrecht  >  on  en  détacba 
vne  partie  qui  fut  donnée  à  la  Prusse.  Les 
Français  euTabirent  de  nouveau  la  Gneldre 
en  1794»  c'I^  wc  fut  rendue  que  pour  être 
incorporée  à  la  république  batave.  Après 
avoir  fuit  p^utie  du  royaume  de  Hollande^, 
ce  pays,fut  réuni,  en  i8iO).à  l'empire  fran- 
çais, dans  lequel  il  forma  le  dép.  de  l'Yssel- 
Supérienr,  et  une  petite  portion  decelnîdeii 
Boucbes>du-Rbin  ;  depuis  181 4, 11  fait,  par- 
tie du  royanme  des  Pays-Bns. 

GUELDRIÀ,  fort  de  l'IIindoustan  an- 
glais >  présidence  de  Madras,  anc.  proT.  de 
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Karaatic»  dUtf^  sept.  d'Afoat;  mut  le  hvnû 
de  Palicate ,  à  9  1.  N.  de  Madras.  Ce  fort , 
^tli appartenait  aii\  Hollandais,  a  été  cédé 
aux  Anglaiii  par  le  traité  de  Paris  de,iâi4* 
GUELINJIK,  baie  de  Russie,  ea  Asie. 

yOtf.  GVBLBMDCHIK.. 

6USLLAS,  petite  Ile  de  la  Manche,  pvèt 
de  la  côte  de  France,  dép.  des  Côtes-da- 

Nord,  arrond.,  cant.  et  à  5  1.  ifi  N.  N.  E. 
dfi  Lannion,  et  à  3/ j  de  1.  E.  de  l'île  Tomé. 
Elle  a  1/2  1.  de  long,  du  S.  S.  £.  au  K.  N, 

0.  ,  et  1/4  de  1.  de  large. 

GUÉMÂU,  ville  de  France,  dép.  du 
IIan^Rhln ,  artond.  et  i  a  L  3/4  N.  de  Col* 
inar,  cant.  et  à  1 1.  i/3  £.  de  Bibeanvillé, 
sur  la  rive  gauche  du  Faeclidt.  8^5  hab. 

GUÉMENÉE,  ville  de  France,  dép.  du 
Morbihan  ,  arrond.  et  à  4  !•  ^-  de  Pontivy, 
et  à  12  I.  5/4  N.  O.  de  Vannes  ;  Lher-lieu  de 
canton.  Foires,  le  3*.  lundi  de  chaque 
mois ,  pour  bestiaux,  grains ,  chanive ,  etc. 

1,  ^70  bab.  On  trouve  aux  enrivonsdu  cris- 
tal de  ruclie. 

CUÉME.MŒ-PE^FAS  ,  bour^r  de  Fran 
ce,  dép.  de  la  Loire-1  nl<  ricure ,  arrond.  et 
à  81.  IS.N.  E.deSavenay,età  11  l.^i/3N. 

O.  de  iSantes  ;  cliei'-licu  de  canton  ,  sur 
la  rive  droite  da  Don.  3,3oo  bab. 

6UÉM0RT,  rivièie  de  France.  Fojf, 

ESTtY-DS-GASTaSS. 

GUEN  (S«.),  village  de  France,  dép.  des 
Côtes-du  Nord,  arrond.  et  à  3  1. 1/4N.  N.O. 
de  Loudéac ,  cant.  et  à  il.  £.  ^.  £.  de 
Mur.  1,0^2  kab. 

GUÉNAIIÏ,  village  de  France,  dép.  dn 
Nord»  arrond. 9  cant.  S.  et  à  1  1.  £.'S.  S. 
de  Donai,  et  à  4 1.  a/3  !f.  N.  O.  de  Cam* 
bray.  Il  y  a  des  Càbriques  de  lin  et  nne  for- 
ge. 56 o  hi'h. 

GUENDEA,  ville  de  l'Abysûnie.  Fojf, 

G0^DAR. 

GLÈNE  ou  GUENNE  (LA),  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Gorrize,  arrond.,  cant. 
8.  et  à  9/3  de  1.  S.  de  Tulle,  près  de  la  rente 
de  Limoges  à  Montpellier.  11  y  a  une  usine 
pour  la  fabrication  des  baïonnettes  de  la 
manufacture  d'armes  de  Tulle.  Foire,  le  lù 
décembre,  principaieuicut  pour  porcs.  G3o 
bab. 

GUENïiS,  visitée  d'Espagne,  prov.  et  à 
%  1.  O.  de  BSlbao  (Biacaye).  Elle  a  1 1.  de 
TE.  k  rO.  et  a  dn  S.  an  N.Le  Salcedon,  sur 

lequel  il  y  a  5  ponts ,  la  traverse  du  S.  nn 
et  a  près  de  acs  bords  a  foiges  et  1  fa- 
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brique  de  clous.  Cette  vallée  produit  dn 
blé,  du  et  du  vin  peu  ettimé;  elle 

renferme  5  petites  paroisses  et  i,a5o  hab. 

GUÉNirN,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan  ,  arrund.  et  à  4  I.  S.  de  Pontivv, 
cant.  et  à  1  1.  IV.  E.  de  iiaud.  Foire,  le  ai 
septembre,  pour  bettiaox,  grains,  etc.  1,48a 
hab. 

GUENOLÉ  {8*.),  port  de  France , dép. 

du  Finistère,  arrond.  de  Quiniper,  cant.de 
Pont  l'Abbé,  à  1  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Plomeur. 
Il  a  au  IV.  la  petite  île  Staviou  et  au  S.  celle 
de  Goncq.  m 

GUENROG ,  village  de  France ,  dép.  des 
C6tes-dtt-Nord ,  arrond.  et  à  3  L  t/3  S.  de 
Dinan,  cant.  et  i  2  I.  E.  N.  E.  de  S*.  Jouaa- 
de -l'Ile.  Foires,  le  dernier  mercredi  d'a- 
vril, a*,  mercredi  de  juin,  dernier  mercredi 
de  juillet  et  i".  mercredi  de  décembre  , 
pour  chevaux  et  bestiaux  de  toute  espèce. 
Soo  bab. 

GUEAROET,  village  de  France. 

Gerrouet. 

C  L  É  PJ  E  (  L A  ) ,  village  de  France ,  dép. 
de  Tarn-et-Garonne ,  arrond,  et  &  11  1.  3/4 
E.  IV-  E.  de  Montauban,  cant.  et  à  4  1-  i/4 
E.  de  8^.  Âutonin,  vers  le  cooilueut  de  l'A- 
v^ron  ét  du  Viaur.  On  y  ouvrit  en  167a  nne 
mine  de  cuivre  rouge  qui  n'est  plus  exploi- 
tée. Foires,  le*  %j  mai,  4  juin ,  6  août ,  3 
novembre,  as  décembre  et  i4  de  tons  les 
mois,  pour  bestiaux.  44^  h^ib. 

GUKQUE  ou  GUAYQUE,  rivière  de 
Colombie  (Caracas),  dép.  de  Venezuela. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  venant  sept,  de 
la  sierra  de  8**.  Lncia,  coule  vert  le  N.,  et 
se  Jette  dans  la  mer  des  Antilles,  vis-à-vi» 
de  l'île  Guraçao,  après  un  cours  d'envîroo 
iS  1.  Flic  est  navigable  pour  de  petits  ba- 
tcaux.  Le  pays  environnant  est  stérile. 

GUER ,  ville  de  France ,  dép.  du  Mor- 
biban ,  arrond.  et  il  4 1*  i/»  E.'de  Ploermely 
et  è  la  I.  N.  B.  de  Vannes;  chef-lien  de 
canton.  Foires ,  le  4*«  mercredi  de  mars  » 
mai,  juin,  juillet, août,  septembre,  octobre 
et  novembre,  pour  bestiaux,  grains,  etc. 
4)âuo  hab. 

GUÉUAi\DE,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure ,  arrond.  etè  8 1. 1/4  O. 
de  Saveuay,  et  à  i5  1.  O.  H.  O.  de  Nantes  ; 
cbef-lieu  de  canton,  k  i  J.  i/a  de  la  mer, 
entre  les  embouchures  de  la  Vilaine  et  de 
la  Loire.  Elle  est  nnriennr  ,  fernie'-e  d»-  mu- 
railles ,  et  défendue  par  un  vieux  chAteau. 


bigitized  by  Google 


G  U  E  R 

Cette  TÎlIc  a  a  faubourgs  ;  elle  renferme  » 
hospices,  1  manufacture  de  toile  de  lia  et 
plusieuii  labiiqucii  de  tissus  de  coton,  en- 
tr'autres  de  basios  renommés.  On  tire  dea 
mnii»  iM  cttviroaa  vn  sel  trèt-blaDO  et 
trèfMger»  âamt  il  te  ftiit  oo  grand  commer- 
ce. Il  s'y  tient  it  fbires  par  an,  qui  donnent 
lieu  à  des  Tentei  oomidérables  de  bettiauz* 
£,o3o  hab. 

Gaérnnde  a  soiitemi  plusieurs  sièges  :  en 
434a  f  elle  fut  prise  par  Louis  d'£spagae,  et 
«n  1373  par  Dugucsctin  ;  le  coonétabll»  dt 
GliaMMi»  eo  1379  »  et  le  mtréclMl  de  Rietni  « 
en  i^B^9  l'iMiégèrent  en  vain.  Cette  fiUè 
est  célèbre  par  ie  traité  qui  s'y  conclut  en 
i365  entre  le  dnc  de  Montfurt  et  Jeanne  la- 
Buitcuse,  par  lequel  cette  dernière  céda  la 
Bretagne  à  son  cunrurreot. 

^UÉRARD,  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine«t>]IKraei  «rrond.  et  canton  de  Goa* 
;  sur  la  rive  gauche  du  Grand-Mo- 
rin,à3l.  i/alf.de  Bosay  et  à  8 1. 3/4  N.  £. 
de  Melun.  i,665  hab. 

GUKRBAVH.LR,  village  de  France, 
dép.  de  la  Seine-inférieure,  arrond.  et  à  3 1. 
«/t  8.  dTTeiot,  eant.  et  à  t  I.  i/a  S.  S.  E. 
de  GandelNMï,  inr  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
•,Soo  hab. 

GUERBIGNY,  village  de  France,  dép. 
de  la  Souun»*,  arrond.  età  a  I.  N.  E.  de  >îont- 
didier,  cant.  et  à  3  1.  i/5  .S.  E.  de  Moreuil; 
près  de  t'Avu.  11  y  a  une  filature  de  laine 
^e  Hollande  ;  on  y  fabrique  des  bas.  Foire, 
le  a8  octobre,  pour  grains,  bestîauB,  et  pro* 
dirftftdc86lmque9dttdépartement.6o7  hab» 

GCERGHE  (LA)  ou  LA  GUlERGIlE, 

bourg  rie  Frartrt' ,  dép»  dn  Chf-r,  arrond.  de 
8*.  Amaad  -  Mont  ■  Rond  ;  clicl  lieu  de  can- 
ton, à  3  1.  N.  N.  E.  de  Sancoiui»  et  à  10 1.  i/a 
£.  S.  £.  de  Bourges ,  sur  la  rive  droite  de 
i*Afibois.  Il  y  a  des  tw^ès*  Foires  »  les  10 
août»  s8  octobre,  aa  décembre,  et  lundi 
«aint,.pourboatianx  et  chcvauz.iiijG  hab., 
y  cuapsia  ceaK  de  la  commune  du  Gra« 
•ier. 

GUERCHE  (LA),  ville  de  France,  dcp. 
d'iUe-et-Vilaine ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  S.  de 
¥itré,  et  «  8 1.  3/4  8.  de  Réones  i  chef* 
Uea  da  canton ,  dans  on  pays  peu  fisitila. 
Il  y  n  des  manufactures  de  toiles  Gaes  de 
lin  et  de  tuile  de  chanvre  pour  la  marine  ; 
on  y  fabrique  aussi  beaucoii[>  d'îuiîle  de 
noix.  Le  commerce  y  est  considérable  en 
beurre,  moutons  et  porcji.  Foires,  leii  i*'t 
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mardi  d'avril  et  de  juillet,  et  le  mardi  après 
le  8  septembre,  pour  bestiaux,  fil, toiles, etc. 
3,980  hab. 

GUERCIIE  (LA),  ville  de  France, dép. 
dlndre-et^Loire,  arrond.  et  i  7 1.  a/3  S.O.  de 
Loches,  et  à  la  1.  S.  de  Tours,  cant.  dn 
Crrand •  Pressigny ,  sur  la  Creuse.  On  y  re- 
marque le  chftte.iii  de  plaisance  d'Agnès  So- 
rel,  favorite  de  Charles  vu.  Foin",  7  aotit, 
pour  grains,  bestiaux,  chanvre  et  cire.  600 
hab. 

GUSRGHE  (LA),bourgdeFnioce,dép. 
de  la  Sartfae ,  arrond.  et  è  s  1.  s/3  If .  dn 

Mans ,  cant.  et  à  1  I.  3/4  S.  8;  O.  de  Balloo, 
sur  la  rive  ga\iche  de  la  Sarthe.  58o  hab. 

gui:  nC(N(),  b.mrgdes  États  de  l'Église, 
di-it^garinri  (  r  il  4  L  N.  de  Frosinone,  rt  à 
là  i.  1/2  a.  de  Rome ,  sur  la  rive  droite  de 
laCosa.  t,toobab. 

6UEREBENÉ,  vHte  de  b  Tor<{uie  d*Ea- 
rope.  f^oy.  Gbbv.'vi). 

GUÉRÉDÉ,  vUle  de  la  Turquie  d*Asie. 
Fo?/.  Gi-niDA. 

(JIj  KUKT,  ville  de  France  ,  cheMieu  dn 
dép.  de  la  Creuse,  d'arrond.  et  de  canton  ; 
Mr  le  penchant  d'une  montagne ,  à  i  I.  t/4 
de  la  rive  gauche  de  la  Creuse,  à  i3  L  i/a 
ri.  £.  de  Limc^es  et  à  85  1.  3/5,  distancé 
légale,  S.  de  Paris.  Lat.  N.  46*  «o'.  Long. 
O.  o">  28'.  Siège  d'un  frihiinal  de  i".  in- 
stance. File  a  des  diri  (  lion»  de  contri- 
butions directes  et  indirect e^t  et  des  do- 
maines, et  une  société  d'agriculture.  C'é- 
tait autrefois  une  place  Ibrte,  doot  11  reste 
encore  quelques  parties  de  murailles  et  de 
tours.  Elle  estasses  bien  bâtie  ;  mais  les  rtàes 
en  sont  tortueuses  et  l'aspect  en  est  triste. 
Il  y  a  plusieurs  fontaines,  dont  les  eaux  sont 
de  bonne  qualité,  1  collège  communal,  1 
bibliothèque  de  i,5oo  volumes,  1  hôpital 
et  I  salle  de  spectacle.  L'industrie  est  nulle» 
et  le  commerce  se  réduit  à  la  Tente  en  dé- 
tait des  objets  de  eOkisommation.  Uà'f&i^ 
\i  fivires  par  an,  pour  liestiaux ,  chevaux, 
mercerie  et  quinctiilieri<-.  l'alrif  d'Antoine 
Varillas.  3,448  hab.  U  y  a  du  bois  et  de  la 
bouille  en  abondance  dans  les  environs. 

L'orighie  de  Guéret  ne  remonte  qn'au 
viti*.  sièele.Cette  ville  se  forma  autour  d'une 
abbaye  fortdée  en  720  par  G  Iota  ire,  en  llion* 
neur  de  S*.  Pardoux  ou  Pardulphe,  qui  en 
fut  abbé;  elle  devint  dans  la  suite  la  capi- 
tale de  la  ci  devant  province  de  la  Ilaute- 
Marcbe,  et  les  anciens  comtes  de  la  Maix;iàu 
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V  Tircnî  leur  résidence,  ce  «^ui  lui  procura 
(|uci(j^u  accruîssemept. 

I/arrondi«sem«Bt  de  Goéfet  se  divUt  «o 
7  cantoos  :  Ahoo»  BOMSt»  Ons^lKaéset» 
Salagaae»I«ft  Sonterraioe  et  S*.  yauli7;il 
contirnt  jj  communes  et  $4,596  bab. 

GUEBF-EL-HÂMDAb,  île  du  Nil,  en 
?iubie  ,  territ.  de  Chagheïa,  à  10  l.  N,  E.  de 
UaoDck.  Ou  voit  près  de  cette  iie  uu  grand 
nombre  de  riiiiieB« 

6UERGA  DE  FRAYLES,  boarg  d'Es- 
pagne, proT.  et  à  7  1.  &  0«  de  LéoD>,età 
a  I.  3/4  &  de  Bcnavides ,  dans  une  grande 
plaine  aride.  Il  a  quelques iabriqoea  d'buile 
de  iin.  ?<^8  hal). 

GUERGbliKEll  (DJ EBEL), montagnes 
de  Kubie ,  daoi  le  Dâr^Robfttftt  ;  anr  la  rive 
gauche  du  Nil,  an  S.  O.  de  111e  Moqf fit,  par 
19*  i5'  de  iat.  N.  et  51**  de  loDg.  E. 

GUÉRIGNY,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Nièvre  ,  arrond.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Ne- 
vers,  cant.  et  à  a  1,  i/j  E.  de  Pou^aies,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Nièvre.  Il  a  i  i'ondeiie 
de  canons  et  des  nsmes  à  fer  et  à  hauts  four» 
neans,  oh  l'on  fiibrique  des  ancres,  des  chai- 
'  nés  j  et  autres  objets  pour  la  marine  royale. 
Foires,  les  4  mai  et  la  Dovembre ,  pour  bes- 
tiaux. 740  bab. 

L'établissement  de  Guérigny  a  été  créé 
par  Habaud  de  ia  Chaus»ade,  qui  le  céda  au 
roi  en  1781.  Par  ordonnance  de  Louis  xvm, 
les  forgei  de  la  marine  royale,  dont  les  chdSi*' 
liefix.spBt  à.Guérigny  et  à  GOne^  ont  repris 
le  nom  de  forges  royales  d«  la-GlM|issade» 
^'elles  avaient  avant  1789. 

GUERLESQUIN,  bourg  de  France,  dép. 
du  Fioi&tère,  arrond.  et  à  4  i/4  i^-  S* 
de  I^lodaix  ,  et  II  6  1.  N.  dp  Garhaix,  cant» 
de  Ponthott.  Foires,  les  i*".  lundis  de  jàn* 
Tier,  mars»  iuillet,^ptemhre  et  novembre, 
ponr  chevaux  et  bestiaux.  ifSij  bab. 

G  UEHN,  village  de  Fi  anre,  dép .  du  Mor- 
bihan, aiTond.,  cant.  et  à  2  l.i/4  S.O.dePon* 
tivy,  et  à  ici.  3/4  N.  N.  O.  de  Vannes.  Foi- 
res, le  16  août,  pour  bestiaux,  grains, chan- 
vre ,  etc.  a,5oQ  faab. 

GUERNESEY  ou  GUERNSEY^  Sabxu 
ou  Sabuia,  une  des  îles  Normandes,  dépen- 
dantes de  l'Angleterre  ,  dans  la  Manche,  5 
6  1,  N.  O.  de  l'île  de  .lersey  et  à  io  1.  S.  O. 
du  cap  de  la  ilague  ,  en  France.  Son  milieu 
est  par  4^**  ay'  de  lai.  N.  et  4"  ^7'  de  long. 
O*  Elle  dépend  do  comté  de  Soutbamploo 
et  fait  partie  du  diocèse  de  Winchester» 
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Elle  a  à  peu  ptès  la  lurme  d'un  triangle  rec- 
tangle dont  lliypothén  use  est  tournée  vers  le 
n.  G.  Sa  longueur,  du  ff  •  E.  au  Sw  O, ,  est 
do  5 1.  i/a  ;  sa  plus  grande  laigeuTy  duN.O. 

•n  S.  E. ,  d'i  I.  i/a,  et  sa  superfu  i-  (l'on 
peu  plus  d'il  I.  Le  canal  du  Petit-Russel  U 
sépare  ,  h  l'E.,  de  l'île  d'iierm.  Les  côtesen 
sont  bordées  de  rochers ,  d'écueils  et  d'îlots, 
et  présentent  des  criques  et  de  petits  ports. 
Le  grand  nombre  de  coonns  rend  k  «levi- 
gation  trés-dangereuee  anto«r  de  cette  lie  « 
eiU  marée  s'y  élève  à  5a  pieds.  Gueroesej  ' 
est  composée  de  granit;  on  y  trouve,  à 
Grande-RocqiK' ,  de  fm-tes  masses  d»>  siénite* 
Le  sol,  abondamment  arrose,  est  riche  et 
fertile  ,  s\irtput  en  pftturages ,  dans  les  ter- 
rains bas;  sur  les  hauteurs,  le»  moissons 
sont  superbes ,  et  les  rochers,  même  les  plue 
escarpés,  sont  couverts  de  verdure  jusqu'à 
leur  sommet.  Les  terres  sont  assez  biçQ cul- 
tivées et  produisent  du  hlé ,  de  l'orge,  de 
Favoine,  et  des  panais,  dont  on  engraisse 
les  bestiaux  ;  on  y  récolte  un  grand  nombre 
de  fruits ,  et  on  y  fait  beaucoup  de  cidie*  Le 
climat,  tempéré  par  les  brises  de  mer.,. est 
très-doux  et  très-favorable  à  la  végétation  : 
le  myrthc  et  le  géranium  y  croissent  en  plei- 
ne terre ,  et ,  avec  un  peu  de  soin  ,  l'oranger 
y  donne  des  fruits  en  hiver;  le  figuier  y  de- 
vient superbe.  Celte  île  ne  produit  point  de 
bçis  ;  un  des.  végétaux  .les  plus,  utiles  e«t  le 
varec ,  plante  marine  qui  sert  dccombustir 
ble  et  d'engrais.  Les  chevaux  y  SOnCchélifs 
et  mal  soignés,  mais  les  vaches  en  sont  ru*- 
nommées  et  donnent  un  lait  excellent.  L*»» 
porcs  sont  nombreux,  et  leur  lard  est  très- 
estime.  La  pêche  sur. les  côtes  est  fort  aboit- 
dfunto  :  elle  fournit  princlpalemeiat  des  mst- 
qnereaos»  des  merlans,  des  brèmes,  d«s 
piles, d'énormes apgulUcs^  mer,  des  sole»,  / 
des  multets,  olc:  on  y  trouve  beaoooap  de 
coquillages  ,  enli  '.inl  n  s  l'oreille  de  mer. 

Les  fcroics  sont  en  général  petites ,  et  les 
maisons  des  paysans  assez  miséiables  ;  cha- 
que chaumière  possède,  dans  un  coin  de  la 
chambre,  de  réunion,  ce  qu'oo  y  appelle  un 
lit  vert  ;  c'est  on  endroit  élevé  dVATivon 
18  pouces  Qt  oouvejrt  de  feuilles  sèches ,  sur 
lequel  c  hacnn  reste  souvent  sans  rien  l'aire. 
Les  habilans  de  Guernfîscv  ont  plus  de  res- 
semblance avec  les  Français»  qu'avec  les  An- 
glais :  leur  costume ,  leur  ma.uièce  de  vivre, 
leurs  meubles  et  leurs  inslrumens^  d'agrir 
culture  sontii  la  française;  eep ead»Qtk.lil*cui 
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la  haute  classe  ,  tnTi<5  rc  oh)fts  fiubis^entdc» 
changemens  parie  commerce  fréquent  av^c 
les  Anglais.  Tout  le  luoade  parle  le  vieux 
français-normand  un  peu  corrompu  ;  à  peine 
quelques  pcnoaow  de  dittinotioo  parient* 
elles  l'enfoui.  Une  médiocrité  qui  approche 
de  la  pauvreté  est  le  partage  de  l'île  entière. 
Toutes  les  classes  sont  pa<;sionn«;es  pour  la 
danse  ;  les  habitans  de  la  campagne  aiment 
beaucoup  les  parties  de  chçval. 

Le  commerce  de  Cuernesey  est  peu  im- 
portant :  beaoouop  dltabitànii  te  Uf  raient  à 
lacontrebandea? aat  qu'il  eût  paru,  en  i6o5 
et  1807,  des  actes  ▼igonreux  pour  la  répri- 
mer; maintenant  les  navires  de  celte  île 
«tont  employés  au  commerce  des  colonies 
espagnoles  et  portugaises  et  de  diverges  par- 
ties du  continent,  et  pour  la  pècbe  au  banc 
de  Terre-Neuve.  Les  prodnoUons,  solBsant 
à  peine  aux  besoins  des  babitans,  pernirt<* 
teat  pea  d'exportation  ;  on  envoie  quelques 
vaches  en  Angleterre,  ainsi  que  des  blocs 
de  granit  bleu  pour  parer.  En  181a,  les  ex- 
portations l'un'iit  (le  4,iS'jS  tonneaux  ;  en 
iSi5,  le  nombre  de  navires  appartenant  à 
cette  lie  était  de  ^3  ,  jaugeant  10,893  ten- 
neani»  Cependant  Vdepnîs  qneiqnes  années, 
Guerncsey  a  pris  qoelqu'importanoe  con» 
merciale,  et  a  vu  augmenter  dans  une  pro* 
portion  étonnante  le  nombre  de  ses  babitans. 
Le  concours  des  j^ersonrifs  qui  viennent 
d'Angleterre  pour  s  y  établir  est  surtout  con- 
ëdérable  :  on  pent  tnMnrerla  cause  de  ces 
émigrations  dans  la  franchise  de  taxes  dont 
y  jouissent  les  obfets  de  consommation.  Dés 
paquebots  à  vapeur  y  viennent  réguiièn^ 
ment  de  Weymouth  et  de  Southampton. 

Guernesey  renferme  10  paroisses,  dont  les 
églises  furent  consacrées  en  tiii  et  i3ia. 
lies  calvinistes  et  les  médiodistes  y  sont 
nombreux,  et  ont  plusieurs  chapelles;  on  7 
oompte  aussi  beaucoup  de  qualters ,  qui  s'y 
aont  établis  en  178a  ;  il  y  a  peu  de  catlroli- 
qaes  rom  ai  ns .  2  4 , 000  liab.,donta,ooom  arins 
etélranç^ers  non  «-tablis  dans  Tile.  S».  Pierre 
en  est  U  seule  ville  et  lechef'lieu. 

Gnerncscy  est  annuté,  dcpuislacpnquéte, 
à  ta  couronne  d'Angleterre  ;  mais  le  roi  n'y 
exerce  son  antorité  que  comme  ancien  duc 
de  ?formandie  ;  en  conséquence,  le  pouvoir 
légi-^laliT r«''<«ide  dans  le  roi  et  le  conseil,  et 
non  dans  le  parlement.  Lrs  autoritt-s  judî- 
ciairei»  et  cxécutives  réunies  sont  désignées 
anm  le  nom  d'assemblée  des  états;  elles  coo- 


G  U  E  R  687 

fiî^fenten  1  bailli,  it  jurats,  1  procoreur-gé- 
jiéraldc  la  cour  royale,  8  recteurs  de»  parois- 
ses, a  constables  et  i5a  douzainicr^t.  Lo  vote 
des  impôts  appartient  à  ce  qu'on  appelle  les 
étatsde  délibération;  cependant,  pooropé* 
fer  les  Jèvées  ordonnées  par  ce  corps  »  il  faut 
en  appeler  au  roi ,  excepté  dans  les  cas  ur* 
gens.  Le  end»  qui  y  est  en  vigueur  est  très- 
itnjïrirTriif  ,  ^'t  paraît  être  une  cdmpilation 
mal  entendue  des  anciennes  lois  normancJes 
ou  lois  de  l'ancienne  aristocratie  féodale.  La 
oooronnc  nomnu»  le  gonvemeiir  militaire* 

Ouemesey,  dans  l'itinéraîre  d'Antonin* 
est  appelée  5«niia  on  iSsmsn.  Lesantiqui- 
té!j  n'y  sont  pas  nombreuses  :  on  j  voit  sur 
qut'l(jues  points  des  r«'s»«-^  de  nionumcns 
druidiques  ;  ou  y  a  aussi  découvert  des  f  1  aj,'- 
mens  de  poterie  et  d'ossemeos  humains.  Les 
rois  de  France  ont  tenté  souvent,  maî«  in- 
utilement, de  l'enlever  é  TAngleterre. 

GIÎERNÎC  A,  ville  d'Espagne,  prov.  et 
à  6 1.  1/2  £.  IS .  £.  de  Bilbao  (  Biscaye)',  sur 
le  versant  orient,  du  mont  Cosnoag^a.  Ellen 
plusieurs  églises  ,  1  belle  maison  de  ri!b« , 
a  couvcns,  \  hôpital  et  1  prison,  lls  y  tient 
une  foire ,  pour  bestiaux,  en  oelobrc.  Envi 
ron  85o  bab. 

C'est  près  de  cette  vlUe  que  se  tenaient 
autrefois ,  roi»  un  chêne,  les  assemblées  de 
la  province. 

GUERiNSEY,  comté  des  Ktats  Unis,  <lans 
la  partie  orient,  de  l'état  d'Obiu,  traversé 
par  le  Wilfa»-creek.  9,2^3  bab.  Cambridge 
en  est  le  chef>lieu. 

GUERN9EY,  une  des  Hes  normandes. 

yoy.  CUEBNESEV. 

GUÉROUDB  (LA),  village  de  Fra  nce , 
drp.  de  l'Eure,  arrond.  et  à  7  1.  S.  O.  d*É- 
vreux,  et  à  a  1.  N.  de  Vcrneuil,  cant.  de 
Breteuil ,  prèadeTIton.  Il  y  a  a  forges,  dans 
l'une  desquelles  on  fabrique  de  la  grosse 
quincaillerie.  i,oi3  hab. 

GUERHEKO,  riche  mine  d'or  de  la  Co- 
lombie (  INnîivf  He-Grenade) ,  dans  la  partie 
occid.  du  dcp.  de  l'isthme,  prés  delà  baie 
de  l'Aluiirante. 

GUERBl ,  village  de  Nubie ,  dans  le  pays 
de  Halffty,  sur  la  rive  droite  du  l*lil ,  à.19  I. 
au<dessoas  du  confluent  du  Bahr-c]«Asrak 
et  du  Bahr«l-Abiad ,  près  de  la  montagne 
de  son  nom.  Il  est  habité  par  des  Arabes 
Uassànyélis  qui  recherchent  du  sel  gemme, 
le  l'ont  cristalliser  en  pains ,  et  le  vendent  k 
Ghendy  et  dans  le  Sennaar.  Les  voyageurs 
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venant  d*Ép;ypte  font  quarantaino  h.  Cuerri 
pour  empêcher  que  la  petite-vérole  o'entre 
dans  In  Sennaar. 

Oa  donne  encore  le  nom  de  Guerri  à  une 
montagne  titiiée  dans  le  Dlr-Abou-Ramléii> 
ft  7  I.  N.  E.  in  confluent  du  Tournât  et  dti 
B:  lir-oI-Azrak  ;  et  à  un  YiUage  qniae  trouTO 
à  6  1.  N.  de  Sennaàr. 

GUEBIUCAIZ,  bonr-  d'Espagne,  prov. 
et  à  81.  E.  de  Biibuo  (  Uiscaye),  età41*  i/a 
jy.  tS.  £.  de  Durango;  sur  la  partie  infé- 
rieure et  sept*  de  la  sierra  de  Oiz,  près  d'une 
rivi^  qui  descend  de  cette  montagne.  Il  a 
des  restes  de  murailles  et  i  hôpital.  II  tient 
le  i6«.  rang  dans  les  assemblées  génénleé 
de  Guernica.  269  hab. 

GLERTA  (LA)»  île  du  Grand-Océan. 
Foff.  Thbvanioiï. 

GUERUDÉ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eo* 
rope.  f^ey.  Goiaiida. 

OUERUIIDS  (GROSS),  bourg  de  l'ai^ 
chîd.  d'Autriche ,  pays  au-dcsious  de  l'Eus, 
cercle  supérieur  du  Manhartsberg  sur  la 
rire  gauche  de  la  Zwettel ,  à  8  1.  E.  N.  E. 
de  Fn-Tstadt  et  à  n  I.  O.  N.  O.  de  Krem». 

titi-RVlLLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inféiieure ,  arrond.  età  5  L  3/4 
K.  N.  E.  de  Neufcbatel,  et  h  i4 1.  a/S  E. 
Kp  e,  de  Rouen,  cant.  de  lîl  ni:y.  Il  y  a 
une  Terrerie  à  bouteilles.  702  hab. 

GUESA  ,  boïirp:  d'Espagne,  prov.  et  à 
g  1,  1/3  E.  JN,  E.  de  Pampf^ltme  (Navarre), 
et  à  4  !•  ^>/4  ^*  ^«  E.  de  Sanguesa  ;  dans 
une  plaine  peu  fertile.  101  bab, 

GUESGUN  (IiE) ,  fort  de  France ,  dép. 
U'IUe-et-Vilaine,  arrond.  eti  1 1. 1  /2  N  .E.  de 
S*.  Malo,  cant.  de  Cancale ,  sur  la  Manche. 
Il  est  sur  un  rocher  élevé  de  24  mètre.s ,  et 
isolé  à  mer  haute.  11  défend  l'entrée  et  le 
mouillage  de  son  nom. 

GUETARIA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  k  3  1. 1/4  0.  de  Sébastien  (Guipuscoa), 
et  4  1*  1/4  N.  O.  de  Tolosa  ;  sur  k:  golfe 
de  Gascogne ,  où  H  a  un  port  entre  l'em- 
bouchure de  rOria  et  celle  do  TUrola.  11 
est  entouré  d'anciennes  el  l'orles  mnniilles, 
et  lent'eime  i  belle  église  d'architecture 
gotltjque,  1  hôpital,  et  1  place  publique  or- 
née de  la  statue  en  pied  de  Jean  Sébastien 
de  Bleano,  qui  ât  avec  Magellan  le  tour  du 
monde,  deiSiQà  i5ai.  La  pècbe  est  active 
aur  la  côte.  i,n85  hab, 

CUEUGNON,  bour-  de  France  ,  dép.  de 
Saùae-£t-i<oire ,  arrond.  et  à  5  1.  3/5  A.  O. 
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deCharolIes,  et  à  i5  1.  1/4  N.O.  de  Mâcon; 
cheMieu  decanton,  dans  une  plaine ,  sur  la 
rive  droite  de  i'Arroux.  Il  y  a  2  foriL'es  et  1 
martinet.  Foires,  les  i5  ianvier,  lo  avril, 
18  juin,  17  août,  a6  septembre  et  ao  dé- 
cembre, pour  bestiaux.  1,498  bab* 

GUEVARA,  bourg  d'Espagne,  proT.  «t 
h  ô  I.  E.  N.  E.  de  Vitorîa  (  Alava  ) ,  et  à  s  I, 
1/4  O.  N.  O.  de  Salvatierra,  sur  la  rive  gau- 
che do  Zadorra.  Il  y  a  un  hôpital.  On  y  voit 
l'ancienne  maison  fortifiée  de  la  famille  de 
lot  Ladrones ,  et ,  sur  une  baotenr  ^  un  cbâ* 
tean*fort ,  construit,  dao»  le  zv*.  siècle ,  sur 
le  modèle  da  cbâtean  8*.  Ange  de  Rome, 
aao  hab. 

GUEVETLAN ,  bourg  et  rivière  du  Gua- 
temala, f^oy.  GuKorETr.ATf. 

GLEYA,  rivière  de  Colombie  (Cara- 
cas), dép.  de  VenezQdla.  EUe  prend  sa  sour- 
ce sur  le  versant  mérid,  des  monts  d'Alta- 
Gracia,  à  18 1.  S.  S.  E.  de  Caracas,  coule 
au  S.,  et  se  joint  à  l'Orituco,  par  la  rive 
gauche,  après  un  cours  de  i5  1.  environ. 

GUCAli  ,  viUe  de  l'iliadoustan.  f^ojfé 

GOSOJAH. 

•  OUGLIELMO,  montagne  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, sur  la  limite  des  prov*  de 

Bresria  et  de  Bergame ,  à  2  I.  N.  de  Gar> 
done<Valtrompia,  et  à  il.  1/2  du  bord 
oriental  du  lac  d'iseo.  £Ue  a  970  tolset  .an* 
dessus  de  la  mer. 

GUGLIISGEA' ,  ville  du  roy.  de  Wurtem- 
berg ,  cercle  du  Necker ,  baill.  et  à  i/3  de  1. 
S.  O*  de  .BradEcnheim  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Zaber*  EUe  a  deux  flrabourgs.  i,aoo 
bab. 

GUGLIOKESÎ  ,  ville  du  roy.  de  Kaplet, 
prov.  de  Saunio,  distr.  et  à  5  1.  i\.  de  La- 
nuo ,  cant.  et  à  5  1.  S.  U.  de  Termoli.  5,ooo 
bab. 

GUGUAN  ou  Stw  PHILIPPE,  une  des 
Iles  Mariannes,  dans  le  Grand  Océan  éqoi* 
noxial,  par  22»  So*  do  lat.  8.  et  i43-  5o' 
de  long.  E.  EUe  a  on  peu  plut  de  3  1.  <le 

circuit. 

GUIi,  principauté  kurde  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  de  Diarbekir,  vers  la  limite 
de  celui  de  Van.  EUe  renferme  on  obfttm 
du  même  nom. 

QUHIPAS,  rivière  du  gouv.  de  Bueoos- 
Ayres.  f^oy.  Guacuips. 

GUURAU  ,  ville  des  États- Prussiens, 
prov.  de  Silcsie  ,  l  égence  et  à  17  1.  N.  N,  O. 
de  Bresku;  chcf-lîeu  de  cercle,  sur  une 
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kâuteur.  Elle  a  une  enceinle  murre  et  un 
faubourg,  etrenlerme  4  églises  catholiques, 
1  église  lutbérienuc ,  i  hôpital  et  des  fabfi* 
^ei  de  draps;  od  y  dit  commerce  de  fori- 
ne,  de  fromage  et  de  beurre.  11  s'y  tient  3 
grands  marches  par  aa.3f  i6ohab.  Les  Rufl- 
tes l'ont  încfMidiée  en  lySg. 
Le  corclt.'  cDntipnt  5a,ooo  hab, 
GUI  A,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
dans  les  ctat^  d'Achantî,  capit.  du  roj,  de 
Bonruurn  ;  Ji  5o  1.  N.  E«  de  Coomauie  ,  et 
ft  quelque  distance  de  la  me  gauche  du 
Senni. 

GUI  ANE,  conti^e  de  l'Amérique  né* 
rid.  f^oy.  GtivA^rn. 

GUIA-PAïtAP^  A  ,  rivière  Irès-pen  con- 
nue du  Brésil,  qui,  suivant  quelques  rela- 
tioni»  coule  dans  la  partie  occid.  de  la  proT. 
de  Mato*Grotso,  et  se  joint  au  Madeira.El- 
It  r^r  p'  iit  être  identique  avec  le  Jaasi. 

GUI  HK  H  VILLE,  villaî^e  de  France,  dép. 
de  la  Manche  ,  arrond.  et  à  4  1»  S,  E.  de 
Lù,  cant.  et  à  i  i.i/3  S.StE.deThorigny. 
i,5o4hab. 

GUIlillAY,  faubooig  de  Falaise,  en 
France.  Foy,  FiLAisa. 

GUICHË,  village  de  France,  dép.  des 
Basses-Pyrénées ,  arrond.  et  à  5  I.  i/3  E.  de 
Bayonne ,  cant.  et  à  i  1.  \  fT)  N.  O.  de  Bida- 
ciic,  sur  la  rive  f^auc  he  (ie  la  Bidouze.  i,4ia 
hab.,  y  compris  ceux  du  village  de  Guiche< 
Comté* 

GUlGHB(IiA},  bpnrgde  France,  dèp.de 
Saône  et- Loire,  arrond.  età  4  !•  i/4  N.  E. 

de  CharoUes,  et  à  S  I.  1/2  N.  O.  de  Mâcon; 
chef-lieu  de  canton  ,  près  de  la  linri'-t  du 
Houssay,  dans  un  pays  rempli  d  ètanps. 
Euiies,  les  26  juillet  et  5i  aont,  puur  bétail 
et  blé»  894  hab,,  7  compris  ceux  de  Champ- 
▼eut.  '  , 

GUIGIIErî,  village  de  France,  dép» 
d'IIIe-et-Vilainc,  arrond.  et  à  9  1.  i/a  N. 
E.  de  Redon, et  à  4  I.  S.  S.  E.  do  R.  nnes  ; 
chef-lien  de  canton,  li  y  a  uue  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse  réputée  dans  le  pays. 
Foires,  les  21  juin,  a4  août  et  S  novembre, 
pour  bestiaui.  3,ooo  hab. 

Près  de  cette  ville  est  la  carrière  de  la 
Prévutais,  qui  foornit  des  grès  très-durs 
pour  le  pavage. 

GUIOLAN,  village  de  France,  dép.  du 
Fiuistère,  arrond.  et  à  2  L  i/4  O.  S.  O.  de 
lIorlaiz,cant.età  1  1.  a/3  S.  S.  O.  de  Tau- 
lé.  On  y  fobrique  de«  toiles  dont  on  bit  des 
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en  vu  i  s  en  Espagne.  Foires,  les  a»,  hindi 
de  ievrier ,  avril ,  juin,  août,  octobre  et  dé' 
cembi  e ,  pour  chevanx.et  bestiaux  de  toute 
eipèce ,  corderie  et  ruches.  2,700  hab. 

GL ICOW  AR  (ÉTATS  DE},daosrHind. 
Ousian.  Fùi/,  GuvKiVia. 

GUIDEL,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  il.  i/j  O.  N.  O.  de 
Lorient ,  caat.  et  a  1  1.  5/4  S.  O.  de  Pont- 
scorf-Lesbein.  Foire,  le  3  février,  pour 
bestiaux,  chanvre,  toiles, outils,  etc.  3,34o 
bah. 

GUIDIZZOLO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  I.  r/4  W.  O.  do  Man- 
toue ,  diritr.  et  à  aL  i/a  S.  E.  de  GastigUone 
délie  Stiviere. 

GUIEN,  Ile  de  l'océan  Indien,  sur  la 
eûte  de  Zangnebar,  près  et  au  N.  E.  de 
l'île  de  Patta,  vers  l'emboncbore  de  la  Gma- 
de-Rivièrè  ,  par  i*  55'delat.  S. 

GI  IENN£,  açc.  prov.  de  France.  Toy; 

GUIEHGHE  (LA),  nom  de  plusieurs 
lieux  de  France.  Foy,  Gcsbchr  (tA). 

GUIERS,  petite  rivière,  qui  constitue, 
sur  une' étendue  de  plusieurs  lieues,  la  li- 
mite entre  le  dép.  français  de  l'Isère  et  la 
div.  sarde  de  Savoie.  Elle  est  formée,  près 
Des  Echelles,  par  la  réunion  du  Gnirrs- 
Vifet  du  Guirrs-Mort,  qui  descendent  des 
montagnes  de  la  Grande-Ghartreuse ,  coule 
vers  le  N.  O. ,  pane  à  Font*de'beattvoisiii , 
è  S*.  Genix ,  et ,  après  un  cours  de  10 1.^  sa 
joint  au  Rhône ,  par  la  rive  gauche,  à  3  1. 
i/a  S.  de  Belley.  Entre  Les  Échelles  et 
Pont  de-Beauvoisin,  le  Quiers  travcxe, 
avec  une  grande  rapidité,  une  vallée  étroi- 
te nommée  le  Passage  de  Chaiiie  ;  ou  a 
construit  à  grands  frais  une  route  avec  pa> 
«apets  sur  la  montagne  qui  lérme  cette  val- 
lée à  l'E. 

GUIEZ ,  hourg  de  Perse.  Voy.  Ghikz. 

GL'IGLI  A  ,  vi!laf»e  du  duché  et  du  distr. 
de  Mod«'  nt' ,  <  liL-f  lieu  de  canton  ;  près  de 
la  rive  droite  du  Panarp ,  à  5  I.  i/a  S.  de 
Hodène  et  à  7 1. 0.  S.  0.  de  Bologne. 

GUIGNEN,  bourg  de  France ,  dép.  dil- 
le-et>Vilaioe«  arrond.  et  à  6 1.  N.  N.  E.  de 
Bedon,  et  à  5  1.  5/|  S.  S.  O.  de  Rennes, 
cant.  de  Guichen.  Foires.  les  iG  juitltt, 
1*'.  mercredi  de  janvier  ,  de  la  semaine  de 
la  Pa.ssinn  et  d'après  la  S'.  Michel,  pour  bes- 
tiaux, instrumens  de  labour  «  quincaillerie, 
étoffiBscomoinnes,  etc.  a,6Go  hab. 
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(iUIGOENS,  nation  indienne  du  Brésil, 
dans  la  partie  sept,  de  la  prov.  de  Pcrnam- 
bonc ,  prte  de  )a  wna  Talbadft. 

GUI  J  A,  lacda  Guatemala,  élmt  de  Sal- 
vador, au  mUieu  des  montagnes  qui  coa- 
vrent  cet  état  Teis  le  N.  11  doane  miasance 
à  la  Lempta. 

GUIJO  (KL),  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  la  1.  3/4  de  Curdoue ,  elà  j1.  i/aE. 
de  II  in  oj  osa,  333  bab» 

GUIJO  (EL),  bouig  d'Espagne,  proY.et 
à  9  k  i/s  S.  S.  E.  de  Sàlamanque  (  AvUa), 
et  à  6  1.  N.  N,  E.  de  Bejar.  a84  hab. 

GUIL,  rivicre  de  France  ,  dép.  des  Han- 
tes-Alpes.  Elle  prend  sa  source  près  du  mont 
Viso  ,  sur  la  limite  des  États-Sardes ,  à  l'ex- 
trémité S.  E.  du  cant,  d'Aiguille8*eD-Qaei- 
ras,  conle  d'abord  au  N.  O. ,  pnis an  S.  0«, 
et  se  jointà  la  Duruice ,  par  ta  rive  gauche, 
on  peu  au-dessous  de  Mont-Daupbid,  après 
un  cours  d'environ  ii  1. 

GUILÂIÏN  (LL),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Manche,  arrond.  et  à  4  1.  t/i>  S.  O. de 
Lo,  cant.  et  à  1 1.  s/3  N.  N.  0.  de  Percy. 
Foirè  importante,  le  3o  avril,  potir  chevaux 
de  trait ,  bestiaux ,  etc. 

GUILAX,  prov.  de  Perse.  Toy.  GnftAR. 

GUILDÉ ,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de 
Bondou  ;  sur  la  rive  gauche  du  Sénégal ,  à 
lo  1.  au-dessous  du  con Huent  du  Falémé, 
et  à  aa  1.  O.  N.  O.  de  Galam. 

GUILDERLANDT,  comm.  des  ÉUts- 
Vnîs^  état  de  New-York,  comté  d'Albany. 
me  renferme  le  grand  village  d'Hamilton, 
wtué  à  3  L  O.  N.  O.  d'Albany,  oh  se  trouvent 

a  verreries  r>nur  vîlres.  2,2-0  bab. 

GljiLDi-UUD,  ville  d'Angleterre,  chef- 
lieu  du  comté  de  Surrey,  huudred  de  NVo- 
king  ,  à  6  1.  S.  de  Windsor  et  à  lo  1.  i/4 
S.  O.  de  Londres ,  sur  le  penchant  d'une 
colline  crayeuse  et  sur  la  Wey,  qui  y  est  na- 
vigable, et  que  l'on  traverse  sur  un  pont  en 
pierre.  Lat.  N.  Si"  i4'  a'.  Long.  E.  a"  54' 
i5'.  Les  rues  en  sont  sf»ar;f>u<fs  et  propres, 
et  les  maisons  bien  bûlH's.  Cîmldrord  renfer- 
me  3  églises  paroissiales  :  celles  do  S'*.  Ma- 
rie et  de  Nicolas  sont  d'une  grande  an- 
tiquité ;  plusieurs  maisons  de  priferes  pour 
les  non-conFormistcs  ;  i  maison  de  ville,  où 
se  tiennent  les  assises  du  comté;  le  Red-Lion, 
bSlinient  pour  le  trihunal  civil  et  pour  la 
corporation;  i  théâtre,  construit  nouveUe- 
ment;  i  école,  i  vaste  et  bel  hôpital,  et  i 
prison.  11  y  avalé  un  emplacement  destiné 
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aux  combats  de  coqs,  i^iais,  en  i8oo,  il  a 
été  converti  en  marché.  On  y  remarque  ca 
<|ntre  le  château ,  dont  on  ne  connilt  point 
l'origine;  on  suppose,  cependant,  qu'il  a 
servi  de  palais  aux  premiers  rois  anglo- 
saxons.  En  io36,  Godnin,  comte  de  Kent, 
s'étant  emparé  par  trahison  d'Airre<l,  fils 
du  roi  Etbeirf  (1 ,  et  l'ayant  enfermé  dans  un 
monastère  après  lui  avuir  arraché  les  yeux , 
fit.  périr  dans  ce  chftteao  6oo  de  ses  parti- 
sans. Le  commerce  de  GuUdford  est  asseï 
■considérable,  surtout  avec  Londres,  où  l'on 
envoie  principalement  des  bois  de  charpen- 
te, du  ble ,  ()r  la  drêche,  de  la  bière,  etc. 
Il  s'y  tient  5  ioiies  par  an.  Gtiildfordest  une 
corporation  par  ordonnance;  il  envoie  a 
membres  au  parlement.  3,i6t  hab.  A  envi» 
ron  i/s  1.  S.  est  une  enceinte  circolaire 
destinée  à  des  courses  de  chevaux,  où  le 
jour  de  la  Pentec6te  on  dispute  un  prix,  ou 
médaille  de  100  goinées,  fondé  par  Guil- 
laume m. 

Guildford  était  la  résidence  des  anciens 
rois  d'Angleterre  ;  ce  n'est  qu'en  900,  sous 
le  r^ne  d'Alfred ,  qu'il  en  est  fait  mention 
pour  la  première  Ibis. 

GUILDUALL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Vermoot,  chef-lieu  du  comté  d'Es- 
sex ,  à  18  1.  F.  iV.  K.  de  Montpellier  ;  sur  la 
rive  droite  du  (vt mii-cticut,  qu'on  y  passe 
sur  un  pont.  S3o  bab. 

GUILER,  village  de  France,  dép.  du 
Finbtére ,  anrond. ,  cant.  et  k  1  L  a/3  N.  0. 
de  Brest.  i,M>ohab.  Il  y  a  près  de  là  nue 
fbrge. 

GUILFOÏIT),  comté  desl^tals-Uni^  (hn»  , 
le  centre  de  l'état  de  la  Car(dine  du  .Nord. 
i^^Sïi  bab.,  dont  i,8i9esclaves. Greeusbo- 
ruughcn  est  le  chef  lieu. 

GUILFORD ,  village  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Nord*,  comté  de  son 
nnm  ,  à  37  1. 0.  N.  O.  de  Raleigh.  11  s'y  est 
livré,  en  17S1,  un  combat  sanglant  entre 
les  Anglais  et  les  Américains,  dSDS  lequel 
les  premiers  ont  été  vainqueurs. 

GUILFORD,  comm.  et  bourg  des  États- 
Unis,  état  de  Gonnecticut,  comté  de New- 
Haven  snr  le  golfe  de  Long-lsland.  Ln 
commune  renferme  7  églises  pour  diflërene 
cultes.  On  y  confectionne  une  grande  quan- 
tité de  souliers,  et  il  se  fait  sur  la  côte  une 
pfcbe  d'huîtres  abondante;  il  y  a  2  ports,  " 
qui  font  un  commeice  très-actif,  surtout 
avec  New-York.  4)^3 1  hab.  Le  bourg  es» 
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agréablement  siinr,  sur  une  petite  rivière, 
a  9 1.£*  de  iXeu-li^vea,  et  se  cojcppose  Ue 
tSe  ratiMn*. 

GXIIliFORD,  comm.  des  États-Uofo,  éiftt 
de  Nevr>Tor|i»  comté  de  Ghenango,  à  3  1. 
S.  de  Norwich  el  à  3a  L  0.  S.  O.  d'Albaojr. 
8,175  hab. 

CUILFOIID,  comm.  des  l'  tats-Unis,  étal 
de  Tensy Wauie,  comté  de  Jb  rankiiii,  auS.E. 
de  Chambenburg  et  à  17  1.  S.  O.  de  Hm- 
risbaig.  9,439  bab. 

GUliFORD,  comm.  desÉfata-Unii,  état 
de  Vermont,  comté  de  Windham  ,  à  1, 
S.  S.  0.  de  Windsor  et  à  37  1. 8,  de  Moût- 
pellier.  1 ,8r>''  liab." 

GLILI'OUD,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Down,  baronnic  de  Lo- 
wei^Iveagh  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Baon, 
f a|oa  f  traverte  sur  un  pont  de  aa  arcbet. 
Commerce  considérable  de  toiles,  li  y  a  des 
eant  njiriér:il(;.s  l'crrugineuses. 

(iUlLHKM  (S«.)  ou  S«.  GUILLAUME, 
village  del  rancc,  dép.  (h'  l'Ut  rault,  ar- 
rond.  et  à  <i  1.  5/4  O.  Pv.  O.  de  Montpellier, 
cant.  et  à  I  ]«  i/>/N*  d'Aniafie;  sur  la  rive 
droite  de  l'Héraalt.  Il  doit  son  origine  4  S'. 
GoiUanme,  duc  on  gouverneur  de  l'Aqui- 
taine» ^niy  bâtit  une  abbaye  de  l'ordre  de 
S».  Benoit,  011  il  mourut  simple  religieux. 
764  lia b.  Il  y  a,  dans  les  environs,  des  grottes 
curieuiies  par  le»  stalactites  c|u'eiles  renier- 
ment. 

GUILIGOH  AR  on  GUÉLIGOH  ARGH  « 
TiUage.de  France,  dép.  du  Finistère 9  ar- 
rond,  et  à  3  1.  N.  £.  de  Qninip«rlé,  cant. 

et  à  I  1.  1/4  iV-  E.  d'Arzano.  1,000  hab. 

GL  iLLÂC,  village  de  France  ,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  1  1.  i/4  O.  S.  O.  de 
Pioërmel ,  cant.  et  à  il.  3/4  S.  E.  de  Josse- 
lin ,  près  de  rOnst.  i,5oo  hab. 

GUILLAUME  (S'.)*  village  de  France, 
dép.  de  l'Isère» arrond.  et  à  7  L  S.  S.  O.de 
Grenoble,  caut, et  à  1 1.  ijZy.O.àe  Mones- 
tier-de-Clermont.  Foires,  le  lundi  d'avr  il, 
1*'.  mardi  de  juin  et  d'août,  et  le  dernier 
jeudi  d'octobre,  pour  bestiaux,  etc.  4^0  iiab. 
'  GUILLAUME  (CANAL  0E),  dans  le 
roy.  de  Wurtemberg,  cercle  do  Necker.  Il 
passe  à  Heilbronn.  Cette  construction  non* 
jvelle  a  pour  but  de  faciliter  aux  bateaux  le 
moyen  de  descendre  le  Necker  sans  être 
oblig«l*s  de  s'arrêter  aux  vannes  des  moulins; 
deux  peut*  en  pierre  traversent  ce  canal, 
dont  la  longueur  est  de  1,^00  pieds.  Les  ba> 
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teaux  pourront,  désorni.iis,  rendre  à  Gan- 
stadt  sans  être  obligea  de  décharger  et  re« 
charger  ii  Heilbronn. 

.GUILLAUME8,  vtUe  des  États-Saides  » 
div.,  prov.  et  a  1  a  L  1/3  N.  O.  de  Nice  ;  chef- 
lieu  de  mandement ,  sur  la  rive  gauche  du 
\'ar.  Elle  a  des  forces  et  fonderies  aliuuntf'e» 
par  les  mines  de  i'er  et  de  plomb  des  envi- 
rons; il  y  a  une  carrière  de  marbre.  i,aoo 
hab. 

GUILLEK  (  S.  ) ,  rivièredela  partie  S.  O. 
de  la  Patagonie,  qui  descend  dn  Tersant 
ucdd.  des  Andes ,  coule  au  S.  O.,  etse  jetto 
dans  le  golfe  de  la  Trinité ,  vis-à-vis  de  l'ilo 
de  la  Mére-de-Dieu,  après  un  cours  d'envi- 
ron  a5  1. 

GUILLENA,  boQ^  d'Espagne ,  prov.  et 
il  4  L  3/i  N.  N«  O.  de  SévUle,  et  i  égale 
distance  £.  de  S*  Lucar»la-Mayor*  i,o64 
bab.  il  y  a  sur  son  tenitoire  des  mines  de  ^ 

plomb  et  d'alcobol. 

GUI  L  LEST UE,  village  de  France  ,  dép. 
des  liantes- Alpes ,  arrond.  el  à  4  1.  i/a  N. 
£.  d'Embrun,  et  à  6 1.  S.  de  lirianron  ;  chef- 
lien  de  canton,  sur  le  Rionbel,  et  prés  do 
la  rive  gaudie  dn  Gu|l.  On  y  éibriqnè  des 
toiles  communes  »  et  il  y  a  nne  nsine  k  fer. 
Foires,  les  septembre,  i*'.  novembre, 
a«.  lundi  de  mai,  1*'.  lundi  de  juillet,  3'. 
lundi  et  mardi  d'octobre,  pour  denrées  du 
pays,  bestiaux,  mulets,  etc.  960  bab.  Les 
montagnes  voisines  contiennent  des  mar- 
bres tooge,  blanc  et  jaune,  snsceptibles 
d'un  beau  poli. 

GUILLIERS,  village  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  à  2  l.  5/4  IS'.  de 
Fkicrmel ,  cant.  età  a  1. 3/3  S.  E.  de  La  Tri- 
nité. 2>ouu  bab. 

GLILLIMANE,  ville  et  gouv.  de  la  ca. 
pitainerie-générale  de  Hoaambiqne*  i^sy. 

QotUHAaB. 

GUILLON,  village  de  France,  dép.  dn 
Doubs ,  arrond.,  cant.  et  à  i  1. 1/4  8.  £•  de 
Baume ,  et  à  6  1.  3/4  N.  E.  de  Besançon,  sur 
le  Cusancin.  Il  y  a  une  source  d'eau  sulfu- 
reuse oïl  l'on  prend  des  bains  commodé- 
ment, aïo  bab. 

6U1LL0N,  village  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  i  3  1.  1/4 E.  N.  E.  d'A- 
vallon,  et  à  ti  1.  i/s  S.  E.  d'Aûxerre;  chef- 
li(Mi  de  canton  ,  sur  la  rive  droite  fîn  Serein. 
Foires,  les  ai  janvier,  aS  avril,  ji  in  ,  59 
septem  bre  et  6  décembre,pour  bestiaux,elc. 
800  bab. 


uj  i^L-o  i.y  Google 


59^  G  U  I  U 

Le  10  inars  iSSg,  un  traité  fut  conclti 
dafit  C«  'Village  par  les  tfoopet  «DC^iMS , 
ponr  révaciiation  de  la  Bourgogne* 

GUILLOTIÈRB  (LA)  ,  TiUe  de  France, 

dép,  du  Rhône,  arrond.  et  cant.  dr  Lv<»n  ; 
j  sur  la  rive  gauclie  du  RbOnc,  qu'on  y  tra- 
verse sur  le  pont  qui  porte  son  nom  ,  et  qui 
la  sépare  de  Lyon ,  dont  elle  était  un  des 
feiiboaj:gs ,  qoi  fat  éiigé  en  TiUe  dans  ces  der* 
niers  temps.  £Ue  consiste  en  nue  rue  prin- 
cipale extrêmement  longne  et  en  plnsienrs 
antres  petites  ;  mais  elle  ne  renferme  aucun 
^•difire  remarquable.  C'est  un  endr<Mf  où 
l'industrie  est  très-actîve;  il  y  a  a  manufac- 
tures d'acidesuH urique  et  de  vilriul,  et  beau- 
coup de  fabriques  de  soieries  s'y  établissent 
fonmellement.  i4*as9  bab. 

.GUILHI ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  pruv. 
de  rAbruzie-Citérieure ,  dislr.  et  à  5  1.  S.  O. 
d'il  Vaste ,  cant.  et  à  1 1.  i/sS.  O.  deGi«sk 
1,320  liab. 

GUILOULOU,  rivière  de  Sénégambie, 
dans  le  Foutatoro.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  village  de  son  nom ,  coule  an  S. ,  puis  an 
n.  O. ,  et  se  réunît  auGuilonm ,  à  une  jour- 
née et  demie  au  "N.  O.  de  Ganel,  près  dn 
village  d'Onaondi.  Son  cours  est  d'environ 
i  5  i. 

GUILOUM,  rivière  de  Sénégambie, 
dans  le  Fuutatoro.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  village  d'Onanondé,  et  se  réunit  an  Sé- 
négal, par  la  rive  droite  ,  à  Beldtab,  à  i81. 
N.  N.  £.  de  Sedo,  après  un  cours  d'environ 
%5  1.  du  S.  an  >*. 

GUILSBOIK  >1  GH  ,  Imndrcd  d'Angle- 
terre, dans  la  pai  tic  N.O.du  comté  de  Norlh- 
ampiuu,  sépare  par  l'Avon  du  comté  de 
Lekester.  9,077  hab»  Les  endroits  princi- 
paux sont  Grick  et  West*Haddon. 

GUILT-CROSS,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  IVorfolk. 
6,5^9  haU  Bast-Hariiag  en  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

GUlMAECy  village  de  France,  dép.  du 
Finistère,  arrond,  et  à  3l«N.E.deMorlatx, 
oant.  et  à  s/3  de  1.  N,  de  Lanmenr.  1,674 
bab. 

GUIMAR,  ville  dcTénériffe,  tine  des 
Canaries,  dans  la  partie  nrifnr.  de  l'île,  à 
6 1.  S.  O.  de  S*'.  Croix.  5,6uo  bab.,  qui  ré- 
coltent beaucoup  de  vin. 

GUIMAR AENS ,  bourg  du  Brésil ,  prov. 
^e  Blaranbam ,  sur  la  côte  sept*  de  la  baie 
■de  Guma ,  è  i5 1.  If.  O.  de  8*.  Louis  dè  Ma- 
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Yanharo.  Le  port  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  navires;  on  en  exporte  dn  cofon ,  da 
ris  et  de  la  farine  en  grande  quantité* 

GUIMAR  AENS  ou  S>*.  ANNA  ,  bourg 
du  Hréstl,  prov.  de  Mato-Grosso ,  distr.  et  k 
2al.  E.  de  Ciiyaba.PrèsetauN.dece bourg 
sont  des  mines  d'or. 

GUIMAUAEÎSS,  ville  de  Portugal,  prnv. 
de  Minbo,  cbef-lien  de  comarca ,  à  4  1<  i/a 
S.  E.  de  Braga  et  à  9 1.  i/a  N.  E.  de  Porto  ; 
dans  une  plaine, fertile,  au  pied  du  mont 
Latito ,  entra  TAvé  et  t'Are/illa.  Elle  se  di- 
vise en  ancienne  ot  nonvelle  ville  ,  et  a  plu- 
sieurs fauitourgs.  il  ne  reste  plusderancicn' 
ne  ville  qu'un  palais  bâti  par  Alphonse  i"., 
duc  de  Bragance  ;  les  autres  édifices  ont  été 
construits  depuis  la  fondation  de  la  nouvelle 
vHle,  en  14S7.  Gttimaraens  est  environnée 
de  murailles  ^flanquées  de  tours;  les  rues  en 
sont  pour  la  plupart  longues  ,  lar^'»*s  vt  droi- 
tes; les  places  publiques  sont  nombreuses  ■ 
et  belles,  et  les  maisons  bien  bâties.  On  y 
compte  4  églises,  dont  1  collégiale  remar- 
quable par  son  arcbitecture  et  ses  ornemens 
intérieurs;  6  eonvens,  4  bôpitaux  et  t  col- 
-  légc.  Il  y  a  des  fabriques  de  coutellerie ,  de 
quincaillerie  ,  de  linge  de  table,  etc.  Patrit- 
d'Alphonse  1".,  roi  de  Portu{,'al ,  et  du  pape 
S,  Dania^r .  S.aGû  hab.  On  voit  dans  les  en- 
virons des  bains  thermaux  qui  ont  été  con- 
nus des  Romains. 

On  prétend  que  l'ancien  Gulmaraensfat 
fondé  par  les  Celtes ,  5oo  ans  avant  Pète 
vulgaire;  le  nouveau  est  considéré  comme 
le  berceau  de  la  monarchie  portugaise.  Al- 
phonse VI ,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  en  fit 
la  capitale  de  son  royaume. 

La  coman»  de  Guimaraens  contiest 
i4s,ooo  hab. 

GCIMARAS,  île  de  Parchipel  des  Ptii- 
lippincs,  près  de  la  côte  mérid.  de  l'île <le 
Panay.  Lat.  N.  10"  ô5'.  Long.  E.  170'  18'.  Si 
longueur  est  d'environ  if)  1.,  et  sa  largcu"  j 
do  4  1.  Le  port  de  Buluaganou  de  S'*.  Ano 
est  sur  la  c6te  occid.  ;  elle  est  eoovertc  d*»- 
bres  et  de  plantes,  principalement  du  salie- 
paraille* 

GUIMERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  <!t 
Lerida  (Catalogne),  à  3  1.  iji  S.  S.  O.  tle 
Cervera  et  à  4  I-  «/i  î^  -  f^'  "^lomblaoch.  H 
est  bûti  en  amphithéâtre  ,  sur  le  penchant 
d'une  montagne.  i,33s  bab. 

GUIMGAHP,  ^  de  Fiwiee*  rl^ 
GotaoAH». 
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GUiMiLUAU  ,  village  de  France,  dép« 
du  Ftniitère ,  anand.  et  4  5 1.  i/a  S.  O.  de 
Blorlaix  ,  cant.  et  à  1 1. 1/3  E.  S.  B.  de  Lan- 
difisiau.  Foires,  lea  a*,  mardi  de  mars, 
luillet  et  novembre,  pour  beitiaux.  i,4^o 
bab. 

GUI  M  PS,  village  de  France  ,  dép.  de  la 
Cliareotc ,  arrond. ,  cant.  et  à  l  1.  a/3  O,  de 
Barbezieux,  età  8  L  1/4S.  O.  d'Angoaiême. 
Il  y  a  des  taonenea.  iti53  bab. 

GUINj  nom  que  des  rcnseignemens  as- 
sez vagues  et  anciens  donnent  à  une  partie 
considérable  du  cours  du  Diali  ba. 

GUIN  ouGiilN,  bourg  de  Feise,  dans 
le  Fai^istan  ,  distr.  de  Laristan,  à  17  1.  N. 
O.  de  Lar  et  à  48 1.  S.  £.  de  Gbiras.  . 

6U1NAL&,  Tille  de  Sénéganibie.  Fby, 

GniKALA. 

GUINBALÂ,  pays  de  le  NigriUe.  f^oy» 
Djinbala. 

GU1^CH0,  montagne  de  Nubie,  dans 
le  Fazucle,  a  tnviion  5 1.  S.  O.  du  confluent 
du  ToumAt  et  dn  Bab^el-Azfak»  feis"!!* 
10'  de  lat.  N. 

GU  INC  nos  (CAYO  DE) ,  Ilot  de  l'ar-  ^ 
chipel  des  Lucayes,  dans  la  partie  niérid. 
du  grand  banc  de  Babama ,  à  2u  I.  de  la  côte 
sept,  de  Cuba.  Le  navire  le  iS.  Juan  s'y  per' 
dit,  en  1714* 

GUINÉB  (GOLFE  DE),  enfoncement 
trèa'Coniidérable  fonnépar  l'Atlantique  inr 
la  côteoccid.  de  l'Afrique,  entre  le  cap  des 
Falmes  et  le  cap  Lopez.  11  baigne  la  Gui- 
née supérienre,  et  s'étend  entre  1*  i5'  de 
lat.  N.  et  0°  45'  de  lat.  S.,  et  entre  8*  de 
lung.  î^.  et  10»  de  long.  O.  il  forme,  ens'a- 
vançant  dans  les  terres  au  N.  £. ,  deux  golfes 
remarquables ,  ceux  de  Benio  et  de  Bia&a  > 
séparés  par  le  cap  Formose.  La  Formose.» 
le  Nouveau^alabar,  le  Cross  et  le  Vieux- 
Calabar  sont  les  cours  d'eau  les  plus  remar- 
quables qui  se  jettent  dans  ces  goU'es;  on 
croit  que  ce  sont  des  boucbes  du  Diali-ba. 
LiCS  tieules  îles  importantes  qui  se  trouvent 
dans  le  goU'e  de  Gainée  son»  celles  de  Fer» 
aando-Po ,  du  Prince  et  de  8^  Thomas. 

GUINÉE.  Ce  nom  ,  par  lequel  on  désigne 
une  vaste  contrée  de  l'^^IVique  occiJ. ,  a  été 
v;\t^Miement  et  diversement  apj)Uqué  ]i:u  !•  s 
géographes.  Les  una,  surtout  le»  plus  an- 
ciens, l'ont  douué  k  la  cûte  qui  s'étend  du 
cap  Vert  à  l'Angola;  d'autres,  parmi  les- 
quels est  D'AnYtlie»  n'ont  admis  ce  nom  que 
pour  la  contrée  renfermée  entre  la  Gambie 
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et  le  golflB  do  Benio  ;  tes  modernes  IHippU* 
qneat  généralement  à  ce  long  espace  de 
côtes  qai  se  termine,  vers  le  N. ,  au  cap 

Verga ,  par  lo*  de  lat.  N, ,  et  vers  le  S.,  au 
cap  Negro,  h  rembouchnre  du  Bambarou- 
gue ,  par  i6*  de  lat.  S. ,  et  divisent  cet  im- 
mense pays  en  deux  parties  principales  :  la 
Guinée  supérieure  ou  septentrionale  et  le 
Guinée  inférieure  ou  méridionale. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine  de  la 
dénomination  de  Gainée.  On  pense  assex 
généralement  qu'elle  dérive  de  Djenny, 
nom  d'une  ville  delà  Nigritie,  qii'<»n  ap]u  lie 
même  quclquelois  Guinée,  et  qui,  a  1  épo- 
que oii  le^  Portugais  abordèrent  sur  cette 
c6le,  jouissait  d'une  grandecélébrité;  peut- 
être  lui  vicnt-eUe  deGeneoa,  nom  que  Léon 
et  Marmol  donnent  au  pays  au  $.  du  Séné- 
gal, entre  ce  fleuve  et  la  Gambie.  Sous  le 
règne  de  Jean  11 ,  roi  de  Portuf^al,  qui  tra- 
vaillait avec  ardeur  à  l'établissement  des 
col  nies  en  Afrique ,  on  trouva  de  l'or  sur 
les  côtes  de  Guinée  :  depuis,  on  a  donné 
ce  nom  aux  monnaies  que  les  Anglais  firent 
frapper  avec  l'or  qu'ils  ae  procurèrent  dans 
ce  pays. 

GUINÉE  INFÉRIEURE  ou  M LHIDIO-' 
NALE,  contrée  de  l'Afrique  occid.,  entre 
l'équatcur  et  16"  de  lat.  S.,  et  entre  6*  45' 
et  90*  de  long.       bornée,  àl'O.,  par  l'At- 
lantique; an  If.,  parla  Guinée  supérieure; 
il  TE.,  par  la  contrée,  peu  connue ,  qu'ha- 
bitent les  Cassanges;  et  au  S.,  par  la  Cim- 
bebasie,  dont  le  Bamharougue  la  «sépare. 
Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  d  environ 
400  L;  quant  à  sa  largeur ,  on  ne  peutl'es- 
tlqier  que  bien  vaguement  ;  elle  n'est  ce- 
pendant pas  de  moins  de  aoo  L;  la  superfi- 
cie, non  moins  incwtaine,  peut  êire  évaluée» 
SL'aprés  ces  données,  à  1 00,000  1. 

La  côte  de  ce  pays ,  comprise  entre  le 
cap  Lopez  et  le  cap  Negro  ,  est  un  peu  con- 
cave j  quoiqu'asseï  généralement  découpée, 
elle  n'offire  aucune  échancrnre  remarqua- 
ble *  ni  sucnne  saillie  digne  d'attention,  au- 
tres que  celles  déjà  nommées ,  et  le  çap 
Padron,  à  l'embouchure  du  Zaïre. 

On  est  loin  d'avoir  «ne  connaissance 
exacte  de  l'orograpliie  et  de  la  distribution 
des  eaux  de  celle  contrée  i  on  sait  toute- 
fois que  le  tëmin  s'élève  à  mesnre  qu'il  s'é' 
loigne  de  la  côte,  et  qu'il  y  a ,  dans  la  par- 
tie orientale  du  pays,  une  grande  chaîne, 
dirigée  du  S.  au  If.»  que  l'on  désigne  sons 
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Uê  noms  portiigai*  do  serras  de  Ssl,  de 

Satnitre,  de  Cristal.  Plus  à  i'E.  s'étend, 
dit-OD,  le  plateau  de  Dembo»  «uqael  on 
<îonne  une  hauteur  a})«nljie  de  1,000  à  1,200 
toises;  vers  le  N.,  on  connaît  h  serra  C()rr>- 
plida.  Les  plus  iaiportaas  dt  s  iU  uws  de  la 
Guinée  inférieure  sont  le  Zaïie  et  la  Coanza, 
dont  les  sources ,  encore  proUémaliques , 
sont  {*nne  et  l'antre  généralement  placées 
aujourdliui  dans  le  lac  Achelunda,  que  l'on 
croit  voisin  des  lini ites  de  la  Guinée;  ces  fleu- 
ves ontleur  direction  principale  vers  rO.,  et 
se  grossissent,  dans  leui  lon^  cours,  d'une 
infinité  de  rivières.  LeZaite  reçoit,  dit-on, 
k  droite,  le  Bancaor  et  l*Kosaddi,  que  di- 
ters  géographes  ont  pris  pour  le  Zaïre  lni« 
même  :  on  suppose  que  la  première  de  ces 
rivières  s'augmente  d'un  autre  cours  d'eau 
très-considérable,  nomme  Uni  Lire  ou  Vam- 
hre;  à  gauche,  on  donne  pour  principal 
aflluent  au  grand  (leuve  ,  le  Lunini ,  dont  le 
cours  est  mal  connu.  A  la  Goanza  se  joi- 
gnent, par  h  droite  »  le  Cobije ,  la  Lombe 
et  la  Lncala;  et  par  la  gauche,  la  Gnn- 
hinga  et  le  Gutato.  Le  Lebundo ,  l'Ambriz, 
le  Loge,  I'On7o,  la  Dande ,  le  Bengo,  af- 
fluent directement  à  l'Océan^entre  le  Zaïre 
et  la  Goanza  ;  il  en  est  de  même  de  la  Lon- 
ga,  duGuTO,  deiaGatumbela,  du  (Japoio- 
ro,  du  Gobai  et  du  Bambarougue ,  an  S.  de 
la  Goanaa.  On  distingue  encore,  dans  le  S, 
E.  du  pays ,  le  Gunène  et  le  Onmbo ,  dont 
le  cours  inférieur  n*est  pas  connu. 

Les  côtes,  tantôt  clevécs  et  tantôt  plates , 
marécageuses  et  boisées,  sont  en  général 
exposées  à  une  chaleur  brûlante  et  malsai- 
ne; l'intérieur  jouit  d'une  température  plus 
douce  et  d'un  climat  plus  salubre  :  le  sol 
y  est  beaucoup  plus  fertile  et  la  popula- 
tion plus  considérable;  le  .peu  de  voya* 
gcurs  qui  ont  visité  ce  pays  en  représen- 
tent certaines  parties,  telles  que  les  belles 
provinces  du  Gongo ,  comme  un  paradis 
terrestre  t  la  végétation  s'y  mûntre  ,  di  - 
sentais ,  dans  sa  plus  grande  vigueur  ;  on 
y  trouve  des  vallées  délicieuses ,  des  prai- 
ries émaillées  de  fleurs  et  arrosées  par  de 
nombreux  cours  d'eau,  et  de  magnifiques 
forêts  dans  lesquelles  dominent  ie  cèdre 
et  le  palniiei  .  La  chaleur  règne  dans  cet- 
te contrée  de  i'équinoxe  du  printemps  à 
celle  d'automne  :  durant  cet  Intervalle , 
le  ciel  est  presque  toujours  pur  et  serein,  et 
l'ardeur  du  soleil  est  ordinairement  tempé- 
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rée  par  des  vents  de  8.  et  de  S.  E.  j  pen- 
dant les  naits,  qui  sont  très-Cralches ,  i| 
tombe  une  abondante  rosée  qui  préserve  le 

sol  de  la  stérilité  dont  il  serait  In&illible- 

ment  frappé  dans  cette  saison.  Les  pluiea 
succèdent  à  la  sécheresse,  et  sont  souvent 
accompagnées  de  lonnen»'  et  d'orages  ;  el- 
les durent  jusqu'au  retour  du  printemps, 
sans  être  cependant  coi^tinues,  carde  temps 
en  temps  le  ciel  .recouvre  sa  sérénité.   .  ^ 
On  trouve  peu  de  cultures  sur  les  côtes, 
mais  le  sol  gras  et  fertile  de  l'intérieur  en 
olTre  de  très-variées  :  les  productions  des  tro- 
piques y  prospèrent;  quelques-unes  y  crois- 
sent presque  sans  aucun  soin ,  et  d'autres  y 
donnent  jusqu'à  trois  récoltés  par  an.  Ce 
pays  est  en  outre  riche  en  mines  d'argent, 
de  enivre  et  de  fer  :  jusqu'à  présent  on  tt*n 
pu  y  découvrir  d'or ,  malgré  les  recherches 
multipliées  qu'ont  faites  les  Portugais;  le 
sel  gemme  n'esi  pas  rare  dans  plusieurs 
cantons,  et  dans  certains  endroits  un  le 
trouve  à  quelques  pieds  de  profondeur.  Le» 
montagnes  contiennent  diverses  sortes  de 
marbre,  du  jaspe  et  du  porphyre.  Les  fo* 
rÇts  sont  peuplées  d'un  grand  nombre  d'a- 
nimaux, tels  qu'éléphans ,  lions ,  léopards, 
rhinocéros ,  sangliers,  chacals  ,  zèbres,  an- 
tilopes,  poics-épics ,  singes  de  toute  espè- 
ce, etc.  Les  abeilles  y  forment  de  noni- 
breux  essaims  et  y  déposent  un  excellent 
miel;  il  y  a  une  grande  variété  d'oiseanx 
ornés  d'un  plumage  éclatant  des  pins  vives 
couleur  s  :  on  y  remarque  surtout  des  perro- 
quets de  plusieurs  esiièces  et  des  paons  ; 
dans  les  lieux  découverts,  on  trouve  Tau- 
trucbe,  la  grue  couronnée ,  le  marabuu, 
etc.  Les'reptiles  sont  aossjl  Irès-nombiynx  s 
les  plus  terribles  sont  les  serpens,  et  parti- 
culièrement le  boa;  les  fleuves  sont  infes- 
tés de  crocodiles  et  d'hippopotamoS;  OU  y 
rencontre  aussi  des  tortues. 

La  (iuinee  intérieure  se  divise  en  ^ 
grandes  contrées  ou  royaumes  :  ce  sont 
le  Congo ,  l'Angola  ,  le  Benguela ,  l'En*- 
goyo,  le  Gaoongo,  le  Loango,  le  Mayom* 
ba,  le  pays  de  Setté,  et  l'Ânaîkooo  Miko* 
ko.  Elle  est  habitée-  par  plusieurs  races  de 
nègres  qui  parlent  des  langages  différcns  : 
on  Y  clistingue  les  Moci-congis,  qui  habitent 
1  intérieur,  et  les  nègres  d'Anzilvo  qui  fré. 
quentent  le  Zaire  supérieur ,  à  l'K.  de  la 
rivière  Vambre.  En  général  tons  ces  peu> 
plel  ont  une  intelligence  très-bornée»  €t 
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paraissent  trèft>peu  industrieux  ;  quelques*  . 

uns  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  relations 
avec  les  Portugais  ont  appris  des  profes- 
sions mécaniques,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre est  resté  dans  don  apathique  indifféreace 
pour  les  arts  de  la  civilitation  :,toiitefoit  ils 
conoatMent  tout  le  «eoret  d'empoisonner 
leunr  flèches ,  et  se  tracent  sur  le  corps  lea 
ligure»  les  pins  bl/arrcs  et  les  plus  mons- 
trueuses, croyiint  par  là  rendre  plus 
redoutables  à  la  guerre;  ou  a  remarqué 
que  les  plus  iutelligens  étaient  ordinai- 
rement les  plus  féroces.  Ces  peuples  sont 
restés  adorateurs  des  fétiches  et  infes* 
tés  de  magie  ;  ce  n*est  ^ne  snr  quelques 
points  des  côtes  que  de  zélés  mission- 
naires chrétiens  ont  trouvé  des  prosélytes. 

On  fixe  à  1487  la  dérouverle  de  cette 
contrée,  c'est-à-dire  du  Congo,  par  ic  por- 
tugais Diego  Gam  ;  ses  compatriotes  sont  • 
parvenus,  par  persuasion ,  par  rose  ou  par 
fiorce,  à  soumettre  à  leur  suzeraineté  le 
Congo,  l'Angola  et  le  Bnnguela,  les  plus 
importantes  pnrfïps  de  la  Guinée  inférieu- 
re. Leurs  élablisseniens ,  compris  s(jus  le 
nom  de  gouvernement  de  S^.  Paul,  »'ëten- 
dent  à  100  i.  de  la  c6te  dans  le  premier  de 
ces  pays,  k  aSo  dans  le  second,  et  à  y$ 
dans  le  dernier;  ils  exportent  de  ces  pays, 
particulièrement  de  l'ivoire,  de  la  cire,,  de 
l'huile  de  paiuiier  et  autres  productions. 
11  y  a  trés  long-temps  que  quelques  uns  d»'<« 
marchands  portugais  de  cetie  contrée  uut 
eu, -pour  la  première  fols,  des  relations 
pab  teire,avecle  gouTeraement  de  Mozam- 
bique ,  situé  à  la  cdte  orientale;  ces  rela- 
tions, long-temps  célées,  ont  été  publiées, 
il  y  a  peu  d'années  ,  par  l'inratfî}:rihle  Bow- 
dich;  elles  ont  augmente,  niodiiic  OU  con- 
^  llimé  nos  connaiiisances  sur  quelques  na- 
,  tiens  de  rintérieur.  Les  antres  pays  de  la 
Guinée  inférieure  obéissent  à  des  souto- 
rains  indigènes. 

GUINÉE  SUPÉRIEURE  ou  SEPTSIf- 
THJOMALE  ,  contrée  de  l'Afrique  occid. , 
entre  o"  4^'  de  lat.  S,  et  ii°  de  lat.  N. ,  et 
entre  iS"  12'  de  long.  O.  et  i5*  de  long.  E. 
Elle  s'étend  sur  l'Atlantique  ,  le  long  du 
golfe  defîvinée ,  et  se  prolonge  loin  an-deik, 
▼ers  1*0.  An  N.,  elle  est  bornée  par  la  Sè- 
négambie  et  la  Ifigritie,  dont  elle  est  en 
partie  séparée  parles  montagnes  de  Kong; 
à  rii. ,  elle  se  confond  avec  des  contrées 
presqu'eotiërement  încouuues  de  l'intê- 
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rieur;  elle  a  au  S..E*  la  Oulnée  infièrieure, 

vers  laquelle  ses  bornes  sont  fixées  au  cap 
Lopez  et  à  la  rivière  Assazie.  On  peut  don- 
ner à  cette  vaste  contrée  7^0 1.  de  longueur 
deTE.  à  rO.,et  i5o  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur du  N.  au  S.;  sa  superficie  peut  être  éva- 
luée A  1 1 5,000  L  Les  côtes  ont  trob  direc- 
.tions  principales  :  du  !V.  O.  au  S.  E. ,  du 
cap  Verga  au  cap  des  Palmes;  de  l'O.  h  TE., 
de  ce  dernier  au  fond  du  golfe  de  Guinée; 
enUn  du  iV  .  au  S.  ,  au  cap  Lopez.  Après  les 
golfes  de  Biafra  et  de  Bénin,  formés  par  le 
grand  golfe  de  Guinée,  et  scpax  es  par  le  cap 
Formose ,  ou  y  remarque  peu  d'échancm- 
res ,  car  l'enfoncement  compris  entre  le  cap 
des  Palmes  et  celui  des  Truis-Pointes  n'est 
pas  assez  profond  pour  mériter  le  nom  de 
golfe.  C'est  vers  10.  surtout  que  le  rivage, 
dominé  par  des  hauteurs  qui-s'opposent  aux 
ilôts  de  rOcéan ,  présente  peu  de  rentrans  ; 
on  y  trouve  cependant  la  baie  de^  Sierra» 
Leone.  Vers 'l'È.  ,  la  côte,  unie  et  ttè»> 
basse  ,  laisse  pénétrer  les  eaux  marines  par 
mille  canaux.  Les  eûtes  furent  lonjr  temps 
la  seule  partie  que  iea  Européens  connus- 
sent  dans  la  Guinée  supérieure  ;  aussi  onl- 
ils  désigné  sons  ce  nom  tontes  les  subdivi- 
sions qu'ils  ont  faites  de  ce  pays  t  ce  sont, 
en  partant  de  l'O.  ,  les  côtes  de  Sierra- 
Leone ,  des  Graines,  des  Dents,  d'Or,  des 
Esclaves ,  de  Bénin,  de  Galabar ,  de  Biafra , 
et  de  Gabon.  De  nos  jours,  ou  s'est  avancé 
dans  l'intérieur  sur  quelques  points  :  on  a 
reconnu  le  cours  de  quelques  rivières,  ex- 
ploré quelles  chaînes  de  montagnes,  dé- 
couvert dé  nouveaux  peuples  et  de  nou- 
veaux royaumes  ;  cependant  cette  contrée 
e^»^  encore  une  des  partie»  de  l'Afrique  sur 
lesquelles  il  règne  le  plus  d'incertitude. 

Toutes  les  eaux  de  la  Guinée  se  readcat 
à  l'Atlantique.  La  moitié  occid.  de  ce  paya, 
appuyée  au  N.  sur  les  montagnes  de  Kong, 
présente  un  plan  généralement  incliné  d'où 
descendent  la  Rockelle'ct  le  Cherbro,  qui 
arrosent  rùte  de  Sierra-Leone  ;  îc;  Mf^su- 
rado,  limite  de  celte  côte  et  de  celle  des 
Graines  ;  le  S'.  André ,  qui  débouche  sur  la 
côte  des  DenU  ;  l'Assinie ,  l'AocobraOttSiiti-'- 
nie,  et  la  Chama,  dont  les  embouchures 
découpent  la  côte  d'Or;  la'  Volta ,  qui  mar- 
que la  limite  entre  cette  côte  et  celle  dea 
Esclaves;  enfin  le  Lagos,  entre  cette  der- 
nière et  le  Bénin.  La  Formose,  le  Nouveau- 
Galabar,  le  Gross  et  le  Vieux-Galabai , 
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trATerientiill  pays  plat  qu'ils  rendent  inaré> 
cageux,  se  perdent  dans  les  golfes  de  Bénin 
et  de  Uiafra  :  on  les  suppose,  avec  quci- 
qu'orubre  de  raison ,  des  branches  duDialî- 
ba.  Plus  au  S.,  le  pays  se  relève ,  et  la  côte 
ett  déGoopée  par  lei  hrge*  entrées  du  Ga- 
narones ,  do  Danger  oa  S\  Jean  «  da  Gabon 
f  t  de  l'AMaxte.  A  rexeeption  du  cotirs  de  la 
Hockelle  ,  nouvellement  reconnu  par  le  ma- 
jor anglais  Laing^ ,  ntin-sculemfnt  la  source 
d'aucune  de  ces  rivières  n'est  connue  avec 
cei  tilude,  mais  encore  la  plupart  n'unt  été 
xenontèea  qa*à  une  tfès-petite  ditlance  de 
leurs  embottchurcsw 

La  Guinée  supérieure  est  exposée  aukcha- 
leurs  les  plus  ardentes  de  la  zone  torrlde; 
cc|)end;int ,  à  de  certaines  <^poqurs  ,  îfs  fViix 
qui  la  déXorent  sont  calmés  par  !■  >  jiloies 
périodiques  qui  inondent  presque  toutes  les 
régions  situées  entre  les  tropiques  :  sur  la  < 
plupart  des  côtes ,  ces  ploies  se  font  sentir  , 
de  juin  à  octobre.  Dans  certainb  endroits i 
parlicalièrenent  à  la  côte  d'Or ,  il  y  a  deux 
saisons  pluvieuses  ;  moi^  nli  rs  chacune  d'el- 
les durant  moins  long-temps,  on  conçoit 
que  celle  particularité  peut  être  un  avan- 
tage pour  les  pays  qu'elle  distingue.  Ces 
pluies  périodiques,  qui  sont  souvent  accom- 
pagnées de  tonnerre  et  d'ouragans  terri- 
bles, nuisent  en  général  à  la  salubrité  de 
l'air  et  à  la  santé  des  habitans,  mais  aussi 
elles  entretiennent  la  l'ertilitc.  Le  harmat- 
tan,  veut  du  IV.  E. ,  règne  pendant  quel- 
ques mois  sur  cette  partie  de  l'Afrique  :  il 
desséche  la  terre  et  occasionne  nue  infinité 
de  désagrémens  pour  les  habitans ,  cepen- 
dant il  n'altère  pas  la  salubrité  de  l'air;  on 
lui  attribue  même  la  Tcrtu  de  guérir  quel- 
ques maladies. 

Le  sol  est  en  général  très-fertile,  et  dans 
quelques  endroits  bien  cultivé  ;  on  y  remar- 
que  une  végétation  riche  et  active,  et  de  vas- 
tes ibréts  :sur  les  côtes,  le  terrain  est  tantôt 
sablonneut  et  graveleux ,  et  tantôt  maréca- 
geux ;  on  y  trouve  fréquemment  un  sol  ron- 
geâtre  et  des  terrains  immenses  sans  la 
moindre  pierre.  La  Guinée  supérieure  a 
presque  toutes  les  pruducUons  des  tropi- 
ques,  telles  que  m,  mais,  millet,  yams» 
bananes t  plantain,  ananas,  oranges,  ci- 
trons, indigo,  coton,  sucre,  fruits  du  pa- 
payer, tabac,  poivre  et  diverses  épiceries. 
Les  forêts  recèlent  une  foule  d'animaux  fé- 
roces, lions,  tigres,  léopards,  builles,  rhi- 
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nocéro»,  hyènes  ;  les  éléphans,  qui  y  sont 

fort  nombreux  ,  et  que  l'on  suppose  attirés 
paj  les  cannes  à  sucre  ,  ffuirnisscnt  une 
grande  quantité  d'ivoire.  Ir'armi  les  animaux 
sauvages,  on  trouve  encore  le  daim,  le  porc- 
épie ,  le  lièvre,  le  singe ,  le  caméléon ,  etc., 
une  foule  de  lézards,  de  scorpions  et  de 
serpeos  de  'différentes  sortes.  Les  bestiaux 
sont  peu  nombreux;  cependant  il  y  »  des 
moulons,  dr-^  chèvres  et  des  porc  ;  le.s  chiens 
et  les  chats  sont  communs,  aiuM  que  la  vo- 
laille. Dans  les  rivières  et  sur  leurs  bords, 
on  rencontre  le  crocodile ,  rUippopotame  , 
et  le  manati,  mslimmiftre  amphibie.  Le  soi 
renferme  plusieurs  mines  d'or  qui  ont  sou- 
vent excité  l'avidité  des  Européens.  L*i- 
voire  est  encore  un  objet  de  commerce  sur 
les  cotes,  et  l'on  vient  quelquefois  y  cher- 
cher les  épiccs  ;  mais  en  général  ou  exporte 
peu  les  productions  du  pays.  Les  habitans 
sont  en  général  si  indolens  qu'ils  ne  don- 
nent pas  à  la  culture  plus-de  soins  que  n'en 
exigent  leurs  besoins  personnels;  ils  trou- 
vaient plus  commodes  ilr  vendi-e  leurs  frè- 
res, quand  la  traite  des  nègres  était  en  vi- 
gueur sur  ces  plages  barbares.  L'absence 
presque  totale  de  bétes  de  somme  rend  les 
communications  fort  difficiles  pour  le  com- 
merce avec  Tintérieur.  Les  nombreuses  ri- 
vières y  devraient  ouvrir  au  commerce  une 
voie  siirc  et  facile;  mais  les  nègres  f^e  r^s 
parages  sont  fort  jx  u  avancés  dans  l'art  de 
la  navigation  ,*  et  l'un  ne  voit  sur  l'eau  que 
de  petits  canots  incapables  de  faire  une  1  •li- 
gue route.  Cependant  on  ne  peut  pas  leur 
refuser  tout»  espèce  diodnstrie  ;  on  en  trou- 
ve  surtout  de  fort  habiles  à  la  pêche.  Leurs 
moeurs  varient  suivant  chaque  tribu  :  les 
uns  sont  l'érocr^  et  smuvages,  et  d'autres 
sont  doux  et  d'un  tacde  accès  ;  ce  que  ces 
peuples  ont  de  commun  ,  c'est  l'état  d'eo- 
fanCo  oh  se  trouve  leur  civilisation.  La  poly- 
gamie est  fort  répandue  parmi  eux  ;  leur  re- 
ligion est  un  mélange  bizarre  d'islamisme 
et  d'idolâtrie ,  un  tissu  d'atrocités  et  de  tout 
ce  que  l'esprit  peut  eofanler  de  jdus  mon- 
strueux. Les  RacriGces  humains  ne  sont  pas 
rares  ;  et  les  dieux  qui  reçoivent  leur  encens 
sont  des  fétkhes,  d«  animaux,  et  des  ty- 
rans qui  s'enivrent  du  sang  de  leurs  es- 
claves. 

Les  plus  puissans  des  états  de  la  Guinée 
sont  ceux  d'Achanti ,  de  Dahomey ,  de  Bé- 
nin, et  des  Ayos;  des  Européens  ont  sttr 
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hk  côte  de  numbreux  itibliMemens.  Les 

AnglftitOUt  à  Sieria-Lcone  unecolonie  phil- 
antltt opiqno  pour  les  noirs,  et  que  des  résul- 
tats peu  IViictufux  v(.mt ,  dit-on  ,  faire  aban- 
donner ;  ils  i»uul  eu  outit:  uiaitrc^s  de  Cber- 
bn>,  de  Kingston,  de  Cep-Corse,  et  d'oa 
gnndaoïubre  de  forts;  lepriDcipalétabliMie- 
tuent  hullandaU  ei>t  S*.  Geurge  de  la  Mine. 
Les  Danois  possèdent  Cbrititiansborg  et  le 
fort  Fredenksborpr  ;  enlin  près  des  côtes, 
dans  le  ^uU'e  de  Guinée,  sont  les  île»  du 
Priuce  et  de  S'.  Tbomas,  qui  appartien- 
nent eus  Portugais,  et  celle  de  Fernando- 
Fo,  potsession  etpegoole*  «ur  laquelle  les 
Ailgltb  témoignent  le  désir  de  s 'établir  pour 
cmpécber  la  tiaile  des  nuirs.  Les  liabitans 
se  servent  puur  niuiinaii-s  de  caui'i>i  ,  pt^lits 
coquillages  qui  se  péctieut  aux  MaI(ii\eS) 
et  que  l'on  appelle  aussi  buujes  ;  il  en  iaut 
9,000  pour  faire  un  macuta.  Le  poids  em- 
|itoyà  pour  la  poudre  d*or  est  l'akey  |  éqni- 
valant'à  t.aS  granttne  ;  les  autres  marcbaa- 
«liaet  se  pèsent  au  benda  ,  de  C4.317  gram- 
mva  :  la  mesure  puur  les  toile;;  est  le  jaiUaOy 
<le  11  pieds  3  j>ouf.<  s  de  France. 

Les  premières  visites  des  Européens  à 
«ette  côte  remontent  à  une  époque  éloignée. 
Quoique  l'on  Ùxe  h  1471  la  découverte  de  la 
Guinée  par  les  portugais  Jean  de  Santarçm 
et  Pierre  £sco  var,  il  paraît  cependant  que  les 
Dieppois  décuuvrirentcettc  contrée  en  1  j64i 
isousCbarles  v,  t;l  qu'ils  y  ont  navigué  plus 
de  soixante  ans  avaut  que  les  autres  nations 
européennes  «n  eussent  aucune  connais- 
•ance  ;  mai*  ils  n'y  formèrent  pas  d'établit- 
«ement.  Les  Furlugais  s'y  fixèrent  ensuite, 
et  y  firent  un  grand  commerce  au  commen- 
cement du  XV*.  siècle.  L'année  iGo4  fut  l'é- 
poque fatale  de  leur  déroute  ;  It  s  Hollandais 
les  chassèrent  des  furts  et  <1(  h  conîptoirs 
qu'ils  avaient  sur  les  bords  de  la  mer,  et  les 
contraignirent  de  te  retirer  dans  lea  terre», 
ob  ils  te  sont  alliés  avec  lea  naturels.  Depuis 
cette  époque,  les  Hollandais  et  les  Anglais 
font  presque  tout  le  commerce  des  côtes 
de  Guinée.  Parmi  les  voyageurs  qui  ont 
aVi-vucé  les  progrès  de  la  géographie  de  cette 
contrée,  on  doit  snrtout  distinguer  le  uial- 
lieureus  Bowdich ,  qui  a  fourni  dea  censei- 
gnemena  précieux  sur  la  côte  d'Or,  et  g  de* 
puis  lui ,  le  major  Laing* 

GUIKÉE,  ville  de  ^ig^itic.  Foy.  Djmhy. 

GUINÉE  (NOUVELLE)  (mi  TF.URE 
P£S  PAfOUS,  grande  iie  de  i'Océame, 
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au  de  la  Nouvelle-Hollande ,  dont  elle 
est  séparée;  par  le  détroit  de  Torres ,  cotre 
0°  i5'  et  io**de  lat.  S.,  etenlre  129"  et  i47* 
de  long.  E.  Eile  a  au  M.  le  Grand-Océan 
équinoxial ,  qui  la  baigne  aussi  à  l'£.,  où  il 
reçoit  quelquefois  tes  noms  de  mer  d'Albion 
et  de  mec  du  Corail  ;  au  S.  O.  l'océan  In- 
dien ,  et  à  PO.  la  mer  des  Muluques.  Elle 
est  encore  très-peu  connue,  surtout  au  : 
il  n'est  même  |>as  certain  qu'elle  l'drme  une 
terre  continue,  comme  on  le  croit  géné- 
ralement ;  quelques  navigateurs  pensent 
qu'elle  pourrait  bien  nWStre  qu'un  archipel , 
comme  sémbtent  le  faire  présumer  les  nom- 
breux enfoncemens  qui  ae  présentent  aor 
les  eûtes,  et  qui  sont  peut* être  autant  de 

détroits. 

La  ^'îiuvelle-Guiuée  paraît  avoir  âoo  l.  du 
rv.  o.  au  S.  M.,  et  3O0  dans  sa  pluii  grande 
largeur;  on  peut  en  évaluer  la  superficie  à 
39,000  1.  Une  presquile  remarquable,  qui 
la  termine  vers  le  N.  O.,  en  est  la  partie  U 
plus  connue,  et  tient  au  reste  du  pays  par 
un  isthme  resserré  entr<^  la  nier  des  Molu- 
ques  et  la  grande  baie  de  Geelvink ,  parse- 
mée d'îles  ;  elle  est  voisine  de  l'ilc  Yaïgiou, 
et  n'est  séparée  de  celle  de  Sallavalty  que 
parPétroît  passage  de  Revenge.  La  prbfonde 
baie  de  Macduer  la  découpe  au  S.  O*;  le 
cap  de  Goede-Houp  forme  son  extrémité 
septentrionale,  et  les  montagnes  d'Arlak  la 
couvrent  vers  le  K.  Plus  h  l'L.,  on  trouve 
sur  la  côte  boréale  le  mont  de  l'itiléphant, 
le  mont  Cburcb,  le  Géant-Molineaa,  émi- 
nence  remarquable  ;  les  Cydopes ,  deux 
montagnes  peu  éloignées  l'une  de  l'antre  ; 
enfin  le  Tolcan  de  Dampier,  que  ce  naviga» 
leur  vit  en  activité  en  1-00.  Sur  la  càtv  orien- 
tale s'offre  d'abord  le  cap  King-William , 
qui  leimiue  uiu-  péninsule  iérmée  an  S.  par 
le  goii'e  lluou,  et  séparée  de  la  INouvelie- 
Bretagne  par  le  détrdt  de  Dampier.  Au  S* 
du  golfe  Huon  s'allonge  une  autre  près» 
qu'Ile,  dont  les  bornes  orientales,  voisioea 
de  l'archipel  de  la  Luuisiade,  n'ont  pas  en- 
core été  explorées;  elle  présente  au  S.  les 
caps  HoHnev  et  Iiood,c}u'ou  regarde  comme 
les  points  les  plu;»  méridionaux  de  la  iNou- 

veili^IruiQée.  Vest  le  détroit  de  Torres ,  les 
côtea  australes  de  cette  terre  «ont  bordées 

d'innombrables  récits  ;  plus  àl'O., elles  pro- 
jettent le  cap  Walsb,  qui,  au  S.  E.  des  îles 
Arrou,  forme  la  |)ointe  d'une  presqu'île  con- 
sidérable. En  général,  cette  lie  est  élevée , 
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et  paraît  très-montagnease ;  les  rkagfs  of- 
frent k's  sites  les  plus  pittoresques  et  les 
plu»  variés.  Le  sol  y  est  couvert  de  toutes 
•Ortei  de  plantes  ;  on  y  a  vu  des  cocotiers , 
les  deox  espèces  d'arbre  i  pain,  et  des  mus- 
cadiers. Les  montagnes  sont  garnies  de  bois 
précieux  :  les  Hollandais  y  ont  reconnn  le 
bois  de  fer,  l'ébène ,  le  canari ,  le  lingoa ,  et 
le  muscadier  uvirurnic  ;  enfin  tous  les  navi- 
gateurs qui  ont  approché  de  cette  terre  ont 
été  frappés  d'étoonement  à  la  vue  d'un  si 
beau  pays.  On  ignore  quelles  espèces  d'ani* 
maux  xl  renferme;  on  n'a  aperça  sur  les 
côtes  qu'un  grand  nombre  decocbonSfdei 
sTn^^llers,  sans  doute  le  babirouisa  des  Mo- 
liKjues,  et  line  nmllitude  d'oiseaux  ornés 
des  plus  brillans  plumages.  Parmi  ces  der- 
niers ,  on  distingue  les  superbes  oiseaux  de 
^aradis^  dont  on  compte  dix  ou  douze  es- 
pèces; dès  qu'on  en  prend,  on  les  bit  sé- 
cher au  moyen  de  la  famée  et  du  soufre,  et 
on  les  livre  ainsi  au  commerce  :  ce  pays 
nourrit  aussi  de  beaux  perroquets,  des  loris, 
deb  cailles,  des  pigeons,  des  hérons,  etc. 
La  mer  fourmille  de  poissons  de  toute  es- 
pèce; elle  jette  sur  les  côtes  de  gros  mor- 
ceaux d'ambre  gris  :  00  y  trouve  aussi  des 
perles,  et  le  oorâil  est  en  grande  abondance 
sur  la  côte  S.  E.  Le  capitaine  Forrest,  qui 
n'a  visité  que  le  havre  Dory,  dit  qu'il  y  a  de 
l'or,  et  que  les  naturelle  nfimment  (mioan; 
l'argile  y  est  commune,  et  les  naturels  sa- 
vent en  fabriquer  de»  vases. 

La  NouveUe-Gitinée  est  habitée  par  deux 
races  de  nègres  et  par  des  Malais.  La  plus 
nombreuse  et  la  plus  redoutable  des  deux  ra- 
ces nègres  est  celle  des  Papous,  dont  la  peau 
cstd'un  nuir  niTlé  d'une  teinte  de  jaune;  leur 
chevelure,  très  épaisse  ,  médiocrement  lai- 
neuse, est  ébourillée  d'une  manière  remar- 
quable :  cesnègres  occupent  principalement 
la  côte  occidentale  de  Z'Ue.  L'antre  race  est 
celle  des  UaÀiforesott  Aifoarous,  qui  ha- 
bite dans  rintérieur,  et  que  les  Papons nom- 
ment Eudaménes.  Les  Ilarafores  sont  les 
aborigènes  de  celte  île;  ils  ont  la  peau  d'un 
noir  brun  sale,  les  cheveux  noirs,  épais,  peu 
longs,  rudes  et  lisses ,  la  barbe  très-dure  et 
très-épaisse  :  leur  existence  est  misérable  et 
sansage.  Les  Malais  sont  fixés  sur  plusieurs 
points  de  la  côte.  La  barbarie  et  la  férocité 
des  habitans  de  la  Nouvelle-Guinée  ont  em- 
pêché les  Européens  d'établir  des  relations 
commerciales  avec  eux.  Les  Chinois  de  l'ilc 
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Yalgiou  sont  les  seuls  peuples  qui  leur  por- 
tent quelques  étoffes  f^^rossières ,  des  instru- 
niens  et  divers  ustensiles  à  leur  usage;  ils 
prennent  en  échange  de  l'or,  des  perles ,  de 
l'ambrCf  desécorces  domassoy,  des  écailles 
de  tortue,  des  oiseaux  de  paradis  et  d'an- 
tres oiseaux  :  lea  Malais  de  l'archipel  Asiâ* 
tique  viennent  y  cliercher  des  esclaves  , 
qu'on  croit  être  des  prisonniers  de  guerre. 

On  présume  que  cette  île  fut  visitée  par 
des  Arabes  avant  que  les  Européens  en  aient 
en  connaissance.  En  1 5 1 1 ,  deux  navigateurs 
portugais,  Antoine  Ambrée  et  François  Ser- 
nm  ,  l'aperçurent  ;  Saavedra ,  Espagnol ,  y 
débarqua  en  tSaj ,  et  donna  le  nom  de  Pa- 
fma  h  la  partie  occidentale ,  et  celui  û'iie 
d'Or  à  la  partie  orientale.  Antoine  Udra- 
neta  et  lnif,'o  OrtÎE  lui  donni  i  c  nt ,  en  iSaS, 
le  nom  de  ISouvelle-Guinée ,  a  cause  de  l'a- 
nalogie qu'ils  trouvèrent  entre  les  chevenx 
des  habitans  et  ceux  des  nègres  de  la  Gai- 
née. Depuis ,  an  grand  nombre  de  naviga- 
teurs ont  visité  cette  terre  ;  mais  tous  en  ont 
trouvé  les  habitans  tellement  inhospitaliers 
et  féroces,  qu'ils  n'ont  pu  nouer  de  relations 
i^vec  eux.  £n  167$,  le  hollandais  Keyts  vi- 
sita la  côte  située  en  face  de  l'archjpel  d'Ar^ 
rott  ;  mais  il  7  fut  attaqué  inopinément  par 
les'  Papous.  Les  Anglais  ont  aussi  tenté  d'j 
faire  quelque  commerce.  En  1791 ,  un  na- 
vire de  Eombay  s'étant  présenté  sur  la  côte, 
le  cliirurgien  descendit  dans  un  des  canots 
des  insulaires,  et  lut  à  l  instant  massacré; 
le  navire ,  assailli  d'une  grélc  de  flèches,  fut 
obligé  d'avoir  reconrs  k  son  artiUerie  pour 
ae  défendre  contre  ces  féroces  indigènes. 

GUINEGASTE ,  viUage  de  France» 

ErrCUINEOATTE. 

GUI  N  ES ,  bourg  de  l'île  de  Cuba ,  sur  la 
route  de  La  Havane  à  La  Trinidad  ,  à  10  1. 
S.  £.  de  la  première  de  ces  villes  et  à  6  1. 
B«  de  Be  jucal, 

GUINES  (CANAL  DE),  petit  oanaUe 
France,  dép.  du Pas-de*GaIais ,  arrund.  de 
Boulogne.  U  commence  à  la  ville  de  son 
nom,  se  dirige  v»  rs  le  N.,  et  s'unit  au  canal 
de  Calais  à  S'.  Orner ,  un  peu  au  S.  de  Ca- 
lais. Son  étendi/e  est  d'environ  1 1.  i/a.  Uon 
éelose  y  a  été  constraite  pour  donner  pas* 
sage  aux  eanx  d'un  Vratergund  qui  sert  à 
l'assèchement  du  pays. 

GUINËS,  ville  de  France ,  dép.  da  Pas- 
de-Calais ,  arrond.  k  5  I.  1/2  ^^  E.  de 
Uottlogae-sur-œer ,  et  à  a  1, 1/4  S.  de  Calais  ; 
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chef-lJeu  de  canton  ,  (hms  un  pays  maréca-  Vitoiia  (Burgès) ,  à  a  1.  1/4  Q.  W.  O.  d« 

geux,  à  l'extrémité  méiitl.  du  canai  de  son  Miranda  de  IJbio  et  à  iT,  ].       ÎV*.  e!  dft 

non.  Il  y  â  une  fobrîqne  depoterie  et  de  Burgos,  non  loin  d.-  TÈbrc.  85  hal/ 

tullet;  c'Mt  IWpAt  de.  bois  de  la  fo-  6U1N1MA,  village  de  CoU.aibie  (  Ca- 

rH  de  Guinw  «t  de  Uhomlle  d'Hardinghen.  r»cas),  dép.  dcrOrénoquc,  sur  la  côte  S.  O. 

Il  s'y  fait  un  corn merce  considérable  de  bes-  du  golfe  Ftria  ,  entre  l'emboochiire  dtt  6n«- 

tiaux,  volaiUeetjîibiVr.  Foh.-s  h,  J  ^vrier,  raplcbc  et  la  bouche  la  ploa  «ept.de  l'Oré- 

3  novembre  et  5».  <Iinjanclu.  a,„.  s  Pâques,  noqne.  Il  est  habité  par  des  Espagnols  et 

et  de  5  joursle       aoùl,  pour  be.tiaux,  etc.  d.  s  Franc  r.i.,  réfugiés  de  la  Trinité ,  depui. 

5,700  hab.  On  exploite ,  dans  les  environs ,  17^7 ,  e,,c,r,ue  à  laquelle  les  Anglais  «W 

atf  nioes  de  faottUle  et  dea  cairiétea  do  parèrent  de  cette  île 

marbi^  de  médiocre  qualité.  GUIMSA,  bourgade  d'AbyH«i„ie,  dans 

Cette  ville  eta.t  le  cheMieu  do  comté  de  le  Tigré,  ptow.  de  Samen  ;  au  milieu  deban. 

son  nom,  et  une  des  plus  fortes  places  de  la  tes  montagnes,  à  a6  1.  S.  d'Azomn  et  à 

Picardie;  ses  loi litic atioos  n'existent  plus  égale  distance  O.  de  Chelicut. 

depuislong-temps. François  !".etHenrif m  GUIOLLE  (LA),  TÎlle  do  France,  dép. 

y  eurent  une  entrevue  en  iSao.  *le  l'Aveyron ,  arrond.  et  à  .4  I.  i/r,  X.  *iS.  E 


Le  comté  de  Gaines  est  le  pays  qui  f»t  d'Espalion ,  et  à  9  I.  3/i  N.  K  tî.  T^I>odez  ■ 
appelé  plus  tard  Galaisls;  il  appartenait,  cbeMieu  de  canton,  sur  une  coli  n,  près 
dans  le  moyen  Age,  à  Pabbaye  de  S».  Bertin    de  la  Selves.  On  y  fabrique  des  draps*gros- 


de  S'.  Orner.  siers,  et  on  y  fuît  beaucoup  de  basde  laine 

GUINGAMF  ou  GUIMG  AMP,  ville  de  à  l'aiguille.  Foires,  lesSaoût,  a3septcmbi«, 

France,  dép.  des  Cùtes-du-Aord ,  cbef-lieu  a5  novembre,  2r>  décembre  et  le  samedi 

d'arrond.  et  de  cant.,  à  6  L  i/a  O.  N.  O.  de  avant  le  dimanche  de  laPasûon  ponrbes- 

S*.  Brieuc  et  *  6  I.  i/a  S.  B.  de  Lannion  ;  tiaux.  2,000  hab. 

dans  une  plaine,  sur  le  Trieu.  Siège  d'un  6UIOMBBE,  pays  que  quelques  géogra- 

tnbnnal  de  .     instance  ;  elle  a  1  conserva-  pbes  placent  sur  la  céte  des  Dents  mais 

tion  des  hypothèques,  1  direction  des  con-  dont  l'existence  n'est  pas  certaine.  On  le 

tribulîons  indirerfes.  et  i  société  d'aj^ri-  dit  riche  en  or  et  en  ivoire, 

culture.  Elle  est  ce,.,le  de  murs;  on  y  re-  GIJIPACX ATZ, fort  delà  Turqnied'Eu- 

warque  l'église,  dont  les  deux  tours  sont  rope,  en  Hu.nie,  sandjak  d'Herzégovine  -  à 

fort  élevées,  et  qui  renferme  une  chapelle  ù  1.      1:.  de  Livno  et  à  i  1.  3/î  X  IV  O  de 

dédiée  à  Notre-Dame  de  Halgoët,  qui  attî.  Douvno,  dans  une  vaUée  des  Alpes  Diniri^ 

rait  autrelois  un  grand  concours  de  dévots,  ques.  ^ 

La  halle,  située  au  milieu  de  la  place,  est  GUIPAVAZ,  booi^  de  France,  dép.  du 

très-belle,  amsi  que  la  fontaine  placée  sur  Finistère ,  arrond. et  à  aLE.N.E.de Bwit 

le  devant  Cette  ville  a  «,,  collège  commu-  cant.  et  à  al.  ,/aO.  de  Landerneau.  Foires! 

nal,  des  iabnques  de  toiles  connues ,  dites  les  a*,  jeudi  de  février,  avril,  juin,  août! 

guingamp ,  et  de  fil  retors  ;  des  tanneries  et  octobre  et  décembre,  pour  grain»,  bcstiaul 

des  poteries.  Il  s'y  tient  la  foires  par  an,  et  toiles.  5,;66  hab.  * 

où  il  se  fait uncommerceas«ei:considérable  GGIPBL,  village  de  France,  dép.  d'IUe- 

«ngrains,  bestiaux,  lin,  chanvre,  toiles, etc.  et-ViUine.arrond.età41.5/4S.S.E,deKen- 

5,9i9bab.Lescnvlronsfoornissentnoebelle  pes ,  cant.  et  à  1 1,  E.  d*Hédée  1  165  bab 

terre  à  potier.  GUIPRY,  bourgde  France,'dép.  d'Ille-^ 

Guingamp  était  anciennement  le  chef-  et- Vilaine,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  N.  E  do^ 

lien  du  duché  de  Penthièvrc.  Redon ,  cant.  et  à  a  1.  E  A .  e!  de  Pîpriac; 

^  I^anondmementse  divise  en  locantons;  U  a  un  port  sur  la  Vilaine ,  où  il  se  fait  un 

Begard,  Belle.lle.en-Terre,Bothoa,  Bour-  grand  commerce  en  vins  et  en  sel  provenant 

bnac,  Cal  ac,  Guingamp,  Maël-Carbaix ,  des saUnes des Cttvirons.4l  s'y  tient 4 foire» 

I  louagat ,  Pontricux,  et  Kostrencn;  ilcon.  par  an ,  pour  bestUui.  a,5oobab. 

tient  -.>  communes  et  ,08.458  hab.  GUIPUSCOA  ou  GUIPUZCOA,  la  plus. 

GUINGUli^,  viUe  de  Sénegaipbie.  Fojf,  orient,  des  troi.  prov.  basques,  dans  le  N. 

r^fnint^  V  ^^'^  l'Espaenr,  entre  4a"  5;'  et  45"  .2'  de 

t'UinXGIOy  bouiç  d'Espagne ,  prov,  de  lat.  K. ,  et  entre  4*  i4'  et  4"  58'  de  long.  O. 
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Boroéi'  ^lu  N.  parle  golfe  de  Gascogric ,  au 
IV.  E.  par  la  France^  dont  la  Bidassoa  la  sc- 
pare,  k  l'£.  et  au  S.  E.  par  la  Navarre,  au 
8*  0«  p«r  l'AIava ,  et  4  i'O.  par  la  seigneurie 
de  Biscaye.  Sa  forme  est  ii  peu  prè«  celle 
d'un  triangle  rectangle  dont  t'hypolbénuse 
est  au  S.  £.  Elle  a  17  1.  de  lougucur  du  N.  E. 
au  S.  O. ,  et  sa  plus  grande  largeur  est  de 
9  1.  du  N.  O.  au  S.E,;  safiuperlicicejttéva- 

La  vaste  chaîne  des  monts  Cautabres, 
qui  i'élèTe  «ir  la  limite  mérid. ,  y  présent^ 
pluûeur»  pointii  remarquable* ,  enkr*autrea 
les  monts  Aralar,  $•  Adrien  et  Aranzasu; 
partui  les  nombreux  rameaux  qu'elle  j  pro- 
jette, on  doit  citer  relu!  qui  va  se  terminer 
sur  le  golfe  de  GascoG;ne  ,  prrs  de  Trinljou- 
chure  de  la  liidassua,  par  le  muni  JaiU- 
quibeL  Les  côles  embrassent  une  étendue 
d'environ  toi.;  elles  sont  garnies  derochers, 
dont  les  eatrémiiés  forment  de  petites  baies 
0!i  se  trouvent  9  ports  :  S*.  Sébastien,  Le 
Passage ,  Fontarabie ,  Mutricu  ,  Deva,  Za« 
njaya ,  Guetaria ,  Zarauz  et  Urlo  ;  les  3  pre- 
miers sont  les  pluii  împortans^.  Le  Cjuipu^coa 
est  arrosé  par  une  multitude  de  cours  d'eau 
qui  se  rendent  dans  le  golfe  de  Gascogne , 
mais  aucun  d'eujt  n'est  navigable;  les  prin- 
cipaux sont  la  Deva,  l'Urola ,  l'Oria ,  TU* 
rumea  ,  le  Lezo  ou  Oyarxun  ,  et  la  Bidassoa. 

Le  climat  de  ce  pays  est  doux  cl  tempéré, 
ce  qui  est  dù  aux  vents  de  mer,  qui  rafiaù 
«bissent  l'atmospbère  en  été  et  l'adoucissent 
en  hiver;  toutefois,  celte  dernière  saison 
est  très -pluvieuse  et  sujette  à  des  orages 
et  h  des  tempêtes.  L'air  est  trés-salubrc ,  et 
les  hahitans  vivent  très  long-temps.  Le  sol , 
dans  les  vallées  ,  est  ordinairement  gias  et 
fertile;  sur  les  coteaux  il  est  un  peu  rocail» 
leux  et  a  besoin  d'engrais  ;  en  général,  il  est 
d'une  culture  difficile»,  et  exige  beaucoup 
de  soins;  heureusement  l'agricultureest  bien 
entendue  :  on  se  sert  avec  succès  de  chaux, 
de  fumier  et  de  marne  pour  engraisser  les 
terres.  Le  Guipuscoa  ne  pruduiten  blu  qu'un 
peu  plus  de  la  moitié  de  sa  consommation  : 
les  autres  productions  sont  le  maïs,  l'orge, 
les  fèves  et  autres  légumes ,  une  grande  va- 
ftèté  de  fruits,  suctojit  de  pommes ,  dontoa 
Ikit  do  cidre  ;  quelque  peu  de  raisin  de 
mauvaise  qualité,  et  du  lin.  Les  montagnes 
sont  pittoresques;  les  furets,  peuplées  de 
rouvres,  de  cliènes,  d'arbousiers,  de  châ- 
taigniers, de  uoyers,  de  uoisetliers,  etc. , 
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étalent  autrefois  très-épaisses,  mais  la  con- 
sommation de  bois  c^^t  <i  considérable  dans 
les  forges,  qu'elles  commencent  beaucoup 
à  se  dégarnir.  Les  pâturages  ne  sont  pas  ra- 
ves ;  cependant  on  se  livre  peu  à  l'éducalioa 
des  bestiaux.  Les  bêtes  à  cornes  sont  de  pe- 
tite espèce,  et  ne  8erv(-nt  pas  aux  travaux 
de  l'agriculture ,  qui  se  font  ù  bras;  l'ours, 
le  rei  r,  le  chevreuil,  et  quelquefois  le  lonp, 
M'  triiroutrent  dans  h^s  l'orêts.  Les  rivieies 
sont,  ainsi  que  les  côtes,  très-poissonneuses, 
et  fooroissent  les  provinces  nrfskies  de  sar* 
dines ,  de  thons ,  de  raies,  de  saumons,  etc. 
La  véritable  richesse  de  ce  pays  consiste 
dans  ses  mines  de  fer,  qui  sont  très-riches , 
etd'jnt  le  minerai  est,  engéné'rn!,  de  bonne 
qii'tlitc;  il  y  a  aïK'.!  du  marijii  Cn^  (iivfr^es 
couleurs,  une  source  salée  qui  donne  une 
grande  quantité  de  sel ,  et  plusieurs  sources 
minérales  froides  et  thermales  peu  Créquen* 
tées. 

On  compte,  dans  cette  province,  plu- 
sieurs forges  et  des  fabriques  d'ancres,  de 
canons  f>our  la  marine  ,  de  boulets,  de  bom- 
bes ,  d'armes  biantlies  et  a  icu,  de  divers 
objets  de  quincaillerie  et  de  serrurerie;  il  y 
a  aussi  des  tanneries ,  des  corderies  et  des 
fabriques  de  gros  draps,  de  toile  de  ménage, 
de  toile  à  voiles  et  de  divers  agrès  pour  la 
marine.  La  construction  des  navire.xa  beau- 
coup perdu  de  son  activité  ;  il  se  fait  main^ 
tenant  très'peu  d'armemens  pour  la  pèche 
de  la  baleine  et  de  la  morue.  Cette  province 
n'exporte  k  l'étranger  que  du  fer,  quelques 
articles  de  ses  fabriques,  des  chélaigoes, 
ainsi  qu'un  pen  de  laine,  qu'elle  tire  des 
provinces  voisines.  Elle  lire  du  blé,  du  bé- 
tail ,  du  vin  ,  de  i'iiuile  ,  elc. ,  de  i'Aragon , 
de  la  Castille  et  de  l'AudaloMsie;  Ifj»  UqI- 
landais ,  les  Anglais  et  les  Français  lui  fiuifw 
Dissent  des  toileries,  dea  tissus  de  coton, 
des  draps,  des  soieries,  des  modes  tX  de  la 
bijouterie.  Le  principal  commerce  se  fait 
par  S*,  Sébastien  et  Le  Passage.  Cette  pro-  I 
vince  faisait  aussi,  autrefois,  un  cabotage 
assez  considérable  jusque  sur  les  eûtes  de  la  | 
Méditerranée  :  depuis  1809,  ce  commerce 
es|  i-éduit  à  très-peu  de  chose.  io4»Soo  hnb. 

Les  Guipuscoans  sont,  comme  les  autres 
Biscalens,  d'un  caractère  franc  et  enjoué, 
cotiragetix  ,  actifs,  et  de  mccurs  fort  sim- 
j)les  ;  ils  sont  vigoureux,  sans  Atre  cependant 
aussi  sobres  que  les  autres  Espagnols.  lU 
sont  très-attachés  à  leurs  privilèges,  qui 
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Icar  doDDent  une  sorte  d'indépendance;  OU 
les  considère  comnie  lef  meillean  marins 
de  l'Espagne.  Ils  parlent  coiamnoément  la 
langue  batqné»  quoique  le  cavUIlan  leur 

soit  aussi  connu. 

Le  Guîptiscoa  fit  anciennement  partie  du 
pays  de»  Carislicns  et  des  Varduliens,  qui 
rcnrermait  les  villes  de  Tritium  et  de 
Mcnosca;  comoBe  le»  autres  pays  de  la  Can* 
tabrie,  il  Ait  aouœis  avec  peine  par  les  Ro« 
naainsv  De  ceux  «ci  il  passa  aux  Goths,  et 
ensuite  aux  Maures;  il  paraît  qu'apr^rs  l'ex- 
pulsion  des  Matircs  il  appartint  aux  rois  de 
Ravarre.  Dès  l'on  i  200  il  se  donna  à  Al- 
phonse VIII ,  rui  de  Gaslille ,  sous  la  réserve 
des  privilèges  dont  il  |ouis«ait  sous  les  rois 
de  Navarre ,  et  qui  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  la  Biscaye,  excepté  que,  comme  fron- 
tière de  l'Espagne  )  le  Guipuscoa  reçoit  de.i 
garnisons  et  est  dcf«?ndu  par  des  placeiS  for- 
tes ;  du  reste,  le  {^utjvernenr  niilitaiic  n'a 
rien  a  ordunoer  dans  l'aduiinistration civile. 
Ces  privilèges  ont  fait,  en  quelque  sorte, 
du  Guipnscoa  et  des  deux  antres  provinces 
dont  la  Biscaye  est  composée,  un  état-sépacé 
du  reste  de  l'Espagne. 

Lor«?que  les  Cortès  dëcr«' It  renl ,  en  iSaa, 
une  nouvelle  division  de  l'Espagne  ,  le  nom 
de  cette  pruvitice  fut  changé  en  celui  de  S'. 
Sébastien ,  qu'elle  prit  de  son  cbcMieu. 

GUIPY,  village  de  France,  dép.  delà 
Nièvre ,  arrond.  et  à  5  1.  s/3  S.  de  Glaroecy, 
cent,  et  h  1  i.  3/4  S.  E.de  Urinon-les-AUe* 
maods.  Foires,  les  20  mai  et  ao  octobre, 
pour  bestiaux  dentinés  à  l'approvisioane- 
ment  de  Paris.  48o  hab. 

GLlii  ou  MANSOUR,  rivière  de  Barba- 
rie ,  dans  l'empire  de  Maroc ,  prov.  de  Fea. 
EUe  prend  sa  source  dans  on  contre>fort  de 
l'Atlas,  coule  au  N.  O.,  et  se  Jette  dans  l'At- 
lantique,  près  des  ruines  de  Mansoûr,  à 
8 1.  S.  O.  de  Rabat,  après  un  cours  d'envi- 
ron 25  1. 

G  LIRA  (  LA) ,  bourg  de  l'île  de  Cuba,  à 
6  1. 0.  de  Bejncal  et  il  9 1.  S.  S.  O.  de  La 
Havane. 

GUI  R I  A,  village  de  Colombie  ( C  a  ra  cas  ) , 
dép.  de  rOrénoque,  sur  la  côte  S.  O.  du 
golfe  Paria,  entre  l'embouchure  du  Guara- 
piclie  et  la  boiiclie  la  plus  sept,  de  l'Oréno- 
que.  11  est  habite  par  des  Espagnols  et  des 
Français,  réfugiée  de  la  Trinité,  depuis 
«7^,  époque  oli  les  Anglais  s'emparèrent 
deeettetie. 
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GUIRIRIBA,  âe  de  l'Atlantique ,  sur  la 
cote  du  Bréril,  prov,  de  l'ara,  au  N.  E.  de 
l'emboacbureduGump  et  au  N.O.dela  baie 
de  Maracasinme.  Lat.  S.  o*  55'.  Long.  O. 

48»  10'. 

GUlR^iA,  rivière  de  l'Uindoostan.  Fojf. 
Ghisna. 

GUIRSCH,  vUlage  des  Pays-Bas,  prov., 
eirond.  et  à  5 1«  i/s  N.  O.  de  Luxembourg, 
eant.  et  k  1 1.  i/s  N.  N.  E.  d'Arlon,  Il  y  a 

une  papeterie,  aoo  hab, 

GUISA^DO,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  aSl.  i/j  O.  IV.  O.  de  Tolëde,  et  n  10  !.  ,/a 
H.O.  de  Xaiavera;  dans  un  pays  iiiontuenx, 
près  de  la  sierra  de  Grcdos.  11  a  1  nionas^ 
tère  de  S*.  Jérôme,  et  1  mouliné  huile;  on 
j  fait  beaucoup  de  fromages,  et  on  y  tra». 
vaille  I  e  1  i  n .  680  bab.  Il  y  a  près  de  ne  bourg 
un  trè's-ancien  monument  en  mine,  que  les 
uns  prétendent  représenter  d'énormes  tau- 
reaux faits  par  les  KouKiins,  et  d'autres  des 
éléphans  qu'ils  attribuent  aux  Carthaginois  : 
ce  monument  porte  plusieurs  inscriptions. 

GUISBOROUGH,paroissed*Angleterre. 

Vùy.  GiSBOBOUGH. 

GtlSCARD,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Oise  ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Com- 
piégne,  et  à  a  I.  N.  N.  F.  de  !Voynn  ;  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  la  petite  rivière  de  Ver^fC. 
Il  y  a  on  cbâteau  remarquable.  Commerce 
de  grains ,  de  bois  de  chaull^ge  et  de  pois- 
son. Foires,  le  dernier  lundi  de  chaque  mois, 
pour  chevaux,  bétnii ,  etc.  l,35obab. 

CriSK,  ville  de  Fiance,  dép.  de  l'Aisne, 
arrond.  et  ii  j  1.  O.  N.  O.  de  Vervins,  et  * 
5  1.  i/a  E.  iN.  E.  de  S«.  Quentin  ;  chef-lieu 
de  canton ,  sur  deux  bras  de  l'Oùe.  Elle  a 
une  enceinte  flanquée  de  quelques  tours  et 
bastions ,  et  est  en  ontre  défendue  par  un 
chfttean  ;  mais  ces  fortifications  sont  peu 
importantes,  et  le  château  est  commandé 
par  les  hauteurs  voi-Jines.  Guise  a  a  églises, 
1  hôpital,  1  filatures  hydrauliques  de  co- 
ton,     fabrique)»  de  tissus  de  GOton,  1  de 

draps,  !  dliuile,  des  tanneries  et  d«Hi  bri* 
quetmes;  le  commerce  de  lin  et  de  chan- 
vre filés  y  est  considérable.  Foires, les  7  jan- 
vier ,  avril ,  juillet  et  octobre ,  pour  bes- 
tiaux, mercerie,  et  élolTes  communes.  !^,5oo 
hab.  Dans  les  environs  se  trouvent  des  car- 
rières de  grès. 

Guise  était  antrefote  une  place  de  gneire 
respectable ,  et  la  capitale  de  la  Thiérache, 
dans  la  Haute^Fkacdie.  Les  An^îi  s  Vn  r 
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parèrent  en  i4a3  ;  Charlei  vu  la  réunit  k  In 
couronm:  de  France  en  14^6.  François  i*'.  la 
céda  en  iS%y  àClande  de  Lorraine,  an<|nel  il 
conféra  les  titres  de  duc  de  Guise  et  pair 

de  France  :  les  descf^ndans  âo  ct-llc  maison 
îonëreDt  un  gprand  rôle  suus  les  derDiers  Va- 
lois. Ce  duché  appartint  ensuite  à  la  mai- 
son de  Condé.  Les  Espagnols  assiégèrent 
Gniseplusienrtfois,  mais  en  vain,  notam- 
ment en  i65o;  les  alliés  l'oroopèrent  en 
i8i4  et  i8i5. 

GUISERIFF,  vilh^c  de  France,  dép. 
du  Morbihan  ,  arronpl.  et  à  1 1  1.  O.  de  Pon- 
tivy,  cant.  rt  à  2  1.  i/a  O.  N.  O.  du  Faouet. 
Foires,  les  lundi  de  janvier,  avril,  juin 
et  septembre ,  pour  bestianx,  grains,  chan- 
vre ,  etc.  s,66a  hab.  * 

GUISHI>EN»  rivière  d'Iilande,  prov. 
de  Gonnaught ,  comté  de  Mayo.  Elle  prend 
sa  source  sur  la  limite  des  baronnu-s  de 
Glonmoris  rt  (\e  Ç(>stf  Ho  ,  cotiie  du  S.  au 
N. ,  va  se  joindre  au  Moy  ,  à  1  i.  S.  de  Fux- 
ford ,  après  nn  cours  d'environ  6 1. 

GUISSEZHT,  village  de  France,  dép. 
'  da  Fipisiére ,  arrond.  et  à  6  L  a/S  N.  N.  E. 
de  Brest,  cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  E.  de  Lan- 
nilis.  a,75G  hab.  Les  environs  foomissent 
les  meilleurs  chevaux  du  pays. 

GUISSONA,  GissA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Lerida  (Catalogne) ;  à  S 1.  N.  N. 
£•  de  Gervera  et  à  5 1. 1/4  E.  de  Balagner, 
dans  une  vallée  agréable  et  fertile.  Les  mes 
en  sont  répulîères  et  bien  pavées;  il  y  a  t 
colléj^iale d'une  belle  airliitecture  nHuîn-nc, 
1  couvent,  i  séminaire,  et  1  hôpital.  On  y 
fabrique  de  l'eau-de-vie.  2, 199 hab. Ce  bourg 
occupe  l'emplacement  de  CisM,  dont  Sci« 
pion  s'empara ,  et  qui  fut  ensuite  décorée 
du  titre  de  ville  municipale  ;  on  j  voit  quel- 
qoes  restes  de  m onu mens  romains  et  d*nne 
tour  biUie  par  les  Maures. 

GUlTAiNGO.MIA,  distr.  de  la  capitai- 
nerie-générale de  Mozambique,  dans  le  Mo- 
zambique pruprcmenl  dit,  arrund.  de  Mos- 
aoril ,  prés  et  an  H .  de  Mozambique.  Il  est 
arrosé  parla  rivière  de  son  nom  ,  qui  se  perd 
dans  le  canal  de  Mosambique. 

GUITECAPES,  peuplade  indienne  dn 
çfouv.  di'  Tluenos-Ayres ,  .^urla  limite  du  pays 
des  Ciiiquilos  et  de  l'intendance  de  Para- 
guay ,  au  S.  O.  du  fort  de  la  iNouveile-Coim- 
bre  9  par  ao*  3o' de  lat.  S« 

GUITERA,  village  de  France ,  dép.  de 
h  Corse  f  anrond.  et  à  $  L  1/4     d' A jaccio. 
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cant.  de  Talavo.  Il  7  a  des  eanxHmaiaiaa. 
Sao  hab. 

GUITRE,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.  et  à  5  1.  i/3  N.  N.  £.  de 
Libourne,  et  à  S  1.  i/a  N.  E.  de  Bordeaux  ; 
chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive  droite  de 
l'île,  près  du  coniluent  du  Lairy.  Foires, 
ks  i3  janvier,  3o  avril,  11  juin  ,  16  août, 
i4  septembre ,  i3  décembre  et  i**.  jeudi  de 
carême ,  pour  bestiaux  de  toute  espèce. 

1,01 5  hab. 

CL  ITTA,  PrinENTCoiT,  station  de  la  Ilaute- 
tsypte,  prov.  de  Thébes,  au  pied  des  monts 
Arabiques ,  à  ij  1.  1/2  S.  E.  de  Qenéh  ,  et  à 
Tcatrée  du  désert.  C'est  le  rendez-vous  prin- 
cipal des  caravanes  qui  se  rendent  du  Nil  k 
Gosséïr  ;  il  y  a  des  sources  abondantes  d'ean 
potable.  On  j  voit  un  grand  nombre  de  rui- 
nes éparses. 

GUITTÉ,  village  de  France,  dép.  des 
Côtes  du-Nord,  arrond.  et  à  i  1.  S.  S.  O.  de 
Dinaa ,  cant.  et  à  1  1.  i/S  E.  i\,  £.  de 
Jouan-de-l*ÎIe.  4»88o  hab. 

GUIXAR,  lac  du  Qu«temala,  éUt  de 
S.  Salvador,  entre  les  villages  Metapa  et 
Ostua.  11  a  environ  20  1.  de  circuit,  reçoit 
la  rivière  Mitlan,  ainsi  que  plusieurs  autres, 
et  s'eccnile  par  la  rivière  de  son  nom  dans 
la  Lempta,  tributaire  du  Grand-Océan;  ce 
lac  communique  par  un  canal  souterrain  au 
petit  lao  Metapa.  An  milieu  est  une  grinde 
tle  boisée',  remplie  d'une  quantité  considé- 
rable de  gibier,  où  s'arrêtent  les  Indiens 
qui  traversent  le  lac  dans  leurs  canot'i  •  on 
voit  dans  cette  île  des  mines  qui  annoncent 
qu'elle  renfermait  autrefois  une  place  im- 
portante à  laquelle  les  Indiens  donnent  le 
nom  de  2acualpa. 

GUIZ ARA ,  bourgade  de  Barbarie,  dans 
le  Barcah ,  à  8 1.  E.  d' Audjelah  ,  au  pied  des 
monts  Ghcrdoba. 

GUJ  AN,  village  de  France,  dép.  de  la  Gi- 
ronde, arrond.  et  lo  I.  i/i  S.  O.  de  Bor- 
deaux, cant.  et  à  i  1.  i/3  E.de  La  Téte  de- 
Bucb ,  près  du  bord  mérid.  du  bassin  d*Ar-  ' 
cacbon.  Il  y  a  un  syndic  de  marins.  1,64^ 
hab. 

GUJANON-KOLEZ,  rivière  de  Séné- 

garobie,  qni  prend  sa  sonrre  dann  l«'  roy, 
deBambouk,  traverse  cciui  de  Kadjaaga  , 
eu  passant  par  Djoag,  et  se  joint  au  Séné- 
gal ,  par  la  rive  gauche ,  à  4  !•  E.  S.  S.  de 
Galam,  après  un  eonia  d'environ  a$  L  du 
S.  E.  au  N.  O. 
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GU  JERAT ,  anc.  pzoY.  de  l'HindonttaB. 

VQy.  GotJDJÉRATR, 

GUIwALlE ,  ville  de  Nubie ,  dans  le  roy. 
et  à  58  1,  N.  rî*  O.  ùxt  Seanaar;  sur  la  rive 
droite  da  Nil^  près  du  coBÛaent  duBahr- 
el*Abiad  et  dn  Babr-el>AsraL. 

CULAN,  cap  d'Écosse ,  comté  d'Had* 
dington  ,  sur  la  côte  mérid.  du  golfe  de 
Forth  ,  à  4  1.  5/4  N.  E.  d'Édinbourg.  Lat.  N. 
56°  5'.  Long.  O.  5°  i4'.  Il  porte  le  nom  d'ua 
village  près  duquel  il  est  situé. 

GULBI ,  nom  qu'on  donne  ji  une  partie 
considérable  dn  cours  du  Diali^ba»  furtont 
dans  les  roy.  d'Yaoi  i  et  de  NouG. 

C,  U  LDRR  AIN  DSD  A  L,  vallée  de  Norvège, 
diocèse  d'Afîgcrshuus,  baill.  de  Christian  , 
traversée  par  !<;  Longen-elv,  qui  s'y  jette 
dans  le  lac  Miœsen.  On  y  cultive  l'orge  ,  l'a- 
TOÎne  et  le  «eigle  ;  elle  est  trés-peuplée ,  eu 
égard  à  «a  aitoation  entre  des  montagnes 
an-delà  dn  6i«.  degi«  de  Jat.  N.  La  plupart- 
de  ces  montagnes  s  elèyent  à  5oo  toises  de 
hauteur  ;  le  schiste  argileux  y  domine.  Ce 
qui  caractéiise  celte  roche ,  ce  sont  les  cou- 
ches de  talc  semblables  à  la  pierre  ollaire  ; 

de  petites  lames  de  talc  à  grains  fins,  sont 
mêlées  an  quartz. 
Cette  vallée  donne  son  nom  à  nn  district 

qni  contient  aQ^oSS  bab. 

GU  LDBHINGE ,  presqu'île  formant  l'ex- 
trémité S.  O.  de  l'Islande,  dans  le  Sud- 
land.  Sa  longueur  est  de  i3  1.,  et  sa  largeur 
de  5* 

6UI.F-STREAII»  grand  courant  de  l'O- 
céan Atlantique.  Fùjf,  l'introduction  de  ce 

Dictionnaire,  pag(^  xxxij  et  suiv. 

GULGRAD,  ville  delà  Turquie  d'Eu- 
rope, yoy.  Gholc.rad. 

GULGUNDAli ,  ville  et  rivière  deilliod- 
oustan.  Voy,  Golcokdah. 

^  GULIMAZAO,petitetiedn Grand-Océan 
équinoxiat,  dans  l'arcbipel  des  Garotines* 
Klle  fait  partie  du  groupe  de  Lan^uraec ,  et 

contient  environ  aaS  hab. 

GULLBERG,  distr.  de  Suède,  vers  le 
centre  delà  préfecture  de  Linkœpîng,  bai- 
gné à  l'E,  par  le  lac  Roxen ,  et  traversé  par 
la  Hotala  et  le  canal  de  Gau.  11  renferme 
4  peroisses ,  dont  la  plus  considérable  est 
celle  de  Wretakloster. 

GULLIOCOTB,  vaie  de  THindoostan. 

GLLLOE,  île  du  goIfV  «Jr  Finlande  ,  sur 
le  côte  mérid.  de  la  Finlande,  gouv.  de  Ta- 
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vastehus  ,  près  d'Eknâs  ,  par        56'  de 
lat.  N.  et  9  1"  7'  de  long.  E. 

GULLSJPANG,  rivière  de  Suède,  entre 
la  préfecture  de  Skaraborg  et  celle  d'/Ere- 
bro.  Elle  sort  de  ia  partie  occid.  du  lac  Ska- 

gem  t  coule  an  K.  O.,  et  se  jette  dans  le  l.-ic 
Wener,  prés  d'Aras  ;  son  cours  est  de  moins 
de  a  mais  elle  a  une  lai^nJr  considé- 
rable. 

GULLYBUDDA  ,  ville  d'Abyssinie,  roy. 
de  Tigré  ,  à  i4  1.  S.  E.  d'Axonm  et  à  19  I. 
N.  O.  de  Chelicut.  Il  y  a  des  sources  miné- 
rales déns  les  environs. 

GUliHI ,  TiUe  de  PHindonstan.  Foy, 

GotMI. 

GU  LPEN ,  village  des  Pa js-Bas.  Fûy,  6a- 

tOPPB. 

GULPHAIGAN,  bourg  de  Pewc.  Finf. 

GBBtXPbGHlÀR. 

GULT,  rivière  d'Abyssinie ,  roy.  d'Am- 
hara,  prov,  de  Damote.  £Ue  descend  des 
montagnes  de  Godjam,  coule  au  S.  E.,ct 

«e  joint  au  Bahr-el-Axrafc,  parla  rive  ^ite, 
à  3  I.  au  dessus  du  confluent  de  la  Roma, 
après  un  cours  d'environ  20  1. 

GULVAL,  paroisse  d'Angleterre,  comté  ^ 
de  Gomouailles,  hundred  de  Pen»ith  à 
1/5  de  I.  K.  de  Pensance  et  à  a3  1.  S.  O. 
de  Launceston.  i,353  bab. 

GÛLZOW,  bourg  des  lâtata.Pmssiens, 
prov.  de  Po/néranie,  régence  et  à  12  1.  If. 
O.  de  Sletiin  ,  cercle  et  à  5  l.  S.  E.  de  Cam- 
min,  sur  un  petit  lac.  11  a  une  église.  41$ 
bab.,  la  plupart  pêcheurs. 

GUMAK,  pays  d'Afrique,  dans  la  con- 
trée peu  connue  qui  s'étend  au  S.  de  l'4- 
byssinie ,  par  8°  de  lat.N.  etSo'delonfr  E 

nUMBLXNEN,  régence  des  Étata-Pm.:" 
siens,  prov.  de  la  Prusse  orient.,  bornée, 
au  N.,  parla  Russie  ;  à  i'E.  et  au  S.,  par  le 
roy.  de  Pologne;  et  à  TO. ,  par  la  régence 
de  KÔoigsberg.  Sa  longueur,  duN.  Tu  S., 
est  de  5o  1.  ;  sa  moyenne  largeur ,  de  l'E.  à 
PO.,  de  9 1.j  et  sa  superficie  de  896 1.  C'est 
un  pays  uni ,  bas  et  rempli  de  lacs,  surtout 
vers  le  S.,  où  sont  le  Spirdio^,  le  Lôwen- 
tein,  le  Dargein  et  le  iMauer.  Les  princi- 
paux iieuves  qui  l'arrosent  sont  le  Même! 
et  la  Pregel,  qui  reçoivent  presque  tous  les 
autres  cours  d'ean.Gette  régence  est  fertile  ; 
l'agriculture  et  l'engrais  des  bestiaux  en  font 
la  richesse.  L'industrie  manufacturière  7 
est  pet!  active.  Elle  a  été  presqn'entièie- 
meut  dépeuplée  en  i^io,  par  la  peste»  deux 
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ans  après ,  des  Suisses,  des  Français  et  des 

Allemands,  de  plusieurs  états  ,  v  form/rent 
de  nonyeaux  établissetnens  qui  ont  prospé- 
ré. 4i3»->7^  ha  b.  ,1a  plus  grande  partie  lu- 
thériens et  calviQÎstea. 

La  régence  de  Gambinnen  »  dont  le  chef- 
lien  porte  le  même  nom,  se  divise  en  16 
cercles:  Ângerhurg,  Darkehmer,  Goldap, 
Gumbinnen,  Ileultckrn^,  Insterbourg,  Jo- 
hannisberg,  liOtzcn  ,  Lyk,  Kiederung, Olci- 
ko,  PillkalUn,  Ragnit, Sensburg,  Tilsit,  et 
Stalluponen. 

GUMBINNEN,  TÎUedes  Étars-Prassieiis, 
proT*  de  la  Prusse  orient.,  chef-lieu  de  ré« 
geflce  et  de  cercle ,  h  ai  L  E.  de  Kônigs- 
berp^  et  à  i3  1.  S.  S.  E.  dcTilsît  ;  sur  la  Pissa, 
qui  la  divise  en  deux  parties.  Lat.  N.  54** 
Si'  58'.  Long.  E.  19°  5 1'  o'.  Elle  est  ré- 
gulièrement bâtie,  et  possède  1  église  lu- 
thérienne, 1  église  calrintste,  a  hôpitaux, 
1  bibliothèque  publiqine  et  1  école  d'accon^ 
cbeinent  ;  des  fabriques  de  lainage  et  de 
toile ,  des  distilleries  de  grains  et  des  tan- 
neries. Le  cominerre  de.  blé  et  de  graine 
de  lin  y  est  assez  important.  5,64o  hab. , 
presque  tous  protesta ns. 

Le  cercle  contient  ajfSia  bab. 

GUMEM7LII ,  pays  dans  le  S.B.  de  111a 
4e  Sumatra,  an  N.  N«  £•  du  pays'de  Pa* 
anmmah-Lebar. 

GUMEL,  ville  de  Sénégambie.  Foy. 
G0UM8L. 

GUMÉNIK ,  CoMAHA  Po.-^TicA,  ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  pach.,  sandjaket  à  l3l. 
N.  N.  O.  de  Sivaa,  et  à  3 1.  £.  de'Tocat, 
•ur  la  rive  gauche  du  Tozanluu. 

GUMERSBAGU,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Clèves-Berg ,  régence  et  à 
9I.  £.  de  Cologne;  chef- lieu  du  cercle  de 
VVipperrùrth.  11  a  une  école  de  commerce. 
Ou  y  i'ait  commerce  de  ferronnerie.  4$o  hab. 
On  exploite  une  mine  de  plomb  dans  les 
environ». 

GUMIANE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Drômc,  arrond.  et  à  6  1.  i/5  S.  S.  O.  de 
Die,  cant.  et  à  a  1.  i/aO.N^  O.  de  La  Mot- 
te-Chalançon  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Roanne.  1,791  i^^^. 

6UMIEL  DEIZAN,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  ia  L 1/4  S.  de  Bargos,  et  a  1. 
a/3  N.  d'Arandande-Dnero près  du  rio 
Gromejon.  II  est  entouré  d'anciennes  mu- 
railles, et  renferme  une  église  paroissiale 
dont  on  admire  le  portail.  2,0(^5  hab.  On 
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voit  dans  les  environs  le  monastère  de  S.  Pe- 
dro de  Gumiel ,  qui  est  frf^s  ancien,  et  dont 
l'église  contient  des  tombeaux  de  person- 
nages célèbres.  * 

GtJMlEL  DE  MERCADO,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  la  1.  i/4S.  S.  O.  de  Bur- 
gos  ,  et  ér  4 1.  N.  O.  d'Aranda-de-Duerd.  11 
a  a  églises  paroissiales.  On  j  voit  diflerentes 
inscriptions  et  autres  antiquités  romaines. 
1,480  hab. 

GUMIÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire,  arrond.  et  à  a  I.  i/3  S.  0.  de 
Montbrison,  cant.  et  à  r  1.  N&  O.  de  S*. 
Jean-Soleymieuz ,  sur  la  rive  droite  de  PO* 

XOU.  l,i5o  hab. 

GUMNAIGPOLI AM ,  ville  de  PHindon- 
stan.  f^oy.  Gom^  mt.po!  iam. 

GUMPOLD.Skl[U;ilKf^,  boiirf?  de  l'ar- 
chid.  d'Autriche ,  pays  au-des:iOus  de  l'Eus, 
cercle  inférieur  du  Wienevwald  ;  dans  uno 
vallée  ,  à  4 1.  S.  S.  O.  de  Vienne  et  à  1 1.  N. 
N.  O.  de  Drasskirchen.  Il  y  a  1  fabrique  de 
boutons  de  cuivre ,  1  filature  de  soie ,  1  fa- 
brique d'indiennes  et  1  papeterie.  1,^00 
hab.  On  récolle  sur  son  territoire  le  meil- 
leur vin  de  l'Autriche. 

GUM-SPRING,  village  des  Étati-Uois, 
état  de  Vii^nte,  comté  de  London,  à  9  1« 
O.  N.  O.  de  Wasliington ,  sur  un  petit  af- 
fluent du  Potomac.  11  s'y  est  livré,  en  17S1, 
une  bataille  mémorable  entre  les  Anglais 
et  les  Américains. 

GUMUGIi-KUÂNÉH,  Byub,  bourgade 
de  la  Turquie  d'Asie,  pacb.  et  à  38  L  O, 
N.  O.  d'Erae-ronm,  et  k  17 1.  E.  N.  E^  de 
Gara-bissar ,  près  de  la  rive  gauche  duKar- 
chont.  Elle  est  bAtie  en  arapbitbéâtre ,  sur 
line  montagne,  et  les  maisons  en  sont  mieux 
construites  que  la  plupart  de  celles  des  au- 
tres villes  de  la  Turquie.  On  y  compte  a 
mosquées,  4  églises  grecques,  1  chapelle 
arménienne,  S  khana  et  a  bains  publics. 
Environ  7,000  bab. ,  dont  1,100  Grecs  et 
700  Arméniens. 

Gumuch-Khânéli ,  ou  maison  d* argent  ^ 
tire  son  nom  d'une  mine  d*arf»ent  située 
dans  les  environs,  et  qu'on  exploite  de- 
puis lung  tentps.  Les  Grecs  ,  qui  habitent 
principalement  les  campagnes  voisines»  y 
ont  plusieurs  couvons,  dont  un,  sous  Pin- 
vocation  de  S^  Jean,  est  un  très- bel  édi* 
fice ,  et  un  lieu  de  pèlerinage.  D'Anville 
pense  que  ce  lien  correspond  à  Pancienn^ 
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«VMURGIN A,  ville  de  la  Tnrqnie  d'Eo- 

tope.  f^oy.  GaoMocRDjiTf A. 

GUNA  ouGt)N>'A,  prtîtp  îlf  dp  l'nr- 
«îhipfl  des  Hébrides  ,  près  de  la  cOte  occid. 
de  l'Écosse,  entre  les  Ues  Tirrec  et  GoIK 
Elle  fait  partie  du  comlé  d'Afgyle. 

6U|f  AGV}N AS ,  lodi^nt  de  U  Golonibie 
(Nouvelle -Grenade) ,  qui  habitent  les  mon- 
tagnes du  dép.  du  Gauca.  Ils  font  des  in- 
cursions jusqu'aux  environs  de  Panamn  ,  et 
attaquent  même  ,  sur  mer,  les  baic^ues 
chargées  de  vivres. 
017NDARAH,  Ville  del'Hindoostan. 

eUNDATBE,  ville  de  l'Hindoustan. 

Voy.  Ganhaw. 

OTTM)AWA,  TiUe  da  Béloutchistaa. 

FOy.  (i  A.NUAVA. 

GUNDAWOW,  ville  de  l'Uiudouslad. 

1^9^,  GlHDADVÔ. 

GUNDELFINGEIf ,  ville  de  Bavière, 

cercle  du  Danube-Inférieur,  présidial  et  à 
3  I.  i/a  O.  de  Lauingcn ,  et  ii  1 1  1.  i/a  O* 
d'Attgsbourg;sur  la  rive  t^nncbe  de  la  Brenr,, 
A  peu  de  distance  du  Danube.  £Ue  a  a  égli- 
ses et  1  hôpital.  a,ioo  hab. 

6XJNDELSHEIM  ,  bourg  du  roy.  de 
Wurtemberg*,  cercle  da  Neckeri  baill.  et 
à  a  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Neckarsulm ,  et  à  lo  I. 
i/4  N,  de  Louisburg,  snr  la  rivé  droite  du 
Nerker.  Jl  n  nn  château.  S'h'  hnh. 

GUiSDEiiGUR,  forteresse  de  l'Hiodott- 
stan.  P'oy.  GAfloxacoB. 

GUNDiPORUM,  ville  de  l'Hindoustan. 
Voy*  Gaxoipoxah. 

GUSDISy  bonig  de  Snisie.  Voy,  Goir* 

TBBY. 

GUNDÎSCnWYL  ou  CONTE'VSCn- 
WYL,  village  de  Suisse,  cant.  d'Argovi«;, 
distr.  de  Kulm;  chef-lieu  de  cercle,  à  5  1. 
i/a  S.  S.  E.  d'Aarau  et  à  6  1.  N.  N.  O.  de 
.  Lnceme»  snr  la  rive  droite  du  Winen,  U  y 
a  prèa  de  li  »  à  Schvrarsenberg,  dea  bains 
d'eau  minérale  trës-fréquentés;  on  y  trouve, 
aussi  une  mine  decharb  ri  de  pierre  et  une 
carrière  ûv  marbre  veiné  de  noir.  a,8âo 
bab. ,  pour  la  paroisse. 

GUNDUGKy  distr*  de  l'Hindoustan.  Foy. 

GUNDWANAH,  anc.  prov.  de  l'Hind- 
oustan. Vaxj.  Gardouaiva. 

GUINEl'ABÙ  ,  GI-NEPABÙ  ou  CIARÀ- 
MiKlM,  rivière  du  Brésil,  prov.  de  Rio- 
Grande;  do  Norte.  Elle  coule  do  1*0.  à  l'E,, 

T.  IV. 
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et  se  jette  dans  l'Atlantique ,  près  et  au  TU, 
de  l'emi>ouf  !îiire  (h\  rio  Grande  do  Nortc, 
après  nn  cours  d'environ  iS  1.  L'eutite  ea 
est  large,  et  a  a  brasses  de  pruiundeur. 
'  GUNGADI,  ville, de  Sénégambic ,  roy. 
de  Kadjaaga,  prés  de  h  rive  ganche  dit 
Sénégal ,  à  lo  Ù  B.  de  Galam.  Elle  est  en- 
tourée de  palmiers  et  ronfenne  une  moe* 

quée. 

Gl  AGHAUR,  viUe  de  l'Hindoustan. 
foi/.  GAncaÀB. 

6C1IH  AN  AS ,  tribu  indienne  du  BrésU , 
prov.de  Paul,  dnps  la  partie  mérid*  delà 
comarca  de  Gurytiba,  m l'Ignassu. 

GUNNEAGUB,  viUe  de  l'aïadonstan, 

Voy.  Go.VTflGOR. 

GU  N  M \GEN,  village  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill, 
et  à  a  1.  1/2  N.  O.  de  Tuttling^,  et  à  i4  i. 
S.  O. de  Reutllngen.  i,ooo  bab* 

GUN0N6-API,  ile  de  l'OcéanieT  F>y: 

Goll^()^^.-ApI. 

GU>POWDER  ,  rivière  des  Éuts  Unis, 
état  de  Mnrvland,  comté  de  Balfiniore. 
Elle  prend  sa  source  vers  b  ^  liiiules  (b  la 
Pcnsylvauie  et  du  Mar)iand,  cuule  d'abord 
an  s.  S*  E.  puis  au  S.  B.,  et  se  rond,  par 
une  li^rge  embonehiuro,  dans  1»  baie  Gbe* 
sapcak,  en  face  de  l'Ile  Pools,  et  i  6  I. 
£.  de  Baltimore,  après  un  cours  d'environ 
i6  1.  Elle  forme  de  nombreuses  cataractes, 
et  reçoit  iuk  petite  rivière  qui  sépare  le 
couité  de  iiaiford  de  celui  de  Baltimore. 
L'endroit  le  piua  remarquable  qu'on  i«a- 
contpre  snr  Us  rives  du  Gunpo^er  est  le 
village  du  même  nom.  Entra  l'emboncburo 
de  cette  rivière  et  celle  du  Bush ,  s'allonge 
la  presqu'île  Gnnpowder-neck, 

GUNS ,  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
la  Styrie,  à  5  1.  N.  E.  de  Friedberg,  entre 
bientôt  dans  l'archid.  d'Autriche ,  se  rend 
ensuite  dans  la  Hongrie  où  elle  traverse  la 
partie  sepK  du  comitat  d'Eisenbonrg,  en 
passant  par  Gi\ns  et  Steinamanger ,  et  se 
joint  à  la  lîaab  ,  par  la  rive  gauche,  après 
un  cours  d'environ  a5  1.,  dans  deux  direc- 
tions principales  ,  d'abord  du  /W.  O.  au  S» 
ensuite  du  S.  O.  au  A.  E. 

GONS,  ville  royale  et  libro  de  Hoo-> 
grie  ;  chef-lien  du  comitat  d'Eisenbonrg  et 
de  la  marche  de  son  nom;  sur  la  Gftns,  h 
4  1.  N.  O.  de  Steinamanger  et  à  7  1.  i/a 
S.  d'ORdeobourg.  Lat.  IV. 47°  22'  54'.Lonf^. 
E.  14"  x5'  3'.  Elle  est  ceinte  d'un  mur  et 
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défendiM  par  nn  TÎeux  chfltean.  Elle  ren- 
ferme deux  églises  catholiques,  dont  i  trèi- 
ancîenae;  i  église  luthérienne,  i  collège 
de  piaristes,  i  gymnase,  i  iiospice  dur- 
pbelÎBt  et  des  fabritiitei  de  drapt«'  S^oS 
hab.  Cette  Tille  aontint  «n  tiège  opiniltitt 
contre  les  Turc«  en  i53t;  elle  eat  enjoar* 
d'hui  de  peu  de  défense. 

GUNTERSBLUM  ,  ville  du  grand-duché 
de  Hcsse-Darmstadt,  prov.  du  Hhin  ,  rant. 
et  à  I  1.  i/a  S.  d'Oppenkeim,  et  à  4  1.  3/4 

H.  de  Werma;  teron  niiaaeaii  qui  se  jette 
dâM  le  Rhia.  Il  y  e  1  chAteeiiy  1  égUaeee* 
tholiqueet  1  luthérienne.  2,147  bab. 

GUJVTEftSDORFt  boerg  de  Parchidu- 
chr  d'Autriche,  pays  an  d»'ssous  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  du  Manliartsberg ,  à  i  1.  N. 
K.  de  Meissau  et  à  ^1.  N .  O.  de  Korneubourg. 

I,  ^0  bab. 

GUNTHÊRSBBRG,  ville  dadocbé  d'An* 
bilt-Beniboargy  prineipeaté  tapérieure; 
dans  une  vallée  étroite  ,  &  6  1.  1/2  S.  S.  O. 

d'Halberstrrdt  et  à  13  1.  O.  S.  O.  de  Bero- 
bourg.  Lat.  N.  49"  9'  ^j*.  Long.  E.  n*  7' 
i5\£lle  forme  1  bailliage,  et  a  1  vieux  cbà- 
teau-fort  en  ruine  et  1  église.  785.  bab*  Oa 
voit  prêt  de  cette  ville  on  petit  lac  qùi  donne 
■aittance  à  la  Selke,  et  pvèe duquel  il  7  a 

Unecariirre  de  marbre. 

GUNTIIERSFELD,  village  de  la  princip. 
de  Schwarzbourg'SoDdershaosen ,  seigneu* 
rie  d'Arnsfadl,  bail!,  et  1/2  1.  IS'.  de  Geh- 
reu,  et  à  9  1.  S.  E.  de  Gotba,  sur  la  rive 
droite  de  la  Wohlfoae.  Il  7  a  de  grandei 
«nues  pour  le  fer,  avec  iBartinett;on  7  fa-« 
brique  aussi  des  objets  en  fonte. 

GUNTOOR ,  ville  et  diatr.  de  l'Hindou* 
stan.  foy.  Gdntoub. 

GUNTRAMSDORF,  bourg  de  l'arcludu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de TEns, 
cercle  infinieur  du  Wienerwald,  k  1 K  N. 
N.  E.  de  Drawldrcben  et  A  4 1.  S.  de  yiestte. 
Il  y  a  une  manufacture  de  toilet  iaapriniéet* 

6t)J!î2  ^  rivière  de  Bavière ,  qui  prend  sa 
aource  dans  le  présidial£t  i  cnvirf>n  i  1.  i/a 
O.  de  Mindeihcira,  coule  vers  le  IS.,  et  so 
réunit  au  Danube,  parla  rive  droite,  soui 
les  murs  de  Gbozburg,  après  un  cours  d'en- 
viron 16  U 

6UBZ,  batnean  de  Sniaie.  Fûy»  Goiiao* 

GONZBURG,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Danubc!  Stijif^rïpur,  cherîïf'u  de  présidial 
et  siège  cl  11  ne  chambre  fiscalejau  confluent 
du  Danube  et  du  GUaz,  à  11  1.  O.d'Aug»- 
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bourg,  sur  une  colline  isolée.  Lat.  N.  4S* 
37'  1 5'.  Long.  E.  7"  56'  1 5'.  Elle  a  été  forti- 
ilée  ,  et  conserve  encore  uoeenci-into  mu- 
rée. Les  maiaonl  en  sont  généralcmuat  bien 
bltiet.  Il  7  a  nn  ânes  beau  cbftteau  et  quel- 
quet  fabriques*  La  navigation  mr  le  DaneSe 
y  «st  active.  9»98o  bab. 

On  croit  que  cotte  ville  existait  dutemfO 
des  Romains  sous  le  nom  de  Guntia;  mais 
cette  opinion  ne  repose  que  sur  un  monu- 
ment votif  découvert  eu  Angleterre^  et  érigé 
à  Jupiter  par  un  cbef  de  légion  qui  était» 
dit'On  >  originaire  de  Irumle. 

Le  présidîal  contient  18,1  ao  bab. 

GUNZBURG  (OBER),  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube-Supérirnr,  chef- lieu  de 
présidlal ,  à  i5  I.  1/2  S.  d'Augsbourg.  11  y  a 
des  iabiiques  de  bas  et  des  tisseranderi^. 
t43o  bab> 

Le  bailliage  contient  8,910  liab. 

GimZENHACSEN,  ville  de  Bavièie, 
cercle  de  la  Rezat ,  chef -lieu  de  présidial  et 
siège  d'une  chambre  fiscale;  sur  l'AltmEdU» 
à  6  1.  S.  S.  E.  d'Anspach  et  à  !o  1.  i/4  S.  O. 
de  Nuremberg.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et 
renferme  3  églises,  1  hOpital  et  plusieurs 
tanneries.  Patrie  de  l'astronone  Mariui. 
4,600  bab.  On  voit  daoa  les  environs  les  rah 
Des  d'un  camp  romain. 

Le  présidial  contient  14,670  hab. 

GURA,  roy.  de  la  Guinée  supérieure,  sur 
la  cûtc  d'Or,  à  l'O.  des  roy.  d'Onjoà  et  d*A- 
banta,  au  N.  E.  de  celui  d'Amanalxeu  et  à 
l'B.  de  celui  d'Aovin  ;  sur  la  rive  droite  de 
l'Ancobra ,  depuis  Adova  jatqu'à  son  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Guinée.  8a  lon- 
gueur est  d'euviroo  1.  et  sa  moyenne  lar> 
geur  de  10  1.  Ce  royaume  est  tributaire  du 
souveraiu  d'Achanti,  11  a  pour  capitale  la 
ville  de  son  nom. 

GURA,  ville  delà  Guinée  supérientOy  eur 
la  côte  d*Or>  capitale  du  ro7.  de  son  nom  s 
sur  la  rive  droite  de  l'Ancobra ,  à  1 1  1.  i/a 
de  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le 
golfe  de  Guinée ,  et  à  3a  L  S.  S.  O.  de  Cou- 
massie. 

G  LRAIMBAIR A, rivière  du  BrésU,  prov. 
de  Mato-Grosso ,  distr.  de  Jumena.  £lle 
prend  sa  source  dans  la  serra  TJrucum«nac«9 
an  II.  B.  de  la  bourgade  de  Gnajejas  »  coule 

au  S.  0.,  et  se  joint  au  Guaporè,par  la  rive 
droite,  au  N.  O.  do  l'établissement  de  Vi- 
zeu,  après  un  cours  d'eoviron  4o  L  JEllia  «*• 
çoit  par  la  droite  le  rio  Ycrde. 
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GURASZA  ou  GURASZADA,  march* 
de  Transylvanie ,  au  pays  det  Hongraii,  co< 
tuiM  de  Hanyad ,  cercle  M<delk  da  Marôe. 
•  nie  porte  le  nom  d'un  de  set  piiaeipenx 

villages. 

GURB A  ou  C  riî  BES ,  Cuhtjbis  ,  ville  do 
Barbarie  ,  roy.  et  à  1 7  1.  E.  S.  E.  de  Tunis , 
et  à  i5  I.  N.  E.  d'Uainaïamet.  Lat.  N.  36" 
36  .  Long.  £:  8f  36'.  Elle  eat  peo  inpor» 
ttale* 

6UABOS,  OABfii  9  ]pelite  'rille  de  Barba- 
lie,  roy.  et  à  la  I.  E.  de  Tbdîs  ,  anr  la  côte 

orient,  de  la  baie  de  c»'  nom.  On  y  voit  dei 
rchtes  tle  thermes  et  d'autres  édifices. 

GUHDOJK,  petit  village  d'Écosse,  comté 
de  Kincardine,  presbytère  de  FordovUt 
à  3 1.  i/a  N.  E:  de  Hontrote  et  à  i/3  .de  U 
S.  de  Berrlc.  Il  e  «n  petit  port  qui  ii*eit  ni 
commode  ni  sftr. 

GURDOM,  viUe  de  r^iDdooitan,  Foy, 

GrABlODOO». 

GUREIN,  en  bohémien  Kurzim,  bourg 
de  Moravie ,  cercle  et  à  3  1.  N.  de  Briinn  ; 
aiége  d'an  beilL  sopénear.  U  y  e  1  château. 

GORGENSTADT,  bourg  de  Hongrie. 

Gl  H  GON,  vUle  de  l'Uindoastao.  To^. 

GURGUEA,  rivière  du  Bréail.  Foy,  60- 
nocuiA. 

GIIRGY,  bovrg  de  France  *  dèp.  de  la 

Côtc  d'Or,  aiTond.  et  à  7 1.  E.  de  GbâtiUon* 
«ur-Seine,  cant.  de  Recpy,  sur  l'Auhette. 
II  a  un  château,  i  baut>fouraeau  et  a  for- 
ges. 6  >o  hab. 

GUUUAGEîi  ,  bourg  de  la  Ilesse-Électo- 
jrale ,  proT*  de  la  BaMe>HeMe  »  c^le*  baill. 
et  i  a  1.  N.  N.  O.  de  lielwogen»  et  à  a  1. 
1  /a  S.  S.  O.  de  Gaeiel»rar]a  rive  droite  de  U 
Jj'uldf  .  R  j  a  hab. 

G  U  UI A  9  pajB  de  ftuiaie ,  en  Asie.  f>y. 

GOCSIB. 

GURk,  rivière  d'Illyrie  ,  gouv.  de  Lay- 
bach.  Elle  lort  d*att  petit  lac  situé  an  pied 
da  mont  Kaieer^Stnbl,  cercle  de  Villâch» 

coule  d'abord  vers  le  S.  E. ,  ensuite  vers  le 
N.  entre  dans  le  cercle  de  Klagenl'urt, 
passe  par  Weitcnsfcld  ,  Gurk  et  Stras- 
burg,  prend  de  nouveau  la  direction  S.  E., 
et  «e  joint  a  la  Drave,  à  5  1.  E.  de  Klagen- 
fuit ,  après  un  cours  d'environ  3o  1. 

GUIHK,  boufg  d'Illyrie,  gouv.  eti  t41. 
de  Lajbacbf  cercle  et  à  8  1.  1/4  E.  de 
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KlagenAirt  ;  sur  la  rive  droite  du  Gurk.  Lat. 
IS.  46"  5o'  0^.  long.  B.  u*  54'  So*.  Il  a  été 
long-temps  le  siège  d'un  évêcbé,  qoi  a  été 

transféré  depuis  quelque  temps  à  Klagen- 
furt.  U  y  a  une  belle  abbaye  de  chanoîne« 
réguliers.  45o  hab. 

GURK,  rivière  d'Illyrie,  ponv.  de  Lay- 
bach,  cercle  du  Picuâtudti.  ELie  prend  sa 
source  prêt  d'AJteadoif  »  à  3  L  i/a  S.  E.  de 
Lajbach,  coole  d'abord,dil  N.  O.  an  S.  E., 
Mçoit  quelques  petite  miaseanx,  passe  à 
Seisenburg ,  se  dirige  ensuite  vers  FE.,  bai- 
gne Neufitadtl  et  LanJstrass ,  vt  va  se  join- 
dre à  la  Save,  par  la  rive  droite  ,  en  face  de 
Ran  ,  après  un  cours  de  ai  1.  environ. 

GURKAB,  village  de  Nubie,  roy.  doDop- 
golah ,  près  de  la  rive  gaacbe  du  Nil ,  à  1  a  1. 
N.  de  Chendi.  Gn  j  Tcit  des  mines  remar- 
quables. 

GURKFELD  ou  KERSKO ville  d'Ilïy- 
rie ,  gouv.  et  à  i5  1.  i/a  E.  de  Layl>a(  h  ,  crr- 
cle  et  à  7  1.  i/a  N.  E.  de  Neustadtl;  sur  la 
rive  gauche  de  la  Save.  11  y  a  i  chftteau ,  4 
églises,  des  bains  d'ean  minérale  et  des  res» 
'tes  d'antiquités.  800 bab.  Quelques  auteurs 
pensent  que  cette  ville  occupe  l'emplam- 
ment  du  Noviodunum  des  Romains. 

GURKO ,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Kor- 
dofan  ,  à  5a  I.  S.  S.  O.  dlbéit.  Prè»  et  an  N. 
est  un  lac  d'eau  douce. 

GURLI  AN  »  viUe  de  laTwtaiie  indépen- 
dante. Fûy,  Gnonebur* 

GURMA'^  107.  de  Nigritie.  Fog.  Goc- 
aotJMA. 

G  U  R  MSEEB  r  pays  d'AfghanisUo.  Tay. 

GABUsia. 

jGURNADÏ,  vaie  de  l'Hindoustaa.  Fojf. 
Gona^BT. 

GURNIGEL»  montagne  de  Suiiar,  cant. 
et  à  5 1.  S.  de  Berne,  baiU.  de  Sefligen.  Il 

y  a  sur  son  versant  N. ,  à  la  source  d'une  des 
branches  de  la  Seneine,  et  an  mîlîpu  d'une 
vaste  forêt  de  sapins,  des  bainstK  s  f  1  fjq  iK  n« 
tés  :  leurs  eaux  sulfureuses,  qu'on  emploie 
le  plus  communément  iolérienniment,  sont 
propices  surtout  pour  les  ébstiuctious  et  les 
maux  d*estomac;  on  en  exporte  beaucoup. 
Cet  établissement  est  à  600  toises  au-dessus 
de  la  mer;  on  y  jouit  d'une  vue  tfés<étendne 
et  fort  agréable. 

GURRA,  rivière  de  l'Hindoustan.  Foy. 
GoaaA. 

GURRAH,  vsDeetdistr.  de  l'Hindoustan. 
Fûg,  GoaaAU. 
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GURRAKOTA,  rUIe  de  l'Hindoiiitaii. 

Koy.  GoBlàKOTA. 

GURRE,  lac  de  Danemark,  diocèse  et 
Ue  de  Seeland,  baill.  de  Fred.-riksborg ,  à 
8 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Copenhague.  11  a  3/4 de 
■  1.  de  long  sur  i/a  1.  de  large. 

GtJRRIDA,  lac  de  Sicile,  prov.,  dîrtr. 
et  À  9 1.  N.  N.  0. 4e  GatkBe ;  mt  le Terwiiil 
sept,  de  l'Etna^  pfès  de  la  rive  droite  de 
la  Gantarat  à  laquelle  il  communique  par 
plusieurs  fileta  d'ean.  11  a  1 1.  de  ioDgaeur 
et  1/2  1.  de  largear. 

GURROMCOINDAH,  ville  et  distr.de 
l'Hindoustan.  Foy.  Gobeomcomoah.  , 

GURSENTUAL,  village  de  l'aichîd. 
d^kotriobe ,  pays  ao-demnade  l'Ella,  cercle 
inférieur  du  Hanharfsberg,  k  1 1.  S,  O.  de 
Feldsberg  et  à  1 1 1,  B.  de  Komenbonrg, 
11  V  a  des  ennx  cuivreuses. 

GURSK  <")E  ,  île  de  la  mer  du  Nord,  sur 
la  côte  occid.  de  Norvège,  diocèse  dcficr- 
gen ,  baill.  de  Bergensbuus  sept.,  à  3  l.  i/a 
N.  O.  de  yoMen  4t  à-5  i.  8.  S.  O.  de  Bree- 
•md.  liât.  N.  6a*  i5'>  fmng.  E.  3*  ao'.  Elle 
a  4  !•  t/a  de  long  sar  a  1.  1  /4  de  large. 

CTRSSTJF,  village  de  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gonv.  de  Taiiride ,  dans  la  Crimée  ;  sur 
la  mer  Koire,  dans  un  vallon  étroit  arrosé 
par  un  ruisseau  et  couvert  d'arbres  fruitiers. 
Il  se  compose  de  cabane*  épanes  ;  le  due 
de  Richelieu  y  a  fait  conttruire  nu  chftteau* 
Ce  village  était  connu  des  Grecs  sous  le 
nom  d*EriUitmui* 

On  remarque,  sur  les  (lancs  de  l'une  des 
montagnes  qui  bordent  le  vallon  ,  les  ruines 
d'un  fort  et  d'une  église ,  au  milieu  desquel- 
les on  a  découvert  des  colonnes  qu'on  pré- 
teod  venir  du  Farthénou  d'Athènes.  Quel- 
ques restes  de  murs  où  l'on  voit  encore  des  ' 
meurtrières  sont  debout  sur  des  rocbers  es- 
carpés d'où  le  tyran  de  la  Tanrîde  faisait 
précipiter  dans  la  mer  les  étrangers  qui 
tombaient  en  son  poovoir. 

GURTING,  île  du  Grand-Océan  équi- 
nozial,  dans  la  partie  orient,  derarchipel 
des  Fidji ,  par  16*  45'  de  lat.  S.  et  178*  40' 
'  de  long.  E. 

GURTNAMAKIN,  rivière  d'Irlande, 
prov.  de  Gonnaught ,  comté  de  GaUvay.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  lac  Hta  ,  près  et 
au  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom ,  coule  d'a- 
bord au  S.  O. ,  ensuite  h  l'O.,  jusqu'ancon- 
flttcnt  de  la  petite  rivière  de  Gort,  tourne 
alors  au  V»  O. ,  se  perd  l'espace  de  3/4  de  1*- 
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dans  un  conduit  wnlerrain,  reparaît  près 

de  Raheen,  et,  aprèSr.un  cours  d'environ 
6 1. ,  se  jette  dans  le  bavre  de  Einvara^  fiir* 

mé  par  la  baie  de  Gaivray. 

GURUDWA  R  A,  village  del'HindousUn, 

y^Sf,  GOUBOUOODAB. 

GURUPA,  bourg  du  Brésil ,  prov,  et  à 
7$  1. 0.  de  Para ,  dans  le  Para  proprement 
dit;  sur  la  rive  droite  de  l'Aniaionn ,  près 
du  confluent  de  la  petite  rivière  AjapijOyè 
16 1.  au-dessus  de  celui  du  Xingu. 

GURUPATUBA ,  rivière  du  Brésil.  Foy. 

GvaVPATCBA. 

GURUPY,  fleuve  dn  Brérif,  piov.  de 
Para ,  dans  le  Para  proprement  dit.  Il  prend 
sa  source  dans  des  contrées  encore  trè»-pea 
connues,  vers  4*  de  lat.  S.  et 49°  de  long.  O., 
coule  d'nbord  au  N.  N.  E.  ,  puis  au  Ji .  ,  et 
se  jette  dans  l'Atlantique ,  par  la  baie  de  soa 
nom  ,  et  sous  les  murs  de  Gurupy ,  après  un 
cours  d'environ  lOo  1.  La  baie  de  Gurupy 
estfeUméeàl'E.  parlée  de.Guiririba. 

GURtIPY»  villedn  Brésil,  prov. et  à  681. 
K  de  Para ,  dans  le  Para  pn^rement  dit , 
àTemboncbure  du  Gurupy  et  f^ur  ]:\  haie  de 
ce  nom.  C'était,  dès  1^71,  une  vilie  iloris- 
sante,  cbef-lieu  d'un  petit  district ,  et  so» 
port  était  le  rendei-vous  des  navires  c^^tiers 
qui  allaient  de  8*.  Louia  de  Haranham  4 
Para  ;  depuis  que  le  port  est  en  partie  com- 
blé t  le  commerce  7  est  presque  nul. 

GUR^  A  L ,  anc.  prov.  et  distr.  de  l'Hind- 
onstan.  Toi/.  Go  a  VAL. 

GtRZiVO  ou  GURSCHNO,  ville  des 
États-Prussiens ,  prov.  de  la  Prusse  occid.  ♦ 
régence  et  à  17  l.  S.  B.  de  Marienvserder» 
cercle  et  è  4 1.  S.  E.  àb  Strasbmg.  Elle  est 
eAtre  deux  étangs,  dont  un  communi^e 
par  un  canal  à  la  Drewenz ,  sur  laquelle  on 
fait  flotter  une  grande  quantité  de  bois  pour 
les  provinces  voisines.  i,o63hab. 

GUSCIAINA,  canal  du  grand-ducbé  de 
Toscane,  prov.  de  Florence,  vicariat  de' 
Fuccechio.  Il  sert  à  Técoulement  des  eaux 
du  lac  Mtntato»  traverse  d«  N.  E.  an  S.  O. 
le  terrain  marécageux  compris  entre  ce  lac 
et  PArno,  et  débouche  dans  ce  fleuve,  à 
i/s  1.  N.  E.  de  Ponte-d'Bra,  après  un  déve- 
loppement de  4  !• 

GUSDAL  ,  paroisse  de  Norvège ,  diocèse 
d  Aggersbuus,  baill.  de  Christian ,  i  6 1. 1/3 
N.  de  Christiania  et  à  10 1.  a/3  8.  de  Dnm- 
theim.  3,740  hab. 

,  GU8BIVD0S  DE  LOS  0TBR08,  bonis 
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'  d'ISipagée»  piov.  et  à  6 1. 5.  8.  E.  de  Lïon, 

et  A  5  1.  i/a  0.  de  Sahagun.  a56  hab. 

GUSPINI ,  bourg  dp  Sardaigne,  div,  du 
Cap-Gagliati ,  prov.  et  à  6  1.  i/»  !V.  N,  E. 
d'igiesias,  et  à  ii  (.  N.  O.  de  CagUari,  au 
pied  d'une  rnootagne.  Il  y  a  de8  mines  de 
ploosf»  tenant  ai^nt ,  qui  alimentent  en 
grande  partie  la  fonderie  royale  de  Yillaci- 
dio,  5,3oo  hah. 

<ilISSAG() ,  btMii-g  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.,  distr.  et  à  i  1.  i/a  .\.  N.  0. 
de  Brescia  ,  et  â  51.  E.  N.  E.  de  Cbiart  ;  sur 
la  rive  droite  de  la  Mella  »  au  pied  des  monts 
«  qui  séparent  ie  lac  d'Iieo  da  val  Trompia. 
Il  ettgnndvt  aMeabien  bâti.  On  y  fkbriqne 
beanoonp  de  toiles.  Mnrcbê  le  dernier  mer- 
credi de  chaque  moui.  3,ioo  bab. ,  pour  la 
commune.  Près  de  ce  bourg  est  un  couvent 
de  camaldules,  où  les  étrangers  reçoivent 
riiu«pitalité.  * 

0USS1N6  on  GI8SIN6 ,  en  bongini» 
ifêm«ê-Vjvm^9  bonrg  de  Hongrie t  comitat 
d'Eiienbourg ,  marche  de  son  nom;  rar  la 

Czenitze,  k  i\,E,  de  Stadelbei^en  et  jf  8 1. 
1/2  S.  de  Ilartlierf?.  Il  est  entouré  de 
murs,  et  dticiHlu  par  un  tnit  situé  sur  tin 
rocher,  llya  1  église  calboUque  et  1  coû- 
tent. i,a86  hab, 

iSXJSSOLik,  village  da  roy.  Iiombatd- 
Ténitien ,  pror.  etk  6 1.  i/i  E.  8.  E.  de  Gré- 
mone,  distr.  et  à  al.  i/a  O.  de  Casal-Mag- 
giore;  f<  ? '■>  !.  rte  la  rive  gauche  do  PO.  11  y 
a  une  l!rnl«;iie.  i,Sjo  bab. 

GUSi  ,  île  du  goU'e  de  Botnie  ,  sur  la 
edte  de  Rossie,  en  Europe,  grand-duché 
de  Finlande,  gonv^  d'Abo,  diatr*  de  Wemo, 
kêh  S.de  Nyatad.  Elle  est  principalement. 

habitée  par  des  pécheurs. 

GUSTAF-ADOLPH  ,  village  et  paroisse 
de  Russie ,  en  Europe ,  grand-duché  de  Fin- 
lande, ^nuv.  de  Kymmenegard,  distr.  de 
Sawolax-OBt'redeb  ;  sur  le  bord  occid.  d'un 
lac ,  à  10 1.  N.  de  Heinèla  et  ft  ai  L  N.  B. 
de  Tavastebvs, 

6USTAF8 RN ,  fortereme  de  Riiisie , 
eo  Europe,  gr«nd<4aeké  de  Finlande,  gonv. 
de  Tava^tehus;  snr  une  pfftifo  lie  du  tyolfe 
de  Finlande,  près  et  au  S.  F.  du  cap  iiaa- 
goud,  à  61.  i/4  S.  O.  d'£kuaii. 

6USTAM LO ,  ville  d^Abyseinie ,  roy.  de 
Tigré,  prov,  d'Avergale,  à  aa  I.  S.  d*Axonm 
et  à  «1 1. 0.  de  Chelicut. 

aUSTAVIA,vitte  chei'Uea  de  l'île  de  8*. 
Barthélémy,  dépendante  de  la  Suède  >  dans 
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kl  Antillet*  Elle  ett  sur  la  côte  occid*  de 
l'Ile,  dont  elle  est  la  seule  ville.  Elle  ai 

château,  8o<i  irîHÏxons,  et  i  pt-rt  appelé  le 
Carénage,  qui  a  un  Ixm  ancrag«! ,  et  qui, 
quoique  petit  et  peu  proi'uud,  e&t  »ùr  et  bien 
abrité.  Gustavia  est  peuplée  de  Suédois,  de 
Français,  d'Anglais,  de  Daoett,  d*Araéri- 
eains  et  de  jnifs. 

GXJSTEN  ,  ville  do  duché  d'Anhalt  Co 
then ,  baill.  de  Warmsdoif,  à  9  1.  1/2  N.  O. 
de  Halle  et  à  6  1.  O.  de  Cotben  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Wipper.  Elle  a  1  église  réfor- 
mée. i,o4S  hab. 

GUSTENOl  L ,  rille  et  sandjak  de  I»Tnr- 
qaie  d'Europe,  f^oy.  GstosraiiBii,. 

GDSTROW,  ville  du  grand -duché  de 
Meckienbourg-Schwerin ,  chef-lieu  du  du- 
ché de  Mecklenhourg-Gustrow  et  de  bail- 
liage, siège  d'une  chancellerie  de  justice  et 
des  diverses  administrations  du  duché  ;  sur 
la  rive  gauche  du  Nebel ,  à  7  1.  8.  de  Ros- 
toek  et  k  i3  1.  E.  M.  E.  de  8chwerin.  Elle 
est  ceinte  d'on  mur,  et  renferme  i  chftteao , 
I  cathédrale,  i  église,  1  hôpital ,  et  1  mai- 
son de  correction.  II  y  a  1  collège  appelé 
éc(jle  du  Dûme  ,  et  plusieurs  autres  écoles 
élémentaires.  Les  fabriques  y  sont  nom- 
breuses; les  plus  importantes  sont-celles  de 
draps,  de  toiles,  d'aignillea,  de  tabac ,  de 
bongies ,  de  maroquin  et  de  savon.  On  y 
compte  plus  de  ôo  distilleries  de  grains,  an- 
tant  de  brasseries,  5  tanneries  ,  ?>  fonderies 
de  cuivre  et  3  d'étain  ,  7  teintureries,  etc.; 
il  s'y  fait  aussi  un  commerce  considérable 
en  grains  et  en  vins,  et  il  s'y  tient  3  foires 
par  an,  ainsi  qn'nn  marché  ponr  la  vente 
de  la  laine  et  nn  pour  les  bestiana.  7,674 
bA. 

Celte  ville  était  autrefois  la  résidence  du 
duc  de  Mecklenbourg-Gustrow ,  dont  la 
branche  s'est  éteinte  en  lOpS. 

Le  baill.  ne  comprend  que  la  ville  et  la- 
bmlieue. 

paroisse  de  Suède,  préfecture 

de  Linkœping,  distr.  d'Hammarkind ,  au 
S.  E.  de  Sœderkœping.  Il  y  a  des  fabrique» 

de  laiton. 

GUTA  ou  GUTT  V  ,  bourg  de  Hongrie  , 
comitat  de  Komoru ,  matt^he  do  Csâllukoz  , 
à  16  1.  £.  S.  B.  de  FMsbonrg etk  i5 1.  i/a 
S.  8.  E.  de  Tyman  ;  sur  la  Waag,  près  de  ' 
•  son  coninent avec  lé  Danube. 

GUTAU  ou  GUELTAU ,  bourg  de  l'ar- 
chid.  d'Antricbe,  pays  ao>des8ns  de  i'Ens, 
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quartier  de  h  M&hl,à  a  1.  i/a  S, £•  d»  Fve^ 
«tadt  et  à  Cy  1.  N.  E.  de  Linz. 

GUTE-FIELD  ,  montagne  de  Norvège, 
tiuf  la  limite  des  diocèse»  de  Bergea  et  d'Ag- 
g^iha.us ,  à  95  L  E.  S.  E,  de  Beigea*  Elle  ap- 
partient Il  la  chatoe  del*IIardaDgerfieid«  et 
tijSi  toises  aa-destiit  da  niveau  de  la  mer* 

GlîTBNBERG  ,  bourg  du  roy.  de  Wur- 
temberg ,  rcrclc  du  Dnnnbe ,  baill.  et  à  5  I. 
i/4  S.  S.  E.  de  Kirchlicim  ,  et  à  8  1.  i/a  0. 
N.  O.  d'Ulm  ;  près  de  la  source  de  la  Lan- 
^r.  55o  bab. 

GDTEN8TEIN  ,  bourg  dlUyrie.  Fog. 
Gmaafnnr. 

QUTENTAG ,  vUle  des  États-Prauîent, 
prov.  de  Silùsie ,  régence  et  à  9  1.  E.  d'Op 
peln,  cercle  et  à  2  1.  1/4  N.  E.  de  LubJi- 
aitz.  Elle  a  1  château  t-t  1  église  catholique. 
1,5x5  bab. y  dont  126  juifs.  Il  y  a  près  de 
cette  Tille  t  usine  i  fer  dont  le  produit  est 
l'objet  d'un  conmeree  important, 

GÛTERSLOH,  TiOe  des  tuts  P 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  i3  1.  S. 
£.  de  Minden  ,  cercle  et  à  2  I.  N.  E.  de 
Wiedenbruk,  près  de  la  Dalke.  La  filaturo 
du  lin  y  est  portée  à  un  iiaut  degré  de  per- 
Ibetion*  11  s'y  tient  des  navcliAi  trte-Iré- 
fuentés.  i,€So  hab. 

GUTULAXTON,  hundred  d'Angleterre, 
dans  |a  partie  mérid.  du  comté  de  Leices- 
ter.  ao,5aS  liab.  Lutterwprtb  en  est  le  lieu 
principal. 

GUTUIilE,  paroisse  d'Écossc  ,  comté 
de  ForCar,  presb|tère  d*Arbroath,  à  l'E. 
de  Forfert  Elle  est  arrosée  par  le  Lnnan- 
^ter;  On  j  lenerqne  les  vestiges  d'un 
oaup  romain ,  et  un  chftteau  qui  fut  autre- 
fois une  place  très-forte.  5 5G  hab.  * 

GUTLEUIESE  ou  GUSTRRIESE,  vil- 
lage des  lÉtats-Prussien> ,  prov.  de  Brande- 
boui^ ,  régence  et  à  1 1  i.  i\.  x^.  O.  de  Franc- 
fort,  et  à  6 1. 1/9  N.  O.  de  Gustiln,  cercle 
de  KGnlgsbeig;  à  l'embranchement  surFO- 
dcr  du  canal  de  Zf  eo-Oder ,  qui  a  été  creusé 
en  1753  pour  garmtir  le  pays  des  inonda* 
tion»  du  fleuve. 

GUTPURBA,  rivière  de  THiadoustan. 
y*»/.  GorrosBA. 

6VTTARING,  bourg  d'Illyrie ,  gouv.  de 
Iiaybach,  cercle  et  à  7  I.  1/1  H,  N.  E,  de 
Elâgenfurt ,  et  à  i3  1.  3/4  N.  £.  de  Tîllaeh; 
sur  un  affluent  du  Gurk.  Lat.  N,  46**  53'. 
Long.  E.  la"  12*.  Pop.  •  Soghab.  OnesploitCL 
près  de  là  une  mine  de  bouille. 
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GUTTEAH ,  ville  de  i'HindoiitlMt.  Tey. 

GOTTIH. 

GUTTENSTEm  ,  bourg  de  i'archid. 
d'Autriche  »  pays  au-dessous  de  i'Ens,  cer- 
cle inférteur  du  'Wienerwaldyà  ii  L  i/a S. 
O.  de  Vienne  et  &  6 1.  O.  de  ReusUdt.  Il 

y  a  un  couvent.  i,ioo  hab. 

GUTTENSTEIN,  bourg  d'Illyrie ,  goav. 
et  à  i4  1.  N.  N.  E.  de  Laybach,  cercle  et  à 
i3  1.  1/4  E.  de  Klap^nfurt.  il  y  a  5  forges, 
des  scieries  et  des  tabriqoes  d'épingles  ;  ou 
y  fait  de  la  tonnellerie.  4>7  bab. 

GUTTENZELIi ,  village  do  roy.  de  Wur- 
temberg ,  cercle  du  Danube ,  baUl.  et  à  3 1. 
i/a  E.  de  Biberacb ,  et  à  7  1.  1  /a  S.  d'Ulm  ; 
clu-f-lieu  d'une  baronnie  qui  contient  »,938 
hab.  11  a  un  château ,  et  renfermait  autre- 
fois un  oouTent  de  l'ordre  de  Citeaax.  55» 
hab. 

GOTTING,  village  de  Blavièfet  eeick 
de  la  Eegen«  présidial  de  Hailènbery;  à 

41*  l/a  S.  de  Ratisbonne,  dans  mette  for* 
niée  par  le  Gross-Laaber.  11  y  a  1  pressoir 
à  huile ,  1  moulin  à  foulon  »  et  1  scierie.  a4 

maisons. 

GUTTSDADT,  vdle  des  États-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  orient.,  régence  et  à  iftl. 
S.  de  Ktoigsberg»  cercle  et  è  41*  >/a  S.  S. 
E.  de  Heilsbeig;  sur  l'Allé.  Elle  a  a  églises 
catholiques  et  i  église  luthérienne.  On  y 
fabrique  des  draps  et  des  tuiles ,  rt  il  y  a 
des  distilleries  de  grains  ;  le  commerce  de 
ill  y  est  important.  a,o33  hab. 

G(iT2&0W,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Poméranie»  régence  et  à  10  l.  8. 
S.  E.  de  Stralsund ,  cercle  et  à  4  1*  8.  de 
Grlefswaldc!  ;  sur  un  petit  lac.  1,075  hobt, 

GU YALÙ ,  bourg  de  Transylfanie.  Fsjy. 
Gyavù. 

GUYANCOURT,  village  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Oise ,  arroud.,  eau  t.  et  à  1  1.  1/4 
&  Û.  de  VegsaiUes.  Il  y  a  une  papeleiie* 
600  bab* 

GUYANDOT  ou  BIG-GUYANOOT,  ri- 
vière des  États-Unis,  état  de  Virginie,  comté 
de  Cabell,  formé  par  ^a  réunion  du  Laurel 
et  du  liuITs,  qui  descendent  des  monts  Al- 
leghany.  Elle  coule  au  N.,  et  se  joxot  a  l'Ohîo, 
par  la  rive  gauche ,  à  Goyandot ,  après  on 
eonii  d'environ  16 1.  Elle  est  nav%aUe  ponr 
des  canots  et  des  pirogues;  mais  son  lit  est 
obstrué  par  un  bano  de  rocbers  qui  prodint 
une  cataracte  de  17  pieds. 

On  donne  le  nom  de  Littie-Guyaadot  à 
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Qoe  rivière  qui  se  jette  dans  TOhlo ,  an  peu 
au-dessas  de  celle-là  ,  et  on  appelle  Indian- 
Guyandot  un  <  cwirs  d'eau  peu  considérable 
que  rOhio  reçoit  par  sa  droite ,  presque  vïs- 
i-TÎs  du  cooflaeat  da  Big-Guyandot. 

{ÎUYÀNOOT,  vHlage  des  Étatt-Uniii 
étet  de  Virginie  ;  oheMieu  dn  comté  de  Ca< 
bell ,  sur  la  rive  gauche  de  TOhio  »  an  con* 
fluent  du  Guyandot. 

GUYAISE  ou  GUlA.Mi,  en  espagnol 
GMayana,en  portugais  Guiannay  contrée 
delà  partie  sept.. de  l'Amérique  mérid.,  en« 
tft  4*  de  lit.  S.  et  8*  4o'  de  lat.  N.,  et  entre 
5a*  i5'  et  74*  3o'  de  long.  O.  Bornée  au  N. 
par  rOrénoqtie  et  l'Atlantique ,  à  par 
le  même  océan ,  au  S. ,  par  l'Aniarone  ,  à 
l'O.,  par  l'Y'apura  et  rOrénoque, cette  vaste 
contrée  a  piua  de  5oo  1.  de  longueur  de  VE. 
à  l'O. ,  environ  3oo  1.  dans  sa  plus  grande 
lafgenrdaN.  eaS.,età  peu  prèAi  10,000  l.c. 
La  Gayane  est  divisée  en  5  partie»»  qui  sont 
nommées  y  d'aprèi  lea  diveiaea  poiitancea 
qui  la  possèdent  :  Guyane  anglaise,  Guya< 
ne  bi  chilienne, ci-de%'ant  portugaise; Guyane 
colunibieane,  ci-devant  espagnole  ;  Guyane 
firançaise,  et  Gayane  hollandaise.  Avaot  de 
décrire  particntièreiDent  cluc^oe  de  cet 
contrées  «  nous  jetterons  na  ooup-d'«eil  sur 
la  Guyane  en  général. 

Ce  grand  pays,  tout  entier  dans  le  bassin 
de  l'Atlantique ,  est  partagé  en  deux  versans 
généraux  ;  l'un  ,  exposé  au  N.,  comprenant 
les  bassins  de  l'Orénuque ,  de  l'Etssequebo , 
de  la  Saramaca ,  dn  Sorinam ,  da  Hfirom  et 
deJ'Ojapok;  Tautre»  incliné  au  S.,  ▼aie 
l'Amaione»  qui  reçoit  de  la  Guyane  un  de 
•es  plus  grands  ailluens,  le'Hu  Negro.  La 
liîjne  qui  sépare  cesd<  nx  versans  suit  le  faite 
(Je  la  serra  Tumucuiuaque  et  celui  de  la 
sierra  Pacaruina ,  qui  se  joint  à  la  grande 
sierra  Parime.  Le  groupe  de  la  Parime  cou- 
vre en  grande  partie  la  Guyane,  et  y  occupe 
un  terrain  de  forme  trapéioide  ;  c'est  moins 
nne  cordillère  ou  une  chaîne  continue  qu'un 
aggronpement  irrégulier  de  montagnes  sé- 
parées Iv-s  unes  des  autres  par  des  plaines  et 
dessavanes.  La  Parime ,  depuis  le  cuniiuent 
de  l'Apure  jusqu'au  delta  de  l'Oréiioque, 
raste constamment  éloignée  de  3  à  4 1<  de  la 
live  droite  de  ce  grand  fleove  ;  il  n'y  a  que 
quelques  arêtes  ou  rochers  de  granit-gneiss» 
de  schiste  amphiboUque  et  de  gmnstein, 
qui  avancent  jusque  dans  le  Ht  de  l'Oréno- 
que ,  et  causent  les  rapides  du  Xoruo  et  de 
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la  Boca  del  Infîerno.  Dans  ce  gronpe ,  les 
plus  hauts  sommets,  le  Duida  et  la  Mara- 
guaca,  se  trouvent  dans  la  rangée  la  plus 
méridionale,  là  où  commencent  les  plai- 
nes du  Gasstquiare  et  do  rio  N^fro.  Ce* 
plaines  ou  savanes  «  ^i  ne  sont  cottTertea 
de  forêts  que  dans  le  TOisinage  des  flen» 
vcs  ,  n'offrent  cependant  pas  cette  conti- 
nuité uniforme  que  l'on  observe  dan^  les 
llduus  du  bas  Oi  t  iioque  ;  elles  sont  inter- 
rompues par  des  groupes  de  collines  (cerros 
de  Danbapa)  et  par  des  rochers  isolés  à  for» 
mes  biiuinres  qni  percent  le  sol  et  fiientde 
loin  l'attention  du  Toyageor  s  ces  masses 
granitiques  ,  souvent  stratifiées  ,  ressem- 
blent à  des  piliers  ou  k  des  édiSccs  en  rui- 
ne. Les  mêmes  force»  qui  ont  soulevé  le 
groupe  entier  de  la  Parime  ont  agi  çà  et  là 
dans  les  plaines  jusqu'au-delà  de  l'équateur  ; 
l'existence  de  ces  buttes  et  de  ces  monti- 
cules sporadiqnes  rend  difficile  la  fixation 
précise  des  limites  d'un  système  dont  lei 
montagnes  ne  sont  pr>s  rangées  longitudina- 
lement  corn  rue  sur  un  filon.  A  mesure  que 
l'on  avance  vers  la  province  brésilienne  du 
Blo-Aegro  ,  les  rochers  élevés  deviennent 
plus  rares t  on  ne  trouve  plus  que  des  bancs 
ou  digues  de  granit^eim  qui  causent  4es 
rapides  et  des  cataractes  dans  les  rivières* 
A  ro.  du  Cassiquiare,  entre  cette  rivière, 
l'Atabapo  et  le  rio  Negro,  il  n'y  a  que  de 
vastes  plaines danslesquclles  s'éii  veut  quel- 
ques monticuleii  et  rocher^i  ijioles  ;  a  i  i:É.^  au 
contraire,  de  véritables  contre*foits  ee  di- 
rigent do  N.  O.  au  S.  E*,  et  forment  on  ter- 
rain montueux  continu  jusqu'au-delà  de  a* 
de  lat.  N.  Il  n'y  a  que  la  vaÛée  transversale 
du  rio  Brancu  qui  forme  «ne  espèce  de  golfe, 
une  suite  de  plaines  et  de  savanes  dont  plu- 
sieurs pénètrent  dans  le  terrain  muntueux 
entre  les  branches  orientale  et  occidentale 
de  la  chaîne  de  Pacaraina  |nsqo*à  8  L  N.  do 
pan^Me  de  S.  Joaqoin. 

Quant  à  l'intérieur  des  Goyanes  hollan- 
daise, française  et  brésilienoe,  c'est,  dit 
M.  de  lïumboldt,  une  terra  incognita  ,  et 
depuis  trente  ans  la  géographie  astronomi- 
que de  ces  contrées  n'a  presque  fait  aucun 
progrès.  Les  cataractes  nombreuses  des  ri- 
vières de  Surinam,  de  Maroni  et  d'Ôya* 
pok,  prouvent  l'étendue  et  le  prolongement 
d'arètesrochenses  ;  mais  rien  n'indique  jus- 
qu'à présent  qu'il  y  ait  dans  ces  régions  des 
plaines  continues  ou  des  plateaux  de  quel- 
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ques  centaines  de  toises  hauteur  propres 
à  la  culture  i\vs  plantes  de  la  zona  tempérée. 

Le  soi  sur  lequel  s'élèvent  le.s  uiuatagnes 
de  la  Pitrime  ei>t  légèrement  bombé  ;  entre 
3*  et  4*  de  lat.  N.,  M.  de  Hamboldt  à  trou- 
Té  ,  par  des  maures  banométri^ue* ,  les 
plaloes  élevées  de  160  à  180  toîses  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer:  cette  bautearpeut  être 
regardée  comme  considérable.  Ce  qui  ca- 
ractèrbe  le  plus  le  groupe  de  la  Parime ,  ce 
sont  les  rocbers  de  granit  et  de  granit-gneiss 

2ui  y  ddmtnent ,  l'absence  totale  des  foma- 
lons  secondaires  calcaires  »  et  oes  bancs  de 
roches  nne»  qiiit  ^  fleur  de' terre,  occupent 
des  espaces  immenses  dans  les  savanes. 

En  général,  b"  sol  de  cette  contrée  est  bas, 
uni,  marécageux;  vers  le  midi  surtout  et 
sur  les  bords  de  l'océan  ,  on  ne  voit  que  des 
terrains  inondés ,  fangeux ,  et  couverts  de 
ibvftts  humides  et  impénétrables.  Cette  jna- 
ture  des  côtes  nuit  aux  naTlgateàrs,  q^t  ne 
peUTCnt  apercevoir  le  rivage  que  lorsqu'ils 
en  sont  h  la  distance  de  5  1.  ,  el  qui  ne  peu- 
vent en  approcher  de  plus  de  3  1. ,  tant  à 
cause  des  bancs  de  «able  mouvant ,  des  ro- 
chers et  des  troncs  d'arbres  énormes  qui  les 
environnent,  que  par  rapport  au  peu  de 
prolbodeur  de  la  mer.  On  y  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  ports ,  tous  formés  par 
les  embouchures  des  fleuves,  qui  ont  des 
barres  nlus  ou  moins  navigables,  et  dans 
lesquels  .s  lin  ne  peut  entrer  sans  en  avoir 
une  connaissance  pratique;  mais  on  n'y  ren- 
contre aucun  goÛé  remarquable.  Le  cap 
Nord ,  à  Tembonchure  de  1* Amazone ,  le 
cap  Orange,  à  P£.  de  celle  de  l'Oyapok, 
et  la  pointe  Barima ,  au  S.  £.  de  la  princi- 
pale bouche  df>  rOrénoque ,  tels  sont  les 
avancemens  li^s  plus  saillans  qu'on  y  distin- 
gue ;  Cayenue  et  Maraca  sont  les  lies  les  plus 
importantes.  La  Guyane ,  quoique  située 
dans  la  zone  tonride  »  jouit  d'un  climat  moins 
chaud  que  les  antres  contrées  de  cette  lati- 
tude ;  on  y  éprouve  alternativement  deux 
saisons  sèches  et  deux  pluvieuses  :  la  pre- 
mière saison  sèche  ,  qu'on  appelle  le  grand 
été,  commence  à  la  lin  de  juillet  et  finit  en 
novembre,  époque  des  pluies,  qui  durent 
jusqu'à  la  fin  de  janvier;  la  petite  saison  sè» 
cfae  a  lieu  ensuite  de  la  mi-février  à  la  mi* 
avril  :  les  ploies  reviennent  après  et  tom- 
bent à  torrens;  elles  ne  diminuent  qu'au 
commencejiient  de  jujilet.  Dans  les  saisons 
sèches,  le  thermomètre  de  iiéauoiur  ne  s'ê- 
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lève  pas  à  plus  de  a8*,  et  il  tombe  à  30  et 
a4  dans  les  saisons  des  pluies  ;  toritcfois  il  ne 
laisse  pas  d'y  avoir  des  diiiérences  sensibles 
entre  le  climat  de  diverses  parties  de  cette 
contrée,  et  m^me  ces  saisons  ne  sont  pas 
exactement  régulières  sur  tous  les  points. 
Durant  la  saison  pluvijBuse ,  les  chaleurs  sont 
tempérées  par  des  vents  du  N. ,  et  dans  la 
saison  sèche,  par  des  vents  d'E.  et  de  S.  E.  : 
ces  vents  ayant  passé  sur  une  vaste  étendue 
de  mer,  rafraîchissent  Lcllement  l'atnao- 
sphère ,  que  snr  la  côte ,  et  même  dans  Vim- 
térieur,  les  nuits  sont  firoides;  des  vapeurs 
qui  «.'élèvent  de  la  terre  les  rendent  humi- 
des et  malsaines.  Le  changement  des  saisons 
est  toujours  accompagné  d'éclairs  et  de  ton- 
neri-e  dont  la  durée  est  de  plusieurs  se- 
maines, et  dont  les  effets  sont  souvent  fu- 
nestes. Cette  contrée ,  chaude  et  humide  y  * 
remplie  de  bois  ainsi  que  de  marais  Ibrmée 
parlés  pluies  et  Jes  débôrdemens  des  riviè- 
res ,  n'est  cependant  pas  aussi  insalubre 
qu'on  le  croit  assez  généralement;  les  épi-  . 
démies  y  sont  très-rares,  et  les  lièvres  qui  y 
régnent  assez  habituellement  à  certaine* 
époques  y  sont  incommodes,  mais  peu  dan- 
gère  uses  pour  les  Buropéens  qui  sont  accU-  • 
matés  :  depuis  quelque  temps,  la  petite- 
vérole  ne  s'y  montre  que  tfès*rarement. 

L'aspect  de  cette  contrée  est  pittoresque: 
vers  les  rùU's ,  des  forêts  i m p«^nf  trahies 
couvrent  des  eaux  stagnant»  5;  plus  loin, 
près  des  bords  des  Aeuves ,  d  immenses  sa- 
vanes maréci^eoses  présentent  des  joncs, 
et  servent  de  retraite  à  des  crocodiles  et 
à  d'antres  animaux  dangereux,  ainsi  qu'à 
diverses  espèces  du  poisson  et  de  gibier 
aquatique.  Près  de  là,  'i  terrf  étale  un 
luxe  continuel  de  végétation  qui  force  l'ad- 
miration ;  en  avançant  dans  l'intérieur ,  les 
montagnes  ,  presque  toutes  gianltiqucs  , 
quartzeoses  et  schisteuses ,  et  dont  réléva- 
tion  ne  dépssse  pas  3oo  toises,  portent  d'é- 
paisses forêts,  et  laissent  entr'ellea  tantôt 
de  grandes  et  fertiles  vallées ,  tantôt  de  vas- 
tes savanes  offrant  d'exceliens  pâturages, 
et  tantôt  des  marais  profonds.  Le  soi  de  la 
Guyane  est  en  gépéial  si  riche,  qu'on  en 
exporte  dans  quelques-unes  des  Antilles, 
pour  l'employer  comme  engrais:  il  donne, 
09  quelques  endroits ,  3o  récoltes  succkasi- 
ves  de  riz;  de  riches  plantations  de  sucre, 
de  cafe,  de  cacao,  dr  coton,  d'indigo,  de  va- 
nille, de  manioc,  d'ignames ,  de  patates,  dç 
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deux  espèces  de  millet,  attestent  sa  fertilité. 
Quelques  iirbrei  «ont  contiiiaelleiiient  char- 
l>éf  d»  fleur»  et  de  fimits,  cepeodâot  ils 
n'en  pottent  en  «bondaiice  qu'à  cn  tainea 

époques  :  tels  sont  les  orangers,  ks  limo- 
niers, les  poiriers>avocats  ,  dont  le  fruit  est 
surnommé  moelle  végétale;  les  sapotilliers, 
le6  curossols ,  et  plusieurs  autres  qui  ne 
CffoiiieDt  que  dani  les4ieiix  coltiTée;  le* 
palmiem  de  diverses  eupèces  et  les  ratree 
arbies  à  fruits  des  forêts  ne  produisent  qa*«- 
ne  fois  par  an.  De  tous  les  arbres  fruitiers 
transportés  d'Europe  dans  la  Guyane ,  le 
grenadier  et  le  figuier  sont  les  seub  qui 
aient  réussi  parfaitement;  le  vigne  a  pros- 
pévéf  vais  là  plupart  des  raisins  poums- 
scnt  dans  les  teasps  de  plues.  Parmi  les 
arbres  a  épices,  le  giroflier,  le  cannellier  et 
plusieurs  espèces  de  poivriers  ,  qui  y  ont 
été  transportés,  sont  cultivés  avec  sticcèii: 
3  espèces  de  caliers  sont  indigènes  de  la 
Guyane,  et  ou  y  a  introduit  celui  de  l'Ara- 
bie ;  cette  oontrèe  possédait  aussi  le  cf- 
eaojer,  l'indigotier  et  le  vanillier.  Les  forêts 
sont  peuplées  d'arbres  précleoK  pour  toute 
sorte  d'usages,  dont  plusieurs  atteignent 
un»'  hauteur  et  une  grosseur  prodigieuses, 
entr  a  utrcs  le  panaœ monototonij  le éi^nonia 
eopaia  ,  le  nui-aute ,  etc.  ;  les  uns  donnent 
ma  bois  dur,  incorruptible  et  susceptible 
du  plus  beau  poli,  mais  eztrêmement.dif- 
ficile  à  travailler  :  de  ce  nombre  sontl'oua« 
tapa,  le  balata  et  l'angelin;  d'autres,  un 
peu  moins  durs,  comme  le  férole  ou  bois 
satiné  ,  le  iicaria  ou  boiâ  de  rose ,  l'icica  de 
deux  espèces,  le  bagassier  ,  le  couri>mari, 
l'aeajou ,  etc. ,  sont  piécieiu  pour l'ébènts- 
.terie.  Le  favemier  »  l'ourrate,  le  mayepe , 
répandent  au  loin  une  odeitr  balsamique  » 
-et  sont  propres  aux  constructions  ;  le  coton- 
nî^r  saiivat^e,  de  i  ">  pieds  de  circonférence, 
«ert  aux  indiens  a  faire  des  canots.  On  tire 
du  launa  et  de  la  simira  une  belle  teinture 
pourpre;  le  roucouyer  est  ausHi  propre  à 
kl  teinture.  Le  patavona  est  tellement  tonf- 
fb  ,  qu'an  seul  couvre  une  cabane  de  aS 
•personnes  ;  les  feuilles  du  vonay  sont  d'une 
grandeur  énorme ,  et  employées  à  cou- 
vrir les  maisons  :  elles  résistent  pend.int 
plusieurs  années  aux  injures  de  l'air.  Il  t  st 
une  foule  d'autres  bois  précieux  pour  la  mé- 
decine et  curieux  par  lenc conformation;  il 
«en  est  d'autres  aussi  qui  recèlent  les  poi- 
wns  les  plus  terribles  ;  nous  remarquerons 


parmi  les  premiers  le  quassia  on  bois  de 
Surinam ,  le  simarouba ,  le  cassier,  1^  saliie- 
pareiUe,  &  bois  de  castor,  qui  donne  l'huile 
de  castor;  le  copaïer ,  d'où  Ton  tire  le  bau- 
me de  copahu  ;  d(?s  arbres  à  résine,  conïme 
le  courbary,  le  niani,  rencens  l)Ianc  et  l'en- 
cens gris,  le  serynga  ou  caoutchouc;  d'auti'en 
à  gomme,  tels  que  l'accafloa ,  le guinguia* 
madon;  le  curopa,  etc.Un  arbre  tréi<cnrienx 
est  le  mangrove  ronge,  qnicrottsorleAcôtes 
de  la  Chiyane  ;  il  est  formé  de  nombreuses 
racines  fjui  ,  élevées  à  quelques  pieds  de 
terre  ,  s' unissent  et  composent  wn  tronc 
grand  et  iort  :  les  branches  en  sont  très- 
étendues  ,  et  il  eu  sort,  ainu  que  du  tronc, 
des  milliers  de  pousses  ligneuses,  sembla» 
blés  aux  cordages  d'un  ^vaisseau ,  qui ,  tom- 
bant à  terre  ,  prennent  racine ,  et  sont  au» 
tant  de  câbles  qui ,  sur  une  grande  circon- 
férence, affermissent  l'arbre  dans  ces  lieux 
marécageux.  L'arbre  le  plus  vénéneux  de 
ce  pays  est  le  wourara  uu  iiiary,  qui  croit 
près  des  cours  d'eau  ;  aucun  autre  végétal 
ne  peut  vivre  près  de  loi.  La  Gnjane  ren- 
ferme aussi  une  grande  variété  d'arbustes» 
de  plantes  et  de  fleurs  :  les  uns ,  tels  que  le 
deliehos  fruriem^  la  violette  ytonhon  ,  es- 
pèce d'ypecacuanha  ;  le  costus  at  abique ,  la 
potaicc  amère,  produisent  des  sucs  d'une 
grande  utilité  en  médecine  ;  d'autres  four- 
nissent des  alioâens  salubres ,  comme  la 
cassave  douce ,  l'yam  ,  etc.  ;  d'autres  sont 
nuisibles,  tels  que  la  cassAve  amèrc ,  dont 
la  racine  crue  est  «n  poî'son  art  if;  le  curnna, 
qui  donne  une  noix  farineuse  ,  poison  lent 
que  quelques  tribus  indiennes  emploient 
pour  détruire  leurs  ennemis;  et  la  doncone, 
petit  arbrisseau  si  fnoeste  ans  bestiaux» 
qn'ib  meurent  de  suite  après  en  avoir  màU' 
gé.  Il  croît  dans  la  Guyane  plusieurs  sor- 
tes d'aloès,  ainsi  qu'une  plante  .'i  yvw  près 
semblable,  et  qui  est  nommée,  dans  ie 
pays,  plante  de  sole  :  les  feuilles  en  âunt 
couvertes  de  iilamens  semblables  à  de  la 
.soie,  avec  lesquels  on  fait  des  filets  curieux 
et  des-  cordes  d'une  forte  résistance.  Nous 
ae  passerons  pas  sous  silence  les  lianes  et 
arbrisseaux  rampans  qui  sont  si  multipliés 
dans  les  forêts  de  ce  pays,  eninc* nt  d»; 
leurs  branches  saruienteuse»  des  U  utu  s  vX 
de:i  rameaux ,  ou ,  armes  d'épines  en  fornie 
de  crochets  on  d'une  espèce  de  vrille ,  at- 
teignent le  somoMt  des  arbres  les  plus  éle- 
vés ,  puis  redescendant  k  terre ,  vont  join- 
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dre  d'autres  arbres,  et  lient  eliist  leslbrêts, 
qu'ils  rendent  Impénétrables  snr  plnaieun 

points. 

Cette  cuuti  te  uourrit  un  assez  grand  nom* 
bre  de  bctes  fûioccs  de  diverses  espèces, 
parmi  lenquels  le.  jaguar  est  le  plus  rcduu- 
table  ;  Stedmann  assure  eet  animal  ac- 
^ert  6  pieds  de  long»  du  musean  à  ia  nais» 
aance  de  la  queue ,  et  qu'il  peut  terrasser 
un  bœuf,  mais  qu'il  est  timide  devant  l'hom- 
me; le  couguar  l'ay>proclie  vn  trrandeur.  Le 
chat-tigre  est  aussi  icroce  tjnr  Ii-  j.i^uar;  on 
y  connaît  deux  espèces  d'ours  iuunmilier*  ; 
le  tamnandaetle  tamanoir.  11  y  a  un  grand 
nombre  de  singes  de  diverses  espéees;  des 
trois  espèces  de  biches  qui  s'y  trouvent, 
celle  appelée  cariacou  ressemble  assez  au 
chevreuil  d'Europe.  L'agouti ,  le  cabiai  et 
le  paca ,  tous  trois  du  genre  envia  ,  quoi- 
qu'ayant  les  soies  et  les  dcfeoses  du  sanglier, 
sont  très-communs,  et  lenr  chair  est  esti- 
mée;le  Ujasson  oncochondes  bois  est  très-re- 
doutable. Les  écQreuîls  sont  très-nom  brens, 
de  même  que  les  viverres  :  cenX'Ci  sont 
très-incommodes;  on  y  distingue  surtout  le 
coati  et  le  grison  ,  grands  dcslrtirh  iir';  de 
volaille  :  le  dernier,  appelé  crahLodagu  à 
Surinam ,  est  si  féroce,  que,  sans  être  pres- 
sé parla  fiûm,  il  tue  tout  animal  dont  il 
peut  s'emparcrt  II  y  a  beaucoup  de  repti- 
les »  et  plusieurs  espèces  sont  très«dange- 
venses  :  le  boa  ,  nppelê ,  à  Surinam ,  aboma, 
y  atteinf  ?io  h  df  lonpiieiir;  U'.s  deux 

«erpi  ris  1rs  plus  venimeux  .^nnt  ciiâuitp  re- 
lui a  éunucttes  et  le  serpent  grage  ;  <juei- 
que*4ins  sont  sans  venin  :  tel  est  le  papavv 
ou  ammodytes,  de  4  è  5  pieds  de  long,  pour 
lequel  les  naturels  ont  une  certaine  véné- 
ration ;  l'espèce  de  lézard  appelée  ligusoa 
atteint  5  à  6  pieds  de  long,  et  est  couverte 
de  petites  écailles  qui  reflètent  au  soleil  les 
plus  brillantes  couleurs  ;  une  autre  espèce, 
appelée  agama ,  est  le  caméléon  mexicain  : 
elle  a,  comme  lui ,  la  propriété  de  changer 
de  couleur.  Les  amphibies-  sont  aussi  nom- 
breux et  dïeipèces  variées  :  les  caymans  ne 
sont  guères  redoutables  que  dans  l'eau  ;  le 
tapir  se  ])lait  près  des  fleuves.  11  y  a  une 
espèce  lit-  lit'vre  aquatique,  appel  te  unca; 
purcnnaï  que  parmi  les  crapauds  une  espèce 
beancoup  plus  grosse  que  celle  comme  en 
Enrope,  et  qu'on  nomme,  dans  le  pays , 
pipa  :  ia  femelle  porte  ses  petits  dans  di- 
veraes  oellnlea  placées  iur  son  dos.La.Gnya- 
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ne  renfermo,  en  espèce  .et  en  individus, 

une  multitude  considérable  d'oiseaux,  dont 
plusieurs  sont  particuliers  à  cette  contrée, 
et  (  rlatîîns  âi!<  plus  brillantes  couleurs  :  les 
pluâ  cuauus  aant  l'aigle  couronné,  le  vau- 
tour, le  i'aucon  de  Surinam,  le  hibou,  des 
perroquets  de  plusiews  espèces,  entr'antres 
l^ara  ;  le  toucan ,  le  pélican ,  Toisean*  tigre , 
la  poule  d'ean  éperonnée,  diveiaes  esp^ 
ces  de  hérons,  et  des  flammauscoulenr de 
sang,  qui  se  rnî^'îfmblent  en  troupes  si  nom- 
breuses, sur  le  bord  de  la  mer,  que,  de 
loin ,  la  plage  parait  teiute  en  vermillon  ; 
l'agame  est  vulgairement  noaanié  elsean 
sonneur  on  eampanero,  parae  qu'il  rend, 
par  une  sorte  de  trompe ,  longue  de  3  pou* 
ces,  qu'il  porte  au-dessus  de  la  téte,  un  son 
semblable  à  celui  d'une  cloche.  Il  y  a  plu- 
sieurs espèces  dr  colibris;  on  remarque  aus- 
ëi  un  oiseau  auquel  les  naturalistes  n'ont 
point  encore  donné  de  nom ,  et  que  les  in- 
digènes s^pellent  oudou-louso-faonlo ,  par- 
ue qn'il  se  nourrit  d'insectes  :  sa  tète  et  la 
partie  supérieure  de  son  ooi^  sont  d'un 
beau  vert,  et  sa  gorge  et  fon  ventre  de 
couleur  cramoisie,  divisée  par  une  raie  cen- 
drée. Le  moqueur  se  l'ait  entendre  dans  les 
forêts  ;  le  kichy-kicby,  de  la  grosseur  d'un 
perroquet ,  se  distingue  par  un  besm  plu- 
mage; parmi  lescbanvcsonris  nous  eilerons 
le  vampire.  Les  eûtes  de  la  Guyane  étant, 
fangeuses  à  plusieurs  lieues  de  distance,  le 
poisson  qui  les  fréquente  est  loin  d'être  dé- 
licat, mais  les  fleuves  en  nourrissent  abon- 
dammeut  de  plui  estimé  :  les  plus  reniar' 
quablessont  le  prévôt ,  reckerebé  poorrb^- 
le  qu'il  fournit;  le  baroàeta,  le  paseary  et 
le  praze-praae,quiontua«cbabeneeUenta. 
On  estime  aussi  le  cnrema,  espèce  de  mu* 
let;  la  morne  rouge,  qui  se  trouve  à  l'em- 
bouchure des  rivières;  le  soleil,  dont  les 
écailles  dorées  lui  ont  valu  son  nom.  Le 
coot-eye  a  la  grosseur  d'oo  éperlan,  et,  sui- 
vant Stedmann ,  il  possède  quatre  yens  : 
deux  constamment  tournés  vers  la  aarfeee 
de  l'eau,  et  deux  en  dedans';  ces  poissons 
vont  par  bancs,  avec  une  incroyable  vélo- 
cité.  Le  poisson  grenouille,  f]ni  se  trouve 
dnns  toutes  les  rivières  et  les  étangs,  est  le 
plus  extraordinaire  de  tous  :  il  a  8  à  lo  pou- 
ces de  long,  est  gras  et  déUeat,  mai»  on 
assure  qu'an  bootd^ia  certain  tempe,  il  se 
métamorphose  en  grenoniUe,  animnl  qui, 
dans  oette  contrée«  est  très-gros,  et  jette 
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un  ori  ifttrçMit*  Le  mnppa,  dé  la  uênit 

grosseur^  le  coemma-coemœa ,  qui  babi- 
tent  les  marais,  et  l'anguille  électrique, 
uonl  aussi  recherchés  ;  le  perry  se  distingue 
par  sa  vuracité  et  par  les  écailles  mouvan- 
tes qui  le  couvrent.  On  trouve  aux  cmbou- 
choret  de  quelques  riviteei  la  ^ooiiUIe  è 
tapirer.  Il  j  a  beaacoap  de  eoqviiUagef  iur 
la  edie  et  wom.  embeuelHins  det  rÎTières  ;  il 
j  existe  surtout  de  grof  Ofabet  très-recher- 
chés des  naturels. 

La  chaleur  et  l'huiiiidité  du  climat  de  la 
Guyane  ont  telleoicat  multiplié  les  insectes 
de  tonte  espèce,  que  les  babitans  ont  beiem 
d'6tre  ooBtMmeUaasent sur lemni  gardes  pour 
n'eo  pas  être  extrAneoaent  iBConnuMlés; 
des  myriades  de  niouehes»  de  guêpes,  do 
moustiques  de  plu  sien  r*!  espèce?,  etc.,  font  à 
chaque  instant  retentiri'air  de  leur  bourdon- 
nement, principalement  dans  la  saison  des 
pluies,  sur  la  côte  et  près  des  lieux  humides. 
AlUeiifs  cesoat  des  ohsqees,  des  centipèdes, 
des  seorpiolis»  etc.  »  qid  caosent  les  plas  ri- 
ves doulenrs  ;  on  y  redoute  aussi  plnsieaie 
insectes  rongeurs ,  teisqiielecockroacb,  qui 
détruit  les  subsistances  et  les  v«'-remcns,  et 
le  psoque,  vulgairement  appelé  pou  des 
bois,  qui  réduit  en  poussièse  les  bois,  le 
cair,  le  Itoge ,  enfio  tout  ce  qu'il  teaoontre, 
et,  en  a'introdiiisaQt  dans  les  murailles,  lee 
détériore  tellement  qu'en  peu  de  tcmpselles 
tombent  en  ruine.  Les  fourmis  de  toute  es- 
pèce se  sont  très-iniihîpliées  dans  re  pays, 
et,  dès  qu'elles  se  sont  emparées  d  un  lieu, 
il  est  diUiciic  du  les  en  chasser.  11  existe  dans 
les beis  oM^nonne  et Udease  araignée  dont 
la  morsore  est  toof ours  saivie  de  la  fièvre  ; 
les  abeilles  sauvages  y  sont  ausss  répandues 
en  grand  nombre ,  et  y  déposent  un  excel« 
lent  mie!,  f.es  paj>in()tm  fîe  toute  espèce  et 
de  toutes  les  couleurs  y  abondent;  Sted- 
mann  en  décrit  un  qui  a  sept  pouces,  les  ailes 
étant  déployées,  et  dont  la  couleur  Lieu  de 
.ciel  est  aiftgulièteuient  éclatante;  il  parle 
.encore  d'une  mouche  lumineuse  qni  »  pci»» 
dantlanuit,  produit  une  lumière  très-vive, 
et  il  prétend  qu'on  pourrait  très-bien  lire  à 
l'aid«;  de  deux  de  ces  mouches. 

Les  naturels  de  la  Guyane  ,  autrefois  irès- 
nombreuz,  diminuent  scnsiblemeniiuus  les 
jonrs;.«n  attribue  leur  estinetionatt  pbison, 
qu'ils  emploient,.  dit«'On,  fréquemment, 
pour  se  débarrasser  de  leuis  femmes  iofidè» 
les  on  de  lenis  ennemis,  et  à  des  maladies 
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que  Itncontinence  et  les  beissiMU  splritue»- 
ses  ont  fait  naître ,  et  surtout  à  la  djpent^ 

rie.  La  plupart  ont  une  grande  aversion 
poui  Ir  tiavajj,  et  peti  (l'entr'eux,  même 
iesplu^  voisins  des  etabiisseiaens  européens, 
comprennent  les  bienfaits  de  la  civilisation; 
cependant  il  en  est  d'industrieux  et  qui  cul- 
tivent quelques  portions  de  terre.  Les  plus 
connues  de  leprs  tribus  sont  t  les  Galibis,  qui 
sont  encore  assez  nombreux  ;  les  Roneoujè* 
nés,  chez  le-^qnels  on  avait  trouvé  un  com- 
muiK  ('luent  de  civiiis.it^on-  les Poupourouis, 
qui  sont  aussi  très-diiiposes  à  vivre  en  socié- 
té, etcttltirent  quelques  champs  :  le«  Ca- 
raïbes sont  fixés  entre  l'Essequebo  et  l'Ori* 
noque  ;  les  Varraous  babitent  sur  la  côte 
entre  le  Demerarj  et  le  Surinam  ;  et  les 
Acaouas  vers  les  sources  de  l'Essequebo,  du 
Df  merary  et  delà  Berbicic;  les  Arouaksea 
sont  voisins. 

Selon  quelques  auteurs,  Colomb  décou- 
vrit la  Guyane  en  ii<j8  ;  d'autres  pcéteodent 
que  Vasco  Naftea  la  reoonnut  en  i5o4*  U 
parait  qu'elle  tire  son  nom  d'une  petite  ri- 
vière tributaire  del'Oréooqoe.  Lrà  premiers 
navigateurs  espagnols  connurent  peu  l'in- 
térieur <le  celtecoQtrée  ;  cependant  le  bruit 
se  répandit  qu'il  y  existait  un  pays  abondant 
en  or,  nommé  EUDêtméa:  ce  pays  fut  bien» 
tôt  le  but  de  plusieurs  expéditions  d*aveo> 
turiers  de  diverses  nations.  Une  d'elles  fut 
dirigée,  de  i54i  à  iSiS,  par  Philippe  de 
Ilulten,  d'origine  allemande,  qui  n'eut  pour 
résiilrat  que  d'assurer  qu'on  avait  vu  une 
viiic  iiabitee  par  les  Omégas,  dont  les  toits 
brillaient  avec  Téclat  de  l'or;  mais  eu  chef 
entreprenant  ayant  été  amassiné  lorsqu'il  se 
proposait  de  retourner  dans  ce  pays  avec 
des  forces  considérables,  le  cèle  pour  la  v^' 
cherche  Hc  celte  terre  fabuleuse  se  ralentit. 
L'anglais  Walter  Kaleii^li  remonta  l'Oré- 
noque,  en  iSgS,  sur  un  espace  de  200  1., 
pour  parvenir  au  même  but;  mais  ses  rc- 
cberebes  furent  aussi  vaines  que  les  précé- 
dentes ,  et  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  les. 
montagne*  de  la  Guyane  sont  en  générai- 
très-peu  métallifères.  ^ 

GUYANE  ANGLAISE,  la  plus  occid.  e( 
la  moins  considérable  d<'5  trois  parties  de  la 
Guyane  possédées  par  des  puissances  euro- 
péeaoQS ,  entre  5*  io'  et  7°  4<*'  tle  lat.  N. , 
et  entre  59*  et  fia*  i5'  de  long.  G.  Elle  a  aa 
N.  l'Atlantique;  sa  limite  oecid.,  dnèM 
de  la  Coiomliie ,  est  déictmîaée  par  une  l|> 
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gne  qui  Ta  de  réinbottcbitre  da  Moroco  et 
da  Pomiroan»  au  S.  O. ,  à  traven  desMva- 

nea  entrecoupées  de  petits  rochers  graniti» 
ques .  puis  au  S.  E.,  verw  le  confluent  du 
Cuvnni  *  t  du  Masurini,  et  longe  la  rive  oc- 
cid.  de  i'Esseqnebo,  en  courant  d'abord  au 
S. ,  puis  au  S.  O. ,  jusqu'au  confluent  de  ce 
fleuve  avec  le  Rnpanori.'Aa  8.  »  la  colonie 
««t  bornée  par  le  Brésil ,  vert  lequel  sa  li- 
mite  s'étend  du  IV.  O*  au  S.  E. ,  depuis  le 
confluent  que  nous  venons  d'indiquer  jus> 
qu'à  60°  ôo'  de  lontr.;  elle  touche,  vers  l'K., 
à  la  Guyane  bulinndaise,  dont  elle  est  en 
partie  séparée  parle  Gouraotin.  Sa  longueur 
«tt  de  100 1.  do  N.  V,  E.  au  S.  S.  O.  ;  sa  plui 
grande  largeur  d'environ  38 1. ,  et  sa  auper- 
ficie  de  5,iao  1. 

Après  TEssequebo,  qui  se  jette  dans  l'O- 
céan par  une  large  embouchure  obstruée 
d'une  ïiiuitiiude  d'iles,  les  cours  d'eau  les 
plus  considérai) les  de  la  Guyane  anglaise 
aont  Je  Demerary,  la  Berbiee»  l'Aliary»  ta 
llahalca»  et  le  Pomatoun  qui  se  perd  dana 
l'Atlaatiqoc  ,  près  du  cap  Nassau.  Cette  co- 
lonie est  tr«>s-florissante  ;  on  y  cultive  beau- 
coup de  sucre ,  di-  café ,  de  cacao  et  de  co- 
ton. En  i*Si7,  on  y  comptait  115,990  hab., 
dont  96,349  nègres  ,  et  non  compris  i5,ooo 
Indiens  libres  et  nègres  marrons. 

Bile  appartenait  aux  Hollandais,  qui 
l'ont  cédée  ans  Anglais  par  le  traité  de  Pa- 
ris de  i8i4> 

Elle  se  divise  en  5  districts,  qui  tirent 
leurs  noms  des  trois  principaux  fleuves  du  , 
pays,  l'Essequebo,  le  Demerary,  et  la  Ber- 
bice.  $tabrock  en  est  le  cliei'-lieu. 

GUYANE  BRÉSILIENNE.  Cette  con- 
trée, aussi  nommée  Guyane  portugaise»  ibr- 
*  ne  toqt  le  N.  du  Para ,  la  plus  grande  et  la 
plus  sept.  des  prov.du  Brésil,  et  est  comprise 
entre  4"  3o'  de  lat.  N.  et  4°  de  lat.  S.,  et 
entre  Sa"  u>'  et  -j"  3o'  de  long.  O.;  entre 
l'Auia^une  au  S.,  l'Atlantique  à  l'Ë. ,  io 
Yapura  et  la  sierra  Tnouby  à  l'O. ,  et  les  li- 
■lites  mérid.  des  Guyanes  française»  hol- 
landaise, anglaise,  et  colombienne,  auN. 
Elle  a  environ  SSo  1.  de  l'E.  à  l'O.,  et  aoo  I. 
dans  sa  plus  grandclargenr,  du  N.  au  S.;  on 
peut  évaluer  sa  superficie  à  66,600  !.  C'est 
la  plus  considérable,  et  en  uitint:  temps, 
peut-être,  la  moins  précieuse  des  cinq  Guya- 
nes» Elle  ne  présente,  en  général,  qu'une 
vaste  pbine  entrecoupée  de  marécages  cou- 
verts d'épaisses  fiiréU,  et  inondée  par  les 
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imioaibrables  attuens  de  l'Amaioiie»  prin- 
cipalement l'Yapura  et  le  rio  Ifegro,  qui 

se  gro.Hsit  du  rio  Branco;  viennent  ensuite 
la  Vatunia  oti  OTiatimia,  le  Jamundas,le 
Tronibetasou  Urixiiuena,  la  Gurupatuba  et 
l'Anaurapara.  Entre  les  lacs  nombreux  for- 
més dans  cette  région ,  on  distingue  ceux 
d'Anama»  de  Godaja,  de  Gunouma  et  d'U- 
mba,  tons  dans  la  partie  mérid.,  oh  le  tei^ 
min  se  montre  particolièremeint  bas  et  hu* 
mide.  Vers  le  N.  s'èlf  vetit  la  serra  Tapira, 
la  serra  Uassari  et  la  serra  Tumucuuiaque  ; 
c'est  du  versant  sept,  de  cette  dernière  que 
descend  l'Essequebo,  le  seul  des  cours  d'eau 
de  la  ptavince  qui  n'appartienne  paa  an 
basrin  de  TAmaione. 

Un  grand  nombre  de  tribus  indiennes  et 
indépendantes  vivent  dans  les  forets  de  la 
Guyane  brésilienne ,  et  ce  n'est  guère  que 
sur  les  rives  de  l'Amazone  et  du  rio  N^ro 
que  les  Portugais  ont  fondé  quelques  bour- 
gades :  les  plus  oooaîdériAvlef  sont  ]llo*Ne- 
gro  »  cbeMien  de  la  province ,  et  Bfacapa , 
avantageusement  située  à  Pemboncbnre  de 
l'Amazone. 

GUYAKE  COLOMBIENNE  ,  nommée 
aussi  Guyane  espagncjle.  Elle  faisait  par- 
tie du  gouv.  de  Caracas  ;  c'est  aujourd'hui 
une  prov«  de  la  république  de  Goleîiibîe,  oh 
elle  forme  la  partie  mérid.  du  dép.  de  rocé- 
noque.EUeestCOmprise entre  i''35'et8*4o' 
de  lat.  N.,  et  entre  60°  4o' et  70°  5o'  de  long. 
O.  L'Orénoqne  h  borde  tout-à-fait  au  N.,  et 
presqu'enliereiiii  lit  a  l'O.;  au  N.  K.  ,  elle 
touche  à  l'Atlantique;  à  l'E. ,  le  Guyuni  et 
l'Essequebo  la  séparent  en  grande  partie  de 
la  Guyane  anf^aÎBe  ;  an  S. ,  sa  limite  avec  le 
fitéail  eie  déterminée  ,  svr  une  étendue  con- 
sidérable «  par  la  siena  de  Pacaraina.  La 
longueur  de  ce  vaste  pays  est  d'environ 
a5o  I.  de  l'E.  à  1*0.;  sa  moycune  largeur, 
du  ]N .  uu  8. ,  de  100 1. ,  et  sa  superficie  d'à<» 
peu-prés  39,000  1. 

G'est  nn  pays  encore  peu  connu  ,  entm<« 
«oopé  de  grandes  chaînes  de  nontagnen , 
telles  que  la  Périme,  k  1*0. ,  et  la  sierra  Ri- 
neoote ,  à  l'E. ,  et  airoié  par  une  multitude 
de  cours  d'ean  ,  pr^'sque  tous  aflluens  de 
i'Orénuque  uu  de  l'Essequebo.  Le  premier 
de  ces  lleuves  cache  dans  cette  contrée  ses 
sources  mystérieuses  1  H  y  reçoit,  par  an  rive 
droite,  le  Ventuari^  le  Gnapure,  le  Gachi- 
veio ,  k  Ganra ,  l'Aniy ,  leGafoni,  groaai  de 
la  Paragua,  enfin  l'Aqnire  ;  et ,  sur  an  gan- 
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thê,  ndmiiien«!MaDoeâiiGatsiqiiiare ,  bras 
remarquable  qni  va  se  réunir  an  rio  Negro  9 

SQr  le  territoire  çiême  de  la  Guyane  colom- 

bionnf .  Le  Ciivnnî  et  le  Masuriini  s^ont  les 
aJUuens  pri!iv:ij>;iu\  dn  l'E.s.sfîquebo.  Il  se 
trouve  quelques  lacs  dans  cette  contrée; 
mais  il  paraît  qu'on  y  cfa«i«berait  «n  vata 
ce  fomeiuc  lac  Parime»  qui  •  été  l'objet  de 
tant  de  diacoMiona  aaTantea  et  de  tant  d'exa* 
gératlonfl. 

Les  Indiens  sont  encore ,  pour  aînsî dire» 
les  seuls  possesseurs  de  cette  rf-îrinn  srînvape 
et  inculte;  ce  n'est  que  sur  ies  rive»  des  plus 
grands  cours  d'eau,  l'Orénoque,  la  Caura, 
le  Garoni,  que  iea  Eapagnob  ont  fondé  qiid< 
qnes  établiâtemeBa  :  le  plus  important  est 
celui  d'Angoàtnra  on  S.  Thomc  de  la  Guaya- 
na,  qui  est  devenu  te  chef-lieu  de  la  province. 
On  évalve  la  pop.  à  45)000  individu!!. 

GUYANE  FRANÇAISE,  appelée  aussi 
FiANca  KQUinoxiALE.  Comprise  entre  2°  16' 
et  5*  S5'  de  lat.  N.,  et  entre  55*  So'  et  58* 
35'  de  bng.  O.,  elle  est  baignée  an  N,  et  au  N. 
E.  par  l*Atlant!(]ii(-  ;  vers  1*0.,  sa  limite  arec 
la  Guyane  hollandaise  court  d'abord  dnH. 
au  S.,  en  suivant  le  Maroni,  depuis  son  em- 
bouchure jusqu'à  son  confluent  avec  l'A- 
raoua^puis  à  l'O.,  jusqu'à  àâ  '  35'  de  long.  : 
là  commence  sa  limite  aTCC  la  Guyane  bré- 
silienne, déterminée  par  nne  ligne  qui  va 
d'aliord  droit  an  S.  jusqu'à  U  serra  Tumn- 
cnmaque»  par  a*  16'  de  lat.  «  court  ensuite 
à  l'E.  avec  cette  chaîne,  puis,  d'après  la 
Conv(ïntu)u  de  Paris  du  2<S  not'it  iSi-,  se  di- 
rige au  iV.  E.  et  accompagne  jusqu'à  la  mer 
le  ooniadel'Oyapok.  Remarquons  que  cette 
'  dernière  partie  de  la  frontière  de  la  Guyane 
llrançaise  a  sonvent  été  l'objet  de  graves 
discussions.  Solvant  le  traité  d'Utrecht,  la 
limite  des  deux  possessions  devait  suivre  la 
rivière  de  Vincent  Viuron  un  de  Japoc  jus- 
qu'à l'Océan;  mais  la  position  douteuse  de 
ce  cours  d'eau  a  laissé  vague  et  incertaine 
cette  indication ,  qu'on  aurait  dù  accompa- 
gner d'une  désignation  de  latitude.  Après 
avoir  regardé  Iottg>temp8  la  rivière  de  Yin- 
-  cent  Pinçon  comme  identique  avec  l'Oya- 
,  pok,  on  a  cru  la  retrouver  plus  au  S.  dans 
nne  riviiire  qui  a  son  rni  iKioehure  pies  du 
cap  Nord,  par  i"  5.)  de  lai.  boréale,  et 
qu'on  nomme  amsi  Ayapok  ;  mais  Içs  Por- 
tugais se  montraient  pen  disposés  à  recon- 
naître cette  découverte,  lorsque  par  le  traité 
de  lladiid ,  en  1801,  la  France  les  força  de 
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porter  bien  plus  au  S»  encore  la  frontière 
des  densciJonies,  en  la  fixant  à  la  rivière 
Carapanatuba ,  par  10'  de  lat.  N.  Le  traité 
d'Amiens,  en  iSots,  recula  cette  limite  un 
peu  plus  au  N. ,  et  lui  fit  suivre  le  cours  de 
l'Araguari  ou  Arauuari ,  vers  le  parallèle  de 
1*  3o'. 

La  pins  grande  longueur  de  la  Guyane 
française  est  de  ia5 1.,  de  l'embouchure  de 
rOyapok  à  l'extrémité  S.  O.  de  la  colonie, 
et  sa  plus  grande  Jar|:jcnr,  de  Ptimbouchure 
du  Maroni  à  la  source  de  i'Araoua ,  est  de 
go  1.  ;  sa  superficie  est  évaluée  à  5,^oo  1. 

lia  Guyane  Irançaise  est  arrosée  par  de 
nombreux  cours  d'eau  :  le  M aïoni  est  le  plus 
étendu  ;  il  reçoit  par  sa  droite  I'Araoua  ,  qui 
descend»  comme  lui ,  de  la  serra  Tomocu* 
maque,  la  seule  chaîne  digne  d'attention 
dans  la  Guyane  française.  Dans  cette  chaî- 
ne, l'Oyapok  etleCamopi,  sou  |  nripal  af- 
fluent^ prennent  aussi  naisi^ance  ;  i  A  p])  roua- 
gue  est  moins  considérable  qoe  TOyapok , 
mais  remarqimble  par  la  laigeur  de  son  em* 
bouchure.  La  Gayenne  et  l'Ouya  ou  la  Com- 
té forment ,  avec  la  mer,  l'île  de  Gayenne  y 
où  siège  le  gouvernement  de  la  colonie.Dans 
le  N.  du  pays  coulent  le  Sinamari  et  la  Ma- 
na,  qui  vont  a*:  perdre  dans  i  AtlauiKiue 
sur  une  plage  basse  et  noyée  qui  a  reçu  le 
nom  de  côte  du  Diable. 

Cette  contrée  a  tous  les  élémens  d'une 
grande  prospérité  ;  le  sol  et  le  climat  y  sont 
des  plu»  favorables.  On  n'y  connaît  aucune 
maladie  endémique;  la  petite  vcmîc  n'y  a 
paru  que  deux  tuis  en  vingt-quatre  ans,  et 

la  fièvre  jÉune  qu'une  seule  fois  depuis  qu'il 
7  a  des  établissemens  français  $  ce  fiit  en 
1806  ;  elle  7  fit  alors  quelques  ravages.  Les 

terres  mises  en  culture  sont  encore  peu  coo'- 

sidérablcs  ;  elles  ne  comprennent  que  7,774 
hectares  pai  t;ipr^  <;n  8,i84  carrés,  dont  le» 
3/4  sont  cultives  en  sucre,  coton ,  roucou  et 
vivres,  et  l'autre  quart  en  calé,  cacao  cl  di- 
verses épiées.  Le  nombre  des  établissemena 
ruraux  est  de  5oa  »*et  le  terme  mo7en  dea 
récoltes  en  nature  est  évalué  comme  i!  suit  : 


Sucre  brut...,. a^SoOjOoo kilogr* 

Sirop  et  tafia.  ■  ••■••••«  ic)(>.(>cm litres. 

Coton   2 10,000  kiiogr. 

Koucou.   i,5oo,ooo 

Café*  ••«-  •   aoo>ooo. 

Cacao  ,«...  83»ooo 

Girofle  «•••••••  50O}00O 

Cannelle.*.   io>ood 
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Mueade   5,ooo  fcilo^» 

FoiTM.  4*.  3,000 

USanioc   3,000,000  ' 

Le  gfîronier  a  été  iotrodult  en  1 777 ,  et  !e 
nni^rfjtlier  en  1775  :  h  rofon  est  d'une  belle 
qualité.  Lccaféiera  éit  renouvelé  au  moyen 
de  plantes  de  Marie  -  Galante  »  et  la  coche- 
nille m  été  entyée.  Cette  colonie  produit  en 
ootfe  dn  mâtU ,  da  riE ,  dés  fruits,  de  la  va- 
nille, des  huileS)  notamment  celle  de  Palma« 
Cbristi,  des  plantes  médicinales,  des  buifl 
pour  la  teinture,  le?  ronstnjctions  narnlcs  et 
l'ébénisterie ,  et  des  arbres  résineux  et  gom- 
meux.  £lle  renferme  des  savanes  d'une 
trèa- grande  étendae,  et  en  «'adonnant  à 
rédncafiott  des  bestiaux  elle  pourrait  ap- 
provisionner ^ÎTerses  Iles  des  Antilles;  ce- 
pendant  on  n'y  compte  que  130  chevaux, 
dont  6  étalons  ,  581  mulets,  67  âne  s  ,  dont 
18  étalons  ,  et  6,911  bêtes  à  cornes.  En 
1824,  elle  a  tiré  de  la  France  pour  3,099,006 
Cr.  de  marchandises,  «t  donné  en  retour 
9,3o4»65S  fr.  en  divers  produits  de  son  sol  : 
en  sept  ans,  c'est-è-dire  de  1817  à  iSsS  in- 
clusivement, il  ne  s'est  trouvé  qu'un  excé> 
dant  de  recrtlps  de  4'^5»63o  fr.  La  France 
ne  possède  pas  de  colonie  plus  susceptible 
que  celle-ci  de  s'accroître  ;  l'achète  ment 
do  canal  de  Torcy ,  déjà  ouvert  sur  une  lon- 
gueur de  6,000  mètres ,  lui  serait  trèt-avan- 
ta^nx ,  ainsi  que  le  rapprochement  des  ha* 
bitatioiis.  17,33 1  hab,,  non  compris  369 
hommes  de  troupes,  savoir  :  i,o35  blancs, 
1,933  liontmc'^  de  couleur  libres,  717  in- 
diens aborigènes,  et  i5, 656  esclaves,  (ielle 
culuuie  ei>t  administrée  par  1  gouverneur  et 
I  conseil  privé  composé  de  ce  Ibnctfon- 
naire,  de  l'ordonnateur,  du  directeur  de 
l'intérieur ,  du  procureur-général ,  de  a  con- 
seillers coloniaux ,  du  contrôleur ,  et  du  se- 
crétaire-archivii^te  ;  il  y  a  1  ingénieur  des 
ponts -et -chaussées  de  i'*.  classe,  1  cour 
royale,  1  ti  jt)unal  de  f*.  instance  à  Cayea- 
Be,et  1  prétct  apostolique. 

Les  Français  entreprirent  de  coloniser  la 
Guyane  de  i6o4  à  i635  ;  les  Anglais  s'em- 
parèrent de  leurs  possessions  en  i65  \ ,  mai» 
dix  ans  après  ils  furent  forc-s  dp  les  aban- 
donner. Les  Hollandais  .n'en  remlirent  maî- 
tres en  167G,  et  les  restituèrent  i  an  née  sui- 
vante ;  en  1809 ,  cette  colonie  se  rendit  aux 
Fortugais ,  qui  la  conservèrent  jusqu'au  S 
novembre  1817,  époque  de  la  reprise  de 
possession  par  la  France. 
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GUTANB  HOLLAlfDAlSB.  Gomprise 
entre  3*  et  6*  iS'delat.N.,  etentie  5e*et8o* 
So'de  long. Celle  est  baignée ,  au  N.,  psr 
rAtîanfIque,  et  touche,  vers  1*0.  ,à  laGoys* 

ne  anglaise ,  avec  laquelle  elle  a  pour  limite 
le  Couraulin  ;  à  l'E.,  le  Maront  la  sépare  de 
la  Guyane  française  ;  au  S.,  ses  bornes  avec 
la  même  contrée  sont  déterminées  par  une 
ligne  qui  se  dirige  en  général  de  TB.  à  1^, 
du  confluent  do  Maroni  et  de  TAraoua ,  au 
méridien  de  58"  35';  avec  la  Gojane  bré- 
silienne, elles  suivent  une  licrne  qui  court 
à  rO.  W.  O.,  et  passent  vers  les  sources  do 
Macusis.  La  plus  grande  longueur  de  cette 
contrée  est  de  1  ao  I. ,  dn  N.  E.  an  S.  0.,  et 
sa  plus  grande  largeur,  dn  N.  O.  an  S.  S. , 
de  l'embouchure  duGoomiititt  an  confluent 
du  Maroni  et  de  l'Araoua  ,  est  de  io5  1.  ;  m 
superficie  peut  être  évaluée  à  5,33a  1. 

Le  Surinam  on  Suriname ,  un  des  conrs 
d'eau  les  plus  importons  de  la  Guyane  bol- 
landaise  ,  la  traverse  du  S.  an  N. ,  et  donnn 
son  nom  ft  tout  le  N.  de  ce  pays,  c^cst4i>4iin 
à  tonte  la  partie  colonisée,  et  baigne  les 
murs  de  Paramaribo,  chef-iieo  de  la  colo- 
nie; au  point  où  il  entre  dans  l'Atlantique 
par  une  large  embouchure ,  il  reçoit,  par 
sa  rive  droite,  le  Comowine  ou  Comouini, 
grossi  lui-même  de  la  C<rttica.  La  Saramac» 
n'est  pas  moins  considérable  que  le  Suri- 
nam ,  k  l'O.  duquel  elle  coule  t  sonembon- 
chure  est  voisine  de  celle  dn  Gopenaeae  on 

Copinanie. 

L'aspect  de  cette  colonie  est  superbe  ; 
la  culture  y  est  aussi  variée  q»ie  liit  n  enten- 
due; le  sol  en  est  géoëraUment  uui  et  ri- 
che ,  et  est  divisé  en  un  grand  nombre  de 
carrés  environnés  de  diglses,  séparée  par 
de  larges  routes  et  des  canaux  navigablea. 
On  estimait  la  valeur  des  exportations,  e* 
]8i5,  à  3n  millions  de  francs  ;  et  la  pnpt»- 
lation,  d'après  un  n  censément  de  la  tnêmn 
époque,  se  composait  de  3,029  blancs  » 
5,075  hommes  de  conteur  libres,  et  de 
3i  ,937  nègres  esclaves,  non  compris  i3,aoo 
Indiens  libres  et  nègres  marrons  ces  der- 
niers en  très-grand  nombre.  Depuis  m 
temps  trés  recuïé,  cette  colonie  a  été  expo- 
sée aux  déprédations  des  nègres  fucritii'â  , 
que  les  mauvais  trailemens  des  maîtres  et 
diverses  autres  circonstances  ont  cuatraiats 
de  se  jeter  dans  lés  bois.  En  1728,  lenr  oeaa- 
bre  devint  si  considérable,  qu'on  fbt  obligé' 
de  lenr  faire  une  guerre  d'exterminniloa  s 
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copendant  Ib  deTinvat  plut  nombreux  et 
plni  redoutables;  plnileiiM  treitèide  paix 

faits  avec  eux  furent  sans  eflbt  ponr  la  tran- 
quillité de  la  colonie.  Le  mauvais  exemple 
et  les  cruautés  des  planteurs  occasion  niè- 
rent, en  1772,  une  nouvelle  révolte  parmi 
leK  nègreii  soumis,  auxquels  se  joignirent 
lei  manons  :  la  nétropote  envoya  de<  trou< 
pca  qni  employèrent  7  années  à  détraira 
les  nègres  révoltés ,  ou  à  les  forcer  à  cher* 
cher  un  asyle  dans  des  lieux  presqu'inabor- 
dsbîes;  dr|nji«i,  la  colonie  ne  souffre  plus 
({Vif  1 1 Li-raiLnient  des  dévastation»  de  ces 
fugitji:i ,  qui  ont  eux>mêmcs  songe  a  leur 
mbsUtaoce  en  onltivantdes  champs  do  ma- 
ttîoo  et  de  ria. 

Quelque  temps  après  la  découverte  do 
la  Guyane ,  plusieurs  colons  anglais  vinrent 
s'établir  vers  l'embouchure  du  Snrinam  ; 
en  1640,  les  Français  s'emparèrent  de  cet 
établissement,  mais  ils  en  furent  bientôt 
ehassés  par  les  naturels  révoltés.fiOs  Anglais 
reprirent  posaesnon  do  cette  cdooie  va< 
cante  en  166».  Les  Hollandais  t'envahirent- 
en  1667,  et  elle  leur  fut  assurée  par  la  paix 
de  Breda  :  elle  leur  resta  jusqu'à  l'époque 
où  la  Hollande  tomba  au  pouvoir  des  Fran- 
çais ;  ce  fut  alors  que  les  Anglais  s'emparè- 
rent de  tons  les  étahlissemens  hollandais 
de  la  Guyane ,  et  no  les  restiluèrent  qu'à 
la  paix  d'Amiens.  En  1808,  les  Anglais  le- 
prireot  la  partie  de  la  Guyane  hollandaise 
qu'ils  possèdent,  et  qui  leur  a  été  assurée 
par  le  traité  de  Pari-i,  en  181  4. 

<fUYliÂKKA,  rivicrc  d  Irlande,  prov. 
d'UIster,  comté  de  Donegal.  Elle  prend  sa 
source  aux  monts  Derryveagh,  coule  du 
JS»  E,  an  8*  O.,  et  vu  se  jeter  dans  l'Atlan- 
tique, par  une  lai^e  embonchnre»  ft  4  1* 
i/a  N.  de  Killybegs,  après  no  cours  d'en- 
viron 6  1. 

GU  Y£,  rivière  de  France,  dép.  de  Sadne- 
ct'Loire.  Elle  prend  sa  source  près  de  Vil- 
|enenve*en»HontagQe»  cent,  de  Buxy,  ar> 
rond,  de  GhftlonB>sar>Saône  ,  coule  d'abord 
da  N.  ad  S.,  puis  au  K«  E.,  et  se  joint  à  la 
Grûne,  par  la  rive  g^auche,  près  de  llalay, 
après  un  cours  d'environ  8  1.  1/2. 

GUY£X<iISE,  anc.  prov.  de  France,  qnî 
formait,  avec  la  Gascogne,  un  gouverne- 
ment général  qui  était  le  plus  considérable 
da  royaume.  Elle  occupait  la  partie  septen- 
trîonale  de  ce  gouvernement,  et  compre* 
unit  plnsieun  pays ,  savoir  :  U  Guyenne 
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propre  on  le  Bordelais ,  le  Basadols ,  le  Pé-- 
rigord ,  TAgénois ,  le  Gondomois»  le  Qqer-  • 
cy  et  le  Bouergue.  Quelquefois  on  étendait 
le  nom  de  Guyenne  à  tout  le  gouvernement, 
et,  en  ce  sens,  cette  contrée  était  divisée 
en  haute  et  basse  Guyenne  :  la  première,  è 
l'E.,  reniSBrmait  le  Qaercy,  te  Bouergue, 
l'Armagnac ,  le  Gommioges,  le  Couserana, 
le  Bigorre,  les  Quatre- Vallées,  le  Nobou- 
san,  TEstarac,  la  lUvière-de- Verdun  et  la 
Lomagne  ;  la  seconde,  i»  l'O..  était  compo- 
sée du  Hiirdelai»,  du  Pèii^  >jd,  de  l'Ag'é- 
Dois,  du  Condomois  ,  du  Eazadois,  des 
Landes»  de  l'Albret,  du  Marsan,  de  la  Gba- 
loflse ,  du  Tursan ,  du  Laboord  et  de  la  Sou-  '  • 
le.  Bordeaux  était  la  capitale  de  cette  im- 
portante province. 

Le  nom  fîe  Gtiyenne  paraît  dérivé  de  ce- 
lui é'jiquitaînc ,  que  les  anciens  donnèrent 
à  la  partie  S.  O,  de  la  Gaule  ;  de  la  domi- 
nation des  Romains  ,  ce  paya  pas^a  sous 
celle  des  Francs,  après  la  bataille  de  Vooil- 
lé»  gagnée  par  Glovis  en  Soy.  Il  ent  en- 
suite pour  souverains  ses  ducs  particu- 
lier», et  subit  successivement  le  joug  de 
plusieurs  peuples,  surtout  des  (TTscons  ou 
Vascoos,  originaires  del'Espaguc,  qm  -^'t  ui- 
parèrent,  vers  l'an  600,  de  tuute  la  partie 
méridionale  ;  les  ducs  qu'ils  se  choisirent 
pour  cbeft  y  régnètent  indépendans,  ainsi 
que  ceux  qui  s'étaient  emparés  des  pmvio- 
ces  voisines^  jusqu'à  Ghartemagne,  qui  les 
força  de  se  soumettre  et  de  lui  rendre  !mm- 
niape.  Ce  monarque  érigea  rAquîtaioe  en 
royaume  ,  en  iavcur  de  Louis-le*Débonnai- 
fOy  son  fib}  ce  royaume  fut  régi  par  des 
ducs  amovibles,  qui  se  rendirent  bientôt 
indépendans.  La  Gascogne  s'en  détacha»  et 
forma  un  état  distinct  jusque  vers  la  fin  du 
XI*.  siècle,  qu'elle  fut  réunie  aux  posses- 
sions des  ducs  de  Guyenne,  par  le  mariage 
de  Guillaume  iv  ,  un  de  ces  ducs,  avec 
Brisce,  lille  de  Guillaume  Saocbe,  dernier 
dbc  de  Gascogne.  Ces  deux  provinces  res- 
tèrent dans  la  maison  de  Gnûlanme  iv  fus- 
qu'en  11^0,  qu'Eléonore,  fille  de  S*.  Guil* 
laume ,  et  répudiée  par  Louis  vu,  porta, 
par  son  mariage,  celte  grande  succession  à 
Henri  Plantagenet,  rit  jiuis  roi  d'Anî^^lcter- 
re.  Les  Anglais  sont  demeures  maîtres  de 
ce  duché  pendant  environ  3oo  ans ,  et  en 
ont  été  enfin  chassés  sous  le  règne  de  Char^ 
les  VII.  Louis  XI  donna  ce  pays  en  apanage 
h  son  frère  Charles ,  et  depuis  la  mort  de 
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C9  dernier  dae«  la  Guyenne  n'a  {»laB  été  sé* 

parée  de  la  couronne. 

La  Guyenne  forme  actuellement  partie 
«les  départf  mens  de  la  Ci)  onde  >  des  Lan- 
deti,  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne  ,  de  la 
Dordogne  et  de  l'Aveyron, 

GUYKAYAR,  Gukoaar  <m  Oykamr 
(ÉTATS  DE),  dans  rUiadott»t«a  occid., 
à  rO.  de  l'état  d'Hulkar,  au  S.  O.  des  pos- 
sessions des  Badjepouts ,  et  au  N.  de  la  pré- 
sidenceanf?!  lise  :lr  li(  inhay.  Le  prince  mah- 
rattc  Guykavar  a  bous  sa  domination  immé- 
diate une  partie  considérable  du  Gondjérate 
orientnly  et*  pour  tributaires  les  petits  états 
de  PottonvAti  Djotouâr,  Tchampanyr,  Kàt- 
tyavâr,  Jhallavir,  Hallâr,  Berdal),  liabria- 
vâr  et  Goeivâr,  situés  la  plupart  dans  le 
Goudjérate  occidental.  Le  pays  immédia- 
tement soumis  à  ce  prince  a  une  superGcie 
de  2,55o  I.,  et  une  populatkm  de  a, 000,000 
dliabitans;  les  états  tributaires  renferment 
1,180  L  c.  et  840,000  ftmes.  Baroda  est  la 
capHale  des.états  de  Guykavar. 

La  puissance  de  Guykavar  dans  le  Gou- 
djérate date  à  pt  iî  près  du  même  temps  que 
celle  du  Peyc  lioua  dans  le  Dékban.  i'illadjy 
Guykavar  était  officier  de  Trimbock>Raou , 
gouverneur  mahratte  du  Goudjérate,  lors- 
que ce  dernier  périt  en  tySt  ;  ses  intrignes 
l'élevèrent  au  pouvoir.  Ses  successeiirs  ne 
se  maintinrent  qu'en  cédant  au  Peychona 
une  partie  de  leurs  possessions  ou  en  lui 
payant  tribut;  en  1802,  le  gouvernement 
anglais  se  porta  pour  arbiti-c  des  dill'erends 
«ktre  Guykavar  et  le  Peycboua,  et  s'allia 

-  ensuite  an  premier,  qui  eéda,.en  i8o5,  pour 
l'entretien  d'un  corps  d'auxiliaires  de  5,ooo 
hommes  d'infanterie,  les  pergunabs  de 

.  Dholka,  de  Neriad,  de  Beydjapour,  et  le 
toppa  de  Kory,  et  les  perganalis  de  Miitfer 
et  de  Modba,  et  les  douanes  de  Kimkatodra. 
Bn  1810 ,  les  revenus  de  Guykavar,  admi- 
nistrés par  un  agent  anglais,  montaient  à 
^984^979  roupies  (environ  1^31,743  fr.), 
et  ses  dépenses  à  5,oo5,58a  roupies  (envi^ 
ron  i2,oiô,4o6  fV.).  Le  gouvernement  de 
Bombay  a  essayé  d'introduire  dans  ces  états 
une  manière  de  rendre  la  justice  plus  sim- 
ple que  celle  qui  existait,  et  en  même  temps 
appropriée  ans  meeuis  des  babitans. 

G1IY'8<3I<IFFE«  bamean  d'Angleterre, 
comté  et  &  i/5  de  1.  N.  de  Wartvick,  et  à 
■  31.  S.S.O.deCoventry,  hundrcdde  Knight- 
luw^  «ur  un  vaste  rocher»  au-dessus  de  l'A- 
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von ,  où  fut  l'ermitage  du  fiimeux  Guy,  conlfe 

de  Warwick. 
GUZERAT,  anc.  prov.  de  rfiindonstan« 

GLZMAi\  ,  bourg  d'£spagne,  prov.  et  h 
i3 1.  3/4  S.  8.  O.  de  Borgos ,  et  à  6 1.  i/a  O. 
N .  O.  d'Aranda-de-Duero,  394  hab. 

GUZZUL A  ou  KABt  A ,  pays  de  Barba- 
rie, empire  de  Maroc,  dans  la  partie  orient, 
de  la  prov.  de  Suse,  au  S.  du  Haut-Atlas. 
El-Kassaba  en  est  ua  des  principaaa  eiH 
droits. 

GYITA,  rivière  de  Russie ,  en  Europe  « 
gouv.  de  KaIouga«  distr.  dePérdniiohI.£tle 
se  jette  dans  la  Jizdra.  On  trouve  sur  ses 
bords  de  la  houille  d'une  excellente  qualité* 
en  couches  épaisses  et  à  une  certaine  pro- 
fondeur, 

GVOiiDii VI ,  groupe  de  petites  îles  do 
détroit  deBéring,  entre  l'extrémité  orient, 
de  la  Sibérie  et  l'extrémité  occid.  delà  Rus- 
sie américaine,  par  65*  40'  delat.  N.  et  171* 
3o'  de  long.  O*  11  a  été  découvert  et  visité 
en  1775  par  le  cosaque  Kovalev,  qui  y  vit 
5  îb's  ,  qu'il  nomma  Ousken  ,  îi^lirplin  et 
luiagiin  :  Kotzebue  en  a  nouvellement  dé- 
couvert une  quatrième,  à  laquelle  il  a  donné 
le  nom  de  Ratmanov*  Ces  lies  sont  basses» 
dépourvues  d'arbres,  et  n'offrent  que  des 
plantes  propres  à  la  nourriture  des  rennes; 
les  Indi^^tnes  qu'on  y  a  trouvés  sont  de« 
Tclioubotchls,  qui  ne  subsistent  que  de  ren- 
ues et  de  ])êche.  La  pbis  ron.sidérable  de 
ces  îles  est  Imagliu  ,  qui  a  10  i.  de  ionjg  sur 
un  peu  plus  d'i  L  de  large,  et  renferme  en- 
viron 4oo  hab. 

GVOZDANSKI ,  village  de  Ift  Croatie 
militaire  ,  dans  le  Banal-Grânze ,  f .  distr. 
régimentairc  du  Ban,  à  5  1.  S.  S.  £.  de  Clina 
et  à  i5  I.  S.  £.  de  Garlstadt,  près  de  la  rive 
gauche  du  Sirovacz.  Il  y  a  près  de  cet  ea- 
droit  des  mines  de  plomb  tenant  argent. 

GVOZDANSKO,  viUage  de  l'EscUvonle 
civile,  oomitat  et  à  4 1.  S.  S.  E.  de  Werovies» 
marche  et  à  a  1.  i/4  IV.  N.  O.  de  Vuc|iia. 
llya  près  de  cetendroit  des  ujino-;  de  cuivre. 

GWABAÏTÏ,  ville  d'Assam./^oy.  Goda- 

UÀTXi. 

GWENNAP,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Gomonailles ,  bundred  de  Kerrier,  Ail. 
i/a  K.  N.  O.  de  Penryn  et  à  16 1.  i/a  S.  O. 
de  Launceston.  La  paroisse  de  GweDRUp 
contient  6,294  hab. 
'GWINEAR,  paroisse  d'Angleterre,  corn- 


6  Y  A  R 

té  de  Goraouallles,  hundred  de  Peowith, 
A  9  1.     E.  de  Marazion  et  à  19 1.  S.  O.  de 
Lannceston.  9,385  hab. 
GWINNETT,  eomté  dei  États -UDlat 

dans  la  partie  N.  O.  de  l'état  de  Géorgie, 
séparé  du  terrUoirf  des  Chcrokîs,  au  N,  O., 
par  le  Clialauuclii.  La  surface  en  est  mon- 
tagneuse, mais  entrecoupée  de  belles  val- 
lées, et  en  partie  converte  de  forêts* 

6W0ZIIZIEG,  bourg  de  Gallioie,  cer- 
cle et  à  4-]*  N.  E.  de  Kolomea ,  et  è  7  k  0* 
S.  O.  de  Zaloszcryk. 

G  W  U  TTUR,  ville  dn  BébatchUtan.  f^ay. 

GoCATTOa. 

G WYDDELWERN ,  paroiasc  de  la  prin- 
cip.  de  Galles ,  comté  de  Merioneth ,  hun- 
dred d'Ederniott,  k  il,  1/4 N.  de  Gomen 
et  à  si.  i/a  S.  S.  O.  de  Ruthin.  1,375  hab. 

GWYIVEDDyCOmm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  do  Montgoméiy, 
près  de  Philadelphie.  1,2?  i  luib. 

GY,  bourg  de  France,  dép.  de  la  Haute- 
Saône,  arrond.  et  à  4 1*  E*  de  Gray,  et  à  5 1. 
a/3  N.  O.  d^  Besançon  |  eheMieade  canton. 
Il  a  des  fabriques  de  drogaets,  de  coton- 
nades et  de  vinaigre  ;  commerce  considéra» 
ble  en  vins.  Il  s'y  tient  6  foires  importantes 
par  an.  a, 858  hab. 

GYALAR,  village  de  Transylvanie,  au 
pays  des  Hongrais,  comitat  de  Ilunyad, 
marche  et  4  a  1. 0.  S.  O.  de  Tajda-H'nnyad  ; 
sur  l'Eschema,  oîi  sont  étaUies  les  plus 
belles  usines  à  fer  de  la  Transylvanie.  II  y  a 

I  église  catholique,  1  église  grecque' et  t  de 
grersunîs. 

GV ALU  ou  GUYALÙ,  en  allemand  lai- 
tlMS*A#«  bourg  de  Transylvanie ,  au  pays  des 
Hongrais ,  cercle  et  4  5 1.  O.  de  Klausen- 
bourg ,  marche  dé  son  nom  ;  sur  la  rive  gau- 
che du  Szamos ,  an  confluent  de  la  Kapue. 

II  y  a  de»  sources  salifères. 
GYARMA'rn  (FUZES),  bourg  de  lïon- 

gric,  comitat  et  uiarche  de  liékés ,  à  i  2  1. 
i/a  S.  O.  de  Debret/in  et  a  i5  i.  1/2  E.  de 
Tdrftk-Ssent-JfiUoa.  On  y  cultive  dn  labao 
qui  a  une  grande  réputation. 

GYAHMATH  (FEJÉR),  bourg  de  Hon- 
grie ,  comitat  de  Szathmar,  marche  de  Sza- 
moskoz,  à  7  h  S.  de  Kàjizooj  et  à  9  1.  3/4 
S.  E.  de  Mândok.  ' 

6YARM ATH-B A  L  ASSÂ,  bouig  de  Hon- 
grie, comitat  de  Neograd,  marche  de  KekkS» 
à  S  1.  S.  S.  £.  de  Karpfen  et  4  11  1.,  3/4  S. 
E.  de  ^kanca;  anr  la  riveganche  de  l'ipoly, 

T,  IV. 
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dans  un  pays  fertile.  Il  est  df  ffndfi  par  un 
chûteau'furt  situé  sur  une  montagne,  et  a 
3  églises  de  3  rites  chrétiens  et  t  synagogue. 
L'industrie  7  est  active ,  et  il  s'y  tient  3 
grands  marchés  par  an.  En  1800,  nn  violent 
incendie  a  consumé  presque  toutes  les  mai- 
sons, qui  étaient  en  bois.  4,58^)  finb. 

GYEPri-FÛZES,  en  atiern m  l  Kho^i^ 
dUeh,  bourg  de  ilongrie,  comitat  d'Eisen- 
bourg,  marche  de  Német-Ujvar,  à  4  1.  1/4 
O.  S.  O,  de  Sabaria  et  4  5  L  1/4  N.  E.  de 

FDrvtr  nreld.  /J;")  liai). 

CYÈRES  (  AR ANYOS),  bourg  de  Tran- 
sylvanie,  au  pays  des  Hongrais,  cercle  in- 
férieur du  comitat  de  Thorcnbourg,  marche 
d'Aranyos-Lona;  à  la  1.  1/2  N.  N.  E.  de 
Karlsbonxget  481.  S,  B,  de  Klausenbourg, 
sur  l'Aranyos.  Lat.  N,  46»  3o'  57*.  Long.  E. 
ai*       1'.  Il  y  a  un  temple  protestant. 

GYERGYC),  niarehe  de  Transylvanie, 
au  pays  des  Szeklers,  cercle  supérieur  du 
siège  de  Csik.  Gyergyô-S».  Miklô»  en  est  le 
lieu  principalt 

0Y£R6YÔ.St.  HIKLÔS,  bourg  de  Tran- 
sylvanie,  au  pays  des  SceUers,  chéf-lieu 
du  sié^e  de  Csik,  marche  de  Gyei^ô,  è  ' 
7  1.  1  '  ■  E.  N.  E.  de  Neumarkt  et  à  34  1.  i/a 
E.  de  Klausenbcmrj^.  Lat.  N.  46*  38'  58'. 
Long.  E.  25"  16'  5o'.  11  est  principalement 
habité  par  des  Arméniens,  qui  y  ont  uns 
belle  église,  y  confectionnent  divers  ob- 
jets en  bois,  et  y  travaillent  le  cnbr  avec 
goût. 

GYK-SUR-SEÎNK,  bourg  de  France, 
dép.  dv  l'Aube  ,  arrond.  et  à  2  I.  1/^  S.  S.  K, 
de  bar-sur-Seine,  et  à  9  I.  S.  E.  de  Troycs, 
cant.  de  Mussy-l'Évéque  ;  sur  la  Seine,  dans 
un  vallon  étroit.  Foires,  les  9  mai  et  6  dé- 
cembre, pour  grains»  bestiaux,  etc.  i,a5o 
hab. 

GYEZ-SUR-AUJOW,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Marne,  arrond.  et  .'i  \  1. 
2/5  O.  N.  O.  de  Langres ,  cant.  et  à  5  i.  N. 
d'Auberive.  Il  y  a  une  manufacture  de  por-  • 
ceiaine.  53o  hab.  Le  territoire  produit  beau- 
coup  de  vin. 

GYKWAR  (éTAT8  DE),  dans  l'Hind- 
oustan.  Foy,  GornAVAH  (ÉrAis  dk). 

GYLAMD,  paroisse  de  iVorvègc,  diocèse 
de  Christiansand ,  baill.  et  h  1/4  N.  O, 
de  Mandai,  et  à  17  1. 0.  O.  de  Ghristiaa- 
sand.  1,703  hab. 

GYHES  on  6IHES,  défilé  des  Karpa- 
thes ,  dans  la  Transylvanie ,  siège  de  Csik , 
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ven  It  limite  dfl  la  Uddavic ,  4  lo  1.  S,  B.  para  l'iia  de  Senjen  do  cootiaeDt,  dam  te 

dé  Gyergyô-S*.  Hiklte.  diocèse  et  le  bail!,  de  Nerdland ,  à  a  1,  S.  O. 

GYONGYÛS,  bourg  de  Hoogi  le,  comâtat  de  Tromsôe.  II  a  5  1.  de  longoeiir  do  N,  E. 

et  à  7  1. 3/4  N.  O.  de  Heves,  et  à  5 1.  3/4  79.  aa  S.  O.,  et  i  1.  i/4  dans  sa  moyenne  lar- 

d*.\rok-S2alIô«;chpf'  litMi  de  marche,  nn  pîed  ç^eur.  C'est  le  seal  canal  par  lequel  Tronnsae 

des  montagnes  de  Mutia,  non  loin  de  i'iir-  et  le  Finmark  commnniquent  à  la  partie 

lau.  Lat.  ^.  47**  4/'       i^ong.  £.  tj"  36'  méridionale  du  royaume;  car  il  serait  trop 

SS**  U  estaaea  bien  bftti,  et  poMède  dea  bng  et  trop  dangerem  de  fliue  le  Umt  de 

maAuftcturet  d'étoffies  de  laine  et  de  cou-  Senjen  en  prenant  le  large, 

vcrtuies,  et.destannecie*.  U  s'^fait  un  grand  6YULA  (  MAGYAR  et  NÉMET  ),  bourg 

commerce  de  vin ,  de  fromage  et  d'alun ,  de  Hongrie ,  comitat ,  marche  et  à  4 1*  S*  B. 

dont  la  fabrique  est  près  de  Paratî. 8,000 hab.  de  Békés,  et  ,t  8  1.  i/4  N.  0.  de  Zi^rând,  sur 

GYÔR,  Tille  de  H  oi\i:i  ie.  f'oi/.  Haad.  Ic  Kardi>-Uiaac.  11  est  divisé  en  deux  parties, 

GYOK  (  DIUS  ),  bourg  de  Hongrie,  f  o^.  le  vieux  et  le  nouveau,  et  possède  i  château, 

Dios*Gt5b.  a  égliiea  calluiliques ,  a  réformée*  et  a  grec- 

GYÔRGY  (S'.),  Tille  de  Hongrie,  ^ay.  qoea.  49a3$  hab. 

Gbobgbn  (  S».  ).  GYURGYEVECZ ,  village  et  port  de  le 

GYORGY  (SEPSI-S*.  ) ,  bourg  de  Tran-  Croatie  militaire.  Foy,  Gcobcbn  (  S*.  ). 

sylvanîe  ,  ftu  pays  des  Szeklers,  cercle  infe-  GYl'lUjYKVECZ,  distr.  régimentaîre  cl 

rieur  du  siège  de  Haromszek,  marche  de  bourg  de  la  Croatie  militaire.  Fojf,  Gioaca 

Zalany;  à  6  1.  i/4  N.  N.  £.  de  Kronstadt,  (S*.). 

anr  la  live  droite  de  l'Alnta.  C'est  le  quar-  GYZÉH ,  ville  et  prov.  d'Égypte.  F<y. 

tier  général  de  l*état4najor  d*an  régiment  Qhmém, 

de  bnieards  SxeUer.  Il  7  a  det  aonreea  mi-  GZI A ,  rivière  de  Roade  »  en  Europe  « 

nérales.  3,000  hnb.  gonv.  de  Vladimir,  dîstr.  d'Iourev-PolskoL 

OYÔRGYMEZEJE  (S«.),bonrgdeHon-  Elle  coule  du  S.  au  îs.,  a  se  joint  à  la 

grie.  yoy.  GKOBCBRrELD.  Kolckrha,  par  la  rive  gauche,  à  lourev- 

GYÔROK ,  bourg  de  Hongrie  ,  comitat ,  Polskoi ,  après  un  cours  d'environ  7  1.  du  S. 

marche  et  à  4 1. 1/4  £.  d'Alrad,  et  à  10 1. 3/4  au  N.  Elle  est  rebarquable  par  denv  ba* 

O,  8.  Q»  de  Bttttyen»  taillea  wnglantea  qui  te  font  donnéea  tw 

GYPABANA,  vÎTÎèredn  BlrésiL       Jkh  tes  bords  :  la  prelnière  entre  le  prince  Vae- 

fAlAXA.                                      *  volod  de  Yladinûr  et  son  frère,  Mstislaw 

GYRGUéf  village  de  Nubie*  Kdy.GifK*  de  Ro>tov,  où  ce  dernier  fut  rainou;  h  se- 

tmé.                                                 '  condc  entre  les  ills  de  ce  mî^me  Vsevoiud, 

GYSUMD,  détroit  de  r^forvègC)  qui  sé-  Constantin  et  Jouri. 

H. 

HAAG  »  bourg  de  Bavière ,  cercle  de  l'I-  H  AAMSTEDB,  Tillage  des  Pays  -  Bas  , 

sar,  présidial  et  -à  7. 1. 1/2  N.  de  Wasserborg  dans  llle  de  Schounen,  prov.  de  Zélande, 

et  à  9I.  3/4 £.  de  Munich.  Il  y  a  i  chftteai!,  arrond.  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Zierikzee,  cant. 

1  brasserie,  i  distillerie  de  grains  et  1  bri-  et  à  3  1.  i/a  O.  de  lirou wershaveo.  Il  y  a  i 

queterie.  jSS  bab.  Il  a  été  chef-lieu  d'un  château  et  des  promenades  charmantes, 

comté  anqnel  il  donnait  son  nom ,  et  dont  IIAANO ,  une  des  Ues  des  Amis»  dans  le 


les  seigneurs  avaient  le  titre  de  comtes  de  Grand  Océan  éqninoxial.  Fay.  Hoavwa 

l'empire  s  cette  famiUe  s'éteignit  en  1567,  ,  HAAPAIIIBMI,  village  de  Anssle»  en 

et  le  comté  écbnt  à  la  maison  électorale  de  Europe ,  dans  la  Finlande ,  gouv.  et  à  a  1  1. 

Bavière.  S.  de  Kuopio,  distr.  de  ?îcdre-Sawolax  ;  sor 

HAAG,  viUe  des  Pays-Bas.         Uavis  le  bord  mérid.  du  lac  IIaapavesi,à  11  1.  N. 

(La).  o.  de  Ny^tlott.  Il  y  a  un  haras.  Sous  le  gou- 

HAALAND ,  paroisse  de  Norvège ,  dio-  vernement  suédois,  cet  endroit  était  remar- 

cése  et  à  38  1.  O.  N*  0«  de  Ghiistiansand  ;  qnabie  par  nue  école  militaire. 


baill.  et  à  S  1.  N.  de  Stavanger,  sur  la  mer  HAAPAVBSl,  lacde  Rnssie,  en  Eorope, 
di|  Nord.  i,9o4  bab.  dans  la  Finlande,  partie  mérid,  dn  gonv. 
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de  Koopio ,  distr.  de  Vfedfe^awotes ,  à  l'O* 
dnltc  flaoikifeM»  ivqnel  il  eommnniqne. 
Ile enfiroD  4  1.  de  longueur  sur  3  de  lar- 
geur) et  est  rempli  de  petites  îles.  Snr  si 
rive  méiidioBale  est  le  village  de  Uaapa- 
niemi. 

UAARDT,  bourg  des  États  •Prussiens, 
.    proY.  de  Glèvea-Berg ,  rcgenee  et  à  6 1.  i/e 
O.  de'lHlMeldorr,  cercle  et  à  1 1. 1/3  O.  de 

Gladbach.  i,3oo  hab.,  la  plupart  tisserands. 

HAAREN,  village  des  États  Prussiens , 
paer.  du  Ba«-Rhin,  régence  et  à  8 1.  N.  d' A  ix 
la-Chapelle  ,  <  ercle  et  à  i  I.  i/3  0.  N.  O.  de 
Ueinsbeif .  lyioo  hab. 

HA.ARLn,  Tille  et  leo  des  Piy»-Bet. 
F&y*  Hamuk* 

HAAR-SBBoa  HARSEE,  petit  lac  de 
Suisse,  cent,  et  à  6 1.  N.  IN.  E.  de  Zurich  , 

bailî.  t't  ^  î  l.  O.  S.  O.  d'AndelOngeu.  Son 
lit,  souvent  à  sec  pendant  lurl  iong-tcmp», 
et  cultive  alors  eu  graios,  pariais  se  remplit 
d'eau  inopiaéineiit  en  une  eenle  naît;  on 
ignore  d'où  TienBcnt  ses  eaux  et  par  où  elles 
a'éconlent. 

HAA8B  on  HASE,  rivière  d'Allemagne, 
prend  sa  goorce  dan<?  1p  Tentoburgcr- 
wald,  h  il.  S.  E.  d'Osnalirùck ,  sur  la  li- 
mite des  Étatg-Prus8ieqa,pas8eàO»nabruck, 
forme  une  petite  partie  de  le  limite  entré 
le  Hanovre  et  la  Pmsce ,  baigne  les  mnrs  de 
BraDasche  et  de  Quackenbr&ck ,  entre  aloif 
dane  le  grand-duché  d'Oldenbourg,  pour 
re%'enir  bientût  dans  le  gouv.  d'Osnabriick, 
arrose  Hasseliine,  et  se  joint  à  l'Ems,  par 
la  rive  droite,  à  Mcppcn,  après  un  cours 
très-sinueux  d'environ  35  1.,  dans  deux  di^ 
reirtioBS  principales,  d'abord  dù  S.  S.  E. 
an  'N.  N.  O.,  ensuite  de  l'Ë.  à  l'O.  Elle  se 
divise  à  Quackenbrûck  en  deux  bras,  dont 
le  plus  septentrional  est  nommé  Neue- 
Haasc  et  l'autn^  Kleine-Haase  :  ce  dernier 
alimente  un  canal  qui  traverse  le  marais  de 
Hahnen ,  pour  joindre  l'Haate  au-deseoiM 
de  la  réunion  des  denz  Iwaa. 

HAASTRBGHT,  village  des  Pays- Bat, 
prov.  de  Hollande  (partie  mérid.  ),  arrond. 
et  à  5  1.  E.  N.  E,  de  Rotterdam  ,  et  à  i  1.  E. 
de  Gonda  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive 
ganche  de  l'Yssel.  1,200  hab. 

HAB  A  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  i5 1. 1/4  E.  de  Badajoz  (  Bstremadore)» 
«st  à  1  1.  i/S  S.  O.'  de  Villanneva  de  la  Se* 
rcna.  Il  est  dans  un  fond  et  entonré  de  ter- 
res fertiles.  On  y  ftfbriqne  de  la  toile  et  des 
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bayetlai  qui  te  ooneomment  dane  le  pays. 
3,00  hab* 
HABAB,  ville  du  Turkestan  ,  daot  le 

Radakhchan.  On  trouve  dan?;  îr^;  montagnes 
des  environs  des  mines  de  lapi^  la/!ili. 

HABAEL,  Alal^i  insovMy  groupe  de  pe- 
tites lies  du  golfe  Arabique,  prés  de  la  cùte 
d'Abyssinie  ,  prov»  de  Ihinkali,  par  14*  i5" 
delat.  19.  et  Sg*  i5'  de  long.  B. 

UABAS,  bourg  de  France,  dép.  des  Lan* 
des ,  arrond.  et  à  4  I.  S.  S.  E.  de  Dax,  cant. 
et  ^»  il.  1/5  S.  E.  de  Pouillon.  Foires,  le  1 1' 
novembre  et  le  vendredi  de  la  i"*,  semaino 
de  juin  et  d'août.  i,65o  hab. 

HABIT  ^  GHAUS  on  6ARB,  pays  de 
Barbarie,  dans' l'empire  de  Maroc,  prov. 
de  Fez ,  dont  il  forme  la  partie  If .  0. 11  s'é- 
tend du  mont  Zalag,  un  peu  au  N.  de  Fez, 
au  détroit  de  Gibraltar,  et  tourhf  à  la  Mé-  , 
diterranée,  vers  le  N.  E.,  et  à  l'Atlantique, 
vers  rO.  Sa  principale  rivière  est  le  Louc- 
ces  ;  0  est  fertile ,  et  a,  dit-on ,  200,000  hab. 
Tanger,  Tétonan,  Laraebe  et  AgTa  en  sont 
les  villes  princtpsîes. 

Ce  pays  donne  ou  doit  son  nom  à  mie 
montagne  de  la  chaîne  da  Petit«Atlas,  ha- 
bitée parles  Gomera. 

HABAY-LA  i\EL  VE  et  IIABAY-LA- 
TIBILLB,  villages  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Lnzemboorg,  arrond.  et  à  4 1.  i/a  S.  E.  de 
Neufchâtean,  cant.  et  à  1 1.  i/aW.  W.  E.  d'É- 
taie.  Ils  sont  sur  la  rive  gauche  de  la  Rolle^ 
à  1/4  de  I.  l'un  de  l'autre,  et  ont  chacun  1 
forge  cl  1  hant-foornean.  Ils  contiennent 
i,oç^4  hab.,  dont  yôo  dans  Ilabay-la- Vieille. 

HABECH,contiée  d'Afrique.>oy.  Asys- 
siaii.  Quelquefois  on  étend  ce  nom  à  cette 
partie  de  la  côte  du  golfe  Arabique,  com- 
prise entre  le  cap  Nose  et  le  détroit  de  Bab- 

el-Mandeb  :  nous  l'avons  décrite  sous  le  nom 

d'ABK.scn. 

HABl^LSGliWERDT,  ville  des  États- 
Prussiens ,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à 
ai  1.  i/s  8.  S.  O.  de  Brestau,  et  &  3 1.  3/4  S. 
de  Glatx;  cheMien  de  cercle ,  sur  une  haa- 
teur,  entre  des  montagnes.  Elle  est  entourée 
d'un  mur  et  de  i'ossés,  et  a  1  faubourg,  a 
églises  catholiques,  des  l'abriqnes  de  drap» 
et  d'autres  étoffes  de  laine,  des  di.>ti)l(  ries 
de  grains,  des  tanneries  et  1  blanchii>i>crie 
de  toiles.  En  iBiS  elle  flit  en  grande  partie 
détruite  par  un  incendie.  5,275  hab* 

Le  cercle  est  on  pays  trcs-montagneox'.* 
le  Schneebeqr«  une  des  plus  hantes  parties 
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des  SrnlètM  «  s'élève  dans  le  S.  E.;  la  Ifelsse 
y  pfcnd  sasource  au  Spîeglltîer-Sclineeber^, 
non  loin  celle  de  la  Morawa.  Il  y  a  des 
forêts conMii*  rables  et  de*  sources  therma< 
les»  38,94u  hab, 

HABBRDOBF  (NIE0ER),  village  d« 
'Bohème,  ceircle  de  Bonzlau;  Kur  la  rive 
droite  de  la  Neiss ,  à  i  .  J .  ^ .  de  Jung-Bunz- 
Uo  et  À  16  1.  £.  N.  £.  de  Leitmeritz.  il  y 
a  1  verrerie  et  i  blanchisserie. 

II ABER  ou  H  ABERN,  bour{<  de  Bohème, 
cercle  et  à  4 1.  i/a  S.  de  Cxaslan ,  et  à  6  L 
3/4  S.  O.  de  Ghradioa.  Il  a  t  ch&teaii  ;  00  y 
Ikbri^oe  du  drap  et  des  étoffes  de  ooIob* 
Bnviioà  160  maisons.  Près  de  là  se  trouve 
voe  aource  d'eau  minérale. 

HABERGHAM-EAVE8 ,  comm.  d'An- 
gleterre, comté  de  Laocastre,  hundred  et 
à  3  l.j/4  £•  N.  E.  de  Blackbum,  et  à  a/3 
de  1.  S.  O.  de  Buniley,  sur  le  canal  de  Leeda* 
et'LiverpooU  4»6»a 

HABEBSUAM,  comté  des  Élats-Uois, 
dan» la  partîo  sept,  de  l'état  de  Géorgie,  à 
l'E.  du  comte  de  Rabun  et  au  N.  0.  décelai 
de  Franklin.  3,45  hab.  Le  chef-liett  est 
Glùksviliew 

il&BESSINIE,  contrée  d'Afrique.  V&$^ 

ABYMiaiB. 

HABIB  A,  Ue  de  la  Méditerranée ,  sur  la 
côte  de  la  Barbarie,  roy.  d'Alger,  prnv.  de 
Mascara,  à  4  1-  1^*  ^^V  ^^W^^^  *-t  à 
6  1.  S.  O.  du  cap  Falcou.  Lat.  N.  35°  4a'. 
Long.  O.  3*  a3'.  EUe  a-  envifon  1  L  de  clr^ 
calt,  1  .port  et  de  l'eaa  potable. 

HABICHTS-WALD,  montagnes  cou* 
vertes  de  forêts,  dans  la  partie  N.  O.  de  la 
Hesse-Électorale ,  prov,  de  la  Basse-Hesse, 
à  rO.  de  Cassel.  Elles  s  «  trndcnt  du  N.  au 
S. ,  sur  un  espace  d'environ  5  l. ,  fout  partie 
de  la  chaîne  qui  sépare  le  baniii  de  la  Folde 
de  celai  de  la  Diemel,  et  se  joignent  vert 
le  N.  an  RembaidS'wald. 

HABID  (OUADI-EL)  ou  RIVIÈRE  DES 
KOIRS ,  rivière  de  Barbarie ,  cmp.  et  prov. 
de  Maroc.  Elle  descend  du  versant  N.O.  du 
Haut  vVtlaii,  et  se  joint  a  la  Morbeja,  par  la 
rive  gauche,  à  35  1.  N.  de  Maroc ,  après  un 
coora  d'environ  35 1.  an  N.  O. 
'  H  ABIR-HOUTCHIN ,  station  dans  le  dé- 
sert de  Ccbi,  en  Mongolie,  à  environ  nol. 
N.  N.  O.  de  Pe-Ling,  entre  cette  ville  et 
M;iimatchin. 

HAUITAISS  (LES)  ou  LES  VIEUX 
II  ABIT  ANS,  bourg  sur  la  cùtc  occid.  de  la 
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Guadeloupe  ,  dan?  le=;  Prfite?  Anlilîe?,  ebcf- 
lîeu  de  quartier;  à  i  emljouchurc  dr  ta  ri- 
vière de  son  nom  ,  et  à  il.  i/a  N.  O.  de  La 
Basse-Terre.  II  tombe  en  mine. 

Le  quartier  est  très-mmitneox»  et  les  cô- 
tes en  sont  malsaines  s  il  est  cultivé  en  café* 
snere  »  coton ,  cacao  et  manioc  ;  il  y  a  des 
savanes,  des  bols,  et  i/3  de  terres  en  fri- 
che. On  y  compte  75  fabriqucB  de  café,  4  de 
sucre,  38  de  coton  et  7  pour  le  manioc. 
a,i>oo  bab.,  dont  a33  blancs,  aij  hommes 
de  couleur  libres  et  i,65o  esclaves. 

HABITZHEIM  »  bourg  du  grand  doché 
deHesse'Darmstadt,prov.  de  Starkcubourg, 
distr.  de  Brei^hert,  à  3  1.  i/j  O.  N.  O.  de 
Neustadt  et  à  égale  distance  E.  de  Darm- 
stadt;  cbef-Iieu  d'une  seigneurie  du  prince 
de  Luwenstcin-WertbeimrUoseabeig.  11  y 
a  1  cbAtean»  1  église  luthérienne  et  1  ca- 
tbolique.  Commerce  de  bois.  861  bab. 

HABLINGE,  distr.  de  Su«de,  dans  la 
partie  S.  O.  de  l'île  de  (lotiland.  llablingbo 
en  est  un  des  principaux  endroits. 

IIABO,  distr.  de  Suéde ,  dans  le  S.  de  la 
préfecture  d'Upsal.  Il  forme  la  partie  sept, 
d'une  grande  île  du  lac  Hsslar.  Haeggeby  est 
m  de  ses  principaus  endroits. 

IIABONDANT,  village  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir,  arrond.  U  à  i  1. 3/j  N.  E.  de 
Dreux,  cant.  d'Anet,  près  de  la  forci  de 
Dreux.  1,1 6u  hab. 

UABORSUYTTAÎî,  forge  de  Suède,  pré- 
fecture et  à  i4  L  N.  E.  de  Carlstad ,  haerad 
et  4  a  1.  i/a  N.  de  PbilipsUd. 

HABSAL,  ville  de-  Enssie,  en  Europe» 
Voy.  }\Kv^kt. 

HAliSl'.OURG  nu  HAPSBOURG,  /ya£»- 
sburg ,  ancien  château  de  Suisse  ,  cant. 
d'Argovie  ,  distr.  et  à  a/ô  de  l.S.O.  de  Brugg, 
et  à  a  1.  5/4  N.  E.  d'Aarao  ;  sur  le  Walpcl- 
sberg ,  près  de  larive  droitede  PAar.  Il  date 
de  Pan  loao ,  et  est  célèbre  pour  avoir  été 
la  propriété  de  Bodolphc  î''.  et  le  berceau 
de  la  maison  impériale  d'Autriche;  il  est 
peu  considérable  ,  et  ne  consiste  plus  qu'ca 
quelques  chambres  et  une  ancienne  salle 
qu'on  entretient  aveo  aoln.  L'emperenr 
d'Autriche  actuel  l'a  visité  en         On  y 
jouit  d'une  belle  vue*  et,  sur  Je  penchnot 
mérid,  du  mont»  il  y  a  un  petit  «villnge  de 
même  nom. 

HABSBOURG  on  NF.U-II ABSBOURC. 
ancien  château  de  Suis^ic ,  cant.,  baiii.  et  à 
1 1.  1/4  B.  de  Lucernc}  sur  le  Ramenflvbe^ 
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€fA  s'élève  M  bor4  da  lao  4e  Lnoerae.  Il 
est  en  iratiie';  ocfieiidiiit  S  donoe  encara 

6on  nom  à  un  cercle. 

UâBSUEIM  ,  village  de  France ,  dvj).  da 
llant-Rhia,  arrond.  et  à  i  1.  N.  E.  d'Alt- 
kircii ,  et  kH  l,  ôj^S.  de  Culuiar;  ciiei-lieu 
de-c«iilon.  Lee  foire»  les  plèe  con^érèbiet 
ds  départeneat ,  peur  les besttatK»  s'jtieii- 
neiit  le  e8  octobre  etle  v*.  lundi  deosrtaie. 
«i6oo  hab. 

HA  BUR  ,  pelite  île  du  f^olfc  Arabique  ,  is 
n  i.  1/2  de  la  cote  d'Arabie  etàs^L  N.O. 
de  Lohcïa ,  en  l'uce  de  Djt*san. 

HA6UR ,  bourg  d'Aiebie,  dans  le  N.  O. 
de  l'Yémen,  à  5  1.  8,  a  de  Ghamlr  et  à 
J7  L  N.  E.  de  Loheie< 

HAÇ  A  (KL),  prov. d'Arabie.  P'mf.  Larsa. 

n AGCOURT,villaiîe des  Pays-Bas,  prov., 
arrond. oi  à  2  1.  3/4  JS.  N.  E.  de  Liège, caut. 
e^à  I  i.  o/'i  E.  de  Clans.  1,069  liab. 

HACHA  (RIO  DEL),  rivièie  de  Co- 
lombie, dép.  4e  la  IH^gdalena  (Nonvelte- 
4ïiienade  ).  Elle  prend  sasoerce  dans  la  sierra 
de 8**.  Hartha,  cottleduN.O.  auS.£.,en 
passant  par  Pnigar,  tourne  au  N. ,  et,  après 
un  cours  de  35  1.  environ ,  se  jette  dans  la 
«ner  des  Antilles,  fous  les  murs  de  la  ville  à 
laquelle  elle  douue  son  nom ,  par  1 1°  55  '  de 
lat  II.  et  y$*  te'  de  long.  O.EUeeétèeé* 
lèbre  par  ses  pêcheries  de  perles.-  < 

HACHA,  ville  et  prov.  de  Oolomliie. 
Foy.  Rio-drl-IIac» A. 

IIA-CIJAM-POU.  ville  de  Corée,  prov. 
de  Ilian-kbing;  près  di-.  la  rive  droite  du 
,Toa-mon,  à  6  L  S.  E.  de  Tsing-yen*fou  et 
à  'i35 1.  N.  S.  de  Han-yang. 

HAGHEN,  bourg  des  ÉMhhFmssiens, 
pffov.  de  Westphalie ,  régence ,  cereie  et  à 
i  i.  S.  O.  d'Arensberg.  &a4  hab, 

HACHENBOURG,  Haehtnburg .  ville 
du  duché  de  Nassau  ,  chef-lieu  de  btiilliage, 
4  5  1.  i/a  N.  de  Montabaur  et  à  9  I.  O.  N.  O. 
de  Wdiboorg  ;  à  quelque  distance  delà  rive 
gaoohe  de  Gross-Miester.  Elle  est  murée,  et 
possède  1  cliât«an'et  i<église.  On  y  fabrique 
des  toiles,  des  tnaroqnîns  et  du  tabac;  ïly 
il  des  lorges  et  une  alfincric.  i.45o  bab. 

Le  bailliage  contient  9,807 hab.,  la  plu- 
part  protestaus.  '  « 

HACUERQ,  bourg  de  Noble,  roy.  et  à 
16 1.  i/a  N.  de  fiennésr  ;  sur  la  rive  gancbé 
d«  Bahv-ei-Azrak  ,  à  S  L  aa<deisons  da  con- 
finent du  Dcndcr. 

HACHi  ou  HOUAMGUOU ,  viUe  de 
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Diomigifie ,  division  d'Ui,  prés  de  la  mon- 
tagné  Hoaan*ohbo.  Bile  fat  constraite,  en 
1765,  et  est  la  résidence  d'un  général,  de 
divers  employés  et  dhine  garnison- de^,3oo 

hommes. 

La  montagne  rcnlermc  des  mines  dlar- 
gent ,  et  est  couverte  de  forêts  ;  le  pays  en- 
vironnant est  fertile  et  rlebe  en  pltturagea. 

HAGHf D.ET  BEKIL  on  KOBAlL,  pays 

d'Arabie,  dan.'!  la  partie  sept,  de  l'Yémen, 
entre  i5"  17'  et  18"  de  lat.  N.  11  est  très- 
moiitagneux,  et  liabifé  par  dilTérentes  tri- 
bus sédentaires  qui  forment  une  espèce  de 
confédération.  L'Hacbid-et-Bekil  renferme 
plusieurs  cantons,  tels  que  ceax  de  Beni>Ati, 
Beni-Gheiftr,  Deibén,  et  GhulaJ  bn-Houein; 
Deifân ,  Kharves,  Debin  et  Barrad  en  sont 
les  principaux  endroits.  Ghamir  et  son  terri- 
toire y  sont  enclavés. 

UACIIISA ,  montagne  de  Barbarie,  dans 
Tempire  de  Maroc,  prov.  de  Suse,  près  de 
Messa.  Elle  fait  partie  de  l'Atlas.  C'est  d'a- 
près eUe  que  des  Espagnols  ont  appelé  la 
chaîne  dt  l'Atlas  Hanchisa  on  Anchisa. 

IIACIIMUIILEN  ,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  et  à  5  1.  S.  O.  de  Hanovre,  et 
à  a  I.  N.E.  de  Uameln,  dans  la  piincip.  de 
kalenberg,  baiU.  de  Ricklingen  ;  près  de  la 
vive  droite  da  Hamel.  Il  y  a  une  vénerie 
pour  bouteilles.  344  bab. 

U  AGHOUR  >  village  et  raines  de  Nnbie. 

f'oy.  Asiioua. 

HACHTRRKHAN,  ville  de  Rossie,  en 
Europe,  yoy.  Asihjikhan, 

iiACKET^  ou  ilAGGEN,  montagne  (jle 
Saisse ,  au  eentre  dn  canton  "de  Sebwits , 
près  et  an  II.  E.  dn  bonrg  de  ce  nom^  EHe 
fait  partie  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  ' 
de  la  Muotta  de  celle  du  Sil  ;  deux  de  ses 
sommet<5 ,  le  Mytben  et  le  Schwitzerhaken, 
rochers  nu»  et  d'un  aspect  effrayant ,  altci- 
gaent.  i,oou  toi^^es  au-dessus  de  la  mer.  Le 
Hacben  est  traversé  par  en  chemin  fréquenté 
qui  conduit  de  Sohvrita  à  Einsiedein  ;  rar  le 
col  est  une  source  sulfureuse. 

UACKEÏSTOWK,  villa-e  d'Irlande, 
prov.  de  Xjeinster,  comté  et  à  S  1.  15  M.  de 
Carlo>v ,  baronnie  et  à  5  I.  E.  de  Hathvîlly. 
Il  s'y  tient  H  foires  par  au.  Il  l'ut  attaqué  en 
1798  par  un  corps  d'insurgés  qui  fut  repoussé 
par  les  troupes  royales. 

HACKINSAGK ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  NevN-Jersey ,  comté  de  Bergen ,  à 
4 1.  N*  de  Nevr-Yorfc;  sor  la  rive  gancbe  de 
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•laHYlèn  d»  m  nùm.  Uyâ  s  égMNt  ;  toutes 

le»  çonstructions  sont  en  piene,  et  à  Ift  ma* 
nlère  hollantîaise ,  attendu  qtie  !a  Tnajfnre 
partie  des  habitans  sont  d'oiigîae  hollan- 
daise. a,07<>  bab. 

La  rivière  Hackinsack  fient  de  l'état  dû 
IC«w<York  «t  se  jette  daiifrAtlatitiqiie ,  •« 
K,  de  llk  de  SteCen  et  à  l'O.  ds  JKtm-YoAf 
enmtient  ses  eaux  k  celles  daPatete^aiiièt 
an  cours  d'enviroa  ii  \.  ên  N.  au  S. 

HACKrS E Y-S*.  JO 1 1 N,  paroisse  d'Angle- 
terre» comté  de  Middiescx,  hundred  d'Os- 
•olstone  »  à  i/a  1.  N.  £.  de  Londres.  Il  y  a 
1  église  paroâîaiale  »  plosieuit  ohepdlfle  pour 
leenoo^wnfbriiiitlee»  dei  éeokfl.|nibliq|B«a 
et  des  hôpitaux;  le  palais  de  Jean,  au- 
trefois la  résidence  du  prieur  de  S*.  Jean- 
de-Jérusalcm ,  est  un  vieil  édifice  babilé 
maintenant  par  des  familles  pauvres.  Cette 
pai-oisée  cuoipread  les  hameaux  de  Gbap- 
ton,  DodettoD*  SlieckleweU,  Kingten  et 
Homerton*  Iwliftéa  en  grande  partie  perdes 
négocians  de  Londres,  et  renfennelea  mou- 
lins du  Temple,  qui  appartenaient  aux  Tem- 
pliers, et  qui  servent  maintenant,  soit  à  mou- 
dre diif)lé,  soit  pourdesfa !)!iq IK.3  d'aiguilles 
*it  d'cpiagies,  ou  pour  procurer  de  l'eau  à 
Ghaploa  et  à  BomeHon.  On  a  trouvé ,  an 
mi^u  de  mania  Toisinaf  tee  reatea  d'une 
voie  romaine  en  pierre*  ainsi  ^e  des  mé- 
dailles. aa,494  hab. 

HAD  (RAS-EL),  rt  par  corruption  RO- 
SALGAi  t ,  cap  qui  forme  l'extrémiié S.E. 
de  l'Arabie ,  dans  TOmau ,  par  aa"  3'  o'  de 
iat.  N.  et  54*  36'  3o'  de  long.  E. 

BADAHA,  TiUe  de  Barbarie.  Fog.  Ha- 

UAfA. 

HADAYOÉ  ,  Jrah  H  Hadat<Uh  ,  tribn 
d'Arabes  Bédouins  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  partie  sept,  du  pacb.  de  Damas ,  en 
Syrie.  £Ue  habite  le  canton  d'El  Gbautbab, 
aux.  environs  d'Hems  et  sur  le  territoire  des 
Maotttila.  Les  Hadaldéa  sont  cultivateun  et 
gnerrien,  très  •braves,  mais  ennemis  du 
brigandage  et  4u  vol  ;  ils  son  t  abonda  m  ment 
pourvus  d'armes,  dont  ils  ont  grand  soin  , 
cl  qu'ils  partent  jour  et  nuit. "Ces  Bédouins 
n'ont  pas  de  chevaux;  ils  se  servent  d'ânes 
d'une  rare  beauté ,  et  dont  les  oreilles  sont 
ausfi  courtes  que  oelles  des  chevaux.  . 

HA0AJA  ou  H ADAH A  »  viUe  de  Barba- 
rie,  empire  de  Maroc,  piov.  et  à  55  L  JB. 
IV.  E.  de  Fez,  et  à  5?i  1.  S.  de  Melilla  ;  sur 
U  rivs  gauche  de  la  Mouluuvia.  Elle  fut  dé- 
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vtstée  et  resta  long-temps  désecte  ;  elle  a  été 

■epcupîéc  dernièrement  par  des  Arabes. 

H  ADAM  A  H  ,  vitle  du  ducbé  de  ]Va«*san  , 
cIk C-iieu  de  bailliage;  à  i  1.  i  '4  N,  N.  O.  de 
Limbourg  et  à  4  !•  O.  de  Weilbourg,  sur 
l^Bls.  Elle  est  ceinte  d'un  mur  et  renferme 
'  I  château,  i  lycée,  des  Cibriqpesde  loii«, 
de  boimetecie  et  de  taliao,  et  i  Isige  avee 
t  martinet.  1,44^  hab. 

f  c  bnill.  contient  i3,3oa  luib.»ia  pln^ 
part  catholiques. 

UADAREM,  tribu  des  Da  nakil ,  dans 
l'Abyssinie  orient.,  près  du  guiie  Arabique* 
SUe  comi^  sou  gnêiiieis, 

HADDAU,  eomuk.  des  Étsta^Vnis,  état 
de  Gonneoticnt ,  comté  de  Middlesex  ;  à 
8  !.  S.  S.  E.  de  Hartford ,  sur  la  rive  droite 
du  Cunnecticut.  Elle  possèdes  églises,  et 
1  chantier  pour  la  construction  des  navires  ; 
commerce  assex  considérable  avec  les  An* 
tilles»  a,478  bab.  Le  territaire  renfarme.des 
caicièfes  de  belle  pierre  de  taiUe. 

II  ADDAM  (EAST)  ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Connecticut ,  comté  de  Mid* 
dlesex;  à  8  1.  S.  E.  de  Hrirfford,  sur  la  ri- 
ve gauche  du  Connecticut.  Elle  rt  nfVrme 
4  égliiies,  et  a,  iiur  le  fleuve,  un  bon  port, 
par  lequel  OU  expédie  »  dans  les  AotîUes, 
du  beurre ,  du  fromage  et  du  poiasoik  Aimi. 

a,54o  bab. 

HADDENUAM,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  de  Cambridge,  dans  l'île  d'Ely,  k 
I  1.  i/4  O.  S,  O.  de  la  ville  de  ce  nuin, 
hundred  mérid.  de  Witchford.  i,7a5  hab* 
.HAIKDESSA,  montagne  <ie  Barbarie, 
roy.  de  Tunis,  près  de  Tettrémîté  K.  &  du 
lao  Laoudéah,  à  la  L  S.  O.  de  Gabés. 
Elle  est  eotièiement  composée  d'une  sub- 
stance snline  aussi  dure  que  la  pierre ,  de 
couleur  rouge  ou  violette ,  et  d'na  goût 
amer. 

HADDINGTON  on  CAST  LOTHI AN  , 
oomté  d«  la  partie  méiîd.  de  l'Éoosse»  ou- 
tre 5$«  47'  et      S' de  lat.  N. ,  et  entre  4* 

45'  et  5"  aa'  de  long.  O.  ;  borné,  au  N.,  au 
IV.  O. ,  nu  N.  E.  et  à  TE. ,  par  le  golfe  de 
Forth,  formé  parla  nier  du  Nord;  à  l'O., 
parle  comté  d'Édinbourg;  au  S. et  au  S.  E., 
par  celui  de  Berwick.  11  a  9  1.  de  longueur, 
de  §*&  à  l'Ok»  sur  6  L  de  largeur,  du  N*  au 
8.,  et  une  superficie  de  84 1* 

Les  monts  Lammermuir ,  qui  courent  de 
l'E.  à  l'O.  dans  la  partie  méridionale  de  ce 
comté ,  le  partagent  en  deux  hasiios.  Fres- 
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que  toutes  les  eaax  qui  coalent  an  IV*  96 
xéaniiMBt  émoê  le  lit  de  la  Tjne,  qui  tôt- 
M,  à  0oa  éoibeacliiife ,  une  baie  peu  faite» 

mais  8 l'ire;  oellct  qni coulent  au  S.  sont  por- 
tées dans  le  Tweed  par  le  Whlte-Adder. 

Les  cAtt'8  sont  généralement  plates  et  sa- 
blonneuses :  dans  quelques  endroits  cepen- 
dant, elles  sont  bordées  de  rochers;  on  y 
lanaaMe  née  grande  «{oantité  dtierbes  attc- 
Àakê  t  dont  on  ae  aert  aTantagensemenl 
pour  amender  les  terrea«  Le  long  de  la  mer 
et  dans  l'intérieur  du  pays,  le  so!  c<;t  très- 
fertile.  Les  tinmmprmuirs ,  qui  {Hd  jeltent 
dans  ce  ciniitc  un  de  lenrs  plus  hauts  som- 
mets, le  Spartleton-hill ,  de  269  toises,  ne 
présentent  gnèret  que  det  bruyères  et  des 
pfttnrafeit  L'agriculture  est  trèt^tien-  en- 
tendae  dans  ce  pa^s ,  d*oà  elle  l'est  répan- 
due dans  toute  l'Ecosse  :  on  y  récolte  en 
abondance  des  lé^nnes  et  toutes  sortes  de 
céréales,  qui  t'ormeut  son  principal  com- 
merce ,  et,  dans  les  années  les  moina  bon* 
net,  le  prodoit  tnrpasae  encore  de  bean» 
eonplaeonaommation  dei  habitam.  Le  gra- 
nit ibnde  la  baie  de  la  plni  grande  partie 
,  de  ce  comté,  et  la  glaise  prédomine  dans 
les  bas -fonds  de«  Lammermuirs.  L'Had- 
dioglonreniei  rue  d  n  Ixtndantes  carrières  de 
bouille,  de  pierre  de  taille  et  de  calcaire, 
et  dca  mineade  fer  et  de  plomb  ;  il  poMède 
auti  pindeun  touroes  d'ean  nûnénle.  La- 
fabrication  du  sel  et  la  pêche  occupent  lea 
habitans  de  la  côte.  Ce  comté ,  tout  agrico- 
le, n'a  qnf  peu  de  manufactures;  on  y  comp- 
ta qiu'lqucs  i'abriquesde  toiles,  de  drap  ,  de 
vitriol  et  de  sel  ammoniac,  et  des  distille- 
rie!. 

Le  comté  d'ffaddington  renferme  les 

bourgs  royaux  d'Uaddington  9  de  North- 
Berwick  et  de  Danbar,  et  a  pour  chef-lieu 
la  ville  du  même  nora  ;  il  se  divise  en  3 
presbytères:  Dalkcith,  Dunbaret  lladdintr- 
ton ,  et  contient  24  paroisses  et  55, 1 37  hab. 

HADDinGTON,  Tille  d'Écoite,  cbef- 
Uen  de  comté  et  siège  de  presbytère ,  à  3 1. 
1/3  O.  S.  O.  de  Dnnbar  et  à  5  1.  1/2  E.  d'É- 
dinbourg  ;  dans  une  plaine ,  sur  la  rire  gau- 
cbe  de  la  Tyne,  qu'on  y  traverse  sur  2  ponts, 
dont  uu  la  joint  au  faubourg  de  Nungale. 
Les  maisons  en  sont  régulières  et  bien  bâ- 
ties :  on  y  remarque  l'église  paroissiale,  con- 
struite vers  le  siii*.  siècle;  l1iAtel>de>TiiUe * 
et  la  chambie  dn  conseil.  Elle  possède  une 
distillerie  considérable  «  et  quelques  liibri* 
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qaes  de  gros  drap  autrefois  importantes.  11 
s*y  tient  4.  foires  par  an ,  et  tons  les  vendre* 
d  is  u  n  marché  de  grains»  le  fUnê  fort  de  toute 

i'Écosse.  Haddington  a  le  titre  de  bourg 
rovnl,  yriint  h  Dimbar,  North-'Prr\yIck, 

JedbnrgUct  Laiidt;r,  pour  cuvuver  un  mem- 
bre au  paileiuent.  C'est  à  Giilbrd  ,  qui  dé-* 
pend  de  la  paroisse  de  cette  ville ,  qu'est  né 
le  célèbre  Jolm  Knox,  réformateur  de  I'É- 
cosse. A  environ  t/3  del.  S.  d*Haddington 
était  située  Tabbaye  de  ce  nom,  fondée  en 
lîja  par  Adda,  mère  de  Mnlcoliu  iv,  et  par 
Ouillaume-le-Lion,ct  dans  laquelle  s'assem- 
bla en  i548  le  parlement  qui  consentit  au 
mariage  de  la  reiue  51arîe  et  du  dauphin  de 
Francç.  La  paroisse  contient  5,a55  hab. 

On  croit  que  cette  ville  a  été  érigée  en 
bourg  royal  sous  David  die  paraît  avoir 
été  autrefois  fortifiée ,  et  l'on  voit  encore 
quelques  restes  de  se??  murailles.  En  ia44 
et  en  i5c^8,  de  violens  incendies  la  ravagè- 
rent, et ,  en  i355,  Edouard  m  la  brûla  ;  les 
Anglais  s'en  emparèrent  en  i54A.  £Ue  a  été 
aussi  la  victime  de  pluriemn  inondations  de 
la  Tyne ,  notamment  en  i4ai  et  en  1775. 

HADEA,  contrée  d'Abyssinie,  dans  le 
pays  des  Gallas  non  civilisés,  au  S.  O.  de  la 
]>rov.  de  Choa.  Elle  est  arrosée  par  le  Belo, 
alilucDt  du  Bahr-el-Azrak.  * 

HAINBBA  (BAHR-EL),  lac  ^ui, suivant 
d^ttciens  renseignemens,  se  trouverait  dans 
la  Nigritie  orientale,  aux  environs  du  Bahr- 
el-Ghazal,  et  au  N.  E.  du  lac  connu  mainte- 
nant sous  le  nom  de  Tcbàd.  D'après  les  mê- 
mes données  ,'il  aurait  16 1.  de  long  et  4  de 
large,  et  ses  eaux  seraient  douces  et  tou-' 
jours  abondante^.  La  relation  récente  de 
Denbam  et  de  Glapperton  ne  dit  rien  de  ce 
lac. 

HADEIGA,  ville  de  Rigritie.  Foy,  Ha- 

DIJA. 

liADELM  ,  petit  pays  du  roy.  de  Hano- 
vre, dans  la  partie  sept,  du  gouv.  de  Stade  ; 
borné  an  N.  par  l'Elbe,  à  l'E.  par  le  baill. 
de  Ifeulians,  au  S.  par  celui  de  Bedeitesa  , 
fc  l'O.parla  juridiction  claustrale  de  Neuen- 
walde,  et  au  N.  O.  parle  baill.  de  lUtie- 
bUttel.  Il  a  5  1.  de  longueur  dn  >i.  au  S.,  et 
4  1.  de  largeur  de  l'E.  à  l'O.  11  est  traversé 
du  S.  au  N.  par  le  Medeiu,  qui  y  e>t  navi 
gable ,  et  renferme  an  8.  O.  beaucoup  de 
marais.  C'est  un  pays  en  général  si  bas,  que 
dans  quelques  endroits  on  a  en  l)csoio  de  le 
garantir  des  inondations  de  i'£lbe  par  des 
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àxgWÊi  mais  le  sol  en  eit  très-fertile  et 
cultivé  avec  le  plus  grand  soin  :  il  produit 
abondamment  du  blé,  des  plantes  potagè- 
res, des  légumes,  du  lin,  du  colza  et  des 
fruits.  On  y  élève  de  beaux  bestiaux  ;  la  pê- 
che et  la  navigation  sont  les  antres  brancîies 
d'industrie.  Les  habitans  joain^al;  do  quel' 
qnes  privilèges;  île  sont  zègit  par  un  code 
paiticnlier  et  nomment  leais  Juges.  i5t67a 
hab. 

Le  pays  de  lîadeln  ne  forme  qu'un  seul 
bailliage ,  celui  d'OUerdorf^  et  a  pour  cbef- 
lieu  la  ville  de  ce  nom. 

HADSNDOA,  tribu  arabe  de  la  partie 
S,  E«  de  la  Nabie»  sur  les  boxdt  de  l'Atbara, 
et  dans  les  moûts Langay,  au  S.  de  Suaitem. 
Les  Iladendoas  sont  Bédouîna,  les  uns  sé- 
dentaires ,  les  autres  nomades. 

IIADEQUIS,  ville  de  Barbarie  ,  empire, 
prov.  et  à  4a  1.  O.  N.  O.  de  Maroc,  et  à  lo  J. 
£•  S.  £•  de  Mogador. 

P  ADERSOORF,  Tfflage  de  IWhidnché 
d'Autriche»  pays  au-dessous  de  l'Ens,  cer- 
<  le  inférienr  du  Wienerwald,  à  3  1.  O.  de 
Vienne  et  à  1  1.  a/3  E.  de  Burkersdorf.  On 
y  remarque  un  moment  funèbre  à  la  mé- 
moire du  général  London ,  qui  y  avait  un 
château. 

HADERSLEBEN,  Tille  de  Danemaifc^ 

ducli.  et  à  18 1.  N.  de  Sleswig,  et  à  ii  1.  i/a 
m,  de  Flcnsborg;  chef-lieu  de  haill.,  sur  le 
bord  sept,  d'un  bras  de  mer  long  et  étroit 
form4>  par  Je  Petit-Belt.  Lat.  N.  55"  i5'  i5'. 
Luug.  E.  j"  10'  34'.  Elle  renferme  2  églises^ 

I  hôpital,  quelques  brasseries  et  des  distille-* 
ries  d'ean-de-vie  de  graios.  Son  port  est  com> 
hléf  et  ne  peut  recevoir  que  des  barques. 
Le  passage  du  Sleswig  à  l'île  de  Fionie  lui 
offre  ses  principales  ressources  ;  commerce 
de  grains ,  eau  de-vic  de  grains  <  t  fromages. 

II  s'y  tient  6  grands  marchés  par  au.  3,Goo 
hab. 

Le  hain.  est  le  plus  grand  du  Sleswig» 
dont  il  forme  la  partie  septentrionale.  II 
touche  à  |a  fois  au  Petit-Belt,  du  côté  de  , 
!'£.,  et  à  la  mer  du  Nord,  à  1*0.;  se  divise  en 
7  haerads  ou  districts  :  Grom ,  Frocs,  Ila- 
deraleben,  Ilvidding,  Kalslund,  Nunaagst, 
«:t  Thystrup  »  et  en  1  prévôté»  celle  de  Bol* 
lenleben.  36,864  bab. 

HA  DERVICH,  désert  du  Turfcejslan, 
dans  le  khanat  de  Khôkban,  vers  le  Sir- 
déria ,  entre  Khodjcnd  ft  le  bourg  de  Bâ- 
dàu.  11  y  soufile  toujoujs.un  vent  trc^-ibit* 
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BADBT  f  EÎTière  de  Barbaiie  »  emplM»  de 

Maroc ,  prov.  de  Draha.  Elle  descend  du 
versant  méridional  de  TAtlas ,  et ,  après  oa 
cours  de  1 2  !.  au  S.  £.,  se  joint  à  la  SecOfUy 
affluent  Supérieur  de  la  Draha. 
.  HADHÂZ,  bourg  de  Ilougrie ,  distr.  par» 
ticuUer  des  Haidoeite»,  à  3 1. 1/4  N.  de  De- 
breUin  etè  a  I.  i/a£.  de.B5«idrmeay.4,ooo 
hAb.,  la  plupart  r^h  inistes. 

HADID  (DJEBEL-EL)  ou  MONT  DE 
FER,  montagne  de  Barbarie,  empire  et 
prov.  de  Maroc ,  prés  de  la  rive  gauche  de 
la  Tensift,  et  près  de  l'Atlantique,  .  . 

HADIÉ,.petlte  ville  d'Araide,  dans  l'Yd- 
men,  distr.  et  4  1  1.  t/s  S»  de  Kuama;  «ft 
à  7  1.  E.  de  B(Bit-eI-Fakih,  sur  une  ha»* 
tenr.  Eile  n'a  que  de  chétives  maisons  en 
pierre.  On  y  fait  un  commerce  considérable 
de  café,  qu  ou  envoie  à  Belt-el-Fakih;  les 
marchands  qui  se  rendant  d^os  cette  der- 
nière ville  font  or«tiBaiiremeiit,;leur' 
dcnêe  à  Hadié,  où  régne  nn  air.fiNâs'ets»» 
lubre. 

HADIJA  on  HADEIGA,  ville  de  Nigri- 
tie,  dans  le  Uaous^a ,  au  N.  deKatagonn» 
et  à  j5  1.  O.  de  Kouka. 

HADITH,  ville  de  la  Turquie  d'Asie» 
dans  la  partie  S.  O.  du  pach»  et  i  17  1.  (K 
ir. de  Bagdad,  et  is  1.  B.  S.  %  d'An- 
nah,  sur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate*  So» 
maisons.  11 7  a  un  grand  nombre  de  veigeia 
aux  alentours. 

HADJAR,  pays  d'.Ardbif».  ^o»/.  La.hsi. 

UADJAR  ,  ville  d  Arabie  ,  dan»  l'He- 
djaz ,  à  60  2»N.  de  Hédines'cntre  des  mon- 
tagnes rocailleuses  et  siir.  Ja  route  des  car»* 
va  nés  de  Damas  ilia  Mecque.  ïllle  est  forte*. 
Les  habitans-  se  sont  creusé  des  demeures 
dans  le  roc. 

HADJAR,  bourg  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
men, distr.  de  liamdàa  ;  sur  un  rocher,  à 
fi  1,  O,  de  Sanft.  Il  a  une  forte  citadelle. 

H ADJI'ABAJO ,  groupe  de  ruines,  dans, 
la  Perse ,  prov.  d'Aderbaldjanv  'or  ia  route 
de  Mianéh  à  Tauris.  On  assure  que  ce» 
ruines  sont  celles  d'une  grande  cité  dont  on 
ignore  encore  l'histoire  ;  on  y  voit  des  pier- 
res de  tombeaux  dans  le  style  arménien. 

HADJI-BEKTAGH,  vtUe  delà  Turquie 
d'Asie,' dans  la  GaramaniCf  sandjak  et  ^ 
l4  I.  s.  E.  de  Kircbehcr. 

U  ADJIBEY,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
Voy.  Odessa. 

llADJl-HAGlIi,  bourgade  de  Baiharie» 
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4e  TVIpoli»  dAittle  Fen»-,  pièt  c*à 

r£.  de  MoOrzouk.  3oo  hab. 

UADJl-UAMZÉH,  boni^  de  la  Tar< 
quie  d'Asie,  pach.  de  Siras ,  sandjak  et  à 
i81.  N.O.de  Tchouroum,ctà81.  E.N.E. 
de  'lua»ia.  li  est  cutourc  de  mur»  creaeies 
et  flan^és  delonn,  «et  a  noe  pbrte  de  fei'; 
il  7  •  un  bam  plotîean  htàm»  hu.mM. 
et.  le$  «bref  qti^  renTiroimeat  en  reâdeo^ 
le  séjour  désagréable ,  à  cause  de  la  qiiin^ 
tilé  de  mourluTfin'î  qu'ils  v  af  tirent, 

IIAD.l  I-KI':L  l  ,  vni;iL;r  .î<;  la  Turquie 
d'Asie»  pacb.  de  Siv^is  ,  suadjuk  et  à  lo  i. 
N.  0«  4'AaMijéli»  Oa  y  expbite  une-mine 
de  pbmb  tenant  aigent. 

HADII-MOUBAD,  ville  de  la  Turqmtt 
d'Asie  f  pacbalik  et  à  35  1.  N.  E.  de  Slvai^ 
«andjak  et  à  25  I.  N.  O.  de  Dcvriphi. 

JlADJI-OGLOU-liAZAUDJllv,  villn  dn 
la  Turquie  d'Ilurupe ,  en  Bulgarie,  sandjuk 
et  à  19  1.  S.  S.  de  Siliatri,  et  à  38  I.  S.  S. 
Ou  da  Baba>dagb;  cheMien  de  joridictfam. 
SUe  tut  pwf^'entièreaaent  détniîte  par 
les  RiitMMt  en  1774  i  depnir,  elle  a  6té 
bAtie. 

HAOJIB,  bourp d'Arabie, dan» r Yémen; 
à  5  1.  N.  O.  deDjebietà  5  1.  N.  E.  de  K us- 
ina ,  sur  une  mpntagnex  11  y  a  1  petite  mos- 
quée ,  I  bonne  auberge ,  et  divenefl  citernéi* 

Près  de  là  eit  une  seofce  anea  considéra^ 
ble  formant  un  petit  mlswau  qui  va  «a  pep* 
dre  h  environ  ^uo  pas  de  Ih  ,  reparaît  à  quel- 
que distance  plu»  bas  en  un  plus  ^toh  vo- 
lume, et  iiuit  par  disparaître  entièrement. 

UADJREK ,  sandjak  de  la  Turquie  d'A- 
aie ,  dant  le  pacb.  d'AUialailcéh. 

HADJT€M>lfDOS,  H^jygmtgê,  ville  de 
rilindoustan  anglais ,  préiid.  et  ano.  prov. 
du  Bengale,  distr.  de  Dacca-Djeialpour ,  à 
13  1.  O.  S.  O.  de  Dacca  ;  sur  la  rive  droite 
du  Gange,  qui  a  dans  cet  endroit  ifT»  de  1. 
de  largeur.  On  y  fabrique  de  belles  mousse- 
Unes. 

BADJY.KHANouAADITPOUR,  rÛit 

du  Béloutcbistan ,  prov.  de  Kotch-Gandava, 
distr.  de  IIonond-Dadjel ,  à  4  1.  de  la  rive 
droite  du  Sind  et  à  i5  1.  E.  de  Horronf^.  Elle 
e.Ht  habitée  par  des  Afgbans  et  des  Hindi  us. 

UADJYPOUR,  ville  du  Béloulchiitan. 
ypy.  HàWY'KBAai 

HAI>JYPOUB,ff«/ypMvviUedel'Hind. 
Outtan ,  dans  les  possessions  des  Seyks,  aoc. 
prov.  et  à  5o  l.£.  dc Itabore»  dûtr.età  10 1. 
^.dcDjaltiader. 
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HAIUYPODR»JIn/9paar,Tillederaind: 
onttan  anglais,  présid.  du  Bengale,  anr. 
prov.  de  Bahar,  clief  lieu  du  distr.  de  Ty- 
rout;prèti  de  la  rive  paucbe  du  Cange,  à 
3  1.  K.  de  Patna,  dont  elle  est  séparée  par 
le  fleuve;  Siège  d'une  cour  de  justice.  Elle 
a  detâMtifioatieni  en  raine*  L'intérieur  eat 
asteaéîan  bèti,  et  iïy  a  1  séminaire  bindou. 
U t'y  tient,en  novembre» un  grattd uarebé, 
pour  chevaux  et  bestiaux. 

Cette  ville  fut  fondt^e  ,  en  loôo,  par  Ilia% 
liadjy ,  3*.  roi  mahométaa  du  Bengale,  qui 
la  lit  fortifier.  Elle  fut  prise  par  les  troupes 
de  l'enperenr  Akbar,  après  une  belle  dé- 
fonse  ;  depuis,  lea-fortlfioatlonB  ont  été  né* 
gligées. 

H  ADLEIGII,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té d'Ksscx,  liimdred  et  à  1 1.  1/3  O.  S.  O.  de 
Rocbeford,  et  à  4  l.  3/4  S.  S.  E.  de  Chelms- 
foid.  On  y  remarque  les  ruines  d'un  chd- 
teaitt-fort  situé  sur  une  montagne  escarpée, 
et  d'oli  le  vue  s'étendait  an  loin  sur  la  Ta* 
mise  ;  ce  cbàteau  fut  bftti  par  Hubert  de 
Burph  ,  sous  le  ^^gne  d'ïîenrî  m.  Sag  hab. 

IIADLEICH  ,  vîllf  d'Angleterre,  rnmfA 
de  SufTolk  ,  bundred  de  Cnsford ,  à  5  i.  O. 
d'Ipswich  et  à  5 1.  1/2  E.  de  Sudbury  ;  sur  la 
rive  gauche  du  Bret.  L'église  paroissiale  est 
d'une  belle  arebttecture  )  U  y  »  ta  natsons 
de  obanité  et  des  flktures  de  laine*  II  s'y 
tient  un  marché  tôus  les  jeudis.  2,939  hab. 

On  prétend  que  Iladleigh  était  le  lieu  de 
résidence  des  roi»  d'Estanglie,  et  que  G«- 
thrunt-ie-Dauois  y  fut  baptisé.  Cette  ville, 
autrefois  municipale,  a  abandonné  sa  charte 
sous  Jacques  II.  Le  docteur  BowlandTayler 
y'fbt  farftié,  le '9  féviier  j5S5,.dana  la.p^ 
sécution  qui  eut  lieu  contre  Marîe'Stuaft. 

IIADLEY  ou  MOMvEN  IIADLEY,  pa- 
roisse d'Angleterre,  comté  de  AIiddles(;x  , 
bundred  d  Kdmonton,  à  i/a  1.  £.  de  Chip- 
pingbarnet  et  à  4  1*  N.  N.  O.  de  Londres. 
L'église  a  été  bfttle  par  Édonard  iv  ;oo  «oit 
encore  au  soaunet  dn  docher  un  pot  de  fer  ' 
dans  lequel  on  brûlait  autrefois  de  la  ré- 
sine :  cet  usage  ancien  faisait  des  oloeketS 
des  espèces  de  funaux.  939  hab. 

HADLEV,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massacbuselii,  comté  de  Uamp»  j  ù  1. 
O.  de  Boston.  Elle  est  séparée  de  Nordianip* 
ton  par  le  Connecticut,  qu'on  y  traverse, 
sur  un  pont  d'environ  t,ooo  pied^  de  long. 
Il  y  a  un  séminaii  e  très-fréquenté.  i,4d  hab. 

UADLEY  (SOUXU) ,  comm.  des  Étata- 
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Uaityi0tltfdeMassachu»et8,oomléde'HAmps, 
près  et  au  S.  £.  de  Nortbamptoa  et  à  37  L 
O.  de  Boston;  sur  lû  rire  gauche  Con- 
necticut ,  à  rendroit  où  ce  fleuve  forme  une 
chiite  de  5o  pieds.  Ou  a  construit  sur  ce  poin^ 
une  4i8iie  de  i»ioo  pi«df  de  bng^et  de  4 1/4 
dejiâot,  «inii  «pi'oa  eaoal  de  719  mèCntde 
loaf  .evec  5  écluies;  à  l'une  dei  extrémités 
de  ce  canal  il  y  a  uoe  pêcherie,,  une  fabri- 
que de  clous,  et  plusieurs  moulins.  Il  y  a 
iians  celte  commune  une  source  luiAéiale 
truâ  iré^ueatée*  i,o5o  hab. 

HAD1IER8LE  AEN,  viUe  des  États-IW* 
siens ,  ]»»▼«-  de  Sexe ,  régence  et  à  5 1.  S.  O, 
de  Magdebourg ,  c^de  et  à  9  I.  ft/3  &  O. 
de  Wanxieben.  Elle  est  ceinte  d'an  mnret 
divisée  en  2  quartiers..  TWe  renferme  3 
églises  et  beaucoup  de  tissecaaderies*  960 
hab. 

HADOL-L A-TOUR,  village  de  France, 
dép.  des  Vosges,  «crond.  et  à  »  1.  i/4S.  é'È* 
pinal  f  eent*  et  à  1 1.  s/3  H.  E.  de  Xertigny. 
i,83o  hab. 

UADRA,  village  de  la  Turquie  d'Asie* 
f^oy»  Adra. 

HADRAMAOUT,  rcinirée  dans  la  partie 
'  mérid*  de  l'Arabie, a  l-b.  de  l'Yémen,  au 
S«  0«  de  rOaaai»>  et  en  8«  du  Nedjed  ;  bai- 
gnktoMi  S.  par  l'océan  Indien,  sur  lequel 
elle  s'étend  depuis  l'embouchure  dû  Ghabb 
ou  de  la  rivière  qui  vient  de  Sana  jusqu'au 
golfe  de  Guria-Muria ,  c'est-h-dire  entre  45° 
et  54°  de  long.  E.  Son  point  le  pius  merid. 
est  l'embouchure  do  la  même  rivière  ^  par^^ 
14"  de  lat.  N.;  vers  le  N.,  ce  pays  est  près- 
qv*etttièiement  incffnnn.  Kons  évelnoBs  k 
ssol,  enviBOnJa  longneqr  de  rHadiamaoïit, 
de  l'E.  à  ro.;  il  estidlpossible  de  rien  êfflr- 
mer  sur  sa  largeur. 

Les  côtes  de  cette  contrée  ne  sont  décou- 
pées par  aucune  écbancrure  remarquable, 
si  l'uu  excepte  le  golfe  de  Curia-Muria,  où 
•e  trouve  le  petit  arcUpd  du  même  nom  ; 
elles  projettent  quelques  eeps,  tels  que  le 
Fartach»  le  Morebaty  le  llontcval.  Les  ri- 
vages oOrent  une  surface  unie  et  stérile-, 
(iurtout  vpTH  l'O.,  où  sV'fendf'nt  le?  plaines 
sablonneuses  l' Ahkat.  A  quelque  distance 
dans  l'intérieur,  on  rencontre  des  chaînes 
de  montagnes  qui  sont  entrecoupées  de  fsr* 
talcs  vallées»  et  parmi  lesquelles  on  remar- 
que le  Djebd-el-Gamar;  au-deUi»  on  ne 
trouve  plnsque  desdéserts  affreux.  Le  man- 
que de  come  d'eau  distingue  cotte  région 
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comme  le  reetede  l*Ambie  ;  épris  le  Ghnbbt 

le  Vûm^  qui  coule  dans  la  partie  orientele 
pour  se  rendre  dansllMéan  Indien,  est  te 

seul  à  citer. 

Ce  pays  formait ,  avec  l'Yémen  ,  l'  Arabie 
Heureuse  des  anciens.  Le  climat  est  très- 
ehandf  maia  salubre  ;  les  pluies  sont  fré- 
quentes^ et  suppléent'  «ux  eourens  d'ea^i 
pour  l'arrosement'des  terres.  On  récolte  du 
froment ,  des  légumes  et  des  fruits,  dont  le 
plus  précieux  est  la  datte  ;  mais  ce  qui  con- 
tribue le  plus  à  rendre  florissant  le  commerce 
de  ee  pays,  ce  sont  ses  riches  productions 
d'eneem  :  on  y  trouve  mssi  k  myrrhe,  l'e- 
loés  et  le  gomme  arabique.  Les  aninMOX  do^ 
mestiqnes  sont  les  chameaux, les  ânes,  les 
moutons  et  les  chèvres.  Les  montagnes  pré- 
sentent de  riches  pâturages  ,  mais  sont  gé- 
néralement dépourvues  du  bois;  quelques 
collines  sont  couvertes  de  vignobles.  Oà  y 
Ikbriqoe  des  cbAles  de  soie^  de  la  toile,  dt» 
tapis ,  et  de  grands  couteenc  que  tes  Arebes 
sont  dans  l'usage  de  porterà  leitt  ceintote. 
Lecommerce  était  beaucoup  plus  actif  avant 
la  découverte  du  orip  de  Bonnc-ï!<«pér3ncc, 
lorsque  cette  cùtc  se  trouvait  sur  le  chemin 
de  l'Europe  aux  Indes.  Les  habitans  sont 
des  Bédouins  snnidtes  très-attadiés  à  leur 
rell^on;  ils  sont  en  partie  sédentaires,  en 
partie  nomades  :  ceux  qui  n'ont  ancna 
moyen  de  subsistance  dans  leur  pays  s'ex- 
patrient jusqu'à  ce  qu'ils  aient  amassé  une 
petite  fortune.  Ce  pays  se  divise  en  une  mul- 
titude de  principautés  ;  ciiaque  ville  a  son 
chéyih.  Des  Inilniliés  perpétuelles  existent 
entr^elles  et  ttonblent  le  repos  des  peuples; 
toatelbis  ceux- ci,  jaloux  de  l^ur  liberté 
comme  tons  les  Arabes ,  ne  laissent  k  lears 
chefs  qu'une  ombre  de  puissance. 

L'Hadramaottt  tire  son  nom  des  Adramite? 
ou  Chatramotita ,  qui  l'itabitaient  aucieu- 
nement  avec  les  Sabéens ,  les  llomérites, 
les  Sachalites,  les  Ascites  et  les  Ghadéeas; 
il  renfisrme  vers  l'B.  le.  pa^  de  Sedjer, 
et,  suivant  qodques  géographes,  il  com- 
prend encore  vers  le  N.  le  Mabrah,  contrée 
aride,  dont  les  habitans  parlent  un  dialecte 
particulier,  et  le  grand  désert  sablonneux 
d'Abkai ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  pays  du  même  nom ,  situé  dans  1k  partie 
ooetdentale  de  l'Hadramaont.  Les  villes 
principales  de  cette  vaste  contrée  son  t  :  Ma- 
cuba ,  Sahar,  Kechin ,  Uasvel ,  Sedjcr,  Do- 
far,  Morebat  et  Uasej^,  toutes  sur  la  côte; 
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on  remsrqiie  dans  I^totérieur  Tttjnt,  Ebà» 

b»m  et  Doan.  ^ 

HADRAN,  ville  de  Prrse  ,  <TaiwrAd«r- 
baïdjan ,  à  ^9  !•  ^«  O.  de  Tauris. 

HADUR,  cantoa  d'Arabie,  dans  la  par- 
tie montagaeuse  de  l'Yémen ,  prèa  et  AU  8. 
O.  de  Stnà. 

HASOHT  on  HAB6HT»  TiUage  des 
Payv-Bas,  prov.  du  Brabant  mérid. ,  arrond. 
et  à  a  l.i/a  N.  de  Louvain,  .1  h  S  î.  N.  E. 
Bruxelles;  chef-lieu  de  canton  ,  a  qut  Iq  ie 
distance  de  la  rive  gauche  de  la  Dyle.  11  y  a 
des  brasseries  et  des  distilleries  de  genièvre* 
i,35o  faab* 

H^FRINGE ,  Ilot  de  la  Bftltli|iie ,  pré» 
de  la  côte  orient,  de  la  Suède,  préfiïCtan 
de  Nykrt-pîng.  Lat.  N.  58"  35'  4©'.  Long.  E* 
i4*  58'  i5'.  Il  y  a  un  phare. 

HAELËN,  ville  des  Pays-Bas,  pror.  de 
Lim bourg,  arroud.  et  à  4  !•  i/4  lias* 
telt,  cant.  et  à  1 1. 0.  de  Herck  ;  «tria  Welpe, 
prêt  de  la  rive  ganche  de  la  Orande^tte. 
Elle  eat  très-ancienne,  et  a  été  rainée  par 
les  guerres.  i,5oo  hab. 

Plusieurs  auteurs  prétendent  que  c'est 
<  [  lie  cette  ville  et  Herck  que  les  Francs 
vinrent  se  fixer  en4o6;  ce  territoire  a  con- 
servé le  nom  de  Fnmùàtjfûk  (royaume  dea 
Franes). 

II AELTERT ,  TillagedesPays  Bas,  prov.^ 
de  la  Flandre  orientale ,  arrond.  et  à  6  1. 5/4 
£.  d'Audcnarde ,  cant.  età  1 1. 3/4  E.  d'Uer- 
xele.  a,25o  hab, 

U^MUS,  chaîne  de  montagoes  de  la 
Torquie  éŒorope*  ^03^*  Balkam. 

HAEN-AGAN,  bourgade  de  Barbarie, 
dans  le  Tr^li  propre ,  à  5a  I.  8. 8.  O.  dct 
Bengazy  ;  sur  le  golfe  de  la  Sidre',  préfet  an 
N.  d'un  marais  considérable. 

ILEÎS8ADA  ,  HENZADA  on  HEN- 
TilAH-DAH,  ville  considérable  de  l'em- 
pire Biïrman ,  roy.  de  Pégou ,  prov.  de  Ta- 
lain*Pyi  ;  sur  la  rive  droite  dnphisgrand  dea 
braadel'lraouaddy,  à  53 1. 0. R. O. *de Pé-. 
gou  rt  à  t  8  1.  ^^  o.  de  Rangoun. 

H^RADSKAR  ,  îlot  de  la  Baltique,  sur 
la  eôte  orient,  de  la  Snède,  prélecture  do 
Linkœping.  Lat.  ^.  58°  8'  5o'.  Long.£.  4'' 
38'      Il  7  n  an  pbare. 

HAEKINOHB,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid.,  arrond.  et  à  41* 
1/5  8.  de  Famée  j  cbeNieu  de  canton^  4  41* 
O.  N.O.  d'Ypres.  i, 636  hab. 

HA£RL£B£K£,  bourg  des  Vays  BfkHf 
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prov.  de  la  Flandre  occidentale ,  arrond.  et 
à  1  1.  1/4  N.  N.  K.  de  Courtray  ,  rhef  lien  de 
canton;  sur  h  route  de  Gand  à  Comiray, 
•pH's  de  la  rive  droite  de  la  Lys.lly  a  piuaieuri» 
distilleries.  3,30ohab.G'était  une  ville  forte, 
•t  la  pins  ancienne  de  1»  Flandre.  Détrnite 
par  les  Normands  en<88a,  elle  fotrebàtieen 
945  par  le  comte  Arnonl  les  babitana 
de  Courtray  la  ruinèrent  et  l'inci^ndiètent 
en  988  :  depuis  elle  n'a  pu  se  rétablir. 

IIAES,  ville  d'Arabie.  Foy.  Has. 

il  A£$DOiNClv,  buurg  des  Pays-Bas,  prov. 
ifolaFlandireoiientale,  «nond.età41'  i/4 
N«  H.  E*  de  Dendermoade,  cant.  et  A  1  L 
1/3  N.n.  £.  de  Tarniie*!!  y  a  dea  tisserand 
deries.  a,a5o  hab. 

HAPAR,  bras  duCaroim,  rivière  delà 
Turquie  d'Asie,  parli.  de  liassora.  Il  se  sé- 
pare du  lit  de  cette  rivière  près  de  Sabla  , 
se diilgeà  1^.  8. 0.  Pespaeede  5 1.  ,.tonnie  > 
«n  S*  £»,  oonle  pendant  16 1.  sons  le  nom 
de  Bemichir ,  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  Per* 
stqus.  Au  point  où  ce  bras  change  de  direc- 
tion, il  s'unit  à  un  canal  d'i  I. ,  dérivé  du 
Chatt-el-Arab  ;  les  plus  grands  navires  peu- 
Teot  passer  dans  ce  canal  lorsqu'il  est  plein. 

HAFAB,  bourg  de  Perse,  dans  le  Khona*- 
istant  snr  la  limite  de  la  Tnrqnie>  d'Asie» 
à  ta  1.  E.  de  Baaioi*  «t  4  39 1.  8.  O.  de 
Chnchterf  snr  le  Halbr,  et  préa  dn<€!batt- 

el-Arab. 

HAFF  (GRATVD  ï  1  PETIT),  lac  des 
États-Prussiens,  f  oy.  SifcrriHBE-HâfF.  . 

IIAFJjïR,  bourg  de  Kubie,  territ.  de 
ilahas;  snr  la  rive  droite  dn  HU,'  nn  pen 
an-dessoos  de  Hle  Meleb-Berketé,  4  aol; 

N.  N.  E.  de  Maraka. 

HAFNE-FIORD ,  port  sur  la  côte  occid. 
de  l'islnnde,  dans  le  Sudlaod ,  au  S.  de 
Rts^abUder ,  par  64*  3'  de  lat  K.  et  a4'  i5' 
de  long.  O. 

HAFNERZELL  ou  OBSRZELL,  bourg 
de  Bavière,  cercle  do  Daanbe>Inftrienr^ 
présidial  et  à  a  1. 1/4  8. 0.  de  Wegscheid,  et 
à  a  1.  3/4  £.  de  Passau  ;  sur  la  rive  droite  du 
Danube.  11  y  a  une  grande  manufacture  de 
faïenro  on  l'on  Fabrique  aussi  des  creusets? 
la  filature  du  lin  et  la  fabricatiitn  de  la  toile 
y  sont  très-actives,  et  l'on  y  constmit  dea 
bateaux»  1,800  bab, 

HAF8LÔB ,  paroisse  de  Norvège,  diocèse 
et  à  32 1.  N.  £.  de  Bergenv  baiU.  de  Bergen 
septentrittna!.  •j.!07bab. 

UAGA ,  château  royal  de  Suède,  préfcc- 


Digitized  by  Google 


H  A  G  E 


H  A  Gl 


turc  et  à  1  /a  l.  N.  IN .  O.  de  Stockliolm,  distr. 
luariliiiie  do  Dandcryd,  sur  le  bord  occid. 
du  lac  de  Bruusviken.  Ge  château ,  b&ti  par 
GasUve  lu ,  a  une  belle  bibliothèque. 

•HAGARAf  ûibû  de  Tootraks,  dans  le 
8ehai*Tprte  Feuen.. 

H  AGEDIS  ,  île  de  la  mer  fie  la  Sonde,  au 
S.  E.  de  l'île  Célùbes  v.t  au  S.  de  Bouton. 
Lat.  S.  6°  8'.  Long.  E.  120*'  si'.  Ce  n'est 
qu'un  rocher,  qui  a  reçu  son  nom  du  grand 
nombre  de  lézards  qu'on  y  a  trouvés. 

.HAGELAND  du  HAEGELAND,  petit 
pay»  des  Peyi-Bas^  dans  la  partie  cccid,  de 
la  prov.  de  Lim bourg.  Il  forme  ime  partie 
«onsidciahle  de  Tarrond.  de  Hasselt. 

IIAGELliF-RG  ,  y\}h^Q  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  liraadcbouiç ,  régence  et  à 
«o  1.  S.  0.  de  Potsdani,  cercle  de  Zanch- 
Belii;,  à  1  L  O.  de  Behig.  Il  s'y  Uvra,  le 
ajaoùt  iSiS ,  no  combat  sanglant  entie  les 
Français  et  les  alliés,  à  la  snite  duqael  les 
IH^micrs  furent  forcés  à  la  retraite. 

HAGEN,  ville  des  États  Prussiens,  prov. 
de  Westphalie,  régence  et  à  <)  1.  O.  d'Aren- 
bberg;  cbef  lieu  de  cercle,  au  conllnent  de 
la  'Volme  et  de  TEmpe.  Elle  a  3  églbes,  et 
des  fisbriqaet  de  dfaps  »  de  bas  »  de  cbapeaax 
et'de  fetfOniierle.  a,6ào  hâb; 
\  X/e  cercle  est  très-naontagneax  et  peu  fer- 
tile; l'éducation  des  bestiaux  y  est  soignée, 
et  les  bords  de  la  Volume  oi  de  l'Erupe  sont 
couvci'ts  d'usines  où  l'un  lubrique  une  gran- 
de quantité  d'objets  en  fer  et  en  afiier.39,36o 
liab. 

U  AGlilN,  bowrgdesÉtils-Prtissiens,  pror. 

de  Westphalie,  régence,  cercle  et  à  4  1*S. 
S.  O.  d'Arcnsberg,  (  t  à  5  1. 1/4  E.  d'Altcna. 

IIAGEX,  bomg  du  rov.  de  Hanovre, 
gouv,  et  a  1 5  1.  S.  O.  de  blad»; ,  duché  et  à 
7  1.  i/a  N.,  lï»  p...de  Brème  ;  chef  Ueu  de 
baill.  domanial.  Il  y  a  i  chapellcu  44^  ^h^i 
le  baill.  en  contient  8,194* 
.HAGENAU,  ville  de  France.  Foy.  Hà- 

CLKNAIT. 

liA(jE^BAC^,  ville  de  Bavière  ,  f  e  cle 
du  lihin,  di&tr.  et  à4  !•  i/a  S.  de  Landau, 
cent,  et  à  a  1.  S.  de  Kandcl ,  non  loin  de  la 
rive  gavcbe  du  Rhio.  Il  y  a  t  cbAteau;'eUe 
est  bien  déchue.  869  hab.. 

IIAGENBOUUG  ,  bnur|:de  la  piîncij..  de 
Srliauenbourg-Lipjje,  clier  iieu  de  bailliage; 
à  ti  1.  O.  S.  O.  de  Hanovre,  non  loin  du 
bord  niéiid.  du  lac  do  Steiuhude.  11  y  a  un 
cbâtean.  On  y  fabrique  beaucoup  de  toile  et 


de  coutils  ;  il  s'y  tient  plusieurs gvapds  naf* 

cbéà  par  an.  ^5o  hab. 

Le  bailliage  forme  la  partie  septentrionale 
de  la  principauté,  et  contiept  Af^aj  hab. 

.HAGBNOW,  bowg.dugraQd'diiebé  de 
Meckleabotttg^chwerin ,  cheMieu  de  bail- 
liage; à  5  I.  a/5  S.  O.  de  Schwerin ,  sur  le 
Schmar.  Il  y  a  i  église  et  des  fabriffues  de 
tabac,  de  toile  et  de  pipes  en  terre*  il  s'y 
tient  4  foires  par  an.  i  ,630  hab . 

Le  bailliage  contient  9,529  bab. 

HAGER&TOWIN  on  ELIZABETH- 
TOWN ,  ville  des  Etats-Unis ,  état  de  Ma- 
ryland ,  chef-lieu  du  comté  de  Washington,  ■ 
à  5o  !.  N.  O.  d'Annapolisctà  24  1.  O.  N.O. 
de  Baltimore  ;  dans  un  pays  lerlile,  sur  la 
petite  rivière  d  Autielum.  Elle  ei>l  réguliè- 
rement bâtie  eu  biiques.et  en  pierre»  et  pos- 
sède 4  églises.  Il  s'y  fait  un  commeroe  oon- 
sidérable.  3,690  hab. 

HAGETMAU,  bourg  de  France,  dép. 
des  Landes,  arrond.  et  à  2  1.  2/3  S.  de' S'. 
Sever,  et  à  G  1.  i/i  S.  S.  O.  de  Monl-de-Mar- 
sau  ;  chef-lieu  de  canton ,  dans  une  position 
agréable,  sur  la  rÎTO^droite  de  la  Loust.  il  y 
a  I  ancien  cbàteau  et  a  tannerie**  vins 
de  sou  territoAEe  suot  recbercbôs  ;  la  cbasse 
y  procure  beaucoup  d'ortolans  et  d'autre 
gibier.  Foires,  le  mercredi  de  la  dernière 
jeemaine  de  janvier,  <]e  la  i"".  senjaine  de 
mai,  de  la  a*,  d'aont  ei  de  lu  dernière  d'oc- 
tobre, pour  be&tiauj^.  2,G6o  bab. 

HAG6EN,  montagne  de  Suisse..  Vûjf* 

II AGGUÔUADDY^  BaggùmêddjhySHe 

dei'Uindoustau ,  état  et  anc.  prov.  de  Maïs- 
sour,  soubah  de  ïchatraca! ,  à  7  1.  S.O,  de 
Serah  et  à  26 1.  N.  de  Seriugapalani. 

11AG1.\,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Livadie,  sandjaketà  191,  E.  It.  £. 
de  Tricala,  et  à  $  LE.  de  Lariise }  cbef*Jle« 
de  juridiction ,  sur  une  rivière  q|ii  se  jette 
dans  le  lac  Carias. 

IIAGIA-DEKA,  village  de  la  Tnrquii» 
d'Europe  ,  dans  l'ile  de  Candie,  sandjak  et 
a  7  1.  S.  S.  O.  de  Candie ,  près  des  ruines 
de  Cprtyfie»  O9  y  voit  les  restes  d'une  église 
métiropolitainejgrccque  .et  .no  aqucducr;  le 
célèbre  labyrinthe  n'en  est  pas  fort  élo^né. 

UAGIAR  (EL),  pays  d'Arabie;  Toy. 
L^nsA. 

n  ACIOS-OEOKCIOS,  bciurg  de  la  Tur- 
quie dEiaopc.  i  OIJ.  {jHOlidE  UF.  SlvlRO  (S'.) 

UAGlOS-JOAlNiMS  ou  AGiA^Sl,  \il- 
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lagc  de  la  Turquie  d'Enropo  ,  m  Morée, 
cant.  et  h  7  1.  O,  N.  O.  de  Carilenc,  et  à 
5  1.  N.  (It-  IMi.inaii;  près  «le  la  rive  droite 
du  Garboaaru,  &ur  une  hauteur  d*oii  Ton 
jouit  d'une  f  ne  très^étendue  et  trèa'agvè»" 
ble.  li'aQoUiiae  Heiwh  qn'îl  fenpUco,  pa- 
rait afotrétè  considérable;  on  voit  encore 
quelques  ruines  d'édifices  d'ordre  dorique. 

ITAfJlOS-MAMAS,  golfe  de  la  Turquie 
d'Europe.  A^oy.CASsAnDEB. 

ilAGIOS-SlDERI,  port  de  la  Turquie 
d'Europe ,  formé  par  le  golfe  de  Lépante, 
rar  la  c6te  mérid.  de  le  Livadie,  «andjak  de 
TIégrepont,  entre  la  baie  de  Salone  et  celle 
d'Atpra-SptkU,  à  loj.  O.  S.  O.  de  Liva-  . 
die. 

HAGIOS-STRATl ,  ^sba-.  ,  le  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  l' Archipel,  a  ^  1.  S.  S. 
O.  de  l'ile  de  LeniiicM.  Lat.  N.  39*  3o'. 
Long.  B.  aa*  iù*.  Bile  a  a  t.  de  long  et  au- 
tant de  laige.rLe  village  de  môme  nom, 
situé  sur  la  eôte  occid.  »  en  est  le  lien  prin- 
cipal. 

H  AGLEY ,  paroisse  d'Angleterre ,  coraté 
et  a  0  1.  N.  deWorcester,  hundreddellaif- 
ihire ,  à  3/4  de  1.  S*  de  Stonrbridge.  Elle 
renferme  Hagley-park»  nne  des  plus  belles 
maisons  de  campagne  d'Angleterre,  où  se 
retirait  lord  L^ttleton  ,  et  que  visitaient 
souvent  Pope,  Thomson  ,  et  autres  littéra* 
tt-urs  CL'Ièbrcs  de  ce  temps.  SgS  hab. 

llAGSS-llIiAD  ou  liALLYELAiNE- 
POIKT ,  cap  d'Irlande,  sur  Tocéan  Atlan-^ 
tiqne,  prov.  de  Munster,  comté  de  Clare, 
da  côté  sept,  de  Tentrèe  de  la  baie  de  Lis- 
canor  et  an  S*  de  celle  de  la  baie  de  Gai- 
*vay. 

IIAGUE ,  comm.  des  Élats-IIni>? ,  état  de 
j\ew-York,  comté  de  VV  arrcn  ,  aui  la  cùte 
occid.  do  lac  George ,  à  ii5  1.  IV.  df Albanj. 
On  y  remarque  le  Boger's-rock»  montagne 
qui  s'élèfre  à  3oo  pieds  aa^dessus  dn  lac. 
hab. 

HAGUE(LA),  souvent  appelé  impro- 
prement L  A  IIOGUE  ,  cap  de  France  ,  ior- 
iiiant  rciLlrcinité  ëept.  du  dép.  de  la  Man- 
che ,  arrond.  et  à  5 1«  i/a  O.  $•  0.  de  Cher- 
bourg, cant.  de  Banmont.  Il  ^'évanoe  dans 
la  Maacbe  par  49*  43'  de  lat.  N.  et  4*  16' 
de  hm^.  O. 

IIAGUE  (  LA  )  ,  ancien  petit  pays  de 
i-iance,  dans  la  IVormandic.  11  formait  la 
partie  occid.  du  Colcatiu,  entre  la  Divette 
et  l'anse  de  TanviUe,  etcontcoait  26  parois- 
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se»;  Clu'rhonrrr  en  était  le  lieu  principal.  It 
l'ait  actuellement  partie  du  dép^deia  Maa» 
cbe. 

HAGUSNAU  ou  HAGEN AU ,  ville  forte 
de  France,  dép.  dn  Bas-Khin,  arrond. et  à 
6 1.  N.  de  Strasbowg,  chef-lieu  de  canton  ; 

sur  la  Moder ,  qui  s'y  divise  en  dcui  bras, 
dont  l'un  traverse  l:t  ville  et  l'autre  l'entoun; 
au  S.  Les  murailie^i  en  .«ont  anciennes  et 
flanquées  de  tours  ;  un  large  l'ossé  les  en- 
toure. Elle  a  5  églises,  i  synagogue,  1  col- 
lège ,  1  bdpital  militaire ,  et  1  maison  de  oor- 
rection  pour  femmes.  L'industrie  j  est  très« 
active  ;  il  y  e  des  tanneries ,  des  Iwasserlesy 
des  poteries,  1  savonnerie,  1  faïencerie,  4 
corderies,  5  tuileries,  G  mniilins  à  huile,  4 
moulins  à  plâtre,  1  filature  de  coton,  1  fi- 
brique  de  percale  et  calicots,  1  de  drap»,  i 
de  siamoise,  a  de  goudron,  des  moulins  à 
garance ,  etc.  4  foires  de  3  jours,  lé  pi«- 
mier  mardi  de  février,  de  mai ,  après  la' S*. 
Midu  1  et  après  la  S».  Martin,  pour  bestiaux 
et  marchandises  dlveîses.  9,628  hab.  La  fo- 
rôt  d'Haguenau  Vst  une  des  plus  étendues 
de  la  France  ;  elle  a  17,000  hectares,  et  con- 
tient une  mine  de  fer  et  une  tourbière. 

Hagnenan  était  une  ▼ille  impériale  de  la 
ci-devant  Basse- Alsace  ;  Louis  xir  en  abolit 
la  préfecture.  Depuis  le  traité  de  Munster, 
les  Autrichiens  l'ont  assiégée  en  1675,  sous 
Montecucnlli  ,  qui  fut  forcé  de  rfflrer, 
et  eu  tjob  :  celle  dernière  fois,  ic  gouver- 
ner français  Toyant  qu'il  ne  pouvait  plus 
tenir,  parvint  à  abandonner  k  place  et  à 
sauver  la  garnison.  En  1706,  le  maiéchaf 
de  Villars,  après  avoir  défait  le  prince  do 
Bade  ,  qui  venait  au  secours  de  cette  place , 
s'en  rendit  maître  après  un  siège  de  huit 
jours.  Le  3  2  décembre  ijgS ,  les  Français  y 
défirent  les  Autrichiens  et  les  Prussiens  réu- 
nis, enlevèrent  toutes  les  lignes  fortifiées 
en  avant  d'Haguenan ,  et  eutrèrant  dans 
cette  ville. 

IIAGUE  YR  (EL)  ,  bourg  de  Nubie,  roy. 
el  à  15  1.  ÎV.  de  Sennaar  ;  sur  la  rive  gaucho 
du  iiaiir-eU  Azrak,  un  peu  au-dessous  du  con- 
fluent do  Dender. 

B  AHA ,  baie  sur  la  côte  S.  B.  du  Labra- 
dor ,  dans  le  golfe  Laurent ,  vers  So*  4o' 
de  lat.  N.  et.6i*  3o'  de  long.  O.  Il  y  a  un 
établi''scmcnt  sur  ses  bords. 

UAlilIlAH ,  pays  du  Sahara,  l'oij.  TTua. 

HAÏ ,  arrond.  de  Chine  ,  prov.  de  Cbing* 
Ling.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est  il 


Digitized  by  Google 


654  II  A  I  D 

37  I.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Foang-tbiui 
et  à  to  1.  du  golfe  de  Liao^toaog. 

UAI  )  arrond.  de  Chine ,  prov.  de  Kiang* 
•o«.  La  ville  de  ott  anond*  ett  sltnie  prêt 
de  k  mer,  ▼it^Hrb  de  Itle  Yan-tateliaD ,  à 
61.  11.  N.  S»  de  Nan  king.  Lat.  N.  H*  ^' 
a4'.  Long.  K.  ii6*  y  17'.  Le  commerce  y 
est  trf»§-aotir  ail  moyen  du  cabotage;  on  s'y 
occu}ifî  bfau<  oup  de  la  pAche,  Cet  arrond. 
est  une  mouvance  directe  ;  il  comprepd  a 
districts. 

BAl-aHAN>TAO  »  Ue  de  ItaUp^  de 
Cotée ,  lur  la  côte  S.  O.  de  la  presquHe  de  ' 
ce  nom ,  prov.  de  Tchu*tiiK  £i|e  n'est  sépa- 
rée (lu  continent  que  par  un  canal  étroit. 
Lat,  N.  Trr  ^o'.  Long.  E.  124"  3a'. 

HAiDtN  ou  AMPLZZÛ,  village  du  Ty- 
rol)  cercle  et  à  7 1.  S.  S.  E.  de  Pmnecken  ; 
pcés  det  limites  d«  ny.  Lombard^Téiiitieiiy 
cor  nœ  dee  prineipeles  routet  qui  condni- 
sent  du  Tyrol  en  Italie.  Il  y  a  un  châteee* 
Ce  village  a  joui  long  temps  de  plusieurs 
grands  piivilégea  t  et  ae  gouTcmait  en  rèpo* 
blique. 

UAIDHAUSEN ,  bourg  de  BaTÎèreyeer- 
cle  de  ntar,  prérfdieletà  i/i'de  L  B.  de 
Mniiicb;  iur  le  rive  droite  de  Plfar»  Tic^- 
fil  de  Municb.  Il  y  a  a  cbftteaax«  9 églises, 
et  des  fabn^ue»  de  toie  »  dedupeem  »  etc. 
a,ooo  hab. 

HAIDOUCHKI,  montagne  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Servie,  sandjak  de  Semen- 
drie  ;  en  V.  p.  de  TimoL  SUe  feit  ptxtie 
de  la  liniqclie  de  Balkao  qai  m  dirige  entre 

les  bassins  du  Timok  et  de  la  Mort^a.  - 

HAtDOUNG  ou  XU  DONG,  prov.  ma- 
ritime du  lojm  de  Ton*iUQ,  dans  l'empire 
d'An-nam.  ' 

UAIDUGKES  (PAYS DES;,  en  hougraiii 
Bt^dk'^Fémokf  dirtr.  de  Hongrie,  dan» 
le  cercle  aa-delà  de  la  ThelM*  Il  est  com- 
posé de  trois  parties  distinctes,  dont  la  pins 
considérable  est  enclavée  dans  le  comitat 
de  Szabolcs,et  les  Henx  autres  sont  situées 
entre  ce  comitat  et  celui  de  Bîhar,  Tune  à 
l'E.  et  l'autre  à  TO.  de  pebreczin  ;  la  su- 
perficie de  ces  trois  parties  est- de  47  L  e. 
Ce  diitiioC  est  extvêmement  nni ,  mais  ma- 
téeagenx  dans  la  partie  occid.  de  la  pre- 
mière division ,  où  coule  le  Kadaros  ;  la  di- 
vision  située  à  l'O.  de  Debreciin  est  arrosée 
par  le  KoRScly.  Ce  district  est  très-fcrlile  en 
blé ,  vin  et  tabac  ;  on  y  élève  un  graud  nom- 
bre de  bestiaux,  liôszurmeny  en  est  le  chef- 
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lieu,  et  il  renferme  6  bourj^s  décorés  du  ti- 
tre de  ville»  des  Haïducfces  et  49,690  liab., 
catholiques  romains,  réformés  et  grecs.  Les 
Haldvckes  jouissent  de  grands  privilèges^ 
qolls  tiennent  de  Jean  Corfin ,  sonTerain^ 
île  la  Hongrie  an  xtii«.  sièele,  en  récom- 
pense de  leurs  services  militaires  ;  ils  sont 
gouvernés  par  un  coîonr!  ri  un  rapîtnîne  en 
second  ;  ils  ne  paient  pour  toute  contribu- 
tiuQ  qu'une  somme  fixe  de  aa,ooo  llorin»» 
et  «Bfoieat  9  dépotés  à  in  diète. 

H AlFA ,  TlUe  de  la  Turquie  d'Asie..  Tsy. 
Caîffa. 

H  aLFOUNG  ,  distr.  de  Chine ,  prov.  de 
Gban-toung.  La  ville  de  ce  distr.  est  ^nr  In 
frontière  du  Tchi-11,  à  3o  I.  N.  N.  E.  de  la 
ville  du  dép.  de  Tsi-nan  ;  elle  est  faible- 
ment habitée*  Lat.  N.  ^j"*  So'  Si',  Long.  £. 

HAI-FOUNG,  distr.  de  Chine»  de 
Kooang-tonng.  La  ville  de  ce  distr.  est  dans 

le  S.  E.  de  la  prov.,  à  25  1.  E.  S.  E.  du  dép. 
de  Uoeï-tcheou.  Lat.  N,  aa^  54'  o'.  Long. 
E.  lia"  57'  54'. 

HAIG9  coœm.  d'Angleterre,  comté  dn 
Lancastre»  hnndied  de  West'Derby ,  à  3/4 
de  1.  N.  de  Wlgan  et  à  7 1. 29.  E.  de  Lim- 
pool.  Elle  contient  un  beauchfttean«et  des 
mines  de  Fer  qui  alimentent  deux  grandes 
usines  où  Ton  fabrique  des  boulets  et  d'au- 
tres objets  d'artillerie  ;  il  y  a  aussi  des  houil- 
lères considérables  dans  lesquelles  on  a  trou- 
vé nne  sooree  vitiioliqne.  Il  s'y  tient  s  foi- 
res par  an. -On  7  a  découTert  des  médaUtee 
et  d'autres  antiquités  romaines.  i,3oo  hal>. 

HAIGER,  ville  du  dncbé  de  Nassaa, 
baill.  et  à  i\.  1/1  O.  IV,  O.  de  DiUenbourg 
et  à  6  1.  N.  N.  E.  dt'  Wrilhour?  ;  sur  la  Dille. 
i!^iie  a  des  iorgcs  à  bauts-iourncaux,  des  fa^ 
bribes  d*aci«r,  et  1  papeterie.  1,07  a  hab« 

HAIQSRLOCH ,  ville  de  la  princip.  de 
HohenzoUem  •  Sigmaringen  ,  chef  -  lieu  de 
bailliage,  à  9  1.  i/a  N.  O.  de  Sigmaringen 
et  à  2  1.  i/a  O.  de  Hechingen  ;  dans  nne 
contrée  agréable ,  snr  la  rive  gauche  do 
l'Eyacb,  au  pied  d  une  montagne  sur  le  som- 
met de  laqndle  est  im  chAtm' entouré  de 
mnrs  élevés.  Cette  ville  «  divisée  en  hante 
et  basse ,  a  t  fiinboaig  et  3  églises;  U  s'y 
tient  plnsienngrands  marchés  par  an*  1  ^00 
hab. 

Le  baiil.  contient  7,900  hab. 
UAIliSGËN  ,  ville  de  Wurtemberg. 
Foy»  HAYiNcair. 
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HAÏ-KilEOlî-SO,  vîUe  et  port  de  mer 
(le  Chine»  prov.  du  ivuuâog-toung ,  dans 
lUe  de  Hal^mui ,  A  1 1.  N.  de  U  capiule  de 
rde  ;  chef-lien  do  dép.  de  Khioani^tcheoii , 
sur  une  péninsule  longue  et  étroite ,  formée 
par  la  baie  de  Pe-cha-kiang  et  le  bra«  occid. 
du  Nan-tou-ta-kiang  ;  de  mer  basse»  la  moi- 
tié de  la  baie  reste  à  sec.  Duus  le  voisinage 
et  sur  les  iles  voisines ,  oa  vuit  des  forts  et 
des  redoutes.  Une  jetée  s'avance  an  loin  dans 
la  baie  :  o'eatlà  qa'ett  bfttle  la  donane»  vaate 
édifice.  Cette  TîHe  eat  à  peu  près  antsi  gfao- 
de  que  la  capitale  ;  ploaieurs  de  ses  rues  aont 
Irès-loDgoes ,  assez  larges  ,  et  généralement 
propresetbien  pavées  en  briquesouen  gran- 
des dalles.  Elle  a  i  collège ,  i  temple  dédié 
à  la  déesse  Thian-fei,  protectrice  des  navi- 
gateurs ,  et  eit  le  centre  dn  commeice  de 
ille*  On  en  e^orto  da  racn ,  dm  noix  d*a- 
no  et  de  coco ,  de  l'huile  de  coco  »  da  aei» 
des  peaux  tannées  ;  les  importations  consis^ 
tcnt  en  marcbandises  de  la  Chine  et  en  toi» 
les  de  coton ,  pelleteries ,  draps  anglais  ,  fu- 
sils et  opium ,  objets  veuant  de  la  Chine. 

HAX4iAH»  tie  de  la  mer  de  Chine,  foy, 

HAtLANG-SO  »  Ibrtereiie  de  Glûne  « 

prbv.  de  Kouang-toung,  dans  une  pres- 
qu'île qui  s'avance  au  N.  de  nie  dv  Haï-Hng, 
à  26 1.  E.  de  la  ville  du  dép. de  Ka( -t(  hcoa. 

IIA1LBI10?«?Î,  ville  du  roy.  de  \V  urtem* 
berg.  f^oy»  Hninaonir.. 

H  AX'LXNG  t  lie  de  la  mer  de  Chine ,  sar 
la  c6te  mérid.  de  laCbine,  prov.  de  Konang- 
toung,  vis-à-vis  de  l'embouchure  d'une  ri- 
vière, et  au  S.  O.  de  la  baie  de  Canton,  k 
a5  I.  £.  S.  £•  de  la  ville  du  dép.  de  Kao> 
tchc'ou. 

HAILSBAM  ,  paroisse  d'Aogleteire  » 
comté  de  8qss«k,  rape  de  Pevensey»  hao' 

dreçl  de  DiU ,  à  5  I.  1/3  £.  de  Lewes  et  à 
8  1.  £.  de  Cliichestcr.  l^ajSbab. 

HAIL-WESTON,  paroisse  d'Angleter- 
re, comté  et  à  2  I.  5/4  S.  O.  de  llunting- 
doa,  et  à  1/2  1.  N.  O.  de  S*.  Neots,  hun- 
dred  de  Tosetaad.  II  y  a  une  source  d'eau 
minérale  9  efficace  contre  les  maladies  de 
la  peau.  ag7  hab. 

UAÏMABAXOA»  nom  actuel  du  temple 
de  Jupiter  Ammon,  dansia  Barbarie*  ^fy* 
Omm-Bbydab. 

IIAIMBACU,  bourg  de  Bavière,  cercle 
do  Rbin ,  distr.,  cant.  et  à  al.  1/3  N.  £.  de 
Landani  sernne  petite  tle  de  la  riiière  de 


sue  nom}  tributaire  du  Speyerbacb*  i»o^ 
bab. 

HAIMBUBO,  vUle  del'arcUd.  d'Antiî- 
che ,  pays  an-dessoos  de  l'Eus ,  cercle  infé- 
rieur du  Wiener  -  wald ,  à  10  1.  £.  S.  B« 
de  Vienne  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Mar- 

check;  sur  la  rive  drpite  dn  Danube,  au 
pied  d'un  rocher  sur  lequf  1  (  st  un  vieux 
château,  l^lic  possède  la  uiaauiacture  de  ta- 
bac la  plus  considérable  de  tonte  la  monar- 
chie. Bl**.  Hvrat,  sœur  de  Napoléon»  ob- 
tint de  se  retirer  dans  le  château ,  ^rés 
avoir  abandonné  le  irône  de  Ifaples.  2,691 
hab. 

HAÏMEN,  ville  de  Corée,  prov.  dcTcbu- 
&in ,  à  environ  6 1.  de  la  côte  de  la  mer  Jau- 
ne,  et  à  37  1.  S.  O.  de  Uan-yang. 

H  AIMBR  (EL) ,  sUtfam  do  désert  de  No* 
bie,  dans  le  N.  B.  delà  Nob|e,anrlnffO«tf 
d'Assouan  à  Sennaar ,  à  55  1.  S.  S.  E*  de  la 
première  de  ces  viUea.  11  y  a  ,  dans  une  pe- 
tite, plaine  entourée  de  rollincs  escarpées, 
de  nombreuses  sources  dont  les  eaux  ont , 
pour  la  plupart ,  un  goût  amer  et  désagréa- 
ble ;  on  tnynve  dn  salpêtre  sor  lenrs  bords. 

HAINA ,  ri? iéie  de  lUe  Haïti»  Foy. 
Jainas. 

HAINA  ,  village  de  la  IIcsse-ÉIectorale , 
prov.  de  la  JUaute-Ilesse,  cercle  et  à  1  1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Frankenberg ,  et  à  5  l.  3/4  S.  S. 
O.  de  Fursteuberg ;  chef-Ueu  cle  Laiiiiage, 
sur  la  rive  droite  de  la  Wohra ,  qui  se  joint 
à  l'Edcr ,  è  i/a  1.  de  U.  Il  y  a  nn  hApItal 
bien  doté ,  oh  l'on  reçoit  des  aliénés. 

Le  bailliage  contient  4, 1 00  hab. 

HAÏ  NAN  ou  HAÏ-LAM  ,  île  de  la  mer 
de  Chine,  à  l'E.  du  golfe  de  TûQ-kin,près 
de  la  pruv.  de  Kuuang-touug,  dans  laquelle 
elle  forme  le  dép.  de  &hiooog-tcbeou-fou. 
Elle  n'est  séparée  que  par  un  canal  de  4 1* 
de  lai^e  de  hi  péninsule  de  Loui>t<rfieon , 
qui  est  la  partie  la  plus  mérid.  dn  Continent 
chinois.  Le  point  que  l'on  regarde  comme 
formant  l'extrémité  bor#'  ale  de  Haï-naa  est 
le  cap  sept,  d'une  petite  île  qui  termine,  à 
TE. ,  la  baie  de  Fe-cha-kiang  ou  Ghin-yng- 
kiaog,  et  dont  la  position  est  6  peu  près 
par  ao*  4o'  de  lat«  N.»  la  pointe  la  pins  mé* 
rid.  porte  le  nom  de  Ynng-ko-tsoni  (  bec  da 
perroquet) ,  et  se  trouve  sous  18"  9'  55'  de 
lat.  N.  et  loj"  i.i'  \5'  de  long.Ë.;  la  pointe 
la  plus  occuJ.  tjôl  ie  promontoire  formé  par 
le  luont  TbiuQ-ling-cban ,  au  IV.  de  ia  baie 
d'On-tti-kiang;  enfin  le  point  le  plus  onent. 
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est  locap  TouDg-kou-chan,  par  au"  Zy'  de 
Ut.  N.  et  108*  4^'  de  long.  E.  Sa  longueur, 
du  N«  E*.aa  S-  O*  »  eit  d'environ  66 1.  j  m 
plus  grande  largeur^  du  N.  O*  au  S.  E*  »  de 

5o  l.;  et  sa  circonrôrpncc  Hc  160  1.  Cnttc  îlo 
est  de  forme  presqu'ovaie  :  la  cote  orientale 
en  est  géncralementescarpée  et  rocailleuse; 
celle  du  sud  etit  découpée  poi-  de  belles 
baies  >  qui  ollkent  un  abri  sùr  et  commode 
duraut  la,mouMon  N,  E,;  celle  du  N,  0«est 
bafsp  bordée  de  bancs  de  sabld  et  de 
hauts-fonds  qui  s'avancent  en  mer.  Vers  le 
centre  de  l'île,  s'élève  l'Ou-lclii-chan ,  la 
plus  haute  montagne  de  ce  pays,  qui  at- 
teint la  région  des  nuages,  et  envole  de  tous 
cùtés  des  branches  qui  traTerientllle,  et 
nelaisseut  e.ntr'elles  que  des  vallées  et  qnel> 
ques  plaines  fertiles.  De  cette  montagne 
sortent  toutes  les  grandes  rivières  de  l'ile, 
telles  que  le  Li-mou-kiang,  le  Ta  kiang,  le 
Tcli1u«ng-kiang,le  Nan-yan-'kiang,  le  iSing- 
yuan  -  choui ,  le  Ta-bo*cUoui,  etc.  Le  climat 
de  Haï-nan  est  trèB-chaud,mais  l'ardeur  du 
soleil  est  tempérée  par  les  vents  de  mer; 
des  brouillards  fréquens  et  d'abondantes  ro- 
sées* y  produisent  une  grande  humidité  qui 
conserTC  la  fraîcheur  des  plantes.  Des  oura- 
gans se  fout  souvent  sentir  sur  les  cùU-s. 

La  partie  orientale  de  l'ilu  cal  en  général 
stérile  et  couverte  de  palmiers  arëqucs; 
celle  de  1*0.  «  an  contraire  «  est  très-fertile  « 
et  produit  du  riz  et  d'autres  céréales  en 
abondance  :,il  s'en  fait  communément  trois 
récoltes  par  an;  on  y  cultive  aussi  des  pa- 
tates, principal  aliment  des  babitans  pau- 
vres; (îti  .sucre,  uhe  pr^ande  quantité  de 
ixuitâ,  du  tabac,  de  l'indigo  et  du  coton. 
Les  forêts  qui  couvrent  les  montagnes  sont 
peuplées  de  bois  utiles  et  précieux,  psrmi 
lesquels  on  remarque  le  santal,  le  buis  de 
Brésil,  l'ébèné  ,  le  cocotier,  le  buis,  le 
bois  de  rose  le  dragonicr,  qui  donne  le 
sang  de  dragon;  on  trouve  aussi ,  dans  l'île, 
l'aloès,  qu'on  paie  en  argent  poids  pour 
poids  ;  le  baume  du  Brésil ,  le  pbo-lo-nii , 
firuit  de  i'artoemffus  ii»U)grifaUay  qui  est 
gros  comme  un  boisseau  et  donne  un  suc 
de Ja consistance  du  miel,  et  dont  le  par- 
fum embaume  toute  une  habitation;  !«■  haï- 
tbsiou  le  vernis  de  mer,  ainsi  que  diverses 
plantes  inèdicluak-s  ou  vénéneuses. 

Les  montagnes  servent  de  retraita  à 
des  tigres  et  à  des  rhinocéros,  dont  le  nom- 
bre est  diminué  ;  il  y  a  de  grands  ceils  «  des 


daims,  et  du  gibier  de  toute  espèce  ;  on  y 
remarque  nne  grande  eqpéce  de  singe  res- 
semblant à  l'orang-outang  ;  il  y  a  beaucoup 

d'insectes  et  de  scrpens  très-dangereux,  en - 
tr'autrcs  la  grande  espèce  de  boa.  On  élèrc 
beaucoup  d'abeilles,  (font  on  exporte  la 
cire;  un  insecte  appelé  en  chinois  pe-la- 
tchbouog,  produit  une  cire  blanche  dont 
on  fabrique ,  dans  la  ville  du  département 
de  Khioung-toheou  f  une  quantité  considé' 
rable  de  bougies  qui  sont  l'objet  d'un  grand 
commerce.  Swr  les  cottes,  en  gént^ral  très* 
poîssonnenses,  on  trouve  riiuitreà  perles; 
on  y  pêche  aussi  de  beau  cornil  ;  on  prend  , 
sur  le  rivage ,  beaucoup  de  tortues  qui  don- 
nent de  belles  écailles.  Les  rivières  char- 
rient de  l'or,  et,  sonsla  dynastie  des  Tbang» 
les  districts  d*Y«ï>toheou  ,  Tchîn-tcheon  » 
Tan-tchcon  et  Wan-an-tcheou,  payaient 
une  part  if;  des  impôts  en  or  dn  pays.  A  la 
même  époque,  il  y  avait  des  mines  d'ar- 
gent dans  le  voisinage  du  district  de  Wan- 
aup'tcheou,  appelé  aujourd'hui  Wan-tcheou. 
Les  salines ,  sur  la  oôte,  sont  d'on  grand 
produit. 

Les  aborigènes  d'Hai-nan  sont  appdéa 
li;  ceux  qui  sont  civilisés  sotit  nommés ,  par 
les  Chinois ,  je-li ,  et  ceux  qui  vivent  dan» 
l'état  sauvage,  seng-li.  Les  hameaux  des  11 
qui  reconnaissent  le  gouvernement  chinois 
sont  au  nombre  de  i,ao3.  Ces  aborigènes 
sont  petits  ét  de  couleur  rougefttre;  fis 
avaient  atteint,  avant  la  conquête,  im  cer- 
tain degré  (le  civilisation ,  mais  leur  langa- 
ge dilTérait  complètement  du  chinois.  Les 
habitans  d'IIaï-nan  sliabilient  comme  les 
Chinois  :  cependant  le  cofitume  des  fem- 
mes est  moins  gênant  que  celui  des  Chinois 
les.  Ils  sont  beaimoup  enclins  aux  plaisirs; 
les  femmes  y  jouiisent  de  plus  de  liberté 
que  dans  le  reste  de  la  Cliine  :  elles  sont  pe- 
tites et  bien  laites.  L'usa^'e  du  hvtrl  et  de 
l'arec  est  général,  et  a  nne  inlluenee  funes- 
te sur  leurs  dents.  Ces  insulaires  sont  afifa-' 
Ues,  hospitaliers  et  obligeans  :  depuis  que 
le  commerce  s'eit  répandu  sur  leurs  côtes  , 
ils  ont  beaucoup  perdu  de  leurs  bonne» 
qualités,  et  on  leur  reproche  surtout  d'«*lre 
enclins  à  la  piraterie.  La  popul;ition  mâle 
de  cette  île  est,  d'après  un  étal  publie  en 
ibaô,  de  98^,73.*)  individus,  non  compris 
les  11  sauvages» 

Hairuao  sigqific  0ud  dê  ia  fusr  t  les  Chi- 
nois prononçant  difficileraent  la  lettre  is ,  an 
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romntîpncrmcnt  d'un»*  -îyllabe,  la  rempla- 
cent par  ce  qui  Tait  que  les  navigatmi  -  en- 
tendent ordinairement  prononcer  Uai«iaiu. 

La  découverte  de  cette  Ue  ftet-Me  ioiM 
rettperenr  Voa-ti,  de  la  dynastie  dé«  Hai»» 
vem  l'ait  108  avant  J.-O.  C&tte  Ile  fbt  bien> 
tùt  soumise  à  l'empire^  9t  divisée  en  deux 
principauté> ,  qtii  ftin^nt  tantôt  rriiniVn  r-t 
tantôt  sépart-es  ;  après  la  dynastir  r!f^r?  TTan. 
cilc  tomba  au  puuvoiitdes  roi&  du  C^u  ,  niais 
les  Tsia  la  recouvrèrent  ensuite.  Sous  les 
5  petites  dynasties  qni  régnèrent  en  Chine» 
après  lea  Tbang,  et  dans  la  moitié  dn 
x*. siècle,  Haï*nan  fit  partie  duIVan-han, 
royaume  indépendant  qui  Fut  dctinît  rn 
9-1,  par  le  fondateur  de  la  dynr!«;tir  do 
Soung.  En  i38i  ,  elle  fut  mise  sous  la  dc- 
pendaucc  du  guuverucur  de  la  province  de 
Kouang-toung:  elle  y  forme  aufonfd'hoi  le 
déparlement  de  Khioung'-tcheou ,  divisé  en 
i3  parties,  dont  3  sont  des  tcheon  ou  ari> 
rondissemens,  et  10  des  hian  ou  districts^ 
La  ville  clief-lieu  de  rr  fîrpaitement  est  si- 
tuée Rur  la  côte  septcnli  innale  de  l'ile. 

UÀiiVi  ArS,  ville  des  KtatS'i'ruMicus.^'o^. 

HAÏ  N  AUX)  J7tfna-^Mi«0a»  »  prov.  des 
Pays-Bas,  sitnée  entre  49"  49'  et  5o»  46'  de 
lat.  N.,  et  entre  o*  $6' et  a"  18'  de  long.  £.; 

bornée  au  ?f .  par  les  prov.  de  Flandre  net  id. 
et  orient- ,  et  par  celle  de  Brabaut  mérid.  ; 
à  !'£.  par  celle  de  IVamur,  au  S.  et  à  l'O. 
par  la  France.  Elle  a  sa  I.  de  long  du  8.  X. 
anN.  0.»  11  Ldelaifie  etsaSl,  desnperft^ 
cie*  Ce  pays,  assez  généralement  plat,  ést 
entrecoupé  de  quelques  collines ,  excepté 
dans  la  partie  S.  E. ,  où  sV'lùvenl  les  Ardcn- 
nes  occidentales.  L'aspect  en  est  agréable 
par  la  variété  du»  sites  et  des  cnltureti.  Ce 
pays  est  partagé  entre  lea  bassins  de  l'£scaut 
et  de  la  Meuse  :  le  premier  de  ces  flentetfar' 
nue  la  partie  occid*  delaprov.,etre^itdenit 
des  principales  rivières  du  pays, la  Dendcr 
et  la  lîaîne,  de  laquelle  est  dérivé  le  nom  de 
la  province;  dans  In  partie  orient,  coule  la 
Sambre,  tributaire  de  la  Meuse,  riusicuis 
autres  cours  d'eau,  ainsi  que  des  canaux, 
contribnent  à  la  fertilité  et  à  la  facilité  des 
communications  de  cette  province  ;  il  y  a 

aussi  plusieurs  lacs  «t  étangs.  L'air  est  assez 
vit\  et  le  climat  tempéré  et  sain.  Le  sol,  gé» 
néralement  fertile,  Test  cependant  plus  dans 
la  partie  o(  cltl.  que  dans  celle  de  l'E.  Dans 
la  première,  il  est  argileux,  sablonœux,  cl 
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sur  quelques  points  marneux;  dans  bipartie 
orient.,  îlest  de  sable  mttïé  d'argile  ou  de 
glaise  et  de  pierre  :  cette  partie  est  plus  boi- 
sée que  l'antre,  et  l'agriculture  y  est  en  gé- 
néraï  bien  soignée.  On  y  récolte  le  Ué  en 
abondance,  des  fruits,  des  légumes  du 
lin  ,  du  chan?te ,  du  houblon  »  un  peu  de  ta* 
bac,  des  graines  oléagineuses  et  beaucoup 
du  fourrage.  Lcr  forêts  sont  assez,  dissèmi-  ' 
oécs  sur  ia  surface  du  territoire,  cl  prorn- 
renten  quantité  du  bois  de  charpente  et  de 
chanfihge*  On  élève  de  taombrenz  troupeaux 
de  bestiaux  qui  fournissent  abondamment 
do  bèorrc  et  du  fromage.  Dans  l'arrond.  de 
Tournay,  les  chevaux  «font  d'une  belle  race) 
(]nn«  ceuiitle  Mf)n?  ils  sont  pins  petits,  mai» 
propres  a  la  cavalerie  légère.  Les  monfons 
de  ce  pays  sont  renommés  pour  leur  ciiair 
et  donnent  une  laine  estimée.  La  volaille  et 
le  gibier  sont  communs;  on  élève- aussi  des 
abeilles.  Il  y  a  beaucoup  de  cigognes,  qui 
s'y  nourrissent  facilement  de  reptiles  que 
recèlent  les  terrains  bas  et  niarécageux.  Ou 
exploite  des  mines  de  fer,  de  i)lomb,  et 
même  d'argent,  près  de  Beaumont,  de  ri- 
ches mines  de  houille,  des  carrières  de  mar- 
bre» d'ardoises  «  de  pierres  à  bâtir,  et  de 
pierre  calcaire  ;  on  estime  è  9S,ooo  quin- 
taux le  produit  des  mines  de-  fer,  et  à  44 
million*»  de  qnintaux  celui  des  bonillères.  Il  ^ 
y  a  des  verreries ,  des  fabriques  de  porce- 
laine et  de  faïence,  des  raffineries  de  sel, 
des  distillerie*  de  grains  et  de  grandes  bras- 
series-, beaucoup  de  fabriques  de  toiles ,  de  ' 
tapis  et  de  diverses  élofibsen  laine;  on  fait 
aussi  de  la  dentelle.  Le  commereeest  alt> 
menté  partdn,  les  prodnitsde  ces  mantifac- 
tnres  ;  mois  ie  ler,  la  bouille  et  la  cbaujf  for- 
ment les  branches  les  plus  considérables  de 
l'exportation. 

Cette  province,  dont  Mons  est  ie  chef<- 
Beu,  ett  divisée  en  S  arrondissemens,  dont 
Gha«ierof ,  Mon»  et  Tournay  sont  les  chefs- 
lieux  ,  et  subdivisée  en  3?  cantons,  qui 
renferment  4*i5  communes  et  497î8i9  hab. 
Elle  Houime  8  membres  à  la  a*,  chambre 
des  états-généranx ,  est  comprise  dans  le 
6*.  ooovmnndement  général  militaire,  et 
ressortit  à  la  cour  supérieure  de  Bmxclles. 
Les  états  provinciaux  se  composent  de  90 
membres,  dont  3o  sont  nommés  par  l'ordre 
équestre.  7>o  par  le-;  villes  et  5o  par  les  cam- 
pagnes; ladépntatiun  pcrmaneate  est  com- 
posée do  9  nieMibrel». 
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Le  Hainuut  correspond  à  une  grande  par- 
tir, do  territoire  des  Nerviens^  pluMeurs«ao- 
niuueuH  de  Tantiquilé  «tte^ttjit  I0  long  té-. 
Imr  Je*  <Row»l«i#  y  wd  Ait*  Cfélt^«tt 
cADtoii  MMS  pM-étenda,  qvlii'afifiidfrmMii 
flii'U  porte  que  d«QS vti*.  ;«ièoIe.  B4f  lo 
«iècle ,  il  était  gouverné  par  des  fomtes; 
mats  la  ligne  des  romtp'*  Uércditaîrf.'!  ne 
commença  qu'en  860,  par  Ueignier,.dit  au 
loog  ooL  Une  béritièdre  de  ce  comté  l'ap* 
ponti  ie«  JB«fi«8tt  à  M9mkin4  o^te  de 
F4viflm>  Il  lippMUii»,  en  i^U,  iwdtioftdtt 
BojMÏpogiWB  ;  âejBUtle  maiflon  il  passa  k  otUi 
d'Attiynche  parie  mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne (we.c  MaTtimillen.  Les  descendais  de 
vr.  prince  <Hn  ont  joui  jusqu'à  Philippe  ît  et 
Cihacle»  rois  d'Espagne  :  ces  aouveraios 
cédferflii.t  une  portioaè  Ja  Frânoe  pur  laa 
tHdtAadflarl^néiMt  de  Ntaègae.  Geipii 
leitaât  à  l'Ecpagne  fut  donné  à  l'empereur 
par  les  traités  de  Bade  et  de  Rastadt ,  et 
(t'appela  le  Ilainrint  :nitrirhifn.  Fn  170^  il 
fut  réuni  à  la  France  p;ir  droil  conquête, 
et  entra  dans  Ja  formation  du  département 
de  JemaMp««,  qui»  depuis  i8i4  •  estdevean 
proTÎnce  du  tegrauene  des  Pays^Bea» 

HA^KEt^viki»  qui  pnudaeMoice  diaw 
1rs  Pays-Ba8>4  piov.  de  Hainaut,  arrond.-de 
Gharleroi ,  cant.  et  à  i  1,  (X  8.  O.  de  Poa- 
taine-l'ÉvAffue  )  passe  près  de  Morr;,  entre 
en  France,  ci<'p.  du  Nord,  et  se  jette  dans 
l'£scaut,  à  Caodc ,  apr«a  un  cours  de  iS  l. 
^viroii  de  1*B.  kVQ.Ut HorasUe,  qu'elle 
•reçoit  par  la  gaudie»  ett  an  de  Mi  prino^ 
.|»aux  affluen*.  La  Haine  «at  navigable,  à 
J'aide  d'éelaaet,  depnw  Moiw.  Lt  HêimuÊ 

en  tirr  son  nom. 

U  A1M:-S«.  FiERIlE,  village  des  Pays- 
Bas»  prov..de.Hamaut^  arromi.  et  à  4  O. 
de  Gherleroi,  cant.  et  à  a  l.iO»  N.  O,  de 
Foiitame4^tAqae,  «iirle  eivefdvoifB  de  le 
Haine.  11  y  a  uœ  fdbnqae  de  tôle.  5&j  hali. 

H  A I N  FE1.0£N ,  tâUge  de  l'arohidfldbé 
d'Autriche,  pays  au-d»'S80U8  de  l'Ens,  cer- 
cle supérieur  du  Wieuer-wald  ;  à  4  1.  -^/i  S. 
S.  E.  de  SS  Poelten  et  à  ii  1.  3/3  G.  S.  O. 
de  Vienne,  anr  4e  rife  dtoile  du  Banteii. 
U  7  e  e  m«rtliielt  -et  j  ttkéqp»  A'MKm^ti 
commerce  de  bois  et  de  charbon. 

H AINIGHEN ,  villedu  roy.  de  Saxe,  cef- 
cleetà  i4  1.  '  '^  ï'--  dfi  Leip.sîck,  et  à  4  1. 
O.  N.  O.  dt  1  1»  ylx  ig,  Uaill.  do  RocLlita. 
£llecst  encUvée  dan»  le  cercle  de  l'Erige- 
birgc ,  et  située  sor  le.fitiieigoîAz*  li  y  a  dc^ 


fabriques  fil  d'ur  et  d'argent,  deï.  manu- 
iactujres  de  drap  y  deilaneile,  de  tissus  de 
Q0t«tt  fli  de  tioiin,  einii  ^  des  filatures 
de  eelMi.  Mdnln  yinreate  ie  pfaosphoM 
liermétique.  Patrie  de  Gellei*.  »,fioo  bab. 

HAiNaBA€U  ou  HANSBACH,  hourg 
de  Bohftme  ,  cercle  et  à  i5  I.  N.  de  Leitme- 
ïiti,  €t  à  17  1.  5/i  N.  IN  .  O.  d'Iung-Bvos- 
iau.  ily  a  I  cbàtuau,  i  moulin  a  papier,  de* 
filatures  considérables  et  des  fabriques  d'é- 
toffée de  cdOD  1 00  y  fhit  .aoaiLdei  «bapeaux 
ea  paille  et  en  èeorce.  999  taeiapas. 

HAYR  nu  HAHIRAU,  pays  du  Sahata, 
au  S.  £.  de  l'oasis  de  Tonat.  Son  milieu  se 
trouve  par  35»  de  lat.  N.  et  4°  de  long.  E. 
L'air  en  est  tempéré,  et  le  soi  fertile  dans 
plusieurs  endroits.  Il  est  habité  par  des 
ifoauikstqiie  LéoaPAfnoeio  nomme  Terga. 

HAlB£Y,  vaUée  de  Higritie,  dana  le 
Mandela  «  aa  S.  da  Boamon  et  4e  Mmni. 
fiUejcsttièafittOBe«qaa.  Pacnrî  ka  aoBimata 
qui  s'élèvent  au  pourtour  ,  on  distingue  les 
pics  de  Valmy,  liorza,  Savali ,  Dioc^phiday, 
Vayab,  Moyouog  etMemay,  doiit  ies  liane» 
pierreux  sont  couverts  de  groupes  de  villa- 
ges. On  y  voit  les  rainea  d'ooe  TiUe  manda- 
faae,  délnûte  depaia  iong-tempt  par  lee  Fe< 
latah*  <3aCte  vallée  a  la  figure  d'un  penta- 
gone, et  priraît  avoir  été  If  hassin  d'un  lac. 

HAÏRl  KT  Uï  ou  KHAIRI  KEUÏ  ,  vil- 
lage de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie, 
aandjak  et  «t  9I.  A.  Ë.  d'Angora,  sur  la  droite 
dfaanoiNaan.  Coaiatefee  de  blé  aveo  Am» 
.giim.  Oa  y  «oit  qaeiqpaafetlatd'aiitlqaitéa. 
ja8o  maisons. 

HAJRON  VILLE,  vilbige  de  France,  dép. 
de  la  Meuse  »  arrond.  et  à  2  I.  1/2  S.  S.  Ô. 
de  Bar  le-Duc ,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  E.  d' An- 
corville  ;  sur  la  rive  droite  de  ia  6aux.  il  y 

M  i  liapt*ftMRieaii.at  aibi^oa*  dSo*^. 

.HAl8Alf«dlatr.  de  Bem,  dana  Je  Khoon- 
iatMi.  11  ett  bien  ^aaéé  »«t.l'air  .7  est  fin» 

■ftt  salubre. 

HAISSING,  aille  de.^teMia,.aiiBnrope. 

F'oif.  Gaïski. 

HAÏ-TAN,  tie  dans  le  détroit  de  For- 
,mose  ,  sur  la  c(\le  de  la  pror.  de  Fou-kian , 
«tt  Qbina,  à  i4  h  B.  de  la  ville  du  dAp»  de 
fi$ng*l|Qa.  BUe  n^t  .aépatée.dn  eontiiirnt 
<qaa  pat  iu  petit  canal.  La  surface  eji  est 
moptagncu.He ,  et  néanmoins  cultivée.  Le 
pjciacipal  endroit  est  le  boucg,  de  Hai>taa- 
tclûng,  qui  a  un  petit  port. 

PAl-lGilÛt.CAJAN,  bourgade  de 
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Queat^ÇCfs^ex^Tic^rç  et  de  l'Ainoiw.X^t.  Ql* 
47*59*  o'*.LpDg.  E.  iSî"  5j'  5o'. 

HAITERBAGtl,  ville  du  roy.  de  Wur- 
temberg ,  cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  de 
?(aguid ,  à  9  1. 0.  de  Reutliagea.  I^a  fiiaturç 
du  Un  %t  de  la  laine  y  e»%  |rè|-active  »  et  il  j 
a  dei  tanneries.  i,5oo  bab, 

9AlTlt  «i  devaal  S'.  DOMINGUE  ,  e» 
espagnol  S^o .  Domingo  ou  Uispanioiaj  la  se- 
conde des  Grandes  Antilles,  sous  le  rapport 
de  l'étendue;  située  entre  l'océan  Alla  u  tKj  ne 
équinoxial  et  la  mer  des  Antilles  3  au  S.  £. 
de  rUç  4.e  Cuba,  dont  ejl^  est  séparée  par  le 
détroit  dw  Yen^ ,  de  18 1.  de  largeur ,  et  en- 
tre 17»  43'  et  19»  58'  de  I^t.  N.  .et  70"  45' 
et  76*  55'  de  long.  O.  Sa  longueur,  de  l'E. 

à  rO.,  est  de  i5o  1.,  sa  phi^  frrr<nd<-  largeur 
deâ8i.,  et  sa  superficie  d  environ  6,000  1. 

Les  eûtes  ont  troiâ  expositions  priucipa* 
les,  a  u  N . ,  au  S. ,  et  à  TO.  CeUe Ile  »e  fétrécit 
feottUement  danala  partieof ieotaletoù  etle 
te  termine  par  le  cap  Engano  s  à  .1*0.»  elle 
projette  deus  presqu'îles  remarquables, 
dont  la  plus  méridionale  et  la  plus  longue 
présente  à  soo  extrémité  O.  la  pointe  des 
Irois  ,  et  à  celle  S.  0.  le  cap  Tiburon  j  l'au- 
tre se  termine  au  cap  &  Fouiz,  qui  £ait  lace 
à  IsL  pointe  M a|ii  de  Cuba,  c|ip  ImW- 
lique  est  le  point  le  ploa  «eptentrlpoal  de 
l'ile  ,  etcelttidelaBéatele  plnt  m^dional; 
le  vieux  cap  Français  forme,  sur  la  côte 
N.  E.,  une  presqu'île  considérable.  Entre  les 
deux  presqu'îles  de  l'O.  s'ouvre  le  plus 
grand  guiie  d'Haïti,  celui  de  Léog9Ae  ou 
de  la  Gonaye ,  qui  foffme,  dana  sa 
S,  la  baie  dv  Poft-ai^nnnee  t  er  eelle 
dfis  Gonaîies  dans  sa  partie  8.  O.  Sur  la 
cote  septentrionale  de  ille ,  on  remarque 
IfiB  baies  de  l'Acul,  de  Mancenill»» ,  de  Bal- 
samo ,  la  baie  Écossaise ,  et  sni  tout  celle  de 
^.9lxU)na,  fermée  au  ^.  par  ia  prc>qu'ile  de 
ce  nomi  aurla  cOteménd*»  ne  trQuveqt  le» 
lialeti  d'Ocee>de  Neybe,  de  l«efliel«  de 
JBainet  et  des  Gayea»  Farmi  les  peUtes  lies 
qni  sont  répandues  autour  d'Haïti ,  on  doit 
nommer  celle  de  la  Tortue  ,  réparée  de  la 
côte  sept,  par  le  canal  de  même  nom  ; 
celle  de .jSaoaa ,  près  de  re;itrémité  8.  £.  ; 
rUe  de  la  ^éate ,  au  S.  0.  du  cap  de  ce 
nom  ;  Ille  i  tTacbe,  près  de  la  b^  de» 
Gayeèj  enfin  le«  Jltat  Gi^emitef  At  dj»  Ut 
naTCy'jianele^QlfiB  ^  liéoyaivo  ;v>  ;  j 
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Xf*ilç  Haïti  est  généralement  trèa*mon- 
ti^enae  »  et  eiAreconpée  de  Tellées  pro- 
fondes. On  y  distingne  dens  chaînes  prin* 

cipales  :  l'une  en  parcourt  le  centre,  l'autM 
s'élève  dans  la  partie  S.  O.  La  rlif^îne  cen- 
trale établit  la  ligne  de  parlage  des  eaux  cn- 
tjre  l'Atlantique  et  la  mer  des  Antilles;  elle 
commence  an  cap  Eogano ,  court  d'abord  ' 
de  l'E.  A  rx>.',  se  diiige  ensuite  ven  l'O.  If. 
0#»et  va  se  terminer  an  cap  à  Foux.  C'est 
entre  7a*  55'  et  73*  3o'  de  long.  O.  qu'elle 
att<;int  sa  plus  frrande  élévation  :  elle  porte 
sur  cette  etL-ruIuc  h:.  iu»m  de  crêtes  du  Ci- 
bau  ;  SCS  plus  iiauts  sommets,  dont  le  plas 
reipajrqnable  est  le  pio  d'Yaque ,  ne  passent 
gnèrea  1 ,000  toises.Par  le  jS*.  méridien,  cet* 
le  chaîne  envoie  vers  le  N.  une  brancbe  qnt 
sépare  la  grande  plaine  de  la  Vega  de  ceilet 
de  Santiago  ,  et  qui,  à  l'E.  de  la  ville  de  ce 
nom,  se  divise  en  deux  rameaux  :  l'un  ,  se 
dirigeant  à  l'E.,  va  former  la  presqu'île  de 
Samana,  et  l'autre,  courant  à  l'O.  sous  le 
nom  de  Monte -Christif  se  termine  à  le 
pointe  de  la  Grange»  Parmi  les  brancbee 
méfid.  de  la  môme  chaîne ,  on  distingue 
celle  qni  sVn  détache  près  de  la  Marme- 
lade,  et  qui ,  se  portant  au  S.  E.  sous  les 
noms  de  montagne  Noire  et  de  montagne 
des  Cahots,  s  arrête  à  la  rive  droite  de  l'Ar- 
tibonite ,  et  celle  qui ,  circonscrifnnt  à  l'E. 
et  au  S.  le  bassin  de  la  mèn^  rivière,  prend  ' 
dans  sa  partie  occid.  les  noms  de  montagne 
des  Grands-Bois,  Penses-y-bien  et  Terrible, 
et  se  termine  par  le  cap  S*.  Marc  ;  cette 
dernière  projette  vers  le  j\.  O.  un  rameau 
remarquable  nommé  le  morne  à  Tonnerre* 

]Ufi  cbeîne  dn  8.  iO«  commence  à  la  pointe 
ide  la  Béale ,  se  dirige  d'aboid  en  JK, ,  pnb 
an  E.  0.9  io«»  Ifii  noms  de  montagne  dn 

Baborneo  et  de  morne  du  Mexique  ,  enfin 
vern  l'O.,  à  travers  la  longiif  presqu'île  qui 
termine  l'île  de  ce  cùte  ;  ellt  porte  à  son 
extrémité  le  nom  de  morne  de  la  liotte» 
.Yera^  rivage»  le  terrain  a'al^aisse,  particn- 
Jièremept  dany  la  partie  8.  E«t  et  forme  des 
plaine»  trés^n^steitdont  les  plus  remarqua* 
bles  sont  au  N.  et  au  S.  de  la  chaîne  du  Qi~ 
bao.  Celle  de  1ns  Llanos,  qui  est  à  l'E.  de 
la  vilie  de  6^".  Domingo  ,  a  3o  I.  de  long 
sur  10  c|e  laige  }  la  Vega-liealc ,  à  l'U.  de  la 
baie  4e  8am«Ba ,  est  à  peu  pf  è^  de  la  m4me 
étendue  que  la  précédjUil^ ,  et  .Iwaqconp 
filnsfc^ile. 

^.•,Ges>j4an9K  cbaines^etjew»  dWéientts  ra* 
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miBcattoM  établîsieiit  ém  llle  5  prioci- 
pMxltMBias  de  rivièves,  qui  «ont  ceux  dn 
Ovand  -Yailiie  an  N. ,  de  l'Youna  au  PI .  £. , 

de  rOzama  au  S.  E. ,  rie  l:i  Noybp  nu  S. ,  et 
deTArtibonite  à  l'O.  Le  Grand-Yaque prend 
«a  source  sur  le  versant  O.  d'une  branche  de 
la  chaîne  du  Monte^hristi ,  CQ<il«  do  1*B«  à 
l  u. ,  1 1  »e  jette  dans  )a  baie  de  Maaeenille; 
t'Yonna  prend  nalMance  sarcle  Tersant  op- 
posé de  h  même  branche  »  oomle  -de  l'E.  à 
rO.  i  travers  la  belle  plaine  de  la  Vcga- 
Reale  ,  et  rp  rend  dans  la  baie  de  Samana; 
rOzana  d€S(  »  nd  du  Cibao  ,  coule  au.  S., 
traverse  la  plaine  de  ht»  Llanos,  et  se  jette 
dans  la  mer,  aa-deMOoa  de  S**.  Domingo-^ 
la  Neybe  décharge  «es  eaux  dant  la  baie 
d'Oeoa,  an  N.  du  capHongon ,  après  avoir 
^ver»é  la  vallée  Slf.  Jean  et  celle  d'Azua  ; 
enfin  l'Artibonile  ,  qui  a  sa  source  à  peu 
près  au  centre  de  l'île  ,  et  est  la  plus  consi- 
dérable de  toutes,  coule  à  i'O.,  et  a  son 
embouchure  au  N.  du  cap  S*.  Marc»  dai» 
le  golfe  des-Gooaïves.  Outre  cet  rivièret, 
qui  Bont  navigables  dans  une  grande  partie 
de  leur  cours ,  et  qui  établissent  une  com- 
munication facile  entre  les  côtes  et  les  ha- 
bitations de  l'intérieur,  on  voit  partout 
descendre  des  montagnes  une  multitude  de 
livicres  et  de  ruisseaux,  dool  les  uns  ap- 
partiennent aux  5  bantnt  indiqués  «  et  les 
antres  se  précipitent  dans  la  mer?  leU  sont 
le  Soco,  le  Macaris,  la  Pédernales,  les 
Trois-RiTÎères ,  le  Djabon  et  l'Isabella.  On 
ne  trouve  dan»  Haïti  que  trois  lacs  un  pen 
considérables  ,  dans  la  partie  S.  O.  r  ce  sont 
l'étang  baumacbe  ou  lagunade  Âssuei,  l'é- 
tang Salé  ou  lagnna  Bnriquillo,  et  l'étang 
Doux  formé  par  les  débordemens  de  la 
Neybe.  On  :f  trouve  beauconp  de  sources 
mioérales. 

T.n  raisdTi  de  son  territoire  montagneux  , 
Haïti  présente  une  grande  variété  de  tem- 
pératures. Dans  les  plains,  une  chaleur 
très-vive ,  jointe  à  l'humidité  natureUir  dû 
pays,  souvent  très-menrtriére  pour  les  Su- 
ropéens,  développe  une  superbe  végétaliôn  ; 
sur  les  cAtes  »  les  brises  régulières  de  mer 
et  de  terre  amortissent  sensiblement  la  cha- 
leur du  jour,  et  rendent  les  nuits  très-fraî- 
ches. Dans  les  vallées,  arrosées  par  de  noui- 
brenx  ruisseaux,  on  rekpire  Un  air  frais ,  et 
ttur  le  «ommet  des  montagnes  le  froid  se  fait 
sentir  quciquefoia  assea  vivement  pour  né^ 
'cosnicer  du  Isu.  Au  reste ,  comine  dans  tous 
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les  pays  situés  entre  les  tropiques  «  Tannée 
se  divise  en  deux  saisons ,  celle  des  pluies 

et  celle  de  la  sécheresse  :  la  première  est 
ordinairement  dans  toute  sa  force  aux 
mois  de  mai  et  de  juin  ;  l'eau  tombe  alors 
par  torreos ,  et  les  ruisseaux ,  souvent  taris 
dans  la  sécfaerease ,  se  gonflent  et  inondent 
la  campagne. Xe  passage  d'onCsaison  à  Tau-  ' 
tre  forme  un  contraste  eduvent  dangereux. 
Cette  île  est  rarement  sujette  aux  ouragans 
qui  désolrnt  les  Antilles  ;  quelqneroif  les 
vents  souillent  avec  furie,  surtout  dans  la 
partie  du  N.,  mais  ils  n'ont  pas  de  suitcii 
aussi  terribles  :  en  juin  1770,  l'Ile  entière 
fat  bouleversée  par  un  aflkenx  tremblement 
de  terre  qui  renversa  de  fond  en  comble  la 
ville  du  Ptort-an-Prince. 

Les  monta^np"!  contiennent  des  mines  de 
métaux  précieux;  mais  la  véritable  richesse 
de  l'ile  consiste  dans  la  i'écondité  naturelle 
de  son  sol ,  composé  d'une  terre  grasse  et 
fertile  qui  se  prête  k  touln  espèce  de  pro- 
duit, et  qui,  par  une  culture  bien  enten- 
due ,  doit  lui  donner  de  nouveau  le  nom  de 
reine  des  Antilles  qu'elle  arait  ntitrefois  : 
encore  cette  dénomination  ne  convenait- 
elle  qu'à  la  partie  O. ,  car  l'autre,  quoi- 
qu'aussi  fertile  ,  languissait  dans  l'inertie 
sons  llndolettce  de  ses  maîtres ,  et  n'a  pris 
un  aspect  plus  favorable  que  depuis  sa  réu- 
*  nion  À  la  république. 

Haïti  est  remarquable  par  le  nombrp  et 
1,T  rirbesse  de  ses  productions  :  les  planta- 
tions de  cannes  k  sucre  ,  de  café ,  de  coton , 
de  cacao,  y  sont  très-florissantes.  La  culture 
de  Hndigo  ,  autrefois  très-auivie,  tombe 
•u|ourd'hni en  désuétude;  le  plantain  et  la 
vanille  croissent  spontanément  et  en  abon- 
dance. Les  plus  brillantes  Heurs  décorent 
et  parfument  cette  belle  terre,  qui  1  roduit 
aussi  nombre  de  végétaux  utiles,  tels  que 
la  patate ,  le  manioc  et  l'igname.  Les  mon- 
tagnes sont  en  général  couvertes  de  belles 
forêts  quiaboiidenten  bois  de  constmction, 
comme  ohêne,  cèdre  et  pin ,  et  en  aca|ou« 
bds  satiné  d'une  qualité  supérieure,  nopal 
à  cochenille  ,  et  bois  de  fer. 

La  partie  E.  de  l'île  ,  moins  cultivée  ,  est 
rouverte  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs, 
moutous ,  chèvres  et  porcs  apportés  d'Eu- 
rope ,  maia  devenus  sauvages  ;  on  en  tire 
aussi  une  grande  quantité  de  moleis^  Avant 
la  conquéte'i-iln^'avaitdans  l'Uc  que  qua- 
tre espèces  de'^uadmpèdes  dont  «1  ne  reste 
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qu'une  ,  l'apouti;  maU  leS  vtûseaux  euro- 
péens y  ont  importé  les  rats  et  les  souris, 
qui  se  sont  extraordiuaircmcut  multipUéa. 
Les  reptiles  y  sont  nset  nombrens  s  pltt- 
ûetin  espèces  de  terpeas  s'y  font  lemai- 
^aer  ;  oq  y  trowe  «ussi  an  lézard  de  grande 
ejpèce  ,  l'iguana  ,  d'une  figure  horrible  , 
mais  dont  la  chaic  »»st  très  délicate.  Les  ri- 
vières et  Ips  lacs  contiennent  une  grande 
quantité  de  poissons,  ainsi  que  le  cayoïan  ; 
sur  les  côtes ,  pluskars  eap6em  de  ciebes  et 
des  coquillages  sont  «fVne  grande  ressource 
ponr  tes  hafaitans,  ainsi  que  les  tortues  de 
terre  et  de  mer  «  parmi  lesquelles  on  remar- 
que le  carrel ,  qui  donne  la  belle  écaille.  La 
volaille  est  abondante  ;  toutes  les  espèces 
domestiques  d'Europe  y  uni  reui>;>i  :  plu- 
sieurs antres,  parmi  lesquelles  on  remarque 
la  pintade ,  ont  été  transportées  d'Afrique 
et  du  cotttioent  de  1* Amérique»  étant  égale- 
ment réussi.  Parmi  les  oiseaux  sauvages,  on 
remarque  les  faisans,  les  perdrix  et  les  tour- 
terelles, dont  on  compte  plusieurs  genres, 
les  pies,  et  un  grand  non^bre  d'oiseaux  syl- 
vains,  remarquables  par  leurs  brillautet  COU* 
leurs»  les  pcji  i  uquetsyle  pélican,  le  flammant 
et  le  colihrL  Les  insectes  y  sont  tr£s>nom- 
breux ,  entr'autres  le  taupin  Inyaineux,  qui 

donne  une  clarté  assez  forte  pour  que  deux 
ou  trois  réunis  pertnettent  de  lire  !a  nuit,  la 
chique,  qui  se  loge  ^ous  les  ongles  des  pieds 
et  produit  des  ulcères  terrible^  s'il  n'est 
pruuipteoaent  extirpé,  et  denx  espèces  de 
iburmis  doA.  les  morsures  sont  dangereuses. 

Le  commerce  d'Haïti  a  éprouvé  de  gcan* 
des  variations  ;  il  en  a  été  de  même  de  l'in- 
dustrie, en  raison  des  révolutions  qui  ont 
bouleversé  cette  île.  En  1789,  on  compt^iit 
dans  la  partie  O.  8i3  plantations  de  cannes 
^Sttcre,  3,117  ^^^^  1  7^9 decotou,  3,i5i 
d'indigo,  54  de  cacao,  18a  distilleries  de 
rhum  ,  6  tanneries  ,  370  fours  à  chaux ,  39 
poteries,  et  36  tuileries.  Depuis  la  révolu- 
tion jusqu'au  moment  où  la  tranquillité  fut 
rétablie,  le  nombre  des  etablisseuien»  di- 
minua; mais  depuis  cette  époque,  celui 
<ies  propriétaires  a  coniidéKftblenient  aog> 
menté  par  le  partage  des.  biens  «fonds  des 
anciens  colons  et  les  concessions  faites  par 
le  gouvernement. 

Le  comuierc(;  prend  aussi  une  grande  ex- 
leusiuu,  quoiqu'il  snjt  inoins  considérable 
encore  qu'eu  1789,  époque  de  la  plus  gran- 
de prospérité  de  cette  Ile  i  cette  année,  l'ex 
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portation  en  France  s'éleva  a  i55,(>ao>ooo 
fr. ,  et  l'importation  à  â4«^7ii)OOo  IV.;  l'é- 
tranger, en  vertu  d'autorisation  ,  y  importa 
pour  une  Taleur  de  7,000,000 ,  et  exporta  , 
pour  3,707,000  fir.  Le  commerce  français 
.occupait  à  cette  époque  710  navires  moutéi 
par  iS,4Gn  niaiins.  Kn  i8i4,  lorsque  le  pays 
commençait  a  jouir  de  quelque  tranquillité, 
les  Anglais  y  importèrent  pour  !i8,8oo,ooo 
fr.  de  leurs  marchandises.  Depuis,  le  com- 
merce augmente  chaque  année;  enfin  ett 
i8s4  il  fut  exporté  d'Haïti  7t5,ooo  Uvies  de 
sucre,  992,950  livrer  de  coton,  37,700,000 
livres  de  <>afe  ,  et  une  quantité  considérable 
de  cacao,  de  bois  de  teinture,  deconslructiou 
et  d't  bénistcrie,  de  rhum  ,  do  sii  .  p,  ttc.Lu 
compreuant  dans  ce  rapport  les  objets  con- 
sommés dans  le  pays  ,  la  valeur  des  ex- 
portations* peut  mont«»  à  65,000,000,  et 
celle  des  matières  importées  epproche.d« 
75,000,000  ;  le  commerce  a  employé  dans  le 
cours  de  cette  mf  nie  année  un  tonnage  de 
200,000  ,  réparti  sur  i,855  navirt  s.  T.e  coui 
meit-e  de  la  partie  L.  u'a  été,  daus  aucun 
temps  antérieurement  à  sa  réunion  à  la  ré- 
publique, dans  an  état  bien  fiorismnt:  il 
consistait  principalement  en-chevaux ,  mu- 
lets ,  bôtcs  à  cornes ,  porc  fumé  ,  et  en  une 
petite  quantité  de  sucre,  de  peaux  cl  de 
bois  de  teinture  ,  qui  s'exportaient  parles 
ports  de  la  partie  O.  ;  depuis  !.i  rruimm, 
cette  partie  est  devenue  plus  Uorissaule,  et 
|a  culture  et  le  oommerce  y  ont  considéra- 
blement'augmenté  le  bieuiètre  des.babl« 
tans.  A  l'exception  des  armes,  de  la  poU' 
dre,  du  1er,  du  cuivre  et  des  munitions  de 
puerre ,  les  marchandises  importées  acquit- 
Uni  des  droits  as^ez  élevés,  vt  qui  vont  a 
12  p.  0/0  de  l'évaluatiou  ofijcielle  ;  les  vin» 
et  les  eattx<de-vie  en  paient  de  considéra- 
bles ,  parce  qu'ils  nuisent  à  la  consomma- 
tion du  talia ,  que  l'on  fobrique  dans  le  pays. 

Les  principaux  entrepôts  de  Commerce 
sont  Le  Gap -Haïtien  ou  Gap- Français,  Le 
Môle-S'.ÎVicolas,  Le  Port-Républicain  (Porl 
au-ii'riacc} ,  Léogaoe  ,  Les  Gouaives  el  Le» 
Cayes.  Lespomptesse  tiennent  en  dollars  et 
en  cents,  comme  aux  États*Unis  :  le  dollar 
vaut  S  fr.  56  c,  et  contient  1 1  escalins; 
cents  font  1  escalin.  Les  doublons  ou  onces  ' 
passent  pour  16  dollars,  les  joës  pour  8;  les 
couronnes  de  France  (  5  fr.  80 c.)  pour  1  dol 
laret  9  cents;  les  pièces  françaises  de  ^  k. 
passent  pour  9  escalius  ou  81  ceoti. 
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On  compte  dans  l'ilc  1,000  1.  environ  de 
bonnes  routes,  mais  manquant  de  ponts, 
ce  qui  les  rend  très-incommodes  :  ces  routes 
te  troavent  toutes  dans  la  partie  oecîden- 
t«lè  i  cette  de  l'B.  n'a  que  d«t  cb'ainitts  pra- 
tictbles  pour  Uà  bêteë  da  tomme. 

L'île  Hait!  est  divisée  en  5  départemens  : 
tlpTArtibonite,  de  l'Est,  du  Nord,  de  l'Ouest 
(  t  du  Sud ,  subdivisés  en  53  arrundisâc- 
meu:i  :  Aguni,  Arcaliais,  Azua,  Burgue,  Gap- 
Haitien ,  Les  €aye8 ,  Croix  -  des  •  Bouquets , 
lié  GroQ  t  S**;  Domiago ,  Fort-Liberté ,  Lé* 
Gotiâirèa,  Grande -RlVière,  Grands -BoU, 
Jacmel ,  S*.  Jean ,  Jérémie ,  Lamatte»  Léo- 
gane,  Limbé  ,  S*.  Marc,  Marmelade,  Mire- 
balais,  Môle,  Monte-Christi,  Neybe,  Ntp- 
.  pcr,  Fort-dc-Faix  ,  Porte-Plate,  Port-Répu- 
blicain, Samana,  Tiburon»  La  Vega  et  S*. 
Yagae. 

La  popahtioD  Mhft  à  1,000,000  d*iadi- 
vidm,. presque  fous  noi»  ou  geas  de  cqu" 

leur  :  l'ancieii  territoire  français ,  quoîqiie 
le  pliî"?  petit,  en  contenait  plus  de  la  moi- 
tié. Malgré  les  guerres  horribles  qui  ont 
désolé  ce  pays ,  les  révolutions  qui  se  sont 
succédé,  et  le  despotisme  sanguinaire  de 
deux  des  chefs»  le  nbinbrè  des  babitaos  a 
augmenté ,  pulsifii'eti  17891!  h^tlit  que  de 
665,006^  doift  la  plus  grande  partie  était 
esclave.  On  y  compte  environ  4f,ooo  hom- 
mes de  troupes  régulières,  dont  une  partie 
est  toujours  en  semestre  et  occupée  aux  tra- 
vaux de  la  culture,  et  l'autre  répartie  dans 
les  divttses  placeë,  et  1  iS,ooo  gSrdès  Datlô^ 
ttauÉ. 

La  civilisation  a  Tait  des  progrès  très-fè- 
marquables  dans  cette  république  :  la  réu- 
nion de  la  partie  E.  doit  y  ajouter  encore, 
ainsi  que  la  générosité  du  gouvcruement 
envers  les  étrangers.  Les  mœurs ,  parmi  les 
elâises  aisées»  ont  éti  settdblement  amé* 
liorées;  H  débàucbe  existe  encore  parmi 
les  basses  blasses ,  mais  eQe  diminué  à  me- 
sure que  la  tïehe  de  Tesclévage,  auquel 
elle  était  due,  s'efface.  Le  costume  des 
classes  inférieures  est  propre  et  décent  :  il 
consbte,  pour  les  hommes,  en  une  veste 
de  laine  bleue ,  \m  gilet  et  un  pantalod  de 
ti^le  blanche  ;  pour  les  femmes ,  eu  une  ca* 
misole  de  coton ,  une  |ttpe  »  et  un  moucboir 
noué  en  forban  sur  la  téte.  Les  paysans 

qui  fréquentent  les  inarrhés  des  villes  86 
font  remarquer  par  un  ait  de  santé  et  de 
propreté  ;  tous>  jusqu'au  plus  pauvre ,  sont 
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v^tusi,  et  !';î?pect  général  qu'ils  présentent 
•  st  celui  de  l'aisance  et  du  contentement. 
La  langne  d'Iiaiti  est  le  français  •  on  y  parle 
nn  peu  l'anglais ,  et  dans  la  partie  £.  l'es- 
pagnol  y  est  le  plus  en  tissge  :  mais  il  est 
probablA^ie  la  tangue  ftatfçaiae,  qui  èit 
eellè  des  tribunaux  et  du  gonvemionéat» 
prédominera  5  la  longue. 

La  forme  du  gouvernement  est  républi- 
caine ,  les  lois  étant  l'ouvrage  d'un  corps  lé- 
gislatif élu  par  le  peuple;  cependant  le  pré- 
iSdent  est  investi  d*nne  grande  autorité,  en 
raisod  surtout  de  la  force  armée  qui  est  É 
sa  dis^ition.  Il  est  éln  par  lè  lënat  :  ses 
fonctions  sont  à  vie  ;  il  a  un  revenu  de 
40,000  dollars.  Il  a  le  'Troit  de  désigner  son 
successeur,  dans  unv  irttrc  close  adressée 
au  sénat ,  qui  est  pourtant  libre  dans  son 
cHillx»  et  dont  lè  pouvoir  s'étend  jusqu'à 
mettre  le  préaident  en  accusation  ;  celui-ci 
exerce  le  pouvoir  exécutif  et  nottnieft  toni 
les  emplois.  Le  pouvoir  législatif  est  partagé 
entre  le  .sénat  et  Ir^  f  ^nnibic  des  députés: 
celle-ci  se  compose  d'i  député  pour  cha- 
que commune  et  de  a  pour  les  villes  chefs- 
lieux  ;  ils  doivent  avoir  25  ans  et  être  pro- 
pfiétaires  ;  Us  lont  èlns  pour  5  àns.  Les  dé* 
î>utés  qui  ^ébdent  leurs  voii  ou  achètent 
des  sufR-iges  sont  éxclus  de  tous  les  emplois 
fin  ^'^ouvernement.  La  chambre  s'assemble 
le  i"^.  avril  de  chaque  année  ,  au  Cap-Haï- 
tien ;  les  séances  durent  5  mois.  Le  sénat 
se  compose  de  ^4  QMimbres,  oui  sont  élus 
pour  9  ans  par  la  chambre  des  députés ,  stir 
une  simple  liste  qui  ne  doit  contenir  le  nom 
d'aucun  de  ceux  qui  font  partie  de  cette 
chambre ,  présentée  par  le  président;  pous 
Ptrc  sénateur ,  il  faut  être  âgé  de  3o  ans, 
et  aucun  ne  peut  être  réélu  qu'après  3  ans. 
Le  sénat  est  spécialement  chargé  de  tout 
ce  qui  concerne  l'administration;  il  estpei;- 
manent ,  et  chaque  sénateur  fouit  d'une 
pensiofa  de  1,600  dollars.  Dans  la  partie  E.^ 
lès  créoles,  par  leur  activité  et  leurs  con- 
naissances, ont  formé  une  espèce  d'aristo- 
cratie ,  et  occupent  les  places  les  plus  im- 
portantes. Le  gouvernement  promet  d'ac- 
cueillir luu.s  les  geus  de  couleur  qui  vten« 
dront  des  ifctaâ-tFnis  :  s'ik  s*établiisent 
dans  111e  «  ils  jouiront  de  tous  les  droits  ci« 
vils  et  politiques ,  et  de  la  liberté  de  con- 
science pourvu  qu'ils  ne  cherchent  p-i';  U 
faire  des  prosélytes;  de  plus,  il  s'engage  à 
donner  à  chaque  douzaine  de  laboureurs  de 
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ih  puurronf  «ailiver  du  café ,  du  ootoa ,  du 

mais  ,  fies  pois  atjtrfs  lt''(Ttîmf»*  :  re  ter- 
rnin  leur  appartiendra  <ii  propre  après  qu'ils 
auront  juré  Udeiite  à  ia  constitvtioft.  Le  se- 
mt  et  la  chambce  des  co»iii«nt«  Ottk'élN 
cffélè  «wdodvcfril  ei««  éft  pnwMv*»  «il* 

du  jury  vii*iit  d'être  mue  en  rigueur.  La 
religion  catholique  ont  celle  é»  Vètat  $ 
tous  lei  cultes  sunt  toIt-ré». 

L'inatruction  fait  de  grand»  progrès  à 
Ilaîti  I  lea  écoles  s'y  niultipUeot ,  et  il  a'y  a 
im  oa  tUÏM%c  xm  fm  eoaHéètabfo  qiàm 
Mit  priwéê 

Les  revemis  se  coonpOMSt  dfun  impôt 
territorial  et  des  droit»  perças  par  les  doua- 
nes ■  ces  dernifrs  font  monté,  [icnrlant 
l'anuée  i8a4»  *  '7  tle  fr.  On  cvaloe 

les  recettes  publiquci»  a  ^7  miUieDS  de  fr. , 
«ti«téi^MiM«d«9t  ftteuHUoiw;  Va  imp6t 
•cttMidiMiie  m  élè-tioté  fm  1m  olHMibivi 
pour  l^acqull  dei  tottinM  à  ^yer  pour  dé» 
ëoBiBiagtt  let-MiolMt  «olona  dn  te  perte 
de  leur»  proprîc^t^Hi, 

Le  G  décern  l)re  149^  ,  Cibrisluplie  Coiunab 
débarqua  sur  la  cùte  septentrionale  de  cette 
Hé,  eomniée  Uaiti  (montagnewie)  pariM 
MiiftMa;  it  l'appela  HùpaniaUé  EHe  m 
diritaileig  5  Mgranucs,  oalipa^mMI  «wi' 
lié  parfaite,  et  gonvecoés  par  des  chefs 
appelés cariqiips,  qijt  jduîssaient  d'»jn  *»Tand 
empire  sur  leurs  sujets.  Ils  appartenaient 
a  ia  race  caraïbe ,  rivaient  trèê-stmplement 
àm  produit  de  leev  oiMSte,  et  des  fruits 
qui  nainaieut  apoiittDéiaeat  Mriour  d'en»  | 
•noenrii  da  tcetall.  Ils  «iltinieat  pe»  la 
terre,. Mdt-kiir  eit«èiwfr  iobtiéfeè  h»  A»- 
sait  se  contenter  dn  peu  qu'Os  avaient. 
Us  r^chfTfhftient  l'or,  et  eependabt  ne 
ramassaient  que  les  petitsgrains  qu'ils  trou- 
vaient dans  le  sable  des  rivièreH.  La  po> 
lygemle  était  en  otage  elm  eux  ;  il  y  avilt 
pletieiin  dialeetes.  Les  bonstnes  se  pei- 
gnaient le  corp*  de  diverses  couleoie  et  M 
portaient  aucun  vêtement;  les  femmes  en 
avaient  à  peine.  Colomb  lah-îa  de<!  Fspa- 
gnoli,  commandf's  p^kv  son  frère,  dans  la 
baie  oii  il  débarqoa ,  pour  y  former  un  éta- 
MtiiêiMM  q#ll  tppela<9*»  Nicolas,  et  par- 
tit péar  ireuére  ooâirptis'de  m  dée«nv«tt«. 
Feadint  aon-ebMncé^  lèa'fceffitaM  f  pouMév 
à  bout  par  les  mauvais  traitemens  des  Es- 
pagntfif,  «ètêfoltèieiit  et  détraifliretit  l'é^ 
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tablissement  :  on  en  forma  un  netiveau  dans 
la  partie  S.',  où  est  S<o.  Domingo,  qui  donna 
•on  nom  à  l'île  ,  qui  fut  entifrt* mrnt  snhju- 
friict;  en  liQ^.  Le»  Espagnols  iiiiposcr«-nt 
aux  indigène»  un  tribut  en  ur  ci  en  coton , 
aiaèi  lenr  dmeté  eee  tMdhcweÉgi  à  le 
révnller^  ce  qui  Art  «ette  de  kur  entièie 
dcftraetioiiw  Lee  miqaenH  laitèteet  pét- 
illes nMitres  d'an  désert ,  et  ponr  k  sepeii 
pler ,  amenèrent  des  côtes  d'Afriquedcs  nè- 
gres qui  n  a  totalisèrent  sur  ce  sol  unr  rnce 
nouvelle  ;  pourtantcette  colonie  était  encore 
cte  peu  d'importance,  lorsqu'on  i586  eUe 
fat  tefegée  pat  l'aaind  Dailw.  Ten  k  ni- 
lien  dn  aiéck,  det  Finn^  el  des 
AngkiaMrirfiinnt  dnna  k  petite  ile  de  la 
Toriue,  et  de  là,  traversant  l'étroit  canal 
qui  la  sépare  de  Domingue,  ils  allaient 
chasser  ,  dans  les  buis  ,  les  taureaux  et  les 
porcs  sauvages ,  se  nourrksaient  d«  leur 
ehniaiédié»  ewJbMéc,  ou  plntétbowenée* 
et  ae  ptoenreient  enanite  le  néeaurite  evee 
kef^^mx  qn'ik  vendeknt  «m  HolkWkak  ; 
on  les  nommait  lyoucanim.  Cette  associa* 
tioo  ne  fut  prifl  de  lon^ie  durée  ;  quoique 
très-inoUénsive  pour  les  Esp^^^nolt»,  k  ca- 
ractère jalm»  de  ceux-ci  ue  put  sooffirir 
ce  Modeste  étiblkiement  ;  et ,  profilent 
dn  nonMttt  où  lee  benimea  étaient  à  k 
dMtee ,  n»  déMtlMBMat  de  coldita  eape- 
gnds  vint  raragev  kl  hebiteliotts  et  mae* 
sacrer  le»  femmes  et  les  enfans.  La  pin- 
part  des  Anglais  ^e  retirèrent  à  la  J^mni 
que;  mais  les  Fraor  iin ,  montant  sur  des 
barques  et  s'associaut  ensuite  des  aventu- 
lien  de  tontes  ka  netiona  «  portèrent  t  l'Ea* 
pagne  nn  eonp  tendbk  en  détnd^nnt  aea 
commerce,  non-cenkttieBt  sot  les  cdtea 
d'Haiti,  mais  encore  en  pillant  plusieurs 
de?»  vîHeiï  fh'  la  Terre-Ferme.  Ces  homme», 
connus  sous  Uî  nova  de  flibustiers ,  venaient 
ensuite  déposer  le  fmit  de  leur  pillage  sur 
le  c6tB  O. ,  ebtt  eene  qnllt  appelaknt  kc 
Aérec  de  k  eélCb  Le  gommement  ftnn- 
^nli  keieconnot  poor  eee  enjeli,  et  envojf*, 
en  t665«  nn  gouverneur  nomme  Bertrand 
d'O^eron ,  qui  s'établit  d'abord  dan»  l'île 
de  la  Tortue,  et  par  ses  s<»ins  <;ngagea  rex 
botnmes  grassiers  à  former  des  établisse- 
mens  :  il  ent  k  bofllbenv  de  ffénaiir,  et,  m 
4  ans ,  il  p'wte  à  i^too  k  nolibve  dee  liebi- 
.  teitona,  qtd  n'éieit  que  de  3oo  b  ton  etrl* 
Vée.  Les  flibnstien, tentât reeemAw,  tantôt 
ponmitis  par  les  gpavemevn»  continué- 
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rent  leurs  piraleries,  et  contribuèr«;nl  beau- 
coup :i  la  prospérité  de  la  colonie?  par  le* 
graudes  richesses  qu'ils  y  apportaient.  Les 
Espagnols  s'opposèrent  vainement  à  l'ac- 
croiMemeaC  de  cette  pratpèrtté»  mfêttvS» 
U  traité  de  Rkwick,  e^  16971  ^ 
'  Fraaoe  la  partie  O.  rite,  et  dès4fii4«et<» 
te  colooie  prit  un  aecroisjteœent  eztraordi* 
naire.  La  lij^nc  de  partage  entre  les  deux 
rolonies  conimenrait  an  N.,  à  la  rivière  du 
Massacre,  allait  gagner  les  sources  duGuay- 
muco,  suivait  la  crête  do  la  montagne  Noi> 
re  et  celle  des  montagneades  CiAots ,  cou- 
pait l' Artlbeoite ,  pasBait  par  te  morne  do 
Tonnerre ,  la  montagne  des  Çrands-Bois , 
l'étang  Sanmache,  et  se  teraûaait  à  la 
dernales, 

La  colonie  française  continua  ii  prendre 
une  grande  extension  et  accrut  >a  prospé- 
rité, troublée  ■enlemeiit ,  en  172a ,  par  une 
réfoite  de  aoin ,  bientôt  comprinoée  «  joa* 
qn'à  l'époque  de  la  révélation  firançaiie.  La 
nouvelle  de  cette  révolution  fit  espcreivjanx 
noirs  et  aux  mulâtres  de  voir  lenrsort  s'amé- 
liorer, et  fit  germer  chez  eux  des  idées  d'in- 
dépeodance  que  les  blanés  cherchèrent  à 
étoii0ér  en  redoublant  de  sévérité  :  le»  nè- 
gre» alors  se  senlevèreat  de  tontes  partty 
eoimireat  auxaranes,  et  le  territoire  Sf»r 
çais  devint  le  théâtre  dn  plus  horrible  owrn 
nage.  Ces  «crnes  commencèrent  en  1791  ; 
en  1793  ,  les  Anglais ,  profitant  delà  confu- 
sion et  appelés ,  dit  -  on  ,  par  les  colons , 
voulurent  s'emparer  de  111e,  mai^Toasyaiiitt 
LouTerture,  qni  s'était  dittingué  dans  la 
révolte,  assaia  la  liberté  de  t0n  pafti  ei| 
chassant  les  Anglais,  et  établit  un  gouver- 
nement dont  il  fut  nommé  président  à  vie 
c'est  le        juillet  iSoi  quo  le>î  noirs  décla- 
rèrent l'indépendance  d  llailj.  De  iSou  à 
iSo3,  le  général  Lcclerc  ,  envoyé  pour  sou- 
mettre llie,  après  quelques  légerasQCOés» 
parTint  &  s'emparer  de  Tonaiaint  »  aban** 
donné  de  ses  lientenans ,  Christophe  et  Det^ 
saline,  et  l'envoya  en  France ,  où  il  mourut 
dans  un  cachot,  h  Besançon,  le  27  avril 
iSo5  ;  mais  les  noirs  ayant  repris  les  armes,. 
Leclexc  iul  battu,  mourut,  çtsoqk^rmée« 
sons  le  commandement  de  Rochambean,^ 
fat  fiHrcéejh  ia  retraite*  Dessalloe»  ^ui  a.vaît 
snceédé  à  Todssaint  dans  le  commande* 
ment,  institua  ua  gouvernement  régulier, 
irndit  h  I'jIc  le  nom  d'Haïti,  et  se  Dt  pro- 
cUme^'  vmpexcuirso.usk  ti(re  do  J.acipjtis 
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mais  en  1806  il  fut  assassiné  à  cause  de  M 
cruauté.  Christophe  s'empara  alors  du  pou- 
voir; mais  n'ayant  pas  voulu  sanctionner  \n 
cOQtttltutipa- présentée  par  l'assemblée  du 
Vort-au-Friace ,  celle-ci  fonda  un  gouveroe- 
menbvépablleain^  dont  elle  nonuna  le  m»» 
litre  PétiOa  président.  Christophe-  ef  Pé* 
tioo,  après  plusieurs  combats  sans  résultats^ 
gOTivernèrent,  le  premier  dans  Wooiid,.el 
le  second  dans  le  sud.  Pétion  mourut  en 
18 i8,  universellement  regrette.  Ciui»iophe, 
d'abord  nommé  président  à  vie,  prit,  en 
i&ii,  letitcede  roi,  sous  le  nom  de  Hen* 
ri  ;  mais  4i«tant  la  pwfi»  6.  était  béa* 
reuse  sous  le  gon?emement  de  Pétion ,  au- 
tant ceîîi»  âu  N',  avait  à  soufîrir  sous  le  des- 
potisme de  Ciiristophe.  Ëniin,  en  1820,  ses 
troupes  se  révoltèrent;  il  se  tua  d*uQ  coup 
de  pistolet,  et  lioyer,  qui  avait  succédé  à 
Kétion  i  rém^  la  partie  H.  à  cdie  do  S. , 
pour  former  nne  seale  république  fui,  on 
1822,  à  la  demande  desbabitans ,  sfaeerat 
de  la  paitie  E.,  qui ,  cédée  à  la  France  paf 
le  traité  de  Bâle  de  1795,  avait  été  n-ndue 
h  l'Ëspagne  par  le  traité  de  Paria  de  i8i4. 
Dès  cette  dernière  époque ,  des  négocia- 
tiona  a?aient  été  entamées  pour  ameaer  la 
recQonaissaace'4e'la  républi  ]ue  à'BuStà  par 
legonvememeatAlknçÉia;  aiàls  elles  Atrent 
sans  succès  jusqu'en  1826.  Ce  fut  alors  qae 
Thabileté  de  M,  le  baron  de  Mackau  sut 
aplanir  les  difficultés,  et,  le  ij  avril,  la  Fran- 
ce reconnut  l'indépendance  de  la  partie 
qu'elle  possédait  dans  cette  ile,  moyeunaot 
nnein<femaité.de  i5o  miUionaiiOBjpew  an- 
eiens  eeloas.- 

HÂÏ-TIËIV,  bourg  de  C^ihie,  prov.  de 
Tchi-ll,  à  9  l.£.  de  Pe<king.  Le  palais  d'au- 
ton^ne  de  l'empereur  en  es»,  voîsiu.  Ce  bourg 
n'est  enére  habité  que  pai  lU  s  ouvriers  em- 
ployés daus  la  palais  ;  il  y  a  aussi  quelques 
missionnaires  italiens  que  la  cmev'  oocnpe 
oaimmeJartisles»  .     •  /  • 

HAIX  (BL)<,  oasNid'égjipUwf'iv.  |Ur« 
(El). 

HAÏ-YANG-80,  lort«re«fâe  de  Chine, 
prov.  de  Chan-toung  ;  dans  un [x  iii-  prt  s- 
qu'il^  iSi|r  Is  c6te  S,  £. ,  a  1.  6.  l^,  de. in 
viUedadép^^.Tisagi-tpbeomf «   H.  . 

HAf-YBN»  di9tr..  de  Gbâi«<,.  daaa.b.K< 
de,  la.  prov.  de  Tchq-kiang.  La  vilk  de  ce 
dîstr.  est  près  de  la  mer  de  Corée  ,^81.  3i 
E.  de  la  ville  du  dép.  de  Ki«^-hiag^t  à  i4  U 
K.  JK,.jJe  ce^l^^ii  d^jftii4&ift»flg4çk<««iw" . , 
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HAÏ-YOU-SO,lbrtere«$edc  Ciiinc,  prov. 
de  Tche-kiang,  à  la  l.  N.  £.  de  la  ville  du 
dép.  de  Taï  Ichertti ,  sur  la  mrr  de  Corée. 
£lle  a  f  aioiii  qu«;  lapluiKui  di  »  iuiiercsses 
de  ceUe  cOte ,  des»  iaubouig^  duul  les  ha.hi- 
tâof  foBt  le  câbotage  et  la  pêcbe. 

HAJAR,  Tiile  d'Ajabie.  ^«y.  Hamaa. 

HAH)Ù-VÀR060K,  diUv.  de  Hoagn». 
^ot/.  TIaïdcck-is  (pays  des). 

HAJOS  ,  bonrf^  de  Hongrie,  comitat  et  à 
«7  1.  S.  de  Peslli,  cl  à  fî  l  S.  S.  ().  de  Baja, 
marche  de  Soit,  il  eut  habite  ^ar  dei  Alle- 
mands. 

BAJ  Y.  Les  aoini  hindoas  q«i  comuan- 
ceiit  ainsi,  stiiTaot  l'orthographe  anglaise > 

doivent  être  cherchés  })ar  Uadjy. 

HAKARI ,  trihn  kurde  de  la  Turquie  d' A* 
sie.  y  01^,  11 1: Kl  A  as. 

IIAKUOL S  V  peuple  de  la  Giuacc  supé- 
rieure, sur  la  côte  de  Galabar ,  au  N>  O.  de 
l'enaboncbuM  da  Gmms.  • 
.  HAKKEBAL ,  Ibige  de  Norvège,  diocèie 
et  balll.  d'Aggershuus;  sur  le  If itte*elv «  à 
5  1.  3/4'N.  de  Christiania. 

HAKLUYT,  cap  du  Spkiberg,  dont  il 
forme  rcxtrémité  O.,  par  79°  4?'  de  lat. 
]V.  el  6"  5i'  de  long.  E.  Il  s'élève  à  4,o4» 
pieds  ai^-deaioi  do  ni? een  de  la  mer,  et  ter- 
mitte  ài-l'O.  l'Ile  Amsteidam.  . 

HALARl,  119e  des  Ilea  Cnria-Muria,  datt» 
l'océan  Indien  ,  sur  la  côte  de  THadra*. 
maout,  en  Arabie ,  à  10  1.  S.  E.  d'Hasfk. 

HALAGH  AR ,  ville  de  la  Petite  iioukha- 
rie.  f^<^.  Khaaacuab. 
:  HAItAl^  diatn  d^Abyssinie,  roy.  de  Ti- 
gré, piOT.  de  Babarnegach. 

HALAKA,  chaîne  de  montègnes- de  la 
Turquie  d'Asie,  pacb.  d'AIep,  entre  l'O- 
ronlc  et  le  Koïk.  Elle  se  dirig-e  du  S.  O.  au 
]V.  E.  sur  une  longueur  d'environ  11  l.,et 
se  rattache  ver»  le  S.  aux  monts  Fondouk» 

UAL-AL  (RAS^EL),  cap  nus  la  cùle  N. 
de  la  Barbarie ,  tttnk»'  de  Barcab,:aa  JL  Ou 
d'ime'beUe.baiii  4  en  ibce  de  ]fatroaB,à  PO. 
N.  O.  de  I>erae  «C  an  N.  E.  des  mines  de 
Curîu.  Ce  lieu  correspond  ioeonlMtabte^ 
înffA  à  l'ancien  V««<;<a*Amtif ,  cité  par  les 
uns  cunime  un  prumontoire ,  par  les  autres 
comme  un  port ,  et  enUn  par  Sirabon  com»- 
me  «n  dea  liens  lea  pftis  renemméa  dit  lit- 
toialde.la  Cjséptaqnt,  Ooy  jtfMi?e  lea  fecb» 
tes  d'uni aii«laB^)hAteau ,  et  nn-penan  S;  (K 
des  ruinen  remarqua bleé  nonàmkéesSCitamtaU 
^»  Ainiiea  ;     sont  écroMuiHik^  qni 
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aftisiaent  les  ruines  d'une  am^eone  viUe' 

nommt'e  par  les  Arabes  Ghsrfapouious, 

KALAMAIiERA  ,  île  de  i'arobipel  des 
Moluques.  Gu-olo. 

HALANKAS,  peuple  de  iXubie.  f^oy. 
Hallknqahs. 

H ALARY ,  BOmmiei  dirtr.  de  l'Hindoue 
iCao-,  état  de  Sindliy  ;  teirît;  de  l'émir  Sor- 
hab,  an '9.  des  distr.  de  Khyrpour  et  de 
Sohery,  et  sur  la  lîsi«-re  du  désert  deflable* 
Dynghor  en  est  le  lieu  principal. 

HALANZY,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  7  1.  1/4  S.  O.  de  Luxembourg, 
cent,  de  Basebarage.  i,$oo  bab. 

MALASm ,  grand  village  de  la  Tnrqaier 
d'Asie,  dauK  le  Kurdistan,  pach.  de  Chelv- 
rezour ,  à  3  1.  N.  E.  de  Sert.  11  est  bien  bâti , 
et  d'un  napect  agréable  :  chaque  maison  est 
un  foriui  entouré  d'un  mur  assez  épais  pour 
mettre  le»  habitane  à  l'abri  d'uue  attaque. 

HALABZ,  bourg  de  Hongrie ,  dana  la 
Petite  Knmanie,  distc*  pardeulierét  privii 
légié  ;  à  38 1.  S.  S.  E.  de  Pestb  et  à  6 1.  S/4 
O.  de  Uajôs,  sur  le  lac  de  son  nom.  Ce 
n'est  qu'une  réunion  de  chaumières  ;  il  y  a 
I  église  catbî>l!rriip  et  1  calviniste,  lls'yfait 
un  grand  commerce  de  bestiaux. 

HALÂSZl,  bourg  de  Hongrie,  ConlUt 
et  marche  de  Weiselbeurg ,  à  7 1.  N.  O.  de 
Kaab  et  à  1  1.  i/a.  N.  B.  de  MieMlbomg* 
i,9!^o  Iiab. 

HAF.BAU,  bourg  des  États  Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  16  I.  1/2  O. 
N.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  h  5  1.  i/a  S.  S. 
O.  de  Sagan.  11  y  a  1  château  et  1  église» 
«40ii«b. 

H  ALBER6,  forge  à  hants-foomeam  des 

États-Prussiens,  prov.  du  Bas  Rhin,  rég«llce 
de  Trêves ,  cercle  et  à  i  1.  S.  E,  de  Sane- 
bruck,  sur  le  Scheiderbach. 

HALBERSTADT,  ville  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Saxe,  régence  elà  10  1.  i/5 
8. 0.de  Hagdebourg ,  et  à  39 1.  0*  ft.  O.  ét 
Berlin  ;  ebeMieu  de  cerele.  Lat.  M*'  Si* 
55'.  L«Dg«Bi  6*48'  iS'.  Dans  un  pays  fer- 
tile cl  agréable,  sur  la  rive  droite  de  l'Hot» 
zemme  et  sur  la  route  d<>  Brunswîi  kh  I.eip- 
sick.  Elle  est  très-ancienne,  mur»^e,  et  en- 
vironnée de  5  faubourgs;  Pinlérieur  en  est 
aasecgvaod ,  et  les  taafomia  sobt  de  style  ge- 
tbifoe*  Oft>7  oMBpte  6  fAaee»  ^ubli^e», 
<d'ruaa',  ty  églises,  dont  ^  cathoHqeea  «fS 
luthériennes,  2  synagogues,  6  hôpitaux  ,  ol 
1  he«ffce  d'orpkelinst  ie»  édiiicei  ks-  pWn 
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réteffBililw  sont  la  catiiédrale ,  une  des 
•ynagogbei,  et  rhdtel-de-TilIe ,  qui  était  as» 

ciennement  un  palais.  La  oathédraln  com- 
prend 1  école  avec  1  bihliolln'<[uc  dr  ^.000 
vol.,  I  cabinet  d'hîstuire  natureiie,  et  1  de 
physique  «vec  une  belle  coIlectioiird'HitlniA 
meiit;  Ui  ÂiM  étcUiaaalàedi  d'iiMiMc- 
tnm  pnbli^BfrdiiM  1  é<:«lè>B(!Mhnale,  1  école 
4ft'ftcconehemefa« ,  et  1  tifeiétè  liKéraire.  11 
y  a  quelques  fabriqTifsi  de  drap$! ,  do  toifc, 
de  gants ,  de  papier  ,  d*^  tabac  ,  de  chapeaux 
de  paille»  et  des  tanneries.  14,720  hab. 

Cette  ville  ftit,  en  11 34,  le  siège  d'âne 
diète  de  l'eupire  d'AUemagnie  ;  elle  fiit  dé- 
Tiilée  par  lei  Fniftçais  en  1758  ,  et  prise 
d'assaut  en  1809  par  le  duc  de  Brunswick' 
Oels  ,  qui  y  Gt  prisonnier  un  r«''giment  west- 
phalion.  lUie  a  été  le  chef'lieu  de  la  prin- 
cipauté de  même  nom  qui  dépendait  de  la 
Prusse ,  et  qui  a«ait  remplacé  PéCàt  épi** 
cépal  d'Helberfttiidt»  cédé  à  éette  pukMBce 
phr  le  trtiCé  de  Wéstpbalie  t  o'ett.vem  li 
milieu  du  ztt*.  siècle  que  cet  évêcbé ,  de 
catholique  qu'il  était ,  devint  protestant. 
Laprincipautéd'IIalberst3dtl'orma,deiKo7 
à  iBi4)  une  grande  partie  du  dép.  de  ia 
Saale  dans  le  roy.  de  \V  eëtphalie. 

&•  cerclé  jd'Hàtbentadt  cfifc  tut  pays  plat, 
etcfq»té  «a  S.  »  oii  Û  est  eiitrecoiipé.par  les 
montagoe^  du  Harz ,  qui  y  sont  peu  éle- 
vées. Il  est  arrosé  par  la  Bulle  .  l'Aller  et  la 
Holzemme  ,  et  est  très-productit'  en  blé^ 
chanvre  et  pâturages.  i(^,25o  hab, 

HALBEUTOI^,  huudred  d'Angleterre, 
daui»  b  p«rtie  «riMitb  da  conté  de  Devrai 
a,6a6  bab. ,  dcmt  t»598  daoa  la  paveîMe  d» 
même  nom* 

HAI«BTUURN ,  en  hongrais  Fei-Torony, 
village  de  Hongrie ,  comîtat  de  Weisel- 
bourg ,  marche  de  INeusield  ,  à  1 1.  i/5  N.  E. 
de  Frauenkircbea  et  a  61.  i\.  li.  d  Ok<den- 
boiiig«  Le  d«o  de  Saxe^Teachen  y  poaiéde 
VB  tK»«^ba»u  obtteau  ob  U  a  fo»é  im  grand 
établissement  agricole;  il  y  fait  élever  aat^ 
tout  de  beau  tioiqieain  de  mtoinoi»  i|04o 

HALCOiSEliA,  bourg  d'£spapie*  ^«y» 
AtconaaA  (La). 

HALDEIISLEBEN  (ALT),  viUage  des 
Étate'Pmliieiis ,  çrov.  de  Saze ,  régence  et 
à  4  L  i/i  H.  H*  O.  de  Magdeboetg,  cercle 
été  a/i  de  1*  S*  de  Nen-Haldenalebeob  11  f 
avait  autrcibis  un  couvent  de  religieuses; 
on  en  a  fait  dei  ateUtni  poer  f)ibfi(|^  d« 
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le  Uevfe»  de  l'ean-de  vie  de  grainay  de  la 

|fOta«8e ,  etc.  i ,  j  00  hab. 

HALDENSLEBF!V  (NEU),  ville  deg 
États-Prussiens,  prov.  de  Saxe,  rég«'noe  et 
à  4  1.  3/4  N.  O.  de  Magdebourg;  chef-lieu 
de  cercle  ^  aar  il  tive  droite  de  PObre.  Elle 
eat  tatwéBt  et  led^me  *  églises,  t  hôpital 
et  des  fabriques  de  draps ,  de  chapearoxyde 
tabac,  de  faïence,  de  bouteilles,  etc.;  ilyb 
aussi  des  rorroieries  et  des  rnfTincrif  «t  de  su- 
cre ,  et  dans  les  environs  a  martinets  pour 
le  cuivre.  3,^4^  hab. 

Le  cercle  contient  32,476  hab. 

HALMHaT^BINy  village  paroissial  de 
Suisse ,  cent,  des  Gri^cms,  lijgne  de  la  Mai* 
son-de-Dieu,  haute  juridletfonr  des  5  villas 
ges ,  à  3/4  de  1.  N.  de  Coir»'  :  sur  îa  rivp  <?an- 
che  du  Rhin ,  au  pied  de  la  Oalanda.  11  tai- 
sait partie  de  la  petite  seigneurie  de  même 
nom,  fpDi  appartenait  depuis  1739  h  le  fa* 
mille  de  Salis ,  et  qol  fiit  rénnii  aa  caMon 
en  1;^.  hë  ehttenn  ttt  ihaantenant  en  rai- 
ne. 35o  hab. 

HALDE>'WA\G,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Dnimbe-Supéfîeur ,  présidialet  à 
a  1.  N.  de  Kempten,  et  à  aa  1.  S.  O.  de  Mu- 
nich. 1,665  bab. 

ULDlMANDf  eofuin.  du  HanC'Ganada» 
distr.  de  Oore«  lUe  a  t  èlfim ,  ft6o  milsena» 
et  3,360  hab. ,  dont  f ,8oe  laidiem  dea  0ix- 
Nations,  chrétien»  et  onltivetewe  f  et  3e 
.hommes  de  couleur, 

HALDLliAKY,  vill,'  riIiTMlcustan an- 
glais, présidence  et  anc.  prur.  du  Bengale, 
distr^etè  ao  L  H,  B.  de  Fonrièhf  et  h  ai  1. 
N.  O.  de  Dlnadgaprar,  près  delà i4ve ga«. 
che  de  la  Mahanada. 

H  ALEB  ou  UALfiP  »  ville  de  la  Tnf«|ttie 
d*Asie.  ftH/.  AtKr. 

HALFM  (EL),  cap  de  Barbarie,  roy. 
de  Tripoli .  sur  la  oùte  du  désert  de  Barcah, 
à  76  1.  E.  5«  B.  de  Damé.  Let.  X.  li"  if 
40'.  Long.  B.  aS*S4'05'.  , 

H  AÎiEMBA ,  vUbga  dea  étata*PfaBiians, 
prov.  de  ^ésic  ,  dans  la  partie  mAedf*  de 
la  régence  d'OppeIn ,  cf'rrle  fie  BtMithen. 
Il  y  a  une  usine  à  ter  qui  fournit  annuelle* 
meut  de  8  à  10,000  quintaux  de  fonte  brate. 
i6o  hab. 

BAIW*OWBN,  bourg  et  parelMe  dTAil» 
eieteHle«  Le-  pins  grande  partie  de  le  pn» 

roisse,  ainsi  que  le  bourg,  est  dans  le  comté 
de  Salop,  bundred  de  Brimstree  ;  le  reste 
est  dans'ie  comté  de.  Worcester,  bandred 
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de  Hal&hire.  Le  bourg  est  dans  one  vallée , 
prèi  d'une  branche  da  canal  de  Dudley,  A 
a  I.  i/a  O.  S.  O.  de  Birmingham  et  à  8  1.  Zji 
S.  de  StafTord.  ll  y  a  quelques  hcUcs  mai- 
sons, i  grande  fabrique  de  clous,  et  i  église 
paniiÉide  dont  on  admifè  ki  clocher»  soti* 
téna  par  4  «relies  à'vmti  coàstmctîoa  lier* 
die.  Il  s'y  tient  une  foire  par  en.  Patriè 
du  pnètë  Slieiwtpaè.  La  paroiaie  ooutiettt 
I0}946  bab. 

HALESWORTH,  ville  d'Angleterre, 
comté  du  Suti'olk,  hundred  de  Blytbing,  à 
8 1. 3/4  N.  £.  d'Ipewioh  «t  fe  3  L  9.  S.  B.  de 
Bungay,  près  de  la  rWe  ganehe  do  Blyth. 
BUe  commaoi<pie  avèc  Southtrold  aa 
moyen  d'an  canal  de  3 1«  C'est  uàe  Tille  très^ 
ancienne,  qui  n'a  de  remnrqaabîc  qn'nnc 
église  gothique  et  un  hospice.  Il  y  a  i  ma- 
nufacture de  toile  à  voileti  et  i  fonderie;  la 
filatui^de  la  laine  et  du  lin  y  est  très-actire. 
Gomttièree  en  blé  AVee  Londrea»  drèche, 
bierre  i  bénrfe  «  firotoage ,  briques  èt  chaût  i 
la  laine  filée  est  expédiée  à  Nonvicb. 
faab. 

H  ALFA,  tribu  arabe  de  Barbarie,  roy. 
d'Alger,  prov.  de  Mascara,  en  partie  sur 
le  bord  de  la  Méditerranée. 

UKLVkY,  HALFAU  où  OVAD- 
AOUIB,  peys de  ta  Nilble  méridionale^  le 
loof^  dn  Bahr-el-Atyak  et  du  Nil ,  au-dessous 
de  Sennaar et  an-dessus  des  tcrrît.  deCI>en- 
di  rl  (le  Matanimah.  !I  s'étend  depuis  le 
conlïuent  du  Dender  et  du  Bahr-el-Axrak , 
par  lo'  de  lat.  N.,  jusque  vers  le  bout^ 
de  Derrèira ,  sôos  le  parallèle  de  i6*  a$', 
etcicèope  ainsi  en  bngneor  tfn  espace  d'eii- 
tiiPdn  8o  1.  Dans  le  S.,  le  Bahr-el-Anak  re« 
çoit  le  Rahad  ,  et  dans  le  N.  il  se  réunit  an 
Bahr-el-Abîad  pour  former  le  Nil.  r.^a  partie 
dù  pays  à  la  gauche  de  ce  fleuve  ne  produit 
que  quelques  plantes  herbacées  et  des  bou- 
let! d*aciciaB  ;  celle  de  la  rive  droite  est, 
an  contraire,  riche  eri  prodneiions  agricoles  ; 
on  3^  récolte  principalement  une  grande 
Itflantité  de  dourah ,  de  l'orge,  un  peu  de 
cbtôn  et  du  seropsen.  r/îînlfAv  exploite 
beaticoup  de  sel  fossile ,  et  en  exporte  jus- 
qu'à Sennaar.  Le  passage  des  caravanes  en- 
tretient  un  peu  de  commerce. 

Cé  pays,  donlli  capitale  porte  le  niélne 
nom ,  kf^it  rendit  indépendant  dn  Sennaar  ; 
H  est  gouverné  depuis  3oo  AnS  par  un  chef 
qui  a  le  titré  de  mélik.  Le  chef,  conjointe- 
méat  avec  celui  de  Ghcadii  peut  mettre  en 
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campagne  5o,o60  cavaliers  monték  iat  éà 
très-beani  èheVïnif.  Indépeiidammeuf  dès 

indîgènés ,  auxquels  on  reproche  de  fa  gros- 
sièreté, de  la  rnse  et  de  la  férocité,  ce  pays 
renferme  beaucoup  d'Arabes  nomades  qui 
élèvent  destrotapéaax  de  moutons,  et  paient 
sVnventen  natiirécetCains  droits  an  mélik. 
Geai  k  m  do  Nil  sont  des  Qérérïib,  des 
Qcnâouys,  des  Qemeâhs ,  la  p^upart  de  la 
race  des  Cubbabych  ;  des  Arabes  Abdallâh, 
en  partie  des  Uassanyéb,  occupent  les  ré- 
gions de  TE. 

HALFAY,  tiUe  de  Nubie,  capitale  du 
pays  de  son'  iioài ,  et  résidence  du  mélik; 
icfé  la  rive  droite  dn  NU,  à  3  1.  au-dessous 
da  confluent  du  Bahr-el-Abiad  et  du  Babr» 
el-Azrak,  à  26  I.  S.  O.  de  Ghendi  et  h  en- 
viron 6a  1.  N.  O.  de  Sennaar;  par  iS"  44' 
ao'  de  iat.  N.  et  3o*  aa'  ï5'  de  lon^.  E. 
Elle  n'est  coupée  par  aucune  rue  régulière  : 
les  mai8oàs,groapéeÉetèntour^  de  grands 
eocloè ,  sont  basses  et  bétfes  d'argile  ,  et  * 
des  troncs  de  dattiers  creusés  y  sont  adap- 
tés pour  pouttièreà.  Selon  M.  Gailliaud,  la 
population,  qui  se  montait,  avant  l'inva- 
sion des  Chilykyéh,  à  9,000  individus,  n'est 
plus  que  de  4>ûoo. 

HALF-MOON,  cotent;  deir  États-Unis, 
état  de  NewYorlc,  eomfé  dé  Saratoga  ;  sor 
la  rive  gauche  du  Hohawk,  If  5  1.  N .  d'jM** 
bany.  4)Oa4  hab. 

H  ALF-MOON,  baie  sur  la  côte  occid.  de 
la  Jamaïque,  comté  de  Cornwall ,  auN.E. 
de  la  baie  d'Orauge,  par  16^  a5'  de  lat.  N. 
ét  80*  So'  de  long.  O. 

HALF-MOON-KBYS,  groupe  d'âètsél 
dé  rochers  de  la  mer  des  Antilles,  près  de 
la  côte  mérid.  de  la  Jamaïque,  comté  de 
Middteséx,  au  N.  E.  de  la  p  einte  de  Pott- 
land.  Lat.  N.  17°  io'.  Lon-.  O.  79"  24'. 

HALFOUK,  bourg  de  ISubie.  fa^f.  lisYtc 
FOCN  (El). 

HALF.VAT  on  MOfTiÉ-CfiBUlN,, 

petite  île  du  Grand-Océad  é^tainoxial,  dani 
le  détroit  de  Terres ,  éntre  le  cap  York,  ex- 
trémité N.  E.  de  la  Nouvelle-Hollande,  et 
la  Nouvelle-Guinée.  Lat.  S.  lo"  8'.  Long. 
£.  140"  58'.  Elle  est  entourée  de  bancs  de 
corail.  11  n'y  a  pas  de  source,  et  les  habi- 
tahs  sont  léddits  à  recueillir  tes  éanx  plu- 
viales ponr  leur  usage, 
U ALFYA ,  pays  et  vUle  de  Nnbie.  roy, 

HalfAy. 

UALUAYËil-MQpa,  petit  cant.  d'An- 
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gleterre  ,  comté  de  Gornoualitcs,  huodred 
de  Tiigg,  près  de  Bodniin.  II  est  connu 
par  une  espùct:  de  carnaval  qui  a  iieu  tuus 
l«s ans  aa  mdt  de  juillet,  et  oàae  randent 
une  grande  quantité  d'tndividas  de«  eo^îr 
roQS  {.on  sappoaa  que  l'institution  de  cetta 
i'ète  remonte  au  temps  des  Saxons;  Char* 
les  II  y  assista  lors  de  son  voyage  aux  Iles 
Soiiiiii^'ucs .  et  fit  recevoir  membre  delà 
jiueiélé  qui  la  diiige. 

âALI,  jEli  ,  petite  ville  4*Aiabiet  dana 
l'Bedjas,  au  Beled-el-Harem ,  Tcn  les  linû* 
tes  4e  l'Yémen  ;  dans  un  pays  montagneux, 
près  de  la  mer,  à  i5  1.  S.  £.  de  Gomlidaet 
à  6o  l.  S.  S.  £.  de  La  Mecque.  Elle  a  an  pe- 
tit château,  €t  le  rhérif  de  La  Mecque  y 
entretient  une  garaisun. 

A  4 1-  S.  0.  de  cette  vAle  s'avance  le  cap 
de  même  nom ,  situé  par  i8*  $7'  de  lat.  N . 
et58'46'deloog.E. 

IlALI  A  ,  bourg  d'Espagne.  Fioy*  Aua. 

IIALIBLT,  île  du  Grand-Océan  boréal, 
prt  s  de  l'extrémité  S.  O.  de  la  péninsule 
(l'Alai>ka,  dans  la  Russie  américaine,  par 
55*  de  lat.  K.  et  16$*  de  long.  0.  Elle  est 
basse  et  stérile»  lie  capitaine  GqoJt  la  dé* 
couvrit  en  1778. 

UALIC  ou  GACSYARALLYA»  bouig 
lie  Hongrie,  f^oy.  Gàcs. 

HALiCARCARA,  bourgade  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pacli.  et  a  27  1,  E.  d'Eizc- 
Rouffi ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aras. 

HALIGZ ,  ville  4v  roy*  4e  Gallieie ,  oer* 
clc  et  à  l'a  3/4  E.  de  Stry ,  et  à  ai  1.  3/4 
S.  S.  E.  de  Lemberg  ;  dans  une  position^ 
agréable,  sur  la  rive  droite  du  Dniestr,  au 
conduenl  du  Lukew.  Elle  a  i  église  catho- 
lique romaine,  1  église  grecque  et  a  syna> 
gogues.  3,000  hab.  il  y  a  des  sources  salées 
dans  les  environs. 

Cette  villç  était  autrefois  nommée  6a« 
litch-Tchervinsky  ou  Galitcben  Russie  rou- 
ge, ppurla  distinguer  d'une  ville  de  Russie 
qu'on  appelait  Galitch  en  Mcriage  :  de  son 
nom  est  dérivé  celui  de  la  Gallicic  ,  appe- 
lée plus  exacteuteut  Galicic.  Elle  a  été  plus 
considérable  qu'elle  ne  l'està  jirésent:  il  j 
avait  un  siège  éplscopal  qui  flot  transféré  à 
Leiiil)ergen  i4i6. 

HALIFAX,  ville  d'Angleterre ,  west-ri- 
ding  du  comté  d'York ,  wapentake  de  Mor- 
ley  ,  à5  1.  O.  S.  O.  de  Leedset  à  i5  I.  O.  S. 
O,  d'York  ,  dans  uac  vallée  prolunde;  près 
4'uac  petite  rivière  qui ,  à  5/4  de  1.  S.  ^  se 
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joint  au  Galder,  à  l'endroit  où  se  terminé 
le  canal  de  Roohdale.  Elle  a  i/5  de  1.  de 
long,  de  i'E.  à  l'O. ,  des  rues  étroites  et  ir- 
régiilièna,  des  maisons  en  général  bleu  bâ- 
ties en  pierre  de  latUe  et  en  briques ,  une 
belle  église  paroissiale  de  style  gothique , 
et,  depuis  1798,  une  église  succursale  de 
style  prec  ;  il  y  a  en  outre  des  maisons  de 
culte  |u)iu-  les  méthodistes  ,  les  indept^n- 
dans,  les  quakers ,  etc.  ;  i  hôpital,  i  école 
et  I  théâtre.  Cette  ville  fabrique  diverses 
étoffes  de  laines ,  telles  que  casimirs^  draps 
légers ,  serges ,  flanelles ,  tapis  ,  etc.,  et  des 
tissus  de  coton  de  plusieurs  qualités  :  elle 
est  en  outre  le  centre  de  la  fabrication  ,  de 
la  filature  et  du  la  teinture  de  laine  et  de 
cûlon  de  la  paroisse  de  son  nom ,  l'une  des 
plus  étendues  et  des  plus  industrieuses  de 
l'Angleterre  ;  on  j  fabrique  aussi^d'excel- 
lentes  cardes  pour  la  laine.  La  m^ition 
d'Halifax  est  extrêmement  avantageuse 
pour  le  commerce  :  par  le  Caldfr,  cl!<" 
communique  avec  Klnij^ston-upoo-ilull,  par 
le  canal  de  Kochdaie,  avec  Manchester, 
liverpool  et  Lancastre ,  et,  par  de  belles 
i^utes»  avec  Leedf  et  Wafcefidd.. Marché, 
le  samedi ,  dans  .une  belle  balle,  pour  étof-'' 
fes  de  laine;  et  deux  foires  par  an»  pour 
bestiaux.  ia,6a8hab.;  la  paroisse  en  con- 
tient ()a,85o.Le  lerritoir^est  arrosé  par  beau- 
coup de  courii  d  eau,  qui  ont  été  utilisés, 
soit  pour  les  nombreuses  fabriques  qu'il 
reofenne,  soit  pour  la  navigation;  leadi^ 
stricts  voisins  produisent  le  plw  de  laine  du 
comté,  et  l'on  tire  la  houille ,  indispensable 
aux  machines  à  vapeur  des  fabjiques,  à  peu 
de  distance  de  la  ville.  Tous  ces  avantages 
réunis  ont  fait,  d'un  petit  village  qui  exii»- 
tait,  en  i44-^  >  dans  un  lieu  désert,  une  viUe 
très- florissante ,  daqa  un  des  pays  les  mieux 
cultivés  et  les  plus  peuple  de  l'Angleterre. 

HALIFAX  ou  BEDEQUE,  baie  de  la 
Kouvelle-Brctagnc ,  sur  la  côte  S.  O.  de 
l'île  du  l'rince-Édouard ,  dans  le  goHe  S*. 
Laurent,  par  46' 2.5' de  lat.  i^.«t65"û6'  de 
long.  O.  Elle  se  trouve  au  S.  £.  de  la  baie 
d'%mont,  et  n'est  séparée  de  la  baie  de 
Ricbmond,  sur  la  côte  sept,  de  111e  5  que 
par  un  isthme  étroit. 

HALIFAX,  comté  sur  la  côte  S.  E.  de  la 
Nouvelle-Écossc ,  au  iN.  E.  du  comlé  de 
Lunebotirg  et  au  S.  O.  de  celui  de  bydney. 
li  s'étcud,  environ  5b  1.,  le  long  de  l'Atlan- 
tique ,  sur  une  laigeur  moyenne  de  8  1.  Le» 
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côket  en  sont  Mblonnesses  el  bordées  d*é- 
cueils  et  de  bM^ondjt  ;  la  mer  et  les  i  Ivli  res 
y  forment  un  grand  nonibro  tîe  pDrls  vt  de 
liaies  qui  offrent  un  dt' hnrquement  facile, 
h*t  sol  1  à  i'E.  d'Halifax  ,  ebt  très-ingrat ,  et 
ceUf.  partie  est  peu  peuplée  ;  mais  à  l'O.  de 
cette  Tille  «  les  terres  soot  bien  enltivées. 
Halifax  en  est  le  cheMien. 

HALIFAX, Tille  capitale  de  la  Nouvelle^ 
écoase»  sur  la  côte  S.  E.;  chef-lieu  de  com- 
té, sur  le  bord  occîd.  du  harre  de  son 
uom,  formé  par  l'Atlantique.  Lat.  44* 
44'  G*.  Long.  O.  65°  56'  o'.  Siège  da  gou- 
vernement, du  conseil  et  de  l'assemblée 
provinciale,  des  cours  de  justice  de  la  pro* 
vince,  et  d'an  évéché.  Halifax  occupe  une 
petite  presqu'île,  au  pied  d'une  colline  éle- 
vée de  a56  pieds  au-dessus  du  niveau  de  In 
mer,  et  est  entourée  de  palissades.  Cette 
ville  a  deux  faubourgs,  dont  l'un  an  N.  et 
laulre  au  S.,  et  est  régulièrement  bâtie:  les 
mes  en  sont  grandes ,  larges ,  et  se  conpent 
à  an^es  droits  ;  mais  les  maisons  et  les  édi* 
fices  pablics,  excepté  le  palais  du  gouver- 
nement, qui  est  en  pierre,  sont  en  bois. 
FJÎr  possède  i  cathédrale ,  quelques  autres 
églises  ,  1  lieu  d'assemblée  pour  le  couseil 
provincial ,  i  maison  de  justice ,  i  hôtel  de 
ville,  i  coUége  fondé  en  tSao,  et  i  hôpital;  - 
on  semarque,  à  l'extrémité  dn  fiinbonig 
septentrional ,  le  chantier  royal ,  qui  est  ua 
vastt;  établissement. Le  barre,  ouvert  dans 
toute»  les  saisons,  est  spacieux  et  d'une  en- 
trée facile:  il  est  connuandé  par  le  fort 
Georges  et  par  une  batterie  située  dans  le 
faubouig  .méridional  ;  i  ,ooo  vaisseaux  de 
ligne  pourraient  facilement  s'y  tenir  en  sù*' 
reté  et  commodément  :  aussi  les  flottes 
royales  y  font-elles  leur  station  en  temps  de 
{ï:uerre ,  et  y  trouvent-elles  tout  ce  dont  el- 
les peuvent  avoir  besoin.  En  iSio,  le»  im- 
portations des  ports  de  la  Grande-Bretagne 
seulement  s'y  éfevèient  à  iS  millions  de  fr.;  • 
on  tes  évalue  aujourd'hui  à  plus  de  aS  mil* 
lions.  ao,ooo  bab.  Les  brumes  y  sont  fré- 
quentes ;  le  sol  des  environs ,  sablonneux  et 
rocailleux  ,  est  peu  susceptible  de  culture. 

HALIFAX,  village  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroiioe  du  ISord  ;  clief-lieu  de  com- 
té ,  à  aS  J.  N«  E.  de  Baleigb,  sur  la  rive  droite 
dn  Roanoke.  11  y  a  des  salles  d'assemblée 
du  comté,  1  cour  de  justice  et  i  prison. 
Soo  h<ib. 

Le  comté  d'Halifax  est  entre  le  Roanoke 
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et  le  FIsbing-ereek,  et  contient  bab. 

HALIFAX ,  comm.  des  État  s-Unis,  état 
de  Pensylvanic,  comté  de  Dauphin;  à  61. 
N.  N.  O.  d'Uarrisburg,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Su^qiu  hannab.  5,06a  hab. 

HALIFAX,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Vermont,  comté  de  Windham,  à  Sy  I. 
S.  de  Motttpdiier.  ijSyo  hab. 

HALIFAX,  comté  des  États-Unis, dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  de  Virginie ,  à  i'E. 
du  comté  de  Pitsylvanie  ,  à  l'O.  de  celui  de 
Mecklenbourn;,  et  an  N.  du  Hoanoke.  On  y 
récolte  beaucoup  de  riz.  19,060  hab.  Ban- 
nister  eu  est  le  chef4len. 

HALIFAX,  baie  sur  la  côte  19.  E.  de  la 
Piouvelle-fiollande,  dans  la  NouvellC'Gal' 
les  mérid.,  par  18°  5o'  de  lat.  S.  et  i.i3*55' 
de  long.  E.  Elle  a  plus  de  10  l.  de  lonj^ueuv, 
et  est  peu  profonde.  Le»  côtes  en  sont  bas- 
ses ,  boisées  et  entrecoupées  de  lagunes.  A 
quelque  distance ,  dans  l'intérieur ,  on  voit 
des  montagnes  escarpées  et  rocailleuses. 

H  ALI  FOUN,  bôuigde  Nubie.  FayMm^ 
POON  (El). 

IIALIKES,  cap  delà  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Livadie,  sandjak  dcNéprepont  ;  dans 
le  golfe  d'Égine ,  au  S.  O.  de  Vari  et  à  4  1. 
i/a  S.  S.  £.  d'Athènes. 

HAIilEO,  distr.  de  Russie,  en  Europe , 
dans  le  grand-duché  de  Finlande  et  la  par» 
tie  mérid.  du  gouv.  d*Abo.  II  est  baigné  au 
S.  O.  par  la  Baltique,  qui  forme  sur  ce  point 
une  inOnit  e  d'îles ,  et  renferme  une  forge  et 
des  carrières.  Parmi  les  6  paroisses  qu'il 
comprend,  on  remarque  celle  de  son  nom. 

HALU ,  une  des  Iles  Cima-lEoria  ,  dans 
Focéan  Indien ,  à  environ  a  1.  de  la  c6le  de 
l'Hadramaout,  en  Arabie,  et  h  i4  !•  S.  S.  0. 

d'Hasek. 

HALKIRK  ,  paroisse  d'Écosse,  comté  el 
presbytère  de  Caithness  ,  au  S.  de  Thurso 
et  à  6  1.  O.  IS.  O.  de  Wick,  sur  le  Tburso. 
Le  sol ,  généralement  plat  et  assex  mal  cul- 
tivé, a  des  pâturages.  On  y  volt  un  grand 
nombre  de  ruines  d'ancimis  châteaux  et  de 
fortifications.  a,646  hab. 

HALL,  bourp  de  l'arcbiducbé  d'Autri- 
che, pnvs  au  dessus  de  l'Enii,  quartier  de 
la  Traun ,  a  4  !•  i/a  O.  de  Steyer  et  à  7  1.  S. 
de  Linti*  Il  y  a  un  château  et  des  eaux  mi* 
nérales.  55o  hab. 

HALL,  comté  des  États-Unis,  dans  là 
partie  sept,  de  l'état  de  Géorgie,  au  S.  du 
comté  de  llabun  ,  et  à  l'O,  de  ceux  de  iack< 
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Kon  et  de  Walton.  Le  Ghataoacbi  le  borde 
il  1!0.  ^^o^  bab.Le  chef- Ueo  est  4}iiioc»- 
Tîlle. 

IIALL,  ville  du  Tyi:^l,  cercle  de  Tlnn- 
tliul-Inrérieor>  à  3/4  de  1.  £.  d'inspruck  ;  sur 
la  lire  gavjshe  4e  J'Ina,  qui  y  est  nfivigafal«* 
Siège  «l'une  jdûcolîiiii  dcp  mioef  et  «aliQes  » 
aiosi  que  d*an  tribunal  .des  vioes.  Mie  a  t 
couvent,  i  hôtel  des  rnooDsles,  i  gymnase, 
et  de  grandesi  salines  qui  Uvrcnt  annucllc- 
meat  5o5,ooo  quintaux;  le  sel  est  extrait 
d'un^  montagne  voisine  élevée  de  â46  lui- 
ses jau*dessii9  de  la  mer.  i'^^S  bmb,  A  peu 
de  distance  sont  lee  bains  d'SnbrioUe» 

HALL  ou  SGHWABiaCQHALL,  vide 
du  roy.  de  Wurtemberg,  cercle  de  J'Iaxt, 
efief-Iîeu  H(»  bailliage;  à  12  l.  i/a  N.E,  de 
Stuttgart  et  à  7  L  1/4  N.  O.  d'Ellwangeo, 
siir  le  Kocher.  Lat.  ^.  49*  6'  A^*'  Long.  £. 
y"  a4'  ;to'.  Elle  est,  ayec  ses  3  firabourgs , 
eotiMuée  d'hisser  vqnpUes  flanquées  de 
tonris  et  précédées  de  Xossés.  Les  édifices 
publics  les  plus  j^qiarquables  sont  J'hôtel- 
dc-ville ,  le  gymnase,  et  l'église  rie  S'.  Mi- 
chel ,  qui  »'st  d'une  belle  architfH  lurt  fj:o- 
ihique  ;  li  j  a  6  autres  égliscR,  i  bùpital ,  a 
bibliothèques  pubUqM^s  ,  .des  âlatujws  de 
laine  et  de  coton,  des fnaidonneries  et  des 
fabiiqnes de  coton.  Des  sources saiées  j  oc' 
cupent  a3o  individus,  et  footnllient  iao,QOO 
quintaux  de  k*'1  par  an.Commerce  de  grains, 
de  bestiaux  et  de  boi».  C'est  dans  cette  ville 
que  fut  conclu,  en  1610,  le  traite  d'union 
entre  les  princes  protestans  de  Teinpve» 
6,150  hab.  Le  baill,  contient  a  1,589  bab. 

HALL  A  f  «tiatr.  de  Suède ,  dans  le  centre 
de  111e  de  Gottbmd.  Wmige  en  est  un  des 

*  lîe^ix  y:princi|)aiiK. 

HALLABYD,  ville  de  l'Hindonstan,  état 
et  auc.  prov.  de  Maïssour,  soiibab  de  Fa- 
tan  a  ,  à  a 5  1.  N.  O.  de  Seringapatam. 

HALLAM  (NETHER  et  UPPER),  deux 
«oam.  d'Angletene»  iresl-riding  du  eomté 
d*York,wapenttiIce  de  Stra8brtb<et^TickhiU, 
fkaioisse  de  Sbeffield.  Nethcr  -  Hallam  a 
3,aoo  hab.,  et  Upper-Hallam  1,018. 

HALLAM,  comm.  des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  de  Pensylvanie , 
comté  d'York ,  &ur  la  rive  droite  de  la  Sus- 
qnebaanab.  i,4io  hab* 

H ALLAND ,  préfecture  de  Suède,  f^ey. 
Halmstad. 

HALLANDS  WiEDERÔ,  ile  sur  la  c6te 
oedd.  de  Suéde ,  préfecture  de  Gbrialsaa- 
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stad,  haerad  de  Biaerc,  dans  le  Cattegat* 
Lat.  N.  5G°  2G'  se.  Long.  E.  10°  la'  i5'. 

iiALLAIVGAS,  tribu  arabe  de  JNubie. 
Fby.  Hallbiiqa«s. 

H  ALLÂOU  YÉH,  bourg  de  Nubie,  territ. 
et  à  iS  L  N.  N.  jB.  de  CbendI,  près  de  la  rWe 
droite  du  NU. 

H  ALLAb  ou  HALLI  Ar,  Hattmmr,  distr. 
de  l'Hindoustan ,  état  de  Guykavar,  anc. 
prov.  de  Gondjérate.  Il  forme  la  partie  Jï* 
O.  (le  la  }iif  ^qu'ilc  de  Goudjérate  ,  et  est  H* 
mite  à  l  u.  par  la  mer  d'Oman,  et  au  I^.  par 
le  goUb  de  -Koleb*  La  partie  oskatale  est 
asontneuse'et  rocailleuse;  plusieurs  petites 
miéies  ranosent.  Quoique  le  sol  soit ,  en 
général,  léçer,  il  produit  cependant  beau- 
coup de  grains  et  de  coton,  dont  une  grande 
partie  est  exportée  ;  le  bois  y  est  rare.  Les 
chefs  de  ce  district  font  élever  un  grand 
nombre  de  chevaux  et  de  chameaux.  . 

Ce  district  est  partagé  en^  plusieurs 
eheb  qui  relèvent  de  Gujkavar,  et  dont  les 
INfincIpanz  sont  les  radjahs  deHoanagOTt^ft 
Ruicote  et  de  Goundol*  Noanagor  en  est  la 

ville  principale. 

UALI  AL  (UNTER),  bourg  de  Suisse, 
cant.  et  a  a  i.  3/4  O.  de  Scbaffouse  ;  chçf- 
Ueu  du  distr,  du  Bas-Klettgan.  On  7  cultite 
'  beaucoup  de  lin  qu'ony  travaiUe<3«aoo  iiab,y 
qui  ont  conservé  leurs  anciennes  coutumes* 
Ce  bourg  eut  beaucoup  à  soufiriren  i499 
de  la  guerre  de  Souabe.  Il  y  éclata  ,  vers  la 
fin  du  xv!n«.  sît  rie  ,  des  troubles  qui  furent 
apaisés  heureusement. 

H\LLë,  HaiUra»-d§r^ai^e^  ville  des 
]Êtats-Prusiiens,  prov.  de  Saie,  régence  et 
è  3  L  i/a  N.  de  «ersebourg,  et  à  34 1.  S.  O. 
de  Berlin;  cbcf-lien  de  œicle»  sur  la  rive 
droite  de  la  Saale ,  qui  forme  en  cet  endroit 
plunenrs  îles ,  et  qu'on  y  traverse  sur  un 
pont  de  bois.  Lat.  N.  5i"  ay' 5'.  Long.  E. 
9*  ^7'  47'*         *      >     forme  carrée liré» 
guliére,  se  compose  de  5  parties  :  Halle  pio- 
prement  dit,  Olaucba  et  Neumarkt ,  sépa* 
rées  Tune  de  l'autre,  et  gouvernées  chacune 
par  ses  propres  magistrats.  Bile  contient 
peu  de  beaux  édifices  ;  on  remarque  cepen- 
dant l'hôtel  de-ville  de  Halle  proprement 
dit,  régli»e  S».  Llric  et  la  Tour  rouge,  qui 
a  a5o  pieds  de  hauteur.  Il  y  a  6  églises  lu- 
thériennes, s  réformées,  1  catholique,  i  wj- 
nagogne,  1  al>baye  de  dames  nobles  réfor- 
mées, 1  grand  hospice  d'orphelins ,  4  hôpi- 
taux, et  I  maison  de  correction  avec  ateliers 
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de  tMTail.  Halle  est  le  siège  de  l'administra- 
tion des  mines  pour  les  provinces  entre 
l'Elbe  et  le  Wcser,  et  est  célèbre  pour  ses 
établissement  ItUéraireti.  L'uDiver;|itéy  ion» 
dée  «i  1694  «ont  le  non  de  Frieîlecîciaiia» 
jouit  d'une  grande  répatadoo  en  AUemt* 
gne;ony  comptait»  en  i8a6,  i^ug  étudiaas 
et  64  professeurs  :  elle  possède  1  bibliothè- 
que de  4o  à  5o,ooo  volumes,  1  jardin  bota» 
nique,  î  ampliilhéûtre  d'analomie ,  1  labo- 
ratoire de  chimie ,  i  cabioet  d'histoire  ua- 

tnrdle  et  1  olt^ervajtoire.  Llioepice  dei  or- 
pbelina,  «itoé  à  Ûlavcba  et  fbndé  en  16959 
est  un  dea  étabUaseinena  les  plus  consid6- 
lables  deee  genre  qu'il  y  ait  en  Allemagne; 

on  y  a  joint  i  collège  royal  avec  1  biblio- 
tht  qiM  (Ir  20,000  volumes,  1  cabinet  d'ob- 
jets d'arts  et  d'histoire  naturelle ,  et  1  so- 
ciété biblique  érigée  en  1713 ,  qui  a  fait  im- 
primer plus  d'i,ooo>ooo  d'exemplaires  du 
Nouveau  Testament  et  a,ooo,ooo  de  la  Bi- 
ble. Il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  fabri- 
ques de  draps  ,  de  flanelle ,  de  bas,  de  toile, 
d'amidon ,  de  quincaillerie  ,  de  chapellerie, 
ainsi  qu'une  fonderie  de  caractères  d'impri- 
merie et  des  tanneries  ;  maii»  les  fabriques 
d'amidon  et  de  quincaillerie  sont  les  acnlei 
d'one  graode  importance.  Cette  .ville  a  t« 
naître  Frédéric  Hoflmano»  Michaelis»  Ifer 
ipeier  et  Handel.  aSjSjS  hah. 

Près  de  cette  ville  il  y  a  2  sources  salées» 
dont  une  produit  4>uoo  quintaux  de  sel  ejt 
l'autre  plus  de  13,000  quintaux  :  celte  der« 
niére  est  an  compte  dn  gouTornement.  11  j 
a^tusi  de#  mines  de  bouille  ;  mais  leurs  pro- 
duits ne  sont  utilisés  que  dans  les  salines. 

IjC  17  octobre  1806,  Halle  fut  le  théâtre 
d'un  combat  très  opiniâtre  entre  une  divi- 
sion de  l'armée  française  et  un  corps  prus- 
sien :  ce  corps ,  commandé  par  le  pripce 
Ëugépe  de  Vttrtemberg,  Aitrait  prisonniett 

contribua  à  rendre  plus  iinpoctante  la  vic- 
<piïe  ^'^éna. 

Le  cercle  de  Halle  contient  35,484 bab. 

HALLE  ,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Wehtphalic,  régence  et  à  9  1.  3/4  S.  O. 
de  Miudcn  ,  et  à  5  1.  O.  S.  O.  de  UerXord; 
çl)ef-lieu  4e, cercle,  dao^  une  grande  plaine* 
Elle  a  des  fabriques  de^tabac  »  des  tiswn^i- 
deries  et  dies.^nnerî^s  ;  les  toUep  j  sont l'pb- 
î^.^'nn  aw^gi^and  commerce.  ii$5o  h^* 
.  i^fi  e!ÇrcIe  contient  25,578  hah. 

HÂ|^£,  ville  des  Pa)s  Bas,  prov.  du 
Braban^.piéri4iuaal ,  arroij^d.  et  ^  3 1.  1/3  3> 
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F>.  O.  de  Bruxelles  ;  chef-lieu  de  canton*  fttr 
la  Senne.  Elle  est  célèbre  par  les  pèlerina- 
ges qu'on  fait  à  son  église  de  Notre-Dame, 
et  renoqunée  pour  ses  ouvrageii  duiicaU  en 
bois  et  en  Ofier  ;  jl  gr  a  «nssp  dea  tannerie* , 
des  savonneries,  dep  mfinerins.deiel  et  «ne 
papeterie.  Elle  nomme  1  dépqlê  nnx  éAatf 
/delà  province,  et  son  district  romlenJMMn* 
me4>PoP'  ••  4,Gi  j  hah. 

Halle  dépendait  du  comté  de  Uainaut,  et  • 
était  fortifiée  ;  elle  fut  démantelée  eo  1677» 
#t  pillée  par  les  Fmn^ais  en 

MàMAJaS  cp  BAhtf  Tille  de  l'aiebldn^ 
cbé  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  jXnSy 
cercle  et  â  s  l.  S.  de  SaUbowg ,  et  à  5 1. 1/4 
E.  S.  E.  de  Reichenhal;  sur  une  hauteur, 
à  la  rive  L'  iuche  de  la  Salza.  Oo  trouve  le 
bel  cit  musse  dans  une  montagne  voisine 
appelée  JDnrrenbérg  :  cette ;mine  est  exploi- 
tée depuis  no  tcmpa  tiès«sonlé ,  et  ses  pt^ 
duits  80Mt  toujours  immenses.  4*300  bab. 

UALLEI^BËRG,  ville  des  États-fras- 
siens,  prov.  de  Wcstpfmlle  ,  rèf^cnce  et  k 
1 1  1.  2/5  S.  E.  d*Aret)^>b(.  rf2^,  cercle  et  à  i  i. 
xjù  s.  de  lirilon.  i,5âo  hab. 

ÇALLEUGOURT,  bourg  de  Franc^» 
dép.  de  la  ^omme ,  aifond.  et  ii  3.1. 1^  $,  £. 
d'AbbeTjlie,  et  4  7  ï.  O.  N.  O.  d*Aniiens; 
chef-lieu  de  canton.  Il  a  nqo  fabri^no  de 
toile  à  matelas.  i,25o  hab. 

UALLKNQAliSouUALLAWGAS,  tri- 
bu  arabe  de  la  partie  S.  £.  de  la  Nubie ,  à 
l'E»  des  pays  deBarbar,  de  Ghendi  et  de 
Hall^y*  Elle  pille  les  tribus  Toisînes,  letse 
letire  dans  les  cavecnes  des  monts  Fassala 
et  Attuesse ,  aux  environs  de  Taka. 

IIALLERMUND,  ancien  comté  d'Aile-  " 
magne,  dans  le  cercle  delà  Brisse-Suxe, 
compris  aujourd'hui  clans  le  roy.  et  ie  guuv> 
de  Hanovre ,  où  il  furme^  dans  la  pjrincip. 
de  Kalenbergt  nne  partie  dn  bMU.  de  çe 
nom.  11  av^t  pour  cbef4ieu  Eldaifsen  »  et 
tirait  son  nom  du  château  d'Hallermuod» 
qui  lui-même  était  ainsi  nommé  de  la  petite 
rivière  Haller,  tributaire  de  la  Leine. 

HALLES  fLES)  ou  LE  FEXOUIL, 
vjjlage  de  i'riiucc,  dep.  du  lUioue,  airond. 
«t  ^  7 1.  p.  5.  O.  de  Lyon ,  cant.  let  ^  i  L 
N.  p.  de  8K  l4anrpnt'de7C<han^onsset.  F^i' 
1^,'liss  I*'.  lundi  de  janriery  3  février,,  jeudi 
d*apr^  jPAques,  28  octobre  et  I•^  |Hi)di  de. 
l'Avent,  pour  bestiaux.  35u  hab. 

nALUÂR,distr.  ^l'HifidopaUn. 
j^/k^Àa. 
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.  ÏIALLINGDAL  ou  II ALLINGDALEN , 
pays  d(;  Norvt'-tîc  ,  dans  la  parlic  ocrid.  du 
diocèse  d'Agî;c'^'»hnn=;,  baill.  de.  Btiskt  riid  , 
dont  il  forme  la  partie  srpt.  Il  est  arrosé  par 
ia  rivière  du  mÊme  nom ,  qui  va  «e  jeter 
d«BB  le  lac  Irœran^brd,  d'oh  elle  sort  pour 
M  joindre  an  Dramoneif^lv*  Dus  la  partie 
aoeî4.  de  ce  pays  s'élèvent  des  montagnes 
qui  se  rattachent  au  Hardanger-field ,  et 
présentent  des  {rJncien» élevé» de 5,5oopied8 

en-dessus  de  la  mer. 

llALLlIVa-SKARVEN  ,  montagne  de 
Norvège ,  vers  la  limite  du  diocèse  de  ^er- 
m  et  de  GhristiaDla  »p«r6o*  aS'de  lat.  HT. 
et  S*  35'  de  long.  E.  Elle  foît  partie  d  u  Har> 
dangt^-ficld  ,  et  a  rp?)  toises  de  hauteur. 

HALLIVEALS,  deux  moniagnes  d'E- 
cosse ,  dans  la  partie  sept,  de  l'île  de  Skye , 
une  des  Hébrides ,  l'extrémité  N.  de 
la  preiiiiu'ile  qai  s'aTance  entre  le  Loch^ 
Snisort  et  le  détroit  de  Rona.  Elles  s'élèvent 
a  9,090  pieds,  se  terminent  chacune  par  un 
petit  plateau ,  et  servent  de  point  de  recon- 
naissance aux  marins. 

IIALLOD  ALE  ,  rivière  d'Ecosse  ,  comté 
de  Sutherland.  Elle  prend  sa  source  dans 
les  montagnes  qui  séparent  ce  comté  de 
cdni  de  Gaitbness,  coule  d'abord  li  l'O., 
puis  au  N.»  et  se  jette  dans  l'Atlantique, 
en  formant  le  havre  de  Porlskerry.  Elle  a 
un  cours  d'environ  7  !. ,  et  donne  son  nom 
à  la  vallée  ou  stratli  qu'elle  arrose. 

HATJiOLE,  ville  de  l'ilindoustan  ,  anc. 
prov.  de  lioudjérale,  état,  distr.  et  à  a  U 
1/3  O.  de  Tcbampanyr. 

HALLOWELL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Kennebeck.  Le 
village  principal  est  agréablement  situé  sur 
la  rive  droite  du  Kennebeck,  à  1 1.  S.  d'Au- 
gusta  et  à  16  l-  N.  N.  E.  de  Portiand,  et 
possède  plusieurs  églises  pour  diffl&rentea 
sectes,  1  bibliotbétpie,  et  4  imprimeries; 
â  y  a  des  chantiers  de  construction  sur  la 
rivière,  et  i  corderie.  Le  commerce  y  est 
^florissant  ;  les  principales  exportations  con- 
sistent en  boetifs,  porcs,  potasse,  maï>j.  blé, 
orge  5  sciplc ,  beurre  ,  bois  de  construc ttun , 
poissons ,  etc.  Des  navires  de  i5o  tonneaux 
peuvent  arriver  jusqu'aux  quai».  i,94*  hab, 
HALL*S-K£Y,  groupe  d'Ilots  de  la  baie 
de  Honduras,  à  8 1.  de  la  côte  de  Yerapaz. 
Lat.  N.       'o'.  Long.  O.  90»  4o'. 

IIALLSTADT  ,  bourp  do  t'archid.  d'Au- 
triche, pays  au-dessus  de  l'Ens ,  quartier  de 
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la  Traun ,  à  1 6  1.  S.  S.  O.  de  Wels  et  à  4  1. 
l W.  E.  de  Rastadt  ;  dans  un  pays  agreste, 
au  pied  du  Salzbcrg,  à  Z22  toises  au  dessiis 
du  niveau  de  la  mer,  .sur  le  bord  uccid. 
dn  lac  de  son  nom.  Il  y  a  une  direction  des 
salines  de  tonte  la  province.  Dans  les  envi- 
rons se  trouve  une  montagne  de  sel  gemme 
dont  les  produits  sont  considérables  ;  Tean 
salée  qu'on  en  retire  est  t  tiridnito  par  des 
canaux  à  Isclicl .  on  l'on  fabrique  Ic  sel  par 
évaporâtion.  1,700  bah. 

Le  lac  d'Hallstadt  a  s  L  de  longueur, 
s/a  I.  dans  sa  moyenne  largeur  et  io5  toteea 
de  profondeur*  11  a  la  forme  d'un  S  retour" 
ne  ;  c'est  le  plus  élevé  de  tous  les  grands  lacs 
de  l'Autriche.  La  Trauo  y  entre  au  S«  E. 
et  eu  sort  au  i\,  O. 

IIALLSTADT,  bourg  de  Bavière ,  cercle 
du  Main-Supérieur,  présidial  et  à  1 1*'N*  de 
Bamberg;  siège  d'Une  timbre  fiscale»  sur 
la  rive  droite  du  Main.  1,970  hab. 

HALLUIN,  bourj;  de  France,  dép.  du 
Nord  ,  arrond.età  3  1.  5/4  N.  X.  E.  de  Lille, 
cant.  N.  et  à  1 1.  i/a  de  Tourcoing;  près  de  la 
rive  droite  de  la  Lys.  Il  y  a  \o  fabriques  de 
tissus  de  lin  et  de  coton  ,  4  tisseranderies , 
et  1  blanchisserie  de  Al.  3,ooo  hab.  11  * 
beaucoup  souffert  lors  du  siège  de  Menin , 
dirigé  par  Louis  zv ,  en  1 744* 

H ALLUM,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Frise,  arrond.  et  à  2  1.  i/a  N.  de  Leeu- 
warden  ;  chef-lieu  de  canton.  i,4oo  hab. 

IIALLUNGEN, village  duducbéde  Saxe- 
Cobourg-Gotha ,  priocip.  et  à  8  L  l/a  N.  O. 
de  Gotha  ;  chef-lieu  d'une  juridiction  patri- 
moniale qui  comprend  18a  hab. 

IIALLWYL ,  lac  deSnisse,  dans  le  cant. 
d'Argovie,  touchant,  par  son  extrc^rnité  mé- 
rid. ,  à  celui  de  Lucerne  ;  à  !î  L  S.  K.  d'Aa- 
rau  et  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Lucerne.  il  a  2  1. 
de  longueur  du  N.  au  S.  et  i/a  I.  de  laigeur. 
Il  est  traversé  par  l'Aa,  qui  vient  dn  S.,  et 
eu  sort  près  du  cbfttean  â'IIallwyl,  au  N.  Ce 
lac  est  poissonneux,  et  ses  ablettes  sonttrès- 
estimées:  il  a  pris  son  nom  du  château  c  é- 
lèbre  situé  à  *on  issue ,  et  qui ,  depuis  le 
XI».  siècle ,  est  le  séjour  de  la  maison  d'Hall* 
wyl,  qui  prit  une  part  trèsHictive  dans  les 
guerres  contre  l'Autriche. 

HALHEGEN,  en  hengrais  Bûimogy, 
marche  de  Transylvanie,  an  pars  des  Hon- 
grais,  dans  la  iirnire  O.  du  comilat  de 
Zarand.  Elle  ne  contient  que  quelques  vil- 
lages ,  dont  un  lui  a  donné  son  nom. 
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HALMIt  boorgde  Hoogrie,  comitat  dU- 
goto  «  naiche  tn-deU  de  la  Theins  ;  à  4  !•  S. 

de  Iiiagy-Szullos,  et  à  9 1. 0.  de  Tecsô  ,  près 
d'un  grand  marais.  Il  élait  aiitrolni*!  fortifié  ; 
les  muraiiies  sont  en  partir  lirtmitts  et  lv,<>> 
fuasés  comblés.  Il  y  a  1  château  et  t  église 
calviniste.  11  s'y  tient  des  marchét  de  be*- 
tianx  trèa-iréqaentés*  i»4oo  hàh,^  tons  oal- 
viniitea. 

HALMSTADou  HALL  AND ,  préfecture 
de  Suèdf ,  dans  la  partie  S.  0.  do  la  Golliic  , 
entre  56"  18'  et  57°  58'  do  lat.  N.,  et  entre 
(f  39'  et  II"  4i'  de  lonp.  E.  Bornée  au  N. 
0.  par  la  préfecture  de  Gœteborg  et  Uuhus; 
an  N.  E. ,  par  eella  d*Slftborg  ;  à  l'E. ,  par 
celles  d*Iœnkœping  et  de  Kronoberg;  an 
S.,  par  celle  de  Cbristiaostad;  et  à  TO.,  par 
le  Gattegat.  Sa  longueur,  du  N.  N.  O.  au  S. 
S.  E. ,  est  de  70  1. ,  sa  plus  grande  largeur 
de  20  1.,  et  sa  superfiric  do  2')5  1.  La  côte 
^Ciit  basiie  ,  iabluuueuse  sur  quelques  puiats, 
bordée  de  rochers  et  d'éeoeils  aombrm 
qui  la  défendent  snflBsamment  des  Ilots ,  et 
entrecoupée  de  quelques  baies  remarqua* 
bles,  tellos  que  le  Kongsbacka  -  fiowl ,  le 
Klnslcr-fiord  et  le  Lahoms-buyt.  A  mesure 
qu'on  s'avance  dans  la  partie  oriental»',  le 
terrain  s'élève  et  se  couvre  de»  latuilica- 
tloM  des  Kolea«IIûlen.  Les  plus  considéra* 
bles  des  rivières  qni  arrosent  cette  préfec- 
ture sont  :  le  Wiske-an  «  le  FalkenbeigMn 
ou  y£thran ,  le  Nissa-an  et  le  Laga-an ,  qui 
toutes  coulent  au  S.  O.  et  vont  se  jeter  dans 
le  Cattegat.  11  y  a  un  pranr!  p(»rnbrc  de  lacs  : 
on  distingue  le  Lygnom  dans  la  partie  N. 
O.  Le  climat  est  assez  tempéré  ;  le  soi ,  lé* 
ger,  pierreux,  et  cultivé  avec  peu  de  soin, 
ne  produit  pesasses  de  grains  pour  .la  con« 
sommation.  Les  forêts,  peuplées  de  chênes, 
de  hêtres  et  de  bouleaux ,  ont  été  en  partie 
dd'vastces  ;  il  ne  s'en  trouve  plus  que  flaris 
la  partie  montagneuse  ;  la  cùte  manque  de 
bois ,  et  l'un  est  obligé  d'y  suppléer  par 
la  tonrhe ,  qui  se  trouve  en  abondance  dans 
les  lieux  narécagenx.  L'industrie  des  habl- 
tans  se  réduit  A  l'engrais  des  bestiaux,  i  la 
pêche,  qui  est  assez  active  sur  les  côtes  êt 
dans  lest  rivières,  et  à  la  filattirr  d'unegrande 
quantité  de  laine  dont  ii  se  fabrique  de  gros- 
ses étoffes  qui  m  vendent  dans  le  pays. 

La  préfecture  d'Halmstad  se  divise  en  S 
districts  ou  harads  :  Aisfad,  Fauras,  Fîm- 
ras ,  Halnstad ,  Hia&Ie,  Heek,  Tonnersice  et 
Wiske  ;  elle  forsae  une  juridiction  particn- 

T.  IV. 
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Itère  de  la  hante  cour  d'Ittnkoeping,  et  con- 
tient6$,956  bab.  Le  chef-lien  porte  le  même 

nom. 

HALMSTAD,  ville  de  Suède,  chcf-Ueu 
de  préfecture  et  de  b.nerad  ,  sur  le  Cattegat  ; 
à  l'enibouciiure  du  j^issa-an  ,  à  loo  1.  S.  O. 
de  Stockholm  et  à' S8 1.  S.E.  de  Gcrtebofv; 
par  56*  39'  45'  de  lat.  N.  et  10*  Si'  45'  de 
long*  B«  Ses  fortifications  ffarent  détruites 
en  1734  par  les  Danois.  Elle  est  assez  bien 
bâtie  ;  on  y  remarque  le  château  qu'habit 
le  gouverneur  d(!  la  préfecture.  Il  y  a  une 
église  et  quelques  fabriques  de  hiinage  com- 
mun* Le  port  est  encombré  de  sable  ;  néan- 
moins on  j  commeree  eo  planches,  gou* 
dron ,  fer  et  comestibles.  La  pêche  dn  san» 
mon  dans  IcHIssaian  est  l'objet  d'an  com- 
merce assez  important.  i>5a4hab* 

HÂLOUL  ou  flÀLLOUL,  «ne  des  tles 
méridionales  du  golfe  Persique,  près  de 
la  côte  du  pays  de  Labsa ,  en  Arabie,  par 
aS*  4i'  de  lat.  W.  et  5o*  3'  de  long.  E.  Elle 
est  hante  an  centre ,  mais  son  élévation  di- 
minue vers  les  côtes;  on  n'y  aperçoit  au* 
cune  trace  de  végétation.  Hàlonîestsor  un 
banc  de  porlo^,  dont  il  sr  Fut  annuellement 
une  pArîif-  (  unsidérable;  on  peut  en  appro- 
cher en  toute  sûreté.  Elle  a  été  découverte 
en  juillet  i5i6  par  le  capitaine  Ashley- 
Maude.  . 

H  ALS ,  bomg  de  Oanemark,  dans  le  Jnt- 
land,  diocèse,  bailL  et  à  5  L  i/a  Ë.  d'Aal- 

borg,  sur  la  cAtc  sept,  et  à  l'entrée  du  Lini- 
liord.  Les  navires  qui  se  rendent  à  Aalborg 
et  qni  tirent  plus  de  10  pieds  d'eau  doivent 
débarquer  une  partie  de  leur  cargaison  à 
cet, endroit,  près  duquel  se  trouve  la  redoute 
de  son  nom.  600  hab.,  pêcheurs  et  cultiva» 
teurs. 

H  ALS  A  LL,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Lanca«tro,  hundred  de  Wcst-Der!)v  ;  sur 
le  canal  de  Leeds  et-Liverpool ,  ù  5  i.  i/a  S. 
O.  de  Prestun  et  à  4  L  i/4  ^>  de  Liverpuol. 
On  ,tire  de  son  territoire  nue  tourbe  bita- 
mineuse ,  qni  a  l'odeur  de  l^unbre  et  donne 
une  huile  fçà.  a  cette  même  qulllté.  9,53S 
hab. 

HALSBRt  CKF,  vi!!rî?îe  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  i'Kr/.gebir^'c ,  baill.  et  à  i  1.  N.  de 
Freyberfî ,  et  à  6  1.  1/2  O.  S.  O.  de  Dresde  ; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde.  11  y  a  une 
urine  à  plomb ,  cuivre  et  argent ,  alimentée 
par  le  minerai  tiré  de  rErsgebiige;  il  est 
renommé  poor  ses  bains  de  sccn-ies.  S5o  bah. 
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H  ALSCl  V  Ile  éa  «olfei  d«  Mû» ,  tof  k 

o6te  occîd.  de  ta  Finlande ,  gonr.  et  à  4  (• 
8.  O.  de  Vasa ,  par  6a*  Si'  de  lat.  N.  et  iS* 
4i'  de  long.  E. 

ilALSTEAD,  vilie  d'Angh-tr-rrc  ,  <  nmté 
d'EsâeXf  huodred  de  Hinchford,  a  5  i.  i/s 
N.  N.  £.  deGh«litiifordftt  à4 1. 1/4 O.  N.  O. 
de  GolobMttr;  ifans  utte  litaâlioil  igiéaUe, 
fur  U  Golne.  Les  rue»  en  tout  larges  et  fé^ 
gJise  ei»t  belle.  11  y  a  «ne  manufacture  de 
l'riRes  croisée»  et  de  t«|»  (ètofite  de  soie). 
5,858  hab. 

HALTAH,  petit  pays  de  la  Mongolie) 
dans  la  partie  orient,  du  désert  de  Gobi. 

HALTE  »  grand  fillage  de  roy.  dé  fia- 
notre  t  goUT.  d'Aorleh,  beHK  et  A  1 1.  i/s 
S.  de  Weener,  et  à  5  1.  a/3  S.  S.  O.  de  |<eer, 
•or  la  rive  gauche  de  t'Bma.  Le  fleoTe,  com- 
ni^nrant  k  devenir  moins  profond  en  cet 
endroit,  force  de  trnnsbi irdrr  Jes  marciian- 
discs  destiuées  pour  ia  Westpbalie  sur  des 
barques  plates. 

H  ALTBUBBROSTBTTER  ,  eMtean  du 
roj.  de  Wnriembeig,  oeiole  de  l*latt«  liaâU. 
doGerabronn;  prèsetàl'O.  de  Niedersttett, 
et  à  30  î.  IV.  E.  de  Stuttgart.  Une  des  bran- 
ches de  La  i'amilie  de  Hoheolohe  f  fait  sa  ré- 
sidence. 

UALTEREN,  village  desPays  Bâs,  prov. 
do  Brabant  •éptentrloBal,  arrood.  et  à  8  L 
O.  8.  O.  de  Broda,  et  à  5/4  de  L  IT.  (K  de 

lîerg  op-Zoom.  i,i5o  bab. 

HALTËRN,  ville  des  âtata-Pnisaiens, 
prov.  de  Westphaiic ,  régence  et  f»  f;  1.  O.  S. 
O.  de  Miinster,  rerrle  et  h  4  i / i  î^-  de  kos- 
l'eld,  près  du  coniluent  du  Stever  et  de  la 
JLippe.  Elle  e  a  églises  catholiques  et  i  h6^ 
piul.  La  filatmo  do  iio  et  la  fabrleation  de 
la  toile  sont  lea  principales  occupations  dot 
habitans.  i,633  Imh. 

H  ALTON,  village  d'Angleterre,  comté 
et  à  4  1.  3/4  N.  y.  de  Chester,  et  ^  l  i /4  S. 
O.  de  Wariington ,  hundred  de  Bucklow  ; 
entre  la  Mersey  et  la  Wevfer,  près  du  canal 
dn  Otelid-TniDi.  C'était  ttne  vSlle  ccmsidé- 
reble  ;  oà  y  voit  etioore  sw  «ne  haoteer  les 
restes  d'un  château  dont  on  a  fait  one  |»fi* 
son.  i,oG6  liab. 

H AL'i  W  lî  1  STî.E  ,  bonrg  d'Angleterre , 
comté  de  ÎNorthumberlrinfî  ,  w.ird  rîf  Tin- 
dale;8uruoe  hauteur,  prè^  du  rnniliifnt  dn 
la  petite  rivière  de  son  nom  et  de  la  iiouth- 
Ljrne  «  m  la  Mute  de  GarKsle  à  Hetbani  et 
N ewcattle.  U  est  bien  biti.  Ily  a  i  fabrique 
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de  bayeltes*  et  il  s'y  tient  i  ftiifte  par  en. 
707  hab. 

On  voit  danâ  les  environs  les  raines  du 
château-fort  de  Thelval ,  qui  était  une  de.<* 
places  frontières  de  l'Angleterre  du  côté  do 
l'Ecosse  ;  à  quelque  distance  an  Ff .  on  trouve 
des  vestigea  de  l'aneien  mur  d'Adrien. 

La  paroisM  contient  3»5dS  bab. 

HALVAH ,  TUledeBatbaiie.  ray^CnAv- 

MIT. 

fîAM  (EAST).  pr^roissp  d'Angleterre, 
comté  d'Essex ,  luuidi  ed  de  Becontree,  h 
1/3  de  I.  O.  de  Barking  et  a  1 1.  i/a  N.  E.  de 
Greenwich.  Il  y  a  une  source  excelleute  ap- 
pelée le  pnit»  de  Miller,  dont  l'ean  ne  gèle 
lamaia,  bab. 

HAM  (WEST),  paroisse d'Anglatene, 
comté  d'Essex,  hundred  de  Becontree  ;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Lea  ,  à  1  1.  i/3  N.  N.  E. 
de  Grecnwîch  et  à  i  I.  O.  de  Barking.  On  v 
voit  les  ruines  d'un  monastère  de  1  ordre  (le 
Ctleanx.  9,753  bab. 

HAM ,  banieao  d'Ai^leteffe ,  comté  de 
Snrrey,  hundred  et  à  1/2  1.  N.'  de  Kingston, 
et  à  3  1.  1/4  S.  O.  de  Londres;  près  de  la 
rive  droite  de  la  Tamise.  C'cit  là  qti'cst  si- 
tué le  château  d'Hamliu  use ,  bâti  en  i6in 
pour  Henri,  pri^ice  de  Galles,  fils  de  Jac- 
ques ,  et  donné  par  Charles  11  au  duc  et 
à  la  dncbease  de  Looderdale]  il  eat  feniai> 
qnable  par  les  of  nemeni  lourds  et  massifs 
qid  fiysaloit  antfebis  la  magoiflcence  des 
appartémens  royaux.  Ce  château  servit  dr 
rot'-aite  h  Jacques  ii  lorsqMe  !f>  prinrr  rî'O- 
lanu*-  H*'  rcddlt  vn  Anudrlf[  re  ,  et  t'est  delà 
que  ce  roi  partit  pour  se  rendre  en  France. 

H  AM,  ville  de  France,  dép.  de  lâ  Somme, 
amud,  et  à  5 1. 9.  $.  B.  de  Péranne»  ef  à  i3  L 
B.  S.  B.  d*Aniiens  ;  cbeMlen  de  cawton,  dans 
«ne  plaine  ttaféeagénse  »  ptès  de  la  rive  gau- 
che delà  Sommf»  et  sur  le  canal  du  duc  d'Ao- 
goulème.  Elle  a  un  mur  d'enceinte  m  pnrtie 
df^truit.  et  est  d«^fendn€  par  un  chAf <  lui  flan- 
qué de  tours,  qui  sert  de  prison  d'ctat  ;  avant 
liÉ  févotntlon  «  ce  ebâteMfenfermaitnnlIen 
appelé  les  Onbliettea^  ob  Poin  bisaît  mourir 
^ccrttMnent  les  détenus.  Hau  a  S  é^îseï 
l^roiasiales ,  1  hôpital,  des  fabriques  de 
guingamps ,  de  couvertures  de  poil  de  lapin 
et  coton,  de  tuyaux  en  toile  sans  cotitnrc, 
de  sucre  de  betterave,  d'huile,  de.  Foire», 
les  i5  mai  et  septembre,  pour  bestianxet 
tnaicfaandises  diverses.  Patrie  du  poète  Ta 
dé  et  du  général  Foy.  1 ,88a  bab.  ' 
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Cette  vilip  f  tait,  en  876 ,  la  capitale d'tm 
petit  pays  appelé  h;  llamois,  dans  la  11, mie 
Picardie;  elle  fut  réunie  à  la  couronne  de 
France  à  l'aTèoemeot  de  Henri  iv  au  tr6ae. 
Le»  Espagnole  «'en  eAiperèrent  en  iSS^»  et 
elle  fat  rendue  à  la  Franee  par  le  traité  de 
Gatcau-Cambrêsis;  Louis  ziv  en  fit  démolit 
'  Ifs  fortincatiuns.  En  iSi.f  et  181 5  les  alliée 
l'occupèrent,  ninn  qiif;  le  château. 

HAMA,  Epiphania^  ville  de  la  Turquie 
d'Aâie,  en  S^rie,  pach.  et  à  4t  1.  Ai.  M.  E. 

de  Damât,  à  3a  1.  d'Alep  «169!.  S.  E. 
de  Faniéh.  Lat.  N.  34**  65'.  Loafc  (4* 
46'.  Chef-lieu  de  mndjak ,  et  réaidente  d'un 
chéykh  qui  la  gouverne,  fille  eat  grande, et 

dans  une  belle  position  sur  l'Oronte ,  qui  la 
divise  en  7  parties  communiquant  enti  'elles 
au  moyen  de  s  ponts.  Elle  ei»t  entourée  de 
murs  et  défendue  par  une  forteresse  bâtie 
m  une  colline;  plo«ieun  faubonrgs  et  des 
lardina  reiiTtronnent.  Quoiqu'il  l'extérieur 
l'tespect  en  aoit  très<agréable ,  l'in  té  r  ieu  r  l'est 
très- peu.  Les  rues  sont  en  général  étroi- 
tes et  irrf^*înli^«re8,  et  surtout  obsctires  et 
inalpropr  e.s  ;  il  y  en  a  plusieurs  garniei»  de 
boutiques,  qui  sont  plus  larges,  mais  entiè- 
««ment  coui^ertes*  On  y  remarque  le  palai» 
du  ehéykii ,  ua  grand  nombre  de  mosquéei 
avecdebauts  inînareis ,  beauooOp  de  basari, 
do  caravansérails,  de  bains  publics  et  dei 
machines  hydrauliques ,  ain<i  que  des  aqne- 
ducs,  qui  fournissent  la  ville  et  servent  à 
c-ntreteoirlatcrtilitc  dans  lesjardtnii.  Uama 
teoferme  plusieurs  fabriques  d'étofles  de 
•oie ,  de  gros  draps  pour  manteaux ,  de  eeln< 
tures,  de  tnrbu|s ^de  molletons,  etc.  Elle 
fait  un  grand  commerce  avec  Alep,  qui  lui 
fournit  des  marchandises  d'Europe  et  des 
denrées  coloniales;  c'est  le  seul  marché  où 
les  Arabes  du  désert  de  Tadmor  viennent 
s'approvisionner,  liama  a  été  dévastée  par 
plusieurs  tremblement  de  tene,  et  l'on  n'y 
trouve  plut  d^utve  monument  qu'une  por- 
te ,  prés  du  fleuve ,  dont  l'architecture  est 
fort  simple.  De  i342  à  i554,  cette  ville  fut 
gouvernée  parle  ct'lèbre  géofjraphe  et  hi-i- 
tori«'n  arabe  Abuileda.  Aiy-bey  évalue  la 
population  du  district  de  Hama  à  100,000 
hab« ,  presque  tout  Arabes. 

Le  sand|ak  de  Uama  est  arrosé  par  IX)* 
route ,  fertile  en  blé,  îmits,  pistaches  et  co- 
ton; peu  peuplé,  et  par  conséquent  assea 
m.-»!  rulfivé.  Il  paie  à  la  Porle  UD  ImpM  Clt 
argent  de  394,o36  aspres. 
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IIAMAD   ËL),  plaine  d'Arabie.  1^ 

Daiiîia  (Al). 

liAMADAN  ou  AMADAN,  Echatan*, 
ville  de  Perse  •  dansrirâc- Adjemi ,  cUui-Ueu 
de  béglerbeglilt  ;  car  la  pente  d'une  coUnie, 
près  du  mont  ElvendT  et  de  la  rive  droite  de 
rHamadan-tchaï,  à  53  I.  S.  O.  de  Téhé- 
ran et  à  82  I.  N.  O.  d'ispahan.  Lat.  N.  34* 
18'.  Long.  E.  46°  î»6'.  L'enceinte  en  est 
considérable,  niais  elle  en  occupe  à  peine 
la  6».  partie;  la  plupart  des  maisons  sont  en 
niino;  les  remparts  qui  l'entouraient  sont 
en  partie  écroulés,  la  Ibrteretse  même,  si- 
tuée près  de  là  sur  nne  petite  émioeoce, 
a  été  presqu'entièrement  ratée.  Hamadatt 
possède  plusieurs  belles  mosquées,  1  église 
arménienne,  i  hospice,  des  bains  publics, 
des  bazars,  i3  caravanséraih ,  des  fabri- 
ques de  tapis,  de  diverses  étufl'es  grossiè- 
res ,  d'étolfet  de  soie  et  de  nankin  $  des  tia» 
seranderics ,  des  teintureries  et  des  tanne- 
ries renommées.  Elle  sert  d'eutrapdt  à 
Bagdad,  Ispahan  et  Téhéran  ;  néanmoins 
le  coinmtTce  y  est  langninsa nt.  H  y  a  un 
grand  nombre  de  jardins  bien  plantés  et 
arrosés  par  des  eaux  abondantes.  C'est  ik 
que  sont  let  tombeaux  du  célèbre  Avicène, 
du  poète  persan  Attar,  et  do  poète  arabe 
Aboul-Hatif,  où  l'on  te  rend  en  pèleri- 
nage. On  compte  dans  cette  ville  aoofiH 
milles  juives  et  5  arménif-nn'-s.  Les  an- 
teurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre 
de  ses  habitans  :  les  nns  lui  en  donn«'nl 
ao,ooo;  quelques  autres  l'élèvent  jusqu'à 
45,000 ,  ce  qui  parait  exagéré  ;  on  les  dit 
crèdulet  et  ignorant.  Les  environs  d'Hama- 
dan  sont  fertiles  en  grains  et  en  fruits,  mais 
tellement  dépourvus  de  bois,  que  les  habi- 
tans sont  réduits  à  ^e  chauffer avcc  delà 
fiente  d'animaux  sechee. 

On  croit  généralement  que  cette  ville  oc- 
cupe l'emplacement  d'£o6«l«i«,  capitale 
de  la  Médie,  bètie  par  IMjocès,  premier 
roi  de  ce  paya.  Elle  a  été  considérable  tous 
les  Sophis,  mais  elle  a  beaucoup  souffe  rt 
pfnfînnt  les  troubles  qui  suivirent  le  dé- 
trùnement  de  Chah-Hussein,  tllc  fut  prise 
et  détruite  par  Timour.  Le  pacha  de  Bag- 
dad, Ahmed,  s'en  rendit  maltn  en  1724» 
après  on  siège  de  3  mois,  et  la  livra  au  pil- 
lage ;  elle  resta  au  pouvoir  des  Torct  jotqn'à 
ce  que  Tabmat'Gouli-khan  let  eAt  repous- 
sés sur  leur  propre  territoire. 

Le  béglerbcglik  on  district  d'Hamadan 
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est  riche  sous  ie  rappi  i  t  n^'^ricole,  riKiis  le 
commerce  y  a  peu  d'activité.  11  paie  au  roi 
environ  4i>u>oou  fr.  par  an,  54o  qn/ntaux 
de  blé  et  entant  d'oige  ;  Il  exporte  leanper- 
fln  des  prodnctiona  de  fon  territoire  «  et  le- 
çuit  dn  fer  d'AstrelduOi  et  du  lf«(endenn« 
et  du  cuivre  d*Erie-Roum. 

HAMADAN-TCHAÏ,  rivière  de  Perse, 
dans  rir?^c-  Adjemi.  Elle  a  m  soorce  sur  les 
limites  du  Kurdistan ,  et  coule  d'abord  à 
TE. ,  puis  an  m.  £. ,  au  milieu  de  plaines 
vastes  et  fertiles;  après  avoir  reçu  le  Bil- 
ttihaii  elle  prend  le  nom  de  Farkenssan, 
et,  an  pen  au-dessus  deCoum, se  divise  en 
deux  bras  :  le  Kouri-Choutour ,  qui  va  se 
j>erdre  dans  le  grand  désert  Salé,  et  le  Djer- 
bagan ,  qui  se  juint  au  Sava  uuCbavé ,  dont 
les  eaux  disparaissent  dans  lemème  désert. 
Le  cours  de  rHamadan-tchal  est  d'envi* 
son  60].,  depuis  sa  source  jusqu'à  Goum. 
HâMAHET ,  Tille  de  Barbarie.  Foy. 

IIAMAMLI,  ville  ruinée  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatoiie ,  sandjak  et  à  iSl. 
£.  de  Boli  ;  sur  le  Bartïn ,  qui  a ,  en  cet  en- 
droit, environ  3o  pas  de  large ,  et  dans  le* 
quel  on  pècbe  du  poisson  excellent. 

HAHAZEII»  distr.  d'Abyssiole  ^roy.  de 
Tigré  ,  prov.  de  Baharoegach  ,  vers  les 
frontières  de  la  Nubie  ft  à  l'O.  d'Arkiko. 
La  Lidda  ,  affluent  du  Mine!),  y  prend  sa 
source.  Les  babitans  diûercnt  beaucoup  des 
autres  Abyssins,  et  ressemblent,  à  plusimit 
égards  »  ans  sauvages  des  environs  de  8en« 
naar:  ils  ont»  comme  eux,  le  teint  noirAtre 
et  des  membres  vigonrçux ,  ^nt  grossier» 
et  féroces ,  et  pt^rtent  ordinairement  une 
épée  à  deux  trancha ns. 

HAMBACH,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Kegen ,  présidial  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Amberg;  sur  la  rive  gauche  dn  Yik»  à 
1 1.  N.  E.  de  Sulsbacb.  £j9  bab. 

HAÎIBATO,  vBle  de  Colombie.  Foy, 
Ambato. 

H AMBEBS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrund.  et  à  5  I.  1/2  S.  E.  de 
Mayenne,  caut.  et  à  j/4  ^'  ^*  Bays. 
1,637  bab. 

HAMBIE,  bonrg  de  France,  dép.  delà 
Manche» arrond.  «  i  h  4  h  S.  £.  de  Contan- 
ces,  eant.  et  4  1 1.  i/a  £.  N.  £.  de  Gavray , 

sur  le  ruisseau  Hambiotte.  T!  y  a,  sur  une 
hauteur ,  un  clu\l(  au  en  nuDe,  Hanquc  de 
lours,  qu'on  dit  avoir  etc  construit  par  les 


Anglais.  Foires  ,  les  a5  juin  et  2y  décem- 
bre, pour  bestiaux,  iil  et  filasse.  5,53o  hab. 

H  AMBLE  ,  paroisie  d'Angleterre,  comté 
et  à  t  1.  3/4  S.  B.  de  Sootbampton  »  et  à 
4 1. 1/4  B*^e'WiQchester,  hundred^  Mans* 
bridge;  sur  la  rive  droite  de  l'Hamble»  à 
l'endroit  où  rette  rivière  se  rend  dans  l'es* 
tuaiie  de  Southampton,  ou  les  navires  trou- 
vent un  bon  retuge  dans  les  mauvais  temps. 
On  7  pêche  une  grande  quantité  de  ho- 
mards. 4ai  hab. 

HAMBLBDON,  paroisse  4'Angleterre» 
comté  de  Southampton,  huodred  de  son 
nom  ,  à  5  1,  S.  O.  de  Petersfields  et  à  4 1.  i/a 
S.  E.  de  Winchester.  Il  s'y  tient  Ô  foireH  par 
an.  11  y  a  de  belles  promenades  et  piuisîeurs 
vues  lrè8-pitturei>ques.  i,SâG  hab. 

UAMBOICASouHAMBOUNAS,  peuple 
de  Cafimrie*  Hambooqdis. 

Il  AMBOURG ,  //oménty  ,  la  pins  conai- 
dérable  des  trois  villes  hanséatiques  et  des 
quatre  villes  libres  de  la  Confédération Ger- 
manique;à  1/4  de  1.  E.  d*Allona,  à  22 1.  N.E. 
de  Brème  et  à  la  I.  S.  O.  de  Lùbeck,  par 
53*  3a'  Si'  de  lat.  N.  et  7*  .^8'  aa'  de  long. 
E.  EUe  est  bâtie  en  forme  de  croissant  «  sur 
la  rive  droite  de  l'Elbe  «  à  so  1.  de  rembou> 
chnre  de  ce  fleuve  dans  la  mer  du  Nord; 
traversée  par  l'Alster,  baignée  au  S.  £.  par 
la  Bille ,  et  coupée  par  une  multitude  de 
canaux ,  ce  qui  lui  donne  un  peu  l'apparen- 
ce d'une  ville  hollandaise.  On  y  retrouve  en 
général  l'aspect  d'une  cité  construite  dans 
tout  le  inanyab  goût  dn  mo  jen  âge  :  les  mes 
en  sont  étroites  et  tortueuses,  m^is  pavées 
avec  soin  et  bien  éclairées  de  nuit  ;  les  mai- 
sons ,  élevées,  et  généralement  en  bois  et 
en  briques  ,  ont  des  ieoêtres  très-resserrées 
et  très-nombreuses.  Touteluis  Hami)ourg  a 
reçu,  dans  les  temps  modernes,  beaucoup 
d'embellîssemras  :  le  quartier  qu'on  nom- 
me Nouvelle^Ville  offire  de  beUes  rues ,  des 
maisons  bien  bâties,  et»  sur  les  rives  de 
l'Alster,  une  promenade  agréable, appelée 
le  J  iiiiierstieg.  11  y  a  i4  places  publiques 
qui  n'ont  rien  de  remarquable;  227  rues, 
8,ia4  maisons  et  3,S^j  boutiques,  liam- 
bonig  est  défendu  par  de  bonnes  fortifiée* 
tiens,  qui  ont  été  considérablement  aug- 
mentées dans  ces  derniers  temps  et  l'ont 
rendu  un  des  principaux  remparts  de  l'Al- 
lemagne ;  il  a  6  portes  :  4  du  côté  de  la 
campagne  et  2  du  côté  de  la  rivière,  t  t  vst 
entouré  des  faubourgs  S^  Gcoige  et  11  am- 
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burgcrburg.  Quelques  édiUccsi  modernes, 
ilVia«  beauté  remarquable  ,  y  eontrattent 
avec  le«  andem  inooumeiia  s  pami  lea  uns 

«t  les  autres,  lef  pin*  dignes  d'attention 
sont  la  bourse,  l'hôtel  de  ville  ,  l'obélisque 
élevé  **n  riionneur  de  liuscli  ,  la  maison 
d*Einib(!ck, celle  tl«;  l'Amirauté,  et  plusieurs 
églises,  telle»  que  Michel,  Pierre  et 
S*.  IficoUt,  remarquablei  attiti  par  Télé- 
vallon  de  ieurt  clochen.  Le*  égllaes  sont  au 
nombre  de  19,  dont  16  luthérienDcs,  1  ca- 
tholiqae  et  a  réformées.  Cette  ville  est  ri- 
che en  établissemens  de  charité  :  elle  a  1 
hospice  pour  5oo  orphelins ,  1  lazaret  ser- 
vant d'asile  aux  vovageuit»  malade»  et  saini 
reMonrcca,  i  bospicc  poarlea  pauvret  map 
rÎD»  et  les  vieiUaida  infirm»;  les  bt^laiii 
8«.  Hiob,  S*.  George,  du  S».  Esprit,  et 
une  foule  d'antres  maisons  de  bienbisan- 
ce.  Il  y  a  1  maison  de  réclusion ,  appelée 
le  Spinnham  ,  avec  des  ateliers  de  iilature 
pour  les  femmes  de  mauvaises  mœurs,  et 
i  ■  autre  de  travail  et  de  correction ,  qui 
contient  65o  eondamnés.  Parmi  les  instito* 
tiens  utiles ,  on  dlstingne  la  banque ,  fon- 
dée en  1619 ,  une  assurance  contre  les  in- 
cendies, et  un  lombard  ou  mont-de-piété  : 
dans  ce  fîernier,  la  ville  prête  de  l'argent 
»ur  toute  espèce  de  marchandise ,  à  6  pour 
100  d'intérêt. 

It'instfiietion  publique  compte  plusieurs 
établlMemens,  tels4|ue  1  gymnaie,  t  collège 
appelé  JûkÊnnmm,  plusieurs  écoles  pa* 
roissiales  et  gratuites,  1  société  instituée 
depuis  1-65,  pour  le  progrès  des  arts  et  de 
l'industrie ,  qui  pnsst  de  1  bibliothèque,  1 
collection  d'obietji  d'arts  et  d'hiittoire  natu- 
relle ,  et  1  école  de  dessin  et  d'agriculture  ; 
il  y  a  encore  1  société  des  sciences  mathé< 
matiques  et  1  antre  de  la  bible  ;  1  biUîo» 
tbèques  publiques ,  l'une  de  80,000  voln* 
mes  et  l'autre  de  a5,ooo,  appartenant  au 
commerce.  On  y  publie  le  U ami)Xirfjer  cor- 
respondenten  ,  journal  le  plus  répandu  de 
tous  ceux  qui  paraissent  en  Allemagne. 

Lindostrie  cstfort  active;  nue  de  ses  bran* 
cbesles  plus  nnportaotes  consistait  antre- 
fois  dans  les  brasseries  :  quoiqu'elle  soit  en« 
core  conttdérable,  elle  le  cède  cependant 
beaucoup  aux  raffineries  de  sucre,  qui  y 
comptent  aujourd'hui  jusqu'à  3io  établi»- 
semens ,  et  approvisionnent  une  grande 
partie  du  nord  de  l'Europe.  11 7  a  10  impri* 
merie  sur  coton,  i4  bUnchiiieîiei  de  cire^ 
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a5  moulins  à  tordre  le  fil,  10  fabriques  dn 
cbapeauz  ,11  d'aiguillies,  3oo  métiers  pour 
ia  £kbricatioo  de  la  soierie,  100  poar  celle 

de  la  toile,  plusieurs  manufactures  de  ta* 
bac  qui  emploient  goo  onvricrs  ;  des  tanne- 
ries ,  des  pelleteries,. des  savonnerie^- ,  rte. 
Ou  trouve  dans  les  environs  ao  usines  a  cui- 
vre et  8  à  laiton.  La  position  avantageuse 
de  cette  ville,  l'esprit  meicaotile  de  ses  , 
babitans ,  en  font  le  principal  entrepôt  du 
commerce  du  nord  de  l'Allemagne*  Deux 
ports  sur  l'Elbe ,  l'Oberbaum  et  le  Nieder- 
baum  ,  reçoivent ,  le  premier  ,  les  bateaux 
qui  naviguent  sur  le  llcuve,  et  l'autre  les 
navires  :  ce  dernier  a  ao  |pieds  de  [profon- 
deur ;  les  navires  qui  ne  tirent  que  1 5  pieds 
d'eau  peuvent  «border  près  dea  quais  pour 
y  déposer  leurs  marchandises,  qui  de  là 
sont  dlstribnécs ,  par  les  canaux ,  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  Dans  l'année  1817, 
où  le  commerce  fut  trés-langubsant,  il  y 
entra  i,6ou  navires,  et  lien  sortit  i,aoo; 
en  1816 ,  il  en  était  eirtré  a,a5o.  La  ville 
possède  en  propre  plus  de  aoo  narres,  dont 
les  uns  sont  occupés  4  la  pêche  de  la  balei* 
ne,  des  harengs ,  etc.;  et  les  antres  parcou- 
rent la  mer  Baltique  ,  la  mer  du  ^ord  ,  la 
Méditerranée  et  l'Océan,  jiisqn'en  Amé- 
rique. Leshahitans  dellambourg  achètent 
des  mdicbâudisei»  d'Angleterre  ,  de  France, 
d'Espagne,  de  Portugal,  des  Pays-Bas, 
des  Indes  occidentales,  et  les  envoient  dans 
les  pays  qui  se  trouvent  sur  les  bords  de 
l'Elbe  et  dans  dillIMentes  provinces  de 
rAllcmagne  intérieure  ,  de  Priissc  et  d'Au- 
triche :  ils  HP.  c!iaip'  i)t,  (  Il  retour,  des  pro- 
ductions de  ce»  paja  pour  les  porter  dauii 
diverses  contrées.  Les  principaux  articles 
de  commerce  sont  :  les  bois  de  construc» 
^tîpn  et  de  teinture  ,  la  toile,  le  fil,  le  coton,' 
le  sucre,  le  café,  le  tabac,  les  quincaille- 
ries, les  vins  ,  etc.  :  le  commerce  de  librai- 
rie est  aussi  très-considérable. 

Les  monnaies  d'usage  à  Hambourg  sont  : 
le  mari ,  de  16  sous  ou  scheiings  ;  le  reichs- 
thaler ,  monnaie  d'argent ,  de  4S  scbelings  ; 
le  dncat  et  le  dooble^ucat,  monnaies  d*or. 
Le  marc>banco  r=  i  fr.  90  c.  ;  le  marc-cou- 
rant =1  fr.  55  c;  le  reichsthaler-banco^ 
5  fr.  fv>  c  (vrileur  moyenne);  lereichstbaler* 
courant  =  4  li.  65  c.  ;  le  ducat  =  11  fr. 
54  c.  L'or,  l'argent  et  les  monnaies  réelles, 
se  pèsent  au  poids  de  Cologne.  La  livre 
commerciale  se  divise  en  a  marcs,  i^on- 
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ces,  9a  lol)»t  i^S  q«iatiii«$  loo  Ui«bc  de 
Haal>onigsB4S>44  l^ilogr.  Le  last  de  fro- 
uient  ==  3 1,585  hectoi.  Le  ftider  ou  fou- 
dres»; fHvise  en  6obms  ou  muids  ;  I'ohin=r 
i44,7  litres.  Le  pied  de  Hambourg  se  di- 
vise en  12  pouccii  eU=o,a865  de  mètre  ;  ua 
se  sert  aussi  du  pied  du  Rhin,  qui=o,5i39 
de  mètre*  JLfaime  est  de  a  pieda  de  HenH 
bouqg  ;  le  mille  de  Hemboiuy  ssi  7»53S  ki- 
iQmètrei»  Les  mesures  de  superGcie  sont:  le 
scbeffcl ,  qui=  4>i9S4  décarcs,  et  le  mor- 
gea  ou  acre  de  tcrrr,  qui=8,a577  df'cares. 

Hambourg  a  vu  uaître  plusieurs  huiuuies 
distingués:  (îrouovius,  IloUteuius ,  Kraut- 
zius,  Lambeolat,  Ibociqs*  Rolfinck»  Wo* 
wetp  Hagedom»  Scrfuebeier,  Baaedow» 
Sdvoder,  Reimtnis  et  Bode.  100,000  hab., 
dont  ie  ptui  giead  nombre  InthéiieDS  ;  on 
y  compte  2,000  catîiolîqiM  s ,  /i,ooo  réfor- 
més, 5oo  de  diii'crentes  sectes,  et  6,000 
juifo  qui  y  ont  a  synagogues.  Les  environs 
sont  très-bien  cultivés ,  et  embcUis  par  de 
jolies  maisoiii  de  eampagoes  avec  jardina. 

Ii'origioe  de  Hamboarg  remonte  au  règne 
de  Gharlemagne  ;  ce  prince  y  fonda  un 
évêché  et  une  place  d'armes.  L'heureusè 
position  du  lieu  y  attira  bientôt  une  foule 
d  itabilans ,  et  vers  le  xii*'.  siècle ,  cette 
ville  cemaftença  à  prendre  de  l'impoiteace:' 
en  ta4>«  aile  conclat  aveoI<ftbeck  on  mité 
qn  devint  la  base  de  la  confièdèration  ban- 
séatique.  Elle  appartenait  alors  aux  ceintes 
de  Holstein  ;  uiais  elle  en  obtint  successi- 
vement des  privilégies  Irès-importans.  En 
ia58,  elle  ubtitu  un  territoire  en  propre 
autour  de  ses  murs,  et  le  droit  d'y  juger 
toutee  le*  cauaea^en  1369,  U  lui  fot  permis 
de  kàn  ses  propres  statuts  1  et  de  mettre 
à  exécution  ses  ordonnances  t  c'est  ainsi 
qu'elle  marcha  vers  Pindépendance  ,  en 
s'aidant  surtout  de  moyens  pécuniaires  qui 
agirent  puissamment  ,  soit  sur  l'Empire  , 
suit  sur  les  comtes  de  Holstein.  Elle  finit 
paf  se  distingoer  comme  nne  des  places, 
de  commerce  ks  fdos  considérables  dans 
le  nord  de  l'Envope  ;  sa  politique  commer- 
ciale était  si  bien  calc.uléey  que  la  cbute  de 
la  li^ue  hanséatique  n'exerça  presqu'au- 
cuiic  iiiUuence  sur  sa  prospérité.  En  i535, 
elle  adopta  le  luthéranisme ,  et  se  réunit  à 
la  ligue  protestante  qui  se  fihrma  dans  le 
nord  de  TAUemagoe  ;  en  1O18 ,  elle  fut  re- 
vue au  nombre  des  villes  impériales.  Tonte.- 
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foiaelle  ne  jouit  pas  tranquillement  de  sa- 

liberté  :  les  rois  de  Danemarlc yen  leur  qua- 
lité de  ducs  de  Holstein,  revendiquaient 
des  droits  sur  cette  ville  ;  mais  en  1768  ils^ 
y  renoncèrent  cojnj)li  ti ni^nt  ,  et  Ham- 
bourg l'ut  confirmé  daus  ses  droits ,  comme 
ville  indépendante  de  l'empire  d'Allema- 
gne. Sa  liberté  ne  reçut  aucune  atteinte- 
dans  les  troubles  et  les  divisions  de  iSoa» 
ni  lorsqu'on  forma  la  confédération  du  Rbitt 
en  180C  :  elle  était  protégée  par  la  Prusse. 
Mais  à  la  lin  de  la  même  année  Napoléon  s'en 
empara,  et  en  1810,  incorporée  à  l'empire 
françaiti ,  elle  fut  déclarée  chef-lieu  du  dé< 
partenent  des  Boncbes>de*l*£lbe.  Les  plus 
rscbes  babitana  quittèrent  Ja  ville ,  surtout 
lôsaque  les  Danois  la  livrèrent,  en  18 13,  an 
marècbaLOavoust,  qui  la  convertit  en  une 
place  de  guerre.  Enfin,  à  la  paix  de  Paris» 
en  j8i4)  son  indt' p^ndance  fut  reconnue 
par  le  congrès  de  V  ieune  ,  et  elle  fut  en 
même  temps  comprise  comme  nÛlt  libre 
dans  la  confédération  Germanique  ;  elle  a 
reçu  de  la  Francct  an  1818,  à  titre  d'indem- 
nité ,  la  somme  de  5oo,ooo  fr.  de  rente. 
L'ouragan  de  février  1825  fit  déborder  le 
Heuve ,  dont  les  eaux  inondèrent  les  trois 
quarts  de  la  \illc  :  ou  a  estimé  4  miliions 
de  francs  la  perte  de  marchandises  qu'il 
occasionna. 

Le  territoire  de  Hambourg  se  compose 
de  ^parties:  1**.  le  territoire  proprement 
dit ,  a",  le  bailliage  de  Bergedorf ,  5».  le 
bailliaf^e  de  Uitzebûtlel.  Les  deux  premiè- 
res d(!  ces  divisions  sont  isiluée»  autour  de 
la  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  ,  et 
comprennent  en  outre  quelques  Ilea  de  ce 
,flettve  et  quelques  paroisses  enclavées  dans 
le  Hobtein;  le  bailliage  de  Ritzebuttel  se 
trouve  sur  la  rive  gauche  et  li  Pembouchure 
de  l'Elbe,  an  N.  O.  du  gouvernement  ha- 
novrien  (h  Stade  :  il  reulernie  la  petite  île 
lie  A(  uwerk.  Tout  ce  territoire  a  uue  éten- 
due du  17  1.  c,  et  30,800  hab. 

La  forme  du  gouvernement  de  la  vUIeli- 
bM  deHaasbouigest  démocratique  :  la  puis- 
sance souveraine  est  partagée  entre  le  sénat 
et  la  beuigeoisiCt  d'après  les  conventions  de 
et  171a.  Le  sénat  se  conjpo><'  de  ôG 
membii  s,  savoir  :  de  3  bourgriiei.Ues  et 
1 1  consedlers  choisis  parmi  les  lettres  ;  d'i 
bourgmestre  «t  i5  conseillea  cboisia  panai 
les  commcfçans;  de  4  qmdiesy  d'i  proto* 
notaire,  d*i  archiviste ,  et  de  a  secrétaires. 
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Les  revenus  de  eu  territuut:  boni  csUaiéi»  a 
4,Soo,OQo  fr. ,  produits  principdOMnt  pir 
Jm  âmmm^ê  ft  ootmitt  Ja  dette  pobliqMs» 
éveloée  per  Rader  à  33,760^000  fr,,  a'eet 
portée  par  quelques-uns  qo'à  «7,1000,000. 
Hambourg  ronmit  i^ac^S  hommes  Â  l'armée 
de  la  Couiedfiratioii ,  a  i  vuix  h  la  diète  gé- 
nérale, et  se  joint  aux  3  autres  villes  libres 
et  k  la  Hesse-Hora bourg  pour  une  voix  à  la 
diète  Ofdinajfs. 

HAMBODROU,  rflle  de  Sènégamble, 
vvj.  de  Baol  ;  ler  l'Atlentiqve ,  à  »  !•  8,  E; 
de  Portudaî. 

I1AMU11£,  rivière  de  C(»îambiG  (Nou- 
velle.-Grenade  ),  dép.  de  riâtiimc.  Elle 
prend  aa  source  dans  les  Andes,  cuule  à  l'O. 
S.  O, ,  et  ae  jette  dawla  Jieie  Paoenia , 
an  poif  de  Piaea,  pat  7*  35'  de  lai.  V«, 
après  un  cours  d'environ  j  3  I. 

HAMBUKG,  viUagedes  États  Unis , état 
de  la  Caroline  du  Sud  ,  distr.  d'K(îfj«^(if  Id  ; 
à  35  1.  S.  O.  de  Columbia  et  eu  lac!  d'Au- 
gusta,  sur  i4  xive  gauche  de  lu  â>avannah. 
Il  et!  de  fondation  léoentie,  el  e'a^ndit 
rapidement,  à  eenae  de  aa  litnation  avauf» 
tageuae  pour  le  coninieeoe  entre  le  haut 
pays  et  les  provîaeea  mantlmes.  Une  partie 
des  exportations  qui  se  faisaient  par  Savan- 
uah  a  lieu  par  Gharlcston  ,  au  moyeu  <le  la 
nouvelle  chaussée  qui  y  conduit  de  ce  vil- 
lage ,  et  par  nn  bateau  à  vapeur  qui  enize* 
tient  la  connioaieatlon  par  eau.  . 

H  AM  BUBO ,  comni.  des  ÉtatsUaia,  état 
de  New  -  York,  comté  d'Érié  ;  sur  le  lac 
Krié  et  âur  la  rive  gauche  du  BafiaiM;,  à 
1 10  1.  O.  d'Albany.  :ji,u34  hab. 

UAMBURGfCumiu.  des  États-Unis,  état 
de  Peosylvanie ,  comté  de  Becks  ;  4  7  1. 14 . 
de  Reading  et  à  i«  1.  B.  N.  E.  d'Hanîa* 
hva^^  «ur  le  SchnjlfciH. 

HAMDÂN,  distr.  d'Arabie,  dana  la  par- 
tie montagneuse  de  l'Yémen  ,  au  N.  O.  de 
Sanà  ft  au  N.  E.  de  Kaukc!)An.  L«>.s  fruits 
y  viennent  en  aboadatu  e.  il  <  st  ^'^ouvcrné 
par  un  cbéykh,  vassal  de  l'iman  du  l'Yé- 
men. 

il  AMOEN,  comm.  dea  ^tata-Unia,  6tat 

du  Connecticut ,  oomté  de  jKew-Uaven,  au 
^.  delà  ville  de  œ  nom  et  à  jo  1.  S.  S.  O. 
de  Hai  ti'urd.  H  y  a  une  grande anaoufacinre 
d'arme*  h  ïru.  1,687  ^i^^- 

HAM£L  ,  vidage  de  iùance  ,  d«p.  du 
Ifofd,  aarond.  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Douay, 
cent,  et  è  i/3  de  L  O.  d'JirloBX ,  prés  de  la 
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Ceoa«$e^  Al  y  a  u»e  ioige  oui  ou  iabiiqutt  deii 
inatmmena  aratoima.  iSo  kah, 
HÀMBLBOUaO,  TiUe  de  Eavièae.  f'ay. 

H AMËLliyi ,  port  sur  la  côte  occid.  de  la 
Nouvelle  -  Hollande,  dans  la  terre  d'En- 
dracht  ,  au  S.  E.  de  la  bai»;  des  Cliîens- 
Maiinâ  el  a  l'E.  de  la  presqu'île  Péron.  Lati 
â.a«*.  Long.  E.  iii*5e'. 

IIAMEtill,  v«Ue  dn  rof.  et  d«  gour.  de 
Hanovre,  princJp.  de  Kalenbeig,  c4eMbev 
d'une  juridiction  urbaine ,  à  9  I.  S.  0.  de 
Hanovre  et  k  égale  distance  O.  de  Hilde- 
ubcim  ;  sur  la  rive  lyaucbe  du  Weser,  qu'un 
y  traverse  sur  un  pout  de  bateaux,  un  peu 
au-deasQus  dn  oonflnent  de  la  petite  rivière 
Hamet  lat.  Jf,  5a*  5'  39'.  Long.  E.  6*  59' 
S$\  Elle  eat  ««itonrée  de  mura;  Jea  Fran' 
çaia  ont  fait  sauter  en  1806  le  fort  Qnorgea 
qui  la  défendait.  Quoique  petite  ,  cette 
ville  possède  de  grands  édiiîccs  publics,  2 
églises  Juthérieuneti ,  1  réformvp ,  ot  i  ab- 
baye i  plusieurs  labrique^i  de  uiaruquias,  de 
lahac ,  de  pipes ,  de  baa ,  etc.  Sa  potàtieo 
«n  fait  on  lien  de  païaage  trèa-fréqnenié,  et 
la  rend  maltreaae  de  la  navigation  da  Wc- 
•er:  aussi  le  commerce  y  est-il  considéra^ 
ble  et  la  navigation  très-active  »  surtout  de> 
puis  que  (Jcuii^es  n  a  fait  construire  une 
grande  écluse  pour  la  lucUiter.  Ou  iait  dau« 
le  Aenre  nne  abondante  p4olic  de  tanmow. 
5,060  bab.  A  Hetaen,  prèa  de  cetjte  villa, 
il  y  a  nne  frbn^ne  de  pondre  A  «aneo. 

Les  Prussiens ,  qpii  a'étalent  emparés  de 
l'électorat  de  ÏI;inovre  .  tfinieut  j^arnisuu 
dans  le  fort  de  iJameln;  d&  iuicnt  iih)ig«':> 
de  se  rendre  aux  Français  api^s  bataille 
d.'iéna* 

UAME{iâGnEN]»JRG«  vlUage  d«  roy. 
et.  dn  gon? .  de  Hanovre ,  princâp.  de  Ka- 

lenberg  ,  chef  lieu  d'oM  juridictioo  paM- 
muniale  ;  sur  la  rive  gauche  de  l'Emmer ,  à 
I  i.  3/f  S.  d'UamdUi  «t>  3  1.  j/a  Pi.  de 

Polie.  270  bab- 

U.ViMEiiÀ,  bourgade  de  Barbarie,  ruy.de 
Tripoli ,  dana  le  Feivan;  >  aa  L  E.  Bi*  E.  de 
Monraonk ,  anr  la  conte  dea  caravaatoa  qui 

se  rendent  de  celte  \  ilîe  en  Égypltî. 

HAMEBhN  ,  HEMËRIN  ou  HAMliUN, 
chaîne  d«'  numlaîîues de  la  Turquie  d'Asie. 
Elle  eoniineiiee  dans  le  N.  du  pacbalic  de 
Bagdad  ,  au  S.  O.  de  liilri ,  à  la  source  dn 
Narea-Soui ,  affluent  de  la  Diaia ,  et  se  di* 
lige  an  N.  O.,  jusqu'à  la  rive  gaocbe  de 
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Tigre  »  sur  une  luogucur  de  i5 1.;  uae  autre 
chatike ,  qui  commence  à  la  rive  droite  de 

fleuve ,  court  de  l'B.  è  1*0. ,  et  doDt  on 
ne  pelit  fixer  l'extrémité  occidentale  j  est 
considérée  comme  vn  prolongement  des 
monts  Hampi-in. 

HAMESÉ  ,  nom  de  la  partie  S,  du  lac 
Tchad  ,  dans  la  iNigritie. 

UAMtOROSQOE  ,  hundred  d'Angle- 
terre «  dans  b'  partie  orient,  du  comté  de 
Northampton ,  en  N.  El  de  U  ville  de  ce 
nom.  7,934  hab.  WellingboroUgb  en  cat  le 
lieu  principal. 

IT  \MI ,  anc.  roy.  de  l*empirp  Chinois.  II 
forme  aiifourd'hui ,  dans  la  Chinf  [>roprc , 
le  dép.  de  2  chin-H.  La  capitale  de  ce  roy. 
portait  le  même  nom  «  et  était  conane  des 
anciens  f  's^On  -d'-Anville,  sons  le  nom  A*A§- 
nwraa. 

BAMID,  ISBARTÉH  ou  ESPARTAH, 
VÎUtt  de  la  Turquie  d*A«îe  ,  dans  l'AnatoIie  ; 
chef-lieu  du  sandjak  de  Uauiîd-ili ,  à  a5  i. 
S.  de  Gara-bissar  ;  par  ôy"  48'  de  lat.  N. 
e«»8*  i5'  de  long.  £.,  près  d'un  affluent  da 
Donden-toa.  On  y  remarque  de  beaux  jar- 
dins. !.. 

HAMID-ILI ,  partie  de  l'ancienne  Pisi- 
DiK ,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'A- 
natolie;  borné  au  N.  O.  par  celui  de  Cara- 
hissar  ,  au  N.  E.  et  à  l'E.  par  la  Caran>a- 
nie ,  au  S.  par  le  saudjak  de  Tébé-ili,  et  à 
rp.  par  ceux  de'Kerméian  et  de  Monté- 
chéb.  Ce  pays  est  limité  de  tons  cMés  par 
desmoiftegnes  très-hautes,  parmi  lesquelles 
on  remarque  le  Sultaa>dagh ,  le  Bougali- 
dagh  ,  le  Cazi  -  dagli ,  1rs  mont;*  Ac  -  Devren 
et  l'iuurlou  -  dagh  ;  dans  l'intéripiir  sont 
le  Sivri-dagb,  et  plusieurs  autres  muntagues 
moins  élevées  et  coupées  par  d'étroites  val- 
lées et  quelques  pleines»  où  se  trouvent 
les  leci  digridi,  de  Boandonv»  de  Nanlu* 
ghenl  et  de  Cn/î-ghenl.  Dv  premier  de  ces 
lacs  sort  le  Douden-sou,  qui  va  se  jeter 
dans  le  ^olfe  de  Satalie;  plusieurs  ruisseaux 
et  torrciis  clr  scendent  des  montagnes  et  se 
rendent  Jaus  les  lacs.  Le  sol  de  ce  pays  est 
pierreux,  et  produit  peu  de  graioa,bera* 
coup  de  fmîts  et  plnaieurs  aortes  d'exeeU 
lent  raisin.  La  population  se  compose  de 
Musulmans ,  de  Grecs  et  de  Turcomans.  Ce 
sandjak  est  sous  l'autorité  de  la  i'ainjllr  dp 
Cara-Osman-Oglou  ;  il  paie  à  la  Porte  un 
impôt  de  204,000  aspre^.  liamid  en  est  le 
cbeMjeu« 
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ilÂMlLPAS,  volcan  du  Guatemala  ,  état 
de  ce  nom ,  sur  la  limite  des  dép.  de  Soco- 
nnsco  et  de  Suchiltepec ,  à  8-  i.  O.  N.  O.  de 

Soconusco. 

UAMILTON,  ville  d'Écossc,  comté  de 
Lanark ,  dans  le  Middle-ward  ;  siège  de 
presbytère,  À  5  1.  1/2  S.  E.  de  Glasgow  et  à 
i3  1.  O.  S.  O.  d'Édinbourg;  agréahh ment 
située  dans  une  plaine  fertile ,  sur  la  rive 
ganche  de  la  Clyde ,  près  dn  confloent  de 
P  Avon.  Les  rncs  n'en  sont  pas  régulièrement 
bftties.  On  y  remarque  le  palais  d'Hamil- 
ton ,  résidence  de  la  famille  de  ce  nom« 
grand  édifice  qui  renlerme  une  hellt;  p;:»le- 
rie  de  tableaux  ;  l'église  paroissiale  et  l'hô- 
tel de  ville.  11  y  a  en  outre  5  chapelles  pour 
les  non-conformiates ,  1  prison,  de  vastes 
casertaes  de  cavalerie ,  S  hospices  et  1  fila- 
ture de  coton  considérable;  les  femmes  de 
cette  ville  brodent  beaucoup  de  monsselioe 
pour  les  manufactures  de  Glasgow.  On  voit 
sur  un  rocher  de  la  rive  occidentale  de  l'A- 
von ,  au  milieu  d  un  grand  parc,  les  riiines 
du  château  dèCadzow ,  antrefob  résidence 
royale  ;  et  sur  le  bord  opposé  un  antre  châ- 
teau ruiné f  construit  en  ijSo,  par  le  doc 
llamilton,  sur  le  modèle  du  château  de 
Ghfttellerault  en  Fiance,  dont  sm  ancêtres 

étaient  ducs. 

La  paroisse  contient  7,6i3  hab. 

L'origine  de  cette  ville  est  inconnue  ;  la 
partie  basse  «  pétait  la  plus  ancienne  et 
<|ai  s'étendait  jusqu'à  la  Clyde-,  n'existe 
plus.  Elle  reçut  le  titre  de  bourg  et  baron- 
nie  en  i456,  et  en  i458  la  reine  Marie  Péri- 
pea  «^n  hourg  royal,  mv^h  elle  se  démit  de 
sesciiyiti  et  de  ses  privilèges  en  faveur  de 
Guillaume,  duc  d'ilamilton,  qui  les  lui  ren- 
dit en  1670,  sons  la  condition  qu'elle  dé- 
pendrait toutefois  de  loi.  et  de  ses  tucees- 
seui^. 

HAMILTON,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  d'illinoîs, 
au  S.  du  comté  de  Wayne  et  au  ÎV.  de  ce- 
lui de  G^aliatin.  Lechef-iieu  est  Mac-Leans- 
boroogb. 

HAMILTON,  vlUagédesÉUts-Unis,  état 
d'IUinolt,  chef- lieu  dtt  comté  de  Mont- 
gomery  s  à  9 1.  N.  O.  de  Vandalia ,  el  à  peu 

près  ■^\^  centre  de  l'état. 

HAiMlLXOW,  comté  des  États-Unis, 
daus  la  partie  N.  E.  de  l'état  de  New- York, 
au  S.  des  comtés  de  S*.  Laurence  et  de 
Franklin ,  cl  au  N.  de  celni  de  Moot^ome- 
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ry.  H  est  en  grande  partie  iocuUe  et  maré-. 
cageax.  i,95i  hab.  . 

.HàMILTON»  comm.  des  États  .Unit, 
état  de  New-York,  comté  de  Mtdison  ;  sur 
le  Ghenango,  à  36  1. 0.  d'Albany.  Ilya  a 
églises.  3,320  Iiab. 

Son  principal  villaf^e ,  qui  porte  le  même 
nom,  est  agréablement  situé , et reoierilie 
une  quarâDtaioe  de  maisons.  " 

UAHILTONv  comté  des  Éuts-Unis,  à 
Pezti^mité  S.  O.  de  l'état  de  l'Ohio.  Borné 
an  S.  pai>  rObio  et  arrosé  à  1*0.  par  le 
Grand -Miami;  le  Petit-Miami  le  parcourt 
à  TE.  31,764  bab.  Giaciimati  en  est  le  chef» 
lieu. 

HAMILTON  ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  d'Ohio  ;  chef-lieu  da  comté  du  Dntler, 
à  34 1.  S.  0.  de  Golnmbiis.  Elle  est  agréa- 
blement située  sur  la  rive  gauche  du  Grand- 
.  Miami,  et  possède  un  fort.  La  plupart  des 
maisons  sont  en  bois.  660  hab. 

HAMILTON,  comra.  des  l^.tats-tJnis, 
dans  le  S.  O.  de  l'état  d'Ohio ,  comté  de 
Warren.  1,068  bab. 

HAMILTON,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mévid.  de  2'état  de  Peosylva- 
nie ,  comté  d'Âdams.  i,S07  bab. 

HAMILTON,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Fcnsylva- 
nie  ,  comté  de  Korthampton.  i,!^^^  hab, 

HAMILTON,  comté  des  Éial^j- bui:>, 
dans  la  partie  8.  B.  de  l'état  de  Tennessee, 
sur  la  rive  droite  du  Tennessee  »  à  l'E;  du 
comté  de  Marion.  8a i  bab.  Brainerd  en  est 
le  lieu  principal. 

HAMILTON,  TiUage  des  États-Unis. 

f^Otf,  GtJILDBBLAXDT. 

HAMILTON,  viUage  des  Élats-Unis. 
yoif,  Oliau. 

HAMILTON-BAN,  comm.  des  Étato- 
Unis ,  état  de  Pensylvanie,  comté  d'Adams, 

vers  la  limite  du  IVÎaryland,  i,o65hab. 

HAMILTOJN'S  BAWIV  ,  village  d'Irlan- 
de, prov.  d'Ulster,  comté  et  à  1  1.  1/2  E. 
S.  E.  d'Arniagb,  baronnic  de  Fewes.  Foi- 
res, les  a4  mai  et  a8  novembre. 

HAMM,  rille  des  États-Prussiens ,  proT. 
de  Westphalie ,  régence  et  4  7  L  3/4  N.  N. 
O.  d'Arensberg,  et  il  7  L  S.  S.  £.  de  Mûn- 
ster;  chef  lieu  de  cercle,  au  confluent  de 
l'Ahse  et  de  la  Lippe  :  on  y  traverse  cette 
dernière  sur  un  pont.  Cette  ville  est  lum  cr , 
et  défendue  par  ie  fort  Ferdinand,  qui  est 
à  quelque  distance  à  PO.;  le  Ibssé  qui  t'en- 
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tuurait  a  été  converti  eu  promenades.  Elle 
«  1  église  réformée ,  2  églises  luthérien- 
nes et  1  gymnase  ;  des  fabriques  de  draps 
et  de  toiles ,  des  blancbisseries  renommées 
et  des  tanneries.  Il  s'y  fait  un  asseï  bon 
commerce  en  toiles,  mais  les  plus  grandes 
exportations  consistent  en  jambons  très-es- 
timés ,  qu'on  envoie  ,  en  quantité  considé- 
rable ,  en  Hollande.  â,o5o  hab. 

Cette  ville  était  an  nombre  "des  TiUei 
hanséatiques.  En  1761 ,  les  alliés  forcèrent 
les  Français  à  la  retraite,  dans  les  environs 
de  cette  ville. 

Le  cercle  contient  Tti^-x^G  bab. 

HAMM,  grand  village  du  tcrrit.  de  Ham- 
bourg, à  i/a  i.  £.  de  cette  ville ,  prés  de  la 
rive  droite  de  la  BiUe. 

HA1IIMA]>AB,  nUe  tles  tribus  lès  plus 
nombreuses  des  Bioharyyn,  dans  la  Nubie 
orientale.  Les  Hamrnndab  quittent  leurs 
montagnes  5  lors  de  la  saison  des  pluies, 
pour  cultiver  le  dourrah,  sur  les  bords  du 
Tacazzé. 

HAMM  A  H  DE  CABÈS  (EL) ,  Aqu*  Ta- 
CAriHn,  ville  de  Barbarie ,  roy.  de  Tunis  , 
à  5  L  O.  de  Gabès  et  à  10  1.  N.  B.  du  lae 
Laondéab.  Elle  est  célèbre  par  ses  bains  dont 
Peau  est  très-chaude ,  parfaitement  claire , 
et  aussi  douce  à  boire  que  celle  de  pluie  : 
un  des  bains  est  dit  des  lépreux. 

U AMMAIT ,  bourgade  de  Barbarie,  roy. 
d'Alger,  prov.  de  Mascara,  à  16  L  S.  E. 
d'Oran  $  sur  la  rivière  de  son  nom ,  qui  se 
grossit  du  SIgg,  et,  après  un  cours  de  3o  L 
au  N.,  se  jette  dans  le  golfe  de  la  Méditer- 
ranée fermé  à  l'O.  par  h  cap  Ferrât. 

HAMMAM,  Aqv/i.  1  ibilitak;e  ,  village 
de  Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov.  età  ao  I. 
£.  N.  £.  de  Constantine,  et  à  i5  1.  O. 
O.  deBona.  11  est  renommé  pour  sés  bains. 

U AMMAH  (EL),  sources  minérales  then- 
males  de  la  Turquie  d'Asie,  dansie  paebalio 
de  Damas»  à  a5  1.  E.  de  Hama. 

HAMMAM-AÏDA,  Thebma  ,  village  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie,  sandjak 
de  Sultan-eugni,  à  1  1.  1/2  O.  d'Yerma.  U 
est  dans  une  cliarmante  situation ,  an  milieu 
d'une  vallée,  et  entouré  de  bosquets.  Lea 
eaux  minérales  thermales  quil  renfetmu 
i'oot  rendu  célèbre. 

HAMMAMÉII ,  station  du  désert  de  Lir 
bye ,  dans  la  partie;  occîd.  de  laBasse-Égvfv 
te  ,  a  19  1.  S.  O.  d' Aiexaudrie  et  à  0  L  de 

llédîteinuiéc.  II  y  a  de  bonne  eav«.  . 
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HAHHAMl-EL.EIiUA  »  htim  d'etuk 
tbanaalcs  île  BaiJM»ie>  ro]r*  et  à  s$  1.  S» 
d'AVer»  pfov.  de  Titeri.  lû  tirent  leur  mup- 

nom  (l'une  peuplade  des  environs. 

HAMMAM -EL-FARAOÙN  ou  JîAINS 
DK  PHARAON  ,  port  d'Arabie  ,  dans  1  Hc- 
Aljaz,  à  a3  1.  S.  £.  de  Suez  et  à  2b  i.  A.  O. 
du  nH)nt  Smaïfk  l'aiDlKHioliwede  l'OnAdy- 
Goiondel  dans  le  golfe  de  Sues*  Aux  ea- 
vîtniu  s^ève  oœ  montagne  qui  réofyaae 
dea  aourcea  thermales,  et  estcoufette  d'nne 
grande  quantité  de  tamarisqnea»  anr  lea» 
quels  on  récolte  de  la  matine. 

HAMMAMETou  HAMAMET,  ville  et 
port  de  iiarl>a£ie  y  sur  la  cûle  orient,  du 
itiy.  et  k  i5 1*  S.  £.  de  Ttania»  et  à  ta  L 

de  Sua  ;  aor  le  golfe  de  aoo  no» ,  dana 
vnteffritoira  fertile.  Lat.  N.  36**  i3'.  Long. 
E.  8*5'.  Shaw  en  fait  dériver  le  oonade  JEf»* 
mam,  qui  signifie  pigeon  sauvage,  ce  vola- 
tile étant  abondant  sur  cette  cote.  Cette 
ville  moderne ,  mais  on  y  trouve  quel- 
t|ueii  antiquités  tiréea  des  ruines  deiCiifUaâ 
iiàgUmma.  Elle  ftât  on  commerce  oonaidè* 
i«ble  avee  Tnnia ,  où  die  envoie  dea  graîna» 
de  rboile  et  de  la  laine.  8,ooo  hab. 

D'Anville  lui  donne,  à  tort,  remplace- 
ment des  Aquœ  Çaiida  »  que  i'oo  retrouve 
à  Hammam-lef. 

Le  golfe  d  Ua  tumamet  s'ctend  du  cap  Ti^- 
ûban ,  an  N. ,  jusqu'à  Monaater  et  ans  tlea 
-CouigUèrea,  an  8w;  il  a  i5  L  d'onvertore* 
10  L  de  TE.  à  l'O. ,  offre  «n  bon  ancrage  et 
•4SSt  très-poissonneux. 

11  AMMÂM-GU£fiOS  t  tîIIb  de  Barbarie. 
Voy.  GcRBos. 

HAMMAM-LEF,  Aqi.*  Calid*,  ville  de 
Barbarie ,  roy.  et  à  8  L  S.  E.  de  Tunis  ;  près 
delacdtrmérid.  de  la.baie  de  ee  nom,  au 
j>ied  d'nn  nmean  de  la  ehainedei  Mameliftu 
Iljadeabatnsd'euux  thermales  dont  la  tem- 
p^ature  est  de  38'  a/;»  R.,  et,  tout  près,  une 
source  froide  très-abondante  ;  ces  eaux  sont 
renommée»  pour  la  ^érison  des  uiaiadies 
^chroniques  et  rhumatiso^ales ,  et  sont  très- 
i'réquentées  par  les  babiSana  de  la  eapitaUé 

An  S.  de  Uammam-lef  est  le  Djebel-Be- 
^ss  «  montagne l'iche  en  plomb. 

HAMMAM -MESCOUTEN  ou  UAM* 
MAM-SEGOLT  (bains  enchantés  ou  silen- 
»cieux),  sources  minérales  de  Barbarie,  roy. 
d'Alger,  prov.  et  à  17  1.  E.  de  Constanti- 
iie ,  et  à  16  l.  S.  O.  de  Boua ,  près  de  la 
jrive  droite  dn  Seibons.  Elle*  jaill^sent  dana 
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un  captee  da  i,aoo  pieds,  ressene  entre 
dea  montagnes,  et  rempli  de  atalactifnat 
de  aonfre,  de  vitriol  et  antres  matièrea  ana- 
logues. Les  plus  chaudeaont  une  tempéra* 

ture  de  19"  1/2  R.  ;  d'antres  sont  douces  et 
d'autres  froides.  Ces  sources  forment  de  pe* 
tits  ruisseaux  qui  se  rendent  au  Seïbous. 
Les  eaux  ont  sur  les  rochers  qui  leur  ser- 
vent de  lit  et  de  rivea  vne  influence  telle , 
qn'eUea  leur  donnent  les  Ibrmea  lea  pins 
biaarrea,  entr'antvaa  des  figurea  groaiièrea 
dliommea,  de  moutons»  de  obameansyetc.; 
comme  cch  rnis!çe»ux  changent  souvent  de 
cours,  et  que  quantité  de  ces  figures  gro- 
tesques ,  restées  isolées,  n'ont  plus  rien  qui 
indique  leur  origine ,  les  snpentitieax  Ara- 
bes ont'  anpposé  qne  leon  alenic  «ratent  été 
pétrifiés  ,  ainai  que  leoia  tentes  et  lennr 
animanx  domestiques  :  c'est  pcnt-ètre  ana- 
KÎ  ce  qui  a  donné  lieu  ii  la  fable,  long-temps 
répandue  en  Afrique  ,  de  la  ville  pétrifiée. 
Les  moins  chaudes  de  ces  eaux  passent 
pour  être  eilicaces  contre  les  rhumalii^uies , 
les  paralysies  et  lea  malades  de  peau  ;  on 
en  faiaait  beaucoup  naage ,  maia  les  établi»- 
-aemena  de  baina  sont  maintenant  en  ruine. 
On  y  voit  aussi  les  restes  d'anciens  bains  qui 
prouvent  que  les  Romains  ont  fréquenté 
ces  eaux ,  et,  prés  de  là,  on  reconnaît  les 
vestiges  d'une  voie  romaine,  et,  un  peu 
plus  loin,  d'autres  raines  qu'on  ooÉime  An- 
nonay. 

HAMUAR  (EL) ,  station  et  pulta  du  Ba- 

.liara  ,  sur  la  route  du  Fezzan  an  Bouïnon, 

à  100  1.  S.  de  Mour/.ouk. 

HAMMARKiND,  distr.  de  Suède,  dans 
la  partie  orient,  de  la  préfecture  de  Linkœ- 
piog,  baigné  par  la  mer  Baltique  ,  qui  est 
sur  ce  point  parsemée  de  petites  Iles.  Ses- 
derlueptng  en  est  le  lieu  principal. 

HAMMARLAND  ,  paroisse  de  Russie  , 
en  Europe,  dans  la  Finlande  ,  gouv.  d'A- 
bo.  Elle  occupe  la  partie  nceid.  de  l'ile 
d'Aiand,  la  plus  grande  du  groupe  de  ce 
nom. 

IIAMME,  bourg  des  Pays  *  Baa ,  prov. 
de  la  Flandre  orientale ,  arrood.  et  à  1  1. 

3/4  N.  N.  E.  de  Dendermonde  ;  chcf  -Ueu  . 
de  canton ,  sur  la  rive  droite  de  la  Durme. 
En  février  1826  ,  il  fut  presque  submergé 
par  suite  de  la  rupture  des  digues  de  i)en- 
dermoude.  8,376  hab. 

U  AMMELBOURG ,  HamanéUmrs ,  vUle 
de  Bavière  »  cercle  du  Ifain  •  Inftnevr» 
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obÊÊ-Uta  4ft  ptétidiftl;  à  is  !•  i/a  S.  H.  B. 
d'AfçInliénboiiif  et  k  9  1.  N.  de  Wuru- 
f^omgy  tur  la  rîve  droite  de  la  Sa  aie,  un 

peu  au-dessus  du  confluent  de  la  Tulb«* 
Siège  d'une  chambre  fiscale.  Klle  est  mu- 
rée et  ronf«'rnie  a  èglîsps ,  i  couvent,  1  hô- 
pital ,  1  hospice  et  1  oiaisoa  de  fous.  Op  y 
filbrique  beaucoup  de  toiles.  Patrie  de  Jcao 
Forben,  imprinear.  s^aSS  bab« 

On  Toit  «I»  enTÎTonS)  «nr  la  Saale,  le 
château  de  Saaleck ,  près  duquel  on  réeoUe 
le  vin  renommé  qui  porte  son  nom, 

i»e  présiilial  rrmtient  8,5()i  hab. 

HAMMELW  AHDEN  ,  village  du  grand- 
duché  et  à  5  1.  i/a  N.  E.  d'Oldenbourg, 
cerole  et  à  1 1. 1  /4  S.  B,  d^velgônne ,  baill. 
de  Brake»  anr  U  rive  gaucbe  du  Weaer, 

Ùf'iGi  liai). 

HAMMEIi,  village  de  Norvège,  diocèse 
d'Aggershuus ,  baiil.  d'Iiedemarkf'n,  à  3o  1. 
N.  de  Christiania,  vers  l'exlrcniih'  \.  du 
lac  Miwsen.  C'était  uoe  ville  florissante, 
si^  d'un  érêcbé  :  elle  fut  tellement  déraa- 
tée  parles  Suédoi»,  eu  i56i»  qu'elle  n'a 
iainais  pu  se  relever. 

HA.MMERECSENBACH  ,  vUlage  du 
grand-duché  de  Rade,  cercle  de  Lac-<;t-Da 
nube,  baill.  et  à  a  1.  5/4  N.  E.  de  Neustadt , 
et  à  al.  »/a  S.  O.  de  Wiliingea,  sur  l'£i- 
•euhach.  Il  y  a  a  forgea  arec  4  grands  et  a 
petits  martinets.  193  bab. 

HAMMERFEST ,  ville  de  Norvège,  dio- 
cèse de  Nordlarid«  baill.  deFtnmark;  sur 
l'île  de  Qualôe  tl  la  baje  de  son  nora  ,  dans 
l'océan  Glacia!  arctique,  à  396  I.  N.  N.  E. 
de  Stockholm  et  à  a5  1.  S.  O.  du  cap  Nord, 
liât.  N.  70*  38'  aa'.  Long.  E.  ai"  aâ'  lô'. 
C'est  la  ville  la  plus  septentrionale  de  l'Eu- 
rope  civilisée.  Entourée  de  collines  du  c6t6 
du  N.,  la  cbaleur  y  est  excessive  en  été ,  et 
le  froid  en  hiver  y  est  moins  vif  que  le  fe- 
rait présumer  sa  position.  Elle  est  petite  et 
bâtie  de  manière  qu'on  ne  p<nit  communi- 
quer d'un  quartier  à  l'auLrc  qu'en  bateau  ; 
les  maisons  sont  en  bois  et  peintes  en  rou- 
ge. La  baie,  trbs*vaste,  n*est  pas  assez  à 
l'abri  des  vents  d'O.  et  de  N.  O.;  le  port  est 
petit  et  a  if)  à  18  brasses  de  fond  :  l'entrée 
«;n  est  défendue  par  une  batterie.  Il  est 
très-lréqucnté,  particulirreraent  par  des 
navires  luase^  veoaut  de  la  mer  Blanche, 
par  des  Brèmois  ainsi  que  par  d'autres  des 
divers  porto  de  la  Korvège  ;  lu  pêche  ,  aux 
environs ,  est  très  -  active.  Cette  vUte^  qui 
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ne  comptait ,  il  y  a  peu  de  temps ,  que  aoo 
bab. ,  s*acccoit  tons  les  jours  par  ractivité 
de  sou  commerce }  le  luxe  commenoe  à  y 
étendre  sonempbre. 

On  a  remarqué'  qne  1»»  rn!<;<!nan  qui  ho  jette 
dans  la  mer  ù  Hanimcrfcst  ne  discontinue 
pas  de  couler  en  hiver,  ce  qui  est  un  avan- 
tage inappréciable  pour  les  babitans  de 
cette  ville,  durant  cette  saison. 

HAMMERÔE  ,  paroisse  de  Norvège , 
diocèse  et  baill.  de  Nordland  ,  sur  une 
presqu'île  qui  s'avance  dans  le  golfe  Occi- 
dental, à  i3o  I.  N.  N.  F.  de  Drontheimetà 
a5  1.  N.  N.  E.  de  Itodôe.  i,4!5hab. 

UAMMERSHUUS,  forteresse  de  Dane- 
Biaric,  diocèse  de  Setland,  tur  la  c6te  N.  O. 
de  Itle  de  Bornbolm ,  b  4 1.  i/a  N.  N.  E.  de 
Rônne.  Lat.  N.  55*  iS'  o*.  Long.  B.  la*- 
a8'  i5'. 

IIAMMF.RSMITH,  village  d'Angleterre, 
comtr  de  Middlcscx,  hnndred  d'Ossuistone, 
division  de  Kensiaglou  ;  près  de  la  rive 
gaocbede  la  Tamise,  à  1 1.  i/aO.dc  Londres 
et  ft  1 1.  E.  8.  E.  de  Brentibrd.  U  est  assea 
bien  bâti;  on  admire  le  pont  suspendu 
qui  y  a  été  établi  tout  récemment.  11  y  a 
I  chapelle  anglicane  ,  plusieurs  lieux  de 
prières  pour  les  non-conformistes,  i  maison 
de  charilé,  et  i  couvent  de  relifj;ieuses  ca- 
tholiques, très-renommé,  où  sont  élevées 
de  jeunes  demoiselles  de  la  même  comora- 
nion.  La  conm.  renferme  8,809 

HAMMER8TADT  on  HAMRY  ,  bourg 
de  Bobéme  ,  cercle  et  à  6  1.  S.  O.  de  Czas- 
lau,  et  i  11  1.  i/a  N.  E.  de  Tabor.  li  a  t 
château  et  t  forjre  h  martinet. 

UAMMËiiSlLi.X  (OBEREi  iMEDER), 
deux  villages  des  États-Pirassietts ,  pcov.  du 
Bas-Rbin ,  régence  de*Goblentt,  cercle  de- 
Lina»  sur  la  live  droite  du  Rbin.  Ober^Haoï- 
merstein  est  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Cobtenta. 
Ils  contiennent  ensemble  !>'jo  liab. 

Tout  près  sont  les  ruines  d'un  rhAteaU; 
dans  lequel  on  conservait ,  au  moyen  âge  ^ 
les  joyaux  de  l'empire. 

HAMMERSTEIN ,  en  polonais  Cmma*. 
ville  desÉtats^Frnssienf,  ptov.  de  la  Prusse- 
OGcideotale,  régence  et    ai  1.  i/a  O.  de- 
Marienwcrder,  cercle  et  à  6 1.  O.  de  Schlo- 
cTiau,  sur  le  Kiiddow.  Flîe  a  i  rliAtenfi  ,  i 
église  calhoîiqufc  ,  i  (-t;lisr  lullifMcu  ne  (  l  i 
synagogue;  des  fabriques  de  draps,  de^i  dis- 
tilleries de  grains  et  des  brasseries.  Le  com- 
merce de  blé  7  est  assea  actif.  i,»5o  bab. 
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HABIMET  (EL),  noatagae  de  tiarbvie , 
voy.  d'Alger»  tnr  la  route  d'Alger  k  Goa-  ' 
stantine,  à  l'O.  du  mont  Jurjura.  Elle  fait 
partie  du  Petit  Atlas,  est  boisée,  et  con- 
tient du  calcaire  et  dci  roches  ferrugineu- 
•es  en  spath  pesant. 

HAMMOISD»  cap  sut  la  côte  S.  O.  de 
l*tl»  Hariïorougb ,  one  det  Galapagos,  dans 
le  Grand-Océan  éqninoxial,  par  o*  98'  de 
lat.  S.  et  95"  46'  de  long.  O. 

UAMMOND  ,  petit  groupe  d'iles  du 
Graod-Océan  équinoxial,  dans  l'archipel 
des  îIpî»  Salomon,  par  8°  4o'  de  lat.  S.  et 
155**  de  long.  il.  Il  a  été  nommé  en  178S 
par  le  lieutenant  Shortland. 

HAHMYi  bourgade  d'Abystinie,  roy. 
de  Tigré,  |»roT.  d'Agamé,  an  pied  dn  mont 
Senafé. 

UAMOND,  cap  delà  Russie  américaine, 
à  l'extrémité  mérid.  de  l'ilc  de  Kayes,  qui 
se  trouve  au  S.  de  la  baie  du  Contrôleur, 
Lat.  If.  59°  47'  4o'.  Long.  O.  liG"  3o'  45'. 

H  AMONT,  Tille  dea  Pajii-Bas ,  prov.  de 
Umbonrg»  arrond.  et  à  7 1. 0.  N.  O.  de  Ru> 
remonde,  cant.età  1 1.  K.  d'Acha-1.  g»5  hab. 

HAMPDEN,  comm.  des  États  Unis,  état 
de  Mninp  ,  romté  de  Pcnobscot  ;  à  7  1.  N. 
de  Casliuu  et  à  x  1.  S.  de  Bangor,  sur  la  rive 
droite  du  Fenobscut ,  a  8  1.  de  l'embou- 
ehare  de.  cette  rivière  dans  l'Atiantique, 
1445  bab. 

Ce  fiit  près  de  Hampden  que  la  frégate 
américaine  ie  John- J dam»  fut  attaquée  et 
détruite  parles  Anglais  le  a  septembre  i8i4> 

UAMPDEN,  comté  des  États-Unis,  dam 
h  partie  S.  O.  de  l'état  de  Massachusets. 
aii,oai  hab.  Le  chef-lieu  est  Springlleid.  . 

H  AHPSHIRE,  conitéd'Aog^etence«r«y. 
SomniAiitToa*  * 

HAMPSHIRE,  comté  du  Bas-Canada, 
dans  la  partie  orient,  du  distr.  de  Québec, 
à  la  gauche  du  S'.  Laurent.  !1  fst  arrosé  par 
les  rivières  S'*.  Anne  ,  du  Moulin  ,  du  Port- 
neuf  et  de  Jacques  Cartier. 

HAMPSHlR£(NEW),undesÉtats-Vnis 
de  l'Amérique  sept.  Toy.  Naw-HAnrsniai* 

HAMPSUIRB,  GOflsté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  Tétat  de  Massachu- 
sets. 264^7  hab.  Le  cbef4ien  est  Northam* 
pton. 

HAMPSHIRE,  comté  des  États-Unis, 
Uau;»  ia  partie  de  i'ctat  de  Virginie,  au 
V«  B,  de  celui  de  Hardy  et  an  8. 0.  de  ce- 
lui de  Morgsa*  Le  Potomac  le  borne  an  N« 
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O.  Il  renferme  d'abondsates  mines  de 
bouille.  10,889  bab.Le  chefJlen  est  Romney* 
HAMPSTEAD,  -village  d'Angleterre, 

comté  de  Middlesex,  bundred  d'Ossulstone; 
à  1  1.  N.  ÎS.  O.  de  Londres  et  à  a/S  de  L  O. 
S.  O.  de  njgbf?ate,  sur  le  pencbant  d'une 
haute  colline,  il  est  grand  et  bien  peuplé. 
Ses  eaux  ferrugineuses  étaient  très-fréqnen- 
tées  antrefiiis.  Pop.  de- la  paroisse  :  7,a65 
bab. 

HAMPSTEAD,  comm.  des  États-Unis, 
état  et  à  6  1.  N.  O.  de  New- York,  comté  de 
Rockland.  Elle  est  arrosée  par  le  Ramapo , 
et  renferme  2  églises  et  des  forges  considé- 
rables. 2,01 5  bab. 

HAMPTON,  paroisse  d'Angleterre,  coin* 
té  de  Middlesex,  bundred  de  Spelthome; 
à  4  I*  O.  S.  O.  de  Londres  et  à  1  1. 0.  de 
Kingston,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Tamise* 
On  T  voit  le  palais  royal  d'EIampton,  an» 
cienne  ré.?  1  de nce  favorite  des  rois  d'Angle- 
terre ,  ou  l'on  conserve  dans  une  vaste  gale- 
lie  des  deisins  de  Raphaël.  Ce  palais  fut 
construit  par  le  cardinal  Wolsey,  qui  l*o8Ut 
k  Henri  tu  1  :  ce  prince  l'a  considérablement 
embelli.  Charles  i*^  fut  assez  long- temps 
prisonnier  dans  ce  palais,  et  le  stalhoodcr 
y  resida  après  avoir  ete  chassé  de  la  Hol- 
lande par  les  Fraudais  en  17$^.  Pop.  :  s,a8S 
hab. 

HAMPTON  (LITTLE), paioiMe d'An< 
gleterre ,  comté  de  Susiea,  rape  et  à  1 1.  i/a 
S.  S.E.  d'Arundel,  et  à  3  1.3/4  E.  de  Ghi* 
chester,  bundred  de  Poling,  sur  la  Manche. 
Le  port  en  est  fréquenté  dans  la  belle  sai- 
son pour  les  bains  de  mer.  On  y  voit  les  mi> 
aes  d'anciens  édifices  religieux  ,  entr 'autres 
d*nn  magnifique  couvent  de  bénédictiAs. 
1,186  hab.  , 

HAMPTON,  comm.  des  États-Unis,  état 
du  Gonnecticut ,  comté  de  Windham  ,  k 
11  LE.  de  Hartford.  i,5i3  hab. 

HAMPTON  ,  romni.  de.-*  États-Unis,  état 
de  New-Uampshire,  comté  de  Kockingbam; 
à  4  1.  S.  de  Portsmouth  et  à  i4 1.  E.  S.  £• 
de  Gonoocd,  sur  t* Atlantique.  1*098  bab. 
Elle  se  nommait  Winnicowet  avant  la  ré- 

,  VOÎutlon . 

HAMPTO\  (NEW),  comm.  des  ÉUts- 
Unis ,  état  de  New-Hampshire  ,  coiuté  de 
Stratibrd  ;  à  10  !.  N.  de  Concord ,  sur  la  rive 
gauche  du  Merrimack.  i,6aohab. 

HAMPTON,  port  des  Éta'ts-UnU,  étal 
de  Virginie,  cbeMien  du  comté  d'Eiisabeih- 
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city;  sur  une  baie  formée  parle  James-rircr 
immédiatement  avant  son  embouchure  ,  à 
27  1.  E.  S.  E.  de  Richmond  et  à  48  I.  S.  S. 
E.  deWa.sbiiigtun.  11  fait  peu  de  commerce  ; 
ks  principaux  objets  qu'un  y  importe  sont 
do  hïk  9t  des  cnint, 

HAHPTON*  COURT,  chAte«a  d' Angle- 
terre, eomté  et  à  3  I.  i/a  N.  d'Hereford,  et 
à  1 1.  i/a  S.  S.  £.  de  Leominster  ;  sur  la  rive 
gauche  du  Lugg.  II  a  été  bâti  par  Rewland 
Lenthal ,  vnlpt-de-chambre  du  roi  Henri  iv, 
Guillaume  m  y  fut  reçu  après  la  bataille  de 
]â  Boyne  ;  00  y  conserve  encore  mm  dbange- 
ment  l'apptrtenient  magnifiquement  meu- 
blé qne  ce  prince  oocnpa,  et  le  monchoir 
qui  étancha  le  sang  de  sa  blessure. 

HAMRA  ou  ÎLE  DE  SABLE,  petite  île 
du  golfe  Arabique ,  à  6  1.  de  la  côte  d'Ara- 
bie et  à  i5  1.  d'Establ-Antar,  par  24" 
lat.  N.  et  34°  3o'  de  long.  £. 

HAMRA  <EL} ,  bourgade  de  Barbarie , 
roy.  de  Tripoli,  dans  le  Feaaan ,  33 1.  N. 
de  Mmjr7:ouk. 

HAMRJ5XGE,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Gefleborg,  hïîrad  de  Gaestrikland; 
sur  le  golfe  de  Botnie,  à  4  L  N.  O.  de  Ce- 
lle. JSUe  contient  la  forge  d'Axmar,  qui  fa- 
brique annuellement  5,700  quintaox  de  fer 
en'barrei. 

HAMRIK  (BEERTSTER)»  village  4et 

Pays-Bas,  prov.  de  Gronîngue,  arroncl.  et  à 
a  1.  N.  E.deWinschoten,et*41.i/4N.,de 
Bourtange.  1,100  hab. 

HAMHUIV,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Turquie  d'Asie,  f^oy.  Hameain. 

HAlf  S-BLUFF,  cap  à  l'eatfémité  N .  E. 
de  Me  S**.  Croix,  dans  les  Petites  Antillet. 
JLat.  N.  17"  45'.  Long.  O.  67*  ao'. 

n  AM-SUR-HEURE,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hainant,  arrond.  et  à  a  1.  1/2  S. 
S.  O.  de  Charleroi ,  rant,  pt  à  2  I.  l/3  S.  S. 
E.  de  Footainc-i'Evéque ,  sur  ia  rive  gauche 
de  l'Heure.  i,3aobab. 

HAMYDf  tribu  de  Nnbie ,  pays  de  Sok- 
kut,  sur  les  bords  du  Nil  et  vers  IlledeSftys. 
Son  cbef-lieu  est  Ouady-el-Hamyd. 

HAMZA  ,  château  de  Barbarie ,  roy.  et  à 
5o  L  S.  E.  d'Alger,  prov.  de  Titeri  ;  sur 
TAdouse,  qui  prend  plus  bas  le  nom  de 
Zonab.  Il  est  bâti  sur  les  mines  à*Jntia , 
appelée  Sonr  par  les  Arabes  ;  on  7  un 
grand  nombre  d'ioscriptions  romaines. 

HAM2ÏÉ  ,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
pacb.  d'Alep,  tenrit.  et  à  6 1.  S.  £•  d'Anta* 
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kiéh ,  et  &  5  I.  S.  O.  de  Herem ,  sur  la  rive . 
droite  de  l'Oronte. 

IIAN  ,  rivière  de  Corée,  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  qui  parcourent 
dn  N,  au  S.  l'intérieur  de  la  péninsule ,  à 
5o  I.  S.  E,de  Han-yang.  Elle  coule  d'abord 
an  8.«  en  arrosant  la  partie  occid.  de  la 
prov.  de  Kin-chan  ,  puis  an  S.  E.,  en  sépa- 
rant cette  province  de  celle  de  Tsuen-lo,  el 
se  jette  dans  le  détroit  de  Corf-e ,  pr^s  de 
Ghing-haï,  et  en  face  de  l'ile  Youeï-iiig-tao, 
après  un  cours  d'environ  70 1. 

HAN,  bourg  de  Dalmatie,  cercle  et  à 
S  h     N.  B.  de  SpaUtro«  sur  lariveganche- 
de  la  Cettina.  Il  y  a  une  mine  de  ad. 

HAN  A ,  rivière  de  Moravie,  f^oy.  HiimA. 

TTA^ÂDOÙÉH  ,  une  des  plus  nombreuses 
tribus  de  l'Égypte,  qui  s'étend  de  la  prov. 
de  Bény-souyf,  dans  la  Moyenne-Égypte,  ik 
celle  de  Girgéh,  dans  la  Haute -Égypte. 
Selon  les  uns,  cité  descend  des  Gopbtes; 
selon  d'antres ,  elle  vient  de  l'Inde.  Les  Ha- 
S&doûéh  sont  agriculteurs  et  pasteurs,  et 
pour  la  plupart  riches  ;  ils  ont  le  vol  en  hor- 
reur, et  sont  très-hospitaliers.  Ih  n'appar- 
tiennent en  quelque  sorte  à  1.t  caste  des  Bé- 
douins que  par  la  communauté  de  langage, 
de  gouvernement  et  dlndépendance  ;  ib  ne 
se  mettent  jamais  an  service  de  personne. 
Les  Hanâdoûéhs  ne  sont  ni  mahométans  ,  ni 
chrétiens;  ils  font  le  signe  de  la  crèîx^  el 
l'instant  d'après  récitent  la  profession  defos 
musulmane. 

HANAMGONDA  ,  Hanameunda  ,  ville 
de  l'Hindoustan ,  états  du  Nizam ,  anc. 
prov.  d'Hayder-abad ,  distr.  et  à  a  1.  N.  O. 
d'Ouarongol. 

H  AN  AU,  prov.  delà  Hesse-lèlectoraley 
dont  elle  est  la  partie  la  plus  méridionale. 
Elle  touche  ,  vers  le  N.  E.,  à  la  province  de 
Fulde  ;  à  VU.  et  au  S. ,  à  la  Bavière  ;  au  S.  O, 
et  à  l'O.i^à  la  Hcsse-Darmstadt  et  au  terri- 
toire de  Francfort-sur^e-Main  ;  et ,  au  N. , 
il  la  Hesse-Darmstadt;  elle  a  dans  cette 
dernière  contrée  deux  petites  enclaves  , 
près  de  Friedberg  et  d'Assenheim.  Sa  lon- 
gueur, de  l'E.  à  rO.,  est  de  iS  I.,  sa  largeur 
varie  do  4  !•  ^  i  !•»  et  sa  superficie  est  de 
76  1.  A  l'E.,  elle  est  couverte  par  les  mon- 
tagnes  dn  Spessart  ;  à  l'O.,  elle  offre  qoel- 
ques  plaines  vastes  et  fertiles^  surtout  vers 
le  Main ,  qni  la  limite  en  partie  au  S.  O.  « 
cette  rivière  rassemble  toutes  les  eaux  de 
ce  pays  ,  qui  est  arrosé  au  centre  par  la  Kin* 
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71? ,  h  l'fi. ,  par  le  Sioo»  el  à  i'O. ,  pat  là 

INidH.,. 

11  y  a  des  eaux  minéraies  avec  des  baios 
près  de  Wilhelmabad  «  et  d'autiea  pea  n« 
QQint&ées  prèi  de  Seb^lhtini.  Le  climet 
de  eette  proTÎnce  est  tris-varié  ;  il  est  mdé 
dans  les  moàtagnes  »  et  assez  doux  dans  les 
plaines.  Le  so! ,  exccptf;  dans  les  districts 
montagnpn:^ ,  est  tre?  favorable  à  l'ncrnrul- 
turC)  qui  y  t'»t  pai iaitenient  bien  enU^ndiie: 
il  produit  toutes  sortes  de  gi-aïus,  surtout 
beanceiip  de  inaJte»  une  girande  quantité  dt 
légomès,  du  vin  «  des  firoita  en  abondance , 
du  tabac  réputé  un  des  meilleurs  de  l'AUe- 
insgna,  du  lin  et  du  chanvre.  De  belles  fo- 
rêts couvrent  les  parlien  montagneuses  , 
mais  dans  le  voisinage  de  Ilanau  le  bois 
commence  à  devenir  rare.  11  y  a  d'cxceliens 
pâturages  et  des  prairies  anificidles  qdi 
nourrissent  nn  grand  nombre  dé  bestiaux  $ 
les  moutons  y  sont  cxolaéB  avec  des  mérinos» 
et  donnent  une  belle  laine.  On  engraisse 
beaucoup  de  porcs  et  de  volaille.  Le  gibier 
est  rare  ;  les  cours  d'eau  Iburnisscnt  suffi- 
samment de  poisson.  On  exploite  près  de 
Bieber  des  mines  de  i'er  et  de  cobalt  »  et  de 
grandes  salines  à  Nanbeim  ;  selon  M.  de 
ViUefosae  «  ces  salines  donnent  na  revenu 
net  de  3,ooo  florins ,  les  mines  de  fer  don- 
nent asooo  reicbsUialers  9  et  les  usines  de 
Schwarrenfels  ,  qui  emploient  le  cobalt 
pour  la  fabrication  du  bleu  ,  rapportent  an- 
nuellement 36,635  florins.  L'industrie  et 
le  commerce  de  cette  province  sont  près- 
qu'entièrement  concentrés  dans  la  villè 
de  Hanau  »  qui  en  est  le  oheMièn }  dans  le 
reste  dit  pays,  on  ne  s'occupe  qne  d'agr^ 
culture,  excepté  dans  les  bailliages  monta- 
•(ncui ,  où  l'on  file  de  la  laine  pour  les  la- 
briques  de  Ilanau  :  on  y  fait  anssi  quelques 
objets  en  boiâ  et  de  ia  poterie.  Les  princi- 
pales eaportatioos  consistent  en  hestianx , 
fabac,  sel  et  bbis;  les 'bailliages  ans  env»» 
nins  de  Francfort -sur-le^Main  approvision- 
nent cette  ville  de  légumes,  de  lait,  de 
beurre  et  de  fromage.  En  général ,  Ifs  liûbi- 
tans  sont  dans  l'aisance  ;  les  routes  y  sont 
belles ,  et  le  Main  navigable. 

La  province  de  Hauau  se  divise  en  4  cer- 
cles t  Gelnhattsen  «  Hanan ,  Salmiinstcr ,  et 
âchlllobtem  »  subdivisés  en  la  baiUii^s  et 
juridictions.  83,g8({  hab. 

Le  territoire  de  flanau  formait  d«  s  le  xii". 
•iécle  une  seigneurie  immédiate  de  l'Em- 


pire; en  t\'?n,  il  f»!t  érigé  en  comté  par 
renipert  iJi  Sicrls.-ndnd.  Plus  lard  ,  co  comté 
se  trouva  divisé  entre  deux  brandies  de  la 
maison  de  Hanau  :  les  comtes  de  Hanau- 
MOnsenberget  ceux  de  Hanau-Licbtenberg. 
Les  possessions  de  ce  dernier,  qui  s^éten» 
daient  jusqn'en  Alsace,  écbnrent  à  la  mai- 
son de  IIcsse-Darmstadt  par  manège;  ceUes 
des  comtf  s  de  Hanau-Miinzcnber?,  avant 
eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  guerre  de  3o 
ans,  ces  comtes  eurent  recours  à  la  maison 
de  Hesse-Gassèl  pour  les  réublir,  et  consen- 
tirent »  en  1643 ,  un  traité  qui  en  assurait  la 
domination  à  cette  maison,  en  cas  d'extine» 
tion  de  la  lig-née  de  ces  comtes  :  cette  ex- 
tinction eut  lieu  f^n  î-^G,  et  le  territoire 
qni  forme  celte  province  fait  partie  depuis 
cette  époque  de  la  iifrsse-Électorale. 

HAPf AU,  ville  de  la  liesse -Électorale, 
cbef-lieu  de  prov.,  iâle  cercle  ét  dê  juridic- 
tion ,  à  2  1.  3/4  £.  de  Frâàclbrt  et  à  3o  I. 
S.  O.  de  GasseL  Lat.  N.  5o*  Si'.  Long.  £• 
6°  3i  '.  Sirirc  d'i  cour  supérieure  de  justice, 
d*i  cbambre  deslinances,  d'i  département 
forestier,  d'i  direction  des  contributions, 
de  a  consistoires,  d'i  surintendant  de  la 
religion  réformée ,  et  d'i  inspecteur  d« 
culte  Intbérien.  Elle  est  dans  nhe  plaine ,  an 
confluent  du  Main  et  de  la  Kinzitg;  cette 
dernière  y  est  traversée  par  un  pobt  en 
pierre.  Hanau  est  divisé  en  ancienne  et 
nouvelle  ville,  et  a  i  faubourg.  L'ancienne 
ville,  irrégulièrement  bâtie,  renferme  le 
cbitean  oii  réside  le  prince,  et  1  belle  place 
d'arines.  La  nouvelle  ville ,  beabcoUp  plus 
grande  «  fbt  ISindée  en  1600  par  des  Hollan- 
dais  et  des  Wallons  fuyant  les  persécutions 
de  Philippe  II.  Elle  est  bâtie  sur  un  plan 
régulier ,  et  les  maisons  en  sont  à  la  manière 
hollandaise,  les  rues  droites,  bien  pavées, 
et  bien  éclaiiécs  de  nuit  ;  ou  y  remarque  la 
place  carrée  i  oii  est  située  la  maison  dé 
ville.  Chacune  de  ces  parties  a  ses  magistrats 
particuliers.  Hanan  possède  des  égliàéa  ca- 
tholique ,  luthérienne  et  calviniste  y  1  grand 
hôpital,  5  hospices  dont  1  pour  les  orphe- 
lins,  I  bùkl  de  la  monnaie,  1  arsenal,  i 
théâtre;  il  y  a  1  gymnase ,  i  académie  de 
dessin ,  plusieurs  écoles  dont  1  gratuite,  et 
1  mont-de-piétéi  On  y  compte  plusieurs  mnr 
ttufectunea,  entr'antres  une  d*étod^s  de 
soie,  de  velours  et  de  rubans  qui  ocoopê 
plus  de  4^0  familles,  une  grande  manufac- 
ture de  ubac ,  et  quelques  autres  de  tapis  « 
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d'indiennes^  de  hns  de  coton,  etc.,  de 
grandes  tannerirs ,  i  paprlerie,  2  inouliiu 
à  foulon,  et  a  imprimeries  ;  la  bijouterie  et 
fai  fabrication  dès  voiCufet  de  laie  j  em- 
ploient beaucoup  d'oorrien.  Plmievn  mai* 
•ont  de  oommcrcc  accréditées  j  Oot  fixé 
lear  résidence.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an. 
j  a,ooohab.  Pour  farilîtcr  les  relations  ron»- 
mercialp<5  avrc  ]  rancfort ,  on  a  cr*  iisi  ww 
canai  qui  du  Main  vient  aboutir  au  iuu- 
boux|[  de  Hanau.  L'établisaeinent  de  baiof 
mioénnx  de  Wilhelnutbadest  dans  lés  en- 
riions. 

^  Les  Français  ont  occupé  cette  ville  en 
17^9  1797  et  iRo5  ;  à  la  fin  d'octobre  181 3, 
on  corps  d'arniée  autrichien  bavarois 
voulant  s'opposer  à  la  marche  de  l'armée 
française ,  lors  de  6a  retraite  de  Leipsick , 
fut  battn  complètement  près  de  Hanaa. 

Le  cercle  de  Haaan  forme  la  partie  occi- 
dentale de  la  province  de  nnême  nom ,  et 
comprend  une  juridiction ,  celle  de  Hanau, 
et  les  bailliages  de  Bergen  et  de  Dorhcîm. 
5i,65i  hab.,  dont  aQ,i55  pour  la  jui idirtion. 

UAWAWAU,  viUedcTHindoustan.  koy, 
Oaoaa. 

HANAZO«  rlTlère  qui  se  forme  dans  la 
partie  orient,  de  rAbjinnle^  pent-êtredaos 
le  pays  d'Angot»  par  la  rénnîon  du  Meli  et 

de  l'Ancona ,  qui  viennent  des  fronli«TC8 
S.  E.  du  Tigré.  Elle  coule  à  l'E.,  entre  daus 
le  roy.  d'Adel,  et,  suivant  quelques-uns, 
se  perd  dans  les  sables  :  selon  d'autres,  elle 
s'avance  jusqa'à  l'océan  Indien  ^  an  N.  de 
Zeâah.  Son  cours  «  pris  de  la  partie  orient, 
du  pays  d' AngDt  jusqu'à  la  mer  ,  serait  d'en- 
viron fio  1. 

IIAN-CHAÎV,  (\\s\Y.  do  Chine,  prov.  de 
'An-hoeï.  La  ville  de  w.  dlstr.  est  à  10  1.  O. 
N.  O.  de  celle  du  dép.  de  ïhaï-pbing  et  à 
16  l.'S.  o.  de  Nan>Kittg$  elle  renferme  beau- 
coup d«  maisons  bien  bâties. 

HAN-CUAN  ,  montagne  de  Cliine,  dans 
la  partie  S.  O.  de  la  prov.  de  Ghen  si,  d('p. 
de  Ilan-trhoung ,  à  10  1.  S.  de  la  ville  tin 
distr.  de  Lio  yang.  Lat.  î\  .  iSa"  Long:. 
B.  103**  43''  £lle  est  couverte  de  neiges 
•  perpétuelles. 

HANCHES,  village  de  France,  dép. 
d'Bare^t-tioir,  arrond.  et  à  4  I*  N.  E* 
de  Chartres,  cant.  et  à  1  I.  E.  E.  de 
Matntenon.  1,060  hab.  Entre  ce  village  et 
l^.pernon  il  y  a  un  écho  qui  répète  sept  fois 
les  sons. 
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I  r  AN  CHING ,  Tille  capitale  de  la  Corée. 
/  01/ .  1  i  A  "<-Y  â  %a . 

ilA^CllISA,  nom  que  des  auteurs  cspa- 
^ok  ont  donné  à  la  cbatne  de  l'Atlas ,  en 
Barbarie ,  d'après  celui  de  la  moot^ne 
d'IIachisa,  d  a  ds  l'empire  de  Maroc. 

HANCOCK ,  comté  des  États  Unis ,  dans 
la  partie  centrale  de  l'état  de  Géorp:îe  , 
N.  F.  de  Milledgcville.  ia,734bab.  Sparta 
en  est  le  chef-lieu. 

HANCOCK,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  cccid.  de  l'état  dlUinois,  an  R. 
du  comté  d'Adams,  sur  la  rive  gancbe  do 
Mississipi.  Il  renferme  les  forts  Edwards  et 
Johnson. 

HANCOCK  , comté  des  États  Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  de  Maine  ;  traverse 
par  le  Pcnobscot  et  l'Union,  et  baigné  au 
S.  par  l'Atlantique,  qui  forme  êar  cette  côte 
nn  grand  nombre  de  ports  et  de  petites  baies 
cachées  par  une  multitude  d'iles  fertUea* 
31,390  hab.  Castine  en  est  le  chef  lieu. 

HANCOCK,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massachusets ,  comti'-  de  Beràshire,  à 
4o  L  0.  de  Boston.  i,iGj  iiub. 

HAlfCOGK,  comté  des  États>17ttb»  dans 
la  partie  méri4>  de  l'état  de  Mississipi,  sur 
hk  rive  gancbe  de  la  rivière  des  Perles.  Il 
est  baigné  au  8.  par  le  lac  Borgne,  qui  y 
forme  la  baie  S<.  T.ofiis.  1,694  hab.  Siûelds- 
borough  en  est  h;  chef-lieu. 

HANCOCK ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Ne w  -  Hampshire ,  comté  de  Hillsbo- 
roogh ,  à  10  1*  O.  S.  O.  de  Concord  et  à 
10 1.  B.  S.  B.  de  Chariestowa.  Il  y  a  une 
manufacture  de  coton  et  d'étoffes  de  laine. 
1,178  hab. 

HANCOCK'S-llAUBOUIl  ,  port  de  la 
NouvclIoTîrelagne  ,  sur  la  rotp  S.  O.  do  l'ilc 
dcQuadra  cl  Vancouver,  au  h.  E.  delà  baie 
de  Noutka,  par  48*  3o'  de  lat.  N.  et  137* 
46'  de  long.  O.  L'entrée  a  environ  1 1.  i/a 
de  large  ;  il  offre  un  bon  ancrage.  Les  bords 
en  sont  rocailleux  et  montagneux ,  et  cou- 
verts de  pins,  de  cèdres,  de  cyprès,  etc. 

HANDA  ,  petite  île  d'Écosse ,  dans  l'At- 
lantique, sur  la  côte  occid.  du  comté  de 
Sutherland,  dont  elle  est  séparée  par  uo 
détroit  qui  n'a  pas  1/4  de  I.  de  largeur;  ait 
H.  du  Loch'Assynt.  Elle  a  i/S  de  h  et 
offre  d'excellens  pftturages. 

H  AND  AH  ou  HANDAK,  bourg  de  Nu- 
bie, dans  îp  Dong^olal»,  h  i  {  I.  •  -j  S.  S. 
de  Maraka  et  à  1 1 1.  N.  N.  O.  de  Vieux-Don- 
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golali;  prùa  de  bl  me  gauche  du  Kil.  Au- 
près sont  les  ruines  d'an  château  jedis  trèf 
bien. fortifié  et  d'une  grande  étendue,  dans 
la  conr  du^el  on  voit  une  colonne  de  gra- 
nit couverte  d'hiéroglyphes. 

HAND-AIV,  rivière  de  Suède,  prf'TfC- 
ture  d'Iacmtland.  iiile  df  «rend  du  versant 
oriental  des  Kiolen,  couie  vers  le  N. ,  el  se 
jette  daca  le  las  Annsiœn,  à  aâ  1.  O.  d'i£s« 
tertund ,  après  un  cours  d'environ  7  l.  ;  elle 
lorme  une  des  pins  belles  cataraotes  de 
Suède  en  se  précipitant  d'une  hauteur  de 
55o  pieds. 

HANDB^RD ,  baerad  de  Suède  ,  préfec- 
ture de  Calmar ,  au  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom*  II  contient  la  grande  forêt  de  lland- 
bxrdS'Almenning.  Lungemala  en  est  le  lieu 
le  pins  considérable. 

HAIfDfiOBOUGH  ,  paroisse  d'Angle- 
terre, comté  et  à  2  1.  1/4  N.  O.  d'Oxford,  et 
à  1  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Witney  »  hundred  de 
Woollua,  sur  la  rive  droite  de  l'Kvenlodc, 
£ilc  est  renommée  pour  la  grande  variété 
de  sélénites  (sulfate* de  chaux),  qu'un  y 
trouve  en  abondance.  885. hab. 
.  HANDXRRT,  HaiumémFry^  riviéfe  de 
l'flindoastan' anglais  ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Balaghat,  div.  de  Bel- 
lary.  Elle  prend  sa  source  au  S.  d'Adoni, 
coule  vers  l'E.  N.  E.,  et  se  joint  à  la  Toiim- 
bedra,  par  la  rive  droite,  a  Kuruuui,  après 
un  cours  d'eninron  a5 1. 

HANBiX ,  piesqulle  qui  termine  au  $. 
O.  l'ile  de  Fortaventnre ,  une  des  Canaries. 
£lle  a  6  1.  de  long  et  a  1.  de  large  ;  son 
isthme  est  resserré  par  la  baie  de  Pareol. 
Elle  projette  à  l'O.  la  pointe  de  son  nom, 
par  a6°  5'  de  lat.  N.  et  i6°  5a'  de  long.  O. 

HAND8CHUCHS-HRIH ,  village  du 
grand-duobé  de  Bade,  cercle  du  Necker, 
baill.  et  à  1 1.  N.  O.  de  Heidclberg ,  et  à  5  1. 
S.  E.  de  Manheim»  snr  la  rive  droite  du 
Main.  i,4oo  hab. 

II ANDSWORTH,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  et  à  8 1.  S. S.  £.  de  StafTord,  et  à  i/a  1. 
N.  O.  de  Birmicfgham ,  hundred  d'Offlow. 
3,85  9  ha  b. ,  presque  tonsoccnpés  à  Birm  ^  1  g- 
ham. 

HANDSWORTH,  paroisse  d'Angleterre^  ' 
west-riding  du  comté  d'York,  napentake 
de  StrafTorth  et  TickhiU,à  l  1.  £.  S.  £.  de 
Shettieid.  a,i-5  hab. 

HAiSËKIéND,  hxrad  de  Suède,  dans  la 
partie  centrale  de  la  préfecture  de  Linkoe- 


ping.  Linkœpiug  en  est  le  Ucu  principal. 

ICÀNETI/lîeudu  TnrkesUn.  Voy.  Ka- 
uin«-  - 

HANG.K.UDD  ou  HANGOUD,  en  russe 

GangontJt,  cap  de  Russie,  en  Europe,  à  l'ex- 
trémité S.  O.  de  la  Finlande ,  gouv.  de  Ta- 
rastehus,  au  N.  de  l'entrée  du  golfe  de  Fin- 
lande, par  ôy"  46'  ao"  de  lat.  N.  et  20°  Sj' 
5o'  de  long.  £.  Ou  y  a  établi  un  fanal.  Près 
de  ce  cap  est  un  bon  port«  k  quelque  di- 
stance  N.  E.  le  village  de  Hangaeby,et  an 
S.  E.  l'iie  de  Hang»^  C'est  un  point  impor- 
tant pour  observer  les  mouvemens  d'une 
Hotte  dans  les  golfes  de  Finlande,  de  Riga 
et  de  Botnie.  Le  a8  juillet  1714  Pierre-le- 
Graud  remporta  prés  de  ce  cap  une  victoire 
signalée  sur  la  flotte  suédoise. 

H  AriGAl,  chaîne  de  montres  de  l'em* 
pire  Chinois.  T'oy,  Kiiarggaï. 

HANGARANG,  distr.  du  Tibet ,  dans  le 
Kbanaver  et  la  partie  des  monts  Himalaya 
qui  est  coupée  par  le  Selledje.  La  vr  trrta- 
tion  y  est  très-peu  active;  les  arbres  y  sont 
cbétifs ,  et  ne  subsistent  qu'à  force  de  soins. 
On  y  fait  un  fwtit  commerce  avec  I^adak  et 
Gcrtop.  Ce  district  contient  9  villagea  »  et 
son  revenu  est  de  900  roupiçs, 

IIANGEST,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Somme,  arrond.  elàa  1.  3/4  N.  de  Mont- 
didier,  cant.  et  à  al.  E.  S.  E.  de  Morenll. 
Il  a  1  fabrique  de  bas,  de  flanelle,  de  tuile 
et  fil  de  laine.  i,a63  hab. 

IIAN61NGSHAW  -  LAW  ,  montagne 
d'Écosse  ,  dans  la  partie  sept,  du  comté  de 
Scikirk,  et  à  a  I.  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  près  de  la  rîve  droite  du  Tweed.  Elle 
n  environ  3oo  toises  au-dessus  du  joivean  de 
la  mer. 

HAKGOUD,  cap  de  Russie,  ^ey.  Has- 
Gjt-vaa. 

HANGHANKETTT,  ancienqeiéaidence 
royale ,  dans  l'ile  de  Geylan  ,  distr.  de  He- 
vahetté,  à  4  1.  S.  E.  de  Candy.  Elle  con- 
siïitait  en  un  palais  et  en  plusieurs  temples. 
Lors  de  la  révolte,  en  1817,  les  Candiens 
pillèrent  le  palais  et  y  luireut  le  feu  ;  lea 
temples  lùrent  ravagés  par  les  troupea  en- 
lises qui  7  soutinrent  plusieurs  fois  t'atta- 
que des  révolt»' s. 

HANG-TCHEOU,  dép.  de  Chine, 
dans  la  prov.  de  Tche-kiang.  La  ville  de  ce 
dép.  est  le  chel  -lieu  de  la  prov.  et  la  rési- 
dence d'un  gouverneur;  elle  c&t  à  aSo  I.  S. 
E.  de  Pé-kiag  et  k  48  1.  S.  S.  E.  de  ^ao- 
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Liag  ;  mr  la  rive  gauche  du  Tsien-Uag- 
kiang,  qui  se  jette  dans  ïtLmn  à  e»v|i09 
•o  1*  da  là.  Lat.  N.  .3o*  99'.  «d*.  i^Qg*  B* 
117*  46'  34*.  C'est  une  des  villes  les  plut 
grandes  et  Jec  plats  riches  de  la  Chine  )  ion 
mur  d'enceinte  a  4  !•  de  circuit  et  plusieurs 
faubourgs  l'environnant.  l,v  fort,  qui  con- 
tient les  employés  du  guuvernenicut  et  une 
garnÎMO  d'enviroo  iQ»opo  bomme«,.e8t  si- 
tué dwit  la  partie  oecidetttale  de  la  ville* 
Haog-tcbeoH  a  dea  ruea  étroHea  fit  parèea  ; 
Jcs  maisons  ,  eD  géoéfttl  bawef ,  ont  au  plus 
deux  étages.  On  remarque ,  flan*  les  prin- 
cipr^lf  s  rues,  de  très-belles  boutiques  ,  ruur- 
mes  de  tuutu&  sortes  de  maicbaodiâes  :  les 
plus  élégantes  sont  celles  des  parfumeurs 
«t  dea  pbannacieiw.  Il  y  a  de'  trèa*beaiis 
quaiay  plotten»  bellea  pagodes  et  af<o«  de 
liioraphe  ornés  de  beUea. sculptures  ,  et  4 
tours  de  9  étages  chacune.  La  fabrication 
des  étofTes  de  soie  occapc  scaleune  quan- 
tité couiid  ni  h  h  d'ouvriers.  Au  moyn  de 
larivièrei  ii  n  y  iarL  ua  commerce  trcs^rand 
avec  ici  provincea  m^dioiudet  de  l'empi- 
te»  en  marcliandiief  de  tonte  cipèee»  Le 
P.  Gffoaier .porte  le  nombre,  de»  habitaâa 
de  cette  ville  à  plus  d'un  million  ;  lordlifa- 
cartney  et  M.  de  Guignes  disent  smilemcnt 
qu'il  est  iaini<>nse  ,  ntnÏH  iU  aiuutcot  qu'il 
•y  a  beaucoup  de  jardias  et  de  terres  labou- 
réei  dans  Tenceinte  de  la  tIIIc  ,  ce  qui  por- 
terait à  diminuer  l'éralnatiaa  dn  P,  Qro* 
âen. 

On  remarque,  à  1*0.  de  la  ville,  le  lac 
Si-hon,  entouré  de  montagnes  boisées,  dont 
les  bords  otfrent  les  promenades  les  plus 
agréables,  et  dont  les  eaux  limpides  sont 
c^otinueliemcDt  sillonnées  par  des  barques 
légères  et  par  des  beteank  de  pêche.  11 
lenfemi»  trois  Ijlea  oOttTOrtea  de  templea  « 
de  maisons  de  plaisance  et  de  divertisse* 
ment.  Les  montagnes  eoot  garnies  de  |olim 
jnaisoos  de  campagne. 

On  aperçoit  anx  environs  un  grand  nom- 
bre de  népuUureë  entourées  de  pins  et  de 
eypria.  A  quelque  distance  sont  des  jardins 
.de  l'empereur,  qof  straient  trèa-agiéablea 
s'ils  étaient .bifin  entretenus.  Elus, loin  se 
trouve  la  fameuse  pagode  de  Tûag-tse'-tse , 
desservie  par5oo  bort/es,  et  dans  laquelle 
sont  réunis  5oo  dieux  en  bronze. 

Le  département  de  Uang-tcheou  <^m- 
prend  1  arrondissement  et  8  districts. 
.  H&IIG-TCHING,  diatr.  deOiine ,  prov. 

T.  IV. 
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de  Ghen-si.  La  ville  de  ce  distr,  r  st  située 
'  dans  la  partie  orient,  delà  province,  près  de 
la  rire  droit»  dn  Boang-  Iboy  à  36  I.  S.  E. 
de  la  wUe  dn  dép.  de  Yen-'an  et  4  So  L  ITk 
£.  de  celle  do  dép.  de  Si  'an.  L«t.  N.  35* 
3o'  3o'.  Long.  E.  loS*  2' 33'. 

HANGVELLÉ^  ville  et  for  teres^e  de  Tile 
de  Geylan,  distr.  d'Hevagam ,  a  quelque 
distance  de  krive  gauche  du  kaleny.gan- 
ga  et  4  L  B.  de  Colombo»  Le  roi  de  Gandy 
l'attaqua,  en  iSoS,  arec  une  arnée  nom» 
breuse,  maia  le  garnison  anglaise  le  Ibr^ 
de  se  retirer  avec  une  grande  perte. 

UANIMMT  Y  ou  mieux  ADIMMÉI  , 
bourgade  de  barbarie,  emp.,  prov.  et  h 
E.  de  Maroc  ;  ver»  la  source  du  Teusift  et 
en  pied  des  montagnes  de  son  nom,  que 
llarmol  nooune  Anlmaiy,  et  qu'il  dit  être 
les  plus  élevées  dn  Grand  Atlas. 

H AlV.KI ANG,  rivièee  oarigable  de  Chi- 
ne ,  qui  prend  sa  source  dans  la  prov.  de 
Chen-si,  au  S.  O.,  vers  la  limite  de  celle 
de  Sse-tcbhouan ,  à  environ  6  1.  Ô.  de  la 
ville  de  l'anond.  de  ^Niog-kiang.  LiUt  se  di- 
rige à  l'E.,  paise.parla  ville  do  dép.  de 
Hang-tchoung,  et,eprèi  avoir  arreaé  tout 
Je  &  de  la  prov.,  entre  dtfa  celit  de' Hou- 
,pe,  par  h.  N.  0. ,  laisse  snr  S3  rive  gauche 
la  ville  du  dép.  de  Yun-yang,  se  diiîge 
aiors  vers  ïe.S.  E.,  eu  passant  par  les  villes 
dea  d^p.  de  Siang-yang  et  de  'An-lou,  re- 
prend sa  directioB  vexa  l'E. ,  et  va  ae  îeter 
dans  lé  Yang-tseu -Uang,  pur  la  «tve  ga«^ 
ehe ,  uq.peu  au-dessous  des  villes  dea  dép. 
de  Han-yanget  de  Won-tchhang, après  UO 
cours  d'envin>n  t?6f>  {.  Ses afiluens sont noBI* 
breux,  roais  aucun  n'est  considérable. 

HANLEY,  bourg  d'Angleterre,  comté 
de  Stallbfdy  hundred  de  Pyrciiill;  à  i/a  I, 
IC.  B.  de  Newca8tle-under>Ljne,  près  dn 
.Trent  et  du  canal  de  Gmad-Trunk.  L'égliae 
paroissiale,  d'une  construction  élégante, 
estsurmontée  d'une  tour  carrée  de  100  pieds 
de  hauteur.  On  y  faLiique  beaucoup  de 
putetic  de  terre.  La  paroisse  contient  5,6a  a 
hab. 

HAHN A,  rivière  de  Moravie ,  qui  prend 

sa  source  dans  la  partie  N.  £.  du  cercle  de 
BrUnn ,  è  $  L  O.  de  Prasnitz  ,  coule  d'abord 
au  S.,  puis  à  l'E.,  et,  après  être  passée  par 
Plischau,  et  avoir  arrose  i'cxtrémite  rncnd. 
du  cercle  d'Oluiùtz  et  l'extrémité  S.  O. 
de  celui  de  Krerau  »  se  joint  à  la  March , 
par  la  rive  droite  1  un  pen  au-dessus  de 
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Sretnsir.  Son  ooars  est  à'cnviroo  l  a  1. , 
ses  borcU  ferlifai  floot -babltéji  par  let  H«tf- 
naqaei» ,  tribu  tftm ,  «  cottwfvé  loait 
la  iInpBtilté  rf«  aet  Mioêtres  ^  «t  '^div^oe- 
t:upe  presqu'âalqoemeiit  deè'«grfaaltitte€t 
du  soin  Hf?  troupeaun. 

HAÏNiN  All,  h.iie  tîp  1»  Nouvelle-Breta- 
gne, dans  la  INuuvelle-Galles  méridionale, 
formée  par  ia  baie  de  Jam«8,  ài'emboucha- 
re  de  l'BanicMiaw  «t  dn  W««t-vtver ,  et  à 
l'estrMté  méiid.  ée  I»  mer  d'Hodion. 
L'éfBblitiftment  angian  d«  mèmm  mm  «e 
trouve  sur  ses  bords. 

HANIVAK,  cbàteau-fort  de  Nubie,  dans 
1(  DuDgolah  ,  à  5  1.  S.  de  Maraka  et  à  ai  I. 
IS.  O.  de  Vieux-Dooguiali,  sur  ia  rive  gau- 

«btdvBBl. 

HANlfSK,  viUede  Hnbift,  tetvit.  deCIm- 

gheïa,  près  de  la  rive  droite  do  Nil ,  à  21  t. 
£.  N.  £.  de  Yieux-Dongolah  et  à  8  1.  N.  £. 
de  Korti.  Les  maisons,  bâtîes  f>n  torchis, 
sont  basses ,  de  forme  pyramidale  et  cou- 
vertes eo  paille.  Elle  avait  autrefois  a,ooo 
luib.  $  e&e  eft  «otudleaieBt  abandoonée. 
Pré»  et  an  N.E.,  il  7  a  «n  châ|eaii*foit« 

HAtfNEQ  ou  AANNBK,  booig  da  Kbp 
ble ,  ten  it.  de  Mahas ,  sar  la  rive  gauche  et 
près  de  la  troisième  cataiactaduiXilt  à  i3  1» 
i/a  N.  de  Maraka. 

HANNIAH,  LAN-TCHHANG  ,  et  sui- 
vant d  autres  MOUAPiG-LAiNG ,  ville  de 
i'avpke  d'Ao-nàm ,  capitale  du  pays  de 
liao;  ior'le  Ma7*1caiig»  au  ecMiftieiit  d'une 
rivière  qui  vient  du  N.  E.  et  à  environ  90  !• 
8.  S.  O.  de  Bac-kinh.  Elle  est  ceiote  d'un 
mur  très-haut,  précf'dé  d'nn  foss»^ ,  et  ren- 
ferme un  palais  t^n  bois  et  plusieurs  pagodes. 
Environ  5,oou  bab. 

HANNONVILLE-SOUS'LES^èTES , 
village  de  IVance,  dëp.  de  la  lienw,  ar- 
rdnd^  et  à  5  1.  1 /S  S.  B.  de  Verdna,  cant. 
•et  à  1 1.  1/1  S.  de  Frêne-eii''yoim*99a  hab. 

HANNO\?RR  ,  roy. ,  gonv.  ctvIUc  d'Al- 
lemagne, roy.  ilAMOVRK. 

UANNSDORF,  eu  bongrais  HcUstna- 
nàotf  village  de  Hongrie,  comitat  de  Sa- 
TOt^aïaicfae  de  fiaektso,  è  7  1.  1/4  S.  O. 
d'Eperies  et  à  €  L  i/a  6.  fi.  de  Leatadiait. 
11  y  a  a  dkfttMiHI ,  1  église  catholique  et  1 
lathérienne ,  et  2  sources  minérales. 

H  ANK  UT ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
'  Liège,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  N.  N.  O.  de 
Huy,  cant.  et  à  1  1.  i/4  N.  N.  O.  d'Avène. 
95a  bal». 
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UANd^,  tle  de  la  Baltique  ,  sur  la  cdte 
MArld.  de  la  Suède ,  préfectare  de  Bleking, 
iMBiad  ée  Uitér  i  par  56*  l' o*  de  lat.  H.  et 

la*  29'  i5' de  long.  Et 

HANOVER  (NEW),  comté  des  États- 
Unis,  dans  In  partie  mérid.  de  l'état  delà 
Carolioedu  ISonl  ;  haip^nr  au  S.  E.  par  l'At- 
lantique, au  S.  O.  par  le  Cape-Fear-river , 
et  traversé  par  le  North-East-Cape-Fear-ri- 
ter.io,666liab*tieelier-lieoeatWllm  ingtoo. 

HAHOVER^eotem.  dcaétata-Uoit ,  état 
de  New-Hampshire,  comté  de  Grafton  ,  à 
17  1.  N.  O.  de  Concord  et  à  i3  1.  N.  N.  E. 
de  Gharlcstov?n;  sur  la  rive  gauche  du  Gon- 
npcti(  ut.  Elle  renferme  un  joli  village  d'en- 
viron 60  maisons ,  dans  lequel  se  trouve  oft 
iièt'beaa  bAtiment  oecupé  par  le  edlége 
de  DariDonA,  et  une  égUte  deeengréga- 
tiaaaiiitea.  11  y  a,  snrle  Oonnecticoty  qa 
bon  port  qui  facilite  les  relations  de  com- 
mercf^  avec  Norwich.  2,2aa  hab. 

HANOVERjComm.  des  États  Unis,  vers 
le  centre  de  Tétat  de  New-Jersey ,  comté 
de  Borlington.  a,64a  hab« 

HAIIOVBR ,  conm.  des  Étati4f  iiii«état 
de  Ifew-York,  comté  de  Ghatauque,  4  i3 1. 
6.'0.  de  B«ttUoe  et  à  loS  L  0«  >d*Albany. 
a,ai7  hab. 

HANOVKH,  comm.  des  État»*Unis,  dans 
le  8.0.  de  l'état  derObio»  coialé  de  Butler. 
i,5i5hab. 

'  BA!fOraR,coaini.dMÉtata4Jais,daBa 
la  partie  orient,  de  l*éUt  de  PObio,  comtéde 
Colunabiana.  i,4S6bab* 

H ANOYEK,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Beaver ,  à  100 1. 
O.  N.  O  de  Philadelphie.  1,147 

HANOYER,  comm. des  États-Uois,  vers 
le  «eaftit  de  VéWt  ifie  PeD^fpole«  conté 
de  IiebattOB,  è  11B«  d'Hairiabofgi  1 ,871  hab* 

HAHOVER  (NEW),  comm.  des  Étati- 
Unis,  dans  la  partie  orient,  del'étatde  Pen- 
sylvanie ,  comtf''  rie  MontgooMCJ»  au  M.  Ow 
de  Philadelphie.  i,3ao  hab. 

HANOVER(UPP£R), comm.  des  États- 
Onis ,  dam  ht  ^artia  oric«t.  de  l'état  de 
•Peuaytfaoie»  ooâtiéida  Hputgaasety»  au  11. 
O.  de  Philadelpbie.  i,aj^3  hab. 

HANOVER,  ceaMi.fies  États-Uois,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Washington ,  à 
95  1.  O.  de  Philadelphie.  1,329  liab. 

HANOVER,  bourg  des  États  Uniti,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  d'York ,  à  1 1  I.  A. 
de  HaiffiiiMirg  et  «  M 1. 0.  de  lPbikdel|pbje. 
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il  y   •  égUse  lathéneon*,  !  calviaitte ,  et 

-I  halle.  On  y  fà\t  beaucoup  de  comsierce. 
95o  hab.,  la  plupart  aUemaodtt  Le  terri- 
toire  est  fertile  et  bien  cultivé. 

HANOVÉR ,  comu  les  États-Uni» ,  daos 
la  partie  orient,  de  i  état  de  Vii|;iniC)  aa 
N.  dm  mmMt  ûn  ïfnnrirfl  el  m  8»  iÉ.  deee- 
Itti  Û0  LoaÎM*  La  Hortbp>Aiia»«ivcr  le  bor- 
de ou  N.  E.  et  à  l'E.;  le  8oatli>Aiiiia'itv«r 
Hé  traverse.  15,967  bab* 

HAXOVER,  paroi8!><;  <ïf*  la  Jamaïque, 
coaité  de  Cornwall,à  rextrémité  occid.  de 
l'ile.  Quoique  le  territoire  eo  soit  oiunta- 
gueux ,  le  toi  n'en  eit  |Ma  notet  tiMimo-' 
ttble  à  k  CQHiue  dn  tnore.  Bu  1766»  lee  dî» 
ver*  éubliasemeot  de  cette  parolfse  em- 
|ilofeie9t  i^«OQo  esclaves.  On  y  trouve  lee 

porfs  de  Grepn-îslandI  et  de  Liirea. 

HAWOVOY  ,  montagnes  de  Russie,  en 
Asie,  dans  l'ile  de  Reriog,  dont  elles  sout 
la  partie  la  plus  élevée.  Elles  sout  compo- 
•étff  pnaeipAlemfl^  de  gianit, 

HAUO  VHBf  Btm^  o»  jgeiyiwwn,  foy; 
de  la  confédéfétion  fiefMfli^««oumts  an 
roi  d'Angleterre ,  et  étranger  aux  lois  qui 
réî^issent  la  Grandf  Br<*taf!;ne.  lise  rouipose 
de  di  !ix  }>arties  principales,  séparées  l'une 
de  l'autre  par  le  ducbé  de  Brunswick  :  la 
plus  septeaUiôMele  et  1«  pl«e  ooMÎdéMWe 
eet  limitée  an  |l«  fat  U  née  d«  Nerd  et  par 
l'Elbe  »  ipâ.  la  sépare  des  ducbés  danois  de 
Holstein  et  de  Lanenbonig,xie  la  ville  libre 
de  ïïambour^  et  de  la  prov.  prussienne  de 
Erandebourg  ;  h  l'E.,,  par  la  prov.  prussienne 
de  Saxe  et  le  duciie  de  lirunsfricà;  au  S., 
par  ce  mêtat  dacbé ,  la  principauté  de 
deefc,  celle  de  Lippe-Jletaaold,  la  Hene* 
Éléctorale,  la  pnaei|yuilté  de  Sehauenbour^ 
Lippe  «  et  la  prov.  prussienne  de  Westpba- 
lie;  à  rO.  ,  par  les  Pays  Bas  ,  avec  lesquek 
die  a  pnur  limite  une  ligne  tracée  à  travers 
les  marais  de  bourtange,  le  Doiiart,  et  la 
vaate  embeucbure  de  l'EaiB»  Daaa  le  TL  Ûb 
d«  celle  diviajoB  se  trouve  enclave  le  grand- 
duché  d'Oldenbourg ,  anr  la  frontiéie  orient, 
duquel  coule  le  Weser.  La  partie  mérid. 
est  bornée  au  par  le  duché  de  Bruns- 
wick ;  à  !'£.,  par  ce  même  duché  et  la  prov. 
de  Saxe  ,  vers  le  point  oîi  la  chaîne  du  Uarz 
est  le  plus  élevée  ;  au  S.,  par  cette  prov.  et 
le  Heaie-Électeiaie  ;  et  à  l'O. ,  par  cette  dee- 
nière  et  la  prov.  de  Weetphalie,  dosl  k 
W^r  la  sépare.  11  faut  fijouter  à  ces  deux 
^rtieftpriecipaké-te  comté  de  ttel^Mi^V 
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enclavé  entre  l'extrémité  S*  B.  «dn  Brans» 

vrick  et  la  prov.  de  Saxe ,  et  le  territoire  de 
Polie  ,  isolé  entre  l'extrémité  occid.  dit 
Brunswick ,  la  principauté  de  Waldeck ,  et 
la  prov.  de  Westpbalie.  La  partie  sept,  du 
Hanovre  a  environ  65  1.  de  longueur  de  !'£. 
à  l'O.,  et  40 1.  de  laigenrdn  N.  an  S.;  la  p«cu 
tic  mérid.  a  aa  L  de  l'E.  à  l'O.  et  14  L  dn 
N.  au  S.,  et  la  enpcfficie  de  tout  la  taj^  cet 
de  1,937  1* 

Toutes  les  oaux  du  Hanovre  vont  à  la  ruer 
du  Nord,  soit  par  l'intermédiaire  deTlilbe, 
soit  par  le  Weser  ^t  l'Ems.  Les  bassins  des 
de«  i^mnien  de  eea  flenvsei  sont  sépaté» 
l*na  de  l'anlM«  dnna  c^  royanme»  par  ka 
montagnes  du  Hara  et  par  k  Llhnebnrgfap- 
beldey  dos  de  pays  qui  en  est  le  prolonge^ 
ment  septentrional;  oette  li?ne  de  p;irtage 
envoie  à  la  rive  gauche  de  l'Elbe  la  Jette, 
rilmenau,  l'Uste,  et  à  la  rive  droite  du  We> 
ser  PAHer ,  grossi  de  la  Lesne ,  de  TOeker , 
de  l'OeitM  et  de  la  Bôbme,  et  pka  liae'la 
WOmaac,  qni  t'augmente  de  la  Hamaee, 
Une  branche  remarquable  du  Harx  se  di- 
rigeentrc  la  Leineet  le  Weser  sous  les  noms 
de  Sollini;  *  t  de  Weser-gebirp:^.  Le  bassin 
du  W  <  >fT  (  st  se  paré  de  celui  de  l'Ems  par 
le  Teutoburger-waid  et  uue  de  ses  bran- 
dM»  )  ^  fbnmiiSQnt  k  k  rive  ganelte  dn 
premier  de  ee»  tewret  fAne  et  la  Honte , 
et  à  krive  droite  dn  second  k  Haaae  et  k 
fioeste.  Qpel^és  lacs  baignent  k  myanme 
de  Hanovre,  cntr'autre??  le  Httmmer-sce, 
vers  la  limite  de  l'Oldenbourfî ,  et  le  Stein- 
huder-meer,  sur  celle  de  la  principauté  de 
Schauenbourg-Lippe.  En  général,  cette  con- 
Ifée  eat  bene ,  bnmlde ,  et  remplie  de  ma- 
ffécagea,  parmi  lesqnek  en  pent  citer  k 
Hoch-moor,  dans  k  Prise  orientale,  les  ma- 
rais de  Bonrtange ,  dans  le  cercle  de  Mep- 
pen ,  et  le  Dùveis-moor,  dans  le  duché  de 
Brème,  ii  n'y  a  des  montagnes  quu  dans  la 
partk  méridionale ,  et  surtout  vers  le  S. 
où  k  Harz  prémnte  les  tifuta  aomntets  dn 
Braehbei^^dn  Wermbmg,  dn  KaUenberg 
et  dn  Bammdaberg  ;  partont  aillewa  dk 
offre  d'immenses  plaines  rarement  inter- 
rompues par  firs  eoHine'î  de  sable.  Tout  le 
K.  du  Hanovre  parait  avoir  ete  couvert  par 
les  eaox  plus  loag-tenips  qu'aucune  autre 
partk  de  l'Alkmagne  1  daea  pkaienn  e»* 
droits,  en; ne  tionve  table  mêlé  de 
petits  cailloux  qnl  n^ont  anopto  rapport  avec 
ks.nMBhes  dn  gayai  aUkmgs  le  terrain  eat 
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toorbeaz  on  rempli  de  substances  luarines 

con<îcrvëe9  sa n»?  putréfaction.  Dans  le  duché 
de  LùnebouTp^,  ]e  sol  est  tellement  stérile , 
qu'il  n'y  croît  que  des  bruyère»,  et  que  ce 
pays  a  mérite  le  nom  d'Arabie  de  l'Aliéna- 
gne  ;  aiur  lee  bords  det  liriènt  et  le  long  dce 
Q6tct«  la  tene  végétale  m  pixs.pliM  de  con* 
aistance  et  se  montre  fertile»  niais  près  de 
ia  mer  elle  a  besoin  d*étre  garantie  de  la 
foreur  dfs  flnts  par  des  digues  dispendieu- 
ses. Les  aieilleurcs  terres  arables  bor- 
dent l'Elbe;  les  terrains  bas  de  la  Frise 
ieotale  aoat  ausiî  Uèa-prodnetifk.  Dana  k 
iBÎdii  il  7  a  plsMenrB  vallées  ttia«fertiles  et 
-béaoooopde  bonspAturages  ;  les  montagnes 
4m  Uar2,  couvertes  de  belles  forêts,  n'of- 
frant quf  très-peu  de  terres  labourables. 

En  général ,  le  cKmat  du  Hanovre  est  sa- 
lubre;  cependant,  aux  environs  des  marais, 
les  habitant  éproavtint  des  fiémesnerveilies 
et  intermittentes  t  et  même  des  dysenteries 
dorant  les  chalenia  :  sur  les  bords  de  la,  mer 
où  la  température  est  aussi  variable  qu'en 
Anglete  rre ,  ils  sont  sujets  à  la  consomp- 
tion. Les  vents  ilominans  sont  en  hiver  le 
N.  O.,  au  printemps  TE.,  ^  en  été  le  S.  O. 
L'agriculture  l'ail  peu  de  progrès  dans  ce 
loyanme,  et  dans  plnsienrs  parties  «Ue  est 
même  tcés-oégUgée  ;  il  y  a  beaucoup  de  ter^ 
raios  snbmergés  qne  l'art  des  deiséc:henaens 
pourrait  transformer  en  bons  pâturages>  et 
.j^usieurs  autres  couverts  de  bruyères  qu'à 
force  de  soins  on  convertirait  en  terres  la- 
bourables :  des  essais  de  ce  geuie  ont  eu  les 
plus  heureux  résuUats  danale  ff^  do  docfché 
da  LIMiebovig.  On  ne  oultive  du  blé^  de 
l'orge  et  de  l'avoine  que  dans  les  bns-fonds^ 
dans  la  Frise  orientale,  le  long  des  rivières 
et  sur  les  bords  de  la  mer  ;  la  culture  du  sei- 
gle et  du  8ari-n/:in  est  ensuite  la  plus  ré{)an- 
due,  principaleiiu  ut  dans  la  partie  méri- 
dionale. Les  pommes  de  terre  réussissent 
fort  bien  dans  les  terres  sabloncieases  s  on 
nultive  beancuup  de  chanvre  et  dn  lin  snr 
plusieurs  points.  Outre  lés  forêts  du  Uan, 
'  on  en  compte  plusieurs  autres  très-étendues, 
telles  que  celles  de  Bentbeim  ,  dans  le  com- 
té de  ce  nom  ,  de  Darn  ,  de  r,  de  Lu- 
cie y  de  Gulirde,  de  kaUeUofsiube,  etc., 
dans  le'dnché  de  JLOnebonrg  ;  il  y  en  a  tré*' 
peu  dans  le  docbé  de  Brème,  dans  la  Frise 
otientale  et  dans  le  cercle  de  Meppeo. Pres- 
que partout  il  y  a  des  pâturages  :  un  a  mê- 
me converti  en  psaiiies  ime  partie  des  bniyé- 
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Ma  dft  Lboebouig;  dans  le  reste,  on  élève 
nne  grande  quantité  d'abeilles.  Le  nombre 
des  bêtes  à  cornes  du  IJauovre  est  t-valin'' 
à  plus  de  a,65o,ooo,  celui  des  mouiuns  k 
l,55o,ooo  :  malgré  l'introduction  des  bé- 
liers mérinos,  les  montons  ne  donneot  en» 
core  qu'une  la&ie  grossière;  on  élèveaussi  un 
grand  nombre  de  chevaux  estimés,  de  porc  s 
et  de  chèvres  ,  mais  peu  de  mulets  et  d'â- 
nes. Les  mines  du  Ilarz,  dont  ]p  j>roduit 
est  de  "2,05^,^66  nsdaies ,  non  rtjrupris  la 
houille,  la  tourbe,  le  marbre,  les  pierres 
meulières  et  à 'bètir  et  les  tenes  à  potier , 
qu'on  y  ez^oite  «nssi  en  asses  gnnde 
quantité,  forment  la  principale  ridirnse  dn 
pays. 

Les  maniifactures  sont  peu  importantes: 
on  fabrique  (irins  diverses  parties  des  fils  et 
des  toiles,  surtoutàOsoabriÀck;  mais  le  linge 
damassé  fkbriqué  avec  Im  fils  de  cette  ville 
est  inféfieor  à  celtii  de  la  Prusse  et  d^  la 
Frise.  Dans  plusieurs  antres  endroits,  il  y 
a  des  manufactures  de  pmpiet ,  de  verre  et 
do  cnirs  ;  la  ville  de  Hanovre  seule  a  des  fa- 
briques d'objets  de  décors  et  de  luxe.  Maî- 
tre de  la  navigation  de  l'Elbe ,  du  Weser  et 
de  l'Ems ,  le  Hanovre  est  extrêmement  fa- 
vorisé pour  le  transport  des  marcliandises  ; 
cependant  il  s^  fbut  qn^  y  règne  oetle  ae- 
tivité  que  l'on  voit  dans  les  petils états  voi- 
sins. Le  port  le  plus  important  est  Emb- 
den  ;  MDnden  y  au  conQucnt  de  la  Wcrra  et 
de  la  Fulde ,  l'ait  aussi  avec  l'intérieur  de 
l'Aliemagae  un  commerce  assez  animé  ;  les 
foires  anandles  de  la  ville  de  Hanovre  et 
d'Oena]irilck>  oh  l'on  trouve  des  nsarchan* 
dises  provenant  des  foires  de  Brnnssffiek, 
de  Leipsick  et  de  Francfort ,  sont  trèS'I'rè- 
quentées.  Le  fer,  le  cuivre  et  quelques  an- 
tres métaux  sont  les  articles  les  plus  in)[)or- 
tans  des  exportatious  du  Hanovre  ;  vien- 
nent ensaite  les  toiles  communes,  les  bois 
de  charpente ,  les  planchée ,  les  chevanx^ 
les  bestiaux ,  et  la  tourbcé  Ce  pays  reçoit  de 
l'Angleterre  des  produits  des  manufactures 
et  des  denrées  coloniales ,  de  la  Frise  et  de 
la  Prusse  des  toiles ,  rt  âv  la  France  des 
vins,  des  draps,  de  la  soierie  et  de  la  joail- 
lerie. 

'  Les  comptes  se  tiennent  en  thalers  on 
«isdàbs  de  36  mariengroedien,  chacun  de 

8  pfeninj^.  Les  mounaies  sont  :  le  dueat 
d*or=r  n,j6  fr.  ;  le  george  d'or  =  ao,65 
4'r.;  le  gqiden  dîot  ses.  ë,8a  Ir.;  la  rifdale  sir 


.  j  ^  d  by  Google 


ÏI  A  N  o 

pèce=  5,76  ir.;ia  risdale  d'arg«ot=i4>^' 
fr.;  la  pièce  de  a/5  =a,SSfr. 

L'ur,  l'aident,  la  soie  et  le  poil  de  cba- 
ittMin ,  se  pès«nt  ta  marc  db  Cologne  s  la 
Htm  coBiimoiloiaile  m  diviie  en  %  mavci  t 
100  Hvres  de  Hanovre  =s  4S|j66  kllogr.  La 
mesare  de  blé  est  le  himten  de  Brunsvrîck  : 
r\]p.  vaut  o,3io9  hectol.;  le  fuder  de  vin  = 
4  oihoils,=6  ahms  ou  iSeimers  :  1  ahm= 
1 55,54  litres.  Le  pied  se  divise  en  12  pou- 
ces, et  le  pooce  en  S  parties  Ott  qaelqudbit 
•ft  II  fignei  ;  1  pied  0s  OysgoS  mètre.  1 
elaftef  sa  3  «nnet:  1  aune  =  a  pieds  mesu-< 
rt  de  Haooirie*  Le  mille  li^al  =  10,57  ki^ 
lûBi.  Le  morecn  ou  acre  de  term  ,  de  60  ru- 
thes  de  long  et  a  de  large  ,       26,014  arcs. 

En  i8i5 ,  le  royaume  de  Hanovre  fut  di> 
visé  en  1 1  provinces  :  Bentfaeim,  Brèmè«^• 
Verden,  GOMlngae,  Ornbenbagen ,  Hilde» 
■keim  ,  Hohnsteiii ,  Hoya  >  et  -  Diepbolz , 
Kalenberg,  Lùaeboni^,  Osnabrûck ,  et  Ost- 
Fri^e  ou  Frise  Orirntair  ;  mais,  quelques- 
«ncs  de  n  s  ]H'i>vinf  t-s  <'t;iril  trojj  grandes 
reiativement  aux  autres ,  on  établit  une  di. 
vision  nouvelle  pins  uniforme ,  en  6  gou- 
ememeiM  on  imul^lmUêi ,  et  une  bapi* 
faiaerie  des  minée.  En  voie*  le  tableau  $ 
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au7,2ia 
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140,548 
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Ces  goovememebtf  embrassent  des  divi» 
ak»s  qui  ont  le  titre  dte  principauté,  duché» 
comté  on  cercle  ,  et  sont  subdivisées  en 

bailliages  ou  en  juridiction*;  ils  compren- 
nent 73  villes,  dont  21  seulement  ont  une 
population  de  a^Soo  à  25,ouu  individus;  121 
bourgs  et  5,095  villages  en*  hameanx.  Ao^ 
mina  -des  viMes  n'est  remarcftoable  par  sa 
grandeurs  Hanovre, capitale  de  ce  royaume, 
est  la  plus  peuplée;  Embden,  Hildrsheitn  , 
LQnebourg  et  G&ttiagne,  sont  ensuite  les 
plus  considérables. 
hfii  lianovriens  ont  conservé  cette  (ran- 
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cbise,  c(;tte  Mnij)!ic!fé  et  c'jftc  hospitajiHé 
qui,  scion  Tacite  ,  étaient ,  à  un  haut  de- 
gré, le  caractère  de»  Germains  :  cette  re» 
nHirquO'  s'applique  plus  particoBèrenent 
ans  babitans  des  bniyèies,  que  lenr  isole- 
ment et  leur  pauvreté  oort  préservés  de  la 
corruption.  Dans  les  cantons  maritimes  1 
appelés  pay;  mar<''cageox,  on  remarque  un 
mélange  de  simplicité  et  de  rusticité,  joint 
à  une  certaine  douceur  de  mœurs;  le  luxe 
montre,  mbis  empreint  de  cet  esprit 
d*éoonomie-et'de  calonl  qni  caractérise  lea 
Allemands.  Une  nourriture  snbstatttiel(a  et 
des  vivres  de  la  meilleure  qualité  sont  pré- 
fén-.H  à  d'antres  dépenses  de  luxe  ou  d'agré- 
ment ;  la  bière  forte  et  les  épiceries  suffî- 
aent.à  la  classe  commune,  mats  les  familles 
aisées  rechercbenf  k»  vins  français.  En  gé-  ' 
oéral,  les  modes  et  letinages  anglais  sônt 
assez,  snivb  dans  le  Hanovre;  les  préfngéa 
de  la  oabtence  y  existent  dans  toute  leur 
force.  Dans  quelque^:  cnf?r(vits  ,  des  descen- 
dans  de  Vandales  ont  conservé  lonp  trmps 
l'usage  de  la  langue  slave;  aujourd  hui  on 
parle  presque  partout  le  bas-allemand,  mais 
les  gnndes  vUles  sont  an  nombre  des  en» 
diidils  de  l'Allemagne  où  l'on<  appvend  le 
naJeux  le  bantaUemand.  Le  lijjtbéranisme 
est  la  religion  dominante,  et  toutes  les  au- 
tres rflip^ionH  sont  tolérées  ;  les catholiffues, 
dont  le  plu»  grand  nombre  est  dans  le  gou- 
vernement d'Osnabriick,  n'excèdent  paa 
]5o,cMx>}  les  calfMUStes  s'y  élèvent  an  ploa 
à  40,000.  Le  consistoire  suprême  fst  inre»* 
ti  d'une  surintendance  limiténauv  les  au* 
très  cultes.  Une  portion  dcs'ancîennes  pro- 
priétés religieuses  catholiques  est  employée 
ài  l'entretien  du  clergé  luthérien  ,  niais  la 
pins  grande  partie  est  affectée  aux  dota- 
tions de  l*univeniCé  de  Gdttingne,  du  iy- 
eêe  raefeld^  d*antres  institutions  pnbli- 
^pMs;  les  ininistres  des  divers,  ouïmes  te** 
foivent  une  petite  paie  du  gouvernement. 
On  y  compte  en  outre  6,100  juifs,  qui.  flans 
les  grandes  villes,  font  le  conimerci?  d'ar- 
gent ,  et ,  dans  les  petites  villes  ainsi  que 
dans  les  villages,  exercent  la  profésaion  de 
bôudiers^Barjoitede  la  libéialtté  de  Bot* 
ticher,  qui  Ibnda,  en  i^Sct»  une  école  nor- 
male dans  la  capitale ,  on  a  adopté  un  sys^ 
téme  régulier  d'éducation  pour  tout  Ifî 
royatime  :  des  écoles  élémentaires  sont  éta- 
blies d^^n>  chaque  petite  ville  et  village,  et 
des  académies  ou  <ies  collèges  dans  les  vil« 
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le»  populeuses.  L'université  de  Gûttingue 
«Kt  la  seule  du  Hanorre  ;  elle  mérile  la  ré- 
pvtatioii  àoat  cUe  fduit  depub  Joag-Mm^ 
et  «at  eoÉaidéffée  à  [aato  titio  oomane  um 
des  premier»  étabUgeemena  de  ce  genre  en 
Allemagne.  A  Hanovre  et  à  Lttneboarg ,  il 
y  a  des  institutions  pour  les  enfans  des  uo- 
hlvs;  dans  l'une  d'elles,  appelée  Geor^i»- 
ttum  f  OQ  élève  4^  jeunes  gens  qui  sont  dea« 
tiaéa  «  feoit  à  l'état  militaÎK,  aeif  à  des  teac^ . 
tkwB  chrilet.  LeagniBdaétafalisseineM  9om% 
«B  g^éral  bien  dotés  et  bien  tena*{  il  a'en 
eat  pas  ainsi  dea  petites  ^Mjles. 

Le  Hanorre,  quoique  gouverné  depuis 
pins  de  100  ans  parles  rois  d'Angleterre,  n'a 
jamais  fait  partie  de  ce  royaume  :  plusieurs 
ibis»  les  roia  d' Angletene  eut  fait  la  paix  avee 
umt  f  «iiseme  ooeane  lok  ét  fia^ovie ,  el 
ont  cootinné  la  gtfitrt  comme  roia  d*A»* 
l^eteffe»  Le  coiii«mie  de  Hanovre  est  héré^ 

ditairc  de  màlc  en  mâle  par  ordre  de  pri- 
mogéniture  ;  en  cas  d'extinction  de  la  race 
rouante,  elle  passera  à  la  mai^ua  de  Bruns- 
wick. Dans  la  confédération  Germanique  » 
le  royaume  de  Heriavm  occupe  le  5*.  nmgt 
il  e  4  vois  daoa  rasaemUée  générale^  i  dane 
l'aïa^blée  ordinaire,  et  fournit  un  contin- 
gent de  i5,oô4  hommes.  Le  pootoir  do  roi 
n'est  psfl  illimité  :  Ips  états  du  Hanovre, 
qui  se  cojnpuseai  de  la  noblesse ,  des  chefs 
de  l'église  et  de  députés  des  Tilles^  en  Sot* 
ment  le  oontre-poids }  Il  ne  peut  Alve  lev4 
d'impMt  b1  bit  de^iie«iYe]]et  loii  .tamê  le 
coBaentenMnl  dei  États.  Le  wAéîêtt^piè*. 
seaté  par  un  coaseil  de  régence  qui  vient 
d'étif?  remplacé  par  un  viee-roî  qui  décide 
les  all'aires  importantes  que  le  conseil  était 
obligé  de  soumettre  an  roi.  Il  n'y  a  pas  de 
codes  de  lois  :  les  juges  sont  obligés  d'ap- 
puyer leur  déclMIen  sur  lé  droit  lomain  »  les 
constitvilons  de  Tempisey  les  ddetets  d«e 
empeveais,  on  snr  les  «sages  particuliers 
des  différentes  provinces.  II  n'y  a  qu'une 
cour  supérieure  d'appel,  qui  réside  à  Celle: 
elle  jouit  d'une  haute  renommée  d'indé- 
pendance. La  torture  et  le  supplice  de  la 
loue  ont  été  abolia  en  iSiS» 

Le  fbvee  militelve  dn  Homme  eM  dé 
aOyOoo  hommes,  savoir  :  A^Boù  de  caveli« 
rie ,  1,3 1 5  d'artillerie ,  et  le  reste  d'infaOte* 
rie.  Elle  se  recrute  par  des  ennilemenji  vo- 
lontaires et  par  des  appels  ;  en  cas  de  guer- 
re» cette  armée  peut  s'augmenter  de  deua 
tien  per  l'appel  de  la  landwehr ,  milice 
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nationale,  qui  n'est  soumise  à  aucun  servi' 
ce  actif  en  temps  de  paix  ,  et  qui  n'est  pas 
BofiiéeJ'Lès  ^àces  de  guerse  les  i>lns  Un« 
fèvtantee  stmt  Hasbonif ,  HemelB  et  Ensb- 

den.  Il  y  a  une  manufaottiee  d'ormes  à 

lierfzberg)  ûne  fonderie  de  canonsiHano* 
vre,  et  une  fabrique  de  pondre  h  Heryen , 
près  d'Uameln.  Le  seul  ordre  de  chevale- 
rie existant  en  Hanovre  ne  date  que  de 
iSiji  s  il  est  difisé  en  grands-erait  »  eom- 
mondenr»  et  chevaliers  ;  oo  y  admet  égele- 
ment  le  civil  et  le  militaire.  En  1826 »  les 
revenus  s'élevèrent  à  a3,4oo,uoo  fr.,  prove* 
nant  des  subsides ,  des  postes,  des  impôts 
Bur  fts  voitures  ,  les  chevaux  et  autres  ob- 
jets de  luxe ,  sur  certains  articles  importés, 
ainsi  qoe  aor  les  mines  et  les  ibrôts,  le  sel , 
la  honille  »  1»  toorbe  »  les  ■♦■lins  et  ks  pê- 
dHstiea;  plos  mm  tose  pat  lête  sor  lea  pef- 
sans,  et  quelques  autreSy  plus  petites,  géaè» 
ralement  aequittée'<  en  nature.  Ce  re'vcnn 
est  divise  en  2  parties  :  lu  rifi  est  perçue  par  le 
souverain  qui  eu  dispose  entièrement ,  et 
l'autre  par  ou  comité  des  états«  Les  dépen- 
ses se  composent  do  l'iiltérit  de  b  dette 
publique»  dont  leoopHftleet  de  $0  nillîons 
de  fr.,  des  frais  d'adtninistmtion  §énènlt« 
et  de  l'entretien  de  l'armée. 

La  partie  méridionale  du  Hanovre  élail 
autrefois  habitée  par  les  Clierusrf»ifs  ,  peu- 
ple célèbre  pour  avoir  deiaii  entièrement 
les  Romains  commandés  par  Quintiiios  Vo> 
ses  y  génénil  d'Angnste  $  les  Longobotds  00 
Lombards  Canques,  et  quelques  aott^  tri- 
bus guerrières,  étaient  répaùdus  dans  le 
reste  de  ce  royaume.  Dann  la  suite,  tout 
ce  pays  fut  soumis  aux  Saxons^  et  quoique 
Charlemagne  en  eût  fait  la  conquête,  il  &e 
continua  pw  moins  d'être  gouverné  par  des 
dncede  Seie»  qui  ftatent»  dans  le  princi> 
pe  »  de  le  lunille  Witikind  *  et  enemie 
de  teile  de  BiUang«  An.iximmencemeQt  du 
xn*.  siècle  ,  Henri ,  surnommé  le  >uir,  duc 
de  Bariére,  et  frère  de  Welf  ou  Guelf,  un 
des  pimccs  du  nord  de  l'Italie ,  épousa  une 
princesse  de  la  famille  de  Biliuog,  reçut  en 
dot  le  dtfobé  de  LOnebourg  ^  et  acquit  anesi 
i|ne]^  tempa  aprte  les  priocipentès  de 
BroBswiék,  Gôttiogue»etc»;iontUo,  Mon* 
ri-le-Lion,  lui  succéda,  et  augmenta  ses 
états  y  aux  dépens  des  Vandales  ,  d*f>ne 
grande  partie  dti  pay»  au  nord  de  rtlibe. 
Ses  conquêtes  lui  attirèreOt  la  jalousie  de 
l'empereur:  U  fut  mis  au  ban  de  Te  ni  pire 


Digitized  by  Google 


B  A  N  Q 

4 

JMa»  l«&  ^nltv^i>ft  une  grande  partie  de 
ses  posseaflioas;  ce  qui  lui  rp<;ta  fut  partagé 
à  sa  mort  entre  diverses  braacbes  de  sa  fa- 
mille» qui  s'éteignireat  successivement  »  et 
dontil  n'eaisteplus  que  celles  de  Bruna wick- 
WoUinaliUtd  et  da  Bnincw id^-tUnebowi^ 
U»  dea  pdacea  de  ttm  4«nii*i«  *  Sincil- 
Attgusteg  apfès  avoir  augmenté  ses  états  de 
llliuieun  M^uisitions importaotea,  iutéle- 
vé  ,  i%?  ,  à  la  dig;nilc  d'électeur  de  Ha- 
novre, et  cpouj»  la  fille  de  l'êlcct&ur  pala- 
tin f  petite-illle  de  Jacques  i".  ,  roi  d'An- 
gleterre s  ,s9a  fils ,  Qeoi^s  ,Loui«  «  qui  lui 
«NDcéiia  ca  ae  Xsowitt  |e  pin  pco- 
chehériiaer  pivÇeytaot  delà  caumme  d' An- 
gjkterte  api^s  la  reine  Amie»  4  UmœUç 
stircêda  en  1714  :  ce  prince  augmenta  ses 
possessions  de  Hanovre  des  territoires  de 
Brème  et  de  Verdeo.  Sous  Georges  n ,  l'é- 
kç^çrat  s^agranditpar  l'acquisitiun  du  pajs 
4'iMd»»at|  ei«  i^M*  drf  comté  de  Bcfi* 
Ihelm  I  maîi  lea  liu^ieiiief  gnenea  de  1741 
et  de  L756 ,  qu'il  aoittint»  de  concert  A«eç 
la  Grande-Bretagne  ,  contre  la  France  , 
quoiqii'honorables  pour  ses  armes,  furent 
extrêmemeul  iuuestes  au  pays,  qui  perdit 
Je  dixième  de  sa  populatiopy  jet  a'oflcftplus 
eprjb  la  paix  «|ue  l'i^spect  de  la.déraatatioB^ 
Geetgca  ui ,  petit-fib  de  Geoigea  u,  foigiiit 
iwe  paitia  du  Harz  au  Hanovre,  et,  en 
1803,  la  possession  derév^chéd'OsnabrQck 
lui  fut  assurée  ;  mais  en  i8o3,  les  Français 
s'croparèrfMU  dt  tout  lu  Hanovre,  et  !c  cé- 
dèrent aux  Tius&ieas  en  i6o5^  La  Crusse 
a'étaat  .biantAt  alliée  am  eqaemia  de  la 
France'»  l'électOBaft  pam  de  .oemaaa  a« 
powvoîv  des  Françel*»  et  en  1S07 ,  une  par* 
tie  entra  dans  le  royaume  de  Westphalie , 
l'autre  partie  resta  au  pouToir  des  Français, 
qui  en  tormèrcQt  en  iSio  les  départemens 
de  r£ms-Oriental ,  de  l'Ems-Supérienr,  des 
3o«olief  •da''Weser  et  des  Bouches -de- 
fElbe ,  4«ne  leur  empiie.  Cet  é^at  de  cboiet 
deta  îaa^'eo  &Si3  s  lea  Fkan^eis  étant  abn 
/orpéa  d'abandonner  l'i^tamagne».  i'iolectep 
^at  fui  restitué  intrpfralement  à  ses  anciens 
rj)  iiU  t^s  ;  et  comme  par  suite  des  événeoieos 
poUtiques  anteriears  la  dignité  d'électeur 
avait  été  aboUe,  ilfut  érigé  en  lojaume  en 
a«ya«ne  e'eet  tieavcoup  agrandi  en 
iM  pat  dee  traité»  partienUem  :  en  éahange 
.dn  doché  de  Lauenboaig»  ^-il  a  eédéMPa- 
jiemark^deqeekiiimpf ti»  teciitidrminll 
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91  aneonâée  à  le  Pmemet  en  grend«ddebé 

d'Oldenbourg»  il  a  reçu  lestecritoireadVil» 
desbeitn  et  deGoslar,  la  Frise  ofeiennde«le 

comté  inférieur  de  Lingiea  ,  les  seigneuries 
de  Plesse  et  de  Gleichen  ,  les  baiUttges 
4'licbte  et  de  Freudcoberg,  la  partie  sep> 
^atrienaie  dn  pays  dlUclidfeifi  et  le  teni» 
Iniiede  Meppen;  en  ii  a  aa^niale 
comté  de  SpiegelbaKg.  A««nt  le  révolution 
française ,  tout  ce  qui  constituait  l'éleclo- 
rat  se  trouvait  cuaipri»  dans  la  partie  orien- 
tale de  raneicu  cercle  de  We»tpbalie,  et 
dans  ia  pajtxc  ocçideotaW  de  ceiol  de  la 
BaiM-SaM* 

.  HASOTRS  ,  JBene«M'».9Mm  du  rgy.  de 
même  nom  ,  dont  il  fiurme  à;  pen  frè»  lit 

pattie  centrale.  11  comprend  la  prhicip.  de 

Kalenher^et  leseonitcs  de  Hoya  et  de  Diep- 
boiz.  Ses  bornes  sont,  au  le  territoire 
de  ^  ville  libre  de  Brème,  et  iu  guuv.  de 
Stade  ,  vers  lequel  aa;  Bmite  eat  formée  par 

le.Wa^otl'AUeriàl'B^  leagonv^deliV 
nêboa^get  d'HiIdesbeim;aa  le  dnebé 
do  BrunfpviclL  ^t,  la  princip.  de  Waldeok) 

au  $.  O.,  Ifs  princip.  de  Lippe-Detnaold  et 
de  Scbauf  nhL>urg- Lippe ,  la  Hesse-Électo- 
rale  et  la  prov.  prussienne  do  Westphalie; 
k  l'O.K  le  guuv.  d'CknabrUck  et,  le  grand- 
dncl^  d'OIdenboaqE^  Sa  longoeur.eat  d^ 

3i  L  dn  N.  O»  en  S*  S.  4%  phit  panda  iaar 
geur  de  16  b,  et  sa  «f^fieie  de  Saal.  Let 

ramifications  du  Uarzgebirgfe  en  couvreeft 
la  partie  mésidionale  ;  la  partie  septantriof 
nale  est  en  général  unie,  et  sur  plusieurs 
puiats  marecageu&e.  Le  Wcaer,  l'Aller,  la 
Leipe  nt  le  EUuate  aonjt  )ts»>  priocipenit  courf 
d'ean»  On  f  enmpte  afîi939  liab«  Oanena 
en  eat  le  eheUian.  11  se  divise  en  3  pàatiea  t, 
la  principauté  de  KaUaUerg^^  le  CMAté  de 
Hoya  et  celui  de  Diepbolz. 

HANOVRE,  ZTanMwr,  viUe  capitale  du 
roy.  el  du  gow.  de  ce  nom  ,  chHF  lieii  de  la 
princip.  de  I^alenberg  et  d'une  juxidictjou 
urbaine}  i;éiideQCf  dn  iriçe«oi  e*  dna  ani»-' 
jdtéa  aapéiienMa  dn  nyanme  «  k  f*e9oapttion 
de  la  couiç  aupérieure  d'appel  ;  à  3o.I«  &  de 
Hambourg  et  à  30  1.  S.  £.  de  Brème.  Lat. 
K.  52»  aa'  a5'.  Lone:.  E.  7"  4o'.  Dans 
une  contrée  saîïloîi lieuse  ,  mais  a^-^e/.  pitto- 
resque, sur  la  Lciue,  a  l  eudruit  uù  cette 
rivière  reçoit  l'Ihine,  BUe  ae  «ompoae  de 

partie»  :  l'Altatadt,  l*iBgydil»4«Matadt 
et  le  Kalenbeigei^nèuatadt  »  et  dn  a  Cau- 
bouigi,  le  Gactenfameinden  et  le  «iUap» 
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de  Lin^Mi.  BU«^ét»ltentdar€«  de  unit  et 
de  foMèt  :  depair  i78ovQM'paMte  det  reid*- 
perte  Alt  aivelée ,  et  le  reste  fat  converti  ta, 

une  esplanadr  dû  l'on  n  êrifiA  très-beau 
ntomunent  à  la  in«'?moire  de  Leibnitz.  Cette 
Tille  est  d'un  aspect  très-agréable  ;  il  n'ett 
est  pas  tuut-à-i'ait  aiasi  de  rintérienr,  car, 
eicepté  TiEgyclieiMieftBtèât ,  quartier  neuf 
krâli  énr'  un  plm  régulier,  le  leMe  de  le 
▼flhi  n'ù9ifé  en  général  qae  des  coDstroe- 
tioDs  anciennes  en  briques  et  en  bols ,  où 
l'on  ne  voit  que  çh  et  Ih  qucltfucs  édifires 
publics  remarquablfs  et  de  noovcUes  mai- 
aons  d'assez  belle  apparence.  £lle  renferme 
€o  met  on  plice»  bien  pevèet  et  bien  éelei- 
féet  de  nuit  ;;  id'poMe,  etpksienrt  édlHeél 
dSgnes  d'êtrecités  :  tels  sontle  palais ,  celt^ 
du  vice-roi  y  le  bâtiment  de  la  bibliothèque 
publique  qui  contient  aussi  les  archives, 
les  écuries  royales  et  le  manège  ,  l'hôtel  des 
états,  Tarsenal,  et  la  cour  de  Lockum.  Il 
ye  5  églises  luthériennes ,  a  calvinistes,  i 
;catholi^ne  et  l'iBytittgogue^  5  hôpitàok  dodt 
1  militaire V  a 'bospScer^  rmtison'd'orpiie* 
Hua  et- 1  lazaret.  L'inntructioft  pnbliqne'^ 
compte  plusieurs  ètablissemèns  intéres- 
saos ,  entr'atitrf  s  ï  coHe^gc,  i  école  normale, 
plusieurs  écoles  élémentaires  et  d'industrie 
pour  les  deux  sexes,  an  I^cée  appelé  Geor- 
gianum ,  où  4o  fitt  dîè  nofileif  «ont  adin»; 
des  éeoles.  'vétérioeke  dt'anatonile  ,  de 
médecine  et  dfacçèncbement  ;  une  iOcâéCé 
biblique,  et  divers  cercles  littéraires,  d'har- 
monie, etc.  11  y  a  fîn<îsi  \m  ihéfftre,  et  plu- 
sieurs ajitrfs  lieux  de  réunion,  comme  dans 
les  grandes  villes  d'Allemagne.  Cette  ville 
n'ést'pas  essentiellement  inann&cturiëre  ni 
4DMnmerçente  ;  li  "résidence  ifle  lte-  coftr  et 
des  noUea  gnindè  'pfnpi^éteiHn'fbnéiêre  Inl 
doone  dn  monvenként  et  nne  certaine  ai- 
sance. On  y  trouve  quelques  manufactures 
d'objets  utiles,  et  «surtout  d*ohjet>i  dégoût 
et  de  fantaisie ,  tels  que  galons  d'orct  d'ar- 
geot,  dra^  ,  etc.;  il  y  a  quelques  ateliers 
^Inipnssion  sur'eoton  et  snr  toile ,  pfai> 
•ieare  Jkbriqnea  de  tebic,  de  stron,  de 
flears  artificielles,  etc. ,  de  très* grandes 
brasseries,  et  8  imprimeries.  Le  gouverne- 
ment y  possède  unp  brile  fonderie  de  ca- 
nons. On  en  exportt  p  ir  I  i  Leine  divers 
produits  de  l'intérieur  du  royaume, tels  que 
grains,  b<^  à  brûler  et  de  charpente, et  une 
^partie  des  prodaltsdes  minet  dn  HanuPfetfie 
dliand  et  det  deux  SehlegeK  aS^oonbab. 
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-^On  voU'anc  environs  le  cfiâtean  nyil 
«raérvenbiniën ,  dont  le  fÉidSn  bolénl|ae 
renfermé  nne  colleotSon  oonaidérabli  de 

plantes  rares. 

En  1725,  un  traité  fut  conclu  dans  cette 
ville  entre  la  France  ,  l'Angleterre  et  la 
Fhisse.  Les  Français  s'emparèrent  de  Ha- 
novre èn  1757^  et  lâ'eonaerTérent  jnsqu'efl 
175^  ib  ta  piiréDf  de  nonvéan  en  t€n3,  et  de- 
puis iSuj  fasqà^u  6  novembre  t8iS,  elle  fit 
partie  dû  royaume  de  Westphalie,  comme 
chi°f  lieu  dn  département  de  i'AUer  et  d'ar- 
rondissement. 

HANOVRE  (NOUVEL), /V«r.ifa*u>»«r, 
pays  tiÊt  ht  edte  oeeidi  dé*la  NoaveUe-Bre- 
tagne;  dans  far  Ilomlle-Galédoaie,  enrte 
Grand-Oeéan  boréal.  Ils^'étend  de  5û*à  U* 
de  lat.  N. ,  entre  ta  NoavelTé^Qi^rgie ,  an 
S.,  et  le  Nouveau-Cornouailles ,  au  N.,  et 
ifest  séparé  ,  au  S.  E. ,  de  l'île  de  Quadra-et- 
Vancouver  par  le  détroit  de  la  Reine-Ghar- 
lotte  et  celui  de  Johnstone.  Les  côtes  en 
sent  découpées  parnne'mnltltnde  de  brafe 
de  mé^  qnifôrment  lin  gAïkd'noobiia  d'ilei» 
parmi  lesquelles  on  remarque  l'archipel  de 
Pitt  et  les  îles  de  la  Princesse-Royale.  Une 
chaîne  de  montagnes  parcourt  ce  pays  dans 
sa  lonîjueur,  en  suivant  la  directitm  d*  la 
cùte,  qui  court  généralement  du  N.  G.  au 
B.'B.  Qi^el^piee  riWér^  le  traversent  et  s'y 

rttent  danâ  là  ene^  ;  là'  riViève  Srfmnn  est 
peu  près  la  seale  dont  on  connaisse  le 
nom.  Le  climat  y  est  plus  froid  que  dans  la 
Nouvelle- Géorgie  ,  main  «o!  p^t  de  mAnir 
nature  qne  celui  de  celte  dernière  crmfr*  e  ; 
le  vent  de  S.  amène  des  ouragans  qui  cau- 
twnt'bemeonp  de  fanrâçss.  Les  habitaiM  des 
éMès  et  des'lles  do  Iftatel-Hanovre  sont 
fftn  Wakasfas.  Që  pàys  a  été  nommé  par 
Yancouver,  ^oi  en  estera  les  côtes  en  179» 
et  179Ô. 

liAl\OVRE,comm.  des  États-Uoia, état 
de  Massacbnsets  ,  comté  de  Flymoutb,  à 
7  1.  S.     E.  de  Boston.  1,311  hab. 

HANOYRE  ,comm.  desifelMa-Unis ,  état 
de  NefT-^eney^eomlé  de  IIorfis;  à  16  L  H. 
N«  B.'de  Trenton ,  sor  la  rive  ganeke  dm 
Vassale.  3,84  ô  bab. 

HANOVIU:  (NOUVEL),  île  du  Grand- 
0(  t  an  cquinoxiai,  au  N.  E.  delà  Nouvelle- 
Guinée,  etauN.  O.  de  la  Nouvelle-Irlande, 
dont  elle  est  séparée  par  le  déttoMde  Byruo, 
rempli  de  récifs  et  dllotsk  Lat*  S.  a*  5n'« 
Long.  B»  149^.  nie  a  éHme.cn  1767  par  le 
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§imp  m  «tidaÉë-vtwlé^K*  01.  V  wltârqa»  k 
MitlM:«ll«oéiiiMÉfpar  une  chaîne  4e  tr£»> 
li-vutcs  montagnes,  dont  k  diswtioil  btt^ 
JS.  G.  au  S.  E. 

HANO>  R£,  baie  du  Mexique,  8uria  c6te 
orient*  du  Yucatau,  à  i'embuuchure  do  rio 
Gnuide  dans  k  aMr4w  Antîll6t.'Elktf  en- 
lérott  i8'l*ak  iirolbad«èr  Mtf  4S  L  'dbkv" 
geiir ,  «t  ett  femée  àl'E^  11k  d*Aâbév> 
greese, 

HÂNSÂG,      marécafenz  de  Hongiiè. 

UANSDËKi:;,  village  des  Pays-Bas,  peor. 
de  k  Fkod«o  -«ri^nt^,  arrdtid.  et  à  Sri.  '1/4 
4>^<de.G«B4»  0Mt.*«tà-s'L  N«.a«'lfevdk 
A|piSirh4b»    '  '  .:i  ,  ^  * ,  J  '  •  i 

HANSfiORK,  yittito  ÉmU-I'WMfaBk 

HANSUORF  f  M1<:U£R  )  ,  village  des 
ïitats-riussiens ,  \'iùy.  de  Silésie,  régence 
et  à  iS  L  1/2  b.  S.  O.  deBreslau  ,  cercle  et 
il  5/4  de  U  ft;'B.  ^'CM.  «  a  « 'égliM'cai. 
thfliftqnéi  1  4§Ui«'iiitblidfeaé«;  a  ikatiaif» 
et  a  sources  minérales.  i,i'S9Mb."*''  '  * 

HAJSSOOUF  (OUSR) ,  village  dct^fltats- 
Brussiens,  prov.  de  Siiésie ,  régence  et  à 
18  I.  1/2  S.  S.  O,  de  Breslau  ,  cerele  et  à  1 1. 
1/4  £•  S.  K.  d^  tilatz.  1,4^0  hab.  11  y  a  dans 
kvobioage  unemioe  de  honilk»  ' '<t 
. HANSSATIQVES  (VliABSi),  ITwu». 
ttàdte.  On  doilAe  ce  nom  aux  trois  viUetUh 
bres  d'Allemagne  :  Hambiourg,  BrËmër  et 
X.iibeck  ,  îes  «feules  qui  continuent  do  faire 
partie  de  i'anoienne  asfooiatkii  haaséa» 
iique.     ■  •  •     •     ;  î     -  ■  :  ■  -  ; 

Cette  société ,  qui  tire  flon  nom  da  viéiix 
nilInlkMittd  KkiMMÉ  («shoeSer  ) ,  prir  «*is- 
«ance^é  1*41  'par  tmité'tatre  Hmbanty 
et  L&beck.  En*  vettn  de  Ofestralté,  Haut* 
bourg  devait  purger  le  pays  entre  ces  deux 
villes  des  voleurs  et  des  brigands  qui  l'iafcs- 
taient  et  ruinaient  leur  commerce,  et  dé' 
truire  les  pirates  qui  Taisaient  des  courses 
*iurrBlbttd*piik(MBtie'Viilc  j  usqu'ÂfOoéan» 
Iillbeebdevaic  |M3f«r  Bnitié  des frait  de  cette 
entreprise;  le  traité  stipulait aossi^qoe ees 
deux  viiks  uniraient  leurs  forces  poutnialaV 
tenir  leur  liberté  et  leurs  privilèges.  H  pa- 
raît qu'un  commerce  llorisiant  fut  le  fruit 
de  ce  traité ,  et  qu'un  grand  nombre  de  vil- 
k«»  désirant  jouir  des  mêmes  avantages,  se 
fiieet  adneftré  dUna  oétte  aotâété,  Gênttne 
|ee  plu  ceeMénbki  ftmsHt  d^bord'de» 


H  A  li  S  ^ 

mSàm  mMiAerMi  Miiiéto  i«r  de'jpbtidet 
rivières,  quelques  aatenie  eet  cn^qie  k 

Éom  d'Hanséatiques,  et  improprement  An- 

séatiqaes,  qu'elle»  portaient,  venait  d'an- 
969 1  qni  veut  dire  au  hord  d»  iu  mer.  Le 
commerce  des  villes  lianséatiques  i^'éten- 
dit.trè»4oia,.  ét  kè  aeÉTendné  de  dkcm 
pays,  Toakiit  attirer  cbeb  enie-'k- een»> 
jnecce  de  k^Hanse,  loi  aeeerdèrent  divers 
privilèges ,  et  teUaa  villes  ^ui ,  dans  le  pria» 
cipp ,  n'avaient  qtie  de»  relations  commer* 
ciaU  .-javec  1rs  Flanst'aiiques ,  se  trouvèrent 
bjrnl  ji  faire  partie  cie l'association.  A  Ham- 
bourg et  LGibcck  se  joignirent firême ,  Bro* 
ges ,  Baigeny  lVe¥ogeMid,  ^oadies*,  Gt4o- 
•pÈp9  BfiiaevwGtk  etDantftnâc^'el  dafask  soitt 
JDuokeiiqiiA,  Anreiv,  0»tenâe^  Dordrecht, 
Rotterdam,  Amstetklam;  00  trouve  aussi  sur 
d'ancîenhes listes  Calais  ,  Ronen  ,  S'.  Malo, 
ilordeauiL ,  Bayoniic  ,  Maisi  illr,  lîarcclon- 
ne,^Sévillc,  Cadix,  Litibunue,  aimi  que 

XMumtt  Haailfeifr,  Napks,  eto^0llte  aa* 
socktioa  compta  enfin  fusqu'à  6a4ilieaiiéea 
A<Mttii1b'oàdnakeiaax  seiiknieAt>«*r  k 

peotèotîoÉi  mutuelle  des  libertés  et  des  pri^ 
viléges  rie  chaque  ville  n'rtait  pa«!  nn  enga- 
gement général.  Cette  société  Hcmit  pen- 
dant quelques  srèclèsçmais  plasieurs  princes 
ayant  trouvé  plus  avantageux  detfavoriser 
k'ébnniaiee  pa^ficnKer  de  lenresoiets,  M 
aeMnnna'daiis  lenn  élaivtda»  cempagnies  « 
qÊà  l'ètendiitettt  en  Afri^'  ét  en  AaM* 
qne^  ce  qui  ralentit  un  peu  celui  de  la  mer 
Baltique,  D'nn  autre  côté,  plusieur.H  souve- 
rain* d'Allemagne ,  voulant  restreindre  les 
^Uds  privilèges  que  leurs  ancêtres  avaier^ 
accordik  à  Quelques  vilks,  éprottvèrent  vae 
itMstance  qn'i^  consld4atieni>eenMae  et* 
«entaaoiireà  kor  sonvetainelé  9  k  iyneweqne 
sontkrent  ces  villes  ks  rainait ,  et  pkiknte 
ne  voulant  ou  ne  pouvant  fournir  leur  part 
des  contributione ,  se  retirèrent  d'une  asso- 
ciation qui  ne  1(  nr  étnit  plu«?  qu'onéreuSC  ï 
ainsi,  vers  Tan  1  joo,  le  pouvoir  de iar  Hanse 
eonmea^  à  dilobeo&r  'ra|Mdaeaéaft.  On  ât 
^IqvM  fènMiles'ponrfétaliiir  cette  w»^ 
ckté  en  i$$o>  i&ji  et  1579:  peu  de  ville» 
9^ engagèrent  renlttt»,  en  1604  ,  elle  fut  re- 
formée sur  un  nouvemi  plan  ;  mnis  le  petit 
nombre  de  villes  qui  en  tirent  partie  i>e  sou-, 
tint  pas  le  commerce  sur  l'ancien  pied  :  pen 
à  peu  cette  80>ciélé  ne  compta  plus  que  quel* 
qpei-vHki»  «airfilkaea  de  la  partk  sepMn* 
ttknek  da  rAUeni«gne>et'nu|oani*fanleik 
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•ignées  GÎ-desauf» 

HANSELBECK, 
onErd,  bourg  de  Hongrie ,  cumitat  età  9I. 
i/a  £.li.  £.  de  Suia-Weissenabom^,  et  à 
4  1.  S.  O»  de  P*«th  »  marche  de  Bitake  ;  aur 
la  fifB  dmilB  OMubé.  C'ait  mi  ««Ifoit 
4MMa  caiuid4raUia« 

UàNSESTÂDTE,  viUea  d'JUIamagw. 

HANSLOFS,|>aroM8e  d'ADgIeterf«,«om'> 
té  et  à  5  I.  ih  N.  E.  de  Buckiogiiam  »  hon- 
dred  de  JNcwporC^  et  à  i  1.  ij^  O»  N.  O*  de 
tfcvporl^Pagnei.  1,479  hftk 
'  aiNiON^  ik>iÉta  .da  la  NoataUa^Bfatai. 
fiie^  Btir  la  côte  de iajïolwdl»  Géuifie»p<r 
46'  Sf  de  lat.  N.  et  136'*  à'  da.loiig.a 
fille  forme  le  havre  de  Cîray  au  S.  O. 

HANSOUT ,  Hansoot ,  ville  de  l'Hindoo. 
slaa  anglais,  préaidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  de  Qoudjérate ,  dûtr.  et  à  5  1.  S.  O. 
4lc  Bartttcli.;  firèa  du  golf»,  de  jQanabayc. 

fi  ANSUR-LESSB,  «iU^deef  ayt^Bas, 
pror.  de  Luxembourg,  ârrond.  et  à  31.  i/a 
ii.  U.  de  Marche,  cadt.  età  i  l.  S.  S.  O.  de 
liocbefort;  près  de  la  rive  dfoitede  la  Lcsse, 
»  l'eadroit  où  cette  ririère- reparaît >  après 
-|i'4ti<a  fèrAia  daaalaa  oarerae*  d'oneaMnir 
iigM  calaaifa  l'aapatt»  dTi/i  da  I»  Sa<Kliab. 
.  HAKSY»ff«Ma).viUadal'HiBdoMtaB 
•iB^laîi ,  présidence  du  Bengale,  anc.  pror. 
et  à  39  I.  O.  IV.  O.  de  Dehly  ,  et  h  5  î.  F. 
d'Hissar-l'  irouzeb ,  distr.  d'Horriaiia,  près 
de  la  rive  droite  du  Tchittoiig-?s ollili.  Elle 
aat  trèa^ancienoe  et  défendue  par  im  iori* 
JUaa  «wnillat  «ttibiMiM»t  mia  élendiift  mat 
■IJtaaWc»Mai>  laaftmaiit  pèy  daiMaîMai* 
00  y  tewiw.k  taniwa»  làiMl  ■•ha*> 
métan. 

Cette  TÎUe  fut  prise  par  le»  mahométans 
©u  commencemeat  <l u  xl^  siècle.  Vers  la 
iiu  du  siècle  dernier,  an  aventurier  anglais, 
MomtaéGeoige  Thomas,  s'empara  de. cette 
illla  ,  atnri  ^«a  d'un  «miloike  coaiid^nilil* 
MX  cnvivaM }  Biaw  aa  booft  da  gpmln— t 
années  il  en  fut  chassé  par  les  Msdirattea, 
fit  obligé  de  sa  réfogûr  tm  la  terrkoiceiMri- 
tanniqiie. 

H  A^'T  A ,  rt^.  de  la  Guinée  aitpériftttre* 

HAUT  AH,  nontagne  dA  k  MdMila  4m 
CafHla-Baiiiia<StpéraBoa»  daM  k  H*  0.  dv 
4iiir«  da  Tolbafb ,  a«  A.  dé  mm  KbMskii 
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Jilk4  ato.riikaa  anthiKiik  tetairtafc-da 

la  oAte  d«.i'Aiknt^[«a«  dont  elle  artiffs 
éloignée.  Le  canton  ^  yaawkaa— I  aa 

prend  le  nom. 

HAN-TCHEOU  ,  ville  de  Corée,  prov.  de 
Hoang'baï;  aur  la  rive  gauche  du  Tchouang- 
iiang ,  à  aS  L  U*  dé^Hoasg^tehaon  et  à  58 1. 
tté-N^'O.  da  Ban-^aagw 

IIANTCIIHING,  vilk  dapH^dén^.  de 
•GoHe.  Voy,  Hah^yAno. 

HANTCIÏONG  ,  bourj-  de  l'Indo-Chine, 
dans  l'état  de  (iassay ,  sur  la  route  du  Ben- 
gale i  Oommérapour^à  iaL.S.O.  deBIooiK 
aapouniA 

.  tHAII'^TGH0IUia,.dé|i.d9Cfake,pron 
dé  GbaiML.  Iia.ivilk  da  w.dèpU'art  è 

ron  5o  1.  S.  O.  da  ceik  dn  dép.  de  St'an , 
Aviu^  un  pays  montagoieux  ét  bàifé,  aar  le 
Ilan-kiang.  Lat.  N.  Sa»  56'  10'.  Long.  E. 
104°  5i'  a5'.  Les  prin(  jp.mx  articles  de 
•oomoMrce  sont  le  miel,  la  cire ,  le  muac  et 
kak»bi«.C'ai|Aaafttavilk^.c<iÉiwaattfea 
J*  vanta  ^  eoqduh  à  k  HUai  du  dép*  da 
J)ic«Rt  flka  M l^te  pi«.#eiit  aniik  baai^ 
mes,  dans  le  coara  d'une  efcpédition  mili- 
taire. «iEIle  a  nécessité  i'aplanis.sement  de 
montagnes  et  la  coostruction  de  [lonLs  pour 
aller  d'une  œgotaguc  a  l'autre  :  quelques- 
U9â  mt4k(Ni  aadiwoada  pfeécqOcea  t«èa- 
profonds.. 

>  lia  déj^Mrtemient  de  Ha^tetkM^  oon- 

prend  1  arrond.  et  8  districts. 

HANTERA,  partie  de  !'At!a«,  nti  S.  el  ; 
au  S.E.dc  Maroc,  dans  l'empire  de  ce  nom,  ' 
en  i^arbarie.  Elle  touche  ,  vtri*  l  lî. ,  aux 
montagnes  de  Hanimmey ,  et ,  vers  l'O. ,  à 
Mlka  d'IukoHiL 

HANTGOft»  n0Êil9»t  f ak  d»  rHtedr 
wntm  «df kif  ,  p«é<îdence  da^Madaaa»  mu 
prov.  des  Serkars  septeatrkMn^rdkti*  Bt 
à  S  I.  N.  O.  de  Gaodjam. 

nA>TS  ,  conté  d'Angleterre.  Fo^ 

,  HAUTS,  cavité  daaa  k  iiaftk  oestsak 
da  k  lloavttUa'%l6aiiNa(  baigiiè*  a«  H»  «  par 
k  bak  de  Minaa»  U^anehe,  vei»>jk  an 
comté  d'Halifax ,  et ,  vers  l'O.,  4  ceux  de 
Lunebourg  et  du  Roi.  Le  sol,  trèf^mputa- 
gueux,  est  bien  arrosé,  d'une  graude  feriî- 
lUé ,  et  bien  cultivé.  Les  babitans  sont  par- 
i&e  Anglo-Amérifiains  y  et  partie  IrUodais 
#t  .iftwiiaip»  Windicr  en  «tt  k  abag-lkn. 

bautaasmb*  «aki«  dw  p«v»* fe, 

$fl»T.  de  k  Fkodra  »o»id<«lik»eiwd,  al 
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t&L  i/a  S,  a,  4e  B#ngn,  c>m>  t  »  >  L  i/4 
8%  0.  deTbMoiiK  9  nr  li  livttdfoita  diGM* 
Ldb«àv,  qui  pr<nd  en  cet  endroit  le,MMll 
4eiM«al  de  Dixmode.  t^^g  bab. 

ÎIAMJSFALVA,  en  «lave  II anusffowoe ^ 
liourf?  de  iiotitjrie  ,  comiL;:il:  de  8aro8 ,  mar- 
che de  Tari&»a  Supérieure  y  à  ^  L  iji  O. 
d'BperiMietàSl.  i/a  N*)l.B>4e  SMtllaa* 

HANVJBGf  boMt  de  Vlnace,  dé]^.  d« 
Finbtèrt»«nMd.  et  à  5  1.  a/5  B.  S.  E.  de 
Breulycant.  lit  à  a  1.  S.E.  de  Dmoula«.  Foire, 
le  aa  juillei»  pww  bestîMKtt  grains.  a^M 
bab. 

HANVINT6,  viiie  del'emp.  d'An  nam, 
dans  le  Tonkia.  Elle  a  de  i5  à  ao,ooo  hab. 

UANTOILUI^  viUae»  d«  Wmm»t 
de  rOiae,  amiiid.  el  à  3  J,  2/4  V.  a  da 
BnmTiif  t  oant.  et  à  1 1.  S.  i(«  B.  de  S» 
geons.  On  y  fabrique  une  grande  quantité 
de  lerges  dites  banvoilles,  qu'on  envoie  nux 
faire»  du  Gaen  ,  Goibray  ^  S*.  Dmis  et 
Reijps,  aÎDsi  qa'à  l'étranger.  i,i6u  hab. 

HAN'Y»  viÛa  deGorée,  profs«  deHoat^* 
lioi»  à  !•  t.  0. 8. 0.  de  llMiig«teheini  èl  è 
TtS  h  M*  O*  de  Hatt^aog. 

HAN-YArfG,  dép.  de  Chine,  pror.  de 
Uou-pc.  La  vilîp  d«;  dép.  e»t  sitaée  aa 
confluent  du  llau-ki;infî  tl  du  Yang-tseu- 
kiang ,  vis-a-vifl  de  la  ville  dudep.  dcW  ou-> 
tebteôf •  Lat<  N.  3o* 34'  SS*.  LAsg.  ii t« 
«9*  De»  laoa  et  dea  maiécagaa  tonton* 
leot.  Elle  eat  eeaameffaale»  jdebe  el  tien 
peuplée. 

Les  cnvironti  prodaisaeft  en  ahewdanoe 

des  orani^es  et  des  citrons. 

Le  dupartement  oiMuprend  i  arrondi  et 
idiiliieto. 

.  HAN.YAIfe  «  HAK  -YAlIG-TCHHim 
•M  HAN  TCHHING,  aonméefaa^'à  pié» 
■eot  I^ING-KI  TAO,  riltee^.dnroy.  de 

Corée,  vers  le  centre  du<{ael  elle  eit  située; 
vatre  deux  ii¥it;re8  qui  vont  se  jeter  dans  la 
raer  Jaune»  à  i6ol.  S.  S.  E.  de  I'l  kin^  , 
par  S;»  4o'  de  lat.  N.  et  124  5o  de  long. 
K«G*eitk«lieHie«delapre?.deKing<ki, 
'  et  la  «éaidenoe  dm aouveraâà  de  oeieyaoeie. 
Bile  est  très-peu  connue  des  Européens. 

IIANYFÉH  (OU  AdY),  vallée  d'Arabie» 
dans  le  Nedjed  ,  prov.  d'EJ-Ar^d  ,  entre  les 
Uàoutagacs  de  Toueyk,  On  ne  jn  ut  y  péné- 
trer» dii.c6U;  de  rO.,  que  par  un  étroit  dé- 
filé  Bommé  SUSheUe.  BUe  produit  «faon- 
dammettt  dee  oéiéalea  et  de»  Mia.  lOn  y 
Ue«f e  h  fille  de  Deoèjélw 


0*00 

H  Aif-YO»diatr.  de  Gitee»  ditti  1*  R  «de 
le  pM>»  de  Kle«9«oa.  Le  vile  d»«e  dl- 

atrict  est  sur  la  mer  de  Corée»  Aftil  If»  de 

celle  de  l'arrond.  de  Haï. 
HANZSABÉE^boofg  de  Hongrie,  ^ay^ 

ILiKSBLBRCK. 

HAOAli  ATE  ou  HHAOUAllHAT  , 
Bèd^vioe  dea  déaa^a  aer  lea  Mtnitea  dé  m- 
fjrpte  et  de  i'AraMe*  Us  ont  posa  voMae 
et  alliéa  lea  tioela  ét  les  Taoale*  ef  adet 

plus  belliqueux  que  malfaisanii. 

HAON-LE-GHÂTFL  (  S».),  ville  de 
France ,  dép.  de  la  L(»ire ,  arrond.  et  à  3  1. 
O.  i\.  U.  de  Aoanoe»  et  à  ta  1.  N.  N.  O.  de 
Idoetlnim}  ebeNiea  ée  eiaiDir»  aer  «oe 
eaeeugae.  Peire»»  lea  $  siei»  a^  âiMt»  S 
Bovembra  »  et  to  veille  du  dlmaeche  de  le 
Pa^ion ,  pour  bestiaux ,  lin  ét  olmitie»  8eo 
hab.  Oa  récoite  de  bee  via  aer  aeu  tetri- 
toire. 

HAON-LE-VIEUX  (St.),  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  U  Loire»  arrond.  et  é  5  1.  O. 
|l.  O.  de  BeaoïMt  eeiit.  ét  à  i/4  de  f.  If« 
de  $*•  IfeoB4e^bàtel.  On  eiploite  eea  eS" 

virons  une  carrière  de  granit,  i^la  bal». 

IIAOTCHIT,  pays  de  la  Charra-Mèngo- 
lie,  par  44"  lat.  et  s  1  i°  5o'  de  long. 
E.  U  est  divisé  en  deitt  parties  par  le  Tohi* 
rim. 

HAOUAC&  on  HAVACH^rMèae  ifn 
pten^  ae  aoerce  dette  la  partie  méaid»  dé 
rAbjradiiie,  au  8.  de  le  prov.  dé  Gbe»  ét 

E&t,  peut-être  aux  monts  Tchakha,  peet» 
être  aus!<i  dan»  le  lac  Zavaïs.  Après  avoir 
coule  assez  long-temps  t>ui  le  h  rritoifp  abys- 
sin,  elle  entre  dans  le  royaume  d'Adci,  uu 
elle  ae  perd  dans  lea  sables,  prèa  de  Beeautfa» 
par  fie  nembrens  eaneni.  Son-  «énaa^  e« 
aeppoaaet  ae  aoaaee  daaa  le  lae  ZeveSe»  eat 
d'environ  100  1.  au  N.  E. 

IIAOUAYTAT,  tribu  de  Bédouins  qui 
habite  vers  la  limite  de  la  Basse  et  de  la 
Moyenne-Égyple  ,  près  dn  Caire.  Elle  peut 
mettre  sou»  les  armes  1  ,joo  fantassins  et  4o 
ceviliera» 

HAOU-CHAN ,  ile  sur  la  c«te  mérld^  4e 

la  Chine,  prov.  de  Kouaog-toung»  à  a3l* 
S.  O.  de  Macao.  Elle  a  6  1.  de  long  et  a  1. 
de  la^eqr.  Lat.  N.  ai"  4o'*  Loog. 

i5'. 

HAOUii^ii  (EL)^  suufCêâ  dans  k  désert 
de  la  partie  ocleiit.  de  l'Égypte ,  i  9 .1.  1/» 
O.  S.  0.  de  Goaaair»  put  le  n»ete  de  «ette- 
viile  à  Q^aéb.  Leur  om  eat  pum. 
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HAOtJXRAOOT,  Bmtiêmga,  dÎMr.  de 

l'Hindonstan  «nglais,  vers  I'cxtréinité<.N.' 

E.  de  l'anp.  prov.  de  Bengale ,  distr.  dé 
Raogpour,  sur  la  rire  gauche  du  Brahma- 
poutre. Pa  rmî  les  endroits  peu  nombreux 
que  renferme  ce  disir. ,  on  remarque  Tcba- 
«lagang  «t  Ronggoidjoata. 

H  AOUIiBR  A ,  dlvtr.  du»  h  parti»  deeM. 
de  l*île  de  Ceylan,  au  O.  d« dandy,  à 
VO.dn  di«tr.ide  M«tèil«,  à  l'E.  de  ceux  de 
Mounassaram  et  d'Anevoutendam ,  et  au  S. 
E.  de  celui  de  Radjavanny.  Il  est  arrosé  au 

5.  par  le  Deërou  yoa.  Moudeoavillé  et  Ba- 
gliébaganié  en  sont  les.  principaux  endroits. 

HAOCR  on  BAOUAA^  booi^  d'Arabie , 
dans  PHedjas;'adr  la  cOle  du  golfe  Anbi* 
que,  à  a5 1.  N.  6.  de  MéAiiie.  On  y  voit 
quelques  palmiers. 

HAOURAN  ou  HAURAJV,  va=,trs-  plai- 
nes du  désert  de  Syrie  ,  dans  la  partie  S.  E. 
du  pacb.  de  Damas. 

vaste  contrée 

d«  Soudan  oii  de  If  ntérieur  de^I'Afrique  » 
dont  le  centre  se  trouTe  par  la*  de  ht  !C» 
ft  8»  de  long.  E.  Ses  Umiteç  aotit  incertain 

Dcs;  Lecapîtam»'  Clapperton,  qui,  arec  le 
docteur  Oudaey,  sont  les  seuls  Européens 
qui  ateat  pénétré  dans  le  Ilaoussa  ,  indi- 
que «a  frontière  orientale  à  l'O.  du  ter- 
ri^iM  dei  Bitfl  ^  qui  sépare  ce  pays  du 
Bournov;:  radia  H  distéujgue  etfnnte  la  prt>«- 
vhieede  Katagoau  »  qui  «online  à  Bidi«  du 
Haoossa  proprement  dit.  Daus  ce  sens,  ainsi 
i-estreint,  le  ïl^oussa  se  terminerait  à  TE. 
aux  collitus  c!r  Doutchî  ;  sa  dernière  ville 
vers  l'Ek  serait  Katongoaa;  il  serait  borne  à 
l'E.  pai'Katagiatitt/&u'!f;  par  Gachena ,  au 

6.  par  Beg^ng^  4l  VO,  par  Gober,  et  n'aur 
Évit  guère  unai  en  étendue  que  6o  t.  en  tout 
sens.  Ses  productiolis  sont  le  cotcn,  le  ta*> 
bac,  l'indîgo,  les  dattes,  les  ignames,  les 
patate»  douce»;,  du  gros  et  du  menu  bétail; 
les  quadrupèdes  les  plus  communs  sont  les 
ânes,  les  chameaux ,  les  élépbans.  Kano ,  la 
capitale  de  ce  pays,  est  par  la"  o'  19'  de 
1A.  K.  ^t^*  dé  long.  i;.  G'éat  un  des  grands 
entrepôts  du  commerce  de  l'Afriqoè'  Veni> 
traie  :  elle  renferme  3o  à'4.o,oèo  habitans 
résidans,  d(»nt  les  esclaves  composent  plus 
de  la  moitié;  dans  la  saison  sèclif,  sa  po- 
polation  est  beaucoup  plus  nombreuiie,  par- 
eé  qufl  b'j  rend  des  marcbands  de  presque 
teilles  ffts  parties  dei'AAriqae ,  «t  pardeu* 
li^men^dii  Senniar»  dta  pays  des  A«han* 
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tb;  des  montagnes  de  la  Lune  et  des  cdtes 
de  td  Méditerranée.  BansTintéressanie  dès- 
etiptioa  Idéographique  quele  sultan  Holiam' 

med  Bello  a  écrite  en  arabe  du  royaume  dé- 

Takronr,  le  mot  Haoussa  ou  Houssa  est 
pris  dans  un  sens  beaucoup  plus  étendu  ; 
«  La  contrée  de  Haoussa,  dit  Bello,  est  à  1*0. 
de  Benio  (Bonmon  ou  Bornou)  ;  elle  ren- 
ferme sept  provinces',  dont  châcuné  a  ton 
prince  particulier  :  les  habitant  parlenf  tOUS 
la  même  langue.  La  province- la 'plus  toen« 
traie  est  le  Caehena  ,  la  plus  vaste  est  Zeg- 
2eg,  la  plus  piH  rt  Irre  est  Gober,  et  la  plus 
fertile  est  Canou  (Ivano}  » .  Toutt-lois,  cet  au- 
teilr  semble  se  contredire  lorsque ,  dans  la 
seefioo'saivunte  de  son  outrage ,  il  ajoute: 
«  A  l'O.  de  Caobeha  et  de  Gober  il  y  a  sept 
différentes  prOvibces  qui  s'étendent  dans  le 
territoire  de  Haoussa  ,  qui  sont  :  Zamfara, 
CaL»ou,  Yaori,  IVouil'y,  ïarba,  Bergou  et 
Gourma  » .  Selon  Bello,  Amina,  ûl\r  du  prin- 
ce de  Zeg-zeg,  fut  la  première  quiréuuit  par 
la  foaoé  des  armes  sons-  sa  dominatîoo  les 
sept  pnmiiéeadn  Haooask  ;  elle  s'empara  dm 
pays  de  Baocbir,  et  poussa  ses  dbnquétea 
jusqu'aux  côtes  de  l'Océan.  Elle  mourut  îf 
Atae^ara  u  a  Atagar;  et  comme  Bello  ajoute 
immédiatement  que,  près  d'Atagara ,  il  y  a 
un  port  où  abordent  les  vaisseaux  des  chré- 
fiens,  on  Be.^nt  douter,  en  conférant  le 
teaie  de  cet  auteur  av>ee  sa  carie,  qnela 
prôTinee  d'Atagan  ne  soit  oelle  connue 'des 
Européens  sous  le  nom  d'Acra  ou  Acara, 
Dé).^  ,  à  la  fin  du  xvi*,  siècle,  dans  la  rela- 
tion traduite  par  Arthus,  il  est  fait  mention 
des  marchands  de  Kano,  c'est-à-dire  du 
Haoussa,  qui  viennent  trafiquer  à  Mouré,  sur 
là  côté  d*Or«  Aueùn  des'àuties  documeoa 
gésgiaiiiMiIoes  éorita  en  arabe  qui  nous  sont 
connus  ne  donne  imc  aussi  grande  exten» 
sion  à  la  contrée  de  Haoussa;  mais  plusieurs 
comprennent  sous  ce  nom  tontf  la  vaste 
partie  du  Soudan  qui  .s  V  tmd  entre  le  royau- 
me de  iimbuuctou,  à  i'U.,et  celui  de.Bourr 

uou,  4  rB,-Daos  cet  tetervaUe»'  la  seule 
ville  remarquable  qui  ait  été  visitée  par 

les  voyageurs  anglais  que  nous  avons  nom- 
més, est  Katagoum ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  ce  nom  ,  la  mieux  fortifir-c  Hp  tont 
le  pays  de  Haoussa  :  elle  est  entourée  de  mu- 
railles, et  a  la  forme  d'un  carré  dont  les 
cOtés  correspondent  aux  quatre  points  de 
yUfiirfcont  on  ytinouve  une  mosquée  pres- 
qu*eo  mine  :  se' piopulitioii  estd'^avlroa 
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7  à  ûmes.  Son  commerce  consiste  en 

graias,  en  bétail,  en  esclnvea,  et  les  coquil- 
les nommées  cauris  y  sont  employées  com- 
me tnonaiie^  JXqu  loia  de  tes  mura  coule 
le  flea?e  Yeo««  ^uife  d4obargeà  TEé  dans 
le  grand  lao  Tcàkd.  A  peQ  de  disleoee 
•tt  S.  O,  de  KatagOimest  la  petite  ville  de 
Mourmour,  où  moumt  le  docteur  Oud- 
ney  ;  plus  an  S.  O.  encore  est  Bougaoua ,  la 
dernii:rt'  ville  de  ce  côté  de  la  province 
^e  Kataguum.  £n  continuant  de  se  diriger 
à  l'oocident»let  voyageurs  anglak  mtèreet 
Katoofoua,  près  defcolUiiea  de  Deutchi; 
«Dsuite  la  ville  de  Zangheïa,  autrefois  consi- 
dérable, détruite  par  les  Felatahs,  et  au  S.  £. 
de  laquelle  une  haute  chaîne  de  montagnes 
«lève  ses  sonirm  ts      iiàtres.  Ou  rencontre 
ensuite  Gbirkoua,  viiiu  murée,  à  l'endroit 
«ù  la  rivière  de  même  nom  fiût  sa  jondlon 
avec  la  Seekona  :  toutes  ces  villei  sont  à 
l'E.  de  Kaoo  qai  a  déjà  été  déorite*  An 
N.O.de cette  capitale  du  Haoatta,nos  voya- 
geurs  rencontrèrent  Gadania,  ville  murée, 
et  Quarra,  qui  contient  de  5  à  6,chju  habi» 
tans  ;  au-delà  ,  en  se  dirigeant  toujours  à 
ro.,  on  arrive  sur  les  confins  de  Gober  et 
de  ZamDiia«  à  la  grille  de  Sackalonysitnée 
pariai'       de  iat.  N.  et  par  3*  Sa' de 
long.  E.  Cette  récente  capitale  des  étals 
de  Bello  a  été  h^i\r  par  les  Felatahs  avec 
beaucoup  de  regukmU'  ;  elle  est  ent(»nrée 
d'une  muraille  qui  a  de  20  à  3o  piedi>  de 
hauteur.  La  viande  et  les  comestibles  de 
tonte  espèce  y  sont  en  afaoodanee.  Lèses* 
pofltatloBS  consistent  principalement  en  oâ* 
vette  et  en  étoffes  blenes'jbbriquées  dans  le 
pays.  Les  Achantis  y  apportent  la  noix  de 
Gonra ,  ceux  du  pays  de  Noofly  une  espèce 
de  poterie,  avpc  fl»'s  étoiFes  de  laine  et  de 
coton  ;  les  curuvaues  de  I  ripoiiet  de  Gada- 
mès»  de  l'essence  de  rose,  des  verioferies 
et  des  esclaves.  Si  l'ob  en,ccolt:BeUo,  le 
pays  de  Haonssa ,  entreooupé  par  des  riviè-i 
ces ,  des  bœs,  des  déserts  de  sable,  des  mon» 
tasrnc* ,  des  vallées,  et  des  espaces  couverts 
de  broussailles,  a  été  peuplé  par  les  Fela- 
tahs et  les  Touariks,  issus  des  esclaves  dtii 
Berbères  et  des  peuples  du  Bournou.  Cba- 
Bini  dit  que  le  peuple  de  Haonssa  ressemble 
à  cefaii  de  Timboncton  ,'et  qu'il  y  a  un  com- 
merce très^aotif  entre  ces  deux  pays  ;  il  ajon* 
te  que  la  langue  et  les  caractères  d'écriture 
du  Haoussa  diffèrent  beaucoup  de  l'arabe, 
quç  ces  caracté^soAt  les  mêmes  qu'à  Tim> 


U  A  P  S  |»t 

bouctnu,  rt  ont  près  d'un  pouce  de  hauteur^ 
qu'ealin  on  y  écrit  de  droite  h  ^itche.  Se- 
lon le  journal  du  nègre  li>aae,  il  i é^iiiltcrait 
que  Mungo-Park  aurait  péri  dans  ie  Haonssa, 
près  d'une  tIUo  nommée  Bonsa,  au  S.  de 
-Yaocf  ;  alors  le  Haonssa  s'étendrait  enooteè 
ro.  de  Sackaton,  ce  qui  s'accorderait  ave» 
la  description  géographiqoe  de  Bello ,  qui, 
comme  non*  l'avons  dit,  comprend  Yaori 
au  nombie  des  provinces  du  Uaoussa,  et  cet- 
te notion  est  encore  conlirmée parles  rensei- 
gnemens  obtenus  per  Lyon  à  Mourzouk, 
qui  établissent  que  le  nom  de  Uaonsm  a*ap> 
pli  que  aussi  à  tout  le  pays  compris  entre 
Kano  et  les  frontières  de  Timbonctoa.  On 
côté  du  N.,  des  itinéraires  arabes  donnent 
au  pays  de  Cachena  le  nom  de  Bab*Haousse 
ou  porte  de  Houssa.  \V — a.. 

HAPAY,  UAPA££  ou  MAPAY,  petit 
groupe  d'Iles  du  Grand-Océan  équînoxial, 
dans  l'archipel  des  Amis ,  par  ao*  de  lat.  S. 
et  176»  4o'  de  long.  O.  Les  îles  qui  lecom* 
posent  sont  fertiles  et  bien  cultivées;  les 
principales  sont  O  oua,  Lefoup:a  et  Hoanna. 

R  ,  Hawper,  ville  de  1  iiindoustan 
anglais,  présidence  du  liecrgalc,  anc.  prov, 
et  à  la  1«  E.de  Oehly,  distr.  et  à  5  L  S.  de 
Merot.  x 

HAPPING ,  huadredd'ABgieterfe»  dans 
la  partie  orient,  du  comté  de  Voriolk,  for 
la  mer  du  j\ord.  C'est  nn  pays  marécageux; 
iiappisburgh  en  est  un  des.principauz  en«> 
droits.  5,833  ha  b.  / 

HAP8AL,HABSAL  ou  GAPSAL,  ville 
éa  Russie,  en  Europe,  gouv.  d'ISnhonie, 
ehel'lîen  de  disti^;  sur  une  presqulie,  près, 
d'une  petite  baie  de  la  Baltique,  an-  8.' dé* 
l'île  Nonko,  à  TE.  de  celle  de  Oago,  el^A 
ao  1.  S.  O.  de  iievel.  Lat.  N.  58*  5  Long. 
E.  ai*  5'.  Elle  a  1  église  luthérienne  et  3 
écoles.  11  s'y  tient  par  an  2  grands  marchés, 
de  a  jours  chacun.  Le  port  est  fréquenté 
annuellement  par  une  vingts  ne  de  navires 
qui  y  importent  du  sel ,  dn  vin ,  des  épice- 
ries ,  etc. ,  et  qui  en  exportent  dn  blé,  dtt 
lin ,  de  la  cire ,  et  des  graines  de  genévrier. 

60U  hab. 

Cette  ville  fut  bâtie  en  1279  par  l'évéque 
Hermao.  Les  Danois  s'en  rendirent  maîtres 
«n  1559;  Magnus,  duc  de  Hdstein ,  la  gou- 
verna bientôt  après  comme  évéqne^TBsel 
et  de  Vick.  Elle  tomba  en  }€ii5  an  pbnvoir 
des  Suédois,  qui  la  conservèrent  jusqu'en 
1710  ;  les  Russes  la  prirent  alors.  Hapsal 
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irenrermait  autrerois  la  oathédrale  de  l'évê- 
cbé  d'CËitel  ;  c'était  un  bei  édifice  qui  a'o^ 
i're  plna  {Daiatfùoaat  que  des  ruines. 

Le  dittr.  d'Hapsal  comprend  iltncte 
payt  4*  Wi0ok  cm  Vick»  et  forme  la  parti» 
la  plaa  aacid.  da  ^omw»  d'Eithaaie.  il  pro- 
duit des  grains,  du  lio ,  et  un  pea  da  bou» 
bloB  ;  les  forêts  s'y  rclaircissrnt  tons  les 
foarf.  On  y  éltv-ç  tm  grand  noaibr  r,  dr-  bes- 
tiaux. La  pèche  sur  le*  cùttê  eat  d'ua  grand 
rapport.  4^9000  hab* 

Laa  llatda  Dago ,  da  Vaantat  da  lla«k» 
dépaadaat  da  oa  diiteiat. 

B  AFSBOUBOt  abâtaam  da  Mw.  f^tf^ 
H*an«Dac. 

H  A  ,  villf  dp  la  Charra-Mongoli^  ,  très- 
près  de  la  f.';i  and('  muraiiie  ;  sur  la  rive  droito 
de  rOulan-moureu-pira ,  à  ao  i.  O.  N.  O.  de 
la  ville  do  dép.  da  TaI«tiioaqg,  dans  la 
piOT.  da  CfaaML 

HAB A ,  lac  da  IMartaa  oUDob ,  à  fB» 
S.  B.  du  Lob-noaVy  par  10**  de  lat.  N. 
et  86*  4o'  de  long.  E.  II  reçoit  ?»  l'F.  les 
eaux  d  u  Fonlonkir  ^  et  oa  na  lui  cvnaait  an* 
cun  écoulement. 

HARABJ  (guerrier! ) ,  Arabes  de  la  Bar- 
liarie,  roy.  de  Tripoli,  daiu  la  N*  O.  dtt 
Qaicdi,  principalamaDt  tnr  le  Djebal-Alt- 
dar.  Ils  sont  trèMipDiWa»  et  divisés  en 
petites  tribus  gouvernées  par  des  chéyfchs 
qui  tiennent  îtMir  autorité  du  pacha  de  Tripo- 
li, et  qu'on  reconn.ût  à  la  l)urnouse  de  drap 
rouge  gaiuDiiee  eu  or  qu'ila  uc  portent  en« 

core  que  dans  les  lâllâtt  Las  Harabi  sont 
mmtàamiXhmm^  en  gMRie  entr^au;  «■ 
flliuiip,  VB  laTlji»  00 -tante eotfc  ligne  de 
ddiieiilcatioD  de  leurs  possessions ,  franchie 

par  un  individu  d'une  tribu  ennemie,  e^t 
an  sujet  de  guerre,  et  il  est  rare  que  cet  in- 
dividuéchappe  ii  la  niurt.  Les  ujcuf  1res  sont 
d'autant  pltfs  Gréqaans  que  le  bey  de  Ben^ 
glKiy,  qui  eit  ceniè  la  gowvernenr  dn  déteri» 
99  ooetente  pour  les  lêpiiBwr  d'impoiar  ana 
tétribnXkm  de  S  réaux  de  Tdpoli  (  i3  sols) 
par  chaque  membre  de  la  tribu  où  le  crime 
a  été  commis,  ce  qu'on  appelle,  dans  le 
pays,  le  radial  du  san;,^  F^e  fusil ,  le  pistolet 
et  le  poignard  liuut  les  armes  ordinaires  de 
0ea  Arabea  ;  le  Mbic  est  lèiefvè  ana  ehéfl^ 
ne  U  peflant  que  carènent.  Les  Hafabi 
féeettent  dn  blé  et  de  l'aigeea  abondaneai 
ils  ont  des  troupeaux  de  gros  et  de  menu 
bétail,  des  cbamfaux,  des  chevatix  et  des 
Af>a«  I  i>  junuiqt  sht^iU  est  l'objet  de  Imr» 
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soins.  Le  lait  de  chèvre  ,  la  chair  du  motT 
ton,  les  dattes  qu'ils  vout  clierchçr  a  Aii- 
djeiaii  vt  àt  Syouah,  la  farine  du  blé  ou  de 
l*orgc ,  préparée  de  diverses  manières,  et  le 
mUL  de  leofft  iiatêla»  eonpoMt  lenr  near> 
ritnre.  II7  a  panai ena  dei  aninileia ,  dca 
forgerons,  des  charpentiers  et  des  tisserands» 
Quoique  féroces  et  vindicntifs,  ces  Arabes 
sont  cependant  sensibles  aux  charmes  delà 
poésie,  et  il  n'est  pas  rare  de  ks  voir  se  réu- 
nir  et  écouter  avec  le  plus  grand  intérêt  le 
tdailen  vefsd'nne  aeIjonliMiiBe.  lit  aont 
lUMti  trti*anpaiitilSaas  f  et  n'oient  fimittm 
^uedans  les  cavltét  wHnmiifft  Wa  pliu  petiliaa 
et  les  moins  obscures  des  grottes  sépulcra- 
les, q«!  se  trouvent  en  grand  nombre  daui 
leurs  moQtiàglutSy  dans  la  persuasion  qu'elles 
sont  habitées  par  des  esprits  maiiaisaxis. 

HA&ABI,  ttibm  de  Bédoaini»  doM  la 
•iOfenne*Éôrpte«  ptoa»  .de  Fa^ni.  Son 
ebéf kb  peift  mettic  loni  lat  amei  400  fan- 
tetsîns  et  i5o  cavaliers.  Peut-être  fût  riW 
une  division  de  !^  g-rnnrie  tribe  de  aOD  nOm 
qui  habite  dans  ie  Barcah. 

HARAFORES,  ALl«ORi;Sou  ALFOU- 
ROUS ,  peuple  nègre  aborigène  de  la  Nou-  j 
veIMniBto,  dent  U  bâbile  l'inlèrftMir.  Sa»  | 
len  MM.  Lefson  et  Oamier,  les  HarafoMs 
ont  la  peau  d'un  noir  bran  taie  anez  foncée 
leur  phyrionomie  est  repoussante  et  farou- 
che :  ils  ont  le  nez  aplati ,  de  gros  yeux ,  des 
pommetteg  saillantes,  une  chevelure  très- 
noire,  très-fournie,  rude  et  lisse,  et ,  sans 
Mre  longue ,  la  barbe  tris^aie  et  Irta  épata- 
ae*"Une  profonde  atnpidité  ett  empieinte 
anr  leoM  traitii  Us  eot  les  eatrémltét  lon- 
gues et  grêles ,  se  font,  des  incisiona  sur  las 
bras  et  sur  la  poitrine ,  et  portent  dans  la 
cloison  du  nez  une  petite  baguette  de  f> 
pouces  de  longueur.  Leur  caractère  est  si- 
lencieux ,  leurs  mouremens  sont  irrésolue 
et  s'eiéootent  aaec  lenteur.  Lenr  enislooce 
est  misérable  et  sanrafa  ;  ils  sont  tonjonis 
an  gnam  aveo  lenia  voisins  les  Papous,  ^  j 
les  nomment  Eudaméncs,  et  les  dépeignent 
féroces,  enrt  1^  et  sombres,  n'ayant  aucun 
art ,  et  toujours  occupés  à  cbaicher  leur  sub- 
sistance dans  les  forêts. 

B  ARAM ,  dena  petitea  Iles  voiipaos  IW 
de  l*bntre  «  dans  le.  goUb  Asabiqne,  préa  da 
la  itéla  d'Arabie,  à  10  1.  N.  a  dtt  eep Ba* 
teba  et  k  56  1.  N.  0.  de  La  Meeifne.  Iiafe 
N.  22"  -5'.  Lonf^.  F.  3f>"  27'. 

UAK4M  ou  UAM  ,  village  da  ia  Turquie 
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d'Earope  ,  en  Serrie  ,  sandjak  et  4  8  1.  1/3 
N.  E.  de  Semendria,  sur  la  rive  droite  du 
Danube.  Il  est  bSti  sur  les  ruines  de  /'f»»»- 
naeium»  Des  jardins  l'enloureat. 

HÂRAMAT,inontagae  d'Abysaiftie, roy. 
ét  Tigré,  ven  ia  limite  de  la  pioT.  de  oe 
mmm  «ft  de  celle  d' Agamé ,  à  TE,  d' Avoonu 
£l!e  donne,  .son  nom  à  lia  dilir.  de  la  prov. 
de  Tigré.  Près  et  à  l'E.  est  Genater,  chef* 
lien  de  !n  prov.  d'Âgamé. 

HAHAMMIS  ,  peuplade  de  Barbarie  , 
toy.  de  i  uniS)  près  du  bord  orient,  du  lac 
Iiâovdéaiu  BUe  ae  lim  aa  briftndage. 

HARAHSOB,  Ile  de  l'Atlaotiqne,  aurla 
côte  occid.  de  Norfège,  diocèse  de  Dron- 
theîm,baUl.deRoiusdal,  par  6-?°  ^9'  de  lat. 
]V.  et  3»  53'  de  long.  E.  Elle  a  a  I.  dp  lanj» 
et  environ  r  I.  dan»  sa  plus  grande  largeur. 

^ARA^'.ALGAR IN,  ville  d'Arabie, dans 
l'HedJaz,  près  des  limites  de  l'Yémen,  à 
•i5 1.  E.  S.  B*  deTebeléhetà  731. 8.  B.  de 
La  Mecque* 

HARA-OMO ,  lac  de  Mongolie ,  sur  la  li- 
êîi'TP  njérld.  du  désert  de  Cobî ,  h  ^iS  I.  de 
ia  grande  iniiraill<»  et  à  70  1.  E.  de  ia' ville 
du  dép.  de  kan-tcbeou,  dans  le  Kan-sou. 
liât.  N.  39*  19'  la'.  Long.  E.  loT  53'  6*. 

HAB  A-aSO ,  ville  dn  Twlteitaii  ehinoft, 
pièt  et  au  N.  B.  du  lae  *  7^^* 

cm  au  S.  de  la  ville  da  dép.  de  Tchln-d. 

irAK  AOUSSOU,  rivière  de  Chine  ,  Yet9 
i'extréoiite  IN  .  O.  de  la  prov.  de  Kan-sou. 
Elle  couie  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.,  passe 
par  la  ville  du  dép.  de  Tcbin-si,  et  se  perd 

dant  les  eablea  do  ChaoUtt ,  apiéa  wa  eoon 
jd*eftviKMi  44»  !• 

HARAOUTT,  Jï«mi9»dfatr.  de  miiid> 

ottstan ,  états  des  Radjepoiits«  dans  la  par- 
tie S.  E.  de  la  prov.  d'Adjemyr,  entre  a5*  et 
aô"  de  lat.  N.  II  est  arrosé  par  le  Tchetn- 
boftl,  et  partage  entre  les  radjahs  de  Kota 
0t  de  BeMdy. 

HARA.PAYGHAirG,  bottifade  de  la 
Cbarra>Mongolie,  àeeeinia  leo  I.  N.  B,  de 
Fe-Ung,  sur  le  Narcou  pira.  Lat.  1^ 
o'.  Long.  E.  !  18°  10'  "o*. 

nAKARR  ,  peupiadt-  arabe  de  Barbarie, 
roy.  d'Alger,  dans  k  partie  m éfid.  de  la 
pron  de  Maacara. 

HABATiGH,«Afiie,  livièredeBarbaile, 
ray.  et  feov*  dfAJger.  Ue  eeole  an  N.*  et, 
après  un  cours  de  1  al.,  se  jette  danale  Médi- 
terranée ,  près  de  la  beargade  deaea 
A4 1.6.  d'Alger. 


HARA  TOUHOUTOU  KIAMON,  bour- 
gade de  la  Cbarra  -  Mfinç^olif* ,  sur  la  riva 
droite  du  Luhan-pira,  à  70  1.  ^.  E.  de  Pe* 

king.  Ut.  JN.  Ai"  44'  t  l^Qg*  B«  i>7*  4' 
ae*. 

HARABB  o«  HARAZI,  atatbn  do  dé- 
■art  de  Babjonda,  dans  la  Hnlne  eedd.; 
sur  la  fente  deDabbe  à  Ibéit,et  à  53  heu- 
res de  marcbft  au  N.  E.  de  cette  dernière 
ville.  Dans  Icii  mimtagnes  voii^iines ,  il  y  a 
des  puits  d'eau  potable,  qui  sont  queltjue^ 
fois  à  sec  dans  les  grandes  cbaleors. 

HABABÉB  (  LA  ) ,  village  de^raBoe, 
dépl  de  la  Marne,  ano«d«  et  à  »  L  N.  de 
Saiiite4ienebould ,  caat.  et  à  a  !•  i/4B.  de 
Vine- sur -Tourbe,  eooàm.  de  Vienne-le- 
Château.  11  y  a  une  ferrene,  ponv  boeteiUee 
et  cloche». 

UARR  ,  peuplade  d'Arabie,  dans  ie  Ne~ 
djed.BUe  «ft  goaTemée  par  m  cbéykh,  qui 
peut  native  aoiia  kaerawa  i,5eo  fealaiiiiia 
et  aeo  caTaUeft .  Le  nombre  des  lemaaea  et 
des  aeliMia  cet  porté  an  triple  de  celai  dea 
bommc$. 

HAliUAGC  I ,  ville  ruinée  de ^ubie,  dans 
le  paya  de  Hallày;  sur  la  rive  gauche  du 
fiahr-el-Aarak,  à  a8 1.  N.  N.  O.  de  Seanaar. 

HARBBBQ,  village  de  Ffaace,  dép.  de 
la  Meiirthe,  anond,,  cent,  et  à  a  1.  i/a  S.  B« 
de  Sairebourg.  Il  y  a  «m  giaada  verrerie  à 

▼ître?.  200  hab. 

11  Ah liOIMSi ERE,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Somme,  arrond.  et  à  5  1,  i/4  N. 

£.  de  Montdidier,  caot.  et  à  1  1.  N.  N. 
O.  de  Reiièree.  On  y  Adiri^pie  de  la  bonne- 
terie «en  eeton  et  en  laine.  Feiref,  ief  !■■« 
mai,  as  jnillet,  et  9  novembre,  pour  graint, 
bestiaux ,  et  produits  dea  fiibiiqaet  dn  dé- 
partement. 1,796  hab. 

IIARBOROl  Gir  MAIIKET,  viile  d'An- 
gleterre, comte  et  u  5  i.  S.  Ë.  de  Leicester, 
nt  é  A  !•  S*  de  Meiten-Mowbray,  hnndrad 
de  Gaatree  i  anr  la  rive  ganebe  dn  WellikBd 
etprteda(»nal  de  lUnibn,  ven  la  limite 
4m  comté  de  Soutbampton.  Elle  est  pen 
consîdérablf,  mati  a*?»»?»?,  hlfn  brUfp  :  l'églîse 
en  Cët  ^'lande;  il  y  a  3  autres  lieux  de  priè- 
res pour  les  non-couformistes,  t  grande 
maison  de  ville ,  et  1  école  de  charité.  On  y 
ftbriipie  beaneonp  d'éteflbtde  iCMe,attrtoat 
4u  teflbtat'lnatré.  La  «tnation  de  cette  ville, 
«nr  la  grande  route  de  Londres  h  Leicester, 
Derby  et  Maaebesler,  i«i  e«t  trèa-faTorable. 
1,873  hab. 
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Cf  lté  viiie  est  très-ancienne  ;  on  y  trouve 
ptusieur&  antiquités  romaines.  Le  quartier; 
général  de  l'armée  ^yale  y  fat  àtftbli  ma* 
U  m«motiil)l«  babille  de  lîawby.  «t  hi  ce^ 
Ifttion  <le  çette  bataille»  que  Gromwell.enr 
«Oya  fc  la  obambfe  '4e«Ç4>i|iq»W«i.ertlda* 
tée  de  cette  ville. 

IIARBOU,  petite  lie  dans  la  Manche, 
près  de  la  côte  de  France  >  dép.  d*llle-etf 
Vilaine,  arrond.  eC  à  a/Sdei.  O,  de  SMIaIfti 
U  y  a  nn  fort  qui  la  ccMiTre  eatiéreauBt*  ■ . 

HABBOURG»  i7«r*«H9«  ▼4^e  <)«  voir,  de 
Hanom»  80«iv.«  princjp.  et  à  7i..i/a  N. 
O.  de  Lanebourg;  «ur  la  rive  gauche  de 
TElbe,  vis-à-vis  de  Hambourg.  Lat.  JN.  63° 
j6'.  T.onj^.  E.  7°  58  .  Chef-lieu  d'une  juri- 
diction urbaine  et  d'un  bailliage  domanial, 
et  siège  d'une  surintendanoe  généirile»  EUe 
^  uwrâe  et  a  nae  .cîudeUe  q«i  commande 
le  pauage  de  TElbe.  Il  y  a  2  églises,  1  hô- 
pltalf  et  des  fabriques  de  toiles ,  de  bas ,  de 
/ubaM  de  soie  ,  d'amidon,^de  savon,  et  de 
tabac;  a  tanneries  et  i  blanchisserie  de 
cire.  Le  transît  y  est  considérable  puur 
liambourg  et  le  pays  aa.  8*  de  JlEIbe  ;  un  y 
Hït  anwi  commerce  de  boia.  S»6a6  heb. 
Le  bailliage  catntienlt  i9»«6o  bab. 
HARB0UR-6RAGE,  bourg  et  port  de 
l'île  de  Terre-Neuve,  sur  la  cCile  N.  O,  de 
]a  baie  de  la  Conception.  Il  y  a  1  cgUst 
protcstautc,  1  chapelle  catliolique ,  i  cha- 
pelle méthodiste,  i  maison  de  justice,  et  i 
prison.  Le  port ,  dont  Teatitèe  est  difiloile, 
4Mt  vaste  et  trfea>tûr«  E^ioro^^So  maisons. 

HA.RB00R-I3IJIIÎD,  île  de  l'archipel 
Licott-Kbieg»*  daiM  i'empiire  Gbinoic 
Tahao-sima. 

HAUUOUR  -  ISLA  M)  ,  petite  île  de 

l'archipel  des  Lucayes,  au  N.  O.  de  l'île 
il'Àlabaster^  iloot  elle  n'eft  séparée  que  par 
un  canal  étroit.  La|k  N.  aS*  3o%  LcQg.  Ot 

j9*  fyi'm  Elle  est  considérée  comme  la  plus 
aidubre  de  l'archipel.  Il  y  a  un  bâtiment 
pour  les  militaires  convalesoens  d<«  la  ÎVon- 
velle- Providence.  Sur  la  côte  inendioiiale 
est  un  port  qui  ne  peut  recevoir  que  de  pe- 
tits navires.  Elle  renferniait ,  en  1^3  »  5og 
blancs  et  3So  esclavea.  1 

HARIIIIRG»  boorg  de  Bavière,  cercle  de 
la  Rezat,  présidial  et  à  4  )•  ^*  S*  E.  de 
Nordlingen  ,  et  à  i5  I.  S.  d'Anspach,  sur  la 
rive  droite  de  la  Wernitz.  Il  a  un  château. 
x,35o  hab.  Il  y  a  des  carrières  de  macbre 
dans  les.  environs. 


H  A  R  D 

UARCHGOUNE)  golfe  de  Bar  bar^e*  r«%f. 

-  .OARGOURToaTHURY-HARCOURT» 
bouig  de  Franoe);.dép«,dn.:Calvndoey'n»- 
rond.età  5  1.  N.OwdeFalaiie,  et4  51.  l/i 

S.  S.  O.  de  Caen  ;  chrf  lieu  de  canton ,  sur 
la  rive  droite  de  l'Orne.  Il  a  1  filature  de 
coton  et  ric^,  t;intirrif  s.  II  s'y  tif'nt  6  foires 
par  an ,  dont  une  de  5  jours ,  le  a5  septem" 
bre*  i,i5o  bab. 

.  En  iTOOf  Loiâa  xit  irigmi  ce  bonig  en 
ducbé  .en  faveur  de  Henri  d'Harcourt  de 
BeuvroQ  y  qui  fat  dépnia  maaècbnl  dt 

France.  ,  . 

HARCOUHT  ,  bnurg  de  France,  dép.  de 
l'Eure,  arrond.  et  a  j  1.  i/a  iN.  £.  de  Ber- 
nay  »  capt.  et  à.  i  L  ifi  8.  E*  de  Biionne  » 
près  de  la  tofèt  de  Nenfbottig.  llj  e  i  fila» 
ture  de  coton.  Foires,  le  18  octobre ^  le 
lundi  de  Qaasîmodo  et  le  1".  lundi  de  sep^ 
tembre  ,  pour  bestiaux»  fil»  lin,  cpiincail^ 
lerie,  etc.  1,000  hab. 

HARDALKS  ,  bourg  d  iispagne.  Foy. 

lIARDAIfaER-FIELD,  ebàtee  dempn* 
jtagnea  de  Nerf  ège  9  sur  la  Bmite  dea  dioo^ 

pes  de  Bergen ,  de  Chrisliansand  et  d'Ag- 
gershuus.  Elle  fait  partie  de  la  grande  chaî- 
ne du  Lang-field  ,  qui  se  joint  au  N.  au  Do- 
vrc-field.  Sou  plus  haut  point  esta  ^û5 toises 
au-dçsi»us  du  niveau  de  là  mer.  • 

HARO AliaER  -  FIOAD ,  long  bmt  de 
mer  «nr  U  eAjte  eccid.  de  Norvège  «  diocéae 
'ide  Bergen  ,  tjalll.  de  Bergen  mérid.  Iiapar^ 
lie  S.  O.  et  la  plus  large  de  cet  enfoncement, 
depuis  Pile  Storôe  jusqu'à  l'île  Vordsôe, 
porte  plus  particuUeif^nK  rit  \f  nom  d'Har- 
danger-fiord  ;  plus  loin,  dans  i  intérieur  des 
terres,  il  prend  le  nom.de  His-fiord,  puia 
celui  de  SamleWfiord ,  ,et  «'avance «  partagé 
CD  deux  brancbea«  le  Sôe-fiordet  l'Eid* 
fiord,  jusqu'au  pied  du  Hardanger-field» 
Le  développement  de  c»'  ^o]^f^  est  d'envi- 
ron 25  1.,  et  sa  plus  grande  i.irgcui  i>  est 
que  de  2  1.  Près  de  sa  rive  orient*  s'oie ve  le 
Fulgefonden-field.  < 

H ARDCASTLE ,  riTâète  qui  a  «a  aomce 
dans  le  K.  E.  du  ^uv.  ém  Cap^*Bonne«> 
Espérance,  distr.  de  Graaf«Reyaet,  snrle 
versent  N.  du  Sneeunbcrg,  entre  bientôt 
dans  la  Hottentotie ,  arrose  le  territ.  des 
Bosjçsmans  ,  et  ,  aprrs  avoir  coulé  au  N.  O. 
pendant  près  de  âo  1.,  se  juiut  au  Zeekœ. 
On  présume  qu'après  celle  séanfon  die  «a 
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jeter  dant  ic.Graddock»  afflaont  4e  l'O- 
range. 

HARDGASTLE,  établissement  demis, 
sioooaiieâ,  dans  ia  llottentutie»  au  pays  des 
KoraiMs ,  à  i5  1.  0.  de  Klaemater  et  à  en- 
jfhon  la  1.  de  la  âTe  droite  de  TOrange. 

HARDEGK»  petite  ville  de  l'àiehid* 
d'Autriche*  paya  ao^es^ous  de  i'Ene; ,  cor- 
de supérieur  du  Manharlsbcrg ,  à  4 
X.  (If  Schratcnthal  et  à  ()  1.  N.  N.  E.  de 
Uorn;  près  de  la^froAtièic  de  la  Moravie, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Thaya.  il  y  a  ao  an» 
cieo  fort. 

HARDEGSEN ,  ville  du  roy.  de  Ilano- 
Tfe,  gouv.  et  à  la  1.  i/3  O.  de  llildesheiin  , 
prîocip.  tt  A  5  I.  ij'S  N.  Pî.  O.  de  Gôttingue, 
chef- lieu  de  bailliage  domanial  et  siège" 
d'uoe  aurioteudance  ;  entre  daé  moutagoes 
et  dea  cochera*  anr  TÉapoIde.  Elle  a  qo  hoa- 
pice  d*orpheIiiia  >  et  de»  fabriques  de  mar 
roquin  et  de  toiles.  i,i36  bab. 

La  Bailliage  dojaaBial  contient  »  jana  ia 
ville,  a,o35  hab. 

HÂRD£MO,  haerad  de  Suède,  dans  le 
centre  de  la  préfecture  dVËrebro,  au  S.  O. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Hardenae  en  eatnn 
des  principaux  endroita. 

HARDEN»  coaat«  dea  lÊtats-TJnît,  dans 
In  partie  centrale  de  l'état  da  Kentucliy. 
L'Ohio  et  le  Sall-rivor  le  baipnent  au  N. , 
ft  le  Knllint^'-Fork  à  TE.  i  o,5oo  hab.  £Uza- 
betbtovvti  en  est  le  clicf-lieu. 

U  ARDËIi ,  bourg  de  la  priocip.  dç  Gallet. 

HARDENBER6,  jnridictioa  patriaao- 

niale  du  roy.  de  Hanovre ,  gonv.  de  Hildcs- 
iiclm  ,  princip.  de  Gôttingue*  4*47^  lukbm 
Korten  en  est  le  chef-lieu. 

liAliDENBERG  ,  bourf?  des  Pays-Bas, 
prov.  d'Over-Y&sel,  anoud.  et  a  ii  1.  IN.  £. 
de  .Deveoter,  et  à  5  1.  .i/a  N.  d'Almelo; 
chef-lien  de  canton  ^  anr  la  rive  gancbe  dn 
Techt.  3,6ooliab. 

HARDENUOLLY,  HardymMI^,  viUe 
de  THindoustrin  ,  otnt  et  anr.  prov.  de 
Maïssour ,  suub^iib  de  Patana,  à  i5  1.  S.  S. 
B.  de  Seringjpataai.  Elle  fut  enlevée ,  en 
i6i4}  psi^  radjah  de  Maïssour,  à  un  petit 
ehefindépendant. 

UARDERW  YK,  viUedea  Paya-Bea,  prov. 
deGneldre ,  arroad.  et  à  loi.  Si.  0.  d'Arn- 
hem  ;  cbef-licu  de  canton  »  aur  le  Zuider« 
zee.  Elle  a  des  fortifications  peu  importan- 
te», ot  est  i»  résidence  d'un  couuuandant 

T.  IV. 
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de  place  de  3*.  classe.  On  y  admire  la  voûte 
du  l'cglise  Notre-Dame.  11  y  a  un  atUénéo 
et  un  département  de  la  société  du  bien  pu- 
blic. Commerce  en  grains ,  buis  et  poisson; 
la  pèche  dn  hareng  est  trèa  -aèthre  dans  les 
mcra  voisines ,  et  les  liarenga  saura  ffn'oit  j 
prépare  sont  renommés.  Uarderwyk  nom- 
me 3  dépntésans  états  de  la  province,  3,750 
bab. 

Le  palais  royal  de  Loo  est  entre  cette 
ville  et  Deventer. 

Hardervryk  ne  fot  eatoorédemurs  qu'en 
iaa|r;  Il  fnt  pris  par  Gharlea^Qnlot  en  i5aa» 
et  repris  en  iSja  par  lea  États-Génévanx. 
Les  Français  s'en  emparèrent  en  1673  et  l'a- 
bandonnèrent en  1^74,  après  en  avoir  rasé 
les  fortifications,  qui  ont  été  en  partie  réta- 
blies depuis. 

HARDHEIM,  viHage  du  grand-duché  de 
Bade,  cerde  de  Main-el'Tanber,  balll.  et 
à  i  I.  3/4  E.  de  Walldftro,  et  à  S  1.  S.  8. 
O.  de  Kulilsheiiv  ,  sur  l'Erfa.  Il  y  a  réglise, 
a  cbâtcaux  et  1  hûpital.  1,800  bab. 

IIAHDIMAN  ,  comté  des  Érnts  Unîs, 
dans  ia  partie  ij.  O.  de  l'état  de  Teiiuessee, 
à  rO.  du  comte  de  Mac-^airy  et  à  i'K.de 
celui  de  Fayetle«*UeattMvers^  par  le  Big- 
ETatohyHriver. 

HAR0IN,  comté  des  Étato-Unls ,  dana 
le  centre  de  l'état  d'Obio.  Le  village  de 
même  nom,  situé  sur  le  Scioto,  à^il.N.Û» 
de  Columbus  ,  en  est  le  chef-lieu. 

UARDIN,  comté  des  État8-Ui:i*«?  dans 
la  partie  S.O.  de  l'état  de  T<«-<iessee,  4  l'O. 
du  comté  de  Wayne  •*  <  l'B.  de  celai  'de 
Mac-Nairy.Le  Ttuinessee  le  traverse»  i,4oa 
hab.  Le  chef  lieu  est  Hardin ville. 

IIARD1^  G^EN,  vilîjtpe  de  France,  dép. 
du  Pas-de-CalaÎK ,  annnd.  et  à  31.  3/4N.E. 
de  Boulogne,  cant.  et  a  1 1.  a/3  S.  S.  O.  de 
Gaines»  Il  7  a  nnebèlle  veneria  k  bouteilles. 
Foire,  le  i4  juin,  poor  bestiaux 9 clievaox 
et  marchandises  diverses.  1,336  hab. 

On  exploite  dans  les  environa  de  richea 
mines  de  {nnnlle,  et  plusieurs  carriërea  de 
marbr  e  t^is  sombre  <  t  !tJ<:iidtre. 

llAHOilVaBURG,  village  des  États-Unis, 
état  de  Keotucky,  chef- lien  du  eomté  de 
Breckenridge ,  à  34  L  O.  8.  O.  de  Frank- 
fort. 

IIABDINVILLE,  village  des  l^tats- 

Unis,  état  de  Tennessee,  chef-lieu  du  com- 
té de  Hardin  ;  sur  la  rive  dioîte  dn  i'cnnes- 
see,^ii4u  1*  O.  S.  O.  de  Muriicciii^oruugb. 
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nATlI>i:VXV£LD,  villagt  ]<  ?  Pays  Ba»  , 
prov.  de  HoUaQde,  partie  in^rid.,  arroad., 
caot.  et  à  1  1.  1/3  O.  de  Oomnii,  ftotf'kr 
ri?e  àeoïH  du  la  MeoM.  «iios^lmb. 

HARDITILIiERS,  TiUifiie  de  Fraam» 
dép.  de  rOiM,  anood.  et  à  61.  a/S  N.  N. 
O.  de  Clermont,  rr^nton  et  à  i  î.  i/4  N.  de 
Frois^^v-  Tl  Y  n  d*  s  fabriques  de  atrgcs.  Foi- 
re, !•  ?\  meiciedi  de  noverubre,  pour  che- 
vaux, bestiaux,  laioe  tliée  et  fil.  i,ooo  hab. 

HA.ADUNHULLY  ,  vUlt  de  l'Hiadoa* 
•tan.  Fiy.  H&mMour. 

HARDWIGK  «  port  d«a  États-Uois ,  état 
deOéorgie,  comté  de  Bryaa,  à  7  1.  8.  S. 
O.  de  Savannah  ,  ire»  l'eau biHtfihiire  de 
rOgeechee. 

HARDWIGK. ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maueclmaeto  »  comté  de:  Wo««a»< 
ter, à  19L  <X.  de  Bmton*  i,0&6  hab. 

EâRBWlGK^  ooaaio.  des  Étata-Uiût, 
état  de  New- Jersey,  comté  de  Sussez^à 
4  L  S.  O.  (ir  Ne^B  et  à  JN.  de  Tfeu- 
ton.  3,5 60  hab. 

HARDWICRB,  île  sur  la  côte  occîd. 
de  laKouveUe-BretagDe,  entre  l 'ile  de  Qua- 
df»-et'Vaaoo«ver  el  le  Novtel-Hanofn, 
déni  le  détioife  de  Jehaatorie  »  par  5o*  i5' 
de  lat.  N.  et  1 78°  G'  de  long.  O.  Elle  a  5  L 
de  lon^  ,  d(  TE,  à  l'O.,  sur  1  I.  de  larg-e. 

HAlîDWlCKE/hnîe  do  la  ISouvelle-Hol- 
lande ,  l'erré  deFlinders,  dans  la  partie 
""«rient,  du  golfe  de  Spencer,  sur  la  côte  oc- 
etd.  it»U  presquite  d'Ywk.  BUe  a  enTîfon 
10  L  daaeaa^pi««jpraBde  éteadee,  du  N.  an 
S*  La  pointe  Pearce  est  au  fi,  de  sdii  eO> 
tréc,  par  54*  ^'  de  lat.  g.  et  1'  dé 
long.  £. 

HARDY  ,  comté  des  ittats-Unis,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Vii^inie ,  au  S.  O. 
d«  ceiaté  de  Hampifalie  «I  an  2f .  B.  de  ce- 
lai de  Peadleteii.  $,700  hab.  I«e  chef^llea 

est  ModrRelds. 

HARË-B  AY,  baie  de  lik  deTette-Neate. 

Voy.  LiKVRBs  (Baîi  aux), 

HAUEID-LAND  ,  île  de  l'Atlantique, 
sur  ia  côte  oecid.  de  Norvège,  diocèse  de 
ilrontlieiiii,  liai]Lde*Ro«i8dat,  par  6a°  ao' 
deiat^  N.  et  3*  35'  d«  leag.  Ht  Bile  a  prêt 
de  5  1.  de  long  tar  a  1.  i/a  de  1«^.  Hareld 
en  est  le  principal  village. 

HARE  I^DÎANS  ou  INDIENS-LIÈ- 
VUES,  p€ij[d.Tdf  du  N.  dp  la  Nmivelle- 
Bretagne,  sur  les  bord»  du  Mat  kr  cirir  ,  près 
dv&rt  Good  bope,  au  IV.  des  indiens  des- 
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Montagnes,  k  VE.  des  Indiens-Cuivre  «t 
au  S.  des  indiens-Qut relieurs,  sousleoer- 
ele  pfdaîre  arctique.  Le  territoire  qu'elle 
occupe  eal  cpnvert  èe.  moatagne»  aelgea- 
aea ;  le  MatAeaaie,  qai le  traverw,  gm* 
•it  de  plasienn  affiuens.  Le  lièvre  d'Had- 
son  y  est  rornmîin.  T.'»s  Indiens-Lièvres  sont 
assez  industrieux  ;  iis  font  des  couteaux 
avec  une  pierre  biancbe  transparente  qu'iU 
détachent  du  roc.     '    '  ' 

BARB-ISIiAI!II><  fledaOreealeBd. 
Watsat» 

HAREM,  bourgade  de  Perse,  dant  Itt 
FarsisLan,  h  ij  I.  E.  d'Aboucheher  été 
55  1.  S.  O.-  de  Ghiraz,  On  y  eompte^o  fk' 

milles. 

HAKEN,  village  des  Pays-Bas,  pruv.  du 
Brabant  •eptentilonal ,  artoadrf  et  à  3  L  8. 
8;0.  de  Bob-Ie-Ihie,  età-  S/i  de  1.  R* 

d*Obterwyk.  i,o5o  Bab. 

HAREN,  en  hongrais  Haré^  village  de 
Transylvanie,  an  pays  desHungrais  ,  comi- 
tat  d'Hunyad  ,  marche  de  Kéménd  ,  à  ao  1. 
O.  d'Uermanstadt ,  près  de  la  rive  gauche 
dtt  MarSs.  Il  y  a  des  eaox  minèralea.. 

HARBBAT  (£L),  bonxg  de  Habie,  daaa 
le  Senaaar  ;  préa  de  la  rive  gaadbe  da  Bahr- 
al-Asrak,  à  7  1.  i/a  au-deseus  dn  confluent 
d<*  rftte  rivière  et  du  Bahr-el^Abîad,  et  à 
9  1.  1/2  S.  S.  E.  de  Ilalfày. 

H  ARBWOOD,  bourg  d'Angleterr«,  west- 
ridiog  du  comté  d'York,  wapentake  deSky- 
rack  9  K  j/s N. de  lieedp  etè  1  L  3/4  O, 
S.  O.  de  Wetherby  ;  aar  le  penobant  tisane 
MwmlegBe  ,  pc^  de  la  rite  droite  de  la  War- 
Ib,  qu'on  y  passe  «er  an  pont  de  pierre  de 
4  arches.  On  %'f)it  «"ur  îe  Bomm#'t  de  Ir»  mon- 
tagne le  vieux  c;h;U(':n7  ra  ruine  d'Hare- 
wood,  d'où  î'on  jouit  d'une  vue  très-éten- 
due ;  parmi  les  anciens  monamétis  que  cet 
édifice  renferme ,  od  remerqne  le  toaibeaa 
de  Wmiam  G«ieo%ae.  0anf  lé  bowg  est 
lliabitatîon  de  loid  Huewood ,  reiowaée 
pour  sa  magnificence.  a,548  hab. 

HARFLEUR  ,  CiaocoxiitcM,  ville  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  ar- 
rood.  et  à  1 1.  i/a  £.  ^'.Ë.  du  Havre,  cent, 
et  à  1  L  S.  de  Montifilliers}  mtr  la  Iièaar» 
de,  qa'oa  j  traTerse  sor  e  poata*  et  qoi ,  k 
ij%  1.  au-dessous ,  ge  jette  dans  la  Seine,  par 
la  rive  droite.  Elle  a  1  belle  église ,  dObt  on 
admire  Télègantc  flèche  qui  surmonte  )^ 
rlooher,  i  liOpital ,  i  fabriqnf  dr  raïciu  r-  cî 
I  raffinerie  de  surre.  Au  moyen  de  ia  ma- 
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rèeî  àû.ftAll6t§*abneààiom  renMieiii  jw^ 
qttk'àm»  ttlte  ,  par  le  Lézarde ,  qvi  n'oftt. 

qu'an  petit  port  de  rivière  ;  la  pCche  y  est 

tri's-activo.  Foires  ,  1*"!  •><>  mars  ,  5  juillet ,  8 
septembre  et  la  novembre»  pour  bestiaux, 
I)6qo  hab. 

Harfleur  était  aaWefbIt  une  riHo  ImpôV 
tMte*,  ^  «kM  dlerde  U  France  do  côté  de 
l'Aagletemrs  élle  ett  tout  à  fait  déehvé  dtf' 
pelf  'i|iie  «on  port  a      comblé  et  converti 

«n  prairie,  et  que  Le  Havre  M'est  oirrr^nfîi  cta 
été  fortifie.  Henri  v,  voi  d'Angleteire  ,  is'ea 
empara  on  i4i5,  la  peupla  d'Anglais  après 
en  avoir  ciiasi^e  les  habitans,  et  en  Tut  expulsé 
éa  1433  par  ceim  du  pap  de  Ganx  }'le»  Ao* 
fiait  la  reprirent  une  «eeoade  fois  eîh  iHùi 
10  ans  apr^s,  Glunrie»  la  leur  enleva. 
Le» fortifications  sont  démolies,  et  le  (-anal 
de  Vauban  ,  qui  doit  la  faire  communiquer 
au  Havre  ,  n'est  paf  achevé ,  hiejx  qu'il  soit 
commencé  depuis  uo  siècle.  '  - 

HABFOftD^comté  des  ÉtaCs-IJnîs»  dani 
la  partie  sept,  de  l'état  dé  Maiylawd  4  snr  le 
tjfedroltede  la  Susquehaonah ,  vers  l'ex- 
tMtaité  fiept.  de  la  baie  Chesapea]B;.»6,9a4 
iiab:  Le  chef-lieu  est  Betlair. 

HARFOHD  ou  BUSHTOWi\  ,  village 
des  États  Uois,  état  de  Marylaod,  comté 
d'Harford,  ft  al.S.E;  deBellai»  ét#9L 
IfiS.-  de  MtimOTe}  •orié'Biiscii',  an  peâoit 
•il  e*arrête  la  marée.  C'était  autrefoiif  le 
si^ge  de  la  cour  dé  justice  do  comté.  5oo 
ha b.  Il  y  a  dan»  le  voisinage  lin  lit  d'ezcel* 
lento  ocfp. 

HAUG  ,  village  et  port  de  Suéde,  pré- 
feotnre  et'à  aoU  N.N.  E.  de  StocUkohn  »  et 
'  à  e  1.  S.  dWithanmar»  btRad  de  FM»* 
ko';  nirlè  eanal  d'Aland. 

HABGARTEN,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Moselle ,  arrnnd.  et  à  4  1*  3/4  E.  Je 
Thîonville  ,  cant.  et  à  a  I.  !V.  O.  de  IJouzon- 
ville.  11  y  a  I  brasserie  et  i  ibur  à  chaux.  6â4 
beb/On  explmte  dans  les  environs  une  mine 
de  pknnlr^  Il  f  etiale  atuti  quelque»  Éloa^ 
dtteaivrei 

ville  d'Arabie,  dans  l'Ha- 
dramaoat,  snr  la  baie  de  Kaura-Ganim  ,  à 
l*embonrh?irf;  du  Chahb  daas  Tooéan  In- 
dien, à  29  1.  8.  E.  de  Dafar.  * 

HAKGISIES,  villagede France, dép.  des 
Ardeones ,  arrond.  et  à  4  L  i/a  N.  £.  de  Ro- 
evoy^ecDt.  et  à  1 1.  1/4  E.     B.  de  Fottiay; 
ifhk  source  da  Bidon.  1,97a  hab, 
.  HARIB,  petit' pay»  d*ArcUi,  dm  la 
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pirile  eèicnt.  de  ^Yémett ,  àn  Beled*eU 
Djoff  à  l'B.  de  Mflfèbw  II  esigeairem'é  pat 

«n  chéylth. 

HARID1^:TI  fEL^ ,  vil!  âge  de  la  Haatp- 

Ég-ypte  ,  pnn  .  et  ;i  i5  1,  S.  S,  E.  dp  Srout, 
et  à  a  i.  I*..  de  lat.!!!;  snr  la  rive  droite  du 
Nil,  au  pied  deb  montagne  de  son  nom. 
Ily  a,  prèsetà  rB.,le  monastère  deCbeikh- 
el-Haridéh. 

HARIIIOR  ou  HAtilHARA,  JïwrryAiir, 
%'nift  de  ;*IIind.)ustan,  état  du  radjah  de 
Maissoiir,  soubah  de  Tchatracal;sar  là  rive 
droite  de  la  Tuumbedra,  à  27  I.  ?f.  E,  de 
Bednore  et  h  5j  1.  S.  de  Bcydjapour-  Elle 
lat  défbndoe  par  une  forteresse  dans  la- 
qaelle  est  nn  Vemple  eélèbre  de  Viiehnon, 

Après  la  destruction  de  l'eàapire  de  Blk* 
nagar,  cette  ville  tomba  an  po^vdilf'dVin 
prince  de  la  dynastie  df  T^f'vdjaponr.  Les 
Mogols  ayant  anéanti  (  (  Uc  dynastie ,  Ha- 
rihor  fut  sujette  du  nabab  de  Savanour  :  de 
èe' dernier  elle  pstsaf  au  tttdfinh  d'Ilcry ,  et 
ensoite  ai»  MehirSAtèa ,  auxquels  Hayder- 
Aly  l'enleva. 

UARINQHE,  TiUige  des  Pays-Bas.  fily. 

Harrutchk. 

HARirSGVLIET.  On  nomme  aîniî  nn 
des  trois  bras  par  lesquels  la  Metise  porte 
ses  ea^x  'è  ia  mer  duKord  ,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  prov.  de  Hollaàde ,  partie  niéiid.  Le 
HarlngrUêt  est  iressen^  entre  lllede  Wo»^ 
ne  et  celles  de  Goeree  et  d'OverflaJ^itee.  Il 
a  environ  a/3  de  1.  de  hiifre  «levant  Helle- 
voetsluis. 

HARIR,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  pacb. 
et  à  33  1.  N.  O.  de  Cbehrezour,  et  h  a6  1. 
M,  de  liossoul,  près  de  la  rive  gftucfae  du 
Koocbtepéb-souS.<  Elle  n'est  aecewible  qae 
par  ua  défilé  nommé  Tcbar-Divar ,  eacém* 
brë  de  rochers  et  rempli  de  précipices. 

HARiaVEBDIN ,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  le  pach.  de  Chehreïour . 

H4.RJAG£R,  haerad  de  Suède,  dans  la 
partie  oeèld.  de  la  préfectnie  de  Malrnse* 
bna,  surleSnnd. 

HARJ  AVALDA ,  bourgade  de  Bassie,  en 
Europe,  dans  la  Finlande,  gouv.  et  k  ai  I« 
d'Ahu  ,  et  à  6  1.  8.  E.  de  BiOmebOrg, 
dîstr.  de  Nedre-Satakunda. 

H  ARK  AU,  en  hongrais  Uarka ,  en  croate 
JBortuif  bourg  de  Hongrie,  comitat,  marche 
et  à  1 1.  i/t  S.  d'CBdenbonrg,  et  à  6 1.  N. 
de  OllM.  900  hab.  On  féeolte  beaneénp  de 
vin  snr  son  tenifblte.  ' 
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HARLAN,  comté  iï»ttVolM,  éM» 
la  partie  onèat.  de  WUt  de  Kentucky.  1 
est  reaserré  entre  ks  monts  Comberland  et 
uDe  de  leur»  rmmificatlons  ;  le  Cnmberland 
reiMWe  au  N.  O.  1,960  hnh.  ,  dont  108  es- 
claves. Le  chef-lieu  est  Mounl  ineasant. 

HABLECH,  bourg  de  la  principauté 
de  Galles,  comté  de  MenAoelb»  huodfed 
d'Ardudwy;  .«r  1*  baie  de  Cardigan,  a 
5  l  1/4  8.  S.  E.  deCaernarvoo  et  à  a  I.  1 /a 

O.  W.  0.de  Dolgaîly.  C'était  .ntr.foi«  rm 
des  prindpâtix  endroit»  du  comté  ;  il  u  y 
P  plus  que  quelques  cabanes.  Il  est  do- 
p„  un  ancien  château-fort,  Bittté 
sur  un  rocher  élevé  au-dessus  de. la  mer,' et 
précédé ,  du  côté  opposé ,  par  ttD  foisé  large 
et  profoud  taillé  k  grand»  frais  dans  le  roc. 
Ce  fort,  dont  oA  attribue  la  construction 
«as  Bretons,  fut  agrandi  et  presqu'entiere- 
mcnt  reconstruit  en  r  a83  par  Édouard  i".  : 
il  soutint  plusieurs  sièges,  et  fut  la  dernière 
place  de  la  principauté  de  Galle»  qm  tint 
pour  Charles  i".;  il  y  a  «OCW» 
daot  et  une  petite  garnison  pone  1» 
de  i»  c6te.  Le  boorg  m  m  bon  .port  peu  »«- 
qnenté.5oohab. 

On  croU  qu'Harlech  occupe  l  emplace- 
ment d'une  «talion  romaine  -,  où  y  a  trouvé 
,|r,monnaicsromaincs.OnvoitencoredMlS 

les  e  nvirons  des  redites  de  templfcsdn  «boldes. 
^ ARLEM ,  bide  de  Chine.  r«!f.  Fmae» 

noL"^, 

•HARLEM  ou  HAERLEM,  village  des 
États-Unis,  état ,  rnmtéet?»">L  de  New- 
York  ;8ur  le  Harlem  creek  ou  East  river, 
canal  qui  sépare  l'Ile  de  New-York  du  con- 
tinent ,  et  que  l'on  traverse  sur  un  bean 
poot.  Un  combat  sanglant  y  fut  livré ,  le  16 
Uptembre  1776»  entre  les  Américains  elle» 
Anglais» 

HARLEM  ou  NAÏNTlVOU,îIe  du  dé- 
troit de  Palk ,  à  rO.  de  la  péninsule  qui 
forme  l'extrémité  sept,  de  l'ile  de  Ceylan, 
au  N.  E.  de  l'ile  deDelft  ouNedontirou,  el 
à  l'O.  de  celle  de  Middelbourg  ou  Poung- 
Ueiivûu ,  sous  9»  3o'  de  bt,  H.  et  77'  54'  de 
long.  E.  Elle  a  environ  i  U  i/a  de  circuit. 
On  y  trouve  d'excellens  pâturages. 

n  ARLEM  (  L AC  D  F) ,  Haariemmer  meer, 
lac  des  Pays-Bas,  prov.  de  Hollande  ,  partie 
dans  le  gouv.  sept.,  partie  dans  le  ^u». 
.  mcrid.  de  cette  province.au  S.E,delavilie 
dont  a  prend  le  nom  ,  an  S.  O.  d'Amster- 
dam et  au  «.  B.  de  Leydo,  Le  bord  occi- 
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deiltal  n^esl  séparé  de  la  mer  du  Nord  qiite 
perun  iolervalle  d'i  1.  3/4,  et  ic  canal  qui 
conduit  de  Hârlem  à  Amsterdam  entonolie 
rextrémité  septentrionale.  Ce  la«,  le  pin» 
gf  and  de  la  province,  a  5  L  de  Umg  du  H.  E- 
au  8. 0.,  et  a  U  i/a  de  large.  Il  communî- 
ttue»  ven  le  S*,  au  Vieux -Rhin,  par  di- 
vers canaux;  an  N. ,  il  est  joint  à  I'Y;  bras 
du  Znldcr-zee  ,  par  deux  canaux  naturels, 
dont  le  plus  occidental  se  nomme  Spaaroe: 
une  écluse  établie  sur  ce  point  passe  pour 
une  des  plus  belles  qui  ctiatent.  U  estnn^ 
vigable  dans  toute  son  étendue.  Ce  lae  • 
été  formé  par  tme  inondation  de  la  mer ,  il 
y  n  environ  3  siècles  et  demi  :  des  juifs  ont 
offert  de  le  dessécher,  à  condition  qu'on 
leur  abandonnerait  la  propriété  du  terrain; 
mais  des  intérêts  opposes  ont  empêché 
l'exécution  de  ce  projet. 

HARLE^,  Haarlem,  vffle  des  Paye- 
Bas  ,  cbef-lièn  du  gtfuv.  sept,  delà  piov.  de 
HoltondCt  d'aiiond.  et  de  cant.  ;  dans  une 
belle  plaine,  à  »  1.  1/2  de  la  mer  du  Nord,, 
iur  le  Spaarne  ,  près  et  au  N.  0.  du  lac  de 
son  nom  ,     4  1-  O.  d'Amsterdam  et  à  6  1. 
1/4  N.de  Leyde,  communiquant  à  ce»  deux 
vUles  par  de  beafix  canaux.  Lat.  N.  5a*  »«' 
56^.  Long.  B.  »•  18'  4%  Béildenee  dn  gnn- 
vemeuf  de  la* province  et  d'un  comman- 
dant de  place  de  3«.  classe  ;  siège  de  U  dé- 
putation  permanente  de  la  province,  d'un 
évêché  catholique ,  et  de  tribunaux  de  i^*. 
instance  et  de  commerce,  du  ressort' de  la 
cour  supérieure  de  La  Haye;  il  y  •  on  fe- 
cevcur  particulier  des  iioiinces.  Cette  ville 
est  grande,  ceinte  de  bons  remparU  Ban- 
oaésde  tours  et  précédés  de  foss^'  s ,  et  as- 
aea  bien  bâtie;  les  rues  en  sont  peu  lar- 
ges ,  mais  plusieurs ,  étant  coupées  par  des 
oanaux  plantés  d'arbres,  ont  un  aspect 
agréable.  L'édiEcc  le  plus  bemi.eat' lliôtdp 
de-*ille,  silné  à  Vuû»  des  estténiifé».  du 
meiehé.  Elle  n  9         cethoUques  :  lu  ca 
tfaèdrale,  regardée  comme  la  plus  grande 
de  la  Hollande ,  renferme  une  collection 
d'objets  du  temps  des  croisades  et  un  or- 
gne  très-beau;  il  y  a  en  outre  5  églises  calvi- 
nistes et  1  luthérienne ,  1  hospice  d'ovpbe* 
lins ,  plusieurs  hôpitaux  et  maison»  d«  dm- 
rité,  i collège,  un déparlementde  la  société 
du  bien  puMtc,  1  société ,  dite  hollandaise 
des  sciences,  1  société  nationale  éconamî- 
qoe,  1  autre  société,  dite  de  TeyI.  r ,  qu. 
possède  1  cabinet  de  physique  et  1  mu^ée, 
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ainsi  qa'une  riciie  bibiiutiièquc  ;  il  y  a  de 
pluH  1  jardia  botaniiiae  et  i  obtervatoire, 
•t  1  «cadénie  de  peiotiire  et  de  dessin.. 
Cette  ville  se  glorifie,  de  l'invention  de 
l'impiimerie»  que  Hayence  lui  dispute,  et 
«lie  en  attribue  l'Iionneurà  Laurent Koster, 
auquel  elle  a  érigé  une  statue  sur  la  place 
du  MarcUé.  Elle  est  renummée  puur  mm 
blanckiiiseries  de  toiles  et  de  fils ,  et  a  des 
m'anubctniea  d'étofTes  de  soie,  de  laine  , 
de  velonn,  de  gaxe,  de  bainns,  de  tapis  de 
moquettes ,  de  dentelles,  et  fils  de  denteU 
les;  des  fonderies  de  caractères  d'imprime- 
rie, des  raffineries  de  sel  et  des  savonneries. 
Ëllc  fait  un  grand  coniuiercc  de»  produits 
de  ses  fabriques  y  .  et  des  ileuis  qu'un  cul- 
tjve  daoB  ses  environs.  Le  4  juÂÛet  i8a5 , 
IX.f  e  en  espositton  généfale  des  produits 
de  l'industrie  »  ainsi  que  de  tableaux  et  au*» 
très  objets  d'arts.  Patrie  de  Yander  Heist, 
de  WouYvermans  et  autres  peintres  distin- 
gués, et  de  Corneille  Schrcvelius ,  savant 
belléuiâte.  Cette  ville  nomiiie  deux  députés 
«flx  états  de'  la  province.  ai,a5o  tiab* 

A  i/a  I.  N.  O,,  on  trouve  les  ruines  de  la 
forleréBse  de  Brederode,  dont  tes  hautes 
toon,  d^un  rouge  soml»«,  prései^tcnt  un 
tableap  imposant.  Les  environs  de  Harlem 
sont  parsemi^s  de  jolies  maisons  de  campa- 
gne et  de  jajrdins  bien  soignés  ;  le  boiq  de 
Htfklem,  qui  en  est  p<;u  éloigné,  ofire  d'a- 
gréables promenades  t  on  y  remarque  na 
beav  cbitean  royaL 

Le  premier  nom  de  cette  ville  fut  H  aval- 
hem.  On  ignore  l'époque  de  sa  fondation  : 
il  est  seulement  certain  que  du  temps  de 
Tbieny  ,  comte  de  Hollande,  elle  était  dé- 
jà peuplée  et  assez  bien  fortiiiée.  Apres 
avc^  été  incendiée  plusieurs  fois ,  elle  de- 
vint célèbre  pac  le  terrible  siège  qu'elle  sou* 
tint  contre  les  Espagnols  en.  i  Sjs  :  la  garr 
nisoD  n'était  que  de  i,8oo  hommes  ,  mais 
3oo  femmes  et  un  grand  noaibre  d'babir 
taJis  ,  encourages  par  leur  exemple,  prirent 
part  à  la  défense  ;  ncanmoios  ,  après  ^  mois 
d'une  vigoureuse  tésiatanee,  elîe  fot  .obti< 
gie  de  se  rendre  au  duc  d*Albe  «  qui ,  mat* 
gré  la  promesse  d'une  amnistie ,  fit  périr 
plu»  de  la  moitié  des  habitans  dans  lessup» 

plices  les  plnn  liorrïhle^. 

L'arronclisx'int'rit  de  Harlem  sf  <li\iiieeu 
S  cantons  :  iieverwyk,  Bloemendaai,  Har- 
lem (  a  etntoos) ,  Heemstedc,  Weslzaan  » 
et  2aandim  (  a  eantooi^i 
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HAULESTON,  bourg  d'Anglelcne,  corn 
té  de  Norfolk,  bondred  d'EarsUam,  à  5  I. 
S.  de  Norwicb;  près  de  la  rive  gauche  du 
Wavency ,  sur  leqhel  est  un  pont.  11  s'y  tient 
na  marché»  le  jeudi,  pour  laine  filée  et  drap» 
communs,  et  1  foires  par  ar.  1,620  hab. 

HAKLEU  ou  GIRLAU,  ville  de  la  Tur- 
quie d 'Europe ,  en  Moldavie,  chef-lieu  de 
distr.,  S.  de  Bolouchany  et  à  10  1.  iN. 

Q<  d'Iassl;-résîdenee  d'oç  ért^que  gt^c.  \k 
s'y  tient-  des  mi|rohé«.  toutés  les  seroaidetf 
et  quelques  foires  annuelles.  *■ 

Le  distr.,  situé  dans  la  partie  Sept,  de  iif 
Moldavie,  est  borné  à  l'E.  par  la  Schiga  <*t 
à  rO.  par  le  Sireth.  Il  est  montagneux,  mai» 
fertile.  On  y  élève  de  fort  beaux  chevaux. 

HARUNGElf ,  vlHe  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  Frise ,  arrond.  et  à  6 1.  O.  de  Leeuvrar- 
den^etè  5  1.  N.  O.  de  Sneek;  chef-liio  de 
canton,  sur  le  Zuider-zee.  Lat.  ÎV.'SS"  tô' 
5a'.  Long.  E.  3"  4'  oaMlésiden,  .;  d'un  ma- 
jor de  place  de  2".  classe  et  siège  d'une  di- 
reclion  des  convois  et  licences.  Elle  est  as- 
sea  bien.fortifiéc  ;  les  rues.en  sont  belles  et 
droites,  et  presque  tontes  entrecoupées  de 
canaux  bordés  d'arbres.  L'édifice  le  plus 
remarquable  est  l'hôtel  <le  l'amirauté.  Le 
port,  divistj  en  deux  grands  bassins,  est  bon, 
mais  nt  [h  utrecevoir  que  de  petits  navires  ; 
tout  auprès  est  un  monoment  en  l'honneur 
de  Gaspard  Robles,  auxjuel  la  Frise  doit  l'a* 
méiioratioa  de  ses  digues.  Havlingen  •  des 
&briques  de  toile  à  voiles ,  deapepeteries , 
des  salines,  desraflOlnerieëde  sel,  des  distille- 
ries, et  un  chantier  de  construction  ;  daus  les 
euvirons  ^e  trouvent  jjeaucoup  de  fntirs  ;» 
chaux,  des  tuileries  et  des  briqueteiics.  il 
«  y  fait  UB  graud  commerce  de  lin,  chau» 
vre ,  bois., goudron ,  poix ,  grains»  betirfe  et 
fromages.  En  février  i8a5 ,  un  violent  oura- 
gan empocta  ane  jetée  en  pierre,  des  ponts 
et  des  maisons*  Cette  ville  nomme  3  députés 
aux  états  de  la  province.  G, 900  hah. 

liarlingen  a  été  bâti  sur  l'emplacement 
d'un  hameau  que  la  luer  engloutit  en  1 134  ; 

^le  fut  entourée  de  murailles  en  i44^' 
HARLOW,  paroisse  d'Angleterre,  comté 

d'Essex  ,  hundred  de  son  nom  ,  à  a  1.  S.  de 
Bishops-Storlf'ord  et  :)  5  1.  O.  IS.  O.  do 
Cbelmsford.  H  s'y  tient  des  foires  eu  sep- 
lenil)re  et  novembre  ;  la  première,  pour  bes- 
tiaux cl  chevaux,  est  Irés-fréquentée ,  sur- 
tout pardQsbabilansdeLonijres.  i^gaSb^b. 
Lo.  hundr)»^  contient  TfSiS  hab. 


Digitized  by  Googl 


^  H  A  A  N 

UARMADIK^ARAS,  mucUe  de  Hon- 
grii»,  dans  la  partie  m^ndi  dtt  cooiital  d« 
Tbttrotft.  S^oioci  «n  eat  l«  Uea  principal. 

HÀAMÉH,  bourgade  d'Arabie .  d  ans  le 
ÎVedjcd ,  prov.  de  Soud^yr,  à  i5  1.  N.  0«  d« 
Gelagel  età  4o  1.  N.  E.  d'AncTséh. 

HARRrERSBAGH,  Tillage  du  grand-du- 
ché de  Bade,  cercle  do  la  Kinzig,  baiil.  et 
à  «  t.  S.  E*  de  Gengeabach^  etH  S.  Zm 
d*O0pri/>s)^  ;  d^  4a- vallée  île:  «on  tobnokt 
«qr.rHajemefsbatibt'qiiiM  |ielte:diuis  la  Kiil^ 
£Îg  entre  Haslncti jitCif>QK^Q^ob,  Uya  i% 
mOfiUniijii  «cie,  d'auti^-s  r)  !i<iije,  <  t  ptuaMor* 
forgea.  La  vallé»  contieat  2,835  hab. 

HAliMIN,  b(MJrgadt:  d'Arabie,  sur  Ja 
cù\ii  S.  £.  de  l'Oman  ,  eu  face  de  l'ilc  Ma^ 
çfifUtfit  ji  55  1.  N.  K.. de  Hasek.  Les  babi- 
t^pM'oconpent  principslement  de  la  pêcbe. 
,iVJ^W>Kt  (I«A>  ou  XA  HARMOY; 
viliage  Hfi  Frnocn  »  dép.  des  cTûtes  du  Nord , 
arttïnd.  et  à  5  l  ifx  S.  0.  de  S'.  Biieuc, 
cant.  et  à  5  1.  i/4  O.  de  Plfrur.  i,35i  bab, 
11  y  a  sur  .son  r^Ti  itiJiK  uue  carrière  de  tnar* 
Lie  non  qui  «*;  .se  conipase  que  de  feailleset 
ne  peut  î^lre  employé  qu'et^  tableii  et  autres 
p#|M8  Ont  rage».  • 

-aAftMONY ,  MiiiiD»  deftÉtato-VniSf  état 
à^lnàûm^  ooaàé  dir.Bta«y ,  à  i6 1.  S.  »,  O. 
de  Vincennes  et  à  58  1^  S.  O.  d'Indianopo- 
iLs  ;  sur  la  rive  gauclie  du  Wabasli ,  n  8  î.  N. 
dn  ronfîurnt  dr  f  ntte  rivi»'rr  et  dr  l  'Ohio. 
Ji  y  un  établissement  à  rni&lar  des  irjsti- 
tuUoos  dea  hemutcs  en  AUemagne ,  iurmu 
par  me  Mcte  appelée*  fatmMi0tet*'4'ote 
dérive  le-Bom  de  •cette  eoumuiie^  tbut  y 
est  waà»  en  ecmnum,  tefies>tnfTailyclHr' 
ges,  etc.  On  y  a  établi  dea  écdet  ezpért^ 
mentales  de  fermiers ,  et  d'autres  écoles 
pour  Ips  scîenr»'S  et  le*  arts  cl  nK'liers;  il  y 
a  dt"«  manufactures  de  draps  dont  ]i;s  pro- 
duits sont  supérieurs  à  ceux  des  labri(}ueâ 
des  autres  parties  des  État»-Uin8.  ■  -    '  '  ' 

HARMORY,  GOdim.  des  État» > Unis, 
dans  la  partie  oecid,  de  IAét:at*d'Oiije  »  com- 
té de  Claris,  à  l'O.  de  Golumbus.  Ifi*^ 

ilABMOY  (LA)fViiiagedeFraDce.  f^o^i 
Harmokt  (  i.a  ). 

lï  AHN.FSS,  village  et  forge  de  Suède  , 
préfecture  d'Upsal,  bzerad  d'^Erbybus;  sur 
Je  golfe  de  Botnie ,  très-près  de  la  limite 
de  lé  préfectare  de'Getteborg, i  a  i.  3/4  B. 
S.  E.  de  €efle ,  par  Bo*  4o'  de  lat.  N.  ' 

'HAUNES,  village  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Calais ,  arrcad.  et  à  4 1.  5/4  £.  S.  £.. 
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de  Béilinoe,  cant.  et  à  i  1.  1/4  £.  :n.  £.  de 
lient  i  pnbi  dn  eanal  de  Lena,  ^^007  hab. 
.  SUlBO«-GjuvBini  BiMmt,  bearg  d'Espa* 
gée  «  proT.  et  à  9  1.  O.  If.  O.  de  LofMlftor 
(Burgos),  et  à  4 1.  K.  de  La  Galzada  { au  pied 
d'une  montagne,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Ëbrc.  II  a  !J  paroisses  ,  1  couvent ,  i  hô- 
pital,.des  fabriques  de:  laïence  ,  de  clia- 
peaux,  d'eau-de-vie  et  de  lit^ueurs,  et  des 
taQoerîetf.  Feire  le  8  septembre.  7,500  bab. 
On  f  cultive  b  vigne  en  grand. 

UAR6,  «iUaige^dc  fâttpsyliaole. 
Habbr. 

HARÔE,île  de  l'Atl  antique,  sur  la  c^te 
occid.  de  la  l^orvègc  ,  diocèse  de  Dron- 
theim  ,  faaiU.  de  Romsdal  ;  par  de 
lat.  N.  et  4"  7'  de  long.  £. ,  a  10.  de  i  île 
.  OttùÔe-,  doBtiUeeat  sépaipèe  partie  eattil 
descrn  nmp»  Slle4re  1»  d»lengMret  4  pe* 
près  autant  de  largeur. 

BAftOL,  village  de  France,  dép«desVos» 
ges  ,  arrond.  et  4  4  1-  S.  vS.  F,  de  MirccouK, 
cant.  et  à  5  1.  5/4  N.  E.  de  Darney  ;  sur  une 
hauteur  I  près  de  la  source  de  l^Ilioa.  i,o5o 
hab.  .    «  *. 

H AR'OMSSBK  ,  6iég9  de  TfansfbwUe, 
partie  1^  phw  méiîdv-da  payifde»  Sceidett^ 
.  et  en  même  temps  «xtrémité  S.  Ë.  de' la 
Tljposjrlvanie. lia  pour  bornes  :  auN.,  lessiér 
ges.d'Udvarhely  et  de  Csik  et  le  comitnt  de 
Weisscnbourg  supéi^fîur;  à  l'E.,  la  Molda- 
vie ,  dont  la  chaîne  des  Karpathes  le  séparç 
eu  partie  ;  au  S. ,  la  V  aUchie  ;  au  S.  O.  et  k 
PO.,  le  eemfitat  é»  Weiatenbourg  supérieur 
et  le  'dtstr;  de  Cionstadt,  vers  ki«i«dlsi'A* 
bitft'fpnne  une  partie  de  sa  limtte.  Il  a  sS  I. 
d«  N.  au  S. ,  i5 1.  de  *  l'a  /et  ite  L 
de  superficie. 

La  chaîne  des  Karpathes  présente  sur  la 
limite  orient,  de  ce  siège  quelques  sormnets 
reuiarquabkfi ,  tels  que  i'Ajiztag,  le  iiuuy  et 
le  Mortani  ;  eUe  -en  iravene  aosei  la*  pwti» 
mérid; ,  et  is-divihe  e*  dauft  baiiiiiade  fî- 
vièfes,  qiii  appartiennent  l*an  etPaatKeatt 
grafld  basfbÀi  Danube.  L'Aiata ,  qtd  per«> 
court  la  partie  occid.  du  siège,  et  s'y  gros- 
sit du  Fekete  Up^y  ,  reunit  toutes  It  s  cnux 
qui  coulent  nu  fs .  de  ces  nittat;i£,'iies  ;  ceiles 
qui  coulent  au  b.  »e  readent  au  Bouzeo.  G« 
pays  est  entrecoupé  4»  vattéoe  ferlllea 
grains  et  en  Un  «  dont  on  cultive  Me  grande 
^antité  ;  il  7  a  dès  Jbréts  et  des  ptalilea,  et 
eu  7  élève  tontes  sortes  de  bestiaux  et  des 
abeilles.  On  7  trom  d«  cuivce»  daeoufré , 
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dfl  fd«  et  dtf  eMM-'OiMiMif  ;  la  iMca^ 
Uon  fit  U  toile  e«i:Ja  ptieoipaie  Mnilvie. 
On  igaofslfi  JttOqlaDt  de  la  population  ;  oo 
•lit  seuleMot  que  fiimlUes  paient 

rioipôt 

Le  ëitgc  ci'iiaromsick  m;  divise  en  d(  ux 
ceroks,  le  cercle  supérieur  ,  qui  comprcud 
let  marclie*  de  S**  Maki  de  GiesBatob  In^ 
l«riaar«dfliSe9Mi  et  de  Zabob ,  elle  oewife 
•afésMsiir,  qoi.reikfocaie  let  nutches  dé  F» 
](«te-'Ûgy,  d'Alut#  et  de  Zalaoy.  Bereczk, 
Sepsi-S*.  Gyûrgy  et  lJi|re€al«a  eo  mt  ka 

lieux  principaux. 

HAIIOUDJ  Ji  -  EL  -  AlHAl)  (  Haromiie 
liiauc) ,  eixaîne  de  laoatiignea  de  Uarbarie, 
roj.'  de  Tripoli ,  dans  le  Fetap  <t  lor  aa  li- 
mite eiielit,f  m  &  O.  de  l'Eanmd|é.eI- 
A^omà  y  dont  eUe  ett  aépatèe  par  phU 
ne.  Elle  parait  être  une  raaiîficatioa  de  l'A  t- 
lit.  Dans  Ml  partie  sept.,  elle  se  dirige  du 
N.  O.  au  S.  E. ,  et  "dans  le  S.  <  ourt  du 
iiurUaumidi.  Des  colliaeade.sabic,  qui  tra- 
verseot  le  JH»  da  Fezzao«  ibraieat  sa  cunti- 
BBatio»  veffv  le  N.  Û.  AtSê  il  eft  im^OMibie 
de  fixer  le  pDtat  ak  elleae  tèiAiiDe  veii  le  S. 

L*Hafeiidjé^*iLbiad.«at  m»lm  ime  wéA' 
table  ch^ne  de  montagnes  qu'un  ensemble 
de  monticules  isolés,  par  bandets,  anniilieu 
d'une  Faste  plriine.  Ces  montagnes  ron<?i8- 
tect  «  n  pierres  calcaires  renfern)rtnt  nombre 
de  cotimilagea,  de  substauces  marine»,  et 
de  fcilet  de  tri»  -graeda  Mimeii»  marina 
pétrifiéa.  Lorsqoe  eea  diMteatM  ^MriStaK 
tiopa  éORt  jetées  avec  feiee  leeimet  coatre 
les  autres  y  eélea  rendent  tip  toa  acnsablable 
à  celui  que  rendrait  du  verre ,  et  par  leur 
brisure  elle«  offrpnt  beaucoup  d'analogie 
avec  cette  substa  11  ;  on  remarque  an<si  que 
-let  jrocliera  et  les  pierres  semblent  uvuir  été 

pelli. 

HAROUDJi.raU-AÇOUAD  (Haread|» 
ttoif)  «  ebdme  de  moatigiiea  de  Baibarfié , 

tof,  dt  TrlpeU:,  âiir  la  Umile  orient,  du 
Fez2«n.  Flte  appartient  à  la  partie  la  ploi 
orient,  de  l'Atlas  ,  «e  dirige  du  N.  O.  au  S. 
E. ,  sur  une  étHruine  d'environ  80  1. ,  et  ne 
s'éloigne  pas  de  plus  de  70 1.  du  golie  de  ia 
Mdra^  Qetle  eMlae  ae  (ofst  au  IV.  O.  ans 
wêkmU  Ottadao  et  e«x  waotàU  Ho^dah  ou 
iMQtagoei  Voirai,  et  du  c<Mé  dé  l'fi*  elle 
sembla  ie  fattacher  aux  monts  Maral  s  ae 
S.  O. ,  nne  plaine  la  sépare  de  l'Haroudjé- 
ei-Abiad,  dont  elle  est  éloignée  d'environ 
20  1.  Cet  montagnes  ne  sont  jpas  très-hau- 
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tea,  nasaeUeaeent  in#0Met  et  eonplee  de 

levillidiniili  e«  obum^e  de  nxAeis  déuî- 
dbéa,:J'aipect  en  ett  aomb^  et  tf4t-aa«- 

vage  ;  elles  semblent  composées  principa- 
lement de  basalte.  On  les  traverfc  par  le» 
ravins;  Hornemann  tlil  que  lorsque  la  cu- 
riosité le  iaisajt  dévier  du  passagx:  fréquen- 
fié^IltHMMraît  deiimins  encore  plus  étroit» 
•et  des  yeux  ploa  eavrages  et  plua  elTreas» 

|[i*Hara«d|M>Aço«ad  pendt  «trele  mmw 
jétsr  des  anctena^  cpie  quelques  géogr^baa 
placent  sur  la  limite  mérid.  du  Feztan. 

bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Meurthr,  arrond.  et  à  5  1,  i/a  S.  de  îSancy, 
et  à  il.  i/a  K.  S.  £.  de  Vezelite;  chef-lien 
de  oaoloii ,  iwr  la  nf%  draile  da  ]f addn.  Il 
y  a  «a  beau  châtees*  66ob«bt»  . 

La  terre  d'Horoiié  apparteneit  ^vÊjmfow  h 
Jaeaaison  de  BBssompùnre,en  fareur  de  la- 
quelle elle  fut  érigée  en  marquisat  dans  1h 
xv!!**.  «iède;  le  aaarécbai  de  BaiaoïnpiarFe 
y  etit  ijc. 

UABOU.\-A£Ai> ,  vdM^tde  f  erse,  dans 
4ft  KunliaiiaB^  aur  ki.cQiifiprde  lu  Turquie 
d'Asie,  à  t5 1*  O.  de  KîrmMohàh.  U  y  «  110 
YaitecaravaiiiéraitBnvirQD9ereux.  Leeen- 
•viiotta  paraiMent  auea  bien  eiitivéss  oa  y 
élève  heauconp  de  moutons. 

IIAHUUNAJA,  sandjak  dt-  li  Tnrquio 
d'Asie,  pach.  de  Mossoul.  11  est  censé  payer 
a  ia  i'urtc  uu  impôt  de  a,oio,oou  asprttf. 

HABOUTCfl-SL- ABUl» 
10l}TCH>BE.-AQ0trAI»,aMdtagiit»  4je 
Bariwne:  ^«gr.  HAMa«itHia-Aitf#  M  UA" 

BOvmà-nt'ktiOVA», 
H  AROWT  Y,  difllr»d6i'lliflMiotiSt||%  ^«y. 

UARl^E  (ÎLE  DE  LA),  dau»  le  Grand- 
Occan  équiuoxial ,  par  i8*  de  ht*  S.  et  i43* 
de  long.  O.  G*eirt.ooe  deelfai  Bmpei  d«  l'ajr- 
ehipel  BaB^eriHisi^  BIfe  a  été  aM  BOpauée 
par  Bougatnville ,  eo  iTiS&t  à  oaHie  d*  le 
figure  qu'elle  présente.  '  ^ 

IIARPER'S-FERRY  ,  village  de»  États- 
Unis  ,  <  tat  de  Virginie,  comté  de  Jcfiersou  ; 
à  3  1.  £.  de  CkarieatowA  et  à  17  1»  N.  O.  dtt 
Wasbington.auconfluentdelaSbeoaadoeb  ' 
et  da  Potomeo  1  ee  dentier  J  oVVe  ud  coup- 
d'<»iî*magkiifiq«e  eo  aonnootant  lei  obate- 
olea  qeâ.  entravent  son  cooia*  Il  y  a  u»e 
]graiode  manuracture  d'armes  ,  et  8  cban-< 
tiers  pour  la  construction  <lrs  navires,  dont 
6  sont  situés  sus  le  ftitomac  et  ;i  sur  la 
Sbenandoab.  ,  ^ 
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H ABPBRSHBLD ,  eomn,  dM  -ÉMU-  HARPSWELL ,  coum,  des  Étati-lïiik  « 

Unis,  état  de  New- York ,  comté  de  DelA«  dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Maine» 

vrare  ,  à  6  I.      V.  de  Delhi  et  à  lâ  1.  O.  S.  comté  de  Gumbciland.  i,a55  hab. 

O.  d'Albany.  i,884  hab.    "  HARPTREE  (EAST),  paroisse d 'A ngle- 

IIAKPERSFIELD ,  comm.  des  États-  terre,  comté  de  Somerset,  hiindrrd  de 

Unis,  état  d'Ohio,  comté  d'Ashtabula;  au  Winlerstuke ;  à  a  1.  i/4  N.  de  Wells  et  h 

H.  0«  de  JelTenoîi  et    6o  1.  N.  E:  de  Coi>  4  !•  i/4  S,  de  Bristol ,  dans  une  vallée.  On 

lumbiM  à  qodUiae  dîftsnce  daliord  ménd.  y  yfoik  dans  use  moatagee  de  vattes  eacava- 

do  lac  Eriê.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  ver-  tions  d'où  l'on  a  eitrait  antiefoia  de  laî  ca- 

gers  où  l'on. cultive  principalement  le  p6->  lamine  en  grande  ^antitë:  elles  sont  re* 

cher,  et  de  très-belles  laiteries.  760  hab*  marquablcs  par  leur  profondeur ,  lenréten> 

HABPETIi ,  rivière  des  États-Unis,  état  due  et  les  stalactites  qu'cUes  renfermeot. 

de  Tennessee.  Elle  prend  sa  source  dans  le  (j^j  iiab. 

comté  de  WiUiamson ,  entre  dans  celui  de  HARRA ,  ville  de  l'Afghanistan ,  dans  Je 

Davidson ,  et  se  jette  dans  le  Gumbefflané^  iSèisUa,  à  3o i.  O.  de Diellal*ai»ad  et  li  85  L 

par  la  rive-gaacbe,  ^  io>  ].  au-dessous  de  8.  O.  de  Hétat.    .  ,  • 

rîashville,  après  tm  eoiiiade  àO*l.»  dans  la  HARRAD,  bourg  d'Arabie,  dans  l'Yé- 

direction  N.  O.  men  ,.princlp.  et  à  11  1.  S,  d*Aboa*ancii» 

IIARPONELLY,  ville  de  l'HIndouslan  et  à  i5  1.  N.  de  Lohf^ia. 
anglais,  présid.  de  Madras,  anc.  prov.  de  IIARRAN  ,  Cha«h«,  ville  de  la  Turquie 
Ralaghat ,  division  de  BeUavy  ;  ebefiJien  de  d'Asie ,  pach.  de  Racca ,  chef-Rea  de  pan- 
district  ,  à  16  L  S.  O.  d'Anagoundey  et  à  d|ak  ;  à  i&L  S.  d'Ovfii ,  sarla  five  droite 
Si  1.  9.  de-Beydfapons,  Làt.  N/  4*  44'-  àn  DjuUab,  k  la  L  If.  N.  fi.  du  conAnent 
Long.  B;  75".  43 'v  IlUe  a  de  fa&hles  rem-  de  eetltê  rivière  et  de  l'Euphrate.  EU»  était 
parts  et  un  fort.  autrefois  considérable,  et  n'est  plus  habî- 

Le  distr.  d'IIarponelly  est  dans  la  partie  tée  que  par  quelques  Arabes.  Les  environs 

occid.  de  l'ane.  prov.  de  Raiaghat ,  et  bor-  «mt  célèbres  par  la  di  f jiU  de  Crqssus. 

ne  au  iM.  et  à  10.  par  la  Toumb«dra,  au  S.  HARRA.R  ou  liURRU R,  pays  d'Abyssi- 

par  l*anc.  prov.  de  Maîssoary       VJQ.'par  Bié,i  dans  U^onlrée  des  GaÛas  non  civili- 

la  même  proT^  et  le  distv;  d'Adoni.  Les  ra-  sés,  vers  les  frontières  du  loj,  d'Adel»  à 

djahs  de  ce  district  étaient  tributaires  des  TE.  de.Ja  pnoT.  d^fat*Ii  est  armé  an  S. 

rois  de  Ri^nagar   ils  le  lurent  ensuite  de  £.  par  le  Samti,  et  estpen  connn^en  capi- 

ceux  deBpydjapour,  desMognl-?  et  dpsMali-  taie  porte  le  même  nom. 

rattf's ,  juijqu'en  1786,  époque  à  laquelle  le  HARRAR  ouHUHRUR,  ville  d'Ahyssi- 

suitau  Xij^pou  s'empara  de  ce  territoire  et  me,  dans  iu  pays  des  Gailas  nuu  civilisés  ; 

en  fit  le  vadjah  prisonnier*  Apvès  PanCan-  capitale  deJa  eontrée  de  son  nom,  à  40  L 

tissêinent  de  Seringapatabi  par  les  An-  •  S*  8;0.  de  ZtSlbk  etài5oLS.£«de  Goo- 

glais'i  oe  district  fut  assigné  ad  nisam.». qui  dar. 

le  céda  aux»  Anglais  en  1800  ;  ceux-ci  en  IIARRASf  cant.  d'Arabie,  dans  la  par» 

ont  assigné  quelques  domaines  à  la  famille  lie  montagncnse  de  l'Yj-nien,  prés  des  linii- 

de  l'ancien  radjah,  qui  réside  dans  le  chef-  -tes  du  Tchama.  Il  renferme  la  montagne 

lieti  de  ce  district.  du  même  nom ,  qui  est  couverte  de  vignes. 

HARPORT  (LOCH),  baie  d^Écosse ,  s^ur  HARRAS,  forges  de  ^\  ùrtenibeig  ,  cer- 

la  ctftç  $.  Ow  dei*lfo  deSkye,  une  deaHé-  dùtéet  U/ JFocêt-Notfei  baiU.  da  ^f«iehin- 

brides,  nie  a  a  L  de  langaent ,  et  i/a  L-db  gen»  paraisse  d^  Vfshingen  ;  .ki  i  !..  S.  de 

largenr  à  sOn  eàirée »  oè  se  tfouve llU  d'Où  Botiv^il  et  à  j  1  L,&.  O»  deJObsotUn^Bis»  av 

lonsa.  la  Bcer. 

HARPSTEDT,  bourg  duioy.etdu  gour.  IIARRESPOUR,  Harrespoor ,  petit  état 

de  Hanovre,  comté  de  Uoya ,  chpf-lieu  de  de  mindoustan,  dans  l'Oiyoali,  distr.  de 

bailliage  domanial;  sur  la  rive  gauche  de^  Aéték.  C'est  ia  plus cousiderablu  des  prio- 

la  Delme ,  &  8  L  >/5  N.  Il;  E.  .de  Bicphola  et  cipantés  des  Ghorgats.  11  est  liibiitaire  des 

à  5 1.  i/a  Ss.'< O;  de  Btàao»*- 11  estbîanibfttî  Anglais.  La  ville  de.  m€me  nom. en  est  le 

et  a  une  bélle  égUse  paroissiale.  8a^  bab«  [}  chef- Heu. 

Le  bailliage  conUent  4>o66  bab»  UAARlC^IlîAW.rivièfede  la  NonvelU»- 
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Bretagne,  f[iii  prenti  fia  source  dntis  un  pe- 
tit lac  liu  lUs-Canada,  coule  sur  la  limite 
de  ce  pays  et  du  Labrador ,  et  se  jette,  près 
de  l^blIfMmeiit  dt  HtMiab ,  drat  la  baie 
de  Janes,  Ibmée  par  la  mer  dHodion, 
aprèit  ttacoars  d'environ  90  1.  an  N.  O. 

IIARRIMAKONA ,  village  de  la  Sénè- 
pambie  nHTidionalc ,  à  6  1.  de  Knkon<ly, 
vers  le  rio  >unc2.  Il  est  petit ,  habite  par 
des  esclaves ,  <;t  appartient  à  Kcrra-Mali- 
iiiadou,  chef  uaodingue,  qui  demeure  près 
diorXaltondj.  • 

BARRIlIGTOlf ,  petit  porit  d'Angletei^ 
re,  comté  de  GumberUnd,  ward  d'AlIcr- 
dale-above'Dement  ;  à  i/a  1.  S.  de  Wor- 
Kinirton  el  »  11  1.  S.  O.  de  (^nrlisle,  sur  îa 
lucr  d'Irlande.  11  s'y  Fait  de  gi  iindr  '^  fvnor- 
tations,  pour  l'Irlande,  en  chaux  et  liouiiie, 
qu'on  ti^e  des  environs.  II  y  .a  des  chantiers 
de  eonalfiiclSod  poir  MYliet  narehaode^ 
une  trè«-belle  Gorderfe  et  twe  uMoe  k  fer, 
L^gliae  eiC  un  bel  édifice  «ati^.  La  pa* 
roisse  contirnt  t  ,M45  hab. 

lIAlUaNGÏ()>  ,  port  des  l^tats-Unis, 
état  de  Maine,  roratc  de  Washington;  à 
10  1.  O.  S.  U.  de  Macbias  et  à  17  I.  £.  N.  £. 
de  Caatfae,  à  remboiicbare  du  Harn^a- 
goi.  nei  aariree  de  ido  toaoeaez  peevettt 
f  afrlver.  74$  bab. 

H  ARRINGTON ,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  |)artie  ^.  K.  de  l'état  de  New^er> 
8ey  ,  comté  tle  Bergen.  2,396  liab. 

H  AKHIORPOUR  ,  Harriorpoor,  ville  de 
l'IIinUoutitan  ,  état  du  Aeyp&l.,  distr.  de 
Mokvaii]pmtr{  à  1 3  L 11.  E.  de  Galmandou , 
a«  pied-  dea  ttonta  &aiiia>llaugra ,  prèa  de 
la  rive  gaiiehetdit  Bogmetij*  BUe  a  o»  Ibrt 
^ui domior;  cette  rivière. 

HARRiOJi point,  Harriorpoor,  ville  de 
l'Hindoubtan  angiais  ,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  d'Orynah  ;  chei'-lieu  du  di- 
strict de  Mutiorbundge,  et  résidence  d'un 
rtidfafa  iRÎbelaire  dea  Anglais  ;  prés  de  U 
i^eklrolie  dw'SarahoUong,  sur  lequel  oa 
embarque  des  bois  de  coDStntctioa  et  ai^ 
Irés  u>ârchàDdise8  à  la  destination  de  Bala> 
sore.  Lat.  N.  21°  5i'.  Lon^.  16'. 

ÏTAKHIS  (SOUND  or },  détroit  qui  sé- 
païc  l'ite  de  INorlh-Uîst'de  la  partie  de  i  de 
(le  Lewis  numoiée  liarris  ,  daus  les  Jiéhri- 

ét»4 k IXK  de  l^Èom^  là^emiaen 3 i. de 
leo^nenr  vmt  pxetqn'anlaot  de  -krgeerç 
beeaooap  édites  et  de  focfaem  l'embemae- 
•ent  i  efreétt'tet.q«?amc  le.i«eoan  d'oe  pU 
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lole  liahde  qu'on  'loil  se. hasarder  à  le  tra- 
verser. Parmi  les  îles,  on  remarque  Berne- 
ra, Ensay,  Groay ,  Harmetray,  Killigray^ 
Sorsay,  Tahay  et  VaMerbây  ;  cell»de  Pab* 
bayefltversl'eotréeocoid*  du  détrait.  • 

BARRIS ,  presqu'île  qui  Ibrme  la  partie 
mérid.  de  l'Ile  de  Lewis,  ane  des  Hébrides, 
dans  le  comté  d'inverness,  en  Écos-^; ,  et 
est  séparée,  au  S.  O.,  de  l'île  de  Morth-Lîst 
par  le  détroit  de  son  nom.  L'isthme  qui  l'u- 
nit au  reste  de  l'île  est  resserré  entre  le  lac 
Befoct ,  à  1*0.,  et  le  lie  Seafortfa,  Il  VE»  tXie 
a  8 1.  de  loog  do  K«  eu  S;*  aor  une  laigeur 
moyenne  de  3  L,  et  ae  eom^ae  de  a  partîea 
distinctes  unies  entr'elles  pnr  Tine  laiguu  de 
terre  d'à  peu  près  i/4  de  1.  de  larpe,  entre 
rK!)«ïf  h>rli  1  :ii  Ix'l  et  le  We«t-locli  Tarbet. 
Les  Cotes  présentent  beaucoup  de  baies, 
de  havres  et  de  criques,  et  sont'bordéea  d'u- 
ne infinité 'de  petitea  tlea  «  dont  let  plua  Im- 
peftaufes  aont  Searp,  Tavanaay  et  Fabbay 
è  ItK,  et  Sealpey  i  l'E.  La  cOte  oeoidentale 
est  en  grande  partie  plate  et  couverte  de 
pà'nraç:es;  la  côte  orientale,  au  contraire, 
ofiV<!  lui  aspect  extrèmem«:nt  sauvage  et 
inégal.  Le  sol,  généralement  muatagneux 
et  rocheux,  est  aride  et  peu  susceptible  de 
eultBie;  néanmoins ,  par  nu  traralC  dea 'phw 
pénible»»  le  population  de  oeiM  pmaqu'Ue* 
faible  et  répandue  seulemeBtfvèa  du  rivage* 
obtient  de  l'avoine  et  des  pommes  dft  tern*. 
Une  partie  de  ce  pays  porte  le  nom  de  fo- 
rêt ,  mai*;  il  n'v  croît  aucn  n  bois  de  construc- 
tion. Le  beluil  est.  a^sez  considérable;  le» 
chevaux  y  sont  petits ,  mail  fermée  et  cou* 
ianem|  H  y  a  benoeoa^  d'oifeau.  et  de* 
dana».  La  pvittoipele  lîobeaae  de  eetle  ptet? 
qn'ile  est  le  varec,  dont  on  se  sert  pour 
•aaender  le  sol  cultivable ,  cl  dont  on  i'abri- 
que  annnenement  environ  ^  tcmneanx  do 
SOudi  .  Ou  V  rrtii;)!  que  ])hi.Ti<  ui's  ie»tc*sde 
ujonumenâ  druidiques  et  div  ers  édiiices  re- 
ligiearéri^s^ren  l'époque  del'iatrodnotifm 
4ttefatlitJiuiisni«enÉeoaae*>  -  - 
.  Le  fifoiaie  contient  S^geg  bab* 
,  HARRISBURG  ,  ville  dea  JÉlatS'Jims.» 
chef-lieu  de  l'état  dePensylvanic  et  du  comf 
té  de  DRiiphin,  à  35  1.  O.  N.  O.  de  Pbila- 
delpîiic  (  i  h  p£;ale  distance  N.  de  Washiug* 
ton  ;  sur  ia  livcgauciic  du  la  Susquehatxnah^ 

^u'un  y  .traeeranenr  «1  Innn  pent^.  Lat.  M* 
4o*  16'.  hongk  0. 79*  10'.  Bile  est  iségulié- 
rement  .bâti»,  et  lea -naitona»  .pour  la 
fJnpart  en  biiques»  ont  une  bette,  appareoi- 
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ce:  le  paLiiâ  d<î  jui^tict»  et  <:elui  du  gouvci- 
nement  de  .l'état  «but  ltM>4m{  elle«  3 
églises  pOiir  4lvM»  Mltei,  et  a  .hftUoi  bie* 
conttrmtet.  I<t  jtotilimL  ét  «stte  ySUe  <it 
avantageuse  pour  le  coaimerce  intériear. 
£lle«  été  foodêe  en  i785»«t  c^ft  toujours 
accrue  depuis.  2,000  !iab. 

HARRISO^,  comte  dos IRTtats- Unis,  dans 
lit  partie  mérid.  de  1  elal  d'iadiaoa  ;  bordé 
au  S.  par  VOïùo  ,  et  à  l'O.  pur  k  Blg-Blne^ 
viter.  7)875  hab.  Is&^dieflieii  eift  Goiydo»- 

H  ABRISON,  eanté  des  Éteti-Ualt,état 
d«  Sotnely ,  an  Ni  do  «omté  de  Bourbon  ; 
anwsé  ii  l'E,  par  lo  Licking.  le^aj^  heb* 
Cynthiana  en  est  le  chef-lieu. 

HAKitiSON  ,comté  des  États-Unis,  d  .n^ 
la  partie  orient,  de  Pétat  d'Ohiu ,  a  1  .L.  du 
comté  de  Tuscarovras  et  à  l'O.  de  celui  de 
Uttaawà,  14*245  teb.  ie  jchdt-Ueu  ert  Car 
dis.  '  ' 

HARRISO?),  comté  des  États^Ueîa,  dans 
là  partie  N.  0.  de  l'état  de  Virginie,  an  N. 
du  comté  de  Lewis.  11  est  traversé,  du  S. 
au  N.,  par  la  MonongaheU,  io^gô»  hçb*  Le 
cbef-lieu  t^t  Cllark&l>urg.  • 

HA.UR1S0NBUR6  ,  bourg  des  Étali^ 
Unis ,  état  de  Virginie  ;  chef  Jiett'  4a  eoantéi 
de  Reckinghem,  à  36 1«  H.  0«.de  BiohnMwd 
etrà36  1.  O.  S.  O.  de-Weihington.  Il  est 
bien  bAli  et  contient  t  maison  de  justice  ,,! 
vi?!!^  'pour  les  épiscopaux  <"t  1  chapelle 
pour  les  méthodistes.  Qur  lijuPK  maisons 
iiont  CQtièreiDcat  cuastruttcs  t^n  ardoise  f 
dont  il  7  a  des  carrières  dans  les  environs. 
tyOoo  bab«< 

HARBiSONTlLiiEfOeinm.  éés  Éteto» 
Unis,  état  d'IUinois»  obeMsan  du  comté 
de  Monroe  ;  sur  la  rive  gauche  du  Missiasi- 
pi,  h  00  I.  S.  O.-  -de  Yandalsa»  .en  face 
d'Uercnlanura. 

HARRODSBURG  ,  village  des  État»^ 
Unis ,  état  de  keutuciy  ;  un  des  deux  chefs* 
lieBk.da  comté  éeBlîtfcer,  i  ti  1.  S.  de 
Pranifort,  Il  a.  1  égUse  ponr  les  presby^ 
tériens  et  ^'poor  les  néfliodistes.  i6o  bab. 
Il  ya  aux  envireai  une  source  mlnétale  ttès- 
Iréqneotée. 

HARROW,  village  d'Irlande  prov  de 
Leiiister,  comté  et  à  51.  ifi  !V.  de  Wcx- 
|iird,  baronuie  et  à  4  ^*  Gorey. 
Sbirce,  leaat  mais  ,  32  juin ,  3o  septembue 
et  1".  décembrê. 

HARB0W6ATJS,  viUsge  d'AngletaiK, 
vrest-ridiaf  daeemté  d'Yoïli»  irapentahf 
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de  (Jlsro,  prùii  et  à  l'O.  de  Knareshorough 
«t  à  7  1.  O.  JN.  Q.  d'Yofk.  C'est  un  desprin- 
cipauE«odfoits  ob  se  preàqflnt  le»  ea^s  tni- 
Héiales  diois  le  nord  de  l'Angletinre.'il  y 

en  a  plusieurs  sources ,  les  met  Selfiireuses 
et  les  mitres  H nugineuses;  tootessont  fret- 
detJ.  L'atUiirnce  des  étranc^ers  v  est  tr»!s- 
grande  dans  la  bell<.'  saison,  et  ou  v  trouve 
tout  ce  t|ui  est  nécesiiaire  à  l'agrciuent  et 
etu  besobis  do'U  vie  >  tels  que  salles  de 
lenxy  blbUdlbèqne,  tbéétce,  e^.;  ii.y  a 
aussi  4«  beaux  points  de  me  et  -dn^el^ 
mantes  pfoiMMdes  dans  les  ensioeai^  t»  19$ 
-bab. 

H  A  R  KOW-  ON  -  THE  -  HILL ,  i»aroi88e 
d' Angle tiMTi:,  (.uni  te  cl f  MJddlesex,  liuiiflred 
dctiorC)  a  3  1.  1/4  iN.  O.  de  Londres  et  a  a  1. 
.1/»  n.  0.  de*  Brentsfood;  sar.fat  iibis 
Jiante  colline  4m  cbndiév  A'«nl1»n  fOuit  d'u- 
ne belle  Tneanv  le  eepitak  A  l!B.  «  et  les 
montagnes  du  Surrey  an  S.  S«Di^  hab. 

nAIlRY-COOK,  tle  de  la  mer  Polaire, 
sur  la  côte  sept,  de  Ir»  Nouvelle-Bretagne, 
au  N.  du  i^olfe  du  Couronneujcnt  de  Geor- 
ges IV,  par  ùti"  10'  de  iat.  N.  et  i  la**  10'  de 
long.  O. 

HABSAITLT^  village  4è  France,  dép. 
iiea  YCsgea,  jaitond.  et  à  4  K  S.  O.  d'Ëpi- 
naU  oant.  et  b  1 1.  i/a  H;  If.  O*  de  Bains. 
Jly  a  I  tri';aieeie«  ■%  Ibfgeaet  1  martinet. 

i,o4obab. 

HARSEfi,  lac  de  Suisse,  foy,  Uaxa- 

SBS. 

HARSEFELD ,  bourg  du  r^.  de  Sbn^ 
me ,  gottf*  et  à  -5 1.  }/4  8.  de  fiftade,  d«cbè 
efc  à'tâ  I.  H.  B.  de  Brème»  chef -lieu  de 
bailliage  domaaiidt  survie 'rifedropte  de  bi 

Liihe.  8:^5  hab. 

Lr  bailliaf^c  contient  6,61  a  bab. 

HARSEiS'S-ISLAND,  île  Hu  Ilaut-Ca- 
fiada,  dans  la  partie  iS.  L.  du  iac  S*»  Claii, 
en  face  de  remboocbure  de  Is  rivière  4"^ 
Chenal-Éôarté  et  de  cdle  de  la  rfvièse  8i\ 
Claie.  Elle  a  4  I*  de  bngSKU»  sqr  3  1*  ^ 
largeur. 

.HAA8£WiIf  KBL,  bourg  des  Btats-Prus- 
Riensjpfov.  de  Westphalie ,  régence  et  à 
8  1.  E.  de  Miinster,  cercle  et  à  4  Vi 
deWarcndorl',  niés  de  l'Ems.  i,aioUab. 

IIARSKIRCU ,  vUIage  de  France ,  dép. 
4m  Xaa-RUn,  arrend.  et  à  ;  L  ff.  O.-  de  Sa- 
sresne  «  eani.  et  M/4  de  L  <>.4.  0.  de  Bear 
Unûm*  U  je  des  ^briques  de  siamoise ,  de 
poteist ,  de  «mm  »  de  bonneterie  en  Isine  > 
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des  tailttries,  des  telntarerûe»  et  upe  fgnde- 

v\9  dfi  .çwiyre.  $po  h*b,   

.  HAASTE,  village  du  roy»<4»1SfiAefM* 

N«  ]X{  Q,.(l».jG6!Uinguc  ;  chef  lieiï  de  h&lh 
litige  domanifl  i»t  ûëi^  d'uMt  fllriatmid«i« 
cç.  aS.!  Uab,  '  i 

•  f^e  bailliage  contient  4^967  !inf>. 
II ART,  coMtté  dei>  Ét.dti»-l/AiiSt  étAt  de 
%^tucky ,  aa  JB;  4o  Conté.  4e  H^tfte  jtt 
4«        ^  3«nmA.  M^H«iyHt  le  li- 
ipite  à  rO. ,  et  II'  GreenTPiFev  Ib  ttàreuB* 
A,iH  hftk*  .l(tito|»r<Lrilie  c».e»t  Je  obel^ 

H  AR  T  ,  villa^f  dn  Tyrol  ,  cercle  de 
rinothaj  ioférieui  ;  près  de  la  rive  droite 
ffilbjr-baçb,  yU-à-vw     Fttgen  ,  à  a  l. 

tyaoohab.  ^  .  , 

II  ART,wllage  du  Tyrol,  cercle  de  l'Inn- 
tbal  inicmnir;  à  2  I.  5/4  S.  S.  O.  de  Kul% 
stein  eth  51.  3/5  E.  N.  E.  de  RattenJierg, 
aur  ia  rive  droite  de  l'Inn.  1,192  bab. 
.  HABîTA&ÇH  ,  e»  bangrais  HoTtohagy , 
livl&ira  de  TnMBtarivafM?»  deiM  }e  pays  det 
^flieçs*  £Me  pf«ad.f4  «oprce  dau  le  aiége 
de  SchSisboarg»  se  dii%e  verti  le  S;  O.  à 
travers  ceux  de  Crand* Schenk,  de  Lescb- 
kijccli  ctd'Hennanstadt,  et  se  rôiinit  à  l'Alii- 
ta,  par  la  rive  dioite,  à  f\  \.  1/2  S.  E. 
d'He{rm;^l8tadt,  après  un  çour«>  d'environ 
U  fîUe  l^aigiae  iç»  oours  de  5*.  Aggtba.  et 
.  de  LeM^ijkitiçiJk*  ,  ■    t  .« 

HABXUERG,  ville  du  ducbé de  Styfie , 
cercle  et  à  9  I.  5/4  N.  E.  de  QMtz,  et  à  1 2  L' 
E.  S.  K.  de  Bruck,  sur  la  rive  tranrhe  du 
Sasuubach.  Elle  est  ceiute  d'un  njuj  ,  a  2 
(«Mbourgs ,  et  reolerme  des  nianulac tores 
de.driips  co^imoiit.  a>3^5  Mi,  y  a  ^ae 
ealpétrière  •nxeofSrons.Oii  élève  de  bnw 
chevaux  sur  son  tenjlto^e#. 

UARTCLIFFE  ET  BEPMINST^R». 
bundred  d'Angleterre,  dans' la  partie  sept 
ducoaitti  de  Somristt.  11  comprend  la  par- 
tie de  la  ville  deliri*iol  qui  sppparticot  au 
CQfPlé  de  Sovi«rsek.  1 14.19.bab. 

cftMle  B^iÂUr  dip4r.  et  &  7 1 IX.  0*  de 
Spire ,  caat.  et  à  1 1.  Ô.  H •    de  Dprkheiai. 

■ItaSo  hab. 

HAKTEMVES  ,  village  de  France  ,  dép. 
de  l'Aisne  ,  arrond.  et  à  a  1.  5/4  S.  de  Sois- 
SOm,  caut.  et  a  i  1.  3/5  jN.  d'Oiilchy-lc  Cbâ- 
teen.  Voirest  les  1 1  juin  et  18  octobre ,  pour 
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bestiaux,  toilen  et  autœs  rtiarcrhaittdiactj 
Baobab., 

:  HABTJWSBORF ,  vUlage  du  roy>  de 
SmI»^  oercle'de  iflB>TgHl>tf|;e»  lùirbaale>'et 
è  aj^  dcl.  Kfcide.VâldimfisS^et*  6i.  S^O. 
d*Alt-Gbemnitz.  Il  y  •  fiée»  MaaafedtuNf 

de  bas  et  d(;  toiles  d«  lin.  .  *  . 

il  Vin  KNSTEliN  ,  viil,!  du  roy.  de  Sate, 
cercle  de  l'Erzgebi^go.,  cberiicu  de  la  Hfi- 
gaeurie  de  son. nom  et  siège  d'un  tribunal  ; 
A  ji;>  :L  B.  JS.;£«:dfl  Leipsiçk  et  à  i9  l..0.iSi 
(K  de  QffC8d»,-Mi  pied  d*iiBë.xnbntegiie«iir 
le  sommet  de  laquelle  est  ud  cb&teau.  Il  y 
a  des  manufactures  d'étoiFes  de  laine  et  de 
tissus  de  coton ,  e^det^eonrce^d^eda  Méaié^ 
raie.  1,100  bab. 

i»a  oeigneurie  de  Ilartenstein  e^t  divisée 
«n'hettfedt  Wïmb  iHe^pieodére  partie  «p»- 
pectienfeo  ioittf}  Saxe  et  laMièMle«»««B 
fief  saxon  do  prince  de'SebDohoargitWatd^ 
enbourg.^Le  territoire  en  est  liioanàgneK 

hoisé;  il  y  a  des  carrières  d'ardoises  et 
dtj  marbre.  L'éducation  d^  bestiaiix  y  est 
cuuâxderable.  8,000  bab.,  très-ind^istrieux. 
.  HABTBSMSRE,  bundred  d'Angleterre, 
deiia'la  partie  sept.  dn  oeniM  de  tiuObik. 
i6,i&&luib.  £ye  e(  Mendlethau  «a«60iit  les 
principaux  endreits»  .  * 

IIÂRTFELL ,  montagne  d'IÈcoisè,  sur  la 
limite  des  comtés  de  Dumfries  et  de  Pee- 
bles ,  à  ^  1.  ^N.  E.  de  Dnmfries.  Kilo  a 
toises j  et  forme  un  nœud  remarquable, 
^'«à>ae:détaohciit *  l'B.  lee  noiktB  Qlwiiot , 
jet  à  FO.  une  cheiàe  eaies  «mnldétable 
a  pour  point  principal  le  Lotl^t^tUl.  I/All« 
nan ,  le  Tweed  et  ia  Clfde  7  pveiiaeÉit'  nelt- 
sance. 

UARl'FORI),  Tille  d*Âogietc»re« 
HcarroRD.    .  ■    '  -         .•  .  • 

HARTFOBD  «m  HERTFOHD  ,  Tillagi^ 
:desÉtste«Viiù,ètatde  leGiM«dltaeda  FiàWi, 
chef-lien  du  comté  de  PterqailiiaiM  ;  K 
£.  N.  E.  de  Raleigh,  sur  le  Perlininiena , 
près  dn  l'emboucbure  de  cette  rivière  dans 
-une  baie  formée  par  l'AlhfmarÎH  sound.  \\ 
aun  petit  portofi  il  >»■  I  tii  tin  risses ttoocom.» 
merce  ;  ujaiâ  l'air  y  est  malsain. 

HASITORB,  TiRe  dos  ^Ita^Veia.,  ud, 
dea  chefk4ietix  de  Fétat  de'OoMeetieut-et 

ebef-liea  du  comté  deeenBom-,  k  13  l;a/5^. 
N.  N.  E.  de  New-Uaven  et  à  98  1.  ?r.  E.  de 

Washington  ;  sur  la  rive  droite  du  Connec-, 
tient,  à  16  1.  au-dessus  de  l'emboucliure  de 
ce  fleuve.  I^Uc est  régulièrement  bâtie:  lest 
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rues  eo  ^01  it  droites ,  bordées  de  jolies  niai- 
cons  ea  brigues  et  oun  pavées.  11  y  a  (>  égU« 
«es  fow  jWtimm  «nltes,  i  bdle  BBiiMMi 
d'Mlembléè  4e  l'éti^,  1  arteoil ,  a  mai^ekiéi, 
•  1  bibUotbèqiie ,  1  'mn<ée  ^  t  '  ioëtitjition  -éà 
f  oarda-mnetf  et-dei  maaufoctures  coofidlé- 
lables.  Elle  fait  nn  commerce  très-actif  avec 
Je»  états  du  S.  et  les»  Antilles.    ,-?r>  hab. 

Le  comté  de  Hartlbrd  occupe  ui\c  pnrtîe 
cuosidérable  du  M.  de  l'état,  et  est  traversé 
àajf,  ma  S»  par  le  Gonoeoticiit*  47»a64hal>, 
'  HAHTFORD  (EAST)  ettm.  des  États* 
Unis»  état  de»CoiiDectieiit,cf»iit6  deHait- 
lùrd;  sar  L'Hockanum ,  qui  va  se  joindre  au 
Gonnccticut.  Elle  est  séparée>de  la  ville  de 
Hartford  par  le  Connecticnt  qu'on  y  tra- 
verse sur  tin  beau  pont.  Ellecontient  4  églises 
pour  divers  cultes,  7  papeteries,  des  moulins 
pour  la  fabncation  de  la^pdadre  ft  canon  , 
des  naDiifactims  de  laine  et  de  coton ,  des 
verreries  et  deatanneries.  3,4oo  (^b. 

HARTFORD  (NEW),  coram.  dos  Étals- 
Unis  ,  état  de  Slmneclicut ,  comté  de  Litcli- 
field,à7l.  0.  N.O.de  Ilailford.  i,685  hab. 

HARTFORD,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  ûtt  Maiuc , 
comté  d'Oxford ,  à  4  1.  N.  E.  de  Paris  et  à 
16  L  N .  de  PortUnd.  1  «  i3S  bab. 
>*  QABXFÛAD,  cOBin.  des  États-Unis, 
étal  de  New-York,  comté  de  Washington» 
h  4  1.  N.  de  Salem  et  à. 19  1.  K.O.  d'Al- 
banv.  3,49^  bab. 

HARTFORD,  comm.  des  ÉtatUInis, 
état  de  Vermont ,  comte  de  W  indsor,  à  ^41» 
S.  de  Mon^eitielr^aavla  rive  droite  dn  Gon- 
niMticiit.  9,010 bab.. 

H  ARTFORT,  village  des  États-UnlB,^ 
de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  de  Pulaski  ; 
à  20  1.  S.  de  Milledgeville  et  à  5o  1.  O.  de 
Snvannah  ,  sur  la  rive  patjche  de  l'Oakraul- 
gec  ,  à  l'cndi  oit  ou  cette  rivière  .commence 
•à  <^tre  navigable.  i5o  bab. 

HARTHA ,  village  du  roy.  de  Saxe ,  cer- 
cle ds  l'£ragebli|[e,  batll.  et  à  I  i.  S.  d'Ait- 
GbeiDOita;  anr  la  rive  gauche  do  W&racb^ 
nitz.  Il  y  n  une  grande  fîlature^de coton. 

HARTIIA^  ville  du  roy.  de  Saxe ,  cercle 
et  à  u  1.  S.  É.  de  Leipsick ,  haîll.  et  à  3  1. 
E.  S.  E.  df'  Horhlitz.  Elle  a  des  fabriques 
d'étoiles  de  lame,  de  tissus  de  coton  et  de 
toilab  i,a5a  bab.* 

,  UAfiTHlLL,  uvapeotake  d'Angleterre, 
dans  la  partie  mèrid*  de  reastrridiog.  du 
comté  d'York  Go  frand  wapentafce  -  est 
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bordé  par  l'HulI  à  l'R.,  l'Hnn.hrr  au  S.  et 
le  Derwunt  à  l'O.,  et  comprend  quatre  di- 
visions s  Eainton  -beamm»  Holme  -  beacon» 
HtHslef'beaoon ,  et  WUt6n'*beaGon.43»ooo 
hab*  Mariet>Weigfaton  $  Rererley  et  Sonth* 
cave  en  sont  les  priocipaux  endroits* 

HARTLAND,  port  d'Angleterre,  comté 
de  Devon  ,  hundred  de  son  nom  ,  n  ifi  I.  1/2 
N.  O.  d'Kxeter;  sur  le  canal  de  Bristol,  au 
S.  de  la  baie  de  Barnstable,  prés  du  cap 
Hartland.  Ge  port  est  artificiel  et  date  dn  rè- 
gne d'Élisabeth  :  U  est  abritédes  vents  de  S. 
O.  par  desrocAett  et  est  très-firéqnenté  par 
les  pécheurs.  11  est  voisin  d'une  plîclicriedc 
h  a  rentes.  Ta  paroisse  contient  1 ,968  bab.;  le 

bundred  en  a  4»a74» 

HARTLAND,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Gonneolicut,  comté  et  à  S  1.  N.  O. 
de  Hartfordk  i,a54  hab. 
'  SARTIiAliD,  edmin.  des  États-Unis, 
•état  de  New-York, comté  de  Niagara,  à  1 1 1 . 
N.  O.  de  Bnflliloe  et^  90  I.  N.  B;  d'Aibany. 
1,44s  bab. 

HARTI/AND,  comm.  des  États-Uni», 
étal  de  Yermont,  comté  de  Windsor;  à  16 1. 
S.  dç  Montpellier,  sur  la  rive  diuite  du  Con- 
necticnt. a,555  hab.  •       •  ^ 

HARtLATIB-POINT,  cap*d*Angléterre, 
GOUté  de<  Devon  ,  snr  le  canal  de-Btislirf , 
au  S.  O.  de  la  baie  de  BarnstablCtprèset  an 
N.  O.  du  port  qui  lui  donne  son  nom.  LaL 
N.  5*  1  '  ? .  Long.  O.  6"  5o'  4i'.  C'est l'^cr- 
cuiis  pîvnu/ntorium  de  Ptolémée., 

HARTLEBURY,  paroisse  d'Angleterre, 
'4MiBit6  de  Wotcester,'hnndred  d'Osvralds- 
iow  I  vers  le  confluent  de  la  Stonrp  et  de  la 
Savenie ,  à  3 1.  N.-  de  Worcester  et  à  1. 1. 1  /s 
S.  S.  E.  de  Kidderminster.  Les  évétiaes  de 
Worcest^y  ont  un  palais  magniflqoe.  1  ,$$7 
hab. 

HARTLEPOOL  ,  bourg  d'Angleterre, 
comté  et  à  51.  1/2  E.  S.  E.  de  Durbam,ward 
de  Stockton,  sur  un  petit  promontoire  battu 
dotons c6lés  parla  mer  du  Nord.  Il  a  1  églke 
assex  belle,  1  chapelle  pour  les  méthodistes 
et  I  douane.  Au  S.  est  on  port,  dont  l'entrée 
est  facile,  mais  qui  est  en  partie  comblé 
et  ne  peut'  recevoir  rjue  de  petits  navires; 
on  en  exporte  des  larmes.  La  péchc  est  ac- 
tive sur  la  côte.  Ce  bourg  est  assesfiréquenté 
dans  la  bdle  saison  pour  lies  bains  de- mer* 
Il  s'y  tient  SToirês  par  an.  t/949  bab. 

Uartlepoolaétéasseàbienfortifiéjon  voit 
encore  des  vestiges  de  fes  ftnpails.  Son 
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port  étiit  met  important  «vaut  qm  lat  ta- 
ble* l'euMent  encombré.  Le  rot  Jean  VA 
donna  les  prÎTilégea  de'bomg;  cependant 
il  n'envoie  pas  de  nicbibre  au  parlemeot. 

On  exploite  dans  les  environs  des  mîaps 
de  houille.  Les  rochers  élevés  qui  reifi;neQl 
line  partie  de  la  cûte  vers  le  N.  reai'erment 
des  cavernes  rcaçiarquables  ;  il  y  a  prêt  de  Ja 
côte»  an  S.y  nne  aonree  lalfurente  qui  Jtêt 
conrerte  par  lec  flota  à  chaqne  marée. 

HARTLEY,  village  d'Angleterre ,  comté 
de  Pîorthumberland ,  ward  de  Castle  ;  à  2  1. 
^^/^  \.  E,  de  New-Castie  et  à  i  l.  i/a  S.  S.  E. 
de  liiylhe,  surune  côte  escarpée  et  rocheuse. 
11  est  bien  bâti  et  très-florissant»  k  cause  des 
richene*  minérales  qne  eontient  aon  terril 
toire.  Le  porty-tiUiéà  i/3  de  L  H»^  e>t  com- 
mode et  aftrV  et  pent  zeeevoir  environ  i4  po" 
tits  navires  ;  on  en  exporte  de  la  houille , 
dn  «f'I  et  dt^  la  verrerie,  dont  la  fabrication 
u'est  plu»  aussi  considérable  .qu'autrefois. 
L'ancien  château  de  lord  Délavai  était  au 
*S.  O.  de  ce  bonig;  il  n'en  lette  plus  qu'une 
chapelle  «  modèle  le  ploa  paKfiiit  de  l'arehi- 
tectnre  normande  qui  suit  encore  dans  le 
royaume.  La  paroisse  contient  4>^44  bab. 

H  ARTMANITZ ,  bourg  de  Bohême,  cer- 
cle de  Prachîn  ,  à  6  1,  S.  S.  E.  dr  Klattau  et 
il  12  L  1/2  O.  S.  O.  de  l'i^k.  11  y  a  un  éta- 
blissement de  baint- 

HÂRTOBA»  ▼raisemblablcment  i'Hou* 
patar  de  D'Anville ,  viUe  aatrelbjs  com* 
prise  dans  la  Petite  Bonkharieyetienfermée 
aujaurd'hui dans  la  Chine  propre  ,  prov,  de 
Kan-soxi.  On  ne  sait  rien  sur  cette  ville  j  si-- 
non  qu'elle  se  trouve  à  l'E.  de  celle  du  dép. 
de  Tchin-si ,  et  qu'elle  renferme  à  peu  près 
a,ooo  famlUes  tartaies.  . 

HARTRY.ISLANB,  peUte  presqnlle 
d'Angleterre,  comté  de  Kent,  lathe  de 
Scraj,  à  l'e  mbouchure  de  la  Tamise  et  à 
3  1.  1/4  N.  O,  de  Canlorbéry.  Elle  tient  par 
une  étroite  langue  de  terre  à  l'île  Sheppey, 
dont  elle  est  d'ailleurs  séparée  par  un  canal 
nommé  Gaple^reek  et  MnsweU-ciedk*  Bile 
a  1 1. 1/4  de  loi^ear»  3/4  de  L  dans  sa  plus 
grande  labeur,  et  ne  contient  que  des  pâ- 
turages. 

HAKTWICK,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  d'Otsego,  A  a3  1. 
O.  d'Albany.  2,579  '^^^^ 

HARTZ,  montagnes  d'Allemagne.  Fèv, 
Hsaa. 

HARVARD,  00mm.  des  ÉUts-Unis,  état 
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de  llasiivilinsets,  comté  de  Worsesier,  * 
9  L  S.  6.  B.  de  Boston*  Il  7  a  une  eanlèin 
d'ardoises,  et  un  village  babité  par  des  qua- 
kers. ',^97  hab. 

IlAllVEY,  archipel  nommé  <>onvent 
COOK  ou  MANGEEA,  da  n»  le  Grand 
Océan  équinoxial,  a  i  l.,  de  l'archipel  des 
Amis  et  an  S.  O;  de  céHii  do  la  flociété , 
entre  18*  45'  et  ai*  96'  de  lat.  8.,  et  entra  - 
159°  i5'  et  16a*  de  long.  0.  Les  Iles 
qui  le  forment  sont  encore  pen  connues  : 
les  principales  sont  Onhvtoutake  ou  Aïtu- 
lèke,  les  llarvey  projtreiiK  iii  dites,  Mitiaro, 
Ouatcou  ou  Alui,  Mautii  uu  Maouti,  Rarcw 
tonga ,  et  Manala ,  improprement  appelée 
Hangeea  par  Gook;  les  4  premières  sont 
pen  remarquables  et  ont  tort  peu  d'babi- 
tans. 

HARVEY,  petite??  îles  âr  l'archipel  de 
lui  [110  nom,  dans  le  Grand-Océan  équî- 
liuiial,  par  19*  17'  de  lat.  S.  et  161**  8'  d«» 
long.  O.  11  y  en  a  deux  principales  :  celle 
de  l'O.  et  celle  da  l'E.;  tette  deratéce  pa- 
rait la  plus  iienfte.  BUes  comptent  pen 

d'habîtans. 

H  A R  VOOD  (GREAT) ,  chapellenie  d'An- - 
pleterre,  comté  de  Lancastre,  hundred  Ho 
Biac  khiirn  ,  à  a  1.  N.  N.  0.  d'Hasiingdea 
et  a  4  1.  i^.  de  Prestoo.  3,104  hab.  * 

HARWIGH,  TÎUe  et  port  d'Angleterre , 
comté  tl'Ssiex ,  à  3 1.  S.  £.  d'ipswich  et  k 
6  1.  £.  ir.  E.  de  Golcbester.  Lat.  N.  5i* 
Sf.  Long.  O.  i"  3\  A  l'exti*mîté  N.  E, 
d'une  petite  péninsule  qui  s'avance  dans 
la  mer  du  Nord,  sur  la  rive  droite  de  la 
Stour,  vis-à-vis  du  confluent  de  celte  ri- 
▼lère  et  de  l'Omell,  qui  forment  la  baie 
d'HarwIcb.  Sur  cette  baie,  spaoiewe  et 
sûre  y  est  le  port  »  parfiiitament  abrité  par 
les  presqu'îles  où  sont  Hanrich  et  le  fort 
Landguard.  L'entrée,  commandée  par  ce 
fi)rt,  est  très-difficile  à  cause  des  bancs  de 
sable  et  des  bas-lunds  qui  la  rétrécissent,  et 
la  seule  passe  navigable  pour  de  grands  navi- 
lesett  près  du  fort  ;  ce  port  est  assezgrand 
et  aaaea  profond  pour  contenir  une  flotte  de 
3oo  voiles.La  Tille  est  petite,  mais  asaea  bien 
bâtie;  il  y  a,  3  rues  principales»  et  la  plu- 
part des  m  niions  sont  eu  briqnes.  Les 
principaux  (  di lices  sont  :  la  chapelle,  bâtie 
dans  le  xiu*'.  siècle,  l'hôtel- de- ville ,  la 
douane  et  la  prison;  le  marché  est  uu  en- 
dos trèa^ommode,  bien  approfisionné. . 
Ilarwicb  pomède  1  chantier  et  1  arsenal  de 
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maniai  où  l'on  ne  fait  plus  ijfne  de?  ivdéalw 
ui-^é^nn  en  temps  degoerre,  des  bains  d'eau 
de  mer  et  d'eau  minérale  artificielle.  La 
p£che  et  ia  construction  nnvîrf  raar- 
cliiada  en  lont  les  priocipaics  re.ssuurces; 
il^^art  des  paquebot*  pour  la  Hollande 
et  riUemagne»  Cette  ville  a  le  titre  de 
bourg  royal,  et  envoie  9  ttembf«a  kn  pâr^ 
leaaent.  4iOio  hab. 

HARWICH  ,  corn  m.  âfs  Étftts-Unis, 
état  de  Massarlui-cts ,  c  jmté  de  JBarngta* 
ble  ,  à  a5  I.  S.  E.  de  Boston.  i,g8o  hab. 
l     HARWniTON,  comm.  des  Étals-Unis, 
état  de  Gonneetlont,  comté  4e  LiichHeld, 
'"i  7  I.  O.  de  Hartford*  t,5oo  bib. 

HARYQ(EL),  prov.  d'Arabie,  dantk 
partie  S.  E.  du  pays  de  Nedjed.  Sa  Ion* 
gueur  est  d'environ  4o  I.  et  sa  largeur  de 
ao  1.  On  y  compte  1 3,000  bab.,  dont5,ooo 
en  état  de  porter  les  armes.  La  ville  de 
même  nom  ta  est  le  cbeMieu. 

HARYQ(KL),  ville  d^Atab^,  4m  le 
Nedjed;  chef-lieu  de  pnyv,,  à  S^KS.E. 
d'El-Derréyéh,  pnr ai»  a^d^lac:  H.  «45* 
ao'  de  long.  E. 

HARZ,  HARTZ,  HARZGEBIROE , 
groupe  de  montagnes  d'Allemagne  ,  dans 
leHanovte,  le  duché  de  Brunswick  et  Ins 
Ét«t»>PnunenB.  U  couvre,  daiM  le  premier 
de  ces  paTB»  une  partio  .dee  prioolp.  de 
Gmbenbegen ,  de  Hildesbeim  et  de  GdttHk- 
gne,  rt  du  comté  de  Hobostein  ;  dans  le 
second,  il  se  tronve  surtout  dans  les  di- 
rtricts  du  Harz  et  de  Blankenbonrg  ;  dans 
la  Prusse,  enGn,  il  occupti  une  partie  de  la 
régence  de  Magdebourg,  dans  la  prov.  de 
Seae.  Ce  gnwpe  »  ton  point  «fenlial  et 
principal  mr  la  Knlife  comnrane  -de  la 
principauté  de  Grubenbagen ,  de  la  pio» 
vînre  de  Saxe  et  du  duché  de  Brunswick  , 
aux  sources  de  l'Ocker ,  de  la  Bode  et  de 
l'Oder  hauovrien,  ver$  5i"  48'  de  lat.  N. 
et 8»  10'  de  long.  E  :  c'est  de  là  que  rayon- 
nent daoa  tons  les  sen*  les  branches  qui 
oimpotenf  le  système  dn  Harz  ^  système 
étendu  qui  couvre  ,  suivant  M.  Stein  ,  une 
superGoie  de  178  1.  c.  Parmi  ces  brânebes , 
on  remarque  surtout  les  suivantes  :  Tune 
se  dirige  au  8.,  et,  comme  le  point  cen- 
tral dont  nous  venons  de.  parler,  Torme  une 
partie  delà  ligne  de  partage  qui  sépare  le 
bassin  d»  Weser  de  eehii  de  PElbe  ;  eUe 
rencontre,  vers  la  source  delà  Lelne,le 
IHktt«9ebifge,  ipii  est  la  prolongation  sep- 
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t0Mridoil«rdiiTittoioger-wald,  et  la  ellr 
projétteanN.  Ô.  unramean  qui,  sous  les 
iloms  de  Weser-gebirge  et  de  Sottlng,  s'é- 
tend rntrr  la  rivière' que  non  teiioiia  de 
designer  et  le  We.er.  Une  antre  biniicbe 
court  au  N.  E.,  entre  l'HoIzemme  ,  qui  ap- 
partient au  bassin  de  J'Ell,e,  et  VOvU-r 
dépend  de  celui  du  Weser;  ciJe  del 
vleotbieatôtnniimpledos  de  pays  quetra- 
ven^  le  canal  dplïniehginben ,  et  qui,  plu, 
au  N.,  se  joint  aux  collines  dn  Lttnebameiw 
beide.  Une  troisième  branche  se  porté  m 
le  N.,  entre  Tlnncrste  et  TOcker  j  ttn'pcn 
plus  a  i'O.  est  celle  qui  s'élève  entre  la 
Wneet  rinnerste.  Vers  l'E.  se  prolongent 
lasbnaoiiesqiil  sépar^ent  entrW  les  bas- 
sins de  la  Me  ;  de  k  Vippcr  et  de 
l^lme.  I<es  semmftta  les  pins  élevétf  dn 
Hart  sont  :  le  Brocken  ,  de  5Si  tohm  an- 
dessus  du  niveaw  de  la  mer;  le  Bnjchberg. 
de  5o5  toisps;  le  Wormbcrg,  de  480;  le* 
Kahlenberg,  de  564  ;  le  Raminf  Isbei  -  ,'de 
319;  et  le  Rosstrappe ,  de  245.  Le  Bnwken 
sert  à  diviser  physiqueiriènt  cette  chaîne  î 
en  9.  parties  r  celle  de  PO;  porte  Ir  nom 
d'Ober-Hara  (Héot-Harz),  et  Ceilè  à  l'E, 
cHtm  d'Unter-ffarz  (Bas-Hara).  Dana  ces  ! 
montagnes,  une  terre  grise  semblable  i  de 
la  poussière  d'ardoise  repose  sur  le  granit , 
qui  perce  souvent  et  paraît  entièrement  a 
nn  à  la  plupart  des  sommets.  Cette  chaîne 
est  célèlm  parles  riches  mines  qn'eUe  ren-  { 
ferme,  et  dont  les  pins  Importaptes  sont 
cplhs  dp  fer;  les  autres  sont  Wminea d*or, 
d'^iiLf  nt,  de  ctiivre  ,  de  plomb,  elc*.,  mais 
peu  abondantes.  On  y  trouve  aussi  des  car- 
rières de  marbre ,  do  gjpse  ,  dit  -ré<; ,  d'ar- 
gile, et  des  sources  salées  sur  pluM,  ar. 
points.  On  y  admire  debeaoa  effets  de  ia 
nature,  des  points  dë  vne  eitrémement 
étendus  et  variés ,  des  ïochers  d'une  Ibnne 
pittoresf|ue ,  menaçant  de  leur  chuli;,  et 
des  cavernes  profondes  et  curieuses  par 
leurs  stalactites  et  autres  cristallisations  de 
fignre bizarre,  et  parles  suites  de  vofttes 
qu'elles  présentent  :  telles  sont  U-.h  cavernes 
de  Baomann  et  de  Blel.  La  première  se 
distingae  par  sa  colonne  de  stalactite, 
qu'on  appelle  harmonique  à  cause  dit  aon 
agréable  qu'elle  rend  lorsqu'il  tombe  nœ 
goutte  d'eau  de  la  vo^tc  ;  les  rochers  ma- 
gnétiques d'IIsrnstein  et  de  Schterla  ré- 
clament aussi  l'attenlion  du  géologue.  Sur 
le  Broéften,  lorsque  vers  le  m'ailn  ou  le  soir 
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ïe  spectalevr  cit  |>làeé  iMiitt  tol«U  et  un 
■mi^,  Ma  tang»  est  réfléchie  dans  ce 
DtMge  comme  dnns  mi  miroir,  mai»  pluf 

prandf  f  t  toute  diflorme  :  ce  phénomène  a 
fté  lonji;  tf'mps  la  terreur  de  l'habitant 
ignorant  de  ces  montagnes  ,  qui  n'y  voyait 
qu'un  spectre  cacbé  dana  le  nuage ,  et  qu'il 
«ottineitle  «itMtve  de  Btoolmi« 

Le  Htut-HarB  eit  généveleneat  etolni 
riche  en  métaux  et  d'un  aspect  plweevrage 
que  le  Bas-Harz  ;  !a  chaîne  f*ntr»Te  est  en 
grande  partie  cou v(  rte  dv  ïoi  t'  ls  où  le  chône 
(*t  le  pin  se  montrent  aiternativement  :  oo 
y- remarque  quelques  belles  Tailées ,  en» 
tr'aetret  celle  de  l'Oeker.  Le  aol  et  le  «U* 
met  y  tojrt  peu  AiveteMee  à  l'agikfoltaie  ; 
l'hiver  j  ett  rode  et  de  longi|t  diwée,  et 
l'été  y  procure  A  peine  six  semaines  de 
chaleur.  La  culture  des  terres  y  est  négli- 
pAe ,  et  ce  n'est  que  dans  c^uelques  en- 
droits qu'on  recolle  du  bié;  mais  les  pâta* 

mgtê  toBt  coiiaidéiehlee«  H  Toii  uioiam 
beaMeap  i  l'édneatiMi  det  betliwv  Le 
ccnpe  det  bok ,  l'exploitation  des  mines 
et  le  travail  dans  les  forges  et  les  asines 

sont  enstiitc  les  principales  occupations 
des  habitans  du  liai/.,  qui  sont  générale- 
ment bien  coostttués  çt  de  mœurs  sim- 
ples. • 

Le  Heat«IIeti  est  en  grande  partie  ooiii» 
prit  dnn  le  eapitainerie  haaorrienqe  des 
mines ,  dont  le  siège  eat  à  Klausthal  ;  l'ad* 
mlnistration  de  ce  pav;*  est  confiée  h  on 
directeur  suprême  qui  a  sous  s»  s  ordres 
6  administrateurs,  5  pour  le»  uiiae-s  et  5 
pour  les  forêts  :  ils  exercent  dans  certaïus 
cet  iMe  avtotilé  jadlcieiie  doat  les  déei* 
siooe,  de  méaie  que  ceOies  des  megistrits 
des  Tilles ,  reibortissent  par  appel  an  tribu- 
nal de  OOttinguc.  On  estime  le  prodoitdci 
seules  mine«i  dr  fer  de  r*»  pays  à  220,000 
quintaux  :  plusieurs  de  ces  mines  sont  ex- 
ploitées pour  le  compte  du  gouvernement; 
cellea  qui  Iç  sont  par  des  particuliers  paient 
«•  gonvemement  no  dixiène  de  leur 
deit.  Le  Hent'Hert  contient  aS^gio  faab.^ 
q«i  MBt  exempts  dlmpôt»  et  de  service 
militaire,  et  jouissent  de  qnelqnes  antres 
privilèges. 

Par  un  partage  du  Harz  septentrional 
fait  en  1788  entre  le  Hanovre  et  le  liruns- 
vHek ,  le  sotftvrtla  dn  Bnwswiek  se  con* 
tenta  des  3/7  des  IMs  do  Haotet  do  Bat* 
Hara,  et  se  réserva  3/7  do  prodoit  des 
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mines  de  la  portion  do  Bas-Ham  qo*on  ap« 
pelle  iA  Commtmhn  do  Harz ,  èt  qui  com* 
prend  les  riches  mines  de  Bamrnelsbeiff, 

celles  de  Ht  et  d'acier  de  l'Iberget  les  sa- 
lines d'iuliusliall.  Celte  portion  du  Ba«;- 
Harz  est  administrée  en  commun  par  des 
agens  nommés  par  les  deoz  polssanees  ;  on 
évalue  à  44*^  >  rixdalea  le  rovenonet  qo'en 
retire  ebacone  d'elles. 

Les  mines  du  Harz  n'ont  été  ouverte.'^ 
.  que  dan»  le  x*.  siècle  par  des  mineurs  de  la 
Franeonie  :  elles  liont  oujnnrd'hni  l'école 
où  se  forment  tons  les  mineurs  d'Alle- 
magne* 

Eb  1607  le  Hars  avait  doooé  son  nom  à 
on  département  do  royamne  de  IN^estpha- 
lie  dont  le  ebef-liên  était  Heiiltgenstadt  :  il 
le  donne  encore  aujoardiloiàoa  district  du 

duché  de  Bntnswick. 

HARZ,  diîstr.  du  duché  de  Brunswick, 
formant  la  partie  orient,  de  la  div.  mérid. 
de  ce  doché.  U  tire  son  nom  des  montagnes 
qoi  le  couvrent,  et  a  Ik  1*0.  le  dn^.  ét  la 
Lcine ,  au  IV.  èt  an  S.  le  gouv.  hanovrfen 
d'Hildesheim  ,  et  à  l'E.  la  pruv.  prossienne 
de  Saxe.  L'Ocker  et  l'innerste  en  sont  les 
principales  rivières.  Il  se  divise  en  deux 
cercles,  Harzburg  et  Seeseu  ,  et  comprend 
19,84 1  bab.  Seesen  en  est  la  principale  ville. 

HARZBURG ,  ceroledo  doebé  de  Bnma-  ^ 
vrick,  dans  la  partie  orient,  du  distr.  do 
Harx.  Il  tire  son  nom  d'un  cbâiteaa  ruibé 
qui  se  trouve  près  et  au  N.  E.  de  Neustadt, 
sur  le  BurfîHrri,'  ,  iinc  des  montagnes  du 
Harz.  Ce  cliàte.ui ,  'jiiî  xivail  été  fondé  par 
Henri  iv,  en  10G8,  fut  détruit  par  le  même 
empereur  en  1070,  parce  qu'il  avait  servi 
d'asile  aux  mécontens  de  la  Saae  ;  relévé 
phis  tard,  00  le  laissa  tomber  en  mine  dans 
le  »Vi*.  siècle. 

TTABZG^^RODE  ,  ville  du  duché  d'An- 
halt-iiernbourg,  princip.  Supérieure,  chef- 
lieu  de  bailliage,  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Bern- 
bourg  ;  entre  les  montagnes  du  Harz ,  k  i  ,4oo 
pieds  an-dessos  do  niveao  de  la  mer,  Ble 
est  eotoorée  d'one  moraille  en  marbre,  et 
renferme  un  vieux  château  à  moitié  ruiné 
où  réside  la  commission  des  mines  du 
Harz.  Il  s'y  tient  ?>  grands  marchés  par  an. 
2,ir)5  hab.,en  grande  partie  employés  dans 
les  mines  et  les  forges  des  euTtrons. 

Le  baill.  contient  $,687  bab. 

BAS  on  HA£S,  vHIe  d'Arabie,  daoa 
l'Yémen ,  sur  h  limite  dO  pnfê  montagneo* 
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etdela  plaine  ;  chef-lieu  du  petit  distr.  d'O- 
sâb-el-Asfal,  à  7  1.  S.  E.  de  Zebid  et  à  38 1. 
S.  O.  de  Sanà.  Résiilcnce  d'un  gouver- 
neur, qui  y  habite  un  petit  i'ort.  £lle  e&t  ou- 
verte et  pencoDtidérable  s  les  maisons,  dont 
quclqueS'Uoes  enipierfe,  sont  mal  bftUes. 
11  y  a  beaucoup  de  poteries. 

HASBAYE  ,  HASBAIN  ou  HASPEN- 
GAU,  ptttit  pays  des  Pays-Bas,  dans  h  N. 
de  la  prov.  de  Liège  et  dans  le  S.  de  celle 
de  Limbourg.  11  renferme  les  villes  de  Liè- 
ge ,  de  Yisct  et  de  Tongres.  Les  ancien*  aor- 
teurs  français  écrivaient  Hasbaigaé. 

on  HASBIyA,  petite  ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  pach.  et  à  9  I.  O.  de 

D. imas,  et  à  11  1.  S.  E.  de  Beïr-el-Gamar* 
Elle  est  en  partie  peuplée  (Je  Druzes. 

HASBEBGEN,  village  du  graud-ducbé 
et  à  6  1.  i/a  E.  S.  £.  d'Oldenbourg,  cercle, 
baill.  et  k  1 1..N.  JS.  fie  OelmeoborsI.  11  fait 
un  asses  grand  commerce,  de  boii.  i,33i 
hab. 

H  ASC  ARA ,  pays  de  Barbarie.  f>y.  £»- 

CCBA. 

Il  AS£  ,  rivière  du  roy.  de  Hanovre,  Fojf, 

Uaasb. 

HASEK ,  ville  et  port  d'Arabie ,  dans 
raadranaout ,  sur  le  golfe  de  Gurta-BInria , 
h  45  1.  N.  E.  de  Dafor.  On  en  exporte  une 

grandi-  quantité  d'encens. 

H  ASËL,  village  du  grand  duché  de  Bade, 
cercle  de  Treisaoï-et-Wiesen ,  bail!,  et  à  1  1. 

E.  N.  E.  de  Schoplheim,  et  à  8  1.  1/2  S.  de 
Fribouig.  11  y  a  une  verrerie.  5i6  bab.  On 
remarque  dans  les  environs  une  grande  ca* 
verne  remplie  de-stalactites  curienses. 

HASSLMEBE,  bourg  d'Angleterre.  f^«y. 

HASLKMSaB. 

HASELÛNE,  ville  d  u  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  à  i3  1.  1/2  N.  O.  d'Osnabriick ,  et 
et  à  6  1.  3/4  0.  de  Quackenbriick,  cercle 
de  Meppen  ;  chef-lieu  de  présidial  et  d'une 
joiidiction  urbaine ,  sor  la  rive  droite  de  la 
Haasor  BUe  a  1  église  catholique  et  1  con* 
vent  de  religieuses.  i,555  bab. 

Le  présidial  contient  9  sans  la  ville ,  7,o36 
bab. 

HASEN-DAGH,  chaîne  de  montagnes 
de  la  Turquie  d'Asie ,  pach.  de  Damas.  Lile 
-  commence  k  la  source  de  l'Egbin ,  à  TO.  de 
Devrigbi,  court  à  l'E.  S.  £.,  et  se  termine 
près  d'Arablir  et  au  S.  O.  d'Egbin  ;  elle  se 
foiot  à  PE.  au  Thichegbi-dagh,  et  fait  par- 
tie de  PAntîpTaunas. 
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H A8ENHATT,  sommité  du  Jura  «  ta 
Suisse,  cant.  et  à  a  1.  N.  O.  de  SoIeare« 
près  et  à  l'O.  dnWeissensteiu.Sa  hauteur  au- 
dessus  de  l'Aar,  à  Soleure ,  est  dt  53a  toises. 

HASENPOin,  ville  de  Russie  ,  en  Eu- 
rope ,  gbfiv.  de  Gourlande ,  distr.  de  Piltea  ; 
à  10  L  N.  E.  de  Liban  et  à  39 1. 1/»  O.  11. 
O.  de  Mitau ,  sur  la  rive  droite  du  Teber,  k 

7  I.  de  la  mer  Baltique.  Siège  d'une  cour 
de  justice.  11  y  a  1  cliAtea^u*.  i,oao  hab*, 
dont  un  gfand  nombre  de  juifs. 

UASlLOii,  hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  S.  E,  du  comté  de  Dorset.  1,139 
bab.  Les  endroits  prlncipaut  «ont  Howbo* 
rongfa  et  Knowle. 

HASLAGH,  bomg  de  l'aiohid.  d'Autri- 
che,  pays  au-des<!U3  de  PEns ,  quartier  de 
la  Mulh;  sur  la  rive  droite  de  la  Miilh,  à 

8  I.  O.  N.  O.  de  F  rcystadt  et  à  6  1.  5/4  \. 
d'Eflerding.  Ou  y  'iabrique  une  grande 
^pianUté  de  toile.  ^ 

HÀSLAGH^ilHASSLAGH,  viUe  forte 
du  grand -duché  de  Bade,  cercle  de  U 
Kinzig,  chef-lien  de  baill.;  à  4  I.  5/i  S.  de 
Gcngenbach  et  à  6  1.  3/î  S.  S.  E.  d'Off.  p- 
burg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Kinzig.  Elle 
est  entourée  de  murs  flanqués  de  tour«i  et 
venfenne  1  fabrique  de  vermicelle ,  i  blan- 
chisserie de  cire»  %  ihoulins  à  huile,  1 
moulin  à  scie,  plusieurs  corroierice  en  ma* 
roquiçs,  et  a  forges;  on  y  fabrique  aussi 
des  pompes  h  f>n  et  des  voilures.  Il  s'y  tient 
annuellement  5  grands  mutrchés,  pour  bee- 
tiaux.  i,3oo  hab. 

Le  iiailUage  renferme  7,678  hab. 

UASLAU,  village  paroissial  de  Bobême, 
cercle  et  A  7 1. 3/4  O.  d'EInbogen  »  distr.  et 
à  a  L  1/3  N.  O.  d'Eger,  près  delà  souroede 
PELsler-Bianc.  11  y  a  1  château  et  1  manu- 
facture d'etorPcs  de  coton ,  et  dans  les  envi- 
rons une  carrière  abondante. 

UASLAU  (ALiLiSj,  bourg  delà  iiesse- 
Électors^Ie ,  prov.  de  Hanau,  cercle ,  baill. 
et  à  1/4  de  L  S.  E.  de  Gi^lnlMiusen;  sur  la 
rive  droite  d'un  ràisseau ,  tributaire  de  la 
Kinzig.  Il  a  1  église  luthérienne  et  i  réfor* 
mée.  460  bab.  On  cultive  la  vigne  sur  aoa 
territoire. 

UASLE,  ville  de  Danemark,  diocèse  de 
Seeland,  sur  la  côte  occid.  de  1  île  Born- 
bolm ,  À  a  1.  N.  de  ROnoe.  Elle  a  1  église  et 
I  magasin  de  vivres  et  de  manltions.  Son 
port  est  mauvab.  1,700  hab.^  occupés  de  la 
pêche  etjiu  cabotage. 
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UÂ6LEM£iii:  ou  UASELMEBE,  boarg 
d'Angletfsne  ^  comté  de  Soirey»  tondred 
de  Godftlmiog»  à  3 1.  i/i  8.  S.  B.  de  Pani- 

hâm  et  à  4  1.  i/»  S.  S.  O.  de  Guildford,  Il 
était  plus  considérable  qu'il  n«  l'est  à  pré- 
sent; cîe  5  églises  paroissiales  il  n*y  en  a 
plus  qu'une.  II  a  deux  moulins  à  papier. 
Ha&leaiere  a  le  titre  de  bourg  royal  et  en- 
voie deux  membre*  M  parlement.  887  hib« 

HASI,!  (OBER)  ou  OBSR-HASLE, 
vallée  de  Siiifse,  dans  la  partie  S.  ^E.  du 
canton  de  Bcrac ,  sur  les  frontières  de  ceox 
d'Untt  nvald  et  d'Uri.  Elle  s'étend, en  forme 
d'arc,  du  S.  O.  au  O.,  en  passant  par 
l'E. ,  depuis  la  crête  des  Alpes  Bernoises 
jusqu'au  lac  de  Brients»  sur  na  espace  de 
10 1.,  et  est  i«Merrée  par  de  hantiCB  monta- 
gnes •  excepté  vers  le  lac ,  où  elle  présente 
une  petite  plaine  ;  elle  est  traversée  par  une 
route  très-fiéquentée ,  qui ,  tracée  par  le 
mont  Grintsel ,  conduit  daus  le  Valais,  et 
de  là  en  Italie.  Celte  vallée,  arrosée  par 
l'Aar,  qui  s'y  |;toi>iit  de  quelques  cours  d'eau 
débouchant  de  vallons  lat^anx,  offi«  une 
grande  variété  de  sites  admirahles  et  de 
beautés  naturelles ,  entr'autres,  nouibre  de 
cascades,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  du  Reicbenbach,  vers  l'issue  de  la 
vallée.  Ce  pays  est  abrité  des  vents  du 
nord  :  aussi  les  cultures  des  ciiiuatH  tem- 
péiés  7  réussissent-elles  à  merveille ,  et  un 
grand  nombre  d'arbres  fruitiers,  de  hêtres 
et  de  noyers  7  entretiennent  une  verdure 
too|ours  fraîche.  Ses  belles  prairies  et  ses 
pâturages  alpestres  nourrissent  i4  ,ooo  têtes 
de  bétail  de  toute  espèce  :  il  s'y  fabrique 
3,ouo  quintaux  de  iromage  par  an,  dont  la 
majeure  partie  est  exportée,  aussi  bien  que 
beaucoup  de  bestiaux,  de  peaux  de  cha* 
mois,  de  blaireaux  et  de  renards;  les  prin- 
cipales importations  consistent  en  blé,  vin, 
sel,  objets  manufacturés  et  denrées  colo- 
niabîs.  Cette  vallée ,  l'imp  des  plus  intéres- 
santes de  la  Suisse,  est  viaitée  par  un  grand 
nombre  d'j&trpiDgers  dont  le  séjour  est  une 
■ource  de  bénéfices» 

L'Ober-Hasli  donne  son  nom  à  un  bail- 
liage qui  renferme  5,5 19  habitant»  répartis 
en  3  paroisses  :  (iadmen,  Guttanen,  et  Mey- 
ringen ,  administrées  par  un  préfet  choisi 
parmi  les  hahitans  et  nommé  par  le  conseil 
souverain  de  Berne.  La  population  y  a  duu* 
blé  depuis  un.  siècle  s  cet  accroissement  « 
beaucoup  .tnip  ,fort  pour,  les  ressources  .du 

T.  IV. 
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pays,  est  la  cause  d'ui^p  grande  misère  et 
dés  émigrationsti 

l^a  baUtans  de  cette  contrée  se  distin* 
guehtdes  autres  Suisses  par  leur  langage  y 
leur  haute  stature ,  la  beauté  de  leurs  traits, 
leurs  moeurs  particulières  et  Irur  ardent 
amour  de  la  li(jci  i*  .  Une  ancienne  tradition 
du  pays  les  iait  descendite  d'une  colonie 
suédoise  qui  se  serait  établie  dans  cette 
vallée  an  v*.  siècle  :'on  retrouve  en  efl^ 
dans  Um  langage  des  mots  purement  sué» 
dois.  Les  femmes  sont  remarquables  pas 
leur  fraîcheur,  l'élégance  de  leur  taille  et 
leur  costume  qu'elles  soignent  assez  géné- 
ralement; les  hommes  se  distinguent  sur- 
tout par  leur  force  de  corps ,  car  ils  sont 
presque  toujours  vainqueurs  à  la  lutte.  Ils 
doivent  leur  vigoureuse  santé  et  leur  longé- 
vité à  leur  sobriété  et  à  la  salubrité  de  l'air; 
on  remarque  qu'ils  n'ont  ni  médecins^  ni 
chirurgiens ,  ni  sages^femmes» 

Avant  les  derniers  changemens  arrivés  ea 
Suisse  ces  peuples  jouissaient  de  grands  pri- 
vilèges dont,  ils  étaient  redevables  à  leur 
réunion  volontaire>  en  i334>  aux  Bernois  « 
qui  les  aidèrent  à  s'all^nchïr  du  joug  des 
Weissenboui^ ,  seigneurs  et  baillis  impé* 
riaux  du  payS). 

HASLINGDEN  ,  ville  d'An-lrK ne  , 
comté  et  k  10  1*  i/4  Sw  E.  de  Lancasire ,  et 
à  5  L  3/4  N.  11.  O»  de  Manchester  ;  dans 
une  vallée  9  près  de  l'Irviell»  sur  le  canal 
de  son  nom»  qui  se  joint  vers  le  S.  à  celui  de 
Bory  et  vers  le  N.  à  celai  de  Leeds-ct-L2ver- 
pool.  Elle  est  assez  bien  bâtie.  11  y  a  i 
église  paroissiale,  a  chapelles  pour  les  non- 
conformistes,  et  des  manulactures  de  lai- 
nage et  de  tissus  de  coton  florissantes.  6,5t)5 
bab. 

.  HASNON»  village  de  France»  dèp.  du 
Nord,  airond.  et  à  a  1,  a/3  N.  O.  de  Valen-< 

cienncs  ,  cant.  et  à  de  l.  S.  0.  de  Saint- 
Amaod  -  les  -  Eaux ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Scarpe.  On  y  prépare  du  chanvre  et  du  lin, 
dont  on  fait  commerce.  Il  y  avait  autrefois 
une  riche  abbaye  de  bénédictins  «  fondée 
en  670  pour  l'un  et  l'autre  sexe,  et  dont  lea 
eouvens  étaient  contigus  :  la  princesse  Her- 
"mentrude,  fille  de  Gharles-le-Ghauve ,  fut 
ahbe<;se  de  cette  maison  dans  le  ix*.  siècle* 
a,ot>o  hab. 

HASPARREN,  bourg  de  France,  dép. 
des  Basses -Pyrénées ,  arrond.  et  à  4 1*  S.  O» 
de  Rayonne,  et  à  3  1.  S.  d'Ustarits;  chef- 
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lieu  de  cantou.  Il  a  plusienn  tanneries,  mé- 
gissertot  et  cbamoîseriei ,  qof  ont  df  gtandt 
déèoaehét  en  StpagM;  emummtt  ooui- 
4éi«Ue  de  beitiaux.  Od  «Klnit,  près  de  Vé- 
gliu} ,  une  terre  fiaft  pfopre  à  teni»  Ueii  de 

H  AS  PENG  AU ,  petit  paya^  dca  Peja^Bea. 
Foy.  Uasbayk. 

HASPRES»  bourg  de  France,  dép«  du 
Veid ,  «iMd*  «t  à  3^  1. 1  /4  S»  O.  de  Yeki»- 
cie«aee»ceiit.etàaLa/3B*8.B.  deBoe* 
olieîii,  wmr  la  Selks.  Il  y  e  «ne  gtoièvmte* 
»,574  hab. 

IlASî^AH  (EL),  amaa  de  miae»  de  la 
Nubie,  ternt.  et  à  4  L  £.  M.  E.  d«  Gbendi, 
près  de  la  rive  droite  du  Nih  II  7  a  aussi 
des  luincs  de  ce  nom ,  pr-ôs  de  la  rive  droite 
du  Nil ,  à  3&  L  eii*deaaoiM  »  dent  le  teriitoiie 
4e  Balte. 

HABS  ALAT  (  £L),  bourg  de  Ifabie,  pays 
et  à  1 1  1.  i/a  S.  8.  E.  de  Halfây  ;  prèf  de  la 
rive  droite  du  Bahr-i-l-Azrak ,  h  f)  1.  1/:»  au- 
deasus  du  confluent  de  cette  tivi^re  avec  le 

Bahr  el- Al,  iad. 

ilASS^li^i ,  lùlle  de  l'IIiadoustan,  état  et 
ene^  piev*  de  MUmduvv  •oaM^  de  Vtttaukt 
à^iJ9iL  S»  0^  de  Scffogepaum. 

BASSAN-ABAD,  bourg  de  Perse,  daae 
i*Ific>Ac||èni,  à  4- 1.  S.  E.  de  Cazbïa ,  sur 
b  grande  route  qui  d»oeiie  ville  à-  Té- 
héran. 4o  m^i^ons. 

H  ASS  Aïs  li  A  TRIG,  village  de  la  Turquie 
d'Asie ,  pacii.  de  Marach  ,  sandjak  et  à  7  1. 
Hi,  OL  delielatf»,  e*  à &,  B.  d&Siraa, 
Il  estmlféEtbl^ethaibaté  ptvnii  peuple  dont 
lei  menue,  dil^»  «ont  înllme»!  #  diw* 
on  ne  connaît  pas  !a  rt  ligioMb 

HASSAN-GALÉH,  Thkodosiopoms,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie ,  pacb.  et  à  5  1.  i/4  £• 
d'£rze-roum  ;  près  de  la  rive  gauche  de  TA- 
sas ,  sur  la  pente  occid.  d'unti  colline  tei> 
Aillée  par  en  Acbe»  ènr  leque^eathâtiewe 
Cbrtereaae  en  ben  étefe.  Celle  ville  ee»  ei»* 
ioorée  de  meaaâtea*  L'  An»  y  ott  tsevené 
per  im  pont  pieaqtt*eB^  nH»e,  près  duqeel 
il  y  a  des  eaux  minérales  renommées.  Bn- 
f  iron  5,000  hab.,  Turcs  et  Arméniens*. 

La  vallée  qui  l'entoure  est  très-UB|^  et 
bien  cultivée  en  grains. 

HASBAK-CALÉBSI,  vBle  et  gollb  de 
le  Tnrqnie  d'Aaie.  Fojf,  Aann^Kaftaii. 

HAS8ANB,  HASSANA  ou  tLE  BU 
PAIN  DE  8UGRE,  Ile  du  goHb  Arabique, 
prèa  de»  eéte»  de  ra^djeB',  e»  Arebie ,  à 


H  A  8  8 

SeKB.a  dfenbo»  par  »S*  4'  de  tet.  N. 
et  H*  M'  4vloag.  B.  Btte  eit  bebitèe  per 
deé  Bédeatnsy  qpid  tUb^  enbfliefeent  da 

transport  des  marchaadiees  entre  Yanbo  et 
Gosséir.  La  navigation  entre  Soes  jnsqn'à 
cette  île  est  considérée  comau  la  plus  de»- 
gereusc  du  golfe  Arabique. 

HASSAINOjNLiS,  tribu  kurde  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  pacb.  de  Racca,  près  de  la  rive 
genebe  da  BfolUb ,  per  36*      de  lét.  H. 

HASSAN-PAGHA-PALAIIKA,  homg 
et  fort  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Serrie , 
8a4adfak  et  à  9 1.  S.  de  Semendria ,  et  À  14  i. 
N.  de  Kragojevrttz  ;  6  quelque  distance  de 
la  rive  gauche  «le  riessava.  11  y  a  deaeavjt 
nainérales  et  des  bains. 

HASSAN-TGHBLESi,  vîHe  de  fai  Ter- 
quie  d^A»je»  peeb.»  tendlek  et  k  9»l*  B,  B. 
de  Sivae ,  en  mlliev  de  noMa^Me» 

HASSÂNTÉH,trtbu  arabe  de  la  Nabi«, 
répandue  dans  le  pays  au  N.  £.  du  désert 
de  Bahieada  et  limité  à  t'E.  et  au  N.  O. 
par  le  NU ,  dans  son  eeura  de  Gbendi  au 
"Vieux  Dongolah. 

UASSARI,  livièf»  deGolmabie,  dép.  de 
PAaaay  (  Noirvel]»*Qt«Bede  )•  Me  cenle  éa 
B^. en  S.»  etM' jeint  è  le  Mienifie,  per  la 
fflve  ganéfae ,  à  18  l.  S.  B.  de  BÉM^ae,  eprèa 
tMI  cours  d 'environ  i5  ï. 

HASSE  ,  station  de  la  caravane  sîHrée 
qui  se  rend  d<;  Damas  à  La  Mecque,  à  tra- 
vers les  déserts  de  Syrie  et  d'Arabie.  Elle 
est  sur  les  confins  de  la  Syrie,  à  37  1.  iX.  £. 
de  Keieb  et  b-SS  L  8*  de  Dana», 

HA8<mf ,  ginndeftfge  dto  IVbrvège  9  diB> 
9kt»  dTAggenfanns,  baUl.  de  Btatbenid}  ter 
Ifrrive  droite  du  Drammen  *  efv ,  à  10  1.  O. 
S.  O.  de  Chrîstianin  et  6  1.  :\.  E.  de 
Kongsberg.  TUe  livre  annuellement  5, 600 
quintaux  de  IV r  brut,  4»3^^cferen  bar- 
res et  a,5uo  de  fonte. 

BASm<fB&DB»  viBe  Ai  doeké-  dé 
BnnMwiob»  diatr.  et  fc  3  K  i/i  8.  O.  de 
Blanbenbeeq;»  èbeflilen  de  cercle;  anrfe 
versant  d'une  montagne  dit  Harx»  nv  bat 
de  laquelle  coule  le  Hassel.  Elle  est  bien 
bâtie,  et  possède  une  ég'lîse  et  un  hôpital.  Il 
s'y  tient  un  grand  marciu^  [)ar  an.  i,57obeb. 
Le  cercle  contient  4)9a^  hab. 
HASmta»  Ite dnDaneuiafB»  dSoeèee 
de  Beeland ,  dfcw§  >rC?nldboiy>nué»qwt  ié> 
pare  lUe  de  Falster  de  celle  de  Ëflalkttd, 
un  pau  au  8;i  de  Ilyekiôbing.  Hle  a  enrifea 
t  L  de  longvsnr  snr  i/a  i.  de  kigenr. 
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ile  à  l'entrée  de  k  baie 

Nykoepinp:,  rn  Suède,  préfectorc  rt  5  i  \. 
i/îS.  T'.  de.  Nykœping,  Iwerafl  Rœnœ. 
H  y  a  tin  tort.  Les  navire»  y  acquittent  un 
droit  de  péage  à  l'entrée  cl  à  la  ê&ttie  de  la 
baie. 

HASSEIiTv  nù9  de»  llet  LoMev  ^  dant 
l'ocèAn  Crlfttiid  âvetl^fw,  sur  la  côte  TV.  O. 
de  Nori'ègc  ,  diocèse  et  baill.  de  j\ordland} 
entre  l'ile  Ilindôen  et  celle  de  Lanj^oen  , 
dont  elle  est  séparée  par  lu  détroit  de  sou 
nom.  Elle  a  3  I.  de  long^ieur  et  i^l.  i/a  dan» 
sa  plus  graude  largeur.  11  y  a  une  église* 
a,57i  hah, 

HA88BLT ,  tUIv  de»  Vuft-'Bm ,  ptaw,  de 
Iiiiabo«ig;  cbef'liea  d*arr@<ndii8MMii^  etié 
canton ,  à  4 1*  N.  N.  O.  de  Tongres  et  à  5*  i. 
i/aO.  N.  O.  de  Maestrîcht,  sur  h  D-pmer. 
Siège  d'un  tribunal  de  r»^».  in^tnru  r  cl  ré- 
sidence d'un  receveur  parlicuiior  de»  Irinaa- 
ces.  Elle  est  assez  bien  bâtie ,  et  a  un  col- 
lège, imtf  fUiara  de  cot0ii  et-vn  gnnd 
nombre  de  distUIeriet  ;ie  oommétt^  eèemn 
de  -  vie  de  grain  s  ,  et  ttbl»  «f  garante  » 
cultivés  dans  les  envIioiM,  est  assez  inapoi'' 
tant.  Cette  ville  nomme  dent  député»  aut 
états  de  b  province.  6,328  hab. 

llassck  lut  entouré  de  muts  en  laS*;  îl 
fut,  en  1667,  le  ibéàtre  d'une  révolte  ten- 
dant à  Abaiitnar  le  enke  lélbm*  à  la  lelt- 
gion  eatbdiqne  «k  ^févliioe  de  tMffe 
apaisa  par  la  foroew 

L'aiTondissement  de  Hasseit  se  divise  en 
6  cantons  ;  Berîngen  ,  Hasseît,  Herob'la» 
Ville,  Looz,  Pecr  et  S».  Trond. 

HASSELT  ,  ville  d«8  Pays-Bas ,  piw. 
d*OveF»Y8sei,  arrundvet  à  2I.  N.de  ZvTOlle, 
.  et  à  E.  JV.  1.  de  Kampen}  ebtif^lten  de 
canton,  anr  la  ilte  dnite^db  SMartCf-Wtf* 
ter.  Elle  est  fortiiée  t\m-  oonnuandant  Ae 
place  de  3*.  classe  y  réside.  Elle  est  assex 
bîel»  bâtie ,  et  eomnmôî^pie ,  par  \m  eanal, 
à  Karapen.  1,4/0  hab.  Il  y  a  d^^  foii¥3  à 
chaux  dans  les  environs  ,  et  très-près  de 
cette  ville  le  fort  Zwarte-»kiis ,  «ntouié  de 
grands  marais  ^ni  en  diêfenden#PapptéOhe. 

HASSEIlâYt ,  Hibo  de  In  Rnble.  ^ey» 

HASSJbTYiS. 

HASSCRVATH,  bonrgdesÉtatsPFW- 
sî^'ns  ,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  réî^ence  et  à  3  î. 
1/4  1^.  d'  Aix-la  GbapcMe,  cercle  et  à  3  K  i  /4 
O.  de  Diiren.  i,ioo  hab.  On  eK>plûite  aux 
environs  des  mines  de  booille ,  et  il  y  a  des 
nuioenl  ftt..•. 


HAMSH ,  vitle  de  lUIndoastan.  ^dy. 

AcSyr-gboh. 

IIASSERODE,  village  des  éfats-Pnit- 
sieus,  prov.  de  Saxf^,  rrgmf  <■  pt  h  iH  1.  i/a 
S.  O.  de  Aiagdebourg ,  et  a  6  1.  1/4  O.  S.  O. 
drBalbantadt  ;  cercle' d^slemieck ,  sur  ' 
rRoltenfme.  Il  7  à  des  fiibriquea  de  bleu 
do  Pmsse.  900  hab. 

HASSFURT,  ville  de  Bavière,  ccrcté 
du  Maîivlnférieur;  chef  lieu  de  présidial,  et 
siège  d'une  chambre  fiscale  et  d'une  admi 
nistration  forestière,  A  1 1  1.  i/4  N.  E.  de 
Wurtzbourg  et  à  8 1.  O.  W.  O.  de  Ban»berg. 
Ué  «Vf  eotmè*  de  fjteaaeandet  et  de  |ar- 
dias  )  et  n  VIT  fa«b«nrg.  'a,ooo  hab. 
Le  présidial  contient  S19A0  bâb. 
UkBêlhy  ville  de  ?a  Turquie  d'Asie,  en 
^rie,  pach.  ft  à  aG  1.  N.  E.  de  Damas. 

HASSi.ACU,  ville  du  grand-duché  de 
Bade.  Fey.  Haslacit. 

HAdSLAGH,  village  de  Bavière,  cercle 
derBbîÉydiitr.  ètl  ï  I.  O.  !f.  O.  de  Spire, 
et  ir  5  N.  N.  B.  dé  Landau,  cent,  de  Re» 
stadt.  a^SSo  heb. 

HASSLË9£If ,  bourg  du  grand-duché  de 
Saxe-Weîraar,  prinrîp.  et  à  6  1.  N.  O.  de 
Weimar,  cercle  de  Weiniqj-Iéna,  bail!,  de  » 
Gross-Bude«îtedf  ;  à  3  1.  N.  d'Erfurt,  sur 
rUnstruthbuch.  il  a  un  château  et  plu- 
sIcnM  tliseMndefias.  Il  ^  iSsut  S  maicbét 
an.  1,000  bab« 
HASSMERSHtflH  ,  viKa^e  do  grané- 
dnché  de  Bade,  cercle  du  Necker,  baîll.  et 
à  :>  ].  il^  S.  S.  O.  de  Mosbach ,  à  8  1.  3/4 
£.  S.  E.  de  Ileidelberg,  sur  la  rîv£  gauche 
dn  Jleoker.  i,5oo  hab. 

HASSODURVA,  vîlle  de  l'ilindaust»n 
anglais,  présidence  de  ffadrasy  ano.  prffC. 
de  JAiIobar ,  dlst«.  dé  TebeiM.' 

HASTENBEGK,  Tilago  dn  roy.  «t  dfn 
gouv.  de  Hanovre,  princip.  de  KaleMb«rrg; 
chef-lieu  d'une  Juridiction  patrimoniale  ,  à 
9 1.  8.  O.  de  Hanorrc  **t  à  al.  S.  E.  de  Ha- 
*  meln.  11  est  célèbre  par  la  victoire  que  kes 
Français,  sous  les  ordres  du  maréchal  d'Es* 
ttië»i  reattfertèMnt  dans  le»  environs,  le 
Sa  foUlet  ans  les  Angbdb,  cenapan- 
d«s  par  le  dne  do  GoaabOrUnd,  3$o  btab>. 

H  ASTIN6S ,  vlHe  et  port  d'An^etene , 
comté  de  Sussex ,  rape  de  son  nom  ,  hirn- 
dred  de  Baldslow  ;  à  2  1.  S.  O.  de  Winchel- 
«ea  et  à  ai  1.  E.  de  Chicbester,  sur  le  Pas- 
de  Calais.  Lat.  N.  5a'  10'.  Long.  O.  r** 
49'  5',  Toe  d»  là  mer,  ratpeof  oiinl  adaift- 
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rahîc  flic  *'élùve  ea  amphithéâtre  sur  la 
côte,  et  est  dominée  auN.  O.  etau  N.  E.  par 
des  montagnes.  Elle  est  petite  et  consiste  en 
deux  met  principalet  bien  ptvéet  qoit'éteil- 
àtnt  da  N.  an  S.  et  sont  diviséM  par  on  ntia» 
§mn  dont  l'ean  est  très-bonne  et  lert  à  tou 
les  besoins  dea  habitans.  Il  y  a  ploaimm 
belles  maisons,  2  églises  très-anciennes ,  i 
hôfcl- do  ville ,  i  douane,  a  écoles  privilé- 
giées et  1  gratuite  pour  les  soldats.  Le  port 
est  à  peu  près  comblé  et  ne  reçoit  plus  que 
des  pêcheon  et  nu  petit  nombie  de  oebo* 
tien;  il  est  défendu  par  ma  fort  et  par  pin- 
aietua  battenei»  La  contrebande  ect  aaaea  ao- 
tire  sur  ce  point  On  construit  dans  cette 
ville  un  grand  nombre  hatfmiT  dr'îtiné?? 
au  cabotage  ;  elle  alimente  en  partie  le  mar- 
ché Londres  de  poisson.  L'agréable  si- 
tuation et  la  salubrité  de  cet  endroit  y  atti- 
rent un  grand  concours  de  monde  dana  In 
belle  taiaott  pour  j  prendre  des  bains  de  mer. 
Hastings  a  le  titre  de  bourg  royal  et  envoie 
deux  membres  au  parlement*  5, 08 5  hab. 

Les  environs  offrent  des  sites  trés-pîtto- 
resqnesetdes  promenades  agréables.  Les  ro- 
ches de  la  côte  consistent  en  couches  alter- 
nes de  grès  et  ^'argile ,  plus  ou  môins  char- 
gées d'oxide  de  fer  et  de  matière  Tégétale 
carboaisée.On  voit  les  restes  de  l'kncien  cb|l* 
tenu  d'HasIingR  snr  un  rocber  eaeaipé,  à  1*0. 
de  la  Tille  :  dans  les  fouilles  qu'on  vient  d'y 
faire,  on  a  découvert,  dans  une  salle  voû- 
tée, trois  tombeauxantiques  en  pierre  ;  mais 
rien  n'indique  l'époque  de  leur  coDstruc- 
tion. 

Hastings  est  célèbre  par  le  débarquement 
de  Guillaume,  duc  de  Normandie,  et  parla 
▼ictotrr  sîgndée  que  ce  conquérant  rem^ 
porta  près  de  là,  en  1066,  sur  Harold,rOi 
d'Angletene,  qui  y  perdit  la  couionne  et 
la  vie. 

H  ASTINGS  ,  curnt.  du  ilaut-Canada  , 
(iâiïÉ  la  partie  mérid.  du  distr.  de  Midland, 
près  du  bord  sept,  du  lac  Ontario. 

HASTINGS,  fort  de  l'HindousUn  an* 
glais,  présidence  du  Bengale ,  eue.  prov.  et 
à  a41*  S.  £.  de  Bahar,  età  environ  i  1.  E.  de 
Tchaki ,  distr*de  Soglipour»  ^  l'entrée  d'un 
déGlé.  Le  gouvernement  anglais  a  négligé 
les  fortifications  et  retiré  la  garnison. 

HASTINGS,  rivière  de  la  jNouvelle-IIol- 
lande,  dans  la  Nouvelle-Galles  méridionale, 
comté  d'Ayr.  Elle  prend  sa  source  dans  un 
4istr.  montagneux,  par  3i* s4'  de  lat.  S.  et 
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i49*3.i'  de  long.  E.,coti!e  de  l'O.  à  l'E., 
»e  jette  dans  îe  Grand-Occan  austral,  par 
le  port  Macquarie,  après  un  cours  d'envi- 
ron  aO'KIiU  vallée  qu'elle  arrose ,  dans  U 
partie  supérieure  de  son  cours,  est  entov* 
rée  de  montagnes  élevées ,  parmi  lesquellee 
on  distingue  le  Sea-vlevr-liîu.  Elle  est  nn- 
vigable  pour  de  grands  bateaux  depuis  soa 
confluent  avec  îe  Ring's-river,  SUT  une 
longueur  d'enviroa  4  1. 

HASTINGUiib,  bourg  de  France,  dép. 
des  Landes,  «rrond.  et  441.  a/5  S.  S.  (>. 
de  Dax,  cent,  et  i  3/4  de  1.  O.  S.  O.  de 
Peyrchorade ,  prèsdngavede  Pau.  gSobab* 

HASVEL,  ville  et  port  d'Arabie,  dens 
riîadramaout ,  sur  la  côte  mérid,,  à  7  ].  O. 
du  cap  Furtach  et  à  17  I.  N.  E.  de  Kechîm. 
On  en  exporte  de  l'encens  et  d'autres  pro- 
ductions de  l'Arabie. 

HATAB ,  rivière  de  Barbarie.  Fojf.  Hat- 

TAAa. 

HATA  nOTUJf,  ville  de  Ghbe,  prov. 

de  Ghing-king,  à  a5  I.  N.  E.  de  la  ville  du 
dép.  de  Foung-tbian  ;  snr  la  petite  rivièie 
de  son  nom ,  qui  se  jette  dans  1* Y^^é-pim  , 
afDuent  du  Pira-mouren. 

HA-TCHOL  ou  HA- I  CUIEU,  rivière  do 
Boutan ,  dont  la  source  est  inconnue  et  qui 
se  réunit  anTcbin-«cbon»  pur  le  rive  droite, 
près  de  Gate-Gomfaa,  à  10  I.  S.  9«  O.  de 
Tassisudon.  Les  Bontaniens  donnent  le  nom 
de  Joum-tcbon  à  l'endroit  où  se  fiiit  cette 
ionction. 

HATCHY  (BIG),  rivière  navigable 
États-Unis,  état  de  Tennessee.  Jtile  prend 
Sftsourcedans  le  comté  de  HacwNairy,  coule 
an  S«,  puis  au  K.  O.,  trnverse  les  conîtéa  de 
Hardimen ,  Haywood  et  TSptop ,  et  se  léu- 
nit  an  Mississipi,  par  la  rive  gauche,  veiv 
35*  3o'  fie  lat.  N.,  après  un  cours  d'environ 
45  L 

HATCOL,  Hateaui,  ville  de  l'Hindoo- 
stan  anglais»,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  de  Bahar ,  distr.  de  Sarun  ;  sur  le  Bog- 
motty,  à  s8  L  N.  de  Patna, 

HATFlBLDouBISaOFS^ATFIRLD, 
bourg  d'Angleterre,  comté  et  à  a  1.  1/4  O, 
S.  O.  de  Hertford,  et  à  a  I.  E.  de  Albaus, 
huiKÎted  de  Broadwater;  près  de  b  rive 
droite  de  la  Lea.  L'église  est  d'une  belle 
construction  ;  il  y  a  un  beau  château.  Il  s'y 
tient  a  foires  par  an.  3,ai5  hab. 

HATFIEEi]> ,  village  d'Angleterre  ,wcs^ 
ridtng  du  comté  d^York,  vvaptnlnke  di 
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Strafforlh  et  Ticklii)! ,  k  ^1  i/4  N.  E.  de 
lloQcafiter  et  à  i  1.  S.  G.  de  Tborne.  11  est 
gra^id  et  bien  bflti.  GirillaiiiM  dtBttlIeld, 
tBcoad  ib  d'ÉdoMTd  m ,  y  «it  aé«  Lft  pâ- 
raifië  oontienl  hAm 

L«  fiovét  de  H«ltfield  était  considérable; 
mais  comme  le  terrain  vn  était  tiôi-niaR'ra- 
poi»x,on  l'a  en  partie  a Ijottup  pnnr  <ti  npi.-- 
ifi-  le  dessèchement;  ces  travaux  ont  iait 
découvrir  des  moanaie»  romaines  à  l'effigie 
de  VMpMiîcv»  detbacbes»  dw  nartOMn  et 
•atnt  eb|ett. 

HelAeld  est  célèbre  par  la  bataille  que 
•e  livrèrent  dans  les  environs ,  l'an  655  , 
Edwin,  premier  roi  chrétien  de  Norlhum- 
brie,  Ciadwallu,  roi  de  Galles,  pt  Penda  , 
roi  de  Mercie,  dan»  laquelle  iiidwia  lut  du- 
iaU. 

/  UATFIBLD,  eoMM.  det  titeti^Cnii» 
étal  de  IImim  huiti  ,ce«té  deHewpihiie , 

en.  11.  de  Northampton  et  à  38 1.  O.  de  Bos* 
ton  ;  sur  la  rive  droite  du  Gonnecticut,  qu'on 
y  passe  snr  un  pont.  II  y  a  une  minude plomb 
dans  la  partie  ()C{  id<;nt.iie.  820  bab. 

UÀÏFIELD  BiiUÂD  OAK,  village d  An- 
gleterre, comté  d'Estes,  bmidred  d'Har^ 
lew,  à  1 1  i/a  B*  8.  B.  de  Bishops  et  à  4  L 
11.  0«  de  QhelMibrd.  Gâtait  eveat  le  con- 
4|eête  Vtt  domaine  royal  ;  il  ftit  dana  la  suite 
bonrp^  à  marché.  L'église  est  gothique ,  et 
reni'ermc  un  monument  curieux  en  nié- 
nnoire  de  Robert  Verf»,  j  i  im  jcrcomte  d'Ox- 
ford. 11  s'y  tient  une  i'uire  par  an.  La  pa- 
ffoitte  contient  1,693  bab*  ^ 

HATHAZ,  beurg  de  Bengrie.  Fey.  Ha> 

VHÂ.Z, 

UATHEBLEIGH,  bourg  d'Angkteite, 
comté  de  Devcn ,  hnndred  dv  Black-Tor* 
l'ington  ,  à  6  1.  S.  (le  Barnstahie  cl  à  g  1.  O. 
K.  O.  d'Ëxeter.  li  y  a  des  manufac  ture»  d'é- 
toBes  de  laine.  11  s'y  tient  3  ïonc»  par  an. 
1^99  bab. 

H  ATHBB^AGB»  peMMe  d'Angietone» 
cociti  du  Derby  ^  bnndied  d'Higb-Peak ,  à 
.  a  I.  5/i  N.  de  Bakewcll  et  à  3  1.  O.  S.  O. 
do  Shrffîr  tfî.  On  y  exploite  une  cairitre^de 
j)H  i  i  r  rueuiière  d'une  qualité  supérieure. 
i,6ô6  hab. 

Ui^TIEN,  ville  et  princip.  de  l'empire 
d'Ao-nam.  f^ey.  GAMâo. 

HATIN6HBN ,  vîUage  de  tance,  dèp. 
du  Pas-de-Galaiey  anond.  et  à  3 1. 1/4  S.  S. 
£.  de  Boulogne ,  cant.  et  à  1  1.  i/4  $•  O.  de 
Samec,  pc««  de  la  fecét  de  Tiogrj^.  doo  bafcu 
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Il  y  a  des  carrières  de  marbre  dans  le»  en- 

vixonii. 

HATLÀH,  AMiA.  ville  de  l'Hindon* 
alanaD|^ais,  prèaidence  dn  Bengale,  aee* 
prov.  et  à  60  I.  S.  O.  d'Allah  abad  ;  pfèade 
la  rive  droite  du  Sonar,  à  aa  !•  S*  de  Tcbat- 

terponr. 

KATr>E-OE,  lie  de  la  mvi  du  \iud,  sur 
la  côte  occid.  de  Norvég^e  ,  diocèse  et  à  a5 1. 
JH.  de  Bergen ,  baill.  de  Bergen  mérid.,  par 
.61*  at'  de  lat  JH,  et  a*  4o'  de  long.  B.  BBe 
est.  i/a  de  long  ter  a  de  iafge. 

HA  TO  KIANG»  flenve  de  Chine  et  de 
l'empire  d'An  nam.  Foy.  Sang-soî. 

n\TOTJN-ILI  ou  KHATOUTILI,  ville 
(ic  la  T II rt] nie  d'Europe ,  en  Bulgarie,  san- 
djak  et  a  4  a  1.  S.  de  Silistri,  et  à  a4  !•  N. 
N.B.  d'Andrinople ;  chef- lieu  de  juridic- 
tion. 

HATOVIBJrO»  viBe  de  Colombie  (  Non- 

velle- Grenade),  dèp*  de  Gundinamarca. 
Lat.  W.  6'  aa'.  Long.  O.  77*  58'.  Elle  esta 
744  toises  an-deaioa  dn  nivean  de  la  mer. 

1,44^  hab. 

HATli  AS ,  ville  derilindoustaa  anglais*, 
présidence  da  Bengale,,  anc.  prOT.  d'Agrab, 
diatr.  et  à  1 1.  8.  d'Aligbor.  Elle  est  enton* 
rée  de  raurftiUei  en  tercbii  précédées  d'un 
Ibaaé  à  tee;  la  forteresse  qni  la  défend  est 
un  rectangle  g^mi  de  ao  bastions ,  entouré 
d'un  fo»»c  à  sec  de  80  pied»  de  profondeur 
et  1  ao  (le  largeur.  Il  y  a  aussi  un  fort  qui 
ruulermc  le  château  de  l'ancien  zemindar, 
einil  «{ve  les  principenx  mbonment. 

Lofa^'en  i8o3  lee  Anglalt  env^iient  le 
Dboab,  le  poiatent  lemiêderde  cette  ville 
fit  fnelqne  difficulté  de  payer  le  tribut  au- 
quel il  avait  été  taxé  ;  les  Anglais  s'emparè- 
rent alors  de  In  ville  et  de  la  forteresse,  ce 
qui  lit  une  telle  impression  sur  les  autres 
Kemindars  rebelles  du  Douab ,  qu'ils  se  sou- 
virent  et  Unèreni  leuta  ferla. 
■  H  ATSCHIH  f  TUb  de  Boaiie»  en  Bnrope* 
Fùjf.  Oaimi* 

HATSTATT,boargde  France ,  d^p.  d«i 
Haut-Rhin,  arrond.  et  à  1  I.  5/4  S.  S.  O.  de 
Colmar,  cant.  et  h  1  !.  i/3N.de  RoufTacb, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lauch.  (j5o  hab, 

HA'i  bZi:iG,  bourg  et  valicc  de  Transyl- 
vanie, ^ey.  Homae, 

HATTAAB  on  HATAB ,  riTière  de  Bar- 
barie ,  dans  la  partie  occid.  dn  roy.  de  Tn- 
nis.  Elle  coule  au  S.  O.,  et  Ton  prérame 
qu'elle  f  e  réunit  à  la  M edjeida. 
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l^ATT49,  wiS^  d«  l'HÎBdowtiii.  f'oy^ 

'  HATTEM ,  nUe  <|e9  fays  Bas ,  prov.  de 
Gueldre,  arroDd.  et  à  la  1.  i/a  N.  N. 
d'Arnheni  ;  chef  lieu  de  canton ,  près  df  la 
rive  gauche  de  l'Yasel.  Lat.  N.  52°  j  r . 
Long.  E.  3"  44'  S'.  Elle  fait  commcice  d« 
bestiaux  et  de  tab^c  pultivé  daii«  les  envi- 
rons ,  e|  Il  s'y  tient  plDûeprs  inwcli^  4t 
bestiaux  par«».  B|U  epf«f  i»  «léputéAiit 

ét»t8  de  la  province.  «,53i  h*b» 

HATT£lf ,  village  de  France,  dép.  dm 
Bas-Rhin ,  arrond.  et  à  3  1.  1/2  S.  de  Weis- 
«ombourg,  cant.  et  à  1  1.  a/3  E,  S.  E,  de 
i50uUi-sou*-FarÊt«.  Foires,  le  i*'.  lundi  de 
m^irs^  lesQMurdis  apràs'|^  S'.  Siafc  et  la  i^K 
UkM  e|  h  i|9erciredi  de  juillet  »  poof 
dr«^*imifiimirte»l^i«ltftrie,  poterie»  ^(e, 
1,600  b«b.  On  y  cultive  la  navette  en  gr/tod* 
et  on  tMWTéde  la  tert9  à  fOtSuaemftm  1er- 
liloire. 

HATTEN ,  village  du  grand-dtiché  et  « 
31.  1/5  S.  S.  £.  d'ûldenboMfig ,  cercle  de 
Delmenhorst,  baUl.  et  à  a  1.  a/5  fi,  N.  0. 

de  WitàÊéfm^'  M/ 
SATTSltHUm^  vilbca  du  dwU  4$ 

Nassau»  baill.  et  à  a/3  de  !.  O.  3.  Q.  d'Bi^ 
ville  ,  sur  la  rive  droite  du  Bbiq,  Il  y  a  une 
maison  de  conrection  et  un  hospice  d'alié- 
nés. SSo  bab.  Ou  f^cptlft  d'meiient  via 
dans  les  environs. 

{UXTJENyj[WB»vi}lagedeFfaoce,dép. 

U  9tw»^UM^vm»,mimi*  #t  9 1^  i/» 
O.  N.  O.  dYvel»»,  oapt  fiit>  1  L.O.  nie 

Faùville.  1,100  liab.  ,   ,    .  .. 

NATTERAS,  cap  d^  éuts  Unis,  ém 
de  la  Caroline  du  Nord ,  mt  l'Atlanti^oe  ; 

sommet  d'un  angle  iorm^é  p^r  deux  par- 
4ies  d'une  ile  lo.ngfie  et  étroite  qui  ferma  a^ 
&^4ePa9mc(Mpiuid.  hsit^Si,  3$**  li'  3o% 

77*  H'  A^'  Q'mum»  M  nn^^U* 

plas  dangefem  dff  4t«te«Uqip  |   «it  e«f 
Kopné  d'ioueils  et  de  bas-foodi«  An  N.«  il 

y  a  wn  bon  mouillage  de  4  à  5  brasses,.  I^es 
«pn[)5  de  vent  et  les  oragef  sont  très-fpéquens 
prcs  de  ce  cap  pendant  une  moitié  de  T^p- 
Mfiaè  -f  on  a  établi  un  phare  au  N.  O. 

HATTBRSOSIM,  bpuig  da  doobé 
JKam^bfSll  et  ^  1 1. 1/4 S.  0..dp  Hpqbst, 
et  à  5  1.  i/a  N.  £.  de  llayfniie, «Mit Infini- 
d^nbacb,  affluent  dp  Main.  635  faiib« 

HATTIA,  île  do  J'Uindoustan  anglais, 
f>ré.sidence  et  anc.  prov.  du  Bengale,  dist^. 
de  Xchittagoug  j  vet»  l'emboMcbttire  de  la 


Megf  a  et  du  Gnage ,  k  l'M.  de  l'^le  de  Dec* 
«aiir€h«(>9i(pour  etMVQ^  A^n^H^fhSm'^ 
dyp.  ^amlvgua^l»  d»  Itmmvr  4 
de  iaig^ipx  >:tt  est  entouré  de  bancs  de  sar 
ble  qui  en  reudenf  Paccés  difficile.  Cettf 
lie.  bas^c  paraît  avoir  été  f'orm<'e  des  ailu- 
viutjte  du  Gange  et  de  Ja  Megoa;  elle  est  en 
partie  couvei  t^;  d'eau  daus  les  grandes  ma-» 
f^s,0t  I»  oUniflt  fé»%  mdlsdin,  ^Uo  est  ier* 
«ile  en  ld«,  el  te^wwMWMWt  jr^étobli- 
de»  salines  coosidéfàbliisi  uvàt  «Bip  Ban* 
que  d'eau  potable.  , 

Des  pirates  portugais  prirent  possession 
de  «ette  îie  en  1607  et  la  conservèrent 
quelques  années  ;  elle  leur  fut  enlevée  par 
le  rajdjab  d'Aracan ,  auquel  elle  lut  pri^  eÉi 
4^44iaf  Ja  Mbéb  Càiiil»4baÉ. 

HATTINGEN,  viUe  des  États-Fràssieaa, 
|WP«,  de  Wéitpfcalî»^  xéétfÈt»  «t  à  tS  1.  O. 
^'Aieosberg,  cttt^nt  à  a  1.  1/4  S.  de(B» 
cbnpn ,  ser  h  ri^e  gaucb«  de  la  Babr.  EUe 
a  5  égUses  pour  dilTéFeotes  communions, 
et  de« fabriqMei)  do  draps,  de  bas,  de  sia- 
moises ,et  de  divers  ouvrages  en  fer  et  en 
«filera  a«lS!$S^  bab^  Od  «tpkile  Jas  mibes  de 
hnSSk  dam  bmennioni.   

UATTWATT»  village  de  fnnoe»  déf. 
du  Bas-Rbîa,  iKBbôùd.,  cant.  et  à  il.  a/3 
N,  B.  de  Saverne,  et  à  7  1.  1/4  N.  O.  de 
Sitrasbourg,  »ur  b'  Zintzel.  H  y  a  noeHibri!» 
que  considérable  d'acier.  43a  l>ab. 

village  de  l' rance, 

dA|hi  deXi.M«atf ,  avoed.  «*  *  6  L  11.  If .  E. 
de  Gommercj ,  cant.  et  ji  i/4  de  i.  H.  de 
.yigQaaUea4l»>aatton'GbileL  II  f  a  plu- 
sieurs papeteries.  i,i4ohab. 

HATTOWS-HEADLAND,  île  deJaMon- 
i^tliç-Bretagnc.  f^oy.  Hésolutiox. 

JUATVAiV  ,  bourg  de  Hongrie  ,  cimuitat 
deiieFes^  marche  d&  Gybngyôs,  10  1.  £. 
S^M*  de  VaftKtn  et  A  itl.  3/4  e.  h.  b.  de 
Pest ,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  ZÊgfitu  Le 
pjnnee  Grassalàovics  y  possède  un  iuperbe 
château.  II  y  a  1  église  CQtboliquc  et  1  wê»- 
nuliacturc  de  draps  ;  il  s'y  tient  des  mar^ 
rh»'s  de  chevaux  ,  dont  on  éb"-vc  un  grand 
uontbrc  dîius  le  pays.  La  population  e&l 
composée  d'Allemands,  de  Hongrais  et 
4t*^mU99m*  h»i  Aetricbîeos  pilraut  ce 
bourg  sur  ies  Tnrca  «s  «^9!  »  et  f  eoounâ* 
lent  de  grande»  cruautés. 

HATZFELD,  ville  du  grand-duché  de 
Hessc-Darmsladt ,  prov.  do  la  Hesse-Su- 
péxicurc }  diâtr.  et  à  a  1,  1/4  O.  de  BatLcn- 
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berg ,  et  A  6  l.  i(a  2i,  0.  de  Matbouxg,  «ui 
la  rive  droite  de  l'Eder.  Btte«rt  ancten— 
et  mtuée  ;  oa  y  &brîf|ii»  dft  la  tmotmàf^  •! 
do  payicr,  et  il  a'jf  tient  S  gveaid»  mnobAa 
par  an.  EUe  doaœKMl  à  nae  f  ettat 
famille.  890  bab. 

lî  ATZFEÎiD,  en  hongrais  Zsomboiy  , 
boui|^  du  Hongrie,  cornitat  de  Torontal  . 
in^i  cLe  de  ^agy-Saint-MikLuS|  a  à  1.  3^4 U. 
de  Teauesvac  et  A  19  L  i/d  B»  4a  Pata^ 
vac.  11  ait  habitéta  gBaâda  fH^fmtàtm 
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HAU  ,  bourg  d'ÉgypIe.  Fof.  Hoo. 

H  AU  H  or  RD  IN  ,  bonrp  <le  France  , 
dép.  du  jNofd,arjrond.  et  1  L  ij»  O.  8.  O. 
de  Lille  ;  chef-lieu  de  canton,  aur  le  c.-iaai 
de  Douay  à  LiUe.  li  y  a  1  ucuiu  corn* 
■aerpe  >  1  fijature  de  eeton,  1  Cibtiqae  de 
blaaa4le  oAtM»  1  ialIflMiftedbaal*  iga* 
■îèfiiviaet  dea  laBnuiaa  u^a^faib. 

H AUO ,  komg.  eaosidénible  d'Arabie  , 


datia  l'Yémen,  pays  d'Hachid-et-Bckil ,  k 
ao  L  S.  O.  de  Barrad  et  à  a  i  1.  N.  N.  E.  de 
Cbaaatr ,  entre  les  deux  hautes  montagnes 
d'Adjeuaar  et  de  liomiet.  il  e<t  entouré  de 
outjrailles. 

H&PSLBBH,  fillHie  de  lai  paindlp.  de 
Be<u»JL0beHtaaB-Bb  anderf»  bâilL  et  A  «  1. 
N.  £.  de  Lobemteia,  Mm  la  rive  dsaila  dé 

la  Saale.  Ily  a  1  ch&teao  ,  de»  forges ftveé 
3  martinets  et  i  fabrique  de  vitriol. 

llAUEiNSTEIN,  ville  du  graiul-duché 
de  Bade,  cercle  de  Trdisaamtt-VA^ea^l 
WiU.  de Waldilmli,  àS  L  i/a  B»i|HB» 
ncbal A  iS  J.  i/s  S.  1.  B.  de  Knbaiii» a^ 
le  titedrafte  do  Rbie*  ai7  M. 

HAXJENSTBIV  (OBER  «t  lUEDER), 
sommets  du  Jura,  en  Suisse,  sttr  la  limite 
des  cantons  de  Bûlc  et  de  Soleîire,  à  6  1. 
S.  E.  de  Bftie.  L'Oher-HnuLnslcia ,  dont 
la  hauteur  au-dcsâu:i  de  Baie  est  de  a4^ 

•ett  eiliMvaraé  peclftsavie  deBllelifio- 
ianee^  le  IfiadeivIiaMatfeLk,  neiiia  haut 

^■e  le  précédant*  dont  il  est  Soigné  da 
2  I.  If.  £.,doHMBeM«eàedledeBÉleà 


)iAl  GAROIN  ,  Mllage  de  France  ,  dcp. 
des  Hautes-Fyrénëes,  ajsroad.  et  à  2  1.  3/4 
i>»  d'Afgelès,  caot.  età  1  L  1/4  N.  O.  d'Au- 
CBD,  eaaim»  d'Adbéett.  Il  y  e  daiia  aa» 
temtDive  i  teine  de  ploaab,  t  mètt  de 
fer  pièt  'da  pic  dfHangaioo^et  dea  eanièaaa 

de  marbre  gris. 
UAUGLE-FiELB»  moatagne  de  Hm^ 


▼égft ,  vers  la  limite  des  diuQè»es  de  Ber- 
cée et  dd  Gb>litiaeÉa»d*  Bile  lejoitit  nwn 
le  N.  en  Hardallge^field,  e»  4Ut  pittiade 
la  grande  chaiec  de  Ii«ftg>leld» 

HAUGSDORF,  bourg  de  I'arcbid«â*Ae- 

triche,  pays  au-dossan>«  de  i*EûÊ ,  cercle 
inférieur  du  Maabartsberg  ;  sur  la  ri^e 
droite  de  la  Bulka«  &  a  1.  3/4  E.  de  Schra- 
lenlliai  et  a  lu  1.  IV.     O.  de  Koroeubuurg. 

e  vtt  cMtiee.  a«fia»  U« 
«  HAIlIUVBtf»  lao  de  taie*  eo  B». 
iQfet  daoa  le  Finlaeda  »  partie  dan»  le 
gonv.  de  Knopio  «t  partie  dao*  celai  de 
Vibcrg.  Il  e  environ  9  1.  de  longttênr  sur 
4  1*  de  largeuK  La  ville  de  iNy^lott  est  si«> 
tnée  vers  son  extrémité  mérîdiounîe.  Il 
communique  ? ei«  le  ^«  O.  aux  iaca  A^imiA' 
fiaiî«t  Haapaveai,  a«  H.  B»  ea  < 
et. M  laS.e«  Fiya|e«eii. 

en  Europe,  dans  la  Finlande,  gouv.  et  à 
93  1.  S.  S.  O  de  Knopie,  distr.  de  Nedre- 
Sawolax ,  «or  le  bord  otieiitai  d»  lee  &yy« 

HAUNDERRY,  rivière  de  imodoniUm 

KAUBBTABT  (OBBB),  viUage  de  Ba- 
vière, cercle  de  la  Regen  ,  présidial  et  A 
de  1.  N.  11.  £.  d'ingelstedt;  sur  i'Haunatâd- 
ter-bach ,  qui  va  se  fêter  dans  le  Daeabe«Il 
y  a  I  brasserie  et  37  maisons. 

HAWNSTETTEN ,  village  de  Bavière, 
percle  du  Danube-Snpérieur.^  présidiai  de 
Çoggiog^n,  k  I  l«'i/4  8«,  S.  &'d'Aogs- 
haw^  Uy  «4  baencH^  1  êtitmmf  t  fiibii* 
que  df  .teileieîate^  m  blanatimiia  et  a  aae»- 
lin  à  tan.  i  ta  maisons. 

HAUFT-KANAL  (GROSSEH>,  canal 
des  Etats-Prussiens,  pruv.  dv  Ri  an<irl)(nirg, 
régence  de  Putsdam.  Il  prend  le»  eaux  dn 
Havel  pféa  de  JNiedeivîiettendorf ,  à  4 1.  N. 
a  de  Beiik  »  ae  dirige  à  If Os  11.  d«  pet- 
aaat  an  B,  de  New»  ,,«1 M  jaîddMl«iiUD 
pièe  de  Jbeohow  »  à  a  U.i/a  N.  £.  de  Ratbe- 
now;  il  a  un  développement,  de  i3  1.  envi- 
ron. Un  autre  canal  ,  que  l*on  nomme 
Kieiu  Ilaupt-kanal ,  se  joiat;à  ceàaî-ctvers 
le     ,  près  de  Wagenits. 

HAUFXWTL ,  bourg  cfc  cbAtaea  de 
ftiiaie^eant.  éa  Tbonyam-,  diatr.»  eckole 
età  i/sLS»  B«deBiaahoAie|l»eAà61.B« 
S.  E.  de  Frauenfeld.  Il  appartiaBlt  le  A* 
mille  GoMenbacb ,  qui  y  a 

tmea  eoifidèiabte  »i9  bab* 
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HATÎR,  bourg  d'Arabie.  /  <>i/.  Haoub. 
HA URAN, plaines  de  la  Turquie  d'Asie. 

H  AUR  AUGA ,  Ik  de  IWbf|^6l  dm  If 

inque».  r'oy.  Ouà». 

HAU&ACH  ,  ville  da  grand-duché  de 
Bade,  cercle  dt^  la  Kinaig,  baiil.  et  à  1 1.  i/S 
£.  de  Uasslaob  ,et  à  5  1.  S.  $.  H.  d'Offen- 
burg,  sur  la  rive  gauehe  de  ia  Kiozig.  Il  y 
a  I  «cierie ,  i  moalin  à  tan ,  i  à  huile , 
A  gnad  uiù^iMt  «t  i  o^nnftotàm  d^anmes 
«tdedons;  commtvce  d«  bèb  et  de  iso^ 
cbons.  3  foires  y  ai  an,  ^36  hab. 

IIAUSBEROË,  ville  des  États^Prwsiens, 
proT.  de Wcstphrilip ,  régence,  cprrh'  et  à 
1  1.  l/4  SI  de  IMiiitlen,  près  delà  rive  droite 
du  Weser.  iiile  a  des  iabriqnes  d*amidon  , 
de  ponds» «i  dé  toiles,  il  y  a  plusieurs 
Iban  à  ebeiu  dant-left «Mooêt'êA  M>«  *  ' 

HàUSBfiflaEN  (  OBIR  ) ,  Village  de 
France,  dcp.  du  Bas-Rhin,  evrond.  et  à 
1  I.  1/4  0.  N.  O.  de  StiÉsbdafg,  cbéf-liéil 
de  canton,  ooo  hab, 

IIAUSKN  (OBER),  villarre  du  jrrand- 
duche  de  lia  de,  cercle  de  Tieisam-et  Wie- 
•en,  baill.  de  Vieux-Brlsaoh^    S  S, 

honrg^ifSSiénikm .   

HAUSEN,  viliape  do  gned-duebé'  de 
Bade,  cercle  de  Treisam-et^Wieseti ,  bailK 
et  à  I  1.  N.  N.  E.  de  Srhopfheim  ,  sttr  la 
rive  pra^f'he  de  la  W  k  .st n.  11  i  de  fjrandes 
usiues  à  i'er,  qui  livrt^nt  actuoiieuient  8,000 
quiotam  de  fefr  en  tous  genres  ;  il:a  aussi  une 
forge  popriraiei  en  ftr,  et  i  Aveulte  àedie^ 
44<^  hiib:  Il  f  *den§  Us^eMâM  »  miMa  de 

cuivre  abanflofinéei, 

HAUSËN,  village  de  la  princip.  de  Ho- 
beuzollern-ncching'en  ,  à  a  !.  3//{  S.  E.  de 
HecUiugea  et  à  5  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Sigma* 
ringea,  près  du  Starzel.  1,362  bab. 

HAIFSBN,  village  deWOrtemberg,  cer- 
cle dn  Ifecker',  bailk-et  fc  t  ]*  B4  de  Bne. 
ienheîin ,  et  à  6  k'  N.  ff .  <X  de  Loubbovi!^ 
4,000  hab. 

HAUSRUCK  ou  HAUSRUGG,inonta. 
gnes  del'archid.  d'Autriche,  pays  au-dessus 
de  l'Ens,  entre  le  cercle  aiiqntl  elles  dcju- 
nent  leur  nom  et  celui  de  il  no.  £lle8  ont 
eoTiron  6 1.  dt»  N,  au  S.  O.,  et  séparent 
les  basiiAs  de  l'Ion  et  de  l'Ager.  Bllea  sont 
couvertèa  de  Jbr^la,  et  offrent  prés  de' Wel^ 
aeet  da  beis  fesaile  imprégné  de  matière 
bîtttiDÎiieiMe  et  «ne  vaciété  curieuse  de 


HAUT 

honUle.En  1817  une  partie  de  la  montagne, 
voisine  de  cet  endroit,  s'enfonça  et  fut  rem- 
placée ^arttii.lac;  heureusement  plusieurs 
phénomènet  avaient  fliit  fair  d'^avancé  let 
habitaàs  des  chMonèfes  aitnées  dans  cfette 
partie,  et  personne  ne  fut  virtîme.  • 

HAUSRUGlv  ou  HAUSRUGG,  cercle 
de  l'archid.  d'Autriche ,  pays  au-dpssn<î  de 
l'Ens,  doot  iloccope  à  peu  près  le  centre; 
borné  au  N.  parle  Danube,  qui  le  sépare 
da  oeiele  de  la  Mfihl ,  à  VE,  et  au  S.  £.  par 
le  cefcle  de  la  Tnnn ,  vert  leqael  ta  Umitm 
est  en  grande  partie  déterminée  par  la  iv- 
vière  de  ce  nom ,  au  S,  O.  par  le  cercle  de 
Sakbourg,  et  à  l'O.  par  celui  de  PInn,  dont 
les  montagnes  dr.  Ilausruck  le  séparent  en 
partie.  Sa  longueur  du  N,  au  S.  est  d'en- 
viron 18  1.,  samc^enne  largeur  de  7  1.,  et 
sa^pctficie  dé  45  L  II  est  coupé  de  noon* 
tagpies  «ttde  ooltnes  j-veoTerme  de  fertileo 
vallées  et  qnelqves* plaines,  et  est  arrosé 
par  plusieurs  cours  dViau  qui ,  à  l'exception 
du  Danube  et  de  la  Traun ,  sont  peu  c»>n>i 
dérables.  L'Ae^er,  affluent  de  la  Traun, 
parcourt  la  partie  mérid.  où  il  forme  le  lac 
de  son  nooi;  les  lacs  Wolfgang  et  Mond- 
aae  .baignent  anssi  cette  même  partie.  L'a* 
^scoltace  et'  rèdneatibn  des  b^tiavs  sont 
les  principales  occupations  des  habitani» 
Lintz  on  est  le  chef-lien.  76,660  bab. 

Le  pays  de  Ilausmck  tire  son  nom  des 
montagnes  couvertes  de  forêts  qui  en  occu- 
penA  une  partie.  11  était  beaucoup  plus 
étendu  qu'il  ne  l'est  aetuellement  ;  mais 
apiès^'te  esm  pagne  do  1S09)  la  VraMe  en 
accorda  la  partie  oceidentale  à  ia  >nTièie» 

IIAirSS9',>iUsge  de  France,  dép.  du 
^ord ,  arrond.  et  à  4  1*  £•  N.  £.  de  Cam- 
bray,  et  à  1  a  I,  i/a  S.  E.  de  Lille  ;  rant.  de 
Solt^mt  s .  sur  la  cive  drt^ite  de  ia  Selles» 
s,âaa  bab. 

HAUTE  (ÎLE),  petite  ilede  la  baie  de 
Pnndy,  eatrcla  Mottvelie-Éoosie  et  le  Non- 
veaQ«Bfeîiosf#iok,  à  a  U  Sw  O*  dv  eap  Gli^ 
gnecto,  dans  la  Nouvelle-Écosse ,  uû  elle 
fait  partie  du  comté  du  Roi.  Lat.  N.  4^* 
16'.  Lnngi  O.  67°  i3'.  Elle  est  en  grande 
partie  composée,  d»;  rochers  escarpés  ;  ce- 
pendant il  y  a  à  son  extrémité  orient,  un 
endroit  oii  Tpn  peut  aborder  facilement. 

tfAUTB  on  UOLT,  fle  deé  États-Uois« 
snr  la  côte  S*  de  l'état  de  Matoo  9  ceaité  de 
Hancock,  à  TE.  de  la  baie  de  Pe&obacot.* 
Iiat^  N.  44*  Q'.  Lvng*  0. 71*. 
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HAUTE-BROUSSE,  village  de  France  , 
dép.  de  la  Gorrèze,  arrond.  et  a  6  1.  i/a  S. 
E,  fl«TnlleyOaiit«yCMB.  tt  à  i/a  1,'S.  ^ 
de  Sawiém.  9eltm ,  le  toadgwiwdtè  Itoii 
et  J»  wMcmeàk  d«  PA<|iiei ,  et  les  feillei 
et  a6  aeètif  poar  bettie»» «oeheo» et  blet 
à  laine. 

IIAUTECOLK,  village  de  France,  dèp. 
(le  l'Ain,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  E.  S.  £.  de 
Buurg-,  cant.  et  à  i  1.  a/3  E.  S.  E.  de  Ceyte* 
liet;  FoIn»,  les  4  mars,  4  avril,  a8  juin,  i4 
•oitf  6  ectobve.et^  novembre,  i^éte  bebu 

II A UTEFJLQE, -village  de  France,  dép. 
de  la  Gorrézc ,  arrond.  et  à  6  I.  i/4  S.  £.  de 
Tnlle,  cant.  et  à  i  1;  1/4  S.  «.  O.  de  Ser- 
viért's.  i,4oo  hab. 

liAUTEFAYE ,  village  de  l' rance  ,  dép. 
de'Ia<Dordogne^«f!HHid*«  eeiit.  et  à  a  1. 3/4 
iK  de-Wealroa»  et  à  9  A.  N.  O.  de 
l'érignèiix,  Fotr^a»  let  16  JuAt  et  ee  déean» 
bre,  pour  beitifas»»  eofiboAt  et  impntiMe» 
4^  hab. 

IIAUTEFUJiT,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Dut  dogue,  arrond.  et  à  8  1.  E.  N.  E. 
de  Férigueux,  et  à  a  1.  i/a  8.  E.  d'Exidcuii  ; 
cbel'lica  deeaa^en  ,î«tir'tma.celBae».pièi 
de  k  Batim.  Foiiet,  le  fnuûtt  lundldf  eh»* 
«|aeiaoM.  'i«ftso  bek  11  y  a  diiiilteenriMiu 
line  mine  de  figt  qiù'aiiiBeBle-lef  Ivrgeede 
la  Grênerie. 

IT  AUTE-LUCE,  village  des  États-Sardos, 
div.  de  Savoie  ,  prov.  de  la  Saviiie-Supé- 
rieure,  maad.  et  à  1  1.  1/4  N>  £*  de 
Beasfeit,  et  4  4  L  If  «  S..de  Gonflant  j  mr 
«B  plalean  d^n  .ëoeèe-difieile ,  près  de  la 
live  droite  du  Doron.  i,835  bab. 

H AUTSBlVfi,  village  de  France,  dép. 
de  la  Drôme  .  ;»nond.  et  à  81.  i/a  N.  N.  E. 
de  Va!rnr<_! ,  <-aaL  et  à  i  1.  1/2  O,  S.  O.  de 
Grand-Serre.  Foires,  ieh  lundi  ;ijii«'.sit;.s  iioîs, 
mercredi  apré»  Pàqiie^,  luudi  aprè»  le  S 
lepttaibnet  landl  apièf  laTeoifalatypoee 
bettiavx  et  aoeieerie.  i»9eo  bab4 

HAUTE  RIVOIRE,  bewg  de  Ftane&y 
dép.  du  Hh6ae»  arrond.  et  à  7  I.  i/a  O.  8. 
O.  de  Lyon ,  cant.  et  à  1  1.  1  /.j  S.  O.  de  S*. 
Laurent-de-Cliamou8set.  Foires,  les  5o  jan- 
vier et  55  avril,  le  mardi  d'avant  la  Pente- 
cOte ,  et  les  at  juillet  et  i3  décembre,  pour 
bèstiatia  et  mercerie .  1 ,406  bab. 

HAUTES  (tLE^*  groupe  de  petM  tlae 
•or  la  côte  occid.  de  la  NoaTelle-Gtuaée>« 
|>ar  3*  5o'  de  îat.  S.  et  i3o"  i5'  de  loog«<0.« 

HAUTfiV£IiI«£,  tiUage  de  Fnnçe» 
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dlp.  de  la  Haute-Saône ,  arrond.  et  à  5  I.  N. 
U.  du  Lure,  cantoa  et  à  1  1.  i/4  S«  de  S*. 
Lenp.  Il  7  a  dea foigef.  SalSbeb; 
HAUTBVILLB)  «Kfllage  de  Fkance^  dép. 

de  l'Ain  ,  arroodittement  et  à  5  1.  a/3 19*  K. 
O.  de  Belley,  et  à  «  1.  3/4  E.  N.  E.  de  S'. 

Rambert;  chef-fieade  caTiL,  dans  les  hautes 
montaîînes  du  Bngcy.  Foires, le»  27  mars  et 
y  juin,  pour  bestiaux ,  chanvre  et  mercerie 
74o  hab. 

>  aA1}TBVILLB»LA-6UlGHARD,  vil- 
lage de  France,  dép.  deia  Mencbè,  attend. 

et  à  3  1.  N.  E.  de  Gontances ,  cant.  et  à  a  1. 
E.  S.  £.  de  S*.  Sauvenr-Lendelin.  Il  a  vu 
naître  le  fils  de  Tnnrr^di™,  qtû  conquit  le 
royaume  de  Naples  dans  ie  xi«.  sif'flf.  i,35o 
bab.  il  y  Q  des  houillères  aux  enviruns. 
.  HAQTMONT,  village  de  i^rance,  dep. 
dn  Nord,  anond.  et  «  3 1.  i/4  H. d'ATêoe», 
cent,  a*  à  i  1»  &  O.  de  Ifimbeoge,  pifti  de 
la  Sambre.  Il  7  a  1  varierte  ft  boutées»  1 
clouterie ,  i  soierie  et  des  ateiîen  où  l'on 
travaille  le  marbre.  -65  liab. 

IIALTOT-L'AUV  H  A  Y,  village  de  Fran- 
ce, dép.  delà  Seine- iuférieure,  arrond.  et 
à  3  1.  a/3  ».  d'nEfeloiîeMlif  et  à  a  1.  a/3  E. 
Vh  S.  d*0«nriUe#  ^Poiie  «  le  9  septembre  > 
poor  chevaux  et  bestiaux.  809  hab; 

HAIITPOUL,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Hérault,  arrood.  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de 
S'.  Pons-de-Thdmières,  cant.  et  à  a  1.  i/a 
O.  N.  O.  d'Olon/.ac,  sur  l'Ognon. On  exploite 
daoa  les  «uviiooit  du  marbr»  griotte  très- 
etiinaé  et  une  canîère  à  plâtre.  do5  hab,  . 
.  HAUTeOUL,vmagedeFmnce,dép.dti 
Tara  I  arrond.  et  A  4 1. 1/4  S.  E.  de  Geatieaf 
cant.,  comn^.  <  t  h  i/a  1.  S.  de  Mazamct  ;  au 
confluent  de  la  Molle  et  de  la  Larnette.  On 
y  voit  un  vieux  cbàtenu  -  fort.  Cétait  autre- 
Ibis  \ini-  ville,  chcF-lieu  du  j^etit  pays  d'Haut-' 
pouioiii ,  qui  avait  le  titre  de  baronaie  inamén 
diate}  elle  fat  prise  d*i|Maat  em.taM  put 
SiBMn  deMontfnrt  «et  «effat  phu'pOHédAa 
depuis  qu'a  titre  de  fief. 

HAUTVILLERS-S'.  H ILAIRË,  village 
de  France,  dép.  de  la  Marne  ,  arrond.  et  à 
41.  1/2  S.  de  Keims,  cant.  et  à  1  1.  i/4  iN. 
O.  d'Ay.  Il  y  avait  autrefois  une  riche  ab- 
baye de  bénédictins.  Il  fait  commerce  de 
vin  de  son  terzitoire ,  qui  est  de  premièié 
qualité  de  Champagne.  Faites  »  le  lendi  de 
la  Pentecôte  et  le  18  aoftt,  pour  mercetîe  et 
inslrumens  nratolres.  955  hab. 

HAUVitl4£,  bonrg  de  Franee,  dé|^.  da 
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r£ure ,  orrimd,  et  k  ^  i.  i/4  Ik*  ï^î*  ^ 
FoDt-Âudexner,  eaat»  «t  À  ^  dfl  !■ 
de  Bontot.  1,789  b<h. 
HAUfflWBBRG,  iNMiif  de  Bavièi*,  mi^ 

cle  du  Danubc-Inférîeur,  prcsidial  et  à  a  L 
1/4  N.  O.  de  Wegscheid  ,  et  à  3  1.  3/4  N.  K. 
de  Passau.  On  y  fit  brigue  de  la  U>'ù»  et  <i« 

la  poterie.  5oo  hab. 

UÀVÀCU  ,   siiuite  d' Afrique,  f^oy, 

^ute  d'Europe»  F^.  A-VAiUi, 

HAyÀï4£<L>Â).  //ooMM^TiUe  capitale 
de  l'île  ih'  Cubas  cUef-lieu  de  la  jurîdlctîtm 
de  511  n  n(im  .  sieg'e  d'un  évi^cbé  et  résidence 
du  capituiue -geaéral  ;  sur  la  côte  sept,  de 
l'ile,  par  a3"  9'  »f  de  lât.  N.  et  84°  4â'  6' 

d«  long.  ii'enliMtbJife  4e  1«  Lagida. 
I«e  pert,  «o  derf  ht»  J>eaM  d»  flkeiide»  a  en* 
viroe  1 1«  de  longmr»  de  S»  &  O.  as  N .  H 4 

B«»  «UT  une  largeur  moyenne  d*i/e  L»  et 

peut  contenir  plus  de  1,000  n:\vires;  le 
mouillage  y  est  bon  ,  a  l'abri  des  vents  les 
plus  violeas»  On  y  entre  par  un  f^ouiet  de 
17U  4  aou  toû^.  de  large,  qui  oc  permet 

l'entiée^  d'ieibétîiMeBtàl*fbû,et  éit 
definide  yer  kftdeoK  Ma  dé  fiee^Iaedot 

delà  Pnnta ,  an  N.  delà  ville ^etidalloieot 
aelieiiMa  €eatcUo  de  los  Santos  Heyes  :  le 
prepaierà  l'O.,  l'autre  à  Ï'E.  du  l'entrée  do 
goulet.  Ce  port ,  en  forme  de  trèfle  ,  a  3  an- 
ses remarquables  :  celles  de  la  Régla  et 
de  iàuaaabacoa,  aepaiét^s  l'une  de  l'autre 
pariée  benei  de  Je  Begla;  et  celle  d'Atarca, 
qal  a'afiaeet  e«  fiedde  fort  de  inêeie  aeea, 
peex  ruisaeaeii  te  fetteet  dans  oc  part  dit 
c6té  du  S. 

Outre  lea  deux  forta  de  la  Panta  et  do 
Morro ,  les  défenses  de  la  rilte  et  du  port  se 
composent  de  la  Fuerza,  fort  quadrangu> 
iaire  situé  presqu'au  centre  de  la  Tille,  et 
la  léaideoce  du  capitaine-général,  dont  on 
MMierqae  le  pelais;  let  ohiteeeK  d'jUaiea 
oa  San^Domingo  de  Atafee«  et  de  8aB-4jCfw 
los  delFfinrlpe  ,  oot  cntr'eux  et  la  ville  lea 
fauboarga  de  Liorcon  ,  de  Jesas-Maria  ,  de 
Guadalupe  et  de  Sefior  fie  h  Salud  ,  et  le 
Champ-dc-Mars.  En  face  de  la  ville  et  de 
l'autre  côté  du  port  se  trouve  le  fort  San» 
Garlof  de  la  Gabaâa  ,  qui  renferme  de 
graedea  oaienea  tailitu  ee  partie  daae 
leiee. 

La  vUle  piepaeiMiit:  dite ,  eotomée  de 
inaiailiea,  «Niiiee^oototoeadeioogeiSoo 
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de  iurg^  :  eUe  est  iiiuitèe  au  S.  par  i'arseoal, 
et  ee  pef  la  liMt  de  la  Panta  ;  le  rempact 
90!  Peeiovre ett  peaeé  dtf'tieia  portée»  et 
eMct  de  paeouMMMde  poUîqie.  Veipeet  de 
let  Hamae  ettlriatef  Jet  ■eee»ee§èeéBtl, 
sont  étroites ,  tortueuses  et  non  parées ,  ce 
qui,  joint  au  manque  d'égoûts,  contribue 
à  entretenir  la  malpropreté  et  rinsalnbriré, 
augmeutcu  enoore  par  le  voiaiaage  de  quel - 
qeea  .tMOfeia  :  «aadiea  eaekdiaa  j  jeeftêllaa 
eeeunaeei^  <■  la  àjim  laeafceY  déeeleppe* 
t«Ue  «vea  ploi  de  fiHMSB«.qee 'dem  eeeeae 
autre  partie  de  l'Amérique.  Les  naoia  (ftwAt 
et  de  septembre  sont  toujours  signalés  par 
une  grande  mortalité  ;  dans  le  cours  de  ces 
deux  mois,  en  1819,  le  terme  mtjyeu  des 
morts  était  de  zo  par  jaur.  L^-s  luaisona 
firent  pEesqaetoetee  qjeteéuge  :  lea  prie* 
eipelea  90ttt  eeneaftet  eo»  taneMs^  lev 
eathnelfai^  ett  geifaiqoe»  naii  bèan dk* 
peaÉe'peavIe  eiieiat  :  les  i^^artemms  août 
Tastes  et  peu  ornés;  les  fent-rrcs  n'ont  pas 
de  carreaux ,  mais  seulement  de  graoda  vo- 
lets toujours  &  demi-ferm»  s  ponr  conserver 
la  iraiciicur.  Lui  graode  place  ciit  un  des  l 

fieaa  pabika»  on  weBer^ee  n  dgBaea  la-  | 
gniiifeeeMiit  etnées,  et  surtout-  la  catbé- 
drale  ,  qpui  renferme  le  tombeau  de  Gbrii'< 

topbe  Colomb  ;  2  bôpitriux,  1  lazaret,  Tarse- 
nal  de  la  marine ,  vers  le  château  d'Atares, 
I  salle  de  spectacle,  1  aqueduc  qui  amène 
l'eau  dont  ae  serrent  les  vduaaeattz  »  et  fait 
taeiner  ka  saoeiina  qui  aoet  dena  l'eKieei! 
de  k  aMokie*  Se  ffteétal,  ce» MkacM  ae 
font  moins .leniarqucE  par  leur  beeeté  qae 
par  leur  solidité.  II  y  a  deux  belles  prome- 
nades, l'une  entre  l'hôpital  de  Paula  et  le 
tbéAtrc;  l'aiître ,  eitrà  imiroa,  e»t  ornée  de 
la  st<)tue  «  Il  inarbxe  de  Cbarles  Prèadu 
Cbamp-dc-Mara  se  trouvent  le  jardin  bota- 
nique et  k  naidbé  eu  ctekrei^LeBeeene 
e  pinsienrs  escsètés  poat  kearieecea  eft  ka 
arts  f  et  une  école  de  dessin. 
.L*kidnstrie  de  l'ile  de  Goba  se  trooeeà 

peu  près  concentrée  dans  la  rapitale  ;  mai* 
encore  dans  1  cniaucQ,  elle  fouroit  à  peine 
aux  babitans  q  uelques  étoiles  grossièrea,  de»  I 
cbapcaux.  de  paille,  des  eigarrea  et  quel- 
ques aetiesobîatad1wtieageee«Mn«»«pOA 
kieaic^ito  aent  Inbntaifae des étnDceea. 
Getle  vlik,  per  sa  sitaatknentfe l'Bvope 
et  le  coatiaent  américain ,  est  comme 
trapèt  desdeoffées  de  ceaden  eontiéee  s  aea 
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eiportsliens  consbtcnt  en  socre  ,  café  et  ta- 
bac Uùt'eftUuié.  Ëa  i&^o,  il  ouUa  dans  l» 
port  1 ,36S  MVlflM^  4oirt  98l  «ftpaga^lstM 

PAyt^But,  «I  le  «4*10  de  dit totMt  na* 

lions  ;  les  oavirM  français  étaient  d«  portd^ 

^  à  5ou  tonneaux,  tand^  que  les  anglais  et 
Uié  amrriraîns  (*taient  en  jsjrnéral  d'un  très- 
iaible  tonnage,  iin  1826,  il  entra  1,039 
timens ,  dont  7 au  américains  «  ^5  etipagaok, 
91  ao^ais ,  47  français  et  76iiliai]ioiirg?<Ms, 
koUandifi*  »  4an0M«  ete.  Lm  exporiatiMt 
•oi^té,  ma  i8»|  ^  4e  et ft^eS  ea2«6t  4e 
ère  et  681^4  cnisses  de  ctfét  les  revenus 
public»  de  la  même  année  se  sont  élerés» 
pour  la  ville  et  h  juridletkmdeLaBtvane» 
à  i5,955,5a5  fraTics. 

La  pjjpuiation  se  compose  de  blancti,  de 
nralàint  «t  di;  nègres  :  selon  M.  de  Unm* 
htkt  flttei^éiieeà  iSo,oe»heb.,  éoBtt<i»eee 
étnm^  mom  deiioiliét  et  lr,oee  lioainiet 
de  garnison  ;  il  peut  yefoir  Sft^ooo  eible?ea* 
Les  habitans  de  La  Ilayane  passent  pour  être 
plus  civilisés  que  ceux  des  autre?  Mpi^h  eg« 
pagnois  rJo  PAm(  [Itjtif  ;  les  ne^Tfs  ljl>re8 
juuisscQl  généralement  d'une  grande aiian- 
oe«  Ijm  fcteet défeositres  se  composent  de  3 
lègttaieot  enveyéi  d'Espagne  et  d^me  mlllee 
à  pied  et  à  eheffil  prfie  fêtmi  les  hebitaui 
9È  d^ns  laquelle  se  ttwtwé  eoni^iis  m  légl- 

liient  de  nèpres  libres. 

Lapbinc  dans  laquelle  est  sîtnccïa  vrllf , 
atttrefois  i'eitile  et  couverte  ûc  plan tni inns 
de  canoës  à  8acr«,  est  devenue  d'une  ex- 
Utee  aridité  par  le  débet  dWbiM. 

Le Heeaae  ftitfeedée  êa  i5i  1  par  Diego 
VeUiqeea  1  on  la  epeiaiait  Peeriede  Gave- 
nas,  mais  aysat  été Moontruite  à  quelque 
distance  de  son  emplacement  primitif ,  elle 
prit  le  ootn  de  San-Cbristoval  de  La  Ha- 
vane, et  bientôt  apri  s  sv  j^laça  au  prt  aiier 
rang  parmi  Ich  villes  d'Amérique.  En  i536, 
elle  fcteaccagée  par  un  pirate  françab  ;  elle 
fbt  «n«ate  pcSae  pSeilciue  ibit  par  lee  An* 
glais,  les  Fraaçab  et  les  boucanim.  Les 
Anf^Iais  s'en  emparèrent  le  i4  août  176a, 
après  un  si*  pe  de  d<înx  mois  ,  et  y  prirent  {) 
Taii«ii«auf  (ic  lifïtjc  cl  un  grand  nombre  de 
navires  marchands  riciiement  chargés;  La 
HefWM  Ait  mndee  à  l'Espagne  i  la  paix  de 
17^  Depuis,  le  gomremeineiit  espagoid 
•*est  oetttiMoelteaeBt  oeoiipé  4'aagaieeter 
Icefertiieatioiit  et  lei  vecMMirces  de  eelte 
▼ille  Inpefftiirte»  «n  pea  déolMMeepeadeot 
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depuis  l'émancipatipa  desfwJopiea  espi^BO* 
i««  du  eofltioeiit. 

KAFAlfT,  pnroiiit  d'AngielMw,  «eia 
temlarité  S.  B.  de  oDtKté  de  floeakemp* 

tiMif  libertjr  d'Uavant  ;  près  du  détioît  foi 

•cparc  l'île  d'Hsyliogde l'Angleterre,  è  a  I. 
1/4  î\'.  E.  dePortKmmjthet  n  '  !.  i/aS.dePe- 
terstleld.  L'air  y  est  très-saluUrc,  Il  y  a  un^ 
^îglif;**  p,-»ruissiale  très-ancienne,  i  chapelle 
catbulique  et  1  maùuin  de  culte  pour  les 
presbytéfieee.  Il  i*]r  tient  a  Mies  per  en. 
«,099  hah» 

IiAVA8,  village  de  Perse  «  deni  le  PaM* 
istan  »  à  10 1.  N.  O.  de  Ler.  Û  y  a  pliMienrt 

fabrique<i  d'armes  à  feu. 

HA  V  E  (  LE  ) ,  cap  mn  la  cùte  8.  £.  de  ia 
Nouvelle-Ecosue,  â  i'extrémité  S.  E.  d'une 
petite  iJe  située  «u  S.  de  i'emboucbure  de 
k  iMiB  da  aièM  non ,  par  44"  16'  de  lat> 
V*  et  66*  5S'  de  laoc.  O.  C'«rtiin  preinonr 
Iràre  escarpé  qnit'éièrreà  >ûepîedaea<de»> 
sus  du  niveau  de  la  mar*- 

H  A  VE,  rivière  de  la  l^ouvellc-Écosse,  qui 
traverse  !f  comté  df  Lunebourg ,  eCte  jette 
dans  TAlian liqiM',  >ur  la  ctMeS.E.  de  cette 
péninsule,  par  une  large  embuucbure,  à  3 1. 
8.  de  Lenebonrg ,  apsèa  nn  ceaied'ea<rinMi 
i(  L  S.  B*  t  ton  emboadinre  â>rme  un  trè«> 
Iwia  port. 

HAVEL,  rivière  d'Allemagne,  qui  sort 
du  petit  lac  de  Woblit»,  dans  la  partie  S. 
E.  du  grand  -  duché  de  Mecklenbuurg- 
Sf  hwerin  ,  à  a  I.  N.  O.  de  Neu-8lrelite  et 
à  i'E.  du  lac  de  Mûritz,  entre  bientôt  dans 
le  graadrdndié  de  lle^lenfaencg*fttrelita, 
oèelle  iielgne  Weienberg,  «t  pénètié  *  paie 
de  Fbrstenbeig»  dans  les  ^États-Piniilenat 
là  elle  traverse ,  dans  le  N.  O.  de  la  prov.de 
Bi  ;uidebourg  ,  la  rrvrpnre  Potsdam  ,  en 
passniU  par  Zebdenick,  Liebenwalde,  Ora- 
nienbourg,  Spandau,  Potsdani,  Werder, 
iBLetzin ,  Urandebonr|^,  Piaue }  sépare  cette 
xégeaoe  de  le  preVé  de  Saiej  en  aireteiitMl' 
aerlieet  B«theaaw,et  te  foiaf  à  l'Elbe,  per 
la  dgoltB,  an  pen  au-dessous  de  Haveiberg. 
Son  cours  est  d'environ  60 1. ,  dont  plus  de  4o 
de  navigation,  dpptii-^  Zobdcnîck  ;  cite couI<! 
dans  trois  directions  yuinripjdc»  :  au  S. ,  ^» 
l'O.  et  au  jV.  O. ,  et  tornie  une  iuiiuitc  de 
lacs,  dont  les  plus  considérables so trouvent 
eaxeovlNNiadePeitdain  etde  lli«ndebeqig« 

M90ità|paelie  pièadeSpandep  J^  et  le  Rhin 
et  la  Oewe,  qui'la  graaiiitent  à  droite  an* 
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({('ssons  <1c  Rathenow.  Deux  canaux  ,  le 
tirusser-IIaupt-kanal  elle  canal  âe'Rnpptii 
eolbnt  eorimraniqaer  la  partie  supèiieUfeà 
Ivpfltfto 'riirièt«-  âti'ftMo  Miar  un  untm  c»- 
nal,  celai  de  Fln(yfr«'C0tt«Hvièreettrèiiiii« 
à  la  Fahne,  affinent  du  Noder. 

TI A  VET  K  E  RO  ,  ville  des  l^tats-Prussîens, 
piov.  de  Hrandeboiirg;  régence  et  à  18  1.  i/a 
N.O.  de  Potidam ,  et  à  6  I.  5/4  S.  E.  de  Per* 
leberg ,  cercle  de  West  Pricgnitï  ;  suri»  ri¥t 
droite^uHmvel,  pràida'càtiflinât'd«'oeCt9 
rivière  et  de  l'Elbe.  Elle  fut  le  liégb  d'nm 
érèché  sécuhrifé  en  1598.  L'a  cathédrale  est 
placée sar une  hauteur;  il  y  a  t  autre  église» 
i  Iiùpîtal  et  1  raffinerie  de  sucre.  On  ycon- 
ut!  ml  (les  bateaux,  et  on  ea  exporte priaci' 
paiement  du  bois.  3,5oo  hab. 

H AVELUAND  (OST  ) ,  cercle  dès  Étttf. 
Prowiéatf,  prov*'  de  BnMidebo«rg,  lé 
cencie  de  le  légencé  de  Pbtsdein.  Il  tire  ion 
nom  du  Havel  qaH*«nrose  à  l'E.  et  an  S; 
36,838  hab.  Nauen  en  est  le  chef-lieu. 

IIAVELL  AIVh  fWEST)  crrcledesÉtats- 
Prussièng  ,  prov.  de  Jiiandel)  111  a; ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  régence  de  Potsdam.  11 
«srt  aiTosé  au  S.  et  à  l'O.  par  le  Havel  qui 
liiî  donnib  ••on  nom ,  av  N.  par  le  Rhin. 
4o»85o  habs  fie  cliieB«lieii  est  Brandeboni^ 

HAVELTER-AA ,  rivière  des  Pays-Bas, 
qui  prend  sa  source  dans  la  partie  occid.  de 
la  prov.  de  Drenthe,  h  9].  S.  O.  d'Assen, 
reçoit  le  Kiist  près  de  Meppel,  entre  bien- 
tôt dans  la  prov .  d'Ovér^ Yssel,  et  se  joint  à  la 
Zwarte  «  àZwartesluis,  après  un  cours  d'en» 
Tiron.io  1.  éa  N.  E.au  S.'0.  Elle  est  cana- 
Usée-dans  ak  ifartip  inférieure  et  Ibn^e  par 
le  canal  de  tStmIde  dans  sa  partie  sapé* 
rîenre. 

HAVFnFORB-WEST,  en  gallois  Hwi- 
fordh,  ville  de  la  partie  mérid.  de  la  prin- 
cip.  de  Galles,  comté  et  à  a  1.  5/4  N.  O, 
de  Pembroke,  et  à  7 1.  i/a  O.  de  Caermafr 
théni;  près  de  la  rive  droite  dn  Dwgleddy^ 
«ine  des'  navires  de  100  tonneaux  IvenveaA 
remonter  fusqu'à  cette  ville  dans  les  gran- 
des marées.  C'est  la  plus  grande,  la  plus 
l^uplée  et  ]a  plus  commerçante  des  villes 
du  comté;  le.s  assises  s'y  tiennent,  et  elle 
est  lé  siège  de  plusieurs  court»  de  justice. 
BUe  est  bfttie  èn  amphithéâtre  svr  la  pente 
rapide  d'nntf  eélilneet  dominée  pat  un  cM^- 
tean  dont  il  nn  reste  plue  lieo:  d'entier  que 
le  donfon^qnieetdHme  belle  construction. 
i4'asp«st  en  «si  tlè«>apèable«  et  l'air  y  est 
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très-sain;  mais  l'intérieur  est  très-incoui- 
nsode  sontf^mienrs^rapports.  Les  rues  sont 
teDeinent  «aides  qne  les  etieana:  ne:  peo* 
vent  les  miter  qu'aveo  peinet  plnidenra 
sont  ti4»4t»0itts»  d'anti«s  sont  jolies  et  pro- 
pres. Il  y  a  un  grand  nombre  de  belles  mai* 
sons  ;  Phôtei-de-vîlle  est  le  principal  édiflre 
public.  Il  y  a  n  éf^lisns  paroissiales  dans  ia 
ville  et  I  daa3  le  iaubourg,  de  belles  cba- 
peUes  pour  les  WMhGflSiligtmistes ,  1  biblio- 
thèqne^  t'aaUe'de!lecrti|se(^%.]frisona,idont 
s  aôuveUensentcoiMèriiiiteyt^prandmaiobé 
parfaitementapf^visioneé ,  et  1  autre  poov 
le  bl^.  Les  quais  et  les  bord?  de  la  rivière 
oiFrent  des  points;  de  vue  charmaus.  Il  y  a 
a  papeteries  et  1  manuiacture  de  draps  ;  la 
pêche  dusaumon,  des  truiteset  des  anguilles 
dans  le  0wg}eddjr  eat.trés4qcsi*iite  etl'ai^et 
d'na  boa  cemmenie-'4U  y- a  7tfoieea  par  an^ 
puur,bMftîiq»,  dont,  uaeiîaniilwiiiant  ^o«e 
les  chevaux.  Cette  ville  ^am^ma  Baçnihine 
^n  parlement.  4 )055  liab.  j 
HAVERIIILL,  paroisse  d'Angleterre, 
partie  dans  le  comté  d'Esiex ,  bundred  de 
llinckford,  à  3  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Saffron- 
W^de»*!  à  a  L;i/40.  de  Glare ,  et  partie 
dans^le  oomté  deSnlIblkfluindfféd  deHis- 
bridge ,  à  8  1.  de  GheloMibrd  et  à  ô^L-S, 
O.  de  Bnry-S^  Edmund.  Ii'égUseeatgraii||le 
et  ancienne;  il  y  a  des  lieux  de  culte  poor 
les  non-conformistes j  uni;  é(  (»Ie  ■,^ratuite, 
et  des  tabnques  de  toiles  à  carreaux  ,  de  fu- 
taiue  et  d'autnes  toiles  de  coton.  1,649 

comm»  des  ;i^ls4Jnia  4 
état  de  Hasiaobttseti»eoaité  d^Bsaex «  à  10  L 
N.  deVoston;  tnr  k  rive^ncbe  du  Merri- 
Myuikf  qui  est  travené  par  un  joli  pont.  Le 
village  principal  est  bien  bâti  et  po*isède  ^ 
églises  ]n>ni  dilVtJ('iis  tuUes,  et  plusieurs 
l'abriques  de  ti^tsus  de  coton,  de  lainages,  etc^ 
Les  navire»  de  100  tonneaax  peuvept  xe» 
jaaonter  jusqu'à  ett  endroit.  5,070  hab. 
,  HAVEEQILL  ,  coMi.  des.  ÉlaMJnis» 
état  de  New-<IIampshire ,  comté  de  Graf* 
ton,  à  a3  1.  N.  N.  O.  de  Concord;  sur  la  rive 
gauche  du  Gonnecticut,  qu'on  y  passe  sur 
un  pont.  Dans  la  partie  S.  O.  t&i  un  village 
avec  cour  de  justice  et  une  église  de  cun- 
grégationalistes.  1,609  hab. 
•  HAV£RSXRAW,comni.desÀata-Unlf« 
état  eft  è  t4 1  N..de  New-York,  et  à  35 1.  S. 

d'Albany  ,  comté  de  Eockland  ;  sue  la 
rive  gauche  de  l'iludson ,  qui  s'élargit  con- 
«idéoabkaent  en.cct  endrôu  et  fiMcmcia 
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baie  <le  Haveisdaw.  il  y  a  de  graades  vu** 
nés  à  fer.  3,juu  hab. 

âép.  dH  Nord,  «Rond*  et  à  »  1. 8.  d'Haas** 

bioock,  cant.  et  à  i  1.  a/3  O.  de  MenriUe, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Lys.  1,980  hab. 

rsp  ,  dans  l<;  Khunz- 
istnn  ,  à  35  I.  S.  K.  (ie  Chuchter.  Le  pays 
en vironruitit  est  arrosé  par  la  rivière  de  Kpt» 
idia,  qui  va  se  jeter  dans  le  Gbatt-el-Arab  , 
à  peu  de  dfataïuie  de  Bmmimi.  G'ett  par  er« 
leur  que  le  neai  de  cette  ville  e  été  écrit 
Avité,  Voy.  ce  mot. 

HAVKNUDE,  havre  de  Danemark,  sur 
la  côte  orient.  <lu  JntJand,  diocèse  d'Aar- 
huus ,  baill.  de  Randers  ;  sur  le  Cattegat ,  à 
i  1.  3/4  S.  8.  E.  de  Grenaae.  11  n'eat  fré- 
quenté que  par  dcii  pêcheurs. 

HATEE,  boafg  des  Paya-Bas,  prov.  de 
Haiaent ,  emoDd. ,  cant«  et  à  1  L  3/4  E.  de 
MoDf ,  nr  le  rive  gauche  de  le  Htioe.  1 ,54ki 
beb. 

HAVRE-DE-GRACE,  port  des  États- 
Unis.,  état  de  Marvland,  comté  de  Hart- 
ford ,  sur  la  rive  droite  de  la  Susqnehannah , 
à  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  la  baie 
Ghcaepeak,  à  17 1.  N.  N.  £.  d'AnnapoUs  et 
à  i3  !•  N.  S.  de  Baltimore.  Lat.  N.  $9*  3S'. 
Iiong:  0. 7S*  3a'.  Il  7  e4o  à  5o  nulaoat,  et 
il  .^'y  fait  quelque  commerce.  Cet  endroit  fut 
pris  et  brtilé  par  les  Anglais  le  7>  mai  i8i3. 

HAVRE-DE  GRÂCE  (LE)  ou  LE  HA- 
VRE ,  ville  de  France ,  dép.  de  la  Seine-In- 
férieure, chef>lieu  d'arroud.  et  de  cant.,  à 
16  L  O.  de  Boute  et  à  40 1. 0.  N.  O.  de  Fe* 
rie;  sur  le  rive  droite  de  le  Seine,  à  i'eiii» 
boncfeire  de  ce  fleuve  dans  la  llendie. 
Lat.  N.  49*  ag'  i4'.  Long.  O.  2»  1 3'  S;'.  SiégQ 
t\v  trifinnaux  de  i".  instance  et  de  com- 
merce; il  y  a  I  conservation  des  hypothè- 
ques, i  direction  des  contributiun.s  indi- 
rectes ,  1  chambre  e^  1  bourse  de  commerce. 
G'eit  une  pièce  de  guerre  delà  i5*.  diviaioB 
uHitiâve,  rèndeace  d'i  coauneodeiit,  d'i 
directeur  et  d'i  foua-directeor  d'artillerie , 
d'i  commissaire-géBéiel  de  le  nierioe,  d'i 
trésorier  et  d'i  payeur  de  la  marine  .  d'i 
iagénieur  en  chef  dp««  travaux  uiantimes. 
Cette  ville  ,  bâtie  sur  un  terrain  bas ,  ne  li'a- 
perçoit  pas  de  loin ,  mtais  du  haut,  de  «es 
rempaite  oa  fooil  d*nat  b.eUe  vue  sur  Jet 
cOtei  voirines.  L'cveat«port,  conpiM  en* 
tvela  Aoonde  François  1".  et  récloïc  d^le 
Biire,  était  le  cbcael  de  TeiuMea  port  fop> 
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mé  par  une  crique  naturelle  :  il  a  }oy,ji% 
mètres  carrés,  et  doit  être  agrandi  Ucoj|2to; 
de  ce  port ,  qui  etièclic  à  baisee  marées ,  et 
qui  reçoit  une  centeiae  de  bâtinesa  de  tou- 
tes grandeurs,  lea  navires  vont  mopiller dans 
3  bassins  qui  communiquent  entr'enx  au 
moyen  d'écluses ,  et  qui ,  en  se  prolongeant 
dans  le  centre  de  la  villeycotoureutle  quar- 
tier S'.  François  et  en  forment  une  île.  Le» 
plus  grands  de  ces  bassins ,  ceux  de  la  Barre 
et  dn  Commerce,  penventconteoirau  moina 
ohacnn  aoo  naviiea  :  le  premier  a  59,540 
métrés  de  superficie ,  et  le  second  Sy^fioo  s 
le  troisième  ,  celui  du  Boi ,  n'en  a  que 
ia,8oo ,  »>t  ne  peut  contenir  que  38  navires  i 
il  était  destiné  à  la  marine  de  l'état.  Dans 
ie  bassin  de  la  Barre  débouche  le  canal  Vau- 
ban,  qui  doit  joindre  llarileur  au  Havre, 
mais  dont  les  travaux  sont  suspendus.  Ce 
port,  le  seul  important  sur  la  Manche  de* 
puis  GherboBig,  conserve  son  plein,  pen- 
dant 2  à  3  heures  à  chaque  marée,  et  des 
navires  de  4oo  à  5oo  tonneaux  restent  tou- 
jours a  flot  dans  ses  bas^in-i.  A  peu  de  di- 
stance au  S.  de  la  citadelle,  on  remarque 
la  Floride,  magnifique  retenue  d  tau  de 
lo4,56o  métrés  de  superficie  qui,  par  des 
écluses  de  chasse,  sert  à  déblayer  l'entrée 
.du  port  des  galets  qui  viennent  l'obstruer  s 
entre  la  citadelle  et  la  Floride  se  trouve  un 
beau  parc  aux  liuîtrfs.  Au-devant  du  port 
sont  2  rades  :  In  petite  n'est  cloiguce  du  ri- 
vage que  d'uuc  demi  portée  de  canon,  la 
grande  est  à  plus  de  a  1.  en  mer;  elles  ont 
toutes  deux  le  défaut  des  rades  foraines, 
mais  le  tenue  du  fond  est  excellente ,  et  les 
navires  peuvent  y  rester  en  sûreté,  même 
pendant  les  mauvais  temps.  Les  fortifica- 
tions du  Havre  ,  dont  la  circonférence  ,  me- 
surée à  l'extérieur,  est  de  5,6ao  uu  tn  s, 
consistent  en  une  enceinte  bastionuee  pré- 
cédée d'un  fossé  qu'on  remplit  d'eau  à  vo- 
lonté, et  l'entrée  du  port  est  défendue  par 
la  tour  de  François     d'un  côté,  et  de  l'an- 
tre  par  une  batterie  de  6  pièces  de  canon 
située  sur  une  plate-forme  en  terre  très-peu 
élevée.  La  citadelle,  construite  en  î564,  et 
dont  le  front  commandait  la  ville,  a  été  con- 
vertie en  un  simple  quartier  militaire  après 
la  paix  de  1783 ,  époque  où  l'on  commença 
à  donner  de  l'extension  à  la  ville  ;  elle  ne 
contient  plus  que  des  casernes,  nue  belle 
place  d'armes  et  plusieurs  fontaines.  L'inté- 
rieur duHavre  est  divisé  en  quartier  i|kuf  et 
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quartier  vieux  :  le  premier,  qui  furiac  plus 
d'iy5-de  la  ville,  est  bien  bMi  en  pierre,  et 
C  éit  todittf  fftM  AfOlnHllM  ÊÊÊÊÊk  large»  :  tMtf 

cf^eiik'»MMi»  Mlle  d0  GhailM  A  ;  IwaMl' 

•n  b(»s,  iiiai«toa«l«»)o<ttt«ttlMreinpl»c<ï 

par  d'»i>tr(><:  en  pierre  qui  sotvt  assez  ^-légan- 
te*.  On  y  compte  5  portos,  65  roo s ,  f)  quais, 
ponts,  dont  a  tournans  et  2  à  bascule,  9 
places  publiques ,  dont  3  marchéa ,  20  Son- 
«iiiMV^Uiqaei,  «t  t  faAHeA  L(f  BiVM  o'of' 
fte  dflMlrei  ftmaÊHOÊàttfftteUfëtèBftî  «v 
b«MiOinii«  <|aile  foint  à  InyMt ilici;  ftetMél^ 
en  général  pro]>re8,  bien  «ntocèe»,  et  Me» 
éclairées  de  nnit,  sont  ornées  d'un  n^rand 
nombre  de  beaux  magasins,  principalement 
celle  de  Paris,  qui  traverse  la  ville,  de  la 
porte  d'Ingouville  à  la  place  de  la  Boarse. 
On  nmarque  dcTiiiC  to  âiéâtfo  •!■  phtcc 
Iiooii  vn ,  plantée  dTtebN»,  et  Mr  la  jetée 
éu  V.  le  plune  ee  gmdt  qei  éeMre  l'entfée 
du  port.  Gette  vlHe  renferme  peu  de  beanx 
édifices  :  on  peut  citer  cependant  la  porte 
Royale,  en  forme  d'arc  de  triomphe,  Vé- 
glise  Notre-Dame,  la  douane,  l'arfrcnal , 
dont  les  salles  sont  très -vastes,  et  où  l'un 
consenre  de  très-ancienneâ  armures  ;  lenM^ 
▼elle  aalle  deapeotide,  d'oft  Ponr  |oiiif  dMne 
vue  agréable  tnr  le  baaiii  dvGomiiwice; 
le  grand  bâtiment  où  est  établie  la  manufac- 
ture royale  des  tabacs,  Tentrepôt  général,  et 
l'édifice  appelé  le  Prétoire ,  oh  siège  le  tri- 
bunal de  1".  instance,  et  qui  contient  la  bi- 
bliothèque publique,  composée  de  ia,0QO 
vol.  Le  Havre  a  3  églises  parobsialeff,  r 
temple  ealvlniste ,  1  cotivetft  de  femmei  »  r 
Ii6pital»  1  boipice  d'^fifoei  tnwréf,  1  cot* 
lége  commoAid ,  1  école  gratuite  de  iyaT& 
gfttion ,  et  3  prisons,  dont  1  maison  d'arrétj 
il  y  a  des  bains  publics,  1  caisse  d'épargnes, 
1  mont-de-piété  et  1  école  d'équitation ,  et 
il  s'y  fait  un  cours  de  géométrie  et  de  mé- 
canique appliquées  aux  arts  et  métiers.  Il  y 
m  des  llibrlq[Qei  de  cordages ,  de  goudlNm , 
de  vttzSoly  de  ttbnce  «  de  chaiiea  povr  iet 
eolonies,  d'objetf  dé' taillanderie  ,  etc., 
detf  raffineries  de  sm^re-,  et  des  chantiers  de 
construction  :  les  femmes  font  beaucoup  de 
dentelle  commune.  La  pèche  sur  les  côtes 
est  très-active  ;  on  envoie  à  la  pAche  du  ha- 
rene,  dont  il  sg  fait  des  salaisons ,  à  celle 
de  &  iMMFoe  att'bÉÉedii!'é)M%eTe,  èVétt 
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merce  :  elle  entretient  des  relations  avec 
toutes  les  parties  du  monde  connu ,  et  il  y 
■érfdedei'OOMiide  pres^|oe  tontes  les  na- 
tiM»  dvilttopc  et  de  rilAéviqne  ;  il  7  » 
naentvefMféet.  ig6MlM  a^ftfirteMlÉnt 
iiseApQrtatti««)a«rie»i«fla$ée«lMteei»i  ' 
à  Tapeur  en  partent  à  four  et  heure  fixe*  pour 
Paris,  Rouen,  lïonfleur  et  l'Ann^leterre ,  et 
des  paquebots  lui  ont  établi  des  relation»  ré- 
galières  avec  Cadix,  Hambourg,  le  Portugal, 
le  Miiiiifaey  le  Bvéaii  et  les  ÉtetsUBis.  Les 
êtfûnnàoÊM  ooferffleftt  enrto«t«  eapèce  As 
prodactions  tenitorialea  et  asdclw  det  «hh 
flafactures  de  France  ;  les  ioa^oiCiitiiMiaaent 
en  denrées  coloeialef  de  tonte  nateref  prin- 
cipalement en  sucre,  café,  coton,  indigo, 
et  bots  de  teinture.  En  1824»  y  t'st  entré 
5,4 yi  navires  du  port  de  274,086  tonneaux , 
dont  françaia  employés  an  coramcree  à 
l'étMtofer ,  a,6  lOao  cabotage ,  et  3  à  la  gran- 
de péebef  Iet 4B«  a«lMi  éfnlett  élraegefe 
et  portaient  9 1 ,969  tonneaux  ;  il  en  est  adMl 
3,687  ^  3o6,fi9^teaiieant ,  sav^  : 

3io  français  pour  le  commerce  à  ^étranger 
du  port  de  5()^GG  \  tonneaux,  2,o55  pour  le 
cabotage,  5  pour  la  grande  pêche,  et  Sai 
étrangers  portant  56,3 13  tonneaux.  £ni8a5, 
il  7  eM  enMM  navSrai  «eneni  dePétinn» 
gei^  éent  393  franfnii,et  il  en  éft  MRti  SS4$ 
on  y  a  veçn,  cette  même  année,  i2o,3oo 
balles  de  coton  en  hune,  c'est-à-dire  les  3^/5 
de  toute  la  quantité  importée  en  France. 
En  i8a6,  il  y  est  entré  585  navires  étran- 
gers, a65  français  venant  de  l'étranger,  147 
j^ançais  venant  des  colonies,  6  baleiniem, 
ef  I  baAeiM  da  grand  béncdeVefte-llewey 
entone  4,ena'«ciér«itettan»d»l'élvangari 
Il  «n  est  sorti  477  navires,  dont  19S  étrUi- 
gm,  r6i  françMs  allant  à  Pétranger,  1 
dans  led  colonies ,  6  baleiniers,  et  1  au  banc 
de  Terre-Neuve.  En  1827,  il  y  est  entré  457 
navires  français.  £BfiD,on  peut  donner  nne 
Mée  dat  nwwtwnent  eommevelii  ée  eetfle 
place  en  diiam  fne  lei  dmiti  de  donnne  n*j 
pfedniaenipni  moine  de  94vo*<Mkm>  de  fr. 
par  an ,  el  dépaasent  sovveninette  somme* 
Le  HeVre  a  donné  naissance  à  plusieurs 
hommes  célèbres ,  entr'antres  à  Bernardin 
de  S'.  Pierre,  à  Georges  Scudéry  et  à  sa 
sœur ,  éf  M"«.  de  la  Fayette ,  au  startuaire 
Beanvallet,  etc.  a  1,049  iMéwdRMia 
aent  pen  propreté    enlitoie*  • 

he  Bane'  ne  eomlfla  d'abord  ffn'en  ^pMl- 
ques^eibanev-d»  péebiM»i  ffenl0»iy>iit 
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les  fondemeHS  d'une  villt*  en  iTiog.  Fran- 
çois !«'.  le  fit  fortifier,  commença  le«i  Ira- 
vaiim  da  port ,  et  le  piM  Uiliiiitiit  €D  «fto- 
tioa ,  qti^ià  Toalit  loi  àaamm  m»  mm  t  om 
i'«pfHBi>qneif»e  tempe  Fwwtoopotf»;  dan» 
la  suite,  une  ckapelle  dédiée  k  K.  D.  de 
Grâce  f  <]ni  s'y  trouvait,  serTÎt  à  Ir  (^f^'si^ner 
plu8  particuHèrement  :  on  ne  l'appelie  plu» 
[jinititonant  que  Le  Havre.  Cette  ville  »*a- 
graadii  prumptement  ;  luais,  en  i5a5,  une 
violante  tempéiey  coniuie  eew  lo  mom  éê 
mMimtt^ff  j  canes  lee  pine  fraude  magee^ 
Dèe  157* ,  elto  était  défà  me  place  de  cem- 
meroe  impc  rtnnte,  et  expédiaitalon  ee» 
vires  pour  la  jx^i  he  de  ta  morue  au  banc  d« 
Terre  Nfffv  c  ,  et  pour  cetle  de  la  b.^Ieinf  an 
S{jjtz,ber{ç.  Eiie  fut  le  siège  d'une  cunipaguie 
dcii  Indes  qui  i'orma,  en  i643,  un  établis- 
eement  ceniMMial  à  Midegaaoar,  et  plse 
tard  la  oompagnJa  d«  Sénégal  j  étaUit  te* 
eompleii.  Lee  Avglaif  •'éin|»afèNÉit  é«cette 
place  en  iSôa  et  la  conservèrent  9  mois  ;  ils 
la  bombardèrent  en  1678  et  17S9.  Plusieurs 
coups  de  vent  y  firent  nussi  b<'aucoup  de 
dunmiaf^ea,  particuli»  r<_'inent  celui  (îp  j-65, 
appelé  ie  coup  de  veut  de  8^.  Françuia. 
Iioàia  ni  et  Lovie  air  nfépargoèreBt  rie» 
peur  fiMti|«r  La  Havm  9  ipi'a»  ngaréait 
elets  ooaame  une  dee  defli  lee  pins  împor» 
tantes  de  cette  paifla  da  la  Aance,  «t  en 
t  78') ,  Louis  xvr  y  fit  tin  voyage  dans  lequel 
li  arrêta  le  plan  d'agrandi'î'îrmpnt  qui  sVxé- 
cute.  Cette  ville  a  beaucoup  souHVii  (!<:■  la 
révolution;  mais,  à  ia  paix,  elle  retrouva 
lee  avantages  que  fai  dannent  e»  position 
géographique  et  le  vnirinago  d«  Parie,  fim» 
povt  fat  ledwtUen  d'an  â^pavCemont  naii- 
tiaae  pendant  la  révolution  ;  il  fut  bloqué 
pa  r  les  flottes  anglaisais  1 1  avait  cessé  d'être 
compté  parmi  les  ^rrands  potts  en  1/95;  il 
reprit  ce  titr(  lëoo,  et  fut  encore  ie  cbef- 
lieu  d'uu  arrondissement  maritime  ;  depuis 
lêti ,  ee  ti«M  a  été  donné  *  dntbontg,  et 
11»  Bam  n'est  plus  qn'nn  povt  de  oon- 
nmece ,  et  le  cheMen  dW  ione4a!rendiiW- 
BBont  n>aiillino«  il  j  a  4o  pikrtee  lamanenvi 
«t  10  aspirans. 

L'arrond.  du  Havre  se  divise  en  t}  ean^ 
tans  :  Bolbec,  Griquctot-Lesneval;,  Fée  a  m  p, 
Goderville ,  Le  Kbvre  y  Ingooville  j  Lille- 
konne,  Hentivfiliers,  et  S*.  Bomaio,  el?oon« 
tilint  tSo»5i4  hAé 

Uiimtm  oyQWAlHttappdéetMdiwai;» 
imianAyjnala  iMprepiaBBeat,OWliMllB, 
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lie  iiu  (*rand  Orrau  équinoxial,  la  pUis 
grande  et  la  plu»  méridionale  des'Sand- 
wfch,  comprise  entre  t8*  S3'  «t  My'  19'  de 
lot.  N.,«t  encve  1S7*  9' et  i5A*  5o*  de  long. 
O.  Bile  -aSS  1.  de  long  du  N.  an  S. ,  Tx)  de 
large,  et  environ  5oo  de  superficie.  Sa 
forme  est  celle  d'nn  triangle  dont  les  som- 
mets sout  au  N.  ,  ii  TE.  vt  an  S.  On  la  di- 
vise en  b  districts  :  Amakoua  au  N. ,  Ahy- 
dou  à  !'£. ,  Apouna  et  Kaon  an  S.,  A&oua 
et  Koaaia  *1'0,  £n  général*  cette,  tt»  on 
pcéienloqaftina  aMien  do  Invn  on  do  iMh' 
tifecea  vokaniqnei  plaa  au  moîm  décom- 
posées. Les  cotes  soof  presque  partout  bor^ 
dées  (îe  rocbers  j  denx  du  rivage  8.  E.  ont 
de  40  a  60  pieds;  dans  la  partie  N.  K.,  la 
lavo  offre  souvent  l'apparence  d'un  mur  «Je 
éo  à  100  pieds  de  bauteur.  A  Taoreonahoa 
m  toit  i'éleeer  dn  aein  dee  éan  S  entonnée 
dtevirott  ao  pieda  canée  anr  80  à  100  de 
hnnteur»  dont  deoz  ae  réunissent  aneom- 
met.  Sur  ptusiewi  peint»  de  la  eôte,  lo 
lave  forme  des  cavernes  considérai)!»"»  : 
telle  est  celle  de  Rauiakea,  près  de  Ja  baie 
de  Kairna ,  qui  renferme  on  petit  bassin 
d'eau  salée  où  la  marue  se  iait  sentir ,  bien 
qu'il  aeitè  environ  €0  piedii  an-desaoos  du 
nieeno  dn  aot$  non-  loin-  da  là  eOCé  A.  S. , 
on  reuiai(|no  aiunl  noe  galeiie  conforte'  en 
lave ,  d'une  étendno  coneldéftMe  et  d«  5o 
k  60  pieds  de  hauteur,  qu'on  nomme  Kea- 
naï.  En  divers  endroits  de  \n  rAle  ,  ]rt  mrr 
se  pi-rd'îiitr-  rivf»e  viiilencr.'  jusqu'à  une  di- 
stiancc  considérable  a  travers  les  cavités 
qne  foinao  1»  lave ,  et  préieniér  nnttinfinlté 
de  jeta  d^Ban  vetcMbanC  en  eascidearar 
les  rochers.  Parmi  let  jMiett  on  teniarqnn 
oelles  de  EaraMona  et  dte  Kaimn,  et 
eelîf  de  Tooaigb  on  Toc-yay-yali ,  sur  la 
côte  occideiU  iÎp,  qui  ofi're  un  bon  ancraf^e, 
ainsi  que  celle  de  Wiakea  ou  Wbycatea  , 
sur  la  cote  N.  £.  Les  deux  principaux  vol» 
oanv  d'Hawaii  aoot  h  Maona^narartf  » 
qui  a  environ  t,3o7  tolaee  de  haoïenr,  et  lo 
Kirauea  »  dbnV  la  banfeur  nia  paa  été  déter^ 
nrinée»  et  qui  peut  êtfeO'coaipfé  partailKea 
plus  grands  de  la  terre  ;  on  peut  y  descen- 
dre. Les  monts  les  plus  élevés  sont  formés 
dé  laves,  mais  sans  cratères  apparens  :  ce 
sont  le  Mouna-Roa  et  le  Mouna'-Kea euu- 
verte  do  neigea  éVBtnelloa  ;  K*  Hathison  éva- 
Ine  à  S,o69  toiëea  Hi  hautenr  dn  ptomier. 

Le  nomlmi  dtet  liviè^'  qaf  anotoitt 
eoNo  fle  €Bi  pen  «omidéitbie-;'  lar  pNe 
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grande  est  le  Wairuku ,  qui  se  ^tte  dant 
U  baie  de  Witk^ft,  eiétî  que  le  Wairein* 
et  le  Waîekea.  Le  aot  est  preii|iie  parlout 
d'aae  grande  fertUité;  les  bords  du  Waia- 
kea  soot  considérés  comme  la  partie  la  plus 
délîcictise  de  l'île.  Des  pluies  rréquenles 
entretiennent  saas  cesse  une  abnnclante 
végétation.  Les  priocipales  productionii 
v^étales  sont  le  bois  de  santal  ou  santalin, 
dont  les.  Ibréti  csavreat  les  flancs  des 
montagnes I  le  mûrier  à  papier,  dootl'é- 
eocce  est  employée  par  les  naturels  à  ^bri- 
quer de  la  toile  ;  l'obia  ,  le  fraisier  et  le 
framboisier ,  don!  les  fruits  sont  trèS'beaujt; 
le  tii,  variété  du  tlragonier,  dont  la  racine 
sert  k  faire  une  boisson  enivrante;  le  taro 
ou  gouet  (arum)  de  deux  espèces ,  dont  les 
lacines  forment  la  priucipale  nonrrltorft 
des  indigènes,  qui  l'appellent  |ies  ;  la  eanne 
àsufife,  le  bananier,  la  patate  douce,  les 
ignames,  les  melons  d'eau,  les  calebas- 
ses, etc. ,  se  cultivent  partout.  Un  K-pa- 
gnol,  qui  y  introduirait  la  vigne,  cultivait 
aussi  ie  coton  ,  le  maïs ,  des  pois ,  des  fë- 
ves,  etc.,  et  possédait  un  troupeau  de  bé< 
tail,  le  seul  de  l'île,  et  qaelqaes  cheTaux 
tirés  de  l'Amériqne  septentrionale*  Le 
cUenetla  cochon  sont  les  aaimans  favoris 
des  indigènes.  Cette  ile  bit  un  grand  com-> 
merce  de  bois  de  santal  avec  Canton. 

L'île  d'Hawaii  renferme  ,  selon  M.  Ellis, 
missionnaire  américain  ,  environ  85,ooo 
bab.  Ces  insulaires  se  tatouent  les  lèvres  et 
la  figure,  et  se  teignent  le  front  en  blatac 
avec  une  espèce  de  eraie  ;  Tembonpoint 
est  chez  eux  le  seal  type  de  la  beauté*  Les 
hommes  ont  autour  des  reins  une  ceinture 
étroite  dont  ua  bout,  passant  entre  les 
jambev! ,  s'attache  sur  le  devant  :  quelques 
femmes  portent  de  la  même  manière  une 
pièce  de  drap  de  9  à  1  a  pieds  de  long  sur 
4  de  large;  d'antres  se  passent  sur  les 
épanles,  en  guise  de  chftle,  un  morceau 
de  drap  appelé  kikei.  Les  hommes  sont  ar^ 
més  4*ua  poignard  en  bois  ou  en  fer ,  de 
18  poijees  à  pieds  de  longueur.  Leur  ma- 
nière de  se  saiuer  est  en  se  tuucbaut  le  nez; 
ils  ont  tous  l'habitude  de  fumer,  et  une 
pipe  garnie  en  cuivre  est  nn  des  ob|etB 
qu'ils  estiment  le  pla»*  Ib  attachent  anssî 
beaucoup  de  prix  aux  miroin  et  à  an  or* 
nement  fait  avec  des  dents  de  baleine  qu'ils 
portent  suspendu  à  un  collier  en  cheveux 
très-bien  tressés*  Ces  indigènes  s'ooiTcent 
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souvent  avec  la  boisson  de  la  racine  de  tii , 
avec  le  suc  de  la  canne  k  sucre  ou  avec 
eelul  de  la  patate  douce  iérmentée;  mais 
les  maladies  et  le  rhum  que  leur  appor* 

tent  les  étrangers  sont  encore  bien  plus 
funestes  à  leur  santé,  lis  aiment  !a  danse  , 
mais  ils  n'ont  ,  pour  s'af  (  umpagner,  que 
deux  petits  bûtons-de  bois  dur  qu'ils  frap- 
pent l'un  sur  l'autre  en  battant  la  mesure  « 
avec  le  pied  sur  une  pierre  ;  ib  dansent 
aussi  en  firappant  une  calebasse  ou  la  peau 
d'un  requin  éditée  sur.  un  >  morceau  de 
bois  chsuK*  Cette  ile  renferme  plusieurs 
monumens  qui  sont  ou  d'anciens  temples 
ou  des  lieux  de  sépulture  pour  les  rois  et 
les  chefs  ;  il  y  a  aussi  deux  endroits  qui 
étaient  des  asyles  inviolables  pour  les  cri- 
mineb  fugitifs,  pour  l'ennemi  vaincu  et 
pour  les  vieillards,  les  femmes  et  les  enfans 
en  l'absence  des  guerriers* 

Selon  ces  sauvages,  le  grand  volcan  do 
leur  île  est  la  demeure  primitive  de  leurs 
divinitt'S,  dont  Pele  est  la  déesse  princi- 
pale :  les  cratères  coniques  eu  sont  les  ha- 
bitations ;  le  bruit  des  fournaises  et  le  pc- 
^ement  des  flamoses  sont  la  mwiqne  da 
leurs  dansi^,  et  les  rubseaux  .de  lave  en« 
flammée  sont  le  ressac  dans  lequel  elles  se 
divertisMat*L'ile  entière  leur  doit  un  tribut, 
et,  quand  on  néglig;e  de  le  payer,  ces  di- 
vinités ne  manquent  jamais  de  punir  les 
delinquans  en  vomissant  de  la  lave  parl'ua 
des  cratères  :  aussi,  à  Ohaqne  éruption,  on 
s'empreise  de  jeter  dans  -  les  cratèics  un 
grand  nombre  de  pores  vivans  et  cuits*  Ile 
ont  encore  plusieurs  autres  divinités  .que  iai 
crainte  leur  a  fait  adopter;  mais  depuis 
que  les  missionnaires  américains  se  sont 
introduits  parmi  eux,  ces  superstitions  se 
perdent. 

Les  naturels  d'Hawaii  prétendent  que 
leurs  ancêtres  sont  aborigènes  des  Sand- 
TPich,  et  aisareat  qu'ib  n'avaient  aucune 

connaissance  des  lies  de  la  Société  avant 
l'arrivée  du  capitaine  Cook.  Suivant  leur 
tradition,  Alkea,  leur  premier  roi,  des- 
cendit dans  le  séjour  des  ténèbres  pum  y 
londer  un  royaume  ;  Mini,  leur  second  rui, 
alla  régner  avec  Alkea.  Ils  parlent  Missi  du 
roi  Rono  on  Grono ,  qui  tua  sa  femme ,  de- 
vint fou,  parcourut  toutes  les  Sandv«jeh ea 
se  battant  à  coups  de  poings  avec  le  jwe*' 
micr  qui  se  présentait,  et  partit  ensuite 
dans  un  canot  pour  on  pa^s  ^traogei:  :  de* 
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laites  «Miiaellcs  ont  été  iottitoéei  en  m 
bonneur.  Ri?ot  ,  antre  roi ,  régna ,  dit-on  , 
U  j  ft  i4  gén^tilMM.  Bn  1780,  Tameha- 

!nf'ha  devint  souverain  de  cette  et  de 
tuutes  les  Sandwich  après  avoir  vakicu  son 
cousin  ,  qui  mourut  tu  i^>i(/;  itilionho»  âua 
liU  ,  lui  succéda ,  et  résolut  d'abolir  l'ido- 
lâtrîe  dans  aea  étala  »  d'apvèa  le  oooaeil  det 
Anglais  et  dea  miaaionnairaa  américains  s  il 
trouva  un  obstacle  dans  son  cousin  ,  qu'il 
fut  obligé  de  combattre.  Riboriho,  désirant 
acquérir  par  lui-même  une  connais<;ancf; 
du  monde  et  des  arts  de  la  civilisa tion  ,  se 
rendit  en  i8a4  en  Angleterre  accowpuguè 
de  la  reine  ,  d'nn  chef  et  de  quelques  gens 
de  sa  ooor  :  mallientcnsement  les  denz 
époox  moururent  peu  de  temps  après  lenr 
arrivée.  Le  ji  une  frère  de  Riborilio  Inisoc- 
Géda,  et  c'est  à  sa  protection  qne  lc.<«  mis- 
sionnaires doivent  ks  sncrè»  qu'ils  obtien- 
nent dans  cette  île  ;  ils  ont  ouvert  des  éco- 
les pour  apprendre  à  lire  et  à  écrire  leur 
langue  et  inslrnire  te  peuple  dans  la  reli- 
gion  ciirélienne;  le  jeune  prince»  neveu  et 
héritier  du  roi  «  est  parmi  les  élèves  et  donne 
de  grandes  espérances.  C'est  dans  cette  île 
que  le  capitaine  Cook  fut  tué  le  i4  février 
1779  V  par  suite  d'une  impubion  soudaine 
de  vengeance  de  la  part  de  quelques  natu- 
rels :  ceux-ci  l'ont  ensuite  pleuré  parce 
qn'ib  l'ont  pris  pour  leur  dieu  Rono,  et 
lui  ont  adressé  leva  vceux  jusqu'à  l'arrivée 
des  missionnaires  ;  les  Anglais  ont  obtenu 
do  rqi  la  permission  d'élever  un  monument 
à  ce  navigateur  au  lieu  même  où  il  fut  as- 
sassine,  rt  h  plupart  des  nafnrels  ont  coo- 
péré de  Ixiiiue  volonté  aux  travaux. 

UAW  AUDi^iN  ou  HAKUEIV,  bourg  de 
la  partie  sèptent.  de  la  princip.  de  Galles , 
comté  et  à  1  !•  i/a  S.  E.  de  Flint,  et  à  a  1. 
,i/sO.  deChester,  hnndred.de1fold;  sur 
nne petite  rivière,  qui  se  jette  dans  le  nou- 
veau canal  de  la  Dee.  11  est  grand  et  bie4 
bâti  ;  il  y  a  des  usines  à  fer  et  une  fonderie 
de  canons  de  fer  dont  les  produits  sont  ex- 
pédiés par  Chester.  il  s'y  tient  5  foire»  par 
an.  Pop.  de  la  paroisse  :  6,069  bab. 

Il  y  a  .dans  les  environs  plusieurs  fiibii- 
qnes  de  poterie  de  terre»  et  l'on  voit  snr 
nne  hauteur  les  ruines  d'un  vieux  cbâteau- 
fort  qui  lut  bâti  avant  la  conqaèle  dea  Nor- 
mands. 

HAWARTII ,  chapcUenie  d' Angle  tpi  rc  , 
west-ridiog  du  comté  d'York»  wapentake  de 

T.  IV, 
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Morley»  à  1  I.  S.  O.  de  Beig|il«y  et  à  a  I. 

5/4      O.  d'Halifax.  4,GGS  bab. 

HAWËIS,  une  des  îles  Garolinc.s  ,  dans 
le  Grand-Océan  »';q!iinoxial.  f'off.  IVTocaAK* 

UA\S  i(JK,  ville  d'Kcossc  ,  comté  de 
iïoxijurgli ,  presbytère  et  à  3  1.  1/1  O.  S.  O, 
de  Jedburgh,  et  k  12  l,  S.  S»  £.  d'Édin- 
boorg  ;  agréablement  située  snr  le  SUtte- 
ricit-vrater,  qui  la  divise  en  a  parties,  et 
que  Ton  y  traverse  sur  a  pools  de  pierre»  et 
sur  la  rive  droite  du  Tiviot,  au  confluent 
de  ces  deux  rivières.  JBlle  est  bien  pavée  et 
bien  éclairée  de  rjuit.  On  y  remarque  l'é- 
glise, située  sur  une  éuiinenee  circulaire 
au  centre  de  la  ville;  la  m.aison  commune  » 
où  se  tiennent  les  assises }  3  cbapetlea  pour 
les  bnrghem»  lesantlbnrghevs»  etc.»  t  bi« 
bliotbèque  publique  ,  1  caisse  d'épargnOf 
et  plusieurs  sociétés  littéraires.  Cette  ville 
possède  des  tanneries  importantes  et  des 
fabriques  considérables  de  tapis ,  de  cou- 
vertures, de  bas  de  laine,  de  gants,  de 
courroies  et  de  rubans  de  fil.  Elle  jouit  de 
tous  les  privilèges  de  boui^  royal,  excepte* 
de  celui  d'envoyer  des  membres  au  parle- 
ment. Les  environs  sont  coweris  de  belles 
pépinières. 

La  paroisse  contient  /f,"'^;  hab. 

Uawick  a  le  titre  de  i)ourg  depuis  une 
époque  très  reculée;  ses  droits  et  ses  docu- 
mens  ayant  été  perdus  on  détruits  pendant 
les  in  vasionsdes  Anglais»  lames  Douglas  Co- 
rnes de  JDmmIanai'k,  loi  accorda»  en  i54$» 
■ne  charte  qui  en  tint  lieu,  et  qui  Tut  c  infir- 
mée dans  la  même  année  par  la  reine  Marie. 
En  1670,  les  A  n^dais ,  sous  le  comte  de  Sns- 
sex ,  la  rédiiiMii  nt  en  cendres. 

ilAWKL,  cap  sur  la  côte  orient,  de  la 
rîonvdlé-Holisiide»  dans  la  Nonvelle-Galr 
les  mérid.  »  eomté  de  Bnrham  «  par  3a*  i4' 
de  lat.  S*  et  i5o*  10'  de  long.  E.  Il  termine 
une  étroite  péninsule  qui  ferme  àl'E.  le 
lac  de  Wallis. 

HAWKE,  baie  de  la  Nouvelle-Zélande» 
sur  la  côte  orient,  de  l'ile  Eaheino-Mauve. 
Son  entrée  est  entre  ic  cap  iable  au  iSi.  E, 
et  le  cap  Kidnappe»  an  S.  O.»  éloignée  l'nn 
de  l'antre  d'environ  ao  l.;  le  cap  Kidnappers 
est  par 39*41' d«laf;&et  174*45'  de  long.B. 

IIAWKE-BAY,  baie  sur  la  côte  orient, 
du  Labrador,  par  53*  10'  de  ht.  N.  et  57" 
Fio'  de  Inn^.  O.,  au  N.  de  la  baie  de  S»  Mi- 
rharl.  A  1  K.  de  cette  baie  se troove  U  pettte 
île  du  méine  nom. 
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HAWKS8BURY,  lie  de  la  NouveHe-Bfo- 
tagne ,  dans  le  Grand-Océan  buréal ,  ven  la 

liinitedu  Nonvel-IIanovre  et  du  Nooveau- 
GornoiTailles ,  par  53"  3o'  dp  lat.  N.et  iSi" 
20'  H»'  long.  O.  Elle  est  forince  par  divers 
cauaux  ou  bras  de  luerqui  s'enfoncent  dans 
les  terres,  au  N.  des  ilea  de  la  FriiiGeMe« 
Rojale  «  et  a  earâon  i4 1*  de  long  du  N.  an 
S*  sur  3  dans  sa  raoyenne  largeor.  Elle. a 
été  découverte  et  nommée  par  Vancouver. 

HAWKESBURY,  fleuve  de  la  Nouvelle- 
Hollande)  dans  la  Nouvelle-Galles  méridio- 
nale, formé,  près  de  rétablissement  de 
Richinond,  à  i5  1.  H.  O.  de  Sydney,  parla 
réunion  Nepean  et  de  ia  Grose.  11  sépare 
le  coa&té  de  Kortlmmberiand  de  cekù  de 
Gombei'laad  et  se  jette  par  ia  bate.Broken 
daaa  le  Grand-Océan  austral,  après  un 
cours  très-sinueux  d'environ  20  1.  de  l'O.  à 
TE.  Parmi  les  établlsseméns  anglais  qu'il 
baigne  ,  on  remarque  Wilberforce  et  Wind- 
sor qu'on  nomme  aussi  tiankesbury.  Ce 
fleure  est  navigable  poor  des  navires  de  1 5o 
tonneiBx  jusqu'à  Windsor  ;  il  est  sujet  plu- 
sieurs  fois  par  an  à  des  cmes  subites  de  4o 
è  5o  pieds  dont  on  ne  peut  éviter  les  effets 
destructeurs.  Les  rives  de  l'Hawkesbury 
sont  composées  d'un  beau  terreau  noir  très- 
fertile  qui  parait  être  laissé  par  le  ileuve 
après  le»  inondations  :  ce  qui  le  prouverait, 
c'est  qu'il  ne  s'étend  pas  très-loin  et  que  le 
sol  qui  l'avoisine  n'est  qu'un  composé  de 
sable  et  d'argile. 

HAWKESBURY,  établissement  Hnglais 
de  la  Nouvelle-Hollande,  f^oy.  Windsob. 

HAWKUURST,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  lathe  de  Scray,  hunflitjd 
d'Ëast-Barnûel<^ ,  à  1  1.  x/2  b.  de  Cran- 
brooke  et  à  5  i.  i/4  S.  £.  de  TuDbridge. 
3,a5obab, 

HAWK'IIV^,  fort  des  États-Unis»  état 
de  Géoigie  ,  comté  de  Bibb,  j  rr^  et  au  N. 
de  Mâcon,  à  11  1.  S.  O.  de  Milledgeville  9 
sur  la  riv<;  fçaucbe  de  l'Oakmulgee. 

II AWKINS,  comté  des  États-Unis,  dans 
ia  partie  IN.  £.  de  i'cUL  de  Tennessee.  Le 
Holston  le  traverse  de  l'B.  à  l'O.  et  ieOlinch 
l'arrose  au  N.  O.  On  y  exploite  depuis  1816 
une  source  salée*  40*949  h*^*  Rogevsviilu 
en  est  le  chef-lieu. 

HAWKINS  ,  île  sur  la  côte  mérid.  de  la 
Russie  américaine,  dans  la  partie  orient, 
de  la  rade  du  Prince-William  ,  an  TV.  K.  de 
l'Ue  iiiuciuubrook ,  par  60"  33'  de  iat.  N. 
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«t  i4B*  de  long.  O.  l^Ue  a  environ  7  1.  de 
long  du  Tf.  E.  au  S.  O.  sur  a  de  large,  et 
forme  avec  le  continent  le  port  de  Gor* 

dova. 

HAWK'S-BAY,  baie  des  États-Unis,  état 
d'Alabama  ,  entre  l'île  Dauphin  et  celle 
du  Pélican,  au  S.  O.  de  la  baie  Mobile. 
Elle  est  abritée  et  oflOre  un  moïkillage  de  4 
brasses  dont  le  fond  est  excellent. 

HAWKSHEAD,  paroisse  d'Anglelem, 
comté  et  à  8  1.  N.  N.  O  de  Lancastre ,  et  à 
1  I.  i/a  S.  S.  O.  d'Amblcsidc ,  hundred  de- 
LoQsdale  ;  dans  une  valiée,  entre  le  lac  Win- 
dermere  et  celui  de  Coniston.  11  s'y  tient  3 
foires  par  an.  a,o  14  bab. 

Les  montagnes  au  lî,  renferment  des 
carrières  d'ardoise  exploitées  »  et  du  mine- 
rai de  cuivre. 

HAWLBOWLING  ou  HAULBOW- 
LIISE,  petite  île  d'Irlande,  prov.  de  .Muns- 
ter, comté  et  à  5  I.  i/a  E.  S.  E.  de  Cork, 
danâ  le  port  de  ce  nom  et  au  S.  de  Great- 
Island.  il  y  a  un  petit  fort.  Elle  fut  choisie 
daus  la  dernière  guerre  pour  dépôt  naval. 

HAWLET,  comm*  des  ËUts-Unis,  état 
de  Massacbudets»  comté  de  FranUin, à  34 1. 
O.  de  Boston,  i^t^bab. 

HAXEY,  paroisse  d'Angleterre ,  comté 
et  à  7  1.  N.  O.  de  Lincoln,  et  9  1.  1/3  N. 
de  Gainsborough ,  division  de  l.iadseT,  wa- 
peutake  de  Manley;  dans  l'île  d'Axholme. 
On  y  remarque  rem|»laeement  d'un  cbd- 
tean  déCruit  en  1  ijS,  Pop.  :  1,888  bab* 

HA  Y,  ville  de  ta  partie  septent.  de  la 
princip.  de  Galles,  comté  et  à  4  1.  3/4  E. 
N.  E.  de  Brecon,  et  à  i  1.  S.  S.  0.  de  King- 
ton.  Vile  est  agréablement  située  sur  une 
bauteur,  près  de  la  rive  droite  de  laWye, 
sur  laquelle  est  un  pont ,  partie  en  bois  et 
partie  en  pierre*  Elle  est  peu  considérable  ; 
l'église  paroissiale  est  bon  de  la  ville  9  sur 
une  hauteur.  Il  y  a  une  manullictttre  de 
draps.  Cette  ville ,  située  au  milieu  d'un 
pays  ae^rirolc  et  prfs  des  limites  du  comté 
d'îicrelord  ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
ia  rivière  de  Dulair,  affluent  de  la  Wye, 
fait  un  asses  bon  commei-ce  eu  blé ,  bes- 
tiaux et  autres  mavebandises.  11  s^y  tient 
cinq  foires  par  an.  1,519  bab. 

On  a  trouvé  dans  cette  ville,  à  diverses 
époques ,  beaucoup  de  monnaies  romaines. 
Les  anciens  Bretons  l'appelaient  Trehc- 
tH^ici  elle  était  considérable  avant  d'avoir 
été  brûlée  parOwen  Glendower. 
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H  AT  ANGE,  TÎlhge  ét  Fnuwe,  d«p.  de 

la  Moselle ,  arrond.,  cant.  et  è  a  1.  O.  S.  O. 
de  Thionville,  et  à  5 1.  i /a  N.  N.  O.  de  Metz, 
sur  la  Fen«ck.  11  y  a  4  corps  d'usines  rv.n- 
fi'rmant  a  hauts-fourneaux  employés  à  la 
fuutc  du  miucrai  ea  gueuse»,  eu  i>abieriu, 
en  projectiles  de  guerre  ;  noubve  de  fiinn 
à  affiner  à  l'anglaiiie  et  à  obaulliBr;  maduno 
à  vapeur  pour  la  fenderie  t  cet  uainea  four- 
nisbent  des  fert  aux  arsenatix  de  Meta  et  de 
Strasbonrf^.  i,ioo  liab. 

HAYCOCK,  proiipe  do  petites  îles  du 
détroit  de  Mozamlsique ,  près  du  la  cùte  N. 
O.  de  Madaga:>car,  au  iN.  de  l'euibouchure 
du  Hariogandu,  par  3o'  de  lai.  S.  et 
46*i5'dél0Df.Ë. 

HATD  ou  HAYDB«  ville  de  Bobî^e, 
cercle  et  à  9  I.  ^ji  O.  de  Pilsen,  et  A  11  1. 
3/4  N.  O.  de  Klaltan,  dan«  un  pays  maré- 
cageux. Elle  est  ceinte  d'un  mur  et  rcn- 
lerme  plusâ'urs  I n  ;ir>^t  ries.  222  maisons. 

HAlDîiou  iiAÏDA,  ville  de  Uobème, 
cercle  et  à  9  1.  N.  ^  de  Ltitmerits,  et  à 
9 1. 3/4  H.  ir.  O.  d'Imig'Biinalatt.  C'est  une 
des  Tilbta  les  jSm  modernes  du  royaume. 
Elle  a  des  verrerie  s  considérables  et  des  fa* 
briques  de  toile  ckée  9  de  flaoelie  et  de  cha- 
peaux. 89a  hab. 

HAYDER-ABAD,  Hyderabad,  ancien- 
ne prov.  de  riiinduustâu,  dans  le  DéLban, 
JiMmaat  «ne  portion  importable  des  états 
du  Kiiam ,  qui  en  prennent  le  nom ,  et  se 
composent  en  outre  des  provinces  de  Bey- 
der  et  de  Berar,  et  des  parties  orient,  de 
celles  de  Beydjaponr  et  d'Aureng-abad. 
Elle  est  comprise  entre  lâ^  â5'  et  16°  55'  de 
lat.  N.,  et  entre  74"*  35'  et  79"  aS'  de  long. 
£•  Ses  borutissout  :  au  IN.  et  au  A.U.,  i'anc. 
prov.  de  Beyder  ;  au  S.  O.^  celle  de  fiey dja- 
poor»  dont  elle  est  séparée  par  la  Bimah  et 
la  Klâtnah  ;  an  S.»  celles  de  Balaghat  et  deS 
SerLars  sept.,  vers  lesquels  la  K.istaahfi(inne 
sa  limite  ;  à  1*E.  enfin  ,  le  Gandouana  , 
dont  le  Godaveiy  la  sépare.  C'est  une  des 
parties  les  plus  élevées  du  plairau  du  Dé- 
idian.  Elle  est  couverte  d'ua  graad  nombre 
de  montagnes,  qui  apparttenaentà  dearap 
mifications  des  Gfaattas  occidentales;  mais 
aucune  n'atteint  une  hauteur  considérable. 
Le  pays  est  incliné  au  S.  E.,  c'est-à-dire 
vers  le  golfe  du  Bengale ,  dans  lequel  il  en- 
voie ses  eaux,  soit  par  la  Kistnah,  qui  re- 
çoit de  cette  province  le  Mossy  et  l'Over, 
soit  par  le  Ciudavery,  duut  un  des  prtnci- 
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paux  afiluens,  la  Mandfeta»  paraonrt  le  N. 
O.  de  rHayder-aba(|.  11  7  a  quelques  laos 

dans  la  partie  orientale  :  le  plu»  remar- 
quable est  celui  qui  s'écoule  dans  l'Over  et 
qui  est  situé  près  et  au  N.  E.  d'Ouarangol. 
11  existe  entre  les  montagnes  de  grandes 
vallées  ainsi  que  plusieurs  plaines  étendues 
dont  le  sol  est  en  général  fertile,  surtout 
lorsqu'il  peut  être  arrosé.  Les  conrs  d'eau 
ne  sont  pas  rares,  mais  ce  ne  sont  â  bien 
dire  que  des  canaux  d'écoulement  pour  la 
saison  des  pluies  r  après  ils  sont  presque 
tous  à  sec.  Les  parties  montagueuses  sont 
assez  généralement  stériles,  couvertes  de 
bruyères  ou  de  buissons  ;  il  y  a  cependant 
piques  endroits  remplis  de  bananleii,  do 

taniailuiers  et  de  bambous  I  CC  SOUt  leS 
«eulii  buis  qu'on  y  trouve.  Le  climat,  en 
raison  de  l'élévation  du  plateau,  est  plus 
froid  que  la  latitude  ne  semble  le  prrnif  î- 
tre;  cependant  il  est  des  plus  i'avoiaijle!* 
aux  productions  de  là  terre ,  et  si  la  culture; 
était  miens  «oigoée  et  plus  aettve,  ce  pay» 
aérait  extrêmement  riche  en  toutes  sortes 
de  denrées  et  ne  renfermerait  pas  des  ter- 
rains incultes  et  dépeuplés,  comme  on  en 
voit  tant  dans  la  partie  méridionale.  Au  S. 
de  la  ville  d'IIr<yder-abad ,  il  y  a  un  grand 
désert  ou  se  voient  des  ruines  de  villes,  dn 
villages  et  de  clôtures,  qui  indique  Texi- 
atenoa  d'une  ancienne  population  civilisée. 
La  mauvaise  adminîstratian  du  gouverne- 
ment et  la  tyrannie  des  petits  seigneurs 
appelés  Djaghiredars  et  Semiodars ,  entre 
lesquels  sont  partagées  presque  toutes  les 
terres,  dégoûtent  le  cultivateur,  auquel  il  ne 
reste  souvent  d'autre  ressource ,  pour  se 
soustraire  à  tous  les  maux  qui  l'accablent, 
que  d'aUer  se  joindra  à  d^antres  malheureux 
comme  lui,  errans  dans  les  montsgnes  dVvù 
ils  ne  descendent  que  pour  piller.  La  prie- 
cipnle  culture  est  le  rit,  base  de  la  subsi- 
stance générale  :  on  cultive  aussi  du  blô, 
qui  est  le  plus  estimé  du  Dékhan  ,  et  heay- 
coup  d'autres  céréales,  Tou^  le*;  fruits  des 
tropiques  y  croissent  en  abondance  :  tels 
-eent,  entv'antiesi  les  noix  de  ooeoa,  les 
mangnes.  ks  ananas  et  les  oranges;  la  vi- 
gne est  commune  et  donne  beanconp  de 
raisin ,  mais  on  n'en  fait  pat  de  vin.  Le  co- 
ton  forme  nnc  des  grande*'  ressources  de 
C(  ttr  |»ro\'incf' ,  et  on  en  récoite  de  grandes 
quantités;  ia  canne  à  sucre,  le  tabac*,  les 
pavots  dont  on  tire  de  l'opium,  le  giu- 
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.gembre  et  quelques  autres  épiceS)  sont  en- 
suite les  productions  les  plu<<  intéressantes 
de  cette  province.  On  y  élève  beaucoup  d'é- 
lépbans,  qui  servent  de  bétes  de  sommet  et 
un  grand  oonibrede  bestiaux,  de  moutons  et 
d»  chèvres  *  ahiil  que  dei  abeilles ,  qui  don- 
nent vn  miel  excellent.  On  n'j  trouve  pas 
d'antre  métal  que  du  fer  ;  te  district  de  Gol- 
fonde  était  antrefois  célèbre  pour  ses  mines 
de  diamans  :  on  n'y  ramasse  plus  que  des 
calcédoine*,  de»onixs,et  des  améthystes  en 
petite  quantité.  Il  y  a  aussi  du  cristal  de 
roche ,  du  quartz ,  du  spath  calcaire ,  et  la 
plupart  des  montagnèi  sont  granitiques*  On 

'  j  fabrique  des  tisins  de  coton^  des armes«  de 
ia  ferronnerie  et  de  la  poterie;  et  l'on  y  raGQno 

•Je  sucre.  Le  commerce  est  prcsqu'uniqae- 
ment  borné  à  rexporlation  du  blé,  du  co- 
ton pt  de  l'opium  ;  il  s'en  expédie  dafis  les 
StTlinrs  septentrionaux  et  dans  le  Karnatic , 
en  échange  de  sel  et  de  marchandises  en- 

'lopéennes,  principalement  d'effets  d'habit 
lement.poor  les  tronpes  dn  Niaam.  Il  se 

'£iit  peu  de  commerce  intérieur  k  cause  de 
la  difficulté  des  communications,  les  routes 
étant  dans  un  tr»''s- m  aurais  état.  Cette  pro- 
vince est  en  généra!  très-peu  peuplée:  il  y 

-a  des  districts  où  i'un  ne  rencontre  aucune 
habitation  pendant  plusieurs  lieues  ;  on  n'a 

-aucun  moyen  d'en  évaluer  la  population. 
Quoique  le  souverain  soit  mabométan  et 
que  ce  pays  ait  été  long-temps  occupé  par 
des  princes  de  cette  religion  ,  la  masse  des 
habitans  professe  la  religion  de  llrahrna,  et 
le  dialecte  de  TaUnga  s'y  parle  prcsqu'eX' 
clusivemcnt. 

Cette  contrée  était  autrefob  soumise  aux 
radfahs  de  Telingana  et  de  Blsoagar;  les  ma- 
hométans  la  conquirent  dans  le  xv«.  siècle, 
et  un  aventurier  turc  appelé  Mohammed- 
Kouly  la  réduisit  sous  son  obéissance,  et  en 
fit  un  royaume  8éparé  sous  le  nom  de  Gol- 
conde  :  la  dynastie  de  Kouly,  qui  avait  pris 
le  nom  de  Koutuub-(Jhaby ,  subsista  jus- 
qu'en 1687.  Anreog-Zeyb ,  empereur  des 
Mogob,  ayant  fait  prisonuiat  Abonl*Hos- 

•  sein,  le  dernier  de  ces  rois,  fit  dnroysune 
de  Golconde  une  pmvinee  de  rempire»  qu'il 
réunit  à  5  autres  provinces  pour  en  form«r 
une  vice-royauté  :  ce  gouvernement  fut  con- 
fié &  on  officier  qui  eut  le  titre  de  soubabdar 
du  ûékhan.  Vers  1719}  cette  vice-royauté 

^t  amaidée  à  Tcfajn.KhiU.khaa,  officier 
mo99l,  qui  re^^ut  aussi  le  titre  de  nisana^l. 
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mouk  (surintendant  du  royaume  )  :  ce  vice- 
roi  profita  h.?bi!ement  de  la  faiblesse  de 
l'empereur  mogol  et  des  troubles  qnf  la 
présence  de  l'usurpateur  persan  Nadir-ci» ah 
'fit  naître  dans  l'empire,  pour  rendre  sa  vice- 
rc^auté  indépendante  ;  il  fit  d' Aureng^bnd 
la  capitale  de  ses  étati,  et  mourut  à  «Bon- 
ranponr»  OU  1748,  égé  de  io4  ans*  Son  fils 
atné  Ghazy-ed-Dyn ,  un  des  ministres  de 
l'empereur  de  Dehly,  devenu  trop  puissant 
pour  qu'on  pfït  le  déposséder,  l'ut  confirmé 
dans  la  vice-royauté  du  Dekbao.  Lors  du 
démembrement  dei'empire,  un  des  mem- 
bres  de  çette  famille ,  Nisam-Aly,  conserva 
ses  états  ,  et  soutint  pendant  près  de  an  ans 
des  guerres  contre  Hayder-Aly,  les  Anglais 
et  les  Mahrattes  ;  en  1800  ,  il  s'allia  aux  An- 
glais, et  transféra  ensuite  le  siège  de  son 
goiivrmement  à  Hayder-abad,  où  il  mourut 
en  i6où.  Son  (Ils  aîné  Mirza-Sekander-Djah 
loi  a  succédé ,  et  règne  sons  la  protection 
des  Anglais  avec  iesqpBds  fl  a  fait  des  trai< 
tés  d'alliance  ofibnsiiii  et  défensilb. 

Cette  province  comprend  16  districts: 
Bonghyr,  GoiVonda,  Gommomait,  Dàor- 
çonda ,  Eidghyr,  Elgondel,  Ghoopour,  Gol- 
conde, kaoulas,  Mnidok ,  Malkair,  Mo- 
lengor,  Kalgonda,  Ouarangui,  i'àngol,  et 
Raœgfayr.  Elayder>abad  en  est  le  chef- 
lien. 

HAYDBR-ABAD,  ville  de  l'Hindooslan, 
eapitde  de  l'état  du  Nizam ,  chef-lieu  de  la 
prov.  de  son  nom  et  du  distr.  de  Golconde  ; 

•résidence  dii  nizam  et  d'un  envoyé  anr^lais, 
dans  une  contiée  stérile  ,  sur  la  rive  droite 
du  Mossy,  qu'uuy  traverse  suf  un  beau  pont 
en  pierre;  à  67  1.  £.  £.  de  Beydjapour 
et  à  iiSl.  N.  m.  O.  de  Bladras.  Lat.  N.  170 
4$'*  Iiong.  E.76*  9',  Elle  a  environ  3 1.  i/a 
de  circuit,  et  est  ceinte  de  murailles  fian- 
quées  de  tours.  Les  rues  en  sont  étroites  et 
tortueuses,  et  les  maisons  généralement 
mal  bâties  en  bf>is  et  d'un  seal  étage.  Elle 
renferme  a  palais,  plusieurs  mosquées,  dont 
une,  celle  de  Mecka,  est  remarquable,  et 
un  grand  nombre  de  pagodes,  de  baaars»  eto. 
Il  y  n  des  Aibrlqnes  de  tissus  de  coton  «  dea 
«teliefes«  où  l'on  polît  des  diamans  et  d'au- 
•très  pierres  précieuses  de  la  province*  et  des 
ouvriers  de  différentes  professions.  Te  sé- 
jour de  la  cour  et  des  principaux  seigneurs 
du  pays  ,  qui  y  étalent  un  grand  luxe ,  don- 
nent À  cette  ville  un  peu  de  ipouveroent  ; 
on  7  voit  néanmoins  beaucoup  de  mendlans 
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el  de»  fakirs.  Hamilton  estime  la  popuia.- 
tion  à  aoOfOOO  ladi? idm. 

A  rO,  d'Htyder»abad  «tt  un  pnitt,  tli- 
mcoté  par  un  canal  destiné  &  foarnir  de 
lleaa  k  cette  viile  et  à  l'irrigation  da  terri- 
toire environnant. 

Cette  viUe  fut  fondée  rn  i  ;.8()  par  Muhato- 
nied-Kuutuub-Cbaby,  qui  l'appela  dans  l'o- 
rigioe  Bdgnagor,  et  changea  ce  nom  en  ce- 
lui d'Hajdftrabad  an  Aivanr  du  calife  Aly, 
dont  ua  des  titras  était  Hayder-AUah  (le  lion 
de  Dieu).  Le  niiain  Alj  la  préftn  k  An- 
reng-abad  pour  capitale  de  ses  états,  comme 
étant  plus  centrale  et  moins  expu<;ée  aux 
încurtilons  ih  s  Mahrattcs:  ce  fut  ce  prince 
tjui  la  lit  iortitier)  mais  les  ouvrages  en  sont 
trop  faiblea  ponv  •ontenir  an  siège  régulier. 

HAYDEa-ABAD,  HydemAûd  ou  ffy- 
durabad,  vitte  de  THindeattan,  capitale 
da  Siodby  et  da  tcrrit.  des  1VQia>Éniin« 
dans  l*anc.  prov.  de  Moultan  ;  et  dans  une 
lie  Hu  Stnd,  sur  la  rive  droite  du  bras  nommé 
Futiiely,  à  17  1.  N.  K.  de  Tattah  et  à  110  1. 
v3.  E.  de  Kélat.  Lat.  iS.  aâ"  aa'.  Long.  £. 
66*  iS.'.  Elle  ae  compote  d'une  furteretae 
et  d'an  fiiabourg  appelé  le  Pettah,  La  for» 
tereasOt  titaée  aur  un  rocher,  ett  an  penta- 
gone iiTégulier ,  entouré  d'un  mur  en  bri* 
ques  de  i5  à  3o  pieds  de  hauteur,  garni  aux 
angles  do  tours  ronde»  relie  sufTit  c(»nfrf«  df^ 
troupes  de  naturels,  mai<  nt*  tiendrait  paa 
ti-uis  jours  contre  des  Européens;  elle  ren- 
»  ferme  le  paialt  des  émirs,  des  casernes,  plu- 
•ieon  belles  mosquées»  et  enTiroo  $,000 
bab.  Le  Pettah,  situé  dans  une  plaine,  au 
N.  de  la  foiterease ,  contient  i,5oo  maisons, 
(le  riches*  bazars,  des  fabriques  de  toiles  de 
I  oton  ,  de  fusils  à  mèclics,  de  lances  et  au- 
tres armes  blanclien  •  il  s'y  fait  un  commerce 
lousidérabieau  moyen  du  8ind,  avec  Moul- 
tan, Tattah  t  et  les  ports  qni  sont  k  l'em* 
bonchure  de  ce  AeaTe,  Cette  partie  d'Hay* 
derabad  renferme  10,000  hab. 

Cette  ville  fut  fondée  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier  par  le  père  des  trois  princes 
régnans,  dont  on  voit  le  tombeau  aa  S.  de 
la  forteresse. 

Le  territoire  environnant  ckI  léger  et  sa- 
blonneoi ,  mab  il  devient  fertile  par  nne 
bonne  oaltore. 

UAYOBB60R,  Hydêrgw,  viUe  de 
l'Hindoustao,  étl|t  du  nabab  d'Auude  ,  anc. 
prov.  de  ce  nom  ,  distr.  et  à  1 1  I.  »S.  E.  de 
Lakuau ,  près  d«  la  rire  droite  du  GuumLy« 
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H  ATDERGOR ,  Uydtrgw,  forteiesse  de 
raindonstan  »  ptov*  Mais- 

soor,  soubah  de  Na|ara,à-3 1.  S.  8.  O.  de 

Bednore.  Elle  est  sur  une  des  sommités  de 

la  chaîne  des  Chattes  occidentales,  et  do* 
mine  la  nmte  de  KoucHalpour  à  Bednore  : 
un  fossé  rempli  d'eau  retjtuurc.  Catt':  lor- 
tercsse  a  été  construite  par  Hajder  Aii ,  au- 
quel le  général  anglais  Matthews  l'enleva , 
en  1785,  après  un  long  siège. 

HAYDBR-NAGOR,  vUle  de  l'Hindou-, 
stan.  Fo^.  BEDi-^uKK. 

HAYDON- BRIDGE,  Village  d'Angle- 
terre, comté  de  Northumberland ,  nard  de 
Tindale  ,  parx)issc  de  Warden  ,  à  a  1.  O. 
d'Uexham  et  à  i.  O.  de  r^ewcastie  ;  sur  lu 
South -Ty ne,  qui  y  est  traversée  par  un 
be^u  pont  de  pierre  de  6arcbes ,  achevé  eu 
16101.  Il  7  a  des  hôpitaux  et  des  écoles  pri< 
vil^  ^MfM  H^  fondés  par  JohoSbaftoe.  35tthab« 

HAYE  (LA),  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure  ,  arrond.  et  à  al.  3/4 
S.  E.  de  IV  antes ,  cant.  et  a  il.  1/4  £•  S.  £. 
de  Vertou,  sur  la  rivu  droite  de  la  Sèfre- 
Nantaise.  996  hab* 

HAYE  (LA)*  en  allemand  Hiut§,  en  hol- 
landais *9-ûrtMÊmk^,  ville  des  Pays-Bas , 
chef-lieu  du  gou  v.  mérid.  delà  prov.  de  Hol- 
lande, d'arrond.  et  decant,,  stir  un  canal  qui 
communique  avec  Deift  rt  Rotterdam  et 
joint  rehn  de  Leyde  ;  à  j/4  de  1,  de  la  mui 
du  ISurd,  à  4 1>  i/a  ^>  G.  de  Rotterdam  et  à 
is  1.  S.  O.  d'Amsterdam»  Lat.  5a*  4'  5o'. 
Long.  E.  t*  58'  Sa'.  Résidence  de  la  cour 
et  des  états-généraux  «altemativcmentavec 
BnaeUes  ;  siège  du  gouv.  de  la  pror.^d'unc 
cour  supérieure  de  justice  qui  comprend 
dans  son  ressort  les  prov.  dcBiabaot  sej)t., 
de  Gueldie  ,  de  Hollande ,  de  Zélande ,  dX 
trecbt ,  de  Frise ,  d'Over-Y»sel ,  de  Gronin 
gne  et  de  Drentbe;  d'i  tribunal  de  i"*.  i.n< 
stance»  d'i  de  commerce*  d'i  chambre 
générale  des  comptes  et  de  radmînistratîoq 
de  la  loterie  hollandaise  :  c'est  aussi  le  chef* 
lieu  du  iâ«.  dutrict  de  la  milice  nationale, 
ctily  a  I  département  descbasses  et  pêches, 
1  receveur-général  dts  linaoces  et  plubieur» 
payeurs- généraux.  Sans  être  três-graode, 
La  Haye  est  nue  des  plus  belles  villes  4» 
L'Europe  ;  située  sur  un  terrain  sec  et  un  pei( 
plus  élevé  i|ue  le  pays  qui  l'entgure  ,  elle 
jouit  d*an  air  pur  et  sain,  et  la  be;iutéde8es 
environs  en  rend  l'aspect  très-pittoresque. 
Quoiqu'elle  ne  suit  pas  forcée ,  elle  est 
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précédée  A'vû  ftwié  «fee  povts-ltffit^  Let 
niM  principale*  en  toat  larges,  dfoitea et 
bien  pavées  en  briqnet  de  couleur  claiies 
plasieurs  ont  des  caMUX  plantés  d'arbres  de 

chaque  cùlé  et  travf  rs^^'i  par  de  jolis  ponts  : 
la  plus  belle  de  ce  genre  est  celle  de  ^^'oor- 
hOTît,  forrrïée  de  très-beaux  bâtimeos.  Il  y 
a  6  placer  publiques;  celle  de  Vjverberg  a 
d'en  c6té  «M  belle  pronenadeplaatéc  d'ar- 
brea  mperbea  et  de  l'antre  on  grand  batiin 
bordé  d'édifices  inagnifi^es.  Le  Parc  est 
nnaai  une  des  jolies  promenades  de  l'Eu- 
rope. Les  palais  les  plus  di^nesde  fixer  l*at- 
tention,  sont  le  vieux  palais  rDyal,  bâti- 
ment immeniie  qui  oil're  tous  les  genres 
d'architecture  et  renferme  i  belle  biblio- 
thèque ,  I  eollection  de  tableaux  précieux, 
i-  cabinet  de  médalllea  et  d'bbfeta  rares  «  et 
t  dépôt  d'archives  ;  le  palais  neuf,  bâti  par 
Gnillanme  m  ,  celui  du  prince  Maurice  de 
Tîassau ,  et  celui  du  comte  deBentheim. 
La  halle  au  hlé  ,  l'hôtel^de-vllle ,  l'église 
Saint-Jacob  et  le  temple  neuf  sont  les  au> 
très  édifices  les  pins  remarquables.  Cette 
Tille  contient  i4  églises,  a  synagogues,  i 
bospice  d'orphelins,  a  maisons  de  charité, 
1  naison  de  correction  pour  femmes  avec 
ateliers  de  filature;  elle  a  i  école  latine ,  i 
jury  médical,  i  société  de  physique  et  de 
littérature,  qui  occupe  un  très-beau  bâti- 
ment où  elle  a  une  bibliothèque  et  des  ca- 
binets de  physique  et  d'objets  d'histoire  na- 
turelle ;  1  société  de  peintun  et  de  beaux- 
arts  ,  1  département  de  la  société  du  bleu 
public ,  1  département  de  la  société  natio* 
nale  économique,  i  imprimerie  royale,  i 
conservatoire  de  musique,  et  a  théâtres,  l'un 
hollandais  et  l'autre  français.  La  Haye  n'a 
jamais  été  une  ville  bien  industrieuse  m 
commerçante  ;  la  présence  presque  conti* 
nueUe  de  la  cour  l'a  peuplée  d'une  infinité 
de  nobles  et  de  riches  qui  y  font  subsister 
.  aisément  le  petit  nombre  d'ouvriers  et  de 
commerçans  qui  s'y  trouvent.  Il  y  a  i  manu- 
l'arhirf  de  porcelaine,  i  fonderie  de  canons 
et  ptuî.icurs  imprimeries  ,  surtout  pourlivrcs 
français.  Le  cuiumerce  y  est  devenu  plus  ac- 
tif depuis  quelque  temps  ;  celui  de  la  librai- 
rie  y  a  toujon»  été  considérable.  Cette  ville 
a  vu  naître  le  poêle  Jean  Second ,  l'astro- 
nomeChrislian  Hu]rghens,le  botaniste  Fré- 
déric KuyMch,et  Guillaume  m,  roi  d'Ang^le- 
tcrre.  Elle  nomme  4  députés  aux  état»  de  la 
pruviaCc.  44*cul*  hab. 


HAYE 

.  tieaenvîronssont  embellis  par  des  jardias 
et  de  jolies  maisons  de  plaisance  ;  à  i  L  un 
N.  E.  est  le  bois  de  La  Haye ,  parCaltement 

e  n  t  retenu,  et  qu  î  o  ffre  u  ne  promenade  agréa- 
ble  :  c'est  là  qu'est  située  la  jolie  maison 
royale  de  plaisance  d'Orangenzaal  où  l'on 
trouve  une  belle  galerie  de  tableaux,  et  dont 
les  jardins  sont  dessinés  avec  beaucoup  d'art. 
An  N«  0«  de  |ja  Haye ,  une  superbe  avenue 
de  beaux  arbres  conduit  au  petit  village  de 
Scheveningen ,  sur  le  bord  de  la  mer  s  c'èat 
un  lieu  de  divertissement  pour  les  habîtana 
de  la  ville  ;  l'onraî^an  de  iSaS  a  un  peu  en- 
dommagé les  énormes  dij^ues  qu'on  y  a  con- 
struites et  auxquclleei  on  doit  la  cunserva- 
tîeo  de  La  Haye.  Près  et  au  S.  E.  de  cette 
ville  est  le  chAlean  de  'Riswyck,  célèbre  par 
le  paix  qni  y  fht  conclue  en  1697  entre  In 
France, d'une  part,  et  l'empereur,  l'EspU* 
gne,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  de  l'antre» 

La  Haye  n'é»;ut  au  ix«.  siècle  qu'un  ha- 
meau du  ninn  de  'S-Gravenbage  ,  où  les 
comtes  de  lioiiande  avaient  un  rendez-vous 
de  chasse.  En  laSo,  GuHlanme  u  y  fît  bâtir 
un  palais  qui  ne  Ait  achevé  que  sons  Flo- 
rent T  ;  depuis,  cette  ville  a  tou|ours  été  le 
siège  du  gouvernement  de  la  Hollande.  En 
iSîS  elle  fut  pillée  par  Macrten  van  Ros- 
hum  ,  et  dans  la  suite  elle  fut  plusieurs;  foîsi 
occupée  par  les  l^spaguols.  Lorsque  I^apo- 
léon  érigea  la  iluliaudecn  royaume  ,  legou- 
veniement  fut  transféré  é  Amsterdam  ,  ce 
qui  occasionna  à  La  Haye  de  grandes  perte» 
qu'elle  n*a  commencé  k  réparer  que  depuis 
le  retour  de  la  maison  d'Oninge,  en  i8i3. 

L'arrond.  de  La  ILiye  se  divise  en  7  can- 
tons :  Alphcn  ,  La  Haye  (4  cant.},  Katuyk 
et  Woijrl)iii  l;. 

liAV  L-Abiiiii.£  (LA),  vUlage  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  3 1.  E.  lî. 
E.  de  Pont- Audemer ,  cent,  et  à  3/4  de  1. 
O.  N.  O.  de  Routot ,  près  de  la  forêt  de  Bro- 
tonne.  1,006  hab. 

IIAYE-DESC/RTES  (LA),  ville  de 
France,  dép.  d'Indre-et-Loire,  arrond.  et 
à  6  1.  S.  O.  de  Loches ,  et  à  10  1.  1  /s  S.  de 
Tours  ;chef-licu  de  canton  ,sprlaiive  droite 
de  la  Creuse.  Commerce  de  farine ,  de  pru- 
neaux renommés,  de  miel  et  de  cire.  Foires, 
le  I*'.  mardi  de  chaque  mois,  pour  bestiaux, 
grains,  chanvre,  etc.  Patrie  de  René  Hes- 
cartes.  i,i65  hab. 

Cette  ville  était  une  barounie  possédée 
d'abord  par  la  famille  du  même  nom, et 
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ensuite  prir  la  maison  d(!  Uohau.  Elle  lut 
réunie  au  duché  de  Muutbazon  en  i588, 

HAYE  DU-PLITS  CLA),'bourgdeFfaii. 
ce ,  dép.  de  Ut  Manobe  «  urond.  et  à  61.  i/4 
If .  de Goulaiieea , etàS  1.  i/s N. O.  de Saiot- 
Lô  ;  cbeMleu  de  cantoo.  Il  7  a  m  obftteaii» 
H  s'y  fait  un  grand  commeice  de  grains. 
Foires,  \r  i/>  janvier,  le  mercredi  des  Cen- 
dres, le  mercredi-saint,  le  mercredi  avant 
le  3».  diuianclie  de  Carême  ,  le  a6  juin  et  le 

16  juillet ,  pour  bestiaux ,  grains  et  lia.  1 ,000 
bab.  C'était  un  marqvisat  du  ci^^evant  Go* 
teotia. 

HAYE  MALHERBE  (LA),  ▼illage  de 
France,  dép.  de  l'Eure,  arrund.,  cant.  et 
à  1  1.  3/4  0.l\.  O.  de  Louviers,  ctiSl.  i/40. 
N.  O.  d'Évreux,  près  de  la  forét  de  Pont- 
dc-rArcbc.  1,960  Uab. 

UAYE  PaVnEL  (LA),  bourg  de  Frapce, 
dép.  de  la  Hanohe ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  ' 
d'Avranchet ,  et  à  9 1.  $.  S.  O.  d«  8«.  Lù  » 
chef'Uea de captoD.  Foicea,  lea  »  mai,  33 
loiltet,  1".  octobre,  mardi  avant  la 
Passion  et  3*.  mercredi  du  mois  :  le»  4  pre- 
mières sont  assez  bonnes  pour  les.  bceuDs. 
800  bab. 

HÂTER  (EL) ,  sans  doate  le  HjkiA»  àe 
d'AoTille ,  boargade  d'Arabie  9  d»»*  1« 
djed  ,  4  i4  1.  S.  8. 6.  d'EI  -  Derréyèh  et  à 

17  1.  N.  d'Yemâuiab. 

IIAYKS,  paroisse  d'Anjîletcrre ,  comté 
de  Middlesex ,  hundred  d'Klthorne,  à  1  I. 
5/i  E.  W.  E.  de  Colnbrook  et  à  4  1.  O.  de 
Londres.  L'église  est  belle  et  renferme  plu- 
aieun  monuoiena.  Lea  restes  do  cbiteau  de 
Dawley ,  ancienne  résidence  de  lord  Bolîng- 
br(>ke,8ont  danscette  paroisse.  i,53oliab. 

fiAYES-RI  V  EU,  rivière  de  la  NouTelle- 
Brelagn»'.  f  'o>j.  Tîn  r,. 

HAÏ  GEH,  ville  duducUé  de  i\au»âau.  otf, 
Haicbh. 

UAYINGEN,  ville  de  Wûrtembprg , 
cei;ple  du  Danube  «  baill.  et  %  4  L  S»  de 
Mansingen,  et  ii  0 1. 0.  S.  O.  d^Dlm,  sur  la 
rive  droite  de  la  Lauter.  Il  s'y  tient  plu- 
sieurs marchés ,  pour  bestiaux.  1,100  bab. 

H  AYLE  ,  rivière  et  village  d'ADgicterre» 
foi/.  IIryi,. 

UAYLING,  ile  de  la  Manche,  sur  la 
côte  méEid«  de  l'Angleterre,  comté  de  South* 
ampton,  bnadred  de  Bosmere.  Elle  est 
de  forme  Iriangalaire  et  séparée  de  l'An- 
gleterre par  un  canal  d*i/3  de  1.  de  lai^or* 
Sa  longaenr  du  N*  au  $•  est  d*i  1*  1/4  »  et  sa 
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largeur  d ' i / 1  I.;  la  pointe  8.  O.  touche 
pi^b4u'à  l'ile  de  Portsea  ,  «t  celle  S.  E.  s'a* 
▼mee  trés*prèi  de  la  côte  de  Sossex*  La 
côte  orient,  offre  plnsieiirs  anses.  11  y  a 
deux  paroisses ,  NÔrlb-Hayling  et  South- 
Hayling.  738  bab. 

HAYNA,  bourg  dfi  duché  de  Saxe-Co< 
bourg-Gotha,  f^oy*  I1kv\a. 

liAYNAU,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  3  1.  i/4  O. 
N.  O.  de  Liegoits,  et  à  3 1. 1/4  N.  de  Gold- 
berg;  cheMieu  du  cercle  de  Haynau-Gold* 
berg,  sur  le  Deiefasel.  Sllcest .murée  et  dé> 
fendus  par  un  château.  Il  y  a  a  églises  la* 
thériennes  ,  1  église  catholique,  1  hôpital, 
plu.sietirs  fabriques  de  draps  et  des  tisse- 
ran  i  i  i<  s.  2,700  hab.  On  ûre  des  environs 
beaucoup  de  terre  à  Ibulon. 

Le  cercle  de  Hayuatt-Goldberg  est  très- 
montagnens  et  peu  fertile  en  grains.  La  fk- 
brioatioo  dea  drapa  y  est  très-active  et  ali< 
mente  son  principal  commerce.  38,4 1 3  bab. 

ITAYISE-AN-DER-LEITE,  montagne 
d'Allemagne,  f^oy.  IlAy"«LEiTK. 

HAYiNEWALI)  ,  village  des  Éuts- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  $1, 
.  5/4  O.  S.  O.  de  Liegnitz,  et  à  4  1*  S.  O.  de 
Hayoau ,  cercle  de  Haynau'Goldberg.  On 
y  fabrique  beaucoi:^  d'étolTcs  de  cria 
pour  meubles  et  de  tamis  de  crin ,  et  il  s'en 
fait  des  exportations  en  Europe  et  en  Amé» 
rique.  i,5oo  hab. 

HAYNICH,  canton  montagneux  d'Al- 
lemagne ,  sur  la  limite  de  la  prov.  prus- 
sienne de  Saxe  et  des  principautés  d'fiisp- 
nach  et  de  Gotha ,  au  S.  S.  O.  de  Mtkhlbau- 
sen  et  à  l'E.  de  Creutzburg. 

HAYNICHEN»  viUe  du  roy.  de  Saxe. 
Voy.  HAtpncHHn.  . 

HAYIVLEITE  ou  IIAYNE- AN-DER 
LEITE,  montagnes  d'Allemagne  qui  se- 
leudent  de  l'O.  à  l'E.,  sur  un  espace  d'envi- 
ron 10 1.,  depuis  Keula, dans  la  partieoccid* 
de  la  priacip.  de  Scbwarxbouig'Sondcrs- 
hausen  jusque  vers  Kindelbrtick ,  dana  la 
prov.  prus^sienne  de  Saxe,  entre  la  Wippcr 
au  N.,l'llelbe  au  S.  et  l'Unstrut  à  l'E.  El- 
les sout  couvertes  de  forêts,  et  se  ratta- 
chent vers  l'O.  aux  montagnes  q^  unissent 
le  ThUringer-wald  au  Harz. 

HAYRIDGE  ,  bundred  d'Angleterre  , 
dans  la  partie  orient,  du  comté  de  Devoo  « 
au  if.  d'Exeter.  ia,5i5  hab.  Gollumpton 
en  est  le  Ueu  principal. 
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UAYSï2<î ,  ville  de  Russie,  en  Europe. 

HATTI,  une  des  AotiOet.  Vay.  HaIh.' 

HAYTORy  hnndredd'Ao^elerra,  dans 
la  pâftitf  8.  £•  du  comté  de  Devon  ;  sur  la 
Manche,  qui  forme  en  cet  endroit  la  baie  de 
Tor.  at.o"?  Iiab.  Marldon,  Pninton  et  New- 
ton-Al)botsen  sont  les  j)rincjpanx  endroits. 

HAYWOOD  ,  eoiiité  de»  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Nord ,  dont  il  Turme 
l'eatrémité  occid.  4*073  hab.  Horriatowa  en 
eit  le  chef-liev. 

HAYWOODS-BOROUGH,  village  des 
États-Unis,  état  de  la  Caroline  du  Nord  , 
comté  de  Chatham,  à  lo  I.  S.  O.  de  Ra- 
leigh;  an  mnOupiit  du  Haw  et  du  Deep  , 
dont  la  réunion  lorme  le  Cape-Fcar-river , 
qu'on  a  rendu  navigable  jusqu'à  ce  village 
pottr  des  barqaes  «eulemenl. 

HATZ  (  EL) ,  Talion  et  oasta  de  la  partie 
oocid.  de  ll^pte,  dans  le  désert  de  Libye, 

au  S.  O.  de  la  Petite-Oasis  et  au  N.  de  celle 
de  F^firè,  par  aâ*"  2ia'  de  lat.  N.  Il  y  a 
quelques  doums  ,  des  dattiers  et  une 
fiiurrc  d'eau  lerrugineuse.  Ou  y  trouve  ua 
tombeau  qui  attire;  en  pélerinap:e  les  ha- 
bitans  de  la  Petite-Oasis,  et,  a  quelque 
distance ,  des  restes  de  bàtimens  chirétieDS 
en  briques  crues,  appelés  ouqsor. 

HAZA,  bourg  d'Espagne,  yoy.  Aza. 

UAZ-ABAD,bourgde  Perse.  Voy,  Taaa- 

ABAD. 

Il  AZ ARA,  chaîne  de  montagne  ;  do  l'Af- 
ghanistan ,  dans  la  partie  occid.  du  pays 
dr  BalkU  et  dans  le  N.  du  Kboraçaa.  Elle 
coart  de  l'E.  N.  B.  à  1*0. 8.  O.,  en  suirant 
la  rive  droite  duMorg^ab,  depuis  la  source 
de  cette  rivière  fusqu'au  point  où  celle-ci 
tourne  brusquement  vers  le  N. ,  au  S.  S.  E. 
de  Mervurrond.  Elles  ont  environ  3o  L  et 
sejuignent  ver*;  l'F.  mi  mont  ilorcan. 

HAZARDou  UU.iiMO?ÎD,  baîc  de  b 
mer  d'Hudson  ,  sur  la  cùle  occid.  du  La- 
brador 9  dans  l'Eftst-Hain ,  tu  N.  de 
ia  baie  de  /âmes.  Elle  a*enfonce  ii  près  de 
ao  L  dans  les  terres ,  renferme  un  grand 
nombre  de  petites  îles,  et  ne  communique 
à  la  mer  que  par  un  détroit  tr^- s -resserré. 
Les  Esquimaux  ,  qui  en  habitent  les  bords, 
lui  dunueut  le  nom  d'Arthivvinipirk. 

HAZARÉH,  chaîne  de  moutagues  de 
l'AFghanistan ,  dans  la  partie  orient,  du 
KUoraçan.  Elle  court  de  TE.  è  l'O. ,  parai» 
lèlemeut  à  la  riTe  gauche  de  Tlielmend. 
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HAZAliEH,  distr.  de  l*Hindoimt«n  , 
dans  les  possessions  des  Séyks,  auc.  prov. 
de  Cacheoiire,èntre  le  petit  pays  de  Tchotch 
et  la  rive  droite  do  Djilem.  Parmi  les  en- 
droits qu'il  renferme ,  on  remarque  Iiora* 
mer  a  r  r  Douberan» 

HAZAHÉHS,  peuple  d'origine  tartare, 
dans  rAf'phanistan.  Il  !îa{>ite  principale» 
ment  la  partie  orient,  du  Klioraçan,  au  mi- 
lieu de  i'Ilindou  Koucli.  Les  Ilazar/dis  sont 
graves  et  sérieux  ;  leurs  ienimes  mnt  belles, 
et|ooissent  de  beaucoup  d'égards.Iliftimeat 
passionnément  le  chant ,  la  poésie  et  la  chas- 
se. Leurs  villages  comptent  souvent  Jusqu'à 
3oo  maisons;  ils  sont  en  partie  creusés  dans 
le  roc.  Ce  peuple,  au  nombre  d'environ 
3oo,ooo  individus,  est  divisé  en  plusieurs 
tribus,  dont  ciiacune  est  gouvernée  par  un 
cheC  ou  sultan. 

H  AZART-BAg  ,  HMimnÊ'Batiff ,  ville  de 
rHindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  a  ne.  prov,  de  Babar,  distr.  et  à  8 1, 
IV.  de  Ramgor,  sur  la  nouvelle  route  mili- 
taire de  Calcutta  h  Bénaiès.  C'est  la  station 
ordinaire  du  ré^nnienl  de  Ramgor*  Bile  se 
nom  m  ail  autrefois  Ocur-IIazary. 

HAZEBROlJCK  (CANAL  D'), en  Fian- 
ce, dé  p.  du  Nord ,  arrond.  et  cant,  d'Hâte* 
brottck.  Jl  commence  dans  la  ville  de  ce 
nom,  et  se  réunit  près  de  Capelle •  BoQ|li 
aux  canaux  de  Beurre  et  de  Pré  à-Via;  sa 
lonf^'tieur  est  d'i  1.  i/.'.  I-es  transports  coo- 
sislent  en  bois,  charbon  de  terre,  etc. 

H  AZEBROUCK  ,  ville  de  France,  dép. 
du  Nord ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton  , 
è  8 1.  i/a  E.  S.  E.  de  Lille  et  à  8 1.  S.  S.  E. 
de  Dnnlerqoe,  sur  la  petite  rivière  de  Beur* 
re.  Siège d*!  tribunal  de  instance;  il  y 
a  1  conservation  des  hypothèques ,  i  direc- 
tion des  contributions  indirectes  ,  i  société 
d'agriculture,  i  collège  communal,  et  i  bi- 
bliothèque de  ôjooo  vol.  Elle  est  assez  bien 
bâtie  :  on  y  remarque  le  ckicber  de  Péglise 
paroissiale ,  et  lltdtel-de-ville  ,  construit  sur 
une  grande  place  et  orné  de  portiques  soU" 
tenus  par  une  colonnade  d'ordre  dorique  ;  il 
y  a  aussi  a  salles  de  spectacle.  Cette  ville 
fait  un  grand  commerce  en  fils,  toiles  dri 
Un,  cuirs  tannés,  savon,  tabac,  et  autres 
denrées  provenant  de  son  territoire.  Fgires, 
le  1 1  juin,  de  a  jours,  et  le  a3  octobre,  de  9 
jours ,  pour  bestiaux ,  beurre»  fils ,  Hn ,  etc. 
7,644  hab. 
On  cultive  particulièrement  sur  son  terri- 
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to ire  des  plantes  oléagioeoMi  »  du  tabac  et 

du  lioublon. 

L'arroDd. ,  divisé  eo  7  cantons  :  Baiiicul 
(  a  [«ttteei) ,  Gaieelt  Uatet»roiiek  (  2  justi* 
ces),  MervUte  et  Steaworde,  contient  6S 
commnnes  •!  1 04*873  hab. 

HAZBBSWOUDE,  Tillago  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  IIolLinde,  partie  mérid.,  ar- 
rond.  et  à  4  i/s  de.  La  Haye,  cant. 
d'Alphen.  Lal.  N.  5^"  5'  Sa'.  Lo^f,^  E.  a* 
li'  ùù\  Il  y  a  des  fabriques  de  gaze.  3,aoo 
liAb. 

HAZIN A8 ,  boiBg  d'Bspagne ,  proT.  et  à 

9 1.  3/4  8.  E* de  Bnrgos,  et  i  5 1. 1/4  N.  O.  de 
San-Leonardo  ;  au  pied  desnonts  idabeda^ 
pn'-s  de  l'Arlanza,  4'^  U&h. 

H  A  ZI  H  ,  rivière  de  ia  Turquie  d'Àsie. 
kotf.  KHA?iKia. 

H  AZONRINGHETS,  peuplade  Je  la  par- 
tie bccid.  de  Itle  de  Madagascar,  dans  le 
roy.  des  Séclaves ,  sur  les  bords  da  H ennm- 
baogh  et  daGhacao^et  ans  environs  dn  cap 
S*.  André. 

IIAZORTAS,  peuple  qnî  habite  dnns  !?! 
fi.  K.  de  l'Abyssinie  ,  partie  sur  l''s  Ii  ikU 
de  ia  baie  d'Aonesby  ,  partie  dans  ien  aiua» 
tagnes  qui  séparent  le  gouv.  des  Cûtes  du 
roy.  de  Tigré  ;  ses  tribus  principales  portent 
.  les  noms  d*  Aisa*Karr6  et  d'Assa>Lessao.  Les 
Hasortas  peuvent  mettre  sur  pied  3»ooo 
guerriers  et  obéissent  à  oix  cbefs ,  dont  un  » 
supérieur  aux  antres,  a  fixé  ga  résiJencf^  k 
Zulla  ,  près  de  l'île  de  Valentia;  des  cinq 
autres,  l'un  est  Uxé  d^ns  le  turrituire  d'As- 
sahourry ,  au  pied  du  mont  Tarants ,  le  a*. 
k  Assalatba ,  le  3«.  à  Dolleith ,  le  4*.  à  Assn- 
bah,  et  le  $«.  à  OojRîrkrïdah,  près  dn  pas- 
sage de  Taracrta.  Ires  Hasortss  cultivent  nn 
peu  de  blé,  et  se  nourtîsseot  principalanmit 
de  gibier  et  du  laitage  de  leurs  troiippaiiit  ; 
pendant  la  saison  des  pluies,  ils  s'èioip^nent 
de  la  cùte ,  où  ils  reviennent  chargés  du  sel 
qu'ils  ont  ramassé  dans  les  uiuotagneti  de 
llatérieurt  et  qu'ils  échangent  contre  des 
grains.  Ceu«  des  Haaortas  qai  vivent  dans 
les  vlUes  sont  ranpans  et  méj^risés;  |es  au- 
tres sont  fierK  et  arrogans. 

HAZRETNAGOR,  Huzretnagur,  ville 
de  THindoustan  anglais,  présidence  dn  Ben- 
gale,  anc.  prov.  de  Dehly ,  à  9  1.  de  Mo- 
rad*abad  et  à  a4  1.  N.  O.  de  Barcily. 

flAZY  on  BRUJIBNSIR ,  groupe  de  pe- 
tites Iles  rocaillenses  dv  Qzand^éan  bo- 
réal, p^  de  bi  cMe  de  la  Russie  améri- 
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caine,  au  N.  O.  de  l*archipel  du  Prince  de - 
Galles.  Lat.  N.  55*  55'.  Ixjng.  O. 

HE  A  on  HHAUHA,  pays  de  Barbarie  , 
empire  et  prov.  de  Maroc ,  sur  l'Atlantiqueé 
Mogador  en  est  le  lien  principal.  708,000 
bab. 

HEADFORD,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Coonanght,  comté  et  à  4  1*  N.  de 
Gaiway  ,  baronnie  et  à  3  1.  \fi  N.  O.  de 
Glarc.  Foires,  le«  11  mai  et  î4  octobre. 

ULAi)  UARBOUU,  purt  sur  la  c6te  S. 
S.  4e  la  Nonvelle-ÉeMie)  i  l'ettrémité  N. 
E.  de  la  baie  de  Mascaret,  Il  est  sAr ,  ^  of- 
fie  nn  très*bon  ancrage.  lies  côtes  sont  es- 
carpées. 

HEADINGLY,  comm.  d'Angleterre, 
west-riding  du  comté  fl'York  ,  liberly ,  près 
et  au  IV.  de  Leeds  ;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Air.  Il  y  a  plusieurs  maouiactures  de  lai- 
nages, de  coton,  etc.,  et  de  nombiens 
moulins  à  foulin.  a,i5ili*b> 
*  HB AN ,  ville  de  l'empire  d*An-oam ,  dans 
le  Tonkin ,  sur  le  $aog-lcoI,à  la  1.  S.  £.  de 
Bac-kinh.  Elle  est  d'une  grand»;  étendue; 
les  marchands  (  liinois  ,  auxquels  il  n'est  pas 
permis  de  résider  il  Bac-kinb,  y  demeu- 
rent. 

HÉAIID  (  S*.  ) ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  la  Loire  «  arrond.  et  à  a  L  i/4  N.  de  S*. 
Étienne ,  et  à  6 1.  E.  S.  fi.  de  Montbrison  % 

'  chef  lieu  de  canton.  On  y  fkbriqne  des  pla- 
tines de  fusils  et  des  peignes  ;  commerce  en 
soie.  Foires ,  les  1 5  janvier ,  aô  mai ,  18  sep- 
tembre et  18  novembre,  pour  bestiaux. 
3,640  bab. 

.  HBAP ,  comm.  d'Angleterre ,  comté  de 
Lancastre,  hnudred  de  Salford  ;  sur  le  Racb, 
à  3/4  de  U  S.  S.  B.  de  Bury  et  à  a  l,.i/s  K. 

de  Manchester.  6,55a  hab. 

HKARNE,  cap  ta  N'ouvelle-Bretagne , 
sur  la  mer  Polaire,  au  N.  de  l'embouchure 
du  Copper-Mine-river  ,  par  68°  7'  de  lat.  iV. 
et  117'  55'  de  long.  O. 

HBATH,  eomm«  des  Éfats:UiMS,  éUt  de 
Hassachnseta,  comté  de  Franklin,  à  Si  U 
O.  M.  O.  de  Boston.  1,13a  bab. 

HEATON- WORRIS,  comm.  d'Angle- 
terre, comté  de  l^ancastre,  hundred  de  8al- 
ford  ;  à  1  I.  i/j  S.  S.  F!,  de  Manchester  et  à 
j/a  1.  A.  O.  de  iituci^port,  dont  elle  est  sé- 
parée par  la  Meraey.  On  la  considère  oom^ 
me  nn  faubourg  de  cette  dernière  ville^ 
6,958  bab.,  la  plupart  employée  dans  lea 
mannfiictorcs  de  Btancbester. 
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HEAVITREE,  paroiss*;  d  Aii^^letrrre  , 
comté  de  Devoo,  huadred  de  VV  uaiurd,  â 
1/9  ].  E.  d^Bierer.  On  y  exécnCelMOfinkielt 
coodamnés  à  Bxeter.  i,a53  hab. 

HBBBOUR ,  JEr«é(f0r,  \m  de  mhidoii- 
stan,  état  et  anc.  proT.  de  Maissour ,  soubah 
de  Patann  ,  à  20  I.  N.  E.  de  Seringapatam. 

HÉBÉCRÉVOÎV,  villa  gede  France ,  dép. 
de  la  Manche,  anond.  et  à  1  1.  1/4  O.  N. 
O.  de  S'.  Lù ,  caiit.  cL  à  1  1.  1/4  E.  N.  E.  de 
Marigoy,  pr^de  kVire.  i,o4S  bab. 

HEBEBAVOUL,  tribu  de  Sommli»« 
daiu  le  tcrrit-^'Adel»  en  AfiiqiMi  an  8.  B. 
de  Zeïlah. 

HÉBERGEMENT  {V) ,  vilb-e  de  Fran- 
ce, dtp.  de  la  Vendée,  arrood.  et  à  5  1.  5/4 
de  Bourbon- Vendée  ,  cant.  et  à  a  i.  i/4 
E»  S.  £.  de  La  Rocbe-Servière.  Foire ,  le 
1*'.  mercfcdi  de  diaque  mois,  pour  bet- 
lianx.  i94hab, 

IIÈBRE,  fleuve  de  U  Turquie  d'Europe. 

IILLWUDES  ou  WESTERN-ÎSLANDS 
(iles  Occidentales),  Ebldes  ,  HiîBBinEs,  îirs 
disséminées  sur  la  côte  occid.  de  l'Jkosse, 
dans  locéan  Atlantique.  Sama,  la  plus  mé* 
rid. ,  est  par  55*  18'  de  lat. ,  et  rextr^mité 
N.  de  Lewis,  qui  est  la  plus  sept.,  se  trouve 
par58*s8'  ;  Great-Gumbray,  la  plus  orient., 
est  par  7**  de  long.  O. ,  et  S^  Kilda ,  la  plus 
occid.,  est  vois  le  méridien  de  10°  ^o'  O. 
Ces  iles  foruicat  deux  archipels  distincts  : 
l'un  comprend  les  îles  les  plus  éloignées  de 
la  côte  d'Écosse ,  c'est'd-dire  les  Hébrides 
proprement  dites  ou  Long^slands,  qui  se 
dirigent  du  N.  If.  E.  an  S.  8.  O.  sur  une  Itr 
gne  assez  régulière  ,  et  sont  séparées  du  ter- 
ritoire écossais  par  le  détroit  de  Minch,  et 
de  la  grande  île  de  Skye  par  le  Petit-Minch  ; 
les  principales  sont  Lovis ,  dont  le  IV.  ap- 
partient au  comté  de  Koss  et  le  S.  à  celui 
d'In?ernes8,  North-Uist,  Benbecula,  South- 
Uist  et  Barra ,  qui  dépendent  aussi  de  l'In* 
Temeas.  Le  second  aicbîpel  se  compose  des 
Iles  qu'on  pourrait  appeler  las  HéérÙti  SfQ* 
radeif  parce  qu'elles  sont  éparses,  sans  or- 
dre, le  long  de  la  côte  de  la  Grande-Breta- 
gne :  la  plus  ronside;rable  est  Skye,  qui  l'ait 
partie  du  cumii'  d'Inveruess;  viennent  en- 
suite Kuui ,  Guii,  i  irree,  Mull,  Haii'a,  1- 
€olm>KiU,  Colonsay,  Jura,  Islay ,  qui  ap- 
partiennent au  comté  d'Aigyle  ;  enfin ,  k 
l'E.  de  la  pMaqnlle  de  Gantyre»  et  à  l'O. 
du  golfe  de  la  Oljde ,  les  Iles  d' Arran  et  de 
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Bute ,  qui  l'urment  le  comté  de  ce  dernier 
nom.  Parmi  les  détroits  qui  séparent  cette 
paitie  des  Hébrides  de  la  c6le  écossaise,  on 
pent  citer  l'Innar-sonud ,  à  l'E.  de  SIcjre  ;  le 
Mttll'sound ,  au  N.  E.  de  H nU  $  le  Sound  of 
Jura,  à  l'E.  de  Jara;  et  le*flpand  of  KB* 
brannin,  à  l'O.  d'Arran. 

Ces  îles  ,  au  nombre  d'environ  -îoo  ,  dont 
;i  pt  u  près  8j  seulement  j-ont  habitées ,  ont 
une  superiicie  de  56a  1.  e.  uu  1,7^2,000 acres 
anghdises,  dont  a6a,i57  en  culture.  ïm  cli- 
mat y  est  généralement  doux,  malgré  la  la- 
titude élevée  :  les  vents  d'O.  7  dominent 
pendant  huit  mois  de  l'année  ;  celui  de  S.  O. 
y  amène  de  violentes  tempêtes,  et  de  for- 
tes bourrasques  accompagnent  fréquem- 
ment le  vent  d'E.;  celui  de  N.  E.  cause  une 
température  froide,  mais  sèche  et  agréable. 

Les  Hébrides  sont  arroaées  par  une  infi- 
nité de  tonrens ,  mais  il  n'y  coule  aucun 
cours  d'eau  un  peu  important  ;  elles  renfer- 
ment aussi  une  immense  quantité  de  looAs, 
qui  interrompent  souvent  les  communica- 
tions :  ce  sont  des  bras  de  mer,  des  détroits 
ou  estuaires  ,  qui  forment  un  grand  nombre 
de  ports ,  dont  les  rivages  sont  couverts  de 
plantes  marines.  Fiusienrs  parties  de  cet  ar* 
cbipel  sont  natureUement  fertiles ,  et  pro- 
duiraient d'abondantes  moissons  de  blé ,  si 
l'agriculture  y  était  bien  entendue;  mais 
plus  des  Ô/4  du  territoire  sont  stériles  ou  ne 
présentent  que  de  la  mousse.  La  mer ,  qui 
baigne  les  Hébrides  ,  est  très-poissonneuse. 
Ces  ilcs  sont  riches  eu  minéraux,  tels  que 
fer,  plomb,  cuivre,  marbre,  porphyre, 
pierre  calcaire ,  pierre  de  taille ,  ardoise , 
terre  k  foulon ,  bouille  ,«alDn ,  etc.  Les  ba« 
bitans ,  au  nombre  d'environ  66,000,  sont 
hospitaliers ,  et  ressemblent  aux  monta- 
gnards écossais  par  les  mœurs,  Ir  langage 
et  le  cuslume;  ils  font  peu  de  commerce, 
s'occupent  de  la  péchc ,  et  fabriquent  de  la 
soude ,  dont  on  exporte  annuellement  5,ooo 
à  6,000  tonneaux. 

Ces  Iles  étaient  peu  connues  des  anciens 
gtographes;  on  lesappela  d'abord  EinuUt,et 
ensuite  Hébrides ,  nom  sous  lequel  elles  sont 
généralement  désignées  aujourd'hui;  les  An- 
glais le»  nomment  Weslern-islands  (îles  Oc- 
cidentales). Maigre  l'ubscurité  qui  règne  sur 
les  premiers  temps  de  rbistoire  de  cet  arcbi  » 
pel,  il  parait  cerUin  qoll  Ait  gouverné  par 
ses  l^ropees  princes  jusqu'au  vtii*.  siècle,  que 
le  royaume  des  Fictes  ialk  ranvené  par  Ken- 
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<  oelb  II.  Plus  fard ,  les  Danois  et  les  Norvé- 
giens ,  qui ,  depuis  la  perte  de  son  indépen- 
dance, l'afaieiit  GObtinaelIenMnt  pillé,  s'é- 
tabliren  I  enfin  danii  la  plus  grande  partie  dee 
ttei  fiai  le  composent,  d'où  ils  firent  de  fré- 
qoentes  excursions  dans  le  N.de  l'Érosse  et 
surlpp  eûtes  d'Angleterre.  Au  xin«.  siècle, 
les  Hébrides  passèrent  sous  la  domination 
des  rois  d'Écosse,  mais  continuèrent  à  Ctre 
gowreméef  par  des  chefs  puissans,  dont  un, 
Jean,  telgQewdet  tlea  et  comte  de  Rom,  m 
rendit  indépendant  en  i335  sfeasncceftenie 
eurent  plnsienrs  démâtés  sanglans  avec  lea 
rois  d'Ecosse,  entr'autrcs  Donald,  comte 
de  Ross,  qui ,  après  deux  expéditions  ten- 
tées sur  l'Écosse  ,  périt  assassiné.  Jean  ,  son 
successeur,  contracta  enfin  une  alliance  avec 
Édouard  if,  roi  d'Angleterre  ;  mais  en  1476 
celnl-ci,  onbliant  ion  nonrei  aHié^  fit  vn 
traité  arec  Jacquet  m,  lui  d'Écoaae ,  qui» 
ayant  résolu  de  dompter  ce  peuple  rebelle  , 
envoya  contre  lui  une  poissante  armée.  Jean 
se  soumit  et  obtint  son  pardon  ,  mais'  i'I  fut 
privé  de  son  comté  ,  qui ,  prtr  acte  du  par- 
lement, l'ut  déclare  inalienablcment  an- 
neaé  à  la  oouronne  ;  cependant  le  roi  resti- 
tua an  comte  Kaapdale  et  Gantyre ,  dont  il 
•'était  démis  précédemment,  et  lui  rendit 
la  seigneurie  des  îles  pour  la  tenir  pargra- 
tifîcatiun.  Néanmoins,  pendant  fort  long- 
temps, une  foule  de  petits  cliefs  de  parti 
troublèrent  encore  la  tranquillité  des  Hé- 
brides; enfin,  en  i5")6,  Jacques  v  résolut 
de  visiter  cet  archipel ,  et  fit  saisir  plusieurs 
des  cbefs  les  pins  considérés ,  dont  il  réunit 
les  possessions  il  la  cooconne.  Les  troubles 
qui  suivirent  sa  mort  firent  négliger  cette 
partie  isolée  du  royaume,  et  la  laissèrent 
dans  un  état  complet  d'anarchie.  En  i6i4, 
la  famille  des  Macdonaid  y  éleva  une  terri- 
ble sédition  en  s'ppposant  à  la  coaces.sion 
qne  le  roi  avait  faite  de  Gantyre  an  comte 
d'Aigyte  ;  d'antres  petits  ehtb  demeurèrent 
continuellement  dans  Une  espèce  de  révolte, 
jusqu'à  ce  que  la  royauté,' s'étant  consoli- 
dée, amenât  insensiblement  leursoumission 
totale;  enfin,  <n  1748,  un  acte  du  parle- 
ment abolit  toutes  les  juridictions  dont  on 
pouvait  bèriter,ce  qui  porta  le  dernier  coup 
à  rinfluence  des  chefii  de  parti  des  Hébri" 
des ,  et  depuis  les  habitans  sont  devenus  des 
sujets  tranquilles  et  dévoués. 

HÉBRIDES  (^O0VBLLES),  groupe 
d'ilcs  du  Grand-Océan,  à  i'£.  de  la  Nou- 
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velle-Hoilande ,  entre  i4*  ag'  et  30'  4'  de 
lat.  S.,  et  entre  i64'  ao'  et  168"  de  long.  E. 
KHes  sont  dirigées  do  R,  R .  O.  an  8,  8.  £. 
I*es  piua  considérables  «ont  :  Ambiym,  An- 

natom  ,  A pec-PaiiomtAurora,S^ Barthélé- 
my, Blig,  Ërromango,  Erronan,  Ilincbin* 
brook,  île  des  Lépreux,  Immer,  MallicoUo, 
Montagne,  Pain  de  Sucre,  Pic  -  d'Étoile , 
Sandwich,  Sbeplierd,  Tanna,  Tbree-bills, 
et Xierra- Austral  del  Ëspiritu  Saato.  Ces  îles 
•ont,  en  généi!el,montagABtttes;  il  y  a  denz 
volcans  en  activité ,  nn  dana  Ambrym,  l'an- 
tre dans  Tanoa.  Elles  paraissent  fertiles  ;  car 
elles  produisent  en  abondance  une  grande 
variété  de  végétaux ,  et  les  montagnes  y 
sont  couvertes  de  bois  jusqu'au  sommrt  r 
quelques  arbres  ont  i5o  pieds  de  haut.  Les 
liguiers,  les  muscadiers,  les  orangers,  les 
cocotiers,  les  bananiers,  Tarbre  à  pain  et 
la  canne  à  sucre ,  sont  tfès*prodoctilSi.  Qui- 
ros  dit  avoir  vu  .des  ohôvres  dans  «es  Sles  ; 
des  Miv%steurs  plus  modernes  n'y  imt  re- 
marqué que  des  rats  et  des  porcs.  On  trouve 
dans  les  bois  de  grands  et  beaux  perroquets 
de  diverses  couleurs,  et  entr'autres  oiseaux 
cette  espèce  de  pigeon  qui  se  nourrit  de  la 
muscade.  Diverses  races  habitent  ces  Iles  ; 
qnelques-ones  sont  assea  bien  conrorroéts , 
mais  généralementellet  manquent  de  cette 
régularité  de  formes  que  présentent  les  na- 
turels des  auti  I  s  lies  du  Grand-Océan. Cook 
dépeint  leshabiians  de  quelqur^î-unes  com- 
me les  plus  laids  qu'il  ait  jamais  vus  :  ils 
sont  de  couleur  noire,  et  cbétifs;  leurs  cbe- 
vena,  ordinairement  noirs  ou  bruns,  Ant 
courts  et  frisés,  mais  moins  souples  et  moins  . 
laineux  que  ceux  des  nègres*  Les  femmes  , 
moins  laides  que  les  hommes  ,  se  pelgfuent 
en  rouge  et  portent  un  Jupon  ;  les  hommes 
vont  nus.  Dans  d'autres  îles,  la  population 
offre  des  traits  plus  agréabh-s,  mais  ne  se 
distingue  pas  par  une  taille  élevée.  L'acti- 
vité et  l'agilité  sont  ches  elle ,  comme  chea. 
tous  les  peuples  des  tropiques,  nn-caractëeo< 
marqué  ;  elle  manie  les  armes  avec  dexté«- 
rité  ,  mais  elle  témoigne  toujours.de  l'aver- 
sion pour  ]f'  travail.  Les  femmes  sont,  dan.-*, 
plusieurs  de  ces  iles,  traitées  comme  bétes: 
de  somme,  et  chaînées  des  emplois  les  plus, 
serviles,  téndis  que  les  hommes  restent  à> 
ne  rien  faire.  Les  deux  sexes  se  parent  de- 
bracelets,  de  boncles  d'oreilles,  de  eoU 
liers,  etc.  A  part  la  culture  de  la  terre,  lea 
babttan»  des  NouvelleS'Hébndcs  ne  savent 
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uut.re  chose  que  faire  des  espèces  de  nattes  et 
un  drap  grossier  avec  l'étoffe  d'un  arbre,  pour 
•'«BMnlreftBiiiie  ceintare;  leon  ctooti  flont 
trèf'bmts,  et  lenif  armes,  qu'ils  ne  fiibrH 
queiit  qu'atec  besntcoop  de  peine ,  sont  des 
massues ,  des  épées  on  dards,  des  arcs  et 
des  flèches.  On  dit  ces  insulaires  getu':rale- 
ment  affables  et  généraux  ;  cependant  Cook 
fut  obligé  de  les  elirayer  en  déployant  ses 
forces  pour  é^ter  d'être  leur  victime* 

Les  NouTeUet-Hébfides  forent  déconm* 
tes  en  i5o6  par  Qoiros,  qni,  supposant 
qu'elles  faisaient  partie  d'nn  continent  aus- 
tral ,  les  nomma  Tierra  auslralia  del  Espi- 
ritu-Saoto.  En  1768,  Bougainville  les  ex- 
plora,  et  leur  Hcmna  le  nom  d'archipel  des 
Grandes-Cyciadçs.  En  1773,  Cook  décou- 
vrit plusieurs  îles  dépendant  4o  ce  groupe , 
qu'U  coosidéra  comme  le  pins  occidental 
do  Grand-Océao,  et  qu'il  désigoa  ponr  cejtte 
raison  sous  le  nom  qu'il  porte  encore  au- 
jourd'hui. D'après  des  renseif^nemens  ré- 
cens, il  paraîtrait  que  ce  serait  sur  lesiies 
Mallicollo  ,  dau»  10.  du  groupe,  que  Lapé- 
rouse  aurait  l'ait  uaul'rage. 

HEBRON,  comm*  des  &ats-Unis,  état 
de  Gonnecticnt,  comté  de  ToUaod,  dont 
eltlK  forme  la  partie  mérid.,  à  11  I.  X.  E. 
de  1lew-iB[av«i.  11  y  a  4  églises  pour  diffé- 
rentes %'ectes ,  a  manufactoces  de  coton  et  i 
papeterie.  2,094  hab. 

HEBRON,  comm.  dan  États-Unis,  état 
de  Maine ,  comté  d'Oxford ,  à  3  1.  S.  de 
Paris  et  à  i4 1.  N.  N.  0.  de  Portlaod.  Il  y 
a  t  manoliictare  d'étoffes  de  laine.  1,787 
bab. 

HEBRON,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New -York,  comté  deWashiogton  ;à  igl. 
N.  N.  E.  d'Albany.  2,760  hab. 

HEBKON,  ville  de  la  lurquie  d'Asie. 
f^oy.  Kaba-Ibbahim. 

HEGABONA,  pays  de  la  Gimbébasie, 
séparé  de  la  Guinée  inférieure  par  le  Bam^ 
barougue.' 

HÉGUES,  village  de  France,  dep.  des 
Ilaiifep  Pyrénées ,  arrond.  et  à  4  1.  1  /4  E.  S. 
E.  de  Bagnères  de-Bigorre  ,  cant.  et  à  1  1. 
j/a  S.  S.  O.  de  La  Barlhe-de-Nestes  ;  sur  la 
rive  gauche  de  ia  Nestes*  1,000  bab. 

11  y  a  dans  les  environs  une  mine  de  fer 
qui  a  été  exploitée  ancieunement,  des 
masses  d'argile  et  des  baocs  de  marbre 
gris. 

HECHI^aEN ,  vUle  capit.  dç  la  piincip. 
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de  ilubeozullem-Hecbingen,  ji  8 1.  N.  O.  de 
Sigmaringen  et  A  ti  L  i/a  S.  S»  O.  de 
Stuttgart.  Li|t.  N.  48*  ai',  iS'.  LoDg..B.  6^ 
38'  3'.  Résidence  du  prince  et  siège  des 
principales  autorités.  Elle  a  une  enceinte 
marée  et  1  faubourg,  et  renferme  i  palais, 
3  églises,  dont  une  collégiale ,  1  couvent, 
1  gymnase  et  quelques  fabriques,  cntr'an» 
tre»  une  d'étoffes  de  laine  assez  importante. 

a,6oo  hab. 

HBGfilSSBRO,  rivière  de  Colombie» 
dép.  de  i'Asuay  (Nouvelle-Grenade).  Elle 
se  joint  à  la  Morona,  ^  la  rive  gauche ,  à 
3o  1.  S.  E.  de  Macas ,  après  un  cours  d'en- 
viron 3o  I.  du  N.  au  S. 

HEGHO,  bourg  d'Espagne  prov.  de 
Huesca  (Aragon),  à  9  1.  N.  O.  dft  Jaca; 
cheMien  de  la  vallée  de  son  nom,  sur 
niecbo.  11  a  1  très-belle-  église  parois- 
siale et  1  hépital.  i,5oo  bab. 

La  vallée  a  environ  7  I.  de  long  et  3  1. 
dans  sn  plus  grande  largeur;  elle  produit 
des  grains  ,  du  chanvre,  du  lin  et  des  lé- 
gumes ,  et  abonde  en  mines  de  fer,  cuivre 
et  plomb  tenant  argent.  On  y  troure  aussi 
de  la  terre  à  porcelaine  dont  on  se  sert 
dans  la  manufacture  royale  de  Madrid,  et 
une  source  d'eau  ferrugineuse.  Les  habitant 
de  cette  vallée  se  dis^tînguent  par  un  cos- 
tume très  ancien  qui  leur  est  particulier. 

HECHTHALSEN,  juridiction  patrimo- 
niale du  roy.  de  Hanovre,  gouv.  de  Stade, 
duché  de  Brème,  enclavée  dans  le  baill.  de 
Bremervvorde.  i,357  bab. 

HEGKEN,  village  de  France,  dép.  du 
Haut-Rhin,  arrond.  et  à  4  1.  a/3  £.  N.  £. 
de  Béfort,  cant.  et  à  1 1.  i/3  M.  de  Danne- 
marie.  i>39i  hab. 

HEGLA,  montagne  d'Islande.  F'ay. 
IIekla. 

UEGLA,  baie'de  la  mer  Polaire,  sur  la 
côte  sept,  de  111e  Melville,  au  N.  de  la 
BouveUc'Bretagne,  par  75*  3o'  de  la  t.  N, 
et  1 15*  de  long.  O.  Elle  porte  le  nom  d'un 
des  vaisseaux  de  l'expédition  du  capitaine 
Parry. 

HECTOR,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New  York,  comté  de  Tompkins,  à  4  l* 
S.  d'Ovid  et  à  68  1.  O.  d'Albany^  sur  le 
bord  S.  E.  du  lac  Seneoa.  4«oia  hab. 

HEDGUAS,  pays  d'Arabie.  f  'oy.lÎKvikt. 
■    HEDDERMIEIM,  bourg  du  duché  de 
Nassau,  baill.  et  à  a  1.  JN.  E.  de  Hochst,  et  à 
i  U  1/4  N«  N.  E.  de  Fraoclurl ,  ^ui  la  rive 
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dfoite  de  la  !f idda.  Il  m  i  églita  et  i  tyaa- 

groptie,  1 ,070  hab. 

HE0DLSnORP%  vlllarre  des  Ktat^-Prus- 
iieo»»prov.  du  Bas-iihin,  regCQce  et  à  5  1. 
11.  O.  de  Cobteatsi  cercle  et  è  t/a  1.  N.  de 
Hfeimiedt  à  peu  de  diitance  de  la  rive 
droite  dn  Rbio.  II  y  a  dea  tannerie»,  des 
teintureries  et  des  blanchilMlîes*  760  bab. 

Dans  les  environs  esl  vnc  n^ine  à  fer  avec 
5  martinets,  1  haut-foiirncau  et  1  laminoir 
pour  le  fer-blanc.  On  y  a  <loronv*'rt ,  il  y  a 
peu  de  tcujpii,  deë ruines  <|uei'un  cruit  être 
eellea  d'une  ▼ille  romaine. 

HÉDÉB,  ville  de  France,  dép.  d'IUe- 
et-YHalne*  arrond.  et  à  5  1.  N.  N.  O.  de 
Rennes»  et  à  9  1.  S.  S.  B.  de  Malo; 
chef-lieu  de  canton,  dans  «ne  situation 
pittoresque*.  Foires,  le^mardi  qui  suit  la  S'. 
Jean  et  les  lundis  qui  suivent  S^.  Laurent, 
ft«*Groix»  la  Totuiaiet  et  S*  André,  pour 
bettiaux,  initraméni  de  labour»  étoflei 
communes  et  quincaillerie.  7%S  hab.  L'étang 
qui  l'avoisinc  abonde  en  excellent  poisson. 

Cfittc  ville,  quoique  petite,  avait  le  droit 
de  députer  nixx  étuta  de  Bretagne  ;  sa  forte- 
resse ,  dont  on  ne  voit  plua  que  des  ruiaes» 
était  très-importante. 

fiSDEHARKEN»  balU.  de  Norvège, 
dans  la  partie  N.  E.  dn  diocèse  d'Aggers- 
liuus  ;  borné  au  N.  par  le  diocèse  de  Ikron* 
tbeim  ;  à  TO.,  par  le  baiil.  deCbristian  ;«u 
S.  O.,  par  celui  d'Aggershuus  ;  au  S.  E.  et 
à  I*E.,  par  la  Suède,  Sa  longueur,  du  N. 
au  S.,  est  de  j5  I.,  et  sa  largeur  de  aS  1., 
de  l'B.  à  rO.  Le  Dovre-Qeid  le  couvre  au 
14.  O.,  et  les  Kiolen*Uolen  forment  une 
partie  de  sa  limite  orient.;  son  incliDaisoi^ 
générale  est  Tcrs  le  S.  I^e  Klar  l'arrose  à 
l'£.|  le  Glommen  le  traverse  dans  sa  lon- 
gueur, et,  sur  sa  limite  occid. ,  U;  Vormen  a 
formé  le  lac  Miœ^eu.  C'est  le  plus  riche 
bailliage  du  royaume  :  Ir  soi  en  est  ferfile, 
et  lea  habitans,  très-iuuustrieux,  paraissent 
jouir  d'tane  certaine  aisance.  11  comprend  3 
prévôtés  :  Asterdellen,  Bedemarkeu ,  qui 
occupe  la  partie  S.  O.  du  pays,  et  Solloe-et- 
Oudalen.  60,760  hab. 

HEDEMORA  ou  HEDMORA,  ville  de 
Suède,  préiccture  de  Stora-Kopparberç , 
hacrad  de  Naesgard  ;  à  9 1.  S.  S.  E.  de  Falun, 
entre  2  petits  lacs.  £iie  est  ancienne,  pe- 
tite, mais  asseï  bien  bâtie.  800  hab. 

HSDEMfil9DEN,  viUe  do  roj.  de  Ha- 
novre  »  gouT.  d'Hildesheim ,  priftoip..  et  à 
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4  1.  1/2  s.  o.  de  Gôtlingue,  baill.  et  à  a  1.  E. 
S.  E.  de  MQnden,  sur  la  rive  droite  de  la 
Werra.  Siège  d'une  surintendance,  gao  hab. 

HEi>EiiVÀB,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat^t  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Ilaab ,  et  à  6  L  i/a 
K.  £.  de  Gsoma ,  marche  de  Siûget-Kôz  ; 
dans  l'Ile  de  Schutx,  près  du  bras  méridio- 
nal du  Danube. 

HEDESUNDA,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Gefleborg,  haerad  de  Gxstrik- 
land,à  7  1.  S.  de  Geflc  et  à  i5  1.  N.  N.  O. 
d'Upsal.  11  y  u  des  forges  qui,  avec  ceilf  s  de 
la  paroisse  de  Femebo ,  produisent  a,8oo 
quintaux  de  fer  par  an. 

IIÉDIG ,  lie  sur  la  côte  de  France*  f^ey. 

HOEOIC. 

HEDIINGIJ  AM-GASTLE,  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  d'Essex,  hundn-d  de  Hinck- 
furd,  à  a  1.  1/2  \.  N.  E.  de  Brainlree  et  a  5  I. 
N.  0.  de  Golctiester.  Elle  tire  son  nom  d'un 
ancién  château  des  comtes  d'Oxford ,  bâti 
sous  le  règne  du  roi  Étieune,  remplace  par 
un  château  moderne.  i,i63  hab. 

HBDiliGUAM-SIBLE,  paroisse  d'An- 
gleterre ,  comté  d'Esse X ,  hundred  d'Uinck- 
ford  ,  près  et  au  S.  d'IIedingham -castle» 
à  2  1.  i/4  N.  de  Braintroe,  :',o6u  h  a  h. 

IIEDJAZ,  contrée  dans  la  partie  occid. 
de  l'Arabie,  entre  #*  4o'  et  Si"  ao'  de 
lat.  N.,  et  entre  3o*  ao'  et  4o*  de  loog.  S. 
Elle  touche,  au  N.  0.,à  l'Égypte;  au  N.»A 
la  Syrie  ;  à  !'£.,  au  IVedjed  ;  au  S.,  â  l'Yé- 
men; et  à  rO.,au  golfe  Arabique.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  O.  au  S.  E.,  est  de  35o  1.,  cl 
âa  moyenae  largeur  de  60  1.  L'Hedjaz  com- 
prend la  majeure  partie  de  la  côte  orient, 
du  golfe  Arabique ,  c'esl4*dlre  depuis  Uali 
jusqu'à  l'extrémité  sept%  du  golfe  dé  Suea; 
entre  ce  golfe  et  celui  d'Akabah  s'étend 
une  péninsule  remarquable  qui  se  termine 
au  S.  par  le  cap  Mohammed,  et  qui  ofl^  ^ 
au  S.  O.  le  port  de  Thor.  En  s'avançant  au 
S.  E.,  on  trouve,  i  des  intervalles  considé- 
rables, les  caps  Selab,  Heghab,  Gahbas, 
Bad  et  Ibrahim ,  et  quelques  ports,  tels  que 
Tanbo,  Babagh  et  Djeddah,  mais  aucuno  * 
échancrnre  profonde.  iDe  nombrooses  llea 
et  une  infinité  de  récifs  sont  répandus  sur 
la  côte  de  l'IIediaz ,  enlr'aulres  les  tles  dea 
Pirates,  celles  de  Saur  et  d'Fbah  ,  le  groupe 
des  Naanian,  Hauira  nu  i'iJe  de  Sable,  et 
Hassané  ou  l'ile  du  Fam  de  Sucre. 

Le  R.  O.  de  l'Hedjas  était  l'ancienne 
Atabto-Pétvée,  pays  aride,  tantôt  sabloB" 
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nenx,  tantôt  rorr<îlIrM?x  ,  ou  s'/'ten«lenl  les 
déserlsdu mont Sinai et  de  l  iehou  del'Éga- 
rem«nt,  pt  où  s'élèvent  le  Djebel-Hele»,  le 
moût  Kakb,  le  Djebel<el-Akabah,  le  Djebel- 
ei-Dahab ,  le  Giblio ,  ricbtnih  «  le  Sîrbalh, 
le  Thor,  enfio  le  Sinel  et  l'Horeby  si  célè- 
bres dans  lliistoife  de  la  religion.  Le  reste 
de  THedjaz  est  muins  montagDeuz  :  oo  voit 
cependant  courir  du  ^.  au  S.,  dans  la  par- 
tie S.  E.,  Ils  monts  Kliarrah  ;  près  de  La 
Mecque  ua  lencoutrc  Arai'al,  but  de  pè- 
lerinage des  dévots  musulmans,  et  à  peu 
de  distance  de  Médine»  TUbbed  elle  Dje- 
bel-Aer.  Gomme  le  reste  de  l'Arabie  «l'He^ 
djaz  est  dépourvu  de  cour  s  d'eau  considéra- 
bles ;  ceux  quîTarroscnt  n'existent ,  pour  la 
plupart,  que  pendant  la  saison  des  pluies: 
on  remarque  dans  le  N.  O.  la  rivière  de 
l'Ouady-Faran,  quiseperd  dans  le  golfe  de 
Suez  ;  l'Ybar  ou  Obhor  se  jette  dans  le  golfe 
Arabique ,  près  de  Djeddab ,  et  le  Sancan  » 
qni  cottio  dans  la  partie  mérid.,  ne  parvient 
pas  jusqu'il  la  mer.  Quant  aux  lacs,  ils  sont 
aussi  très-rarés;  on  trouve  près  de  Rabagh 
celui  de  Cadtr>kom  ,  et  l'extrémité  mérid. 
du  lac  A&pbaltite  baigne  la  partie  N.  O.  de 
la  contrée.  Cette  disette  d'eau  se  fait  sentir 
de  la  manière  la  plus  cruelle  pendant  l'été, 
car  alors  U  ne  pleut^imais;  on  tronve  ce* 
pendant  çà  et  là  quelques  sources  peu  con* 
«idérables  et  des  puits,  dont  l'eau  ne  cesse 
d'être  jannâtre  qu'à  une  certaine  profon- 
deur. Les  chaleurs  sont  excessives,  et  se- 
raient absolument  insupportables  si  les 
vents  de  mer  nt;  venaient  de  temps  en 
temps  rafraicliir  l'atmosphère.  Le  territoire, 
presque  partont  sablonneux  et  pierreux, 
ne  produit  qu'une  petite  quantité  de  grains 
et  de  légumes;  les  dattes  sont  aussi  rares. 
Toutefois  le  pays  est  généralement  cultivé 
jusqu'à  trois  journées  de  distance  des  côtes. 
Les  habitan»  tirent  de  l'Kgypte  le  blé,  le 
rii  et  la  plupart  des  articles  nécessaires  à 
leur  nourriture  :  certains  districts  fournis- 
sant le  banme  de  La  Mecque.  Les  monta- 
gnes qui  s'élèvent  prés  de  Hédine  ont  pour 
base  le  jaspe  ronge  ou  le  porphyre  ;  les  mon- 
tagnes qui  avoisinent  La  Mecqne  se  com- 
posent d'ardoise ,  de  roche  de  corne  striée 
et  de  porphyre.  Le  sol  des  environs  de  Mé- 
dine  présente  une  grande  quantité  de  pro- 
ductiouA  volcauiques  ;  il  y  eut  même  autre- 
Mann  volcan  a  encore  aujourd'hui,  les  trtm- 
•Uaasma  de  terre  «e  sont  pas  rares*  La  c6te 
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est  partout  bordée  de  rochers  ûv  rorail  cou* 
verts  de  sable ,  et  la  mer  parait  se  retirer 
tous  les  jours  davantage. 

Les  faabitaus  sont ,  pour  la  plupart ,  Ara- 
bes nomades  on  sédentaires  ;  les  villes  et 
les  ports  renferment  aussi  un  certain  nom- 
bre de  Turcs ,  de  Banians  et  d'Abyssins. 
Ceux  qui  habitent  les  càtes  subsistent  prin- 
cipalement de  la  pêche ,  et  ceux  des  villes 
s'entretiennent  aux  frais  des  pèlerin»;  qui 
viennent  en  foule  annuellement  visiter 
Tillet  saintes  ;  les  autres  babitans  suut  des 
pfltres  qui  demenrent  sous  des  tentes  ou 
dans  les  cavernes.  Le  souverain  du  pays  est 
le  cbérif  de  La  Mecque,  qui  dépend  de  la 
Porte  othomane  :  celle-ci  envoie  un  pacha 
qui  lait  sa  résidence  à  Djeddah,  maix  qui  ne 
se  mêle  aucunement  de  l'admiaistratioa  in- 
térieure. 

L'Hedjaz ,  dont  le  nom  signifie  en  arabe 
pays  de  pèlerinage,  fut  anciennement  habi- 
té par  les  Amalécites,  lesÉdomites  on  Ido- 

méens,  lesMadianites ,  et  les  Nabathéens. 
Il  se  trouvait  à  la  fois  dans  les  trois  divi- 
sions qu(;  l'toléméc  avait  établies  en  Ara- 
bie :  le  iN.  O.,  comme  on  l'a  dit,  était  l'A- 
rabie pétréej  une  partie  du  centre  a  été 
comprise  dans  KArabfas  déserte ,  et  le  reste 
se  trouvait  dans  l'Arabie  heureuse.  La  par^ 
tle  la  pins  importante  de  cette  contrée  est 
le  Beled-el-Harem  (terre  sainte),  où  sont 
les  villes  de  La  Merqiie  et  de  Djeddah. 

liLDJFH,  ville  d  Arabie.  Foi/.  Laiisa. 

HEDMOIiÂ,  ville  de  Suéde,  fo^.  Ua- 

DKMOBA.  * 

H£DRAH,  ville  de  Barbarie.  Foy,  Ur- 
asA* 

HBDRUM,  paroisse  de  Norvège,  diocèse 
d'Aggershuus,  comté  et  à  3 1.  N.  &  de  Lanr- 
vig.  3,536  hab. 

HEEG,  vilîage  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Frise,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  5/j  S.  S.  O. 
de  Sneek;  sur  le  bord  sept,  d'im  lac  auquel 
il  donne  son  nom,  et  qui  est  furuie  dans  une 
grande  tourbière. 

H£BMSK£RK,  montagne  sur  le  côte 
occid.  de  la  terre  de  Diemen ,  au  N.  da 
port  Macqnarie.  Lat.  9.  4>*  SS',  Long.  £. 
i4a"  54'. 

en  1643,  à  une  réunion  d'ili  s  (  L  ùc  baocs 
de  sable  qu'il  découvrit  dans  ic  (iraad-Océaa 
éqninoxial.  Ce  sont,  on  les  mêmes  des  qoe 
cdlesqn^m  connaît  «i4'"*'^*'^**>Vtle  noin 
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fh  Ft(l\i ,  ou  do  moîn»  quelques  Iles  de  cet 

archipel. 

HEEMSTEDË,  vUIage  des  Pays-Bas, 
prov.  de  HoUaodey  pertie  sept.,  arrond.  et 
à  1 1.  S.  de  Herien}  cheMiea  de  cmitoii« 
près  et  à  TO,  da  Uc  de  Herlem.  Il  y  a  no 
vieux  chàteMi  ef  un  grand  nombre  de  juliet 
maisons  de  caoapagne.  Il  est  renommé  pour 
la  culture  des  ileurs,  dont  il  fait  nu  greod 
commerce.  i,goo  hab. 

H£ËP£iV,  village  des  Ktats-Prussiens , 
prov.  de  Wcstpbalie,  régence  et  à  8  i.  i/4 
S.  O.  de  Minden ,  cercle  et  k  1 1. 1/4  E*  de 
Bielefeld.  Il  y  a  plusieurs  tisseranderief* 
i,36o  bab.  Ou  cttitive  beaucoup  de  lin  dans 
les  environs. 

H£ER,  village  des  Peys-Bas ,  prov.  r\r 
Limbourg,  arrond. ,  c  ant.  et  à  i/al.  S.  E. 
de  Maeiitricht.  i,:iuu  iiab. 

H££R-ARENDSKERK£,  village  des 
Pays-Bas ,  prov.  de  Zélande,  anrond.,  cant. 
età  1 1. 1/4  O.  S.  de  Goes,  et  à  3  L  S.  de 
Middclbourg.  i,ioo  bab. 

HEERDE,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Gueldre ,  arrond.  ot  à  lo  1.  1/2  d'Arn- 
hem,  cant.  et  à  2  I.  S.  de  llattem.  a/ïno  hab. 

HEERDT,  village  des  États  -  Pi  ussicns , 
prOT.  de  GlèTes-Berg ,  régence  et  à  5/4  de  1. 
O.  de  Dnsseldorf ,  cercle  et  à  1  1.  N.  N.  B. 
deHeuss.  il  a  quelques  distilleries  de  grains, 
des  moulins  i  buile  et  des  brasseries.  36o 
hab. 

HEERENBETIG,  vîlle  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gncidre  ,  arrond.  rt  à  6  l.  5/4  S. 
de  Zutphen ,  et  à  5  1.  E.  S.  K.  d'Arnhem  ; 
cfaef-iiea  de  canton,  au  pied  d'une  monta- 
gne. Elle  a  un  vieux  cbftteau,  et  le  sémi- 
naire de  l'arehiprètrîse  de  Gueldre.  679  bab. 

HEEREIVVEEN,  ville  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Frise,  cheMieti  d'arrond.  et  de 
canton,  à  6  1.  t/4  S.S.K.  de  Leetiwarden, 
sur  le  Heeren-Slot.  Elle  est  remarquable  par 
sa  propreté.  Siège  d'un  tribunal  de  1".  in- 
stance et  d'un  département  de  la  société 
du  bien  public.  i,aoo  hab.  On  exploite  dans 
les  environs  la  meilleure  tourbe  de  la  Frise.' 

ii'amnd.  de  Heetenveen  se  divise  en  4 
cant.  :  Akkrum,  Beetser-Zwsag,  Hceren- 

veen  ,  et  Oiide-Berkoop. 

HEE  H  L  lùN  ,  bourg  des  Pays  -  Bas ,  prov. 
de  Limbourg,  arrond.  et  à  4  !•  >/4  E.  de 
Maestricht,  et  à  5  1.  N.  O.  d'Aix-la-Cba- 
pelle  ;  ebef*fien  de  canton.  11  y  a  des  tan* 
neriet.  S470  bab. 
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HEEZE  on  HEESCFI,  village  dos  Pays- 
Bas,  prov.  du  Hrabant  sept.,  arrond.  et  à 
al.  j/4  S.  E.  d'Eindhoven,  et  à  y  1.  S.  8.  E. 
de  Bois^le-Doc.  Qa  y  Ule  de  la  laine  et  du 
coton  pour  les  manufectures  de  Gildorp-  et 
d'Eindhoven»  et  on  y  fkbrique  de  la  toSle. 
i,î^oo  bab. 

IIEGEMIEIM,  village  de  France,  dép. 
du  Uaut-libiu,  arrond.  et  à  5  I.  1/4  E.  d'Alt- 
kirch,  cant.  et  à  5/4  de  L  S.  S.  O.  d'Hn- 
niri-tie  ,  prés  de  la  rive  gauche  du  lihiu. 
Lab. 

IIEGERMOHLE,  TUIage  desÉtats-Pnis- 
siens,  prov.  de  Brandebou^,  régence  de 

Potsdam  ,  cercle  d'Ober-Barnim  ;  à  10 1  N. 
E.  de  Berlin  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Freyen- 
>\9lde,  sur  le  canal  de  Finow.  11  y  a  une 
usine  où  l'on  fabrique  3,692  quintaux  de 
laiton  par  an  ,  et  plusieurs  autres  objets  ea 
cuivre,  soo  hab. 

HEGGBAGU,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Bannbe,  baill.  et  à  a  1.  i/4'N.  £, 
de  Biberach,  et  à  6  1.  i/4  S.  S.  0.  d'Ulm  ; 
chef- heu  d'une  seigneurie  appartenant  an 
comte  de  Waldbotl-Bassenbeira  ,  qui  COtt" 
tient  620  hab.  :  le  village  en  a  'iSq. 

HEGY%  Ue^yi  jaras  (marche  des  mon- 
tagnes), marche  de  Hongrie,  dans  la  par- 
tie S.  E.  do  oomitat  de  Ztps.  GôUoiçz,  Ke> 
mete,  Krompacb  et  Saomolnok  en  sont  les 
lieux  principaux. 

HEGYEW-ÏÙL-VALÔ,  marche  de  Hon- 
grie, dans  la  partie  N.  O.  du  comîtat  de 
Pifcsbour^,  entre  les  Karpallies,  la  Marcb, 
le  Danube  et  la  Miava.  Tbeben,  Stampfen, 
Malabzka  ctGross-Scbtitzen  en  sont  les  lieux 
principaux. 

HEGYEO  ,  bourg  de  Hongrie.  Fc^,  Hài- 

LICENSTBIN. 

UÉilIÉH,  ville  de  la  Basse-Égjpte,  prOT. 
de  Gharqléh,  à  1 1  1.  S.  S.  E.  de  Mansuùrah 
et  à  6  1.  N.  de  Belbéis;  sur  le  bord  oriental 
du  canal  de  Moùis,  dérivé  du  Nil.  1.11e  est 
petite,  nouvellement  bâtie,  et  déi'eudtm 
de  toute  surprise  de  la  part  des  Arabes  par 
'un  mur  d'enceinte  et  par  plusieurs  tours 
construites  sur  les  deux  rives  du  canal  s  ces 
tours,  sans  portes  oi  fenêtres ,  sont  garnies 
de  créneaux.  On  dit  les  habitant  phis  civi- 
lisés et  plus  hospitaliers  que  Icura  voisins. 

HÉ- 110,  lorteresse  de  Ghine ,  dans  la 
prov.  de  Ghan-toung,  à  28  1.  JC.  IV.  O.  de 
la  ville  du  dép.  de  Tbslng4eheou,  près  de 
la  mer  Jaune. 
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nEHYT^:H,  vîHe  d'É^çyple.  Voy.  HiBua. 

Ili^ii>£,  bourg  de  Danemark,  duché  de 
HqbteiD»  cheMiea  da  btill,  de  Norder- 
Dithm&nelwn,  à  9 1. 0.  S.  O.  de  Rendsbiug 
et  è  sol.  i/a  N.  O.  d'Altona.  lie  1  ^lite  et 
1  grande  place  &w  laquelle  il  fe  tient  an- 
ruiclltîuient  plusieurs  marchés  considéra* 
bles ,  pour  bestiaux  et  grains.  2,700  hah. 

HEIDE,  distr.  de  Suède,  dans  la  partie 
occid.  de  Tile  de  Gottiaud.  On  y  trouve  le 
port  de  Kliatehamn*  et  Klinte  en  eat  un 
des  priocipanz  endroits. 

HEI0BCK,  ville  de  Bavière,  cercle  de 
la  Rezat,  présidial  et  à  i  1.  i/a  S.  S.  O. 
d'Hilpolstein,  et  à  ici.  1/2  E.  S.  E.  d'Ans- 
paoh.  -  J'shnh.  On  cultive  beaucoup  de  hou- 
blon sur  ijuii  territoire. 

HËIDECK  ou  BALDEGG,  lac  de  Suisse, 
ean  t.  et  à  4 1«  N.  de  Luceme,  bailL  de  Hoch- 
dorf.  Il  a  a  1^  de  longueur  du  N.  au  9.,  et 
1/3  1.  de  largeur.  L'Aa  »  qui  en  sort  près  de 
Reichensee ,  au  N.,  porte  ses  eaux  dans  le 
lac  de  IJallwylI.  Ce  lac  tire  ses  noms  des 
châteaux  d'IIeideck  et  de  Baldeg'g',  situés 
sur  sa  rive  orientale.  11  eitt  très-poissunneux. 

HEIDECKRUGou  SKILLOKABSZNO, 
bourg  de*  États>Piiissiens,  proT.  de  la  Prusse 
orientale ,  régence  et  à  ai  1.  ff.  O.  de  Gum* 
binnen,  et  à  aoL  N.  E.  de  Kunigsberg  ;  chef- 
lieu  de  cercle ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Schieschc,  près  du  bord  oriental  duCuris- 
c!ii  lialf.  I!  a  i  église  luthérienne.  Il  s'y  lient 
plusieurs  grands  marches  par  an.  5oo  hab. 

Le  cercle  contient  a  1,905  hab. 

HE1DEG6ER-SEÊ,  lac  de  Suisse.  Fsy. 
HaiMCK.  * 

HEIDEKRUG,  bourg  des  États-Prus- 
siens. Foy.  UaiSBCEKOC. 

HEIDELBACTT,  village  duroy.  de  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgcbirge,  baill.  et  à  6  I.  1/2  S. 
S.  E.  de  Freyberg,  et  à  lu  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Dresde.  11  y  a  une  verrerie  et  les  ruines 
d'un  ancien  chfttean. 

HEIDBLBERG ,  ville  du  grand-ducbé 
de  Bade,  cercle  du  Necker,  chef-lien 
d*un  baill.  de  ville  et  d'un  baill.  de  territ.; 
au  pied  de  la  Kônigstuhl,  sur  la  rive  f^nu- 
che  du  Necker,  que  l'on  y  traverse  sur  un 
pont  de  pierre  de  10  archt^s,  à  5  1.  i/a  £. 
S.  £.  de  Manheim  et  à  10  1.  3/4  N.  £.  de 
Garlsrube.  Lat.  N.  49"  ai'  4^'.  Long»  B. 
6*  ai'  aS'.  Bile  estceinte  d'un  mur  et  a 
deux  ftubouifa;  les  mes  en  sont  étroites  et 
obscures  :  on  en  remarque  une  qui  a  i/3  de  !• 
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de  long  ,  et  nu  viennent  aboutir  ôa  autres 
plus  petites,  li  y  a 4  places  publiques.  Celta 
ville  a  4  églises  protestantes,  1  catholique 
et  1  synagogue,  i  bAteMe-vlDe  et  4  b^pi- 
taux.  Son  noiveriité ,  la  plus  ancienne  de 
rAllemagne,  fut  fondée  en  i3S6,  et  adopta 
au  x«.  siècle  la  doctrine  réformée;  aujour- 
d'hui,  le  grand  duc  d»-  Bade  en  est  recteur: 

00  y  compte  a6  professeurs  et  5  à  600  élu- 
dians;  elle  possède  1  théâtre  auatomique 
établi  dans  l'ancien  monastire  des  domi- 
nicaios,  1  gymnase,  t  Institut  d'aecoucbe- 
ment  ,  i  bibliothèque  de  plus  de  3o,ooo  vo- 
lumes, 1  laboratoire  de  chimie,  des  cabi- 
nets de  physique  et  d'histoire  naturelle  , 

1  institut  forestier  et  d'agriculture,  et  i  jar- 
din botanique  et  d'économie  agricole.  Ou 
publie  k  Ueidelberg  plusieurs  juuruaux  lit- 
téraires, et  Ton  y  tient  les  assemblées  pé- 
riodiques  de  l'église  protestante  de  Bade.  Le 
commerce  de  celte  ville  n'est  pas  florissant  ; 
on  y  trouve  cependant  des  fabriques  de 
toiles  et  d'étoQes  dchiine,  de  savon  et  de 
niaroqnin,  i  établisçfujcnt  où  l'on  prépare 
la  garance ,  des  lilatures  de  lin  et  de  laine  , 
a  imprimeries,  1  fabrique  de  bougies,  1 
blancbisserie  de  cire  et  des  brasseries.  L« 
pêche  dans  le  Neclcer  est  trés^abondante  » 
surtout  en  ables,  dont  les  écailles,  em- 
ployées dans  la  fabrication  des  perles  faus- 
ses, sont  un  article  de  commerce  assez  im- 
portant. II  s'y  tient  1  foire  par  an.  Cette 
ville  a  produit  plusieurs  savans ,  eutr'au- 
trés  Alting,  Beger,  Juolus  et  Voss.  9,826 
bab. 

Prés  ét  cette  ville,  sur  une  montagne  * 

sont  les  ruines  encore  imposantes  de  l'an* 
cien  chAteau  électoral ,  dans  les  caves  du- 
quel on  conserve  une  immense  tonneau 
qui  peut  contenir  2Ô0  foudres. 

Au  JS.  de  Heidelberg,  sur  la  rive  droite 
du  ^'ecker,  se  trouve  le  Heiligenberg,  sur« 
monté  des  mines  d'un  fort  et  d'un  couvent; 
au  S.  E.  s'élève  la  colline  de  Geisberg , 
dont  le  sommet ,  nommé  autrefois  Kônigs- 
tuhl,  s'appelle  Kaiserstulil  depuis  i8iâ,  à 
cause  de  la  visite  qu'y  a  faite  l'empe- 
reur d'Autriche  François  i*'.  On  a  fait  aux 
environs  d  beureux  essais  de  culture  du  su» 
mac-fostel,  qui  y  a  fourni  une  teinture  aussi 
bonne  que  celui  qu'on  fait  venir  de  Hon- 
grie ,  de  Suisse ,  d'Italie,  etc. 

On  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 
Ueidelberg;  on  sait  seulement  que  ce  n'é* 
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tsitt  qu*uD  bourg  en  laaS.  comte  pala* 
tin  Robert  l'agrandit  en  i363.  L'élcctnur 
Robei  t-Maximilieri  de  Havière  la  prit  vt  rn 
enleva  la  riche  bibliolhèqne  ,  qu'il  donna 
au  pape  ;  en  i6aa ,  elle  fut  encoro  dévastée 
par  lea'  Bavaitrif.  Les  Frtnçiit  h  nccagè* 
reot  en  1689^  et  la  pillèrent  de  aonveanen 
Cet  diinfens  malheurs  et  le  change- 
ment  de  réaidence  de  Télecteur  palatin  9 
qui,  en  17191  alla  se  Gxer  h  Manlicim,  en- 
levèrent à  cette  ville  l'impurtaDce  qu'elle 
avait  eue  jti?!qu'alors. 

Le  baill.  delà  ville reni'erme  i3,7o6hab.» 
dont  16,950  ponrcelnî  da  teriitoira. 

HBIDELBERQ ,  oomm.  des  Étata-Unii, 
état  de  Pebajivanie,  comté  de  Berks,  à  l'E. 
d'Harrisbiifg  et  ao  EV«  O,  de  Philadelphie. 
3,6oS  hab. 

IIEIDELBERG  ,  comm.  des  États-Unis, 
^tal  dp  Prnsvivanie,  comté  de  Lubanon  , 
à  la  i.  l\.  dliaiTisburg.  3^384  hab. 

fiEIUBI^BBRG ,  conini.  deaEtati.I7niay 
dant  la  partie  orient,  de  l'état  de  Penayi> 
vanie»ODmté  de  liehlgh.  a,8aa  hab. 

UEIDELBERG ,  comm.  des  États  Uois» 
état  de  Pensjlvanîe  ,  comté  de  Northamp- 
ton ,  à  rO.  de  Lebigh  et  à  7  U  N.  a  de 
Bethlébeni.  3,61)5  bab. 

IIEIDELSIIKIM,  ville  du  grand-duché 
de  Bade ,  ceicle  dé  Mmg-ettPiinx»  et 

1 J.  8.  B.  de  Braohaal ,  et  à  5  1.  5/4  B» 
^.  E.  de  Garltfuhe,  raria  rive  droite  dn 
Salzbach.  Elle  a  a  églises  ,  «k  écoles  et  1 
liospice.  1 ,83^  hab.  Les  environs  lont  ferti- 
les en  vins. 

HEIDEN,  village  de  Suisse,  canton  et 
à  3  1. 1/2  N.  £.d'ÂppenzeU,et^  al.N.E.de 
Trogen,  dana  kl  Bhodea*Sstéfieqit.  Il  y 
a  on  hotpfoe  pour  loi  Oi^helioA. 

UEIDENFELD»  homg  de  Bavière,  cer^ 
cle  du  Main-Inrérieur,  présidial  et  k  a  1.  N. 
de  ÎTombouT}^,  et  rv  5  1.  1/20.  \.  O.  de 
WUrtzbourg.  Commerce  de  vin  récolté  anr 
son  territoire.  i,6o5,bab. 
.  HBIOENHEIM  ,  bourg  de  Bavière , 
cercle  de  la  Beaat*  nbef-Ben  de  préaidial 
«t  sililge  d'nneohaohre  flacate,  *  7 1..  i/a& 
S.  d'Anspaeh  et  à  16  \,  t/a  N.  d'Augs- 
bonrg.  Il  y  a  a  papeteries.  i,85o  hab.  Près 
de  ce  b^urg  est  la  aonrce  minéiaftaide  Kt** 
«ebmnnen.  . 

Le  présidial  contient  ia,35i  hab. 
.  HBIDENHBIM ,  vUle  de  Wùrtçmbei^ , 
cercle  de  l'lext ,  «Itef-lieii  de  baiU.  et  aiéfo 
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d'un  décanat,  à  8  1.  N.  N.  E.dlfla  et  à 
17  I.E.  de  Stuttgart;  sur  !a  Tîrenz,  près  de 
laqnelle  est  situé,  snr  un  rocber  élevé, 
l'ancien  château  royal  d'IIellenslein.  Cette 
▼Ule  a  a  laubourgs  »  i  filature  et  1  l'abhquc 
de  tiaans  ^  coton,  t  forge  royale  afee 
anartineta  et  hanla-ftnimeaaz ,  alimentée 
par  lea  minta  de  fer  du  baill.,  1  fabrique  de 
laiton ,  t  papeterie  et  1  fabrique  de  poterie 
de  terre.  La  fabrication  de  la  toile  ,  tant 
dans  cette  ville  que  dans  ]>'  bail!. ,  enl  con- 
sidérable. Il  &'y  tient  plusieurs  grands  mar- 
chés, pour  bestiaux  et  grains.  a,i5o  hab. 

Lora  dn  la  bataille  de  Nereabeiai ,  en 
1796»  il  7  ent  piéa  de  cette  ville  nn  combat 
entre  ^s  Français  et  lea  Antrichiena  ,  dana 
lequel  cca  demiera  ftinnt  forcés  à  le  re* 
traite. 

Le  bailliage  contient  a4i^^9l»ab. 

HEIDENREICHSTEIN  ,  bourr^  d.  l'ar- 
cbiducbé  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
l'Bns,  cerclb  supérienr  dn  Hanihartfbeig  « 
k  a  L'S»  S.  B.  de  Litschan  et  i  3  I.  3/4  O. 
N.  O.  de  Wddhofen.  11  7  e  ■  châtean  et 
117  Inaisons» 

nRlBFNSCHAFT  tm  AlDUSSIfîA  , 
bourg  du  roy.  d'illyric,  gonv.  et  à  7  1.  N. 
E.  deXrieste,  cercle  et  à  8  1.  E.  de  Gorice. 
11  y  a  une  papeterie,  ôoo  hab. 

HBIBB8HEIH,  village  dngnmd^oohé 
de  Heiao4lannatadt ,  prov.  dn  Bhin  »  can- 
ton d'Oberingelheim  ;  sur  la  divo  gnncho 
du  Rhin ,  à  4  L  E.  N.  E.  de  Bingen  et  à  a  L 
O.  de  Mayenop.  TI  df^pendait  de  Téleclorat 
di  Al  a  yencc.  4,177  hab.  t  la  majeure  partie 
catholiques. 

On  récolte  sur  son  territoire  d'asser  bon 
Vîn  ronge  ;  on  7  élève  beaneoap  d^boiUea 
et  il  y  a  a  fonra  à  chanc  et  a  tnikries. 

HEIDINGSFELD  on  RVEOfELB-^ 
ville  de  Bavière ,  cercle  do  Main -Inférieur, 
présidial  et  k  3/4  de  I.  S.  S.  E.  de  Wtirtz- 
bourg ,  sur  la  rive  gauche  du  Blain.  i»gS7 
hab.,  dont  287  juifs. 

HEIF(DJEZIRET-EL)  ,  de  d Egypte.. 
Fbjf.  Fniui*. 

miltAi  viUn  de  to1\irqnied'Asie«  Fsy. 
GaÎffa. 

HEIGHT-OF-LAND,  monta|^  de 

l'Amérique  sept.  fVy.  TjA?fD'.s-HKiHGT. 

UEILORONN,  ville  de  Wurtemberg, 
cercle  du  diecLer ,  chef-lieu  de  baill.  «t 
siège  d'une  surintendance  générale ,  à  9  L 
If.  de  Stntigart  et  é.6  L  1/4 19.  de  Lonis- 
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bourg;  sur  la  rive  droite  du  Nccker,  qu'on 
y  traverse  sur  un  pont  couvert  en  bois.  Eile 
e«t  ceinte  de  mura  élevés  précédés  d'un 
fossé  profond ,  et  reoferaae  3  églises  lothé- 
nmÊ9L  »  n  Mtholiq«M,  duo*  «m  «t  vema»* 
<|Mble  fw  MB  iMMftei  towi,  i  kVpital  et  i 
gymnase  avec  une  btbltolUqM  ét  ta^mm 
Vok  LliMpice  des  oifibetiot  été  tran8for> 
mé  pn  «n  palais  royal.  On  y  compte  plu- 
sieurs aianui'actures  dr  trib.ic  et  de  blanc  de 
céruse,  i  de  drap,  de  uoiiibreuses  distille- 
ries «ie  grains,  i  fabrique  de  liqueurs,  i  pa- 
peteiiè»  des  moolMt  à  hnilect  à  plAtK»  «t 
•  tomàtrim  ét  plomb  de  ohMMf  on  j  fap 
juif»  surtout  des  oumgvs  «d'orféTicrifi  de 
beaucoup  de  goût»  Le  couomerce  y  est  ac- 
tif, «iiisi  qtjp  la  navÎ!?afion  sur  \e  TVprkpr. 
Il  s'y  tient  un  grand  [narchè  pvur  la  v»  nte 
du  coton  et  plusieurs  autres  pour  beiitiaux. 
6,b6j  iiaii.  ii  y  a  d'abondantes  mines  de 
bunill^  ««x  «OTiroos ,  et  on  y  récolte  béas-» 
co«p  de  vin. 

Le  bailliage  ooatteilft  19^750  bab.  Od  7 
exploite  plusieurs  carrlèiet  de  plâtre. 

HElLlGE-LIMn:,  en  polonais  Stnitta- 
Lipka  ,  bourg  des  États-Prussiens,  p^ol^^.  de 
la  Prusse  orientale  ,  régence  et  à  20  I.  S.  E. 
de  Kooigsberg,  cercle  et  à  il.  i/4  S.  E.  de 
Bôssel.  Il  y  a  1  égUie  cetboU^nei  eenCenaet 
«nettatnedele  Vierge  qui  qnaniité 
de  déweli.  Ii  l'y  tient  e^gnnde  «eicbét  pev 
en ,  pour  toiles. 

HEILIGEISBEIL  ou  SWIENTA-SIB* 
KIERi(.A,  ville  des  États  Proî»sien»,  prov, 
de  la  Prusse  orientale,  rfî-gence  et  à  10  1.  1  /4 
S.  O.  de  Kônigsberg,  et  à  a  i.  i/a  .  Ë.  de 
Brauntberg;  cbef-lieii  de  cercle,  aer  ia  rive 
droite  de  Otefl ,  à  peu  de  diateoce  do  beod 
orient,  du  rUMbe4ud&SUeei  égUtelnthé* 
rieane*  ftfooo  bab. 

Du  temps  des  Bomssea,  cette  ville  éîait 
très-renom  m  <^p  ;  r»n  venait  en  foule  y  adorer 
Goretro  ou  Cuichu.  Jbn  1H07,  «lie  fut  in- 
cendiée durant  les  opérations  nûUtatre«  des 
.FnoQâiB «t  de«  Roatee. 

Le  eerde  contient  35,990  heK 

HE1LI6ENIIBRG,  Ats-FftAVNn/fiUage 
et  cbâteau  du  grand-duché  de  Bade,  cercle 
de  Lac-et-Danubc ,  baill.  et  i  a  I.  i/u  E. 
d'Ûberîinpen  ,  et  h  i  1.  i  h  N .  N .  E.  do 
CuD^taoce.  Soi/i  hnh.  Ce  viilage  donne  son 
nom  «I  une  baronnie  qui  dépend  des  comtes 
de  Fttrstenberg. 

H«LIGBNBLDT,^iHagedti<ioy.  d'il. 
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lyric,  goov.  de  La  vhach  ,  cercle  et  à  91  I. 
N.  O.  de  Villacb  ;  dans  la  vallée  de  Môll , 
au  pied  des  Alpes  Noriques.  Près  de  ce 
village  est  le  mont  Heiligenblnt-Tauern  , 
^  e  pins  de  1^  teliet  «o-dessus  dn  ni- 
veen  de  le  mer,  et  icaféroM  «ne  mine  d'or 
en  exploitation. 

HEILIGENHAVEN  ,  ville  de  Dane- 
mark, dans  le  lîol^tein  ,  baill.  d'Olden* 
burg  ;  sur  la  Baltique,  vis-à-vis  de  l'île 
Fehmern,  à  la  1.  i/a  E.  de  Kiel  et  à  1"  !. 
1/4 N.  N.E.deLûbcck.Ellea  1  église,  1  hô- 
pital, I  petit  port  et  1  benne  rade.  Le 
commerce  et  la  nev^tien  y  «mt  eues  ac- 
tifs ;  il  s'y  tient  a  grande  marobés  par  an* 
1,337 

REILIGEN  KRTvTîTZ,  Nemet-Kerux- 
fûr,  bour^'  de  Ilongri«; ,  comitat  et  à  ah 
j/4  S.  d'QKdenbourg,  et  h  S  1.  N.  N.  E. 
de  GCkos,  marche  de  liaban-Kivijl-Supé- 
rieor.  11  y  a  1  égliae  cathoU^oe ,  i  synago- 
^e«  et  on  cbftteaa;  il  ett  renommé  pour 
ses  eanx  minérales.  9,191 

HEILIGEN  -  KREUZ  ,  en  hoagrait 
Sîent-Kercszt  f  bourg  de  Hongrie,  comitat 
et  marche  de  Bars-Supérieur;  à  a  I.  7*i\  S, 
de  Kremnitz  et  à  3  1.  N.  de  Schemnitr.  , 
&ur  la  rive  droite  du  Gran.  11  y  a  1  château 
et  1  église  catboUqne. 

HBILIQENKRWS  (  S**.  Croix)  ,  ville 
dn  roy.  d'IRyrie,  gonv.  et  à  3  L  i/a  N.  N. 
E.  dé  Trieite,  cercle  «t  à  8  I.  S.  £.  de 
dorice,  an  pied  du  Kar«t.  1,057 

HEILIGENRODE,  village  paroissial  du 
rov.  et  du  gouv.  ,de  Hanovre,  comté  do 
lioya ,  bâiil.  de  Syke,  à  â  1.  S.  U.  de  Brème 
et  à  11  L  H.  O.  de  Hienboerg.  Il  y  a  «n  ■ 
«oorent  de  Ibaamea.  heb. 

HEILlGSnmra,  village  de  rkrefai. 
duché  d'Antriche,  pays  au-dessous  dePEns, 
cercle  inférieur  du  Wiener  -  »  ild  ,  à  1/2  I, 
N.  de  Vienne.  11  y  a  des  bains  d'^au  miné- 
rale t^^s-^^équentés,  que  les  Romains  noni- 
maient  Thcrma  Ctiia. 
.  'ttBIUGBIf8TAflT«  bontgde  Bavière  » 
eiNle  éa  Maia-Sttpéffieo»^  ptéaidial  d^Bber^ 
■ôiiMtadt;'!  3  1.  5/4  B.  9.  S«  de  kamberg 
et  il  5  1.  O.  S.  Ov  de  Bayreuth,  ser  la  rive 
gauche  du  Leinleither.  Ily  a  1  Cb^anet  t 
église  lutbérimne.  4oo  Inib. 

HEILÏGENSTADT ,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  r^ence  et  ft  17I. 
B.  O.  d^Erf'mt ,  et  à  ^  1^  N.  O.  de  Mfthl- 
binéen  i  ebef-Uen  de  ceiele^  en  oonllneat 
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cto  la  GeUlc  et  de  la  Leiae.  £lle  est  ceinte 
d'un  mur  et  icnterme  i  château»  4  ^gl"^«« 
catjboiiqucii ,  i  ffmwm  >  i  naitioii  de  cqjt* 
MCtioji ,  des  diitîtffriet  de  graîM  et4M 
lioî^iiM  d'horions  «a  hofâ  ;  ia.  fiJUliue  df  li^ 
lûae  y  est  trit^llve.  3,97a  bab.  (Jttte 
vîUc  fttt  bfftlée  eo  ijôg  et  rebâtie  peu  de 
temps  après  sur  un  plan  xéguiier;  elle  a 
beaucoup  souHcrt  daos  les  dernières  guer- 
res. De  iSojà  i8i4»  clic  fut  le  chef-lieu  du 
département  du  Uais,  dap»  1«  ruy.  de 
Westpbâlie» 
L«  cercle  contient  3o»96o  bnb*. 
HjBiLlGENSTBJlN.Cfxhoograis  Heg^hô, 
bourg  de  Hongrie ,  comitat  et  à  3  I.  ih  \i. 
S.  E.  d'Œdetibourg,  et  à  6  I.  3/4  N.  K. 
Gïuis,  marche  de  Raban-Kivul-Supéxieuxji 
iiur  le  lac  de  ^euMccii.  ^jo  hiib. 

^£1LM£R$E£1M»  bourg  4m  iuii« 
Fmisiens.  f^oy.  Hgmsitaiiii» 

HElLOp  ou  HYLOO*  viUeçe  4e» JPar«- 
Beit  IH^T-  <^e  Hollande,  partie  sept|iat*« 
arrond.  et  à  3/4  de  1.  S.  E.  d'Alkma»  !:,  et  à 
6  I.  N.  N.  E.  de  Harlem.  11  y  a  une  suucce 
dt  dice  à  saml  VVUlebrord,  à  ki^^,  po.  at- 
tribue des  effets  salutauei». 

H£Xl^4£aC>^viUA  dcf  tt^KfrywwiMa 
pruvieee  de  le  f  pmki  oi^tele.«40«iièe «1 
à  s4 1  3|/4  S.  d&  Ikfteîgvbtvs,  et  it  4  X  i/e 
N.  £.  de  GuttoUdt  ;  cheMiaQ4eiwlil»lur 
la  rive  gaucbe  de  l'Aile.  Elle  renferme  le 
palais  de  l'évêque  d'Ernirland  ,  i  églises 
4;atboli<}ues  et  i  chapelle  liitltt-nenne.  Il  y 
a  des.  fabriquer  de  draps  ,  des  tana^riies  et 
dea  bcaasç^iiBs  ; coi|>mçr<:<;  4es  Ifleeae^ 
des  gv^iaf  j  eal  aaiea  enien^  9^300  tuiti. 

Cette  fiUe  lîit,  ea  170$*,  le  qpertiro>gé^ 
Bc-ral  de  Ghiu-les  lu ,  roi  de  9eè4e>  et»  ee 
1807,  le  tbéAtre  de  plu8ieuj«ceii«||lit«ealM 
les  Français  et  les  Hus«eK. 

Le  ccrclt;  contient  28,(170  iiab. 
Ui:.ii46i^ii0^i\  ,  bourg  de  iiavièce,  ceri< 
9le  de  le  ficaat,  obeC-Uea  de  préaidial,  k^U 
^4.B»  Tim  S.,  4'All«|i«cket  à4  l«>i^f  O..S^ 
O.  de  NnreinlHtrg.  Oa  f  iMMf<iiie.l:égliaA 
collégiale ,  qui  reqrerpie  les  tonabeaux  de 
plusieurs  princes  de  Nuremberg  et  de  6ran« 
debonrg;.  lî  y  a  1  fabrique  de  tfnle  tirée,  i 
atelier  pour  J;i  i)réparat!Ou  fie  In  frarance, 
duut  la  culture  e^t  cuusiderÂbic  daujiicacu- 

TVtmf ,  et  I  sQWïe  4'eeii  wininde* .. 
1)0  ^•i44al  eootîfHit  kib* 
WUrZrh^-MMVWSfTf.himn  d» 
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E.  N.  E.  de  Vitry-le-Franrais ,  et  ù  8  1.  i/a 
E.  S.  E.  de  Gb&looa-sur-Marnc  ;  chef-lieu 
d«»  çi^Um».  RàHdenoe  4*ttii  sons-iospecteiir 
4«i  l<Gwr4li..Faîiei»  le»  b5  toei  ei  96  wtobie^ 
|»oar  perce  t  4toftf  de  laine ,  faïence  «  po« 
terie  de  \m»  ».  qn^callbiie  fét.  atetoene. 
860  hab. 

HEIMAD  ou  UËIMEO,  lac  que  dW 
cicns  renseignemens  placent  dans  la  Ni^rt.. 
tie  orientale, à  l'E.  de  celui  appelé  mainte* 
Dfiet  Tchad.  La  rqUtâea  récente  de  Dea- 
biMa  d^de^ClejiidVtaaa'en  parle  polat. 

HEIMBURO  i  btog  da  dvdié  jle  tanv 
wick,  distr.,  ccrcIe  et  à  1  ).  i/4  N.  0.  4a 
Bianienbourg  ;  sur  le  ruisseau  de  son  nom. 
Xly  a  1  église  et  oahuspice.^so  hab.Onv<Mt 
daos  les  (  avirons  les  ruîa^  de  l'auesei>>  okài« 
leau  de  lieituburg.  ■  > 

HBIME,  canton  4'Afefaie^  dèaala|M»» 
tiaaiwMega^iHe  4eJ'YéeMia  »  iuâu  de  lin- 
kebân  et  au  S.  0.  de  Saoi. 
.  IIEIMER,  bourg  deai  ÉteAs-Prussiens  , 
prov.  de  Cléves-Berg,  régence  etè 5  U  i;/»Q. 
de  DVisKeldorf,  cercle  et  à  1  i.  i/i  N.  de 
GladL);i(  lu  11  y  a  des  fabriques  de  dés  à  cou- 
dre ,  tant  en  ier.  qu  «n  cuivre  ,  et  d'anneaux 
de  c« ivre  de  toute  espèce.  âjS^befbf 
.  aVIMBBftHSpi^bemgdeslïIntsrpMie. 
eieai^-penv^'de  Glèeee«fiéfg^  ségeaee  et  à 
S 1.  S.  de  Golugne ,  oercle-et  à  a  1.  i/a  N. 
O.  de  Abeinbach^  H  y  a  1  cbiteau,  de»  Ai*» 
briques  de  draps  et  i  papeterie.  jaS  hab. 

HEIMISWYL,  villa{»«  dr  Suisse,  cant. 
et  à  6. 1.  r^.  il.  de  Berne,  baill.  et  à  1  1.  E. 
Bertbond»  La  paroisse  e  i,86ohab. 
HBIHSHBIIC.  ville  de  iWitembei^ 
cerola  4a  lleelfef  •  baîlL  4e  Leeabeiy»  à 
5  1.  1/4  0.  de  Stvtlgeit.  Il  y  a  1  ebiieaa« 
Elle  a  été  ruinée  par  un  incendie  ao^ciorHi- 
oaencement  do  xtii*.  siècle,  et  pWUtr  par  les 
Français  en  1691  et  1693.  Pop.  :  1,048  hab. 

HEINAVESI,  bourgade  de  Russie,  en 
Borope,  dMaieFialande,gou««  elà 
B«r4e&uopio»4ielr«  deBedt»iSae«elaa$  b 
i4  h  fL  de  IS^tl*  mr  le  bord  aiérid.  dp 
lac  KermaTr  i. 

HEINBliSBOIiF,  bour^;  des  États-Prns- 
siéns,  prov.  deSilésie,  régence  et  à  i5  1.  O. 
S.  O,  d'Oppeîn,  cercle  et  à  4  !•  O.  S.  O.  de 
Beisse.  iiy  a  plusieurs  manufactures  d'ériof- 
Ces  d»  bdaeefede  toiia  de  coloa» 

HBINEBaMBF ,  bo«v  ^  M*  ^ 
Saie'^Meiningett,  4mm  l'ObeiNad,  baill;  et 
bii  h  a/&E*da4aMMabeiy,e»à'e  l.d/4  B.  lf« 
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E.  tîft  Nenstadt;  jnir  li  rive  droite  del'IIasso 
lach.  Il  y  a  pinsieurs  scierios.  On- y  fabri- 
que de  la  bière  renommée  et  divefrs  ouvra- 
ges eabok  dont  le'ilèbft.eflcobfliiâérable. 

Sficrbab*  <   '        "     •  '     .    /  } 

.  fiBIHESftEUIJH  ,  fRi<Uctîinî  wèiçpmi 
riale  de  Bavière ,  oercle  du  MaîD-Supërieai-.' 
Elle  est  entourée  par  le  présidial  de  Steî- 
nnchy  et  a'poiir^u  juiocipal  le  bixirg  de 
Presseck.  '  .  -  . 

HEiriljVGÈi?! ,  bourg  de  Wurtemberg, 
cerds.dullàiiiibe,  baill.ctà  l  l.S^de  Gôp- 
pingen,  tté  &  L  3/4  N.  O.- d'Ulot. 
M». 

.  :IffiI^KENSZA:ND ,  viliagedetPaya-Bas, 
dan»  l'île  de  Snd-Iîeveland ,  prov.  de  Zé- 
lande ^jàrrond.  et  à  1  I.  i/4  S.  O.  di;  Goo« , 
et  à  3  1.  i/iB.  dv  Middelboorg;  chef-lieu  de 
canton.  90U  Liab. 

-  HEliN  Oli  A  ,  «ilte  de  Bnnie ,  en  Europe , 
dans  la  Finlande  «  efaéf-Uen  dtt  gbnV.  d^ 
UftàoMoegtci^^^Mtt*  de  Sawolas<CSi^ 
deb;'  entre  les  lacs  Rpotsalain  et  Konne- 
vesi,  à  ai  I.  N.  de  Borgo  et  à  5o  1.  N.  E. 
d'Abô.  131e  est  répiiliArf-ment  hAlîe  et  a-t 
église  et  1  place  de  marché.  600  l  aS. 

IIEINIUGUS,  bonrfir  des  États  -  Pnia- 
itens  f  pA)v«  de  Saxe  ^  régence  ei-à  1 1  k  8* 
O.  d'Mirt  »  cenk  et  à  9  L'N»  Oi'  de  Mlea- 
aingen;  eut  le.Haaeb-ll'y  a^naieura  usiaïeé 
eti  l'on  travaillé  lefer,  licier  et  le  fer-blanc» 
et  des  fiabriques  de  flanelle  ;  on  y  fait  aussi 
^jummcice  de  vint  () 80  hab.,  dont  70  juifs. 

IIEINRIGHSGRU^  oulIRYIXESGRÛN, 
bourg  de  Bohêiue,  cercle  et  u  j  1.  1/4  N, 
0, ,  d'Slnliagcm ,  et  à  /5  .L .  II.  B.-  «fÎEgtr. 
Il  a  1  bjEMiÀMeaii  ètdea  fabffqueii  d'ète^ 
f«a  de  eotoife  j8a  naûiena»  .11  y  a  dans  le§ 
environs  1  martinet  à  fer^blanc,  plusicurt 
grandes  forges,  et  quelques  mines  dV-tain  ; 
on  y  trouve:  «auBi  d«t»  ]iierrea<prèoieu«e»  de 
Bohême. 

H  E  LMi  i C  H  S  W  ALDii,  village  de»  Élals- 
Pmaaleos,  prov,  de  Siléde,  régence  et  à 
17I.  S.  &  O.  de  Brealan,  eereleet  à  4 1, 8. 
de  Frankenstein.  1,090  hab. 
.  H£lNâB£R6 ,  ville  des  Étatg-Fruisiens, 
pror.  du  Bas-Rhin ,  réjfcnce  et  à  7  1.  N. 
d'Aix-la-Ghapeile,  et  à  5  1.  1/2  N.  O.  de 
Juliers,  chei-lieu  de  cercle;  iiur  un  bras  du 
Wurm ,  à  peu  de  distance  de  la  rive  ganchft. 
de  la  Uofir^  près-d'une  montagne  tarie  re- 
vers de  laquelle  on  voit  les  ruines  d'nn  ebâ*t 
tea»lbrt«  C'était  une  ancâemie  plaee  Ibite 
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qii!  possède  encore  une  enceinte  murée  et 
des  fossés.  EHe  a  \  ëelîse  catliolique  et  1  lu- 
thérienne ,  t  hôpital ,  et  I  jolie  promenade 
composée  de  jardins,  d'allées,  de  prés  et 
d^taogs  qui  ent6nrak»t  nn  couvent  noble| 
fncei(Mlîé-ën  1711!  Hefnsberg']p(nf8ède  plu* 
siëufs  grandes  manufactures  de  drapSt  i  de 
rubans  de  velours,  des  distilleries  de  grains,' 
des  tisseranderies ,  1  tannerie  et  ?  papete- 
rie où  l'on  fabrique  [larticuîîfrcmc  n  t  lespa» 
piers  bleu  et  vioiut  qui  servent  aux  fabri^ 
ques  d'aigniUes  d'Aix^b- Chapelle,  etc. 

i,e8ohab.   

>  lies  annales  do  pays  font  teention  de  cette, 
ville  en  io3o  ;  elle  fnt  fortifiée  josqo'en 
i5/}Q  ,  époque  où  elle  fut  assiégée  et  ruinée 
par  l'empereur  Chîirles  Qnint.  File  était  le 
chef-lieu  d'une  seigneurie  et  la  résidence  df» 
comtes  puissans  dont  le  dernier,  Jean  iv, 
monmt  eu  1472. 

Be  cêrcle'eontient  aStsSo  hid». 
•  -REINSEir,  villige  paroiMÎal  tlu  tof,  et 
du  gouv.  de  Ilaiiovre,  princip.  de  Kalen- 
berg,  bain .  et  à  1 1.  S.  E.  de  Polie,  et  à  5 1. 1  /» 
S.  de  Haxneln  ;  sur  la  rive  gauche  du  Weser. 
La  filature  de  la  Irîine,  la  construction  des 
barques  et  la  navigation  sur  le  Weser  sout 
liBs'pi&icipales  occupàtionr  des  habliaDs; 
0à>f  fth  aussi  commercé  de  bois*  1 ,016  hsb. 

KBINZBIIBBRG,  môntagntf  de  Saisie  , 
cant.  des  Grisons ,  dans  la  ligue  Grise ,  à 
3  i.  1/2  S.O.deCoire,  limitant  à  l'O.  la  juri- 
diction de  Tnsis ,  à  laquelle  elle  donne  aussi 
«on  nom.  Eile  s'étend  du  S.  au  ÎV.  sur  un  es- 
pace d'environ  il.  1/2  ;  elle  se  confond  avec 
les  Alpes  de  Stella.  Il  fant  deUt  heures  "de 
nfcttnhe  pour  en  atteindre  lé  sommet.  Ses 
flancs 'Sont  d'noe  fertilicé  remarquable  et 
oAènt  on  bel  aspect.  On  trouve  dans  cette 

montagne  quatre  pptits  Irîrs  r  celui  de  LliSch, 
remarquable  par  sa  jirofoiidenr,  n'a  aucun 
affluent  ni  aucun  écoulement  visible;  quel- 
quefois on  entend  au  fond  de  son  lit  uo 
grand  bmit  dont  on  attriboA  la  eaose^li  l'é- 
coulement sootemdn  dea  eaux. 

HBIRAS,  bourg  de  Portugal,  ^ay.  Ei- 
aAS. 

nEITERSIIEIM,  ville  du  ^rand-duché 
de  lîadc  ,  *  crcle  de  Treisam-et-Wiesen  , 
chci-licu  de  bailliage ,  à  3/4  de  1.  O.  de  8tau- 
fen  et  à  6  1.  1/4  S.  O.  de  Fribonrg  ;  sur  la 
lisière  de' la  Foiiêt»Ifoire,  et  sur  un  petit 
ririsam  qui  se  jette  dans  le  jBtbin.  Bile  ren- 
ferme I  église,  I  beoa'cliftléaa  ob  résidait 
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aulitifuû  lu  gtaiid-piicur  (1«  Tordre  de  S*. 
Jean ,  qui  fiégeait  «t  votait,  à  la  diète  de 
l'empire  «  x  ^le forestière, «t  i  pèfnnièffe; 
^gjkio  hab.  Le  graDd-piieuré  a  été  Mipprioaè 

en  1806. 

JiS  bail!,  a  8,i4S  liab. 

Hi:iTS3l]HYouUEYTESBURY,  bourg 
d'Augieterre ,  comté  de  Wilts ,  bundred  de 
«pa  nom  ;  aur  la  rivc  gaucUe  de  la  Wbily- 
Bome,  è  5 1.  3/4  O.  O.  de  Salisbonr  et 
è  5  J.  S.  S*  S.  de  Bradford ,  aa  S.  O.  de  la 
vaste  plaine  de  Salisbuiy.  On  7  jouit  d'an 
air  pur.  Il  fut  détruit  en  jKu  tie  par  un  îd- 
ccndie  en  1766  ;  on  l'a  rebâti  arec  soin.  Il 
a  I  grande  église  paroissiale,  1  hôpital,  et 

I  maison  de  cUarité  ;  un  )  l'a  brique  des  draps. 

II  s'y  tient  une  foire  par  au,  pour  bestiaux^ 
Ce  bourg  envoie  a  nembrea  aa  parlement* 

hab. 

Les  environa  abondent  en  antiquités  in- 
téreasantes ,  et  il  e<>t  peu  de  cantons  de  la 
mdmc  étendue  en  Angleterre  qui  présen- 
tent autant  de  restes  des  temps  anciens;  nn 
y  trouve  une  grande  variété  de  mouumcus 
de  l'industrie ,  det  aciences  et  de»  usages 
des  Bretons 9  des  Romains,  des  Saxons  et 
des  Danois. 

I.t;  liundred  contient  5,i45  hab. 

IIEJAZ  ,  pays  d'Arabie,  f'ojf.  Hbdjaz. 

IIEKELGËM,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Brabant  mérid.,  arrond.  et  à  4  1.  N.  O. 
de  Bruxelles,  cant.  d'Asscbe.  i^SoUab. 

HÉKIAB  on  HAKABIA,  rivière  de  la 
Turquie  d'Asîe*  EUe  prend  sa  soorce  sur  le 
versant  mérid.  des  monts  Hékiars,  dans  le 
pachalic  de  Van,  au  S.  £.  du  lac  de  ce  nom , 
passe  à  Djoulameik,  entie  dans  le  Kurdis- 
tan ,  où  clic  arrose  les  pachalics  de  Cliehre- 
zour  et  de  Mossoiil ,  et  se  joint  au  Zarb- 
souï ,  par  la  rive  droite ,  après  un  com-s  d'en- 
viron 35 1. 

HÉKIABS  (H0NTÂ6NBS  DES),  ehai- 
ne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie ,  pa* 

cbalic  de  Van.  Elle  commence  près  de  l'ex- 
tiéniité  ocf  hi.  du  )ac  de  Van,  à  la  source  du 
Kliaijour,  UN  (  11(  :sf  joint  aux  iiioiils  ]\iui- 
rod,  se  dirige  d'abord  au  S.  E.,  puis  à  l'E.,  et 
Vnnaty  au  N.  d'Albagh,  aux  montagnes  qui 
séparent  le  lac  de  Van  de  celui  d'Oorniiab. 
Eltea  une  étendue  d'environ  5o  1.,  et  cerne 
entièrement  au  S.  O.  et  au  S.  le  lac  de  Van, 
auquel  file  envoie  plusieurs  rivières.EIlc  tire 
son  nom  de  celui  de  I  »  friiiu  qui  l'habile. 
ilÉ&lAUS,  tribu  lourde  de  la  Turquie 
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d'Asie,  dans  le  pachaUc.de  Van.  Son  chef 
réside  è  DJonlamerk*  EUe  a  donné  son  nom 
à  une  chaîne  de  montagnes,  dont  elle  ba» 

bitc  les  vallées. 

HÉKIM-KUAM  ,  grand  bourg  de  la  Tûr^ 
quie  d'Asie,  pachalic  de  Marach  ,  sandjak 
et  à  i5  1.  N.  O.  de  Mahtin",  et  à  26  1.  S.  E. 
de  Sivas,  sur  un  monticule  et  prés  d'un 
gros  ruisseau.  Il  se  cpmpose  de  aâo  mai- 
sons bien  bâties  en. briques  séobéesy  et 
possède  un  bon  caravansérail  et  nne  petite 

mo.Hquée. 

IIÉKLA,  montagne  et  volcan  d'islandéj 
dans  le  Sudlan»! ,  près  de  la  cùte  S.  O.  de 
l'ile ,  à  4  !•  de  la  mer  et  à  y  1.  S.  S.  E.  de 
6ii.ailiolt.  Sun  sommet ,  auquel  on  parvient 
facilement  en  été  depuis  sa  dernière  érup- 
tbn  I  en  1766,  se  partage  en  3  cimes.  On 
compte  «  de  ioo4è  1766,  aa  éruptions  de 
rilékia ,  qui  ont  dù  être  Ibrt  considéra- 
bles ,  tfi  l'on  considère  la  vaste  quantité  de 
malicres  volcaniques  répandues  autour  de 
cet  ignivome  ,  et  même  au  fond  de  la  mer 
voisiue  et  sur  les  petites  îles  que  ces  granr 
des  convulsions  ont  fait  sortir  du  sein  des 
eaux.  Le  sol»  aux  environs  immédiats  des 
cratères ,  consiste  en  un  amas  de  poussière 
de  pierre  déliée  et  de  cendres»  mais  il  o'oIk 
Trc  point  de  lave  ;  celle-ci  existe  è  une 
grande  distance  dans  les  autres  parties  de 
la  montagne,  et  l'orme  beaucoup  de  cre- 
vasses  et  de  cavernes  dans  lesquelles  les 
iiabitans  mettent  leurs  bestiaux  à  l'abri,  il 
sort  une  vapeur  cbaude  de  diverses  petite* 
ouvcrtmtis  près  du  sommet  <jo  volcan  ,'et 
le  thermomètre ,  qui  h  l'air  «st  au-dessous 
deo«,  monte,  lorsqu'on  le  met  à  terre, 
fusqu'à  lao"  et  même  i  5o"  (  Fahrenheit  ). 
L'IlékIa  a  été  visité  et  décrit  en  177a  par 
Joseph  Banks  ,  et  eu  iSio  par  sir  CeorjL'^es 
Mackc;nzle*  Olalson  et  Povelseo.en  avaicut 
évalué  la  hauteur  è  56o  toises  i  le  général 
Boy  lut  en  donnait  7^ ,  et  plus  récemment 
sir  J.  Ilaiinley  avait  trouvé  rélévettoo  de 
ce  volcan  de  67a  toises  :  Gliemana  penst* 
que  ces  mesures  sont  au-de.«sous  de  la  vé- 
rité,  et  que  la  cime  de  l'HekIa  n'est  pas  » 
moins  de  6G6  toises  au-dessus  du  ni,vcaudtf 
la  mer. 

HEK LE-PI BLD»  peUte  chaloe  de  mon- 
tagnes de  Norvège,  dans  le  S*  du  diocèse 

de  Clir  i  !  iausaud,  sur  la  limite  dcsbaill.  de 
Ma!>(!al  et  f!(  Elle  forme  laparlv' 

la  plus  lucridionatc  de  ifl  grande  ciiaîi\j»  du 
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Lang^ficld ,  et  e«t  terminée  vers  ie  S.  par 
!•  cap  ftiodeiiiiet,  evlfèmilé  inéiidioDal» 
d«  la  Vorvége. 

HEL,  rivière  d'Angletem,  comté  ât 
GornoaaUlas  9  bundred  de  Kerrier.  EUa 

prr ntî  sa  source  nn  pnu  au  N.  d'FIcbfonf*  , 
couie  vers  TK.,  et ,  après  avoir  rcrn  \v  Fal , 
M  jette  dans  la  Manche,  par  une  lar^';f  cin- 
boucbnre  ,  après  un  cours  de  5  1.  £iie 
foraw  le  ham  d*Hcllbrd ,  'aatea  profond 
pour  ree«toir  1m  pins j^rands  naviref. 

IIELA  ,  bourg  des  âat»*PjnnsienH,  prov. 
de  la  Prusse  occid. ,  régence  et  A  y  1.  N.  N. 
E.  de  Dantiick,  cemle  et  à  8  1.  i  i  O.  He 
Neustadt ,  à  i'txtréniité  d'une  longue  pres- 
qu'île sablonneuse  du  golfe  de  Dantr.ick. 
M  n'est  habité  que  par  de  pauvres  pê- 
chenn* 

La  ptsaqulle  a  7  1  de  longiteor  fur 
i/a  •]*  de  largeur  moyenne ,  et  fenne  ait 

W*  et  à  \'E.  la  baie  de  Fatzig  ,  partie 
du  golfe  de  Dantzick  ;  près  de  l'isthme  qui 
la  joint  au  continent  se  trouve  le  phare  de 
liucksIioFen. 

HELA  VU  A  ,  oasis  d'Égypte.  Foy.  Oasis 

(G«AlfDB). 

BfiLinS,  rivière  d'Anémiée,  qui  prend 
aa  iovroe  sur  la  limite  de  la  régeoce  prnt- 
aienue  d'Erfurt  (province  de  Saxe)  et  de 
la  principauté  de  Schwarzbourg-Sondcra- 
hausen  ,  traverse  cette  principauté  en  pas- 
sant par  Ehelebeu  ,  Klingen  et  Greussen  , 
revient  dans  la  régence  d'Erfurt,  et  se  joint 
É  lUnsteat,  par  la  gauche,  à  1 1.  S.  S.  E.  de 
KiodelbrAck,  après  un  cours  d'environ  9 1. 
duN.O.  •uS.B. 

HBLCZUAIfCtae»  vUla^  de  Hongrie. 

yoy.  HAîfîTSDOHF. 

ÎIFLDRURO,  ville  du  duché  de  Snx,- 
Mcinin^'i  ti ,  ]>i  itjrijKnjté  de  Hildburghau- 
sen ,  cbei'  iieu  de  baiil.,  à  10  1.  i/a  S.  E.  de 
Meiniagen  et  à  S 1.  i/a  O.  de  Gobourg  ;  au 
^pM  d'âne  atontagne  de  basalte»  sur  le 
aoaaaoïet  de  laqueUe  est  le  cbftteao-fort  de 
même  nom»  qui  renferme  i  église  et  1 
peits  de  aaa  pie<is  de  proH^rjenr,  taillé 
dans  If*  roc.  Elle  est  ceinte  de  murs  flan- 
qués de  tours  et  percés  de  6  portes,  et  ren- 
ferme 2  églises,  1  maisoa-de- ville  ,  i  hô- 
pital, 1  snirmerie,  dea  braweriea  ainai 
que  des  fabriques  d'eau^de-vie  de  grains.  II 
a*7  tient  6  grands  marchés  par  an,  pour  bes* 
tianx.  qSo  hab. 

Le  baill.  contient  £,9^  hab. 
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IIËLDEN,  village  des  Pays-Ba^,  prov. 
éeLtttbourg  ,  arrond.  èxfe  Al.  i/a  ^.  de 
Auremonde,'  eanlon  de  Bolrst.  Il  y  n  1  Ik* 
brique  d'amidon  ,  1  tannerie  »  4  brttieiiet 
d'eao-de-vie ,  6  tisseranderies  et  5  brasse» 
rien.  Patrie  de  Knepponbevg,  historien. 

2,ltHj  hall. 

On  a  (roLiré  dans  les  toùrbi»  rcs  des  en- 
virons, à  une  proibndeur  de  5  à  io  pieds , 
de  très-gtoa  corps  d'aibrea  bl  u  conservés; 
tes  bon  »  enfouis  depuis  des  temps  sans 
doute  trés>«eculés«  sont  dea  diênes«  dea 
sapins  et  des  bouleaux  enclore  propres  na 
travail  <]r  la  menuiserie. 

liELDER(LE),  bourg  desPays-Bat,  prov. 
de  Hollande ,  partie  sept.,  arrond.  et  a  8  1. 
ijù  IN.  d'Alkmacr,  et  à  4  I.  3/4  N.  de  Zype  ; 
sur  le  MaracBep  ,  qui  sépare  le  continent  de 
l'Ile  TezeL  Lat.  N.  5a*  5f  4a'.  Long.  S. 
a*  24'  59'.  Il  y  a  I  fort  qui  défend  le 
Landsdiep^lieu  de  débarquement  an  S.O. 
de  ce  bmirg,  et  où  résuie  un  commandant 
de  place  de  5».  classe.  Le  Heltler  possède 
des  fabriques  de  poudre  et  d'amidon,  des 
tanneries  et  des  brasseries,  ii  fait  quelque 
commerce  avec  Amsterdam  ^  à  laquelle  fl 
communique  par  le  canal  du  Nord.  i,65o 
bab.,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  de  la- 
maneurs habiles  à  diriger^  travers  le  Mars- 
diep  les  navires  qui  se  rendent  au  Ileltîer. 

Au  S.  O.  de  ce  bourg  il  y  a  une  suite  de 
dunes  appelée  le  Zanddyk,  qui  a  près  de 
10 1.  de  long  et  4o  pieds  de  large  à  son  som- 
met|  oit  on  a  tracé  nn  bon  chemin  :  entré 
le  flanddyk  et  la  mer  du  Roid ,  Il  y  a  une 
plaine  remplie  de  lièvres. 

L'amiral  hollandais  Van  Tronip  fut  tué 
en  i65!S,  près  de  vrt  endroit,  dans  «n  com- 
bat naval.  Les  An^^lais  s'emparèrent  do  ~ 
Ilelderle  a8  août  1799. 

HELDUUNGEN,  ville  des  États*Pïrus» 
siens ,  prov.  de  Saxe,  régence  et  4  ta  I.  O. 
S.  O.  de  Mersebourg,  cercle  etli  6 1.  N.  O, 
d*Eckart»befge ;  sur  nn  ruisseau,  non  loin 
de  l'Unstrut.  II  y  a  des  distilleries  de  grain» 
et  des  vînaigreries.  1,200  hab. 

HELECHOSA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
de  Caceres  (Estremadure) ,  à  9  l.  5/4  S.  de 
Ouadalupe  et  à  9  1.  B.  de  Campanario  » 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Gnadiana*  M 
hab. 

HELBL ,  ville  de  Barbarie,  f^ey.  Hi- 

UELEN  (S*.) ,  village  de  France ,  dcp. 
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de«  Gôtet^u-Nord ,  arrond. ,  cantoD  £.  et 
à  I  1.  1/3  £.  N.  E,  de  Dinan  ,  ut  à  i5  I.  i/a 
£,  S.  £.  de  S*.  Brieuc.  Faixcs,  les  5  juillet 
et  10  novembre,  |xmf  ehevaux  et  bealiuux. 
1,075  bab. 

'4t  Coiombic.  P'ûp,  Suuu  (S**.). 

UELENA.,  village  des  États-Unis,  ter^ 
rit.  d'Aïkansas  ,  chef-lieu  du  CQlBli  ds 
PLillips  ,  à  5?  !.  E.  d'Arkopolis. 

HELE\A  (  S'».)  »  (l«-3  ÉtaU-Unit, 
état  de  la  Garuline  du  Sud ,  cutre  le9  distr. 
de  JtMnfort  «t  de  GoUetou,  ao  9.  de  l'He 
d«  «on  nom  el  det  ttea  Hantlng*  jpnb»  cl  m 
S.  O.  de  l^oahoucfanre  du  8oatii*EdiilOt 
Lat.  N.  Sa**  25'.  Long.  O.  ^a*  60'.  SUee 
5  1.  de  profondeur  et  a  1.  de  largeur  à  son 
entrée.  Le  Cuosaw  y  verse  uae  partie  de 
aetcaux,  et  l'AsIiipuo  s'y  jette. 

UEHiiN  A  (  Si».),  Ue  de»  États-Unis,  état 
de  h  GiMToIiiie  du  M  «  diitr,  de  Beanîbrt  s 
finmée  par  jepe  de»  emboocburea  dtt  Goo» 
•aw ,  entre  la  haie  de  soa  nom ,  «1  JBf*,  et 
Port-Royal  au  S.  Elle  a  5  K  de  Umg  et  a  L 
de  large.  La  culture  du  coton  y  est  la  prin- 
cipale braocbe  d'industrie  des  habitans. 

On  comprend  sous  le  nom  de  paroisse 
de  S'*.  Iluleoa  un  territoire  assez  cou&ide- 
veble  qui  renibnne  plmieuttentiea  ttea  voi* 
iinea ,  tellea  que  ecÛes  de  Fada ,  de  Ledaa^ 
et  de  Port- Royal,  o&aetroQve  Beaufort. 

HELENA  )»  laisse  des  ittats- 
Uois,  dan;?  la  partie  orientale  de  l'état  de 
Louisiane.  0,026  hab.  Elle  a  pour  chef-lieu 
le  village  de  même  nom  ,  situé  sur  la  Tick- 
fah  ,  à  ao  1.  N.  O.  de  La  Mouveile-Or- 
léeot. 

MÈlMm  (  S«*.  )•  5ia.  ITeteM,  Ile  de  PO- 
oéaM  Atlantique  éqninoxial ,  entre  l' Afriqœ 
et  PAméiique  mérid.,  à  4^0 1.  O.  du  cap 

N<"pro,  partie  la  plus  voisine  de  la  pre- 
mière de  ces  contrées  ,  k  75(>  1.  K.  S.  E. 
du  cap  S'.  Augustin  ,  pointe  ia  plus  orient, 
du  Brésil  :  Jamestown ,  qui  en  est  le  cbef- 
Ueii ,  eat  anr  la  c<yte  aept.,  par  1 5*  S5'  de  lat. 
6*  et  S*  9'  de  ionf  .O.  Cette  lie  •  31. 3/4 de 
Pfit  «  PO.,  a  1.  1/2  du  N.  en  S.,  lol.  deeii»- 
cuit,  et  environ  9  1.  de  superficie  ;  sa  forme 
est  à  peu  pn  s  uvale.  De  quelques  lieues  en 
mer,  S*»,  hvlrjut  parait  un  immense  rocher 
battu  de  tous  côtés  parlea  flots, et  présente 
troia  aemmeta  dont  U  farm»  conique  rea- 
'  eemble  à  celle  d%tf  volcan  t  le»  voeber»  <|ni 
l'entporent  forment  nn  mnr  dont  ia  ba^- 
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teur  varie  de  i5o  à  aoo  toises,  et  qui  ne 
laisiî*»  qn'un  i^enî  endroit  accessihie  ,  maia 
hi(  n  turtille.  l^ueiques  îlota  uont  répandus 
sur  les  côtes,  tels  que  l'île  Georges  et  le  Pi- 
ller d'Hercule  au  S.  E.,  les  Aiguilles  au 
6^  O. ,  Pile  de»  GEub  «t  ceHe  de»  Oi»eaoz 
an  N*  O.  Le»  »enb  eofimceDaen»  qn'on  y 
distingne  »oot  les  baies  de  James ,  de  Ru* 
pert ,  de  Flag-Staff,  Prospérons ,  Sandy  et 
Manale  ;  et,  parmi  les  promontoires  ,  la 
piiintr  Barne  au  N.  E. ,  celle  de  Sii^'ardoaf 
au  i>.»et  ia  pointe  Sud-Ouest.  De  cette  der- 
nière pointe  jusqu'à  ia  baie  Prospérons, à 
rentre  estrénaité  de  ille,  r4gne  nae  anite 
de  hântenra  qui  établiisent  »  fenana,.Pwi 
eeptentrional ,  l'antre  méridional  ;  le  plus 
remarquable  des  sommets  qu'elles  pré- 
aentent  est  !e  pic  de  Diane,  de  2,468  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  et  le  plus 
élevé  de  l'île  :  c'est  dans  les  cuvirous  que 
aaieient  le»  3  principaux  ruisaeanx  :  celui 
^i  erxMe  la  vallée  de  ia  ffynpbe  on  dn  Si* 
ieace,qui  débonohe  »nr  ia  côte  orient.yCcIui 
de  la  vallée  de  Bnpert  et  oëlni  de  ia  vallée 
de  James  ,  qui  se  rendent  h  la  côte  sept. 
S'«.  Hélène  renferme  peu  de  pl.unes  ;  la 
pins  r(însidér;i l>Ic  tist  celle  de  Lonirwood, 
dans  ia  partie  orient.,  qui  est  devenue  ai 
ctfëbre  par  le  aéjonr  qn'y  fit  Napoléon. 

S«*.  Hélène  jonit  d'nn  climat  pin»  tem- 
péfé  que  aa  proiianîté  de  la  ligne  ponrrait 
le  faire  croire  ;  ai  le»  chaleurs  sont  asses 
fortes  dans  les  grandes  vallées,  le  froid  est 
toujours  vif  sur' les  montagne*i,  :i  eanse  de» 
venls  qui  y  régnent.  La  chaleur  moyenne 
est  d'un  peu  moins  de  16"  i/a  ,  et  la  plus 
•iMle  ne  va  guère»  att<4e»»ii»  du  33*.;  00  y 
épionve  alor»  quelque»  petit»  orages,  mai» 
le»  tempête»  et  les  ouragans  y  sont  tièa- 
rares.  La  momton  du  8.  £.  y  existe  presque 
toujours  sans  que  les  hi  !s»*s  de  terre  ou  de 
mer  la  fassent  varier.  L  hiver  ,  qui  com- 
prend les  mois  de  juin  et  de  juillet ,  ne  s'y 
distingue  des  autres  saisooa  que  par  de» 
pluie»  froide»  et  de»  banaee»  aieet  épalaie»; 
qnelqnelbt»  ee»  ploie»  manquent  pendant 
des  années  entière» ,  et  l'on  n'a  plus  que 
quelques  ondées  qui  sont  de  simples  brouil- 
lards que  le  soleil  léstnit  aisément.  Le  cieî 
y  est  Irés-souveul  nébuleux.  Maljgré  l'Immi- 
dite  queleëpiuie8,,aiosi  que  les  vapcurt»  qui 
flecondcnaent  sur  le»  montagnes»  piwuwitf 
.babStnelkmont  è  cette  Ile,  i'air  y.e»t,»ajp , 
et  l'on  y  fit  longHnnpi.  Le»  ov i»dv9  ^ilP8« 
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qu'on  y  débarque  y  recouvrent  proinptf» 
ment  la  santé;  on  n'y  connaît  aucune  ma^ 
ladie  de  la  peau  ,  ni  la  petite  vérole. 

Quoique  cette  île  paraisse  être  le  produit 
âHme  toitfli  d'^ruptiont  virfcitdqoet  et  dé 
tremblenôia  )de  tene,  «jle  ine  rtnfemM 
«ucuik  voloMi  $  cependant  elle  préàêiite  par- 
tout des  tvtces  d'un  incendie  général.  Le 
«ol  est  composé  (le  lits  de  basalte  parallèles 
»:t  Irès-inciinés ;  ia  giévc  est  coTiverte  de 
laves  et  de  scories  ;  ou  trouve  des  cendre», 
des  scories,  dea  rochers  calcinés  ou  des 
concbe»  d'argile  de  divetvea  coolewrs  à  tra» 
vers  les  montagnes  j  on  voit  anrtont  dans  le 
Ibnd  des  vallées  des  pienes  fiet^  fédoitéi 
en  cendres  et  des  masses  énormes  dema^ 
tîére  noire  produite  par  l'action  du  feu  ;  sur 
les  rocbers  on  trouve ,  dans  quelques  en- 
droits, du  soufre  et  du  salpêtre,  des  pierres 
calcaires,  onctueuses,  semblables  à  des 
pieiTC»  à  iavoB,  des  rocheft  composéa  dVme 
pierre  argileote  d'un  giit  foncé.  Dans  la 
partie  occidentale  de  ille  on  exploite  nne 
mine  de  iioniUe  assez  considérable;  dm* 
line  montagne  du  S.  E.  il  y  a  ,  en  pfratid»^ 
quantité ,  une  espèce  de  terre  d'un  fort 
beau  rouge,  et  dans  une  montagne  de  l'R. 
une  terre  couleur  d'azur  fort  belle;  on  rea- 
eontre  anssi  dans  quelques  antres  dn  bol 
fonge  et  tme  terra  giasia  griae  estes  aen- 
bhble  à- la  terre  de  lUe  de  Lemnot.  Plu- 
hieurs  des  rochers  dee  rivages  retiennent 
dans  leurs  cavités  une  partie  des  eaux  des 
flots  que  la  chaleur  du  soleil  change  bien- 
tôt en  un  se!  très-beau  et  très-bon  :  ce  qui 
est  d'une  grande  utilité  pour  la  salaison  dbs 
viandes  dont  les  navires  font  quelquefois 
provi^o. 

Le  niasse  de  rocbers  qni  forme  cette  île 
est  reeonrerte  d'une  terre  végétale  d'un  pied 
et  demi  environ  de  profondeur;  un  pins 
grand  fond  ne  pourrait  produire  une  végé- 
tation plus  belle  et  plus  active  :  les  sommi- 
tés même ,  excepté  celles  des  rochers  qui 
'forment  l'enceinte  de  111e,  oiftentia  pins 
brillante  verdure.  Dans  pinsienrs-endroits  » 
on  a  créé ,  à  force  de  soins  et  de  dépenses , 
de  nouvelles  plantations  an  moyen  de  terre 
végétale  importée  de  l'ancien  continent, 
et  l'on  voit  dans  les  vallées  des  jardins  for- 
més à  grands  Irais,  et  auxquels  les  piuics 
causent  souvent  de  gi'ands  dommages,  mal- 
'  gré  les  mars  de  soutènement;  les  vaUées 
•  -senv^  tti  général  »  ii<MÂ»itilcs  et  ocnéé*  de 
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maisons  agréables.  On  porte  à  a,4oo  hecta- 
res la  superficie  des  terres  cultivables.  Cett<^ 
île,  lors  de  la  découverte,  était  inhabitée 
et  peu  boisée  :  on  n'y  trouvait  guères  qu'une 
vingtaine  d'espèces  de  végétaux;  tous  les 
antres  ont  été  Importés.  Parmi  les  végétaux 
Indigènes ,  on  remanioe  le  fougère  arboiea- 
cente ,  quelques  gommiers ,  beaucoup  d'é* 
bénicrs ,  d'aloès ,  et  des  bois  roses ,  trop  fra- 
giles [)our  rtie  travaillés;  il  y  a  un  très-petit 
nombre  rie  plantes  utiles  ,  dont  nrif,  Vaike' 
hengi  ,  est  iort  bonne  contre  le  scorbut.  La 
récolte  dn  blé*  dn  mab  et  de  l'orge ,  est  in* 
iofllsante,  k  canM  des  dévastations  des  rats 
lors  des  semailles;  on  ctdtivé  des  melons 9 
des  bananes ,  des  ignames ,  des  ananas ,  des 
pisanges ,  des  pois ,  des  fèves ,  des  haricots, 
des  navets  d'un  goût  agréable ,  des  patates, 
des  yams,  et  quantité  de  plantes  potagè- 
res. L'oranger,  le  palmier,  le  citronnier,  le 
figuier,  le  gr«Midler  et  te  limonnier,  y  por- 
tent de  beaas  et  de  bons  fruits.  La  cnltute 
de  l'olivier»  introduite  depuis  peu,  promet 
d'heureux  résultats;  il  en  est  de  même  du 
café  et  de  la  vipne  :  cette  dernière  donne 
un  bon  raisin,  mais  jusqu'à  présent  on  n'a 
pu  en  faire  du  vin.  Le  chêne  d'Ëurope  et  le 
bambou  des  Indes  y  croissent  également 
bien  ;  on  a  aussi  importé  plusieurs  espèces 
de'  bois  de  ebanffage  :  l'ombinge  de  ce*  ar- 
bres a  permis  do  cultiver  quelques  prairies. 
La  rose, la  pervetM:he  rose,  le  myrthe,  le  lys, 
le  lam  ier  et  d'autres  arbustes ,  embellissent 
les  j nr<liiis  :  on  remarque  une  quantité  de 
plantes  exotiques  et  indigènes. dans  les  jar- 
dins dn  gouvernement.  On attrilme  aux  Por- 
tugais et  aux  Hollandais  l'importation  des 
différentes  espèces  de  bestiaux  et  de  volail- 
le. Les  pâturages  sont  bons ,  et  nourrissent 
environ  5,ooo  têtes  de  bétail  ;  les  chèvres 
surtout  y  sont  trés  noiubreuscs  :  il  y  a  aussi 
des  lapins  et  des  sangliers.  On  élève  une 
grande  quantité  de  volaille  :  les  pintades, 
les  pigeons ,  les  foisans»  les  perdrix  grises  et 
rouges  y  les  paons  9  les  poules  d'ean ,  y  sont 
communs  s  des  m  ouettes  vivent  dans  Im  Ilots 
qui  avoisineat  111e.  Il  n'y  a  ni  bêtes  féroces, 
ni  oiseaux  de  proie  ,  ni  animaux  venimeux, 
mais  de  grosses  arai^^nées,  beaucoup  de  rhc- 
uilles,  des  mouches  vertes  grosses  comme 
des  sauterelles,  qui  sont  très-incommodes, 
et  une  quantité  prodigieuse  de  rats,  qui  ra- 
vagent les  terres  ensemeAcéca,  et  qn!ilest 
trtrâ-diflicilededélmke.  Les  tortues  n'y  sont 
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pas  rares ,  et  la  mer  aux  cnviroiu  est  très- 
poissonneuse  :  plusieurs  cétacés  ,  enlr'ao- 
Ues  de^  baleines,  la  fréquentent,  et  l'on 
y  compte  70  espèces  de  poissons»  tant  de 
ner  qii6  d'taii  doiioe  :  les  pins  comBraot 
«ont  let  iiiaqiwreaiisy  Im  hrtaieiv  le*  cavpei* 
4egcottas  aogaillei  4«m«r,4ef  caBcref»  4% 
trèV'boiiiiM  hutixei  et  des  moules  ;  on  y  re* 
marque  an^^i  des  poissons  rolans.  La  pêche 
est  difficile  <îans  ces  parages,  parce  que  la 
meff  y  est  remplie  d'herbages ,  de  pruduc- 
tioBt  aiaiinsi  et  .de  Mcben  ;  «Ile  n»  se  hi\ 
gaértB  qu'a? ee  Pbameçoa  •  et  o'eit  une  de# 
grandes  oceapalîoiia  des  esclaves.  11  orott 
sur  la  oôle  une  grande  quantité  de  la  plaate 
narine  nommé  satsofa. 

S'".  Hclrne  oUre  un  lieu  de  relâche  très- 
sûr  et  luvuiable  on  tous  points  aux  vaisseaux 
qui  reviennent  des  Inde?  orientales  ;  il  u'eu 
est  pas  de  même  pour  ceux  venaat  d'Eu* 
xpfw  :  opiniAti^mentrepiMusés  par  les  Teiits 
et  les  oooraos  contraires ,  raiemeat  ils  pea« 
vent  aborder.  La  baie  de ,  Jamestoirn  est 
profonde  et  d'un  ancrage  sûr,  principale- 
ment auprès  de  l'ile ,  où  l'on  est  à  couvert 
des  vents  impétueux  qui  s'élèvent  des  gran- 
des vallées  ;  la  tranquillité  de  la  mer  en  cet 
endroit  contraste  singntièremeot  avec  celle 
des  antres  parties  de  la  oôte^  oà  les  vagues 
viennent  se  briser  avec  un  bfolt  bondUe* 

Cette  Ile  appartient  |i.  la  compagnie  an- 
glaise des  Indes  orientales,  qui  y  entretient 
uagouvcrneur  réunissant  l'aulorilé  civile  et 
militaire ,  un  député  gouverneur  qui  le  sur- 
veille ,  et  un  garde-magasin  qui  vend  à  des 
prix  raisonnables  tons  les  objets  dqnt  peor 
vent  nvolr  besoin  lea.habitans.  Quand  'i  ar- 
rive un  navire  «les  Indes,  s'il  obtient  la 
permission  de  donner»  en  échange  des  ra- 
fraichissemens,  quelques  objets  de  luxe  et 
d'utilité,  ce  moment  de  trallc  est  appelé 
fuirc  dans  le  pays;  il  n'est  jamais  troublé 
par  ancnne  discuision ,  parce  que  le  prix 
des  denrées  de  k  colonie  est  fixé  par  l'a^- 
torit^,  auflûtôt  Tarrivée  d'an  navire.  Le 
goavernenroc  permet  jamais  à  aucunétran- 
.ger  de  parcourir  l'intérieur  de  l'ile  ,  mais  il 
reçoit  Ions  les  jours  à  sa  table  !e  plus  ^'rand 
nombre  des  ulHciers  de  marine  et  passa- 
gers étran^rs.  Quoique  la  compagnie  ré- 
élire de  tràs-petits  avantages  pépuniers  de 
cette  ihf  elle  a  .le  plus,  grand  ioMr^  à  la 
conserver,  à  cause  do  aon  commerce  des 
Indes;  toutefois  depuis  que  l'Angleterre 
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possède  leGap-de-Bonne-Eëpérnnce,ellcest 
devenue  beaucoup  moins  importante  :  en 
i&n,  ou  en  estimait  les  revenus  a  5,ooo,5oo 
fr«,  et  les  dépenses  à  3,1 17,175  fr.  La  po- 
pubrtion  se'  compose  d'Anglais ,  de  Français 
fèfogiés ,  de  HoUandais,  de.  mulâtres  libres 
et  d'esclaves  ;  on  l'évaluait  à  la  mèi^  épo* 
que  à  4>52a  individus  ,  dont  3,ooo  esclaves* 
Les  colons ,  qui  sont  d'origine  européenne , 
sont  bien  fait»,  (jnt  le  teint  roloré  et  frais  , 
sont  vigoureux  et  cepcudaut  iudolens  ;  les 
fismmei  ont  le  teint  falann^  les  traite  régu- 
liers ist  les  fornus  gnelenees  t  eUes  aiment 
la  toilette  et  se  paient  evec  goût  s  ellea  sont 
vives  t  spiiitnelles>  mais  coquettes  ;  on  re- 
marque parmi  les  filles  un  relâchement  de 
mœurs  qu'on  attribue  à  une  plus  forte  po- 
[jiilation  en  femmen  qir'en  hommes.  Il  n'y 
a  pas  de  furtuuc  coustdcrable  daus  ce  pays, 
et  il  est  Impossible  qu'il  Veafinse»  le  corn* 
merce  étant  entièiement  entre  les  mains 
de  la. compagnie;  on  porte  entre  a,ooo  et 
iSiOoo  liv.  de  rentes  les  revenus  des  pro- 
priétaires. Depuis  i8a5,  la  compagnie  y  a 
établi  une  école  d'artillerie  pour  ieaoffî» 
ciers  qui  se  destinent  à  son  service. 

Cette  Sle  fut  découverte,  le  21  mai  i5ua, 
par  don  Juan  de  IVoya ,  portugais ,  qui  en 
prit  possession  au  nom  de  son  souverain»  et 
lui  donna  le  nom  de  S^*  fielena ,  parce  qu'il 
la  vit  le  jour  de  la  féte  de  cette  sainte  ;  il  n'y 
trouva  qu'une  excellente  aiguade,  des  tor- 
tiji  s  (  t  <les(useauxdc  mer.  Les  Portugais  seu- 
tuent  combien  cette  île  leurserait  utile  pour 
leurs  voyages  dans  ces  parages,  mais  .ils  n'y 
ibrmèrent  cependant  pas  d'établissement; 
ils  bétirentseulement  dans  la  suite  une  pe* 
titecbapeUe  dans  une  belle  vallée  qui  en  a 
retena  son  nom  :  cette  chapelle  fut  détruite 
par  les  Hollandais  ,  pour  se  venger  de  l'en- 
lèvement des  dépécbes  qu'ils  y  déposaient , 
et  rebâtie  en  iGio,  par  les  i'urUigais.  Cei'ut 
quelque  temps  après  que  les  Hollandais 
s'emparèrent  de  S**.  Hélène  t  jusque-là  in- 
habitées  ils  y  firent  des  plantations  et  aug- 
mentèrent de  plusieurs  espèces  le  noii.bie 
des  animaux  qu'y  avaient  ituporlés  les  i:*or- 
tiip^ais  ;  crpf'tKÎant  ,  au  bout  de  quelques 
auuees) ,  iU  ia  négligèrent  pour  leur  ctduuic 
du  Cap-de-Bonne-£spèrance.  Eu  i65u,  les 
Anglais  s'en  emparèrent;  ils  ja, leur  repris 
rentyà  la  vérité»  en  1673»  mais  elle  leur 
fot  eoleilée  la  même  année  par  leurs  an)a-* 
gimistcS)  qui^dupuiS}  s'y,  sont  dé/foitivc> 
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ment  ttafjlis  et  l'ont  birn  fortifiée.  Le  i6 
dccenil)re  delà  intmc   ti née , elle l'ut cédée 
par  Ciiiaries  n  a  la  compagnie  anglaise  des 
Imâm  orientalet ,  qui  la  remit  au  gouverne* 
mnt,  «n  tSiS,  fwe  y  mevoir  Napoléon 
Bana|Mirte,        par  «tiit«  4m  événevena 
politiqaes,  était  tombé eotm  ses  malmsl'il- 
lustre  captif  y  arriva  vers  la  On  de  novem* 
brc  de  la  mAme  année.  A  cette  époque, 
un  nouveau  frou vfiroeur  y  fut  nomme  [)onr 
le  compte  du  gouTeroement  anglais ,  et 
pIsaiewB  dea  poîaaafteei  «ontÎBen taies  y  cn- 
foyévent  4ea  eammiasabea;  il  n'j  avt  paa 
akua  «■  poiot  ûe  VÛ»  ^  ne  fîit  mis  U  l'abri 
de  toute  surprise,  et  des  préeûatiol»  lie 
toute  espèce  furent  employées  pour  rendre 
une  évasion  impossible.  Napoléon  y  est  mort 
le  5  mai  iSai ,  âgé  de  Sa  ans  ,  8  mois  et  30 
jours.  C  'est  près  et  à  l'O.  de  la  plaine  de 
Longwood  et  a«  N.  E.  du  pic  de  Diane,  vers 
ie  oentmde  lUe,         le  tombeau  de  oet 
homme  extiaoMllBaîre ;  oa  j avrife  par  une 
allée  de  géraniums.  Une  enceinte  de  bols,  de 
forme  elliptique,  est  le  premier  entourage  dm 
tombeau,  qu'il  nVst  permis  d'ouvrir  qu'a- 
vec l'autorisation  du  gou  vi  rneur  de  l'île  î  an 
milieu  d'une  étendue  d'ua  i/a  arpent  envi- 
ran«  eottverte  de  gazon,  att'dessn»  duquel 
a'élèfVDt  einq  saules  pleurems  »  dont  les 
biaaobes  retombent  sur  le  tombeau^  et  deux 
pécbect  de  Chine,  est  un  grillage  en  fer ,  de 
forme  carrée  >  haut  de  6  pieds ,  long  de  i4  « 
et  înrçe  de  g.  La  pierre  funéraire  ,  formée 
de  tioiâ  morceaux  de  marbre,  s'elcve  tout 
au  plus  à  8  Â  lu  pouces  de  terre  :  sa  lon- 
gueur est  de  10  pieds ,  sa  largeur  de  6  i/a  ; 
'  elle  ne  présente  auenne  inscription.  La  cave 
oépalctale  est  également  fermée  en  mar* 
bre;  elle  pénètre  jusqu'à  B  pieds  dans  là 
profondeur  du  soi.  Le  cercueil  de  Napoléon, 

placé  sur  i  tréteaux  qni  «V-îevent  au-dessus 
de  la  terre,  e->t  compose  de  4  bières  :  la  pre- 
mière en  acajou  ,  c'est  l'intérieure  ;  la 
deuxième  en  fer-blanc  ,  la  troisième  en 
plomb,  et  la  quatrième  en  acafoo  :  c*eat  sur 
cette  dernière  qu'on  a  gravé  te  titre  de  ^d- 
néral  des  Français.  On  a  déposé  dans  ce 
cercueiàson  habit  militaire ,  son  chapeau, 
devenn  par  sa  forme  ,  pour  ainsi  dire  ,  un 
monument  historique,  et  l'cpée  qu'il  por- 
tait à  la  bataille  d'Austerlitz.  Prés  du  mo- 
nument est  une  petite  fontaine  carrée  dont 
les  borda  étaient  aottvettt  visités  pnr  IHIus* 
tre  pcfsonnage.  Depuis  k  moft  de  Kapo» 
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léon  ,  on  s'est  contenté  ,  pour  toute  surveil- 
lance extraordiuaire  ,  délaisser  i5  hommes 
à  ia  garde  de  son  tombeau,  et  l'iie  a  été  ren- 
due à  la  compagnie. 

HÉCiÈNB  (S'".),  village deVranoe,  dép. 
àt  la  Lotèrot  airond.  etfc  a  !•  E,  doHende, 
cant.  etè**»!.  i/30.  N.O.  deBiejmard|sor 
le  Lot.  On  y  fiibriqoe  des  serges  et  des  ca» 
dis.  i85  hab. 

HÉLÈNE  (S»«.) ,  village  de  France,  dëp. 
de«  Vosges,  arrond.  et  à  4  1.  2/3  N.  E.  d'É- 
pinal,  eant*«tè  a  1.  i/4  N.  N.  O.  de  Bruyè- 
res, sur  la  rire  droite  du  ruisseau  t'Areo- 
telle.  11  a  des  ualneià  fier  à  baiits*feumeaus« 
6oo  hab. 

HÉLÈÎVE  (BAIN  D'),  source  remarqua- 
ble de  ia  Turquie  d'Europe,  en  Morée, 
cant.  et  à  2  1.  i/a  E.  S.  E.  deCorînthe, 
prés  et  au  S.  de  Kechries,  sur  la  cùte  du 
golfe  d'Égiae.  Elle,  sort  avec  taot  de  force 
«t  eu  si  grande  abondance  qu'elle  ftit  tour- 
ner un  flMHilin. 

HÉLÈNE  DE  t'A  LANDE  (S**.),  vil- 
lage de  France ,  dép.  de  la  Gironde ,  arrond. 
et  à  6  I.  N.  O.  de  Bordeaux ,  cant.  et  à  2  I. 
1/4  S.  O.  de  Castelnau-de-M<^doc,  11  s'y 
tient  une  iuii  t',  les  lâet  16  septembre,  pour 
bestiaus*  784  hab. 

HÉLÈNE  DE  HILLIKRS  ($••.),  village 
4ea  États^ardes ,  division  de  Savoie ,  prov. 
de  Savoie-Supérieur^,  ma nd. et  à  1 1.  i/a  £. 
N.  £.  de  Gresy,  et  à  s  1.  1/4  8.  S.  O.  de  Gon- 
flans  ;  au  pied  des  montaîjne'i  de  Bonvillard, 
près  de  la  rive  gauclie  de  l  is»  re.  il  y  a  une 
fonderie.  i,i54  hab.  Les  cuviroossont  peu 

HÉtiÈKX  DU  LAC  (8^.)»  bouig  des 
Étata^rdes»  division  de  Savoie,  prov.  de 

Savoie  propre  ,  mand.  et  à  3/5  de  1.  S.  S« 
E.  de  Montmeillan  ,  et  à  3  L  a/3  S.  £.  d« 
Ghambéry.  700  bab. 

HELEN'S  (S».  )  ou  S».  HALEN'S,  ha- 
meau d'Angleterre ,  comté  de  Lancastre  , 
bundred  de  West -Derby,  paroisse  et  à 
I  L  S.  N.  E.  de  Frescott,  et  è  S I.  5/4  E. 
K.  E.  de  liverpool.  Il  7  a  une  manul^cture 
de  glaces  et  plusteuts  verreries  à  vitres  et  à 
bouteilles. 

HELEN'S  fS».  %  parois«ie  d'Ant;'leterre, 
comté  de  Southampton ,  sur  la  côte  sept, 
de  111e  de  Wight ,  iiberty  d*East  -  MediM, 
Uy  u  one  rude  ob  les  navires  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales  s'arrêtent  ordi* 
oaâreoMnt  pour  Mre  de  l'eau  «t  prettére 
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des  pwwiriwWi.  Ai  temps  de  guerre  il  s'y 
fait  un  grand  comimerce.  Al'entréo  de  cette 
rade  e&t  une  multitude  de  rochers  appelés 
Mixcn.  8o4  hab. 

HEL£M8BURGU  ,  vUIage  d'Écos»e  , 
«oailé,  presbylèraïtâ  9  h  «/»  N.  O.'de  Biini- 
livCoa  ;  «gréciUeiiientdtaé sur  le bord«epl. 
de  l'estMiw  <d«ltfQly4e>  enfcce  de  Green- 
«du  11  est  très4M^enlé  pD«r  ses  baim  de 
Bcr.  {5o  hab. 

HJiLETA,  boargradf  Perse,  prov.  de 
Fars,  à  ^6  I.  S.  O.  de  Chirai,  sur  la  côte 
occid.  du  golfe  Tersique. 

BÉLITTB  eu  HELLBTTB,  TjUàge  d« 
Vnmcey  dép.  desBasMi^F^iiées,  etrond; 
et  à  6  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Mauléon,  cant.  et 
à  3  1.  3/4  N.  O.  d'ihotdf.  Poires,  les  16 
avril  et  1$  aoTeMbre,  ponr  bestiaux.  i^iaS 
hab. 

Le  i4  février  18 ij  il  y  eut,  près  de  ce 
village»  un  engagement  entre  les  Anglais 
et  les  Am^ift  :  ces  derofeie  forent  te* 
pOMaés* 

HELGE-AN  on  HELLGE-A?7,  rivière 
de  Suède ,  qui  sort  du  lac  Mockeln ,  dans 
la  partie  mérid.  de  la  prêferttirf  de  Krono- 
bfrg;  entre  bientôt  dans  cello  de  Christ- 
iaostad,  dont  elle  arrose  la  partie  orientale, 
et  M  |ttte  dans  la  Baltique,  près  d'Ahus, 
à  4  1.  1/9  8.  O.  de  MfVittborg,  apré»  ua 
Goers  d'eiiTlioii  aS  1.  BUe  forme  plttsieera 
lact)  dont  le  plus  considérable  est  te  Helge> 
sicen,  qui  a  3  1.  de  long  et  1  1.  i/a  de  large, 
et  sur  le  bord  septentrionaldnquelse  ttoeve 
la  ville  de  Ciai^tianstad. 

UELGELANIS  prévôté  de  Norvège, 
4aiii  la  partie  «aérid.  du  baill.  et  du  dio- 
cèse de  Nerdland.  a4,6S4  beb« 

SBIiGOITAE,  bourg  d'Bspagee.'fby. 

IlËLGOLAND,  HsBTRA,  île  de  la  mer 
du  Nord  ,  à  !  s  I.  O.  S.  O,  de  l'extrémité  S. 
O.  du  Slefewi-  rt  à  1 3  1.  1/2  O.  de  l'extré- 
mité occid.  du  Uolstein ,  au  N.  O.  de  l'em- 
bouebufe  de  l'Elbe  et  eu  N.  N.  O.  de  celle 
dvWeaer,  par  54*  it'  34' de  lat.  N.  et  5* 
Sa'  58'  de  long.  B.  Bile  se  dMae  en  partie 
haute  et  partie  basse,  séparées  l'une  de 
l'autre  par  une  ligne  de  rochers  qui  a  5oo 
pas  de  long,  et  que  l'on  gravit  au  moyen 
d*un  escalier  de  180  marches,  fya  pîusgrande 
iiauteur  de  cette  île  rocailieuse  est  de  a  16 
pieda  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La 
partie  binte  a  4)^00  paa  de  circuit  et  ren* 
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hrme  1  fort ,  1  magasin  à  po«|dre ,  1  arae- 

nal,  I  é^lf<^e  ,  i  ('cn!c  et  de§  tnac'S'çinR  d'ap- 
provisionnement ;  on  y  f  on)pte  34^  mai- 
sons. L'antre  partie  n'a  que  i,4oo  pas  de 
circonférence  y  mais  elle  s'accroît  joumel* 
kmeat  et  eeatieot  76  msilsons.  Ma  et  k 
1*S.  d'Hetgolaud  se  trouve  la  petite  tie  dea 
Dunes ,  qui  n'est  qu^ra'ama8  de  sable ,  en- 
vironné d'un  grand  nombre  d'écueils  :  elle 
n'est  point  habitée.  Helgoland  est  défendu 
par  plusieurs  batteries  et  possède  deux  bons 
ports  naturels  appelés  port  du  Word  et  port 
du  6ud.  La  pC'che,  le  pilotage  et  le  com- 
merce y  sont  importans  ;  le  produit  annuel 
de  la  pêcbe  eit  eatiiné  S/too  Irnea  aterlings. 
Hambourg  a  fait  élever  sur  cette  lie  un 
phare,  pour  les  navires  qui  entrent  dans 
l'Ëlbe.  Environ  3,ooo  !iab.,  allemands  lu- 
thériens. Le  (  licf  liiMi  })orte  le  même  nom. 

Cette  île  dépendit  du  duché  de  Ilulstein, 
dans  le  Danemark,  jusqu'en  1807  que  les 
Anglais  s'en  emparèrent;  elle  leur  fut  défi- 
aitifement  cédée  en  1614.  Durant  le  blocua 
eontinental,elledevtnlnn  point  important 
pour  leur  commerce  ,  et  ils  y  établirent  un 
dépôt  de  denrées  coloniales  et  des  produits 
de  leurs  manufactures  ;  la  population  leva 
alors  ver»  5,utio  liab.  Ils  y  entrcliennenl  un 
gouverneur,  un  sous-gouverneur,  un  major 
de  place  et  une  garnison  de  400  bommea 
en^ron. 

Helgoland  fut  autrefoif  un  lîeu  révéré, 

comme  l'indique  son  nom  ;  on  croit  que  du 
tf'mp^;  df  s  nnciens  Germains  elle  était  con- 
sacrée a  la  déesse  Heitlia  (la  terre.) 

IIELIGIIE,  bourg  d'Espagne,  prov.  çt 
à  5  1.  3/4  N.  O.  de  Séville,  et  à  1»  L  i/a  £. 
11  •  B,  de  M (^er;  sur  un  ruisseau ,  dans  un 
territoire  forlile.  Il  «  1  bÀpitaL  i,56o  heb« 

HÉLIER  (9«0  on  S\  HELLIER,  ville 
capitale  de  Jersey,  une  des  Iles  Normandes, 
qni  dépendent  de  l'Angleterre;  sur  la  côte 
mérid,  de  l*île,  près  de  la  baie  S'.  Aubin. 
Lat.  N.  49°  i3'.  Long.  O.  4"  54'.  Siège  d'un 
gouverneur  et  d'une  cour  de  justice*  Elle 
cooiiite  en  plnsienra  rueslaiges,  bien  pà- 
▼èea  et  arrosées  par  divers  cours  d'eau  1 
les  maisons,  asaea  bien  bâties,  s'augmen- 
tent et  s'embellissent  tous  les  jours.  11  y  a 
une  hellp  place  rart  fV  ,  ornée  do  la  statue 
en  jiird  de  Georges  ii,  et  une  autre  place 
commodément  située  pour  le  marché.  L'é- 
glise parobslale  eat  grande  et  a  plusîeura 
beaux  nionumeiu  ;  U  y  a  dea  cbapettea  pour 
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les  calvinistes  et  les  méthodistes,  une  uiai- 
8on  particulièjre  pour  les  catholiques  ro^ 
mains,  1  petit  théâtre,  i  bibliothèque  pu* 
bJiqiii)  »  1  bâ|>it«l  et  t  pr^n».  Il  y  a.  Mwi  on 
grand  arsenal  maritime  et  miUtiore.  La 
baie  Aubin  y  furme  un  bon  port  avee 
un  môle,  II  en  part  ré^'nîiérenaenl  des  pa- 
quebots pour  Wcyœouth  et  Sonthampton, 
et  on  y  trouve  des  bàtiiuens  de  transport 
(iuur  Bristol;  enfin  cette  ville  est  très-vi> 
vante  par  l'affliieiiçe  des  étrangers  que  le 
commerce  ou  les  pleiiini  y  attirent.  io»ii8 
hab.y  ^i  forment  près  de  la  mçîtié  de  la 
pop.  de  Vile. 

UELlGOLAISD^iJe  de  la  mer  da  Nord. 
f^oy.  Helgolakd, 

liÉLIOPOLlS  ,  vilie  en  ruine  de  la 
BoMe-Égypte ,  à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  dn  Caire, 
près  du  village  de  Mataiteh.  Les  Français, 
commandés  par  Kléber,  y  remportèrent 
une  éclatante  victoire  snr  les  Tares,  le  19 
mars  1800. 

HELLADA ,  SrKiicnics,  rivière  de  h 
Turquie  d'Europe,  en  Livadie.  Ellr  prend 
s»a  source  dans  le  S.  du  sandjak  de  i  ricala, 
au  nosnd  ôii  se  joignent  les  monte  de  Klyt- 
aos  et  d'Hellovo;  entre  dans  le  ssadjak  de 
If  égrepont,  et  se  |ette  dans  le  golfe  de  Zel- 
tonn,  près  du  défilé  des  Thermopyles, 
après  un  cours  d'environ  2 5  1.  de  l'O.  à  l'E. 

ilELLÂLYÉH  (EL),  bourg  de  Nubie, 
pays  et  à  27  1.  S.  £.  de  ilali'ày ,  et  à  3a  1.  N. 
N.  O.  de  Sennaar^sur  larivc  droite  du  Bahr- 
«I-Azrafc. 

•HfiLLAN'S  (S^),  une  des  îles  Sotliogues, 
près  de  la  côte  d'Angleterre  ,  comté  de 
Gurnouailles ,  au  N.  0.  de  l'ile  de  Tresco 
et  à  rO.  de  celle  do  S'.  Martin.  Lat.  N..49' 
59'.  Long.  O.  8°  37'.  Malgré  les  100  arpens 
de  bunue  terre  qu'elle  renferme,  elle  n'est 
pas  habitée  et  ne  sert  que  comme  lieu  de 
pâturage.  On  y  remarque  une  des  plus  an- 
ciennes églises  de  la  Grande-Bretagne. 

HELLAOUY  (EL),  bourg  de  Nubie, 
roy.  et  à  3i  1.  .  N.  O.  de  Senoaar,  près  de 
la  rive  gauche  du  Bahr-el-Azrak  ,  à  9  i,  i/a 
au-flessuiis  du  con Huent  ûn  Rahnol. 

liELLËBEK,  village  de  Danemark,  dans 
le  diocèse  et  sur  la  cûtc  N.  E.  de  llle  de 
Seeland,  baiU.  de  Frederiksborg,  k  Tentrée 
sept,  du  Snnd,  à  1  1.  i/4  N.  0.  d'Elseneur 
fil  h  lui.  N.  4e  Copenhague.  11  y  a  des  Tabrl 
queà  de  bas,  des  filatures  de  colon ,  et  Tiui- 
l'Or taule  luaoul'aclurc  d'aruie»  de  Si:him> 
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iiieimann ,  qui  livre  environ  4)00o  i^sib  par 
an ,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  ferron- 
nerie. 

HELLBFOBS ,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture et  à  i5  1.  N.  H.  O*-d10Bi^bit» ,  bae- 

rad  de  Grylhytte.  II  y  a  une  forf^f»  qui  four- 
nit 2,4oo  quintaux  de  fer  par  au.  Ou  y  ex- 
ploitait autiefoÏJi  une  mine  d'argent. 

UBLhtU  (EL),  viUage  de  la  Haute- 
lègypte ,  prov.  dé  Thèbes ,  sur  la  rive  droite 
du  NU ,  Ti»4-vis  d'£sné.  Près  de  là  sont  les 
ruines  de  Contra-Lato. 

HELLÉH  OU  HILLAH ,  viUe  de  !a  Tur- 
quie d'Asie ,  pach.  et  à  aa  1.  S.  de  Bagdad  , 
ciiei-lieu  de  sandjak  et  résidence  d'un 
gouverneur  dépendant  du  pacba  de  Bag- 
dad ,  par  Sa"  38'  de  lat.  N.  ;  sur  la  rive  droite 
de  l^nphrate ,  qui  la  sépare  d'an  faubourg 
assea  considérable,  auquel  elle  commn- 
nique  au  moyen  d'un  pont  de  biseaux  d'une 
construction  groisiére.  Le  fleuve  a  dans  cet 
endroit  environ  4oo  pieds  de  largeur  et  4o 
pieds  de  profondeur  au  printemps.  Cette 
ville  ^al  très-grande ,  mais  ma  enceinte 
murée  est  en  partie  remplie  de  jardins 
plantéi  de  dattien ,  de  citronniers',  de  gre- 
nadiers, etc.*  Les  rues  en  sont  étroites  et 
non  pavées,  et  les  maisons,  assea  baises, 
sont  en  général  bâties  eu  briques  séchées. 
On  remarque  sur  le  bord  du  fleuve  le  chA- 
teau  qu'occupe  le  gouverneur.  11  y  a  plu 
sieurs  mo-nquécs,  dont  une,  située  hors  des 
murs  et  appelée  la  mos^aêndu  Soleil,  est 
très-célèbre  parmi  les  mabométans  chiites  ; 
i  vaste  baser  bien  régulier  et  des  caravan- 
sérails. On  y  fabrique  des  ceinturons ,  des 
voiles  de  soie,  des  harnais,  de  la  faïence 
commune,  etc.  Ilelléb  est  iuiptu  tante , 
comriH  I  iitrcpùt  de  Bassora  et  de  Bagdad. 
Il  y  a  une  douane.  Environ  1 2,000  hab. 

Le  climat  est  beau  et  sain ,  quoique  les 
chaleurs  soient  tréstfortes  d'avril  en  octo- 
bre. Le  territoire  environnant  est  |4at  Ct 
extrêmement  fertile,  njais  l'agriculture  y  est 
négligée  ;  il  était  aulrci'ois  coupé  de  ranaux 
creusés  du  Tigre  à  l'Eupliralt- ,  qui  sont 
peu  reconnaissables  aujourd'hui. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  è  rcconnal* 
trc  dans  l'emplacement  qu'occupe  Helléb 
une  parité  de  celui  qu'embrassait  la  cél^ 
bre  Baéfftone,  mais,  à  l'eaccption  d'un 
grand  nombre  de  briques  couvertet»  d'iu- 
scriplîons  en  caractères  cunéiformes,  on  n'y 
tiouvc  aucune  ruine  de  cette  âocicouc  ça- 
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l»iulei  ou  piéaume  seulement  quolfirMitet 
d'une  tonri  litaéi  «nr  une  colHHe»  aoat  cens 
de  Ugttmm  toar  d«  temple  de  Beliu,  doDt 
parle  Hérodote.  A  e  en  3 1.  autour  d'Helléb 
on  trouve  plusieurs  amas  considérables  de 
décombres  dans  lesquels  on  croit  reconnaî- 
tre d'anciens  munumens,  mais  la  destruc- 
tion en  est  si  complète  qu'on  n'a  pu  déter- 
miner exactement  è  quelle  aorte  d'édifieee 
cet  raÎMi  appeifteiitieiit. 

HBLLELAND,  paroisse  de  Norvège, 
diocèse  et  à  a6 1. 0.  N.  O.  de  Ghristianaand, 
baîll.  ctà  i3 1.  S.E.  deStayanger.a,9aohab. 

HELLÉNIQUES  (MONTS),  branche  la 
plus  considérable  que  projette  au  S.  la 
chaîne  du  Balkan.  £lle  constitue  la  pénin- 
•ole  de  k  Grèce  et  celle  de  la  Horée  »  et 
préaeate  des  nmiitegiiea  célèbiet  dent  l'an- 
'  tiqaité  :  le  Piadc ,  le  Parnasse ,  l'HéUoon, 
le  Cytbéron  et  le  Taygète.  f^ay,  Balkas. 

HELLEN'S  (S'.),  nom  de  quelques  en- 
droits d'Angleterre.  /  'oij.  IIrlkn's  (S'.), 

ll£LL£Si'Û.NT,  détroit  qui  sépare  l'Eu- 
rope de  l'Asie,  f^oy.  Daboahbluu. 

H£LLET-GHAYKY£,  boarg  de  HTubief 
tctrit.  de  Matammah,  près  de  la  rivé  gaii« 
che  du  ?îil,  à  5  I.  0.  de  Chendi. 

HELL£T  £L-AICË,  ville  de  Nigritie, 
dans  le  Kordofan,  sur  la  rive  franche  du 
Bahr  el  Abiad,à  4^^  I  F.,  d  lbéit.  £Ue  est 
entièrement  bâtie  en  argile. 

HELLET'EL.GHEfiYF,  bourg  de  »n« 
bie»  pays  et  à  9  L  S.  E»' d'Haine;  sor'Ia 
rive  dreite  dn  Nfl«  piès  et  an  S.  O.  dl^- 

liELLET-EL-CHERYF-  HAMMFn, 
bourg  de  Nubie ,  roy.  et  à  6  1.  S.  E.  do 
Sennaar;  sur  la  rive  gauche  du  Bahr-el- 
Azrak.  11  est  habité  par  des  Arabes  <^cuà- 
nébs« 

HBLLBT-EL-FUKKARA  <m  GON* 
DJ  AU  A,  viUe  de  Nigritie^  dant  k  BaifCMir, 

ma  S.  O.  de  Gobbé. 

HELLEï-MOUSSA,  bourg  de  Nnbie, 
roy,  et  à  59  1.  N.  N,  O.  de  Seanaar  ;  près  de 
la  rive  gauche  du  Bahr-el-Azrak ,  à  ao  1.  an- 
dessus  de  son  confluent  avec  le  Bahr,-el- 
Abiad. 

BELLETOETSLms;  TlUe  dès  Pa^ 

Bas,  prov.  de  Hollande,  partie  mérid. , 
arroad.,cant.  et  à  a  1.  8.  de  Brielle,  et  à  6 1. 

O.  S.  O.  de  Rotterdam  ;  snr  la  cùtt^.  mcrid. 
de  l'île  de  Voornc  et  s(jr  la  rive  droite  du 
HaringvUet,  bras  sept,  delà  Meuse,  à  a  1. 
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de  «m  entrée  dans  la  mer  du  Nord.  Lat, 
K.  49'  39*.  Long.  E.  !•  f  SéK.  EéM. 
dence  d'un  commandaiît  de  pkce  de  S%' 
classe.  Elle  est  bien  bfttie  et  a  vn  trèfr4)eân 

port  bien  défendu  ,  des  bassins  et  des  chan^ 
tiers  très-grands  pour  conMtructinn  Pt  ra- 
doub de  vaisseaux  de  guerre,  de  grands  ma- 
gasins et  une  école  de  navigation.  Des  pa- 
qneboti  anglais  en  partent  régidièrcn»ent 
penr  Tamick.  i,aoo  hab. 

-  Gnitlanme,  prineè  d'Orange,  partit  de 
ce  port  k  11  notenbre  1688,  avec  1^,009 

hommes  pour  aller  conquérir  l'Angleterre. 
Les  Français  prirent  cette  rillele  janvier 
i;95. 

UELLIER  (S*.),  ville  de  l'ile  Jersey. 
fVy.HïMKB  (S*.). 

HBLLIUER,  boniig de  France,  dép.  de 
k  Moselle,  arrond.  etàSI.  i/a  S.O.  de  Sarre- 
guemincs,  cant.  et  à  il.  i/aE.  N.  E.  de 
Gro^  l>nqhin ,  sur  un  petit  ruisseau.  Foi- 
res ,  le  i5  juillet  et  le  lundi  avant  le  vny  sep- 
tembre, pour  mercerie.  920  hab.  Il  y  avait 
antreA^  nn  cbâteau-fort  dont  les  uiurs 
étakot  d'nne  èpaissenr  extraordinaire ,  et 
qui  lolitint  pktknr^  sièges. 

-  HELLIN,  Ii.LiM  vi,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  h  10  I.  S.  de  Chinchilla  (Mnr- 
cie) ,  et  à  1  j  1.  N.  O.  de  Murcie;  sur  une 
colline  entourée  de  coteaux  fertiles ,  non 
loin  du  Mundo  et  de  la  Segura.  11  est  aistz 
bkn  bâti  ,  et  a  a  églkcfft,  a  tïonvéns,  1  h6« 
pital,  I  gremer  pnblie  et  1  ponr  la  dlme* 
On  y  fabrique  de  grosses  étoflTes  de  lahtb, 
de  la  toile ,  des  chapeaux ,  et  il  y  à  18  ihon- 
lins  h  huile.  8,aa9  hab.,  y  compris  coxtt  de 
quelques  hameaux  qui  en  dépendent. 

Les  baius  d'eau  minérale  d'Azaraquesont 
près  de  ce  bouig  ;  à  4  1«  sont  des  mines  de 
sonlire  abondantesetune  manàkctnre  royëlë 
eà  l'on  traite  ce  minéral. 

HeHin  est  très  -  ancien  ,  et  '  fltt  difîettdn 
par  un  château  dont  les  mines  se  voient  sur 
le  COtea»!  voisin  le  pins  élevé.  Binnspdf»  ,  tin 
des  hameaux  qui  dépend  de  ce  buurg,  ren- 
ferme beaucoup  de  sépulcres  en  marbre  dans 

lesquek  on  a  trouvé  des  nses  de  dlllMeiileii 
formes*  ... 

HELLIVOBN,  beorgda  dllohéde  gaxe- 
Meiningen  ,  baill.  et  à  3/4  de  1.  O.  S.  O.  dê 

Ileldburg,  ctà  10  1.  y  h.  S.  E.  de  Meinin- 
gcn.  Il  a  1  chftteafi.  11  s'y  tient  2  m!>rchés 
par  an.  65u  hab.  Il  y  a  1  carrière  d'albâtre 
dans  les  enviions.  * .  • 
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HELLISÔE»  petite  lie  du  8biger4»ek  , 
êwt  b  côte  mérid.  de  Korvége ,  dxwèae  et  ft 
3  L  S.  O.  de  Ghrittiapiieod,  beilL  de  Mes* 
dal*  Elle  ett^paiée  de  ipielquet  atitre*  pe-> 
tîtes  iles  au  S.  0*  par  le  canal  Helliesund , 
où  sont  (les  rochers  escarpés;  c'est  pris  dea 
bords  de  ce  canal  que  sutit  répandues,  enlxe 
les  rocberiy  ua«  vingtaine  de  majusuui»  assez 
prop^emenJ:  bâties  et  peioten»  cb  ronge.  11  y 
e  au  eeetre  de  llle^  «iir  voe  baotenr,  iw 
cerp»4e^vde  d'obiervaiioi).  Le  pAcbe  dans 
l'Hellâesund  et  mx  environs  est  assex  abon- 
dente,  surtout  en  homards,  et  fait  l'objet 
d'nn  assez  bon  commerce  avçc  l'Angleterre. 
Cette  île  est  de  gueiss  souvent  traverse  par 
des  liions  de  feldspath  à  gros  gnuns  d'un 
pied  d'épeiMeuh 

HELLMANSdD ,  l^aatg  de  Pevcliidinbé 
d*Aatricbe,  pays  ao-deMus  de  TEos,  quar- 
tier de  la  Mtihl  ;  à  3  I,  i/a  O.  S.  O.  de  Fr«y- 
stadt  et  à  3  1.  I  j\  S.  de  Lintz ,  sur  une  moa- 
tagne.  Il  y  a  une  manufactore: d'étofiet  de 
laine  et  une  de  inousKelioe. 

II£LLMARSHAUS£N,  ville  de  la  Hesse- 
Électocale ,  proT,  de  la  B«i«e-Heite  »  oeick 
et  â  3  L  t/4  N.  N.B.  de  Eo^ieismaff,  etàil. 
i/a  N«  d'Immeobaosen  ;  cbef-lleu  de  baiU 
ior  la  rive  gaocbe  do  Dioiel.  Elle  est 
murée  ,  et  renferme  l'église  et  i  belle  place 
publique,  il  t'j  tient  4  ntarcbés  par  an.  9^ 
bab. 

Le  baiUi^g^  est  réuni  4  ceux  de  Karlâba- 
veo  et  oe  Trevdelbourg ,  qui  ceotteDoeMft 
eQMoible  3  riXIm»  7  vHlagei ,  et  7,336  bab. 

HEL^OVO  ,  montagne  de  la  Tktvqoie 
d'Europe ,  dans  la  Livadie  *  sandjak  et  à  1 1 1. 
S.  deTiicala.  C'est  un  contre-fort  des  monts 
Helléniq-ies  qui  se  joint  vers  l'E.  au  moDt 
Varibuvu;  i'Heliada  et  i'iiUucassos  y  preo^ 
nent  naissance. 

HELME,  rivière  dea  Étals*  Pnmieiie» 
prov*  de  Saxe.  Elle  a  Mtaimree  dana  la  par- 
tie mérid.  du  Uarz,  sur  la  limite  du  Hano- 
vre et  de  la  régence  d'Erfurt»  dana  laquelle 
elle  coule  l'espace  de  quelques  lieues ,  entre 
dans  celle  de  Mersebourg^et  i>e  joint  à  l'Uns- 
trut,  par  lagauche^  auS. E.d'Artera,  aprèa 
on  cours  d'environ  16  1.,  dans  deu:i  dJifeo!- 
tio)ii*,pidoQip4iief  f  d'alMMd  i  1*B^*  pjtif,««  S. 
Beiiegan.»  KeUira  et  Rof  «ta.  aont  laa  vittea 
qu'elle  baigne. 

Hm«M£ND ,  ETvâiiifMa , rivière  de  l'Af- 
gbanistan,  qui  prend  sa  source  au  mont 
Koby-Beba,  prés  et  au  N.  0».  de  Caboul, 
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parcourt  la  partie  O^Mit«  ém  Khoraçan ,  la 
partie  eccid»  de  l'A^lunittao  propre-er  la 
eaatre'  dm  Sébtaa,  et  as  jeftta  daâa  le  lae 

Zerréb,  après  un  cour«  d'environ  a5o  L, 
dans  deux  directions  principales  ,  d'abord 
du  N.  E.  au  S.  O. ,  puis  du  S.  E.  an  N,  O. 
L'Helmend,  qui  est  un  des  ctmrs  d'citu  les 
plus  importans  de  i'Aighaaistan ,  ne  reçtMK 
cependant  que  deux,  cinèfes  remarquables, 
le  Ebacb'ioad,  à  dnitef  ctrOrgband-ab, 
h  gMchel  C'est  ëpett  de  distance  des» rive 
droite  q^u'est  située  Djelaliabad,  ebeC-lie» 
dnSéistan.  Dans  l'Afghanistan  propre,  de 
nombreux  villages  sont  répandus  sur  ses 
bords,  que  li  èquententdfuix  peuplades con- 
sidéj^bies,  les  Aiekiozys  et  les  Uazarébs, 

HSL1IBB3HA1I8BN,  honr§  dm  ffnmà* 
decbé  de  tee-WeiaMV,  principauté  et  è 
^•k8.d*Eiseiiach,etàaL  ifaûtdelleé» 
ningeot  baill.  de  Kalten  •  Nordbeim  >  sw 
l'Herpf.  Il  a  une  église.  II  s'y  tient  5  mar* 
chés  par  an.  5So  luib.  On  exploite  dans  le 
voisinage  une  canicre  d<  pierre  meolière. 

litLMUMi  ou  HELMONT,  ville  des 
Faya-Bas,  pnvr.  daBaabankaept.,  atmd* 
eià  3  K  B.  N.  S.  d'E^ndbofisn,  et  à  81**.  B* 
de  Boii-le-Dno{  ebefUee  de  eantoa ,  eue  la 
rive  droite  del'Aa.  Lat.  5i"*  ag'  4'-  ï  ong. 
E.  1**  29'  a5'.  Elle  a  un  château,  et  fait  ua 
commerce  considérable  de  toiles.  2,49a  hab. 
Elle  fut  réduite  en  cendres  par  les  calvinis- 
tes en  1 58& 

BEJMSOàJiB ,  f Wièia  d^Êcosse^  qui  soit 
da  lac  Eisacb.,  daas  la  partie  N.  K  dacoailÉ 
de  Sutherland,  forme  les  lacs  Cuyn  et  Ba- 
den,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  près  da 
château  de  son  nom,  après  un  cours  d'en- 
viron 10 1.,  dans  uoe  direction  généraift  da 
N.  O.  au  S.  E. 

UELMSLEY  ,  paroisse  d' Angleterre  , 
Biirlbndiog.da  comté  d'York^  wqpentaka 
de  flyedale;é  4 1.  S/4  deKamMél- 
ton  et  à  7  I.  N.  d'York  ;  SOT  Ifl  live  gaucba 
de  ta  Rye.  On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles 
et  divers  tissus  de  cotaa.  JUa'y  Ji^t4£Difaa 
par  an.  5^68  hab. 

H  ELM  SX  ADT ,  bourg  de  Bavière ,  cercle 
du  Main-Inférieur ,  présidial  de  Hombourg, 
à3 L  O.  de  Wikrtxl^ourg  et  à  1 1 1.  S*  B»  d'As* 
cbaflSenlioai^  1,075  bab. 

HELMftXBDT,  ville  da  duché  et  à  8  U 
E.  S.  E.  de  Brunswiok,  dîstr.  de  Scbônin- 
gen;  chef-lieu  de  cercle.  Lat.  5i»  i3' 
4^.  Lqog»  E.  r  4t'  o%  Siég^t  «iu^ia« 
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tendaoce  pAnéral*».  Elle  r«t  ceinte  de  fnnn 
et  1  faubourgs  1  environaent  ;  ii  y  avait  de» 
fortifications  qui  ont  été  converties  en  pro- 
mentdea*  Elle  reafierine  5  places  publiques, 
a  égliaéi  hllIiéilttBMftt  1  hospice  d'orphe- 
lins et  5  hôpitiii»)  on  y  flvminiae  l'édite 
S*.  Étienne,  la  nailioii  du  conseil  et  lo  bA* 
timent  de  l'ancienne  uniTersité.  Cette  niii< 
vpTfîité  ,  fondée  en  i5j5  par  Jules,  duc  de 
Brunsv^ick,  fut  suppriiuée  en  1809,  sous 
Jérôme  Bonaparte  ,  et  une  partie  de  sa  bi- 
bliothkqv^  Ifait  eavoyée  à  Gattiogue  ;  on  y 
«  laiwA  vm  coUég»  qui  ett  WÊùmmé,  Il  j  a 
I  lattiiifacture  de  flaMik ,  4ef  IhbiiqiM»  d« 
liqueurs ,  de  pipes ,  de  mvod  ,  de  chapeaux, 
d Va II  de-vie  de  grains ,  et  de  vinaigre;  des 
tanneries  et  a  imprinaeries.  Elle  fait  un  as- 
sez bon  COBCiinerce  ave<  la  Prusse,  et  il  s'y 
tient  4  grands  marches  par  an.  L'abbaye  de 
Lasger  qui  y  eiUtait  fiit  «éeiitarj«6e  en 
iSdft ,  «t  M  bibliothèqin  donnée  à  INiniveiw 
lilé.  Cette  vîHei  fondée  par  GharleM«|^ 
en  78s,  a  produit  pluiiicurs  homoie»  de  let- 
tres distingués,  entr'autres  Frédéric  Ulric 
Galixte,  Henri  iiittiaeyer,  Henri  Voiger  et 
Hermao  Gouringius.  5,a6o  hab.  On  exploite 
nne  mine  de  houille  dans  les  environs. 
JLe  eeicle  centient  1  t,so5  hnb. 
HEI4B,  Ile  de  l'oeèen  Gtacinl  «fotique, 
sur  la  côte  N.  O.  de  Norvège  ,  éioeiae  de 
Nordland  ,  baill.  de  Finœark,  à  a  1.  i/a  W. 
JB.  de  IHk  de  Rînp  adsoe  et  à  1  1.  O.  de 
Vannen.  Lat.  IN.  70'  ■>'.  Long.  JE.  17'  3()'. 
£iie  a  a  i.  i/a  de  longueur  et  1  1.  dans  sa 
idna  grande  laideur. 
HBLOXI  »  lac  delà  Twq nie  d'Aile^  Fë$. 

HELOnnQ-KlANG^  fleafede  Itepîra 

Chinois.  Foy.  Amove. 

HE-LOUNG-KIANG,  SAKHAUAN- 
OULA  ou  SAGHALIEN-OULA,  prov. 
de  Chine,  ainsi  uomiuée  de  son  fleuve  priu- 
eipal ,  et  formée  de  la  partie  sepsteotriooale 
d»  l'ancienne  .^Hidobonrief  enfie  4^*  3o' 
et  56"  ao'  de  lal.  N.,  et  eoim  ni*  et  i4e* 
de  long.  £.  Bornée  an  H.  par  la  Sibécie  , 
avec  laquelle  elle  a  en  partie  pour  limite  Jet 
moûts  lahlonnol;  à  i'£.,  par  k  mer  d'Ok- 
hotsk, par  les  détroits  qui  séparent  du  coo- 
tiaeutlacùte  K.  O.  de  l'ile  isakbalian  ,  et 
par  k.Manefae  «le  Xartarie ,  golfe  de  la 
du  Japon  $  an  S.^  par  la  pmvineo  de  .Uing- 
king.  van  la^pnlel'Ainonr^tie  fioDi^i 
«tabliitent  m  fimite  ta»  ^ne^jnaëe  ét^ 


dtto;  âm.  enittvparkCbamhllMi^er 
le  pays  des  Khalkfaaet  la  Sibérie  1  le  Hnn, 

le  Tchol ,  le  Khalkha  ,  les  lacs  Bonfr 
Koulon  ,  l'Amour  et  la  Cbafta  fonaent  «n 
limite  de  ce  côté. 

Lea  MOfoes  du  Tchikiri  an  N.,  le 
Koolon  à  m,  le  confinent  dn  »eoiii  et  du 
Soungari  as  9.,  et  lea  bonebea  de  TAMont 
à  i'£. ,  marquent  les  extriinitéa  de  eetta 
contrée,  dont  la  longueur,  de  1*E.  à  l'O.,  eat 
d'environ  ô8o  1.,  et  la  largeur  du  N.  an  S. 
de  ajol.  C'est  la  phis  jr^nde  provincf  He; 
la  Chine.  Les  monts  iahiojinoï  s'élèvent 
•ni  tet  ftontièteC'  eeptentrionales ,  et  Ip;* 
aaonta  Hing'an  k  convient  en  partie  au  S. 
O.  Entre  ces  mentesnea  eonle  PAnonii, 
que  les  Chinois  nomment  IIe-Jo«n9.|ian(f 
(fleuve  du  serpent  noir),  et  lea  Man- 
dchoux  Sakhalian  onlr»  Mlfiive  noir).  De 
nombreuses  rivières  !*e  joignent  à  ce  grand 
floOTe ,  qui  coule  de  l'O.  à  l'£.,  et  dont  le 
vaate  bamin  eompnnd  tonte  la  province  -• 
à  dmitoionffemaffqae  le  Hewnaret  le  Soun- 
gari, grossi  du  Nun  enMonnl}  à  gauche  , 
le  Pirtan,  b  Tcbikiri,  b  Keiinetle  Ben- 
kon. 

Le  climat  de  cette  province  est  froid,  maie 
saiu  :  les  liivers  sont  longs  et  rigoureux, 
Leaol  n'y  manque  pas  de  fertilité  et  pourrait 
lebevoirnne  cnltnre  arantageose.^ais  il 
est  pen  onltivé  patee  ifan  la  plupart  dea 
habitansfonA  nomadea.  LcoDanuriena,  fni 
habitent  une  portion  oonaidèmbifr  de celin 
province,  récoltent  du  froment ,  da mUlet, 
de  l'orge  ,  du  sarrasin  et  du  lin  ;  leur»  non- 
tagoes  reuierment  des  mines  de  plomb 

dont,  on  eatraît  4e  l'et  et  de  l'argent , 
nMis  ie  plomb  n'eyant  auetone^eiir  dan» 
ce  pays,  ertabnndonnè  pebdeaminei  eft 

des  fonderai*  A  l'O.  des  Deonrienneiieni 

les  Toungouses  ou  Soloogiéns,  peuple  o<h 
made  ;  les  Houmares,  qui  habiteatan  N* 
de,  ceux-ci,  #unt  égakmeat  pasteors  et 
chasseurs  ;  les  Iakoutes  habitent  aussi  dans 
ortte  province,  vers  lu  N.  O.  Tous  ces  peu. 
plaaaoBttiibnCAiraadeia.Gbine,  et  paient 
no  Aibot  «ai  Ibnirmea  $  dnimte ,  le  goueea» 
nemeot  chînoii  lot  laitlfl  ffirroAlenr.^ 
Indépendamment  de  ces  peuples,  cettei 
provincf  est  enrorp  fiahltée  par  des  Man- 
dchou! proprement  dii»,  <les  Monjjcîs  et 
des  Chinois  ;  ces  derniers  sont  de«  cxUc» 
^a'4P«flfBn|  d'apâoiluiie  eA  i«;cueiiUr 
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ht  clie^liea  de  cette  province  est  la  ville 
du  département  de  He-loung-kîang  ou  Sak- 
halian-oula  ;  on  j  remarque  encoce  celte  du 
département  de  Ttsilsik^ir. 

HE-LOUNG  KIAÎSG  ou  isAkHALlAN^ 
OU  LA ,  départemëot  'de  Chine ,  province 
à»  woa  nom.  La  ville  qui  e»  est  le  chef'liea 
ettavtâle  che^Iieu  de  la  province;  elle 
est  située  par  5o°  o'  55'  de  lat.  N.  et  i45» 
6'  3o*  de  long.  E.  ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Amour,  appelé  aussi  Ue-loung-iiang  oo 
Sakhalian-ouia ,  à  environ  5oo  I.  Ni  E,  de 
Pe-kiog.  La  plaine  dans  laquelle  elle  se 
tieave  est  fertile  etiemée  de  villages.  C'est 
tune  place  fortifiée  et  l'on  d^  principaux 
boulevards  de  la  Glûve  de  côté  de  |a  Rna- 
aie.  Elle  Uit  va  oomnerae  considérable  en 
fourrures. 

ht:  L  se  H  LOCH  ,  village  de  France  , 
dép.  du  Ras-Rhin,  arrond.  et  à  31.  i/a  S, 
S.  O.  de  Witisem  bourg,  cant.  et  à  il.  O.  S. 
O.  de  fionlta-eens-forèts ,  comm,  de  Sour- 
boug.  11  y  a.  dans  96d  territoire  "quantité 
de  Hcui  ies  de  fer  et  dea  mines  de  hoolUe. 

H£LSUIR£,  canton  moati^gneni  delà 
Jamnïqiî*^,  dans  les  Antilles,  snr  la  côte 
mérid.  de  1  lie}  comté  de  Middlcscx  ,  pa- 
roisse de  S*<>.  Catherine,  au  S.  O.  de  Kings- 
ton. On  y  remarque  la  petite  baie  et  le  cap 
du  mflme  nom» 

HmiSIIIGBORG,  ville  da  Svède»  pré- 
fecture de-Malnaefaua ,  haerad  de  Lnggàde» 
à  l'entrée  et  dans  l'endroit  le  plus  étroit  du 
Sund,  vis-h-vis  d'EIscneur.  Lat.  N.  56"  a' 
55',Long.E.io°  aS'o'.Elle  est  j)elite  et  ados- 
sée à  une  montagne  sur  laquelle  il  y  avait 
un  château-fort  dont  il  nu  reste  plus  qu'une 
tour  du  banf  de  laqueHe  on  jouit  d'une 
perspective  admirable  sur  tealie  l'étendue' 
dn  Snnd.  Elle  a  a  mesprincipalet,  i  fan*' 
bourg,  des  fabriques  de  poterie  de  terre, 
de  chapeaux  communs  ,  de  cuirs  ,  etc., 
ainsi  qu'une  usine  où  l'on  fabrique  des  ar- 
mes. Le  port  est  formé  par  un  mùie  en  gra- 
nit large  de  au  pieds  ,  qui  se  prolonge  assez 
avant  dans  la  mer,  et  eat  varte  et  stt  t  une 
batterie  asaes  inpoaante  Je  déiSend.  Il  y  a 
un  paquébot  fégnlier  pour  le  IVanèmark* 
Cette  ville  tire  de  grands  avantagea  du  pas- 
ssge  des  navires.  4*  >  hab. 

Au  pifd  de  la  montagne  jaillit  une  source 
très-abondcinle ,  dont  l'eau  a  de  l'analogie 
avec  celle  minérale  de  Bristol.  Oo  a  trouvé 
dans  cette  montagne  dea  coquillages  et 


BEL  S 

d'adret  sûbttancaa  marinet  aemUables  Ji 

celles  que  renferment  les  collines  de  Hlede 
Seeland.  Les  Suédois  y  défirent  complète- 
ment les  Danois,  le  lo  mars  170g. 

HELSINGELAIND  ou  HELSI^  GLAND, 
et  quelquefois  en  français  HELSINGIË  » 
ancienne  piov.  dn  Vt*  de  la  Suède  ^  fermant 
aujourd'hui  la  plne  grande  partie  de  la  pré- 
fecture de  Gefleborg,  c'est-ft-dire ,  les  hac- 
rads  d'HelsIngeland  septentrional  etd'HeU 
singeland  méridional. 

HELSINGELAÎVD  MÉRIDIONAL  , 
SasdrarUeisin^ciand ,  haerad  de  Suède  , 
préfecture  de  Gefleborg  ,  entre  le»  bmradâ 
de  G«ftrikland  et  «de  >  Helvingeland  tep- 
tentrional;  baigné  à  l'E»  parl^gnlfcde 
Botnie,  et  traversé  parle  Liusne>elf,  qui  y 
forme  plusieura  iacs^  Sasderbamaiten  est  le 
chef-lieu. 

HE  LS  ï  E  L  AND  SEPT  K  N  TRION  AL, 
Norra-UeUin^eiand ,  ba;rad  de  Suéde , 
dana  la  partie  sept,  de  la  préfecture  de  Ge- 
fleborg; ba%né  4 1^.  par  le  golfe  de  Bot- 
mie,  et  traversé  à  l'O.  par  le  Linsne^« 
Hudiksvall  en  C8t  le  chef-lieu. 

HELSTIN'GFORS,  ville  de  Russie, en  Eu- 
rope,  chef-lieu  du  grand-duch/'  de  Fin- 
lande ,  du  gouv.  de  Tavastehus  et  du  distr. 
de  Borgo,  dans  la  paroisse  d'Helsing;  sur 
une  presqulle ,  près  du  golfe  de  Finlande, 
à  35  L  B.  S.  B.  d'Abo  età  65 1.  0.  N.  O.  de 
S*.  Pétersbouig.  lAt«  H.  60*  10'  V.  Long. 
E.  aa*4o'  o'.  Siège  des  principales  antovt* 
tés  du  grand  duché.  Cette  ville,  qui  fut  en- 
tièremcnl  brûlée  durant  la  seconde  guerre 
avec  la  Suède, a  clé  rebâtie  régulièrement 
depuis  t8i5.  Des  forts  la  défendent  :  ce 
sont  DlricalKMg  et  Brabeig  dans  ia^villc,  et 
tout  auprès  celui  de  Sw€«boig ,  dont  la  pi»« 
•ition  sur  des  rochers  inaccessibles,  dana  In 
mer,  le  rend  imprenable!  Elle  possède 
5  églises  et  des  manufactures  de  toile  h 
voiles,  de  tabac,  etc.  Le  port  est  un  des 
meilleurii  de  la  Baltique;  on  y  a  creusé 
dans  le  roc  un  bassin  à  galères  de  i3o  pieds 
de  longueur,  4^  de  largeur  et  4a  de  pro-* 
fondent.  Il  fait  un  commerce  trèi'im- 
portant  en  grains,  poisson,  planche*  et 
pièces  de  bois  de  hêtre  et  de  sapin  :  cee 
derniers  articles  s'exportent  quelquefois 
jusque  dons  la  Méditerranée.  9,100  hab», 
y  compris  ceux  du  fort  Sneaborg. 

Cette  Tille ,  fondée  par  Gnatave  ,  fut 
bfftiée  en  1741  par  les  Rnnas,  L^armée 
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■aédaise  ,  sous  les  ordres  d<i  eomM  A» 

Lpvv**nliaupt,  s'y  rendit  atixBussen  en  17^?. 
liELSIjNGlË,  a!)c,p£Qr..  de  âi)è(le.  ^ oy. 

IIELSlNGLiVW  ^  anc.  prov.  de  Su^de. 

H£L$TON  ,  ville  d'Ângletem»  Mt  k 
côte  niérid.  du  comté  de  Cornouailles  , 
bundrrd  de  Kerritu  ;  a  19  1.  S.  O.  do  fi^iim- 
ceston  I  à  rcmboucluirc  du  la  Cuber,  qu'on 
Doqu^e  aussi  JLfUoe.  lùlic  a  4  rue»,  priocif  a- 
droitivi'Ct  bi«it,«Ugoccâ,  «t«aQ  pûoe 
de  mcidiè  «h  ett  •ittiA  Lliâtel^e-lrilk^'to 
elooUerdeil'égVie  ett  «ito-éfevé  «Ctirtdé 
signal  Mtxmtrios.  Le  porteti  tu^ssous  de 
la  ville;  on  en  exporte  «ne  ^ande  partie  do 
i'élain  du  Cornouailles.  4  foires  par  an. 
Cette  ville  envoie  deux  membres  au  pacle< 
uicQt.  a,6ji  Uab.  1         '  1 

,  if£LarAii>Mi»Hi8iMiftiKMiiM*.tiiii0i 

d«  '(^anvyl.vaQi9.,.daiu  Je  pèytf  tlee'Sttoiui; 
siège  et  à  3  1.  S.  d'Hermàiistedty  mt  FHel-  * 
l|iierbach.  11  est  bien  bâti  et  très-peuplé  : 

on  y  fabrique  beaucoup  de  draps ,  d'autres 
étoMcs  de  laine  et  des  faali.  Oa.y  trouve 
des  eaux  minérales.     '         .  .. 

HËLULIE,  boujrg  de  IS\xhi»é  J'oif,  Hki.* 
lAi**p(El),      .  .1  1  ,  •.      ,j  .   •  ;  v 

Itptvtie  mérld.  de  Péut  de  )PcQsylv«Bi»^ 
centé  d'York,  k  k  àtiOlo  MM-AvÊ^n/t". 

hannah.  2,06a  hab. 

UELV£iLYN-HILL,  momagnc  d'An- 
gl^erre,  i'ui'  limite  deH.oooMiétdeCum- 
berland  et  de  Westmoceiand,  4:  L  iN.  U,. 
0«  4';AQilftle«Me,  p]^s.et|i,)!adp|Midr«l. 
lesfater.  £Ue  e  $09  toÎMs  âa-<iefMia  dutùr 
Ttatx.de  la  mer.  *  "''it 

HELVÉTIQUE  (RÉPUBLlQI7^>^éM| 
dPEnrope.  Foy.  SvissB.   -  ,  ■      >  /:j 

Ht LVOETSLUIS,. ville  des  Pays-Bas. 

^'01/,  HELLBVUErS<.Ul5.  ■ 

HELVOIRT,  village  de»  Pays-Ba»:» 
pinv.^H  Bi*bMt^t.^Mtl9l4à;«Mirsl4:S. 

<leapit^l«raW»  .et  kxk^  N;4L.il'.Qiib 
lirwyk.  i,i5o  hàb.     .  J^^.r.i  ,  h'.CI 

HELW1G£-HEAD,  cap  d'Irlande,  sqr 
l'Atlantique,  pror.  de  Munster,  comte  de 
Waterfuid,  sur  le  côtè.aiéjpvlt.  <4C|l'i8ai|^. 
du  havre  de  Dungarvan. 

.  HELYM^CZ (KlRÀLYi»  boHr&de  «po- 
gtie^folft  KiiUur*Hn4riiMK.  '      ..o  <  (  n-^.i 

T.  IV. 
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,  HEM,  village  de. France,  dép.  du  Nord, 
arrortd.  et  i  2  1,  E.  de  Lille,  cant.  et  à  1/3  I. 
8.  Ottide  Lanaoy»  Il  y  a  uite.distillérie  de 
genitîvre.  1^590  bab. 

• .  HEMAU,  ville  de  Bavière.  Foy.  IIemiiao. 

.  qiilBUHBlIE6'ISBW,bo«ii^  d'Angle, 
tene,  comté  et  à  6 1.  i/a  O.  de  HarUkid»  et 
à  5  l.  1/4  N.  de.Rieftma«Mrtli$  adrinn 

territoire  fertile,  à  quelque  diâtahce  de  la 

rÎTC  ganchcdeîa  Gade  et  du  canal  de  Grand- 
Jonction. C'est  le  plifH  fort  ni;irrfié  de  blé  da 
cuaitùriJi  s'y  tient  plusieurs  l'oires  par  an. 

..>HS«^.(OBBBet'lfiBD^H),  Tillages 
des  Etati-Pnisiieo»».|*mr«  de  Westphalie* 
régence  et  k  4  L  0.  d'ArcnsbetgV  «ttde  et 
à  1  If  £.  d'Iserluhn.  11  y  a  des  fabriques  de 

dés  à  coudre  et  uu  prand  nombre  d'ouvriers 
qui  coafciCfMipfteijat^dÀveja.pbjets  ea  feret 

tu  laïUui. 

,  KBMjSBiH ,  cbaUie  de  œontagaes  de  la 

%mt%mt^4'Â»ié.if'oy^  HàmMmni*  t 

J^BUJQCJi;,.  Ue.:dee,l^ei».«Wb  ^élet 
de.  iNew  :  Verk ,  dJMie 4a  par^e  ovteOlMlti  da 
ÇQpaté  de  Myiugtoa,  à  70  1.  O.  d'Albany 
et  à  Hvl.  du  bord  mérid.  du  lac  Ontarit^, 
11  a  environ  4' lont^ucur  sur  i/^  I.  de 
Uttgeur.:  Une  riVière  qui  S(u  t  (ïc  son  extré* 
pUté.sept^QtriQiiale  va  se  joindre  a  I'Hom- 

HBIIMAU  OD  HBMAU,  vAle  de  Bevière, 
cei:cie  de  la  Bégeof ,  cbel^llbB  ide  ^yrèiiflial , 

à  4 1*  O.  N.  O.  de  Ratisbonne.  Elle  a  1  dhâ* 
tea»,  3  églises,  i  chapiéne  ,  1  bospicé',  a 
bra.sHPrie??  et  1  Ijncj  net  crie.  En  i'~74v'ellè' 
éprouva  un  grand  incendie.  800  Irab...;.  '  ... 
.  Le  présidiai  ponfeieat.  «.0,947  bi^tb.  .  •  •  -  -  -  • 
:  ma(llBWQl^»obqMg.dii  it}|r.iqt  du 
gpDTiido.Heiiovfe^.pQMpeiitArdft  Kiilcar 
l>iig«  J^ill.  et  à  3/4  d«J,  B.  Ifl.beqeiMicjii; 

tt,k  a  J,  i/a  p.  de  GronaU;  MUrkotlv^  gtm* 
cbe  de  la  Saale.  (hSI  bab.  .  . 

UËMAIEHDEÎ^  ,  bourg  des  États  Prus- 
siens, prov.  de  Glèves-Berg,  rép^ence  et  à 
41.  Si. p.  de  Duâseldorf,«er<;ie  et  a  t  1,  N. 
4a  GjceTeal^miel»  j,65o  bék  .  * 
,  .WtlimiCH,  <teie.p«as. 
sieos ,  prov.  de'Cl»w#mgijjiéybefe  ëti 
4 1.  S.  de  Cologne , œwte.^  à  }  L-O^lllé  Ow 
de  Bonn.  900  hab. 

.HEMMINGSTFDT,  paroisse  de  î>anei. 
mark,  duché, de  liolstciu,  baill.  de  Siider^ 
Dithov^cscben ,  à  9 1. 1 /a  U.S.  0.  de  Reads- 
bnrg.et  è,  19  1, 1/?     pj  d'Altoina.Les  ha- 
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bttans  de  Dithmarschen  y  remportèrent , 
en  i5oo,  une  graade  victoire  sur  le  roi  Jean. 

HEMNA  ,  paroisse  de  Norvège ,  diocëie 
et  baill.  de  Nordiand ,  *      1.  N.  N.  E.  de 

chan  'ét  odto  idvttM  dMu  l'Athntfaive. 
4*501  M. 

HBMPFIELD  (EAST),  comai.  4€i 
étata-Unis ,  dans  In  partie  S.  E.  de  l'état 
de  Pensjlvaoie ,  comté  de  LaooMl«r^  à  l'O* 
de  Philadelphie.  i,8o«  hab. 

UEMPFIELD  (WEST)»  comtn.  des 
Ét«tt-Unis ,  dang  là  putie  S.  E.  d«'Pétit  de 
FMMjy|ynie>  eeniié  d«  Ii«De«tl«r»àPO.  de 
rUfadelphie.  t*537ki]>. 

HEMPFIELD ,  comm.  de»  Étttt-UaJt» 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  de  PcnsyWa- 
nio,  comté  de  Lancaster,  à  l'O.  de  PbiladeN 
phie,  sur  la  rivegauche  de  USuaqiieiMuuifth. 
3,43o  hab. 

HEMPFIELD  »  conmk  des  Étett-Uab, 
dans  It  ptitie  eoeid.  de  Pétat  de  Feaajrlve- 
nie  f  «oMi*  de  WceimMekadw  3^885  lielb, 

HEMPSTEAD,  comté  det  Étata-Ueb  » 
dans  la  partie  nrient,  de  l'état  d'Arkansefc 
Saline  en  eat  le  chef>iieu.  2,4^0  hab. 

HEMPSTEAD  (  NEW  )  ,*  comm.  des 
États-Unis,  état  de  New- York,  chef-lieu  do 
comté  de  le  Heine  »  à  8  L  K»  de  New-Toii« 
5,e8o  beb.  Bile  eit  entovvée  dlnmeiMee  ae- 

**mii8,  éaadfi*  de  le  Tofqnl»  dUMe. 

Voy.  Taomok. 

HEMS  ou  HOMS,  Embsà,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie ,  pachalic  et  à  3 1  1.  N.  E. 
de  Damas  et  à  43  1.  S.  d'Aiep,  chef>lieu  du 
saodjak  de  Tadmor.  Letf.  N«  34*  27'*  Long. 
E.  ar  Sè\  Bllf  eMdaeamie  Ttilée^  wuwk 
^teirai»  élevée  A  i  t  de -to  five  dMftied* 
IHkmte »  dont  les  eans ,  va»  a|ioyett^  éa- 
nanx,  viennent  fertilifler  le§  {ardins  qnf 
IVntourent;  l'air  y  est  salubre.  Cette  ville 
est  grande,  luiuée       défendue  par  une 
vaste  forteresse  très-aocienne  et  à  demi- 
fOlnée*,  située  vers  le  S.,  aornne  montagne 
liolée;  es  gnàà  ^oa»  cette  IbrleMMe  tm  ' 
kentf  ^jde^lfe^eifdnleMna  pnileiideBfr  *8lie 
écrit  de  la  main  dH>mar.  Hems  e-  des  mes 
bien  f^avées  ;  mais  les  raaiiioiM  étant  bAties 
en  basalte,  Ini  donnent  nn  aspect  triste. 
On  y  compte  on  grand  nombre  de  mos- 
quées avec  de  liants  minarets,  a  églises 
grecques ,  »  syrienne ,  1  grand  khan ,  des 
beMU»  bie>1bwmi»»Wet  «n ,  l'AJifebêetlifi 
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est  de«tîné  h  la  vente  des  soieries,  et  plu- 
sieurs fabriques  d'étoffes  de  soie  ,  de  toiles 
de  coton,  de  savon,  eto.  Il  s'y  fait  un 
commerce  très<actif  avec  Hama ,  Damas  et 
Alep»  EneiieB  Bo^eoo  bab, ,  dont  Soc  chré- 
tiena,  le  mte  Tutcê  0»  Arebee  r  Sla  éont 
wmunmattÊ  pour  leur  beevté  et  leer  ainpli- 
cité.  • 

On  remarque  dans  les  environs  nn  vaste 
cimetière  qui  renferme  Ica  tombes  de  So 
prophètes  unisulnianH. 

L'ancienne  EmesUf  dont  cette  ville  oc- 
eepePempleoemeat»  était  toès-constdéra' 
Ua  «OQaPempinraBein  :eileeTeiiattte 
Héliogebele.  Om  voit  eeoore  ftvdqeee' dé- 
bris de  monumens  anciens  9  doet  An  e  été  ^ 
suivant  Pococlce  ,  érigfé  en  l'honneur  de 
Caïus  César;  des  restes  de  colonnes,  de 
tours  èt  de  murailles  attestent  aussi  le  sé- 
jour qu'ont  fait  les  Grecs  dans  cette  ville. 

HBIISBACB,  bourg  du  grand->dnobé  de 
BidetoenledttlMter«  Wjll«  et  A  1  L  N, 
N.  B.  de  Weinbeimiet*  S'fc  IT.  B.  de 
Uanheim ,  sur  la  Weschnitz.  1 44 >  bab. 

HEMSE ,  distr.  de  Sn^de,  dans  la  partie 
mérid.  de  l'!le  de  Gottland»  0|i y  renaarque 
le  fK>rt  de  Ronehamo. 

HEMSOBN,  ile  du  golfe  de  Botnie ,  sur 
k  c(Me -orieeft.  de  Bnède,  préfeëtare  de 
Wetter-BeflrieBd ,  à  1 1.  9/4  N.  B.  d^Het^ 
■Niaind*  «i»Me4e  l'IembeneboM»  dél^An- 
german-elf,  par  6a*  4^'  de  lat.  N.  et  15* 
SS'  de  long-.  E.  Elle  a  3  1.  i/ade  ieii|fiiM 
et  il.  1/3  de  largeur.  , 

HEMYOCK  ,  hnndred  d'Angleterre  , 
dans  la  partie  N.  £.  du  comté  de  Devoa  , 
aar  la  Mmtle  daeenlé  de'SoBBef^et.  5,469 
hab.'  On  y  tfoeve  le  |«votee  ^'mêiiie 
nom. 

HÉNÂDOUÉH»  tribu  d^^e.  rof. 

HAvknottB. 

ÏIE^'AkYI^H,  village  d'Arabie  ,  dans  le 
Nedjed  ,  aa  I.  N.  E.  de  Médine  et  à  î5i  I, 
O.  N.  O.  d'Ei-Derréyeh.  260  hab,,  dont  60 
an  état  de^porter  let  enDeai-  -  '  '  >  - 
•  HBMilBIflaWyttUage  d#  Bmimw* 
dép.  dea06ta*4lÂpBefd^aArMftd«  ei  à  6 1.  N. 
O.  de  DiiaaB,  cent,  et  A  ih  tj>%S^O>àé 
Matignon.  t,30ô  hab. 

HEPÏ-AND  CH!EKEN>^,  petit  groupe 
d'iles  du  Grand  Océan  austral,  f^oy.  Po^ui* 

«T-818-PorS8IRS  (La).  •  V  tt 

HÉNANSAL,  viUage  de  Fieace,  dép. 
des  Gélei-d«-Nflvd  »  eiiMidJ  «I  à  6 1.  S/4 
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N.  O.  de  Dinan  ,  on  ton  et  à    !•  a/3  0«  S* 
O.  de  Matignon.  i^ooShab. 

IIENAREZ ,  rivière  d'Espagne  ,  dans  la 
partie  sept,  de  la  prof,  de  GnadaUxara. 
Bile  pMBtd  Ml  MNtfct  ftO-deiRM  deMadntiuiy 
à  a9  I.  N.  E.  de  Ootdalfliarft  et  à  5 1.  N*  de 
Signemiy  traverse  do  N.  au  S.  cette  pfov*» 
en  passant  par  Guadalaxara ,  |et  entre  dant 
celle  de  To!^df^  ,  on  joint  an  Tag^e, 

par  la  rire  droite,  après  un  coars  d'enviroa 
Sol. 

HENBURY,  baodred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  8.  O.  dv  coBaté  de  ^Uoneetter. 
6,904  hab.  On  7  tnmre  la  patoiiee  de  Hen> 
hûry,  ifui  a  a,»S3  hab.,  dont  4^t  ponr  la 

commune  de  intime  nom. 

HENGIIE  ,  bourg  d'Espagne ,  prnr.  et  à 
10  I.  i/a  K.  âf-  Guadalaxara,  et  à  1  I.  3/4  S. 
O.  de  Cxiuentes.  ii  a  1  église  paroissiale  ; 
on  y  file  de  la  laine.  3i3  hab. 

HBNDAYB  on  ANDAtB,  v.illage  de 
Fiance ,  dép.  des  Baasea-Pjiénéôii  ammd. 
et  à  6 1.  S.  O.  de  Bayonnc ,  canton  ët  à  9  1. 
O.  S.  O.  de  8'.  Jeait-de-Lnr,  ;  sur  la  rive 
droite  de  la  Bidassoa,  un  peu  au-dessus  de  ' 
•i'emboucliure  de  celte  rivière,  en  face  de 
Fontarabie.  Il  est  renominé  pour  ses  dis- 
tîMetlei  d*e«n-dc*Tj«  eteetftbriqaee  d'ani- 
aetto.  63o  hab. 

Bti  i79? ,  les  EspagBOfa  •'emparèient  de 
cevillage  ainsi  que  da  fort,  qui  en  ett  à  4<K> 
oîses  ;  mais  ils  en  furent  chassés  avec  nne 
grande  perte,  dans  la  mAme  année,  par  le 
général  Servao  ,  commandant  une  division 
française. 

Hfilf  DBGOURT,  viUagede  France,  dép, 
dn  Fae-de43able ,  amnd.  et  k  3 1  i/a  fltw  B. 
d' A  vrai ,  cant.  de  Vitry«  Il  7  a-niie  fibvique 

de  batistrs  blanchies  et  écraes.  700  bab. 

nENDEHSON  ,  village  des  Etats-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  de  romté  ;  à 
58  1.  O.  S.  O.  de  Frankfort,  sur  la  nv  jj:;ui 
che  de  l'Uliio.Lcs  maisons,  étaul  en  général 
eonstroitev  en  bois  non  façonné ,  sont 
d*nH  Mpact  trille.  170  bab.  On  cvltiTo  enr 
son  territoire  'beauoovp  de  tabaio,  dont  il  ie 
feit^  gnmdea  expéditions  par  l'Obio.:  - 

Le  comté  renferme  5,714  bab. 

HtJSDERSON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  I\cvv  Yoik  ,  comté  de  Jefferson  ,  à 
41.  S.  0,  de  Waterto»ii  et  à  55  1.  N.  O. 
'd*Albaay  ;  sur  le  bord  oriental  du  lac  On- 
«atio  et  snr  fa  bàiê  dé  liaplei  oo  d'Hendai^ 
«»n,  i^ig babw  ». 
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HENDERSON^ ,  comm.  des  États-Unis  , 
verH  le  centre  de  l'état  de  Pen07lvaniey 
comté  d*Huntîngdon.  1,073  hab. 

HENDERSON,  comté  des  Ktats-Unis  , 
dans  la  partienediL  de^éUt  de  Tennessee  , 
41*0.  dn  coofté  de  Feiif  ela»Il.de  ce- 
faii  de  Wayne. 

Le  chef-lieu  est  Lexington. 
nENDERSON'S-RIVER  ,  rivière  dei 
États-Unis,  dans  le  K.  O.  de  I  état  d'Illi- 
nois.  Elle'arrose  les  comtes  de  Henry,  de 
Mercer  cl  de  Warreo ,  et  se  joint  au  Missis- 
•ipi ,  par  la  ginobe  ,  ven.  4o*  48'  de  lat.  PT.» 
après  nn  cour»  d'earinm  ao  1.  dki  B.  B,  an 
S.  O.  Le  Gedar-craelE  cet  le  plttsennsidéni- 
ble  de  ses  afiluena» 

HENDON,  paroisse  d'Angleterre, comté 
de  Middlesex,  hnndred  de  Gore,  à  3  1.  N. 
Si.  U.  de  Londres  et  à  a  I.  i/a  O.  S.  O. 
d'Enfield  ;  sur  la  rive  droite  du  Brent.  Il  y 
n  an  grand  nombra  de  bellei  maisons  de 
eampagne.  3,iao  bab».  -  ' 

HENDOUA,  Bmuttm,  peta.pa7a  dtt 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  do  Ben* 
gale,  dans  la  partie  orient,  de  l'ancienne 
prov.  de  Babar,  snr  les  confins  de  celle  du 
Bengale ,  distr.  de  Boglipour.  ^ouny  en  est 
le  lieu  principal.    •  /.-.  ' 

•  HEBBAClOArdemlkadahtehipcIdea 
AntMlea*  f>y.  Jaaennk 
HBIIERT ,  Ue  de  la  me»  d'Omw^iBrk 

côte  occid.  de  rHiodoustan,  anc.  proV* 
d'Aurenjî-abad  ,  h  5  1.  S.  de  Bombay.  Elle 
est  petite,  de  l'orme  ronde  et  abordable 
seulement  du  côté  du  N.  Elle  resta  coa> 
verte  de  bois  et  inhabitée  jusqu'en  16S0; 
ce  fut  Çiddy-GoMimd'Abyssin,  aîninl  d'A»* 
nngr-Zeyb^  4"^  e&  prit  1»  pieaiier  pones- 
sion  et  la  fortifia  pour  protéfaraa  -flatte,  ét 
inquiéter  les  Mabrattes^  qni  possédaient 
l'île  voisine  de  Kenery.  En  '790,  elle  était 
au  pouvoir  d'un  chel  uialualir,  et  servait 
de  refuge  à  des  pirates  qui  pouvaient  in- 
quiéter le  commerce  de  Bombay.  ,  On  croit 
que  le  gouvernement  anglait  a  dft  ^empâ- 
ter de  cette  île  dana  lar  damtèregnem  qnV 
4wutlat  oonti»  lea  Mabmttec  - 

HENG,  montagne  de  Chine* -^cy*  flo. 

HENG,  montagne  de  Chine,  prov.  de 
Chan^si,  dép.  de  Taïttboung'.  C'est  le  oé» 
lèbre  Yo  du  Nord^  c'est  ;i-dirf« ,  la  plu« 
septentriouaie  des  quatre  montagnes  où  le 
maa^Ufm.  a'araHait  witnibbpoiir  pratiquer 
diverses  cérémonies  religîatana»  loAiqnll 
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faisait  ses  visites  solennelles  dans  les  par- 
ties de  son  empire  qui  corr^poadaient aux 
quatre  points  cardinaux. 

HEN6 ,  «miad.  de  Gbiae ,  çroT.  de 
Konang-si.  Ia  viUe  de  cet  enond.  est  dans 
le  S.  de  la  prov.  »  aiir  va  mfflaent  du  Lieou- 
kiang,  il  ao  L  E.  de  la  ville  du  dép.  de 
lîan-ning.  Lat.  V*  aa*  38'  a4'.  Long.  £• 

io6°  36'  o'. 

HENG-GHA  iVG  ,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Hou-nan.  La  ville  de  ce  disti*.  est  sur  la 
rive  gauche  dtt  Beng-kiaug ,  à  lO  1.  B. 
de  la  Tille  du  dép.  de  Heng-tcheoa.  Lat. 
N,  a7*  fi'  ai*.  Long.  E.  i  lo**  i6'  So». 

HEN6EL0»  Tillage  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  2  1.  0/4  S.  S.  E.  de 
Ziitphen,  canton  et  à  1 1.  i/a  S.  de  Yorden. 
a,5uo  hab. 

HENGEKSBERG,  bourg  de  Bavière, 
cerçle  dn  Dannbe  -Inféiieur  ^  préiidial  et  à 
'  a  1.  B.  &  E.  de  Deggendorf ,  et  à  9  L  N.  Os. 
deFamii;  sur  la  rive  droite  du  0anube. 
•Siège  d'une  chambre  fiscale.  Il  s'y  tient  des 
marché»  de  bestiaux  très-£réqaeatés.  717 
hab. 

HENGHA,  rivière  de  iludo-Cbine.  Toy. 
Faou-xhymb. 

HENG-KI ANG ,  rivière  de  Chine ,  proT. 
de  Hou- Dan.  Ble  prend  sa  sornioe  dans 
les  montagnes  qui  sépaientle  Hou-naada 
Konang'toung,  se  dirige  vers  le  N.  et  se 
jette  dans  le  lac  Thoung-thing,  après  un 
cours  d'environ  130  I.  Elle  baigne  les  villes 
des  dép.  de  lIeng-tch,eou  et  de  Tchang-cha. 
Ses  principaux  alïluenssont,  par  la  gauche, 
le  Siang-kiang  et  le  Lo>Uang  ;  et,  par  la 
droite ,  le  Lai-kiang  et  le  Tom-kiang,  1 . 

HBNOSXSTT  (ALT),  nllage  de  Wtti^ 
temberg ,  cercle  de  la JForêt-Noirc ,  baill. 
et  à  1 1.  N.  E.  de  Calw,  et  k  6  1.  O.  S.  O.  de 
Stuttgart.  On'  y  fabrique  des  bas.  75 1  hab. 

Près  et  ou  N.  O.  de  ce  village  est  Neu- 
lleugstelt  ,doatie8habilans8ont  de  la  secte 

desVaudois. 
HENG*TGHEOU,  dép.  de  Chine ,  proT. 
HeiMitiu  11  comprend  7  districts»  La 
ville  de  ce  dép.  est  sur  la  lÎTe  gauche  dn 

Heng-kiang,  au  confluent  de  deux  petites 
rivières ,  à  35  1.  S.  S.  O.  de  la  ville  du  dép. 
dcTcbang-cha,  par  26°  55'  ia°  de  lat.  N. 
ft  1 10*  2'  o'  de  long.  E.  On  y  fabrique 
beaucoup  <ie  beau  papier.  11  y  a  aux  envi- 
fona  dea^aAnop  d'angent  detit  on  né  ^rmeC 
paf  l'eaploîtntîdB.  ' 
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boiir^î  (li:  l'i  an  ce  , 
dép.  du  Pas-de-Calais ,  arrunU.  et  à  5  i.  2/â 
S.  £.  de  Béthuae ,  cant.  et  à  1 1,  3/4  8.  de 
Carvin-Épinoy.  On  y»  fabrique  de  la  ba- 
tiste  et  de  iîalle.  Foires,  le  mardi  de  la 
Pentecôte  et  ]r  lundi  après  le  i4  septem- 
bre ,  po^r  bestiaux  et  quincaillerie.  a,97i 
hab. 

HÉNIN  -  SUR  -  COrrEUIL  ,  village  de 
France ,  dép.  du  Fas-dc-Caiais ,  arrond.  et 
é  9 1.  S.  S.  E.  d'Aivas ,  cant.  et  à  1 1.  N.  N. 
O.  de  Groisille.  On  y  ftbrique  des  batistes 

et  des  huiles  de  graines.  SafiLfaab. 

HEN-KIU  ,  distr.  de  Chine ,  piiOv.  de 

Ghan-si.  La  ville  de  ce  district  n'est  séparée 
de  la  prov,  de  llo-nan  que  par  le  Hoang- 
ho  ,  sui  la  rive  gauche  duquel  elle  se  trouve, 
h  ?)o  1.  S.  S.  E.  de  la  ville  du  dép.  de  Phing- 
yang.  Lat.  A.  H*  67'  36'.  Long.  E.  1109? 
aa'  o'. 

HENLEY-HOUSE,  établissement  de  la 

baie  d'Hudson ,  dans  la  Honvelle-firetagne, 
à  45  1.  S.  O.  du  fort  Albany;  sur  la  rive  gau- 
che et  à  l'embouchure  de  l'Albany,  à  8ÇU 
confluent  avec  la  rivière  du  Sud. 

Ut.^Lli\-lN-AliDliN ,  bourg  d'Angle-' 
téfie ,  comté  et  A  3  L  1/9  0.>  de  Wamiok , 
bundred  de  BarÛchway »  division  d^Henley; 
près  dn  canal  de  Stratford  on  Avon ,  à  5  L 
8*  S.  E*  de  Birmingham.  U  s'y  tipnt  1  foire, 
par  ao.  i,a49 

La  division  d'Henley  contient  i^^ij  hab, 
UEiNLEY-UPON-TH AMES,  ville  d'An- 
gleterre ,  comté  et  à  9  1.  S.  £.  d'Oxfurd,  et 
à  a  1.  i/a  B.  E.  de  Beading,h}indreddc  Bin- 
Mà  ;  agréablemeilt  lâtnée  sur  la  rive-ganebe 
delà  Tamise,  etcommmiiqmBtaveelé  nom* 
té  de  Berks  au  moyen  d'un  fMHitde  pierre 
construit  sur  ce  fleuve.  Elle  est  assez  bien 
hfttie  f't  a  di's  nies  bien  pavées  et  bien  éclai- 
rées de  nuit,  une  ancienne  église  très-gran- 
de ,  plusieurs  écoles  et  institutions  de  bien^ 
faisance.  Elle  fait  un  grand  commeiee  avec 
Londres,  principalement  en  farine,  blé» 
houblon  «  bob,  etc..  Il  1^  tient  a  foires  pàr 
aii.'Oette  ville  aeu  le  titre  de  hmug royal 
et  envo|«it  a  membres  au  parlement  S^Sog 
hab. 

HFNLOPEN,  cap  des  États-Unis,  état 
de  Deia>\are  ,  comté  de  Sussex,  au  S.,0.dft 
l'entrée  de  la  baie  I>elaware ,  vif-à-visdu 
cap  May,  dans  le  NewrJeitay.  La|.  B.  58* 
if  LongK  O..  jy  a6'  54*.  Il  yiarun  fowd 
de  forme  octogone ,  bien  biti  en  piente  et 
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élevé  de  ii5  pieds  au^destos  du  niveau  de 
la  mer. 

HBNNADYS  ,  tiiba  d'AnbaBédoiiiiif, 
daaB  la  ]l«6K-%]rpte ,  prov.  de  Gbarqtèh. 
Elle  peut  mettfe  tons  letarmiM  a»5oo  fbn* 

tassins  et  5oo  cavaliers. 

nE.XNDORF,  bourg  de  l'archidnrhé 
d'Autriche  >  pay»  au-dessus  de  l'Kns,  cercle 
et  à  3  i.  1/4  N.  E.  de  Salt^buurg,  et  à  4  1* 
1/4  £.  S.  £.  de  Lauflen,  prèi  du  bordméo 
rid.  da  WalLer-tee.  7a  naiaoBt. 

HENNEBER6  ,  ancien  conté  d*Alle* 
magne  ,  en  Fianconie,  ré{)arti  aojoiird'baî 
enk<e  la  llf^ssc  -  Électorale  ,  la  prov.  prus- 
tfienne  de  Saxe  ,  le  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar,  le  duché  de  Saxc-Cobourg-Go- 
tba  ,  et  celui  de  Saxe  •  Meioingen.  Schuial- 
kalden,  Meiningen,  Kalteo^Nocdheim»  Oa^ 
heiaa  et  Scblcwingea  en  étaient  lea  TîUea 
principale*. 

HENNEBON,  ville  de  France,  dép.  du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  1  1.  5/4  N.  E.  de 
Lorient,  et  à  9  1.  N.  O.  de  Vannes;  chef- 
lieu  de  canton ,  mr  la  rive  gauche  du  lila« 
vet.  Elle  divisée  en  vieille  et  nouvelle 
ville;  on  remarque  le^oloolier  d'nne-  dea 
de«iz^||ifetpeioiiiialet.EUea  un  petit  port 
au  moyen  duquel  elle  foit  nn^  commerce 
assez  Important  en  fer»  giaint ,  miel ,  cire  , 
chanvre,  suif,  peaax  vertes  et  vins.  11  s'y 
tient  des  foires,  les  17  janvier,  jeudi-gras, 
jeudi  de  la  seniaîne-sainto  ,  "jeiidi  avant  l' As- 
ceuâiou,  jeudi  après  ia  i  oussaiot,  et  le  1*'. 
Jeudi  de  cliaqae  mois,  pour  bestiaux,  grainf» 
ehanne  »  laine,  etc.  Patrie  de  Panl  Pearon 
et  du  P«  Httby.  4«5oo  hab'.  Il  y  a  anx  envi* 
rons  une  forge  et  fonderie  à  Panglaiie.  ' 

Cette  ville  était  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Bretagne.Cbarles  de  Blois  l'assiégea  en 
i34ii  mai*  la  comtesse  de  Montfort,  qui  s'y 
était  retirée ,  souùui  raila(|ue  avec  un  cou- 
rage lléroïque,  et,  ayant  reçu  nn  iieoonii  de 
troupes  anglaûiea,  obligeaCharlea  d'en  lever 
le  siège. 

UENNEaSDOBF,  village  des  j^tatt- 
Pmssiens  ,  pr(»v.  de  Silésic ,  régence  et  à 
i4  1.  o.  de  Liegnil^,  ctrcle  et  à  i  1.  i /a  N. 
O.  de  Lauban.  Ou  y  fabrique  beaucoup  d'in* 
strumens  de  musique. 

HENlfEBSDORF»  comté  de  Moravie , 
dant  la  partie  tept.  du  cercle  de  Troppau* 
11  appartient  4  Parobevêque  d*01mtltZ|  qui 
prend  le  titre  de  duo  d'Hotxeoplot« ,  ville 
ebef*liea  de  ce  comté. 
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IIENNERSDOBF  (GKOSS) ,  bourg  du 
roy.  de  Saxe ,  cercle  de  Lusacc ,  à  a  1.  3/4 
N,  deZUtan  et  à  7  I.  1/4  8*  B.  deBantien. 
Il  y  a  a  filatures.  ^«Sçi  bab.,  prtaqoe  tons 

de  la  secte  des  frères  moraves. 

HENNERSDORF  IN-SEII  EN  ouSEIF- 
IIENNERSDORF,  village  du  roy.  df  Saxe, 
cercle  de  Liî-^ace,  prés  de  la  fronticr*^  de 
la  Rutiètne ,  a  G  1.  S/4  S.  S.  E.  de  Baut- 
aen  et  à  3  1.  i/a  O.  N.  O.  de  ZitUu.  11  y  a 
|>Iosiettra  fabriques  de  toiles  imprimées,  1 
de  nankiuet,  3  blancbfsieries,  1  Ikbiiqne 
riogcrie  et  d'orfèvrerie»  et  a  scieries* 
4,5oo  hab. 

lIEiXNEZEL ,  village  de  France,  dép. 
des  Vosges  ,  arrond.  et  à  6  1.  S.  de  Mire- 
couit ,  caut.  et  à  1 1.  i/3  E.  S.  £.  de  Darney. 
Il  y  aune  verrerie.  i^iyS  hab. 

HBRHIKBR ,  comm*  dea  États-Unis, 
étatde  NewHanipsbire,  comté  de  Merri- 
niack,  i  5  1.  O.  de  Concord.  1,900  hab. 

HENNI :^L1ÉTARD,  bourgde France. 
f^oy.  Ué.md'Liétabd. 

HÉi\()N,  village  de  France,  dép.  des 
Gùtcs-du Oourd  ,  airond.  et  a  a  1.  i/i  S.  S. 
B.  de  Brienc ,  cent,  et  à  1  U  N*  O*  de 
Monconlour.  a,939  bab. 

HENBI^HAPELLE,  rUIage  des  Pays- 
Bas,  prov. ,  arrond.  et  à  5 1.  3/4  E.  de  Liè- 
ge ,  cant.  et  à  1  1..  i/4  N.  de  Limbonig'. 
i,4i4  lio^ 

HENRlCliEMONT,  ville  de  France, 
dép.  du  Cher,  arrond.  et  a  ô  1.  1/4  O.  de 
Sancerre,,  et  à  6 1. 17.  N«*  B,  de  Beoiges  ; 
obef-liett  de  canton,  sur.une  baoteur,  préa 
de  la  Petite-Sandre.  Elle  a  des  tanneries, 
et  fait  commerce  de  laine  et  de  fiois.  Foi" 
res,  les  aa  janvier  ,  8 mai,  9  juillet,  3uaoÛt, 
le  mercredi  des  Cendres  et  le  mercredi  après 
le  jour  des  Mort»,  pouri>estiaaxctmarcbaa- 
dises.  2,9^^7  hab. 

Henrif^mont  étatt  une  petite  prtoci-' 
panté,  dont  on  endroiteppeiéAossMIa  était 
le  cbeMieu.  En  1597 ,  le  doc  de  SoUy  ayant 
acquis  cette  principauté  de  Charles  de€k>n*  . 
tague,  fît  bâtir,  à  1/4  de  1.  de  BoisbelIe,aQe 
petite  ville  à  laquelle  il  donna  1«;  nom  d'IIen- 
richemont  en  l'honneur  deson  roi,  11* nri  iv. 
Cette  principauté  a  été  réunie  à  la  couronne 
de  France  en  1766.  ' 

HENRIGO ,  comté  des  États-Unb ,  dans, 
la  partie  orient,  de  l'état  de  Virginie,  entre 
le  Gbiokahomîng  an  N.  et  le  James-river  au 
S*  II, 600  hab,  Lt  cbef'Uea  est  Ricbmond. 
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II  contient  un  grand  noiftbM  do  ntaw  de 

HBNBIETTA ,  comin.  des  Étato-Uni»» 
état  de  New-Yorit»  comté  de  Monroe,  à 
80  I.  O.  d'AlbaDj;  tBrlarivediDÎtttdnGc- 
nesee.  a,  181  hab. 

HENRIETTA -MARIA, cap  de  la  Nou- 
▼elle-Bretagne ,  dauâ  la  floaveUe>GaUe8  mé- 
rid.,  sor  U  mer  d'Hvdioii,  an  N.  0«  de  In 
baie  de  Jauet ,  |^  4'  de  N.  at85* 
3o'  de  O. 

HBNàlQTJBLLB  ;  lae  dellle  Haïti.  Foy» 

EffaïQOILLO. 

UEIN  UY,  cap  de  la  Nouvelle-Bretagne  , 
sur  la  côte  occid,  de  l'île  de  la  Reine-Char- 
lotte ,  d%QA  le  Grand  Océ^n  boréal.  Lat.  N.^ 
5a*Sa'*Long,0.  i34"34'. 

HENRY,  comté  dea  Étata-Unla,  daoa  U 
partie  S*0.  de  l'état  d'Alabama.  a»63$bab. 
On  y  trouve  le  fort  de  Gaines. 

HENnY,  comté  des  Etats-Unis,  vers  le 
centre  de  l'état  de  Géorgie  ,  au  S.  du  comté 
(le  Newton  et  à  1*0.  de  celui  de  Jasper, 
dont  il  cât  àcpaïc  parTOaiiiiulgee.  Ce  com- 
té y  formé  depuis  peu ,  ne  possède  que  quel- 
ques plantations*  Le  oheMieu  est  Henry, 
▼  îUage  qui  se  tronve  à  17  L.O,  O^.de  Hil- 
ledgeville. 

HENRY,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  d'IiUnois»  au  14.  du 
comté  de  Knox  ,  dans  l'espèce  de  pres- 
qu'île formée  par  l'IUinois  et  le  Mississipi. 

HEURT»  comté  des  ÉUts-Unis,  dans  U 
partie  sept,  de  l'état  de  Kenfncky,  an  ff« 
du  comté  de  Shelby;  borné  à  1*E.  parle 
KentuclEj.  10,800  bab«Leohcf4îen  est  Ilevr* 

Castîe. 

HEMHY ,  comtf-  ilrs  l'^tats-Unis,  d;ins  la 
partie  N.  O.  de  l'étatd  Ohio,à  l'O.  du  comté 
de  Wûod  et  à  !'£.  de  celui  de  Williams.  U 
est  traversé  par  le  Manmee«  5,611  b|ib.  Le 
obef-iien  est  Dunescos. 

HENRY,  eomté  des  États-Unis,  état  de 
Tennessee ,  dans  le  partie  N.  0.,  snr  la  rive 
.  gauche  du  Tennessee.  Le  Sandy-ri?er  le  tra- 
verse à  l'E,  Le  cbef-lieu  est  Paris. 

HENRY,  cap  des  États-Unis,  état  de 
Virgime ,  comte  de  FriQces.s-Ann  «  au  S.  de 
rentrée  de  le  baie  Gbesepeek,  vjs4-tIs  dn 
cap  Charles*  Lat.  N.  56*  Bf  o'.  Long.  0. 
78*  9a'  48'.  11  y  a  un  fanal. 

HENRY,  coibté  des  État;*  Unis,  dans  la 
partie  mérid.  de  l'étnt  de  Virginie,  à  PO. 

4u  comte  de  i^itsylvaaia  et  au  S.  de  celui 
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deFitiAIfab  5,fSa4  bab.  Le  cbef-lieu  est  Hai^ 
tinsville. 

HPNSBURY,  montagne  d'Angletem, 

comté  de  Cornouailles ,  près  de  Lostwithiel. 
Elle  Q  i,o32  pieds  au-dessus  du  niveau  do 
la  mer.  On  y  a  établi  un  fanal  qui  éclaire 
une  partie  des  côtes  du  Gomouaillea  et  de 
celles  du  comté  de  Devon. 
.  HENSHAW,  ville  de  la  Guinée  supér 
rienre»  cOte  de  Calaber,  à  environ  1 1.  8. 
O.  de  Duketown,  àl'embonehnre  dnTJeip»- 
Gaiabar.  Environ  3oo  bab. 

HENSÏES,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
dellaînaut,  arrond.  et  à  41.  i/40.deMons» 
caut.  de  Boussu.  i^oo  hab. 

HEIÏSIYâL  ,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
etnnond.  de  Liège,  cent,  et  à  a  1.  1/4  N. 
de  8pe,  età  i/e  L>S.  O.  de  Verviers;  snr  k 
rive  gauche  du  Vesder.  Il  y  n  plosieofs  im- 
briqués de  draps.  1,894  hab. 

HENSTEAD,  bundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  orient,  du  comté  de  Norfolk ,  aa 
S.  E.  de  Norwich.  4»8i8  hab,  Caistor-S». 
Edmundsen  est  un  des  principaux  endroits. 

HBN.THAH-DAH ,  ville  de  l'empire  Bir- 
man. Ffy.  HjuiiAAA. 

HENZAHA,  ville  do  l*empire  Birman. 
Voy.  Hjbhsaoa. 

HENZAH  ,  rivière  de  l'Indo-Chine  bri- 
tannique, dans  la  prov.  de  Tavaï.  Elle  prend 
sa  source  dans  la  grande  chaîne  de  nionta- 
gaes  qui  sépare  cette  prov.  du  roy.  de  Siam, 
serpente  «n  pied  d'nne  suite  de  edIUnes,  en 
se  dbrigeànt  vers  le  S.,  court  ensuite  vers 
ro.,  et  se  jette  dans  le  golfe  dn  Bengale,  k 
18  1.  N.  N.  O.  délava!,  après  un  coors  d'en* 
viron  5o  l.  Elle  a  aie  pieds  de  larg^eur. 

UEOLLWEliMWD ,  paroisse  de  la  prin- 
cipauté de  Galles,  vers  les  limites  orient, 
du  comté  de  Glamorgan ,  iiuudred  de  Gaer- 
pbilly.  5,oa6  beb. 

HEPBER6  on  HBPPBERG,  village  de 
Bavière,  cercle  de  la  Regen  ,  présidial  et  k 
1 1.  i/a  N.  N.  £.  d'ingolstadt ,  près  de  l'an- 
cienne voie  romaine  qui  passe  près  de  KOs- 
ching.  U  y  a  1  brasserie  et  1  briqueterie. 
4S  maisons. 

HEPPACH  (GROSS),  viUage  de  Wjbr- 
temberg ,  cercle  da  Necfcer,  btdHL  età  1  L 
E.  deWaibUngen,  et  à  3 1.E.N.  £.  de  Stntt* 
gart,  sur  la  rive  droite  du  Rems.  i,3oo  hab. 

HEPPENDORF,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov,  de  Clèves-Berg,  régence  et  k 
i  1.  0.  de  Cologne ,  cercle  et  à  1 1.  S.  de 
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Berghcim.  II  s'y  tient  a  foires  par  aa^pOOt 
paercerie  et  quincaHlerie.  hab. 

HEPPENHEIM ,  village  du  graud-daché 
de  Uesse  •  DaxntftUdt,  prov.  de  SUrken- 
bourg ,  chef-lien  d«  diitriot  ;  &  6  L  i/s  S.  de 
Bttnietedt  età  4  L  i/a  N,  B.  delhahriia, 
tar  h  belle  route  qui  treTene  la  qiontagne 
Bergitms,  £Ue  est. murée,  e  a  petits  fau- 
bourgs, et  renferme  i  château,  a  égliaeaet 
1  é(  nie.  Il  h,'y  tient  plusieurs  marchés  par  an. 
3,626  hab.  Ou  voit  au  i>i.  £. ,  «ur  l'Oden- 
nald ,  les  reste*  du  château-fort  de  Starken- 
bouif^ ,  qui  a  donné  aqn  nom  à  toni  le  payi* 

Le  dbtrict  contient  ao«667  bab. 

HEPPENaSlM  AUF  DER  WIESE,  {oU 
village  dn  grand -duché  de  Hease-Darm- 
stadt ,  prov.  du  Rhin,  cant.  de  Pfeddera- 
beinj;  à  a  1.  O.  S.  O,  de  Woinis  et  à  9  K 
i/a  S.  de  Mayence,  sur  rEi«bach.  I|aa9 
Lab.,  la  plupart  proteataos. 

HBPTON STALL,  cbapeUeaie  d'Angle- 
terae»  weit-iiding  dn  comté  d*Yoià«  we- 
pentake  de  Morley,  à  a  1.  1/3  O.  d'Halifax 
et  â  S  I;  8.  de  SkiptOtt.  4,543  bab. ,  em- 
ployéaea  poitiedens  letmaanfîMtuea  d'Ua- 
Uiax. 

UÉ RACLÉE,  fUle  de  la  Turquie  d'Aaie. 

BSRAKUTaA»  Hwueua ,  booig  de  lu 
Tarqoie  d'Bniope»  en  Romélie^  aandjak  et 
à  g  1.  Ntf  B.  de Ga]]ipoli,aar  la m^de Marr 
■aara.  Il  est  assez  peuplé. 

UERALETZ ,  grand  village  de  Bohème, 
cercle  et  â  10 1.  1/4  S.  de  Czaslau  ,  et  à  i3  1. 
i/4  E.  N.  E.  de  Tabor.  11  y  a  1  château,  i 
manufacture  de  drap,  et  1  blanchisserie  de 
ioâe. 

HÉICAT  «  proT.  de  l'A%b«iû«laii  »  daoalê 
Kboraçan  ;  boenée  an  N.  et  à  l'O.  par  la  Per- 
se, au  N.  É.  par  le  paya  de  Balkb»  à  l'E.  par 
le  Siahbend  ,  et  au  S.  par  la  prov.  de  Fer- 
rah.  Elle  est  arrosée  par  leTedjend,  le  Heri< 
roud  et  le  Morg-ab,  et  offre  en  géoéral  une 
plaine  ondulée  très'fiertile  ;  cependant  plu- 
aienra montagnes  en  cuuvrentla  partieorien- 
tale. 

Le  chef-lieu  porte  In  même  nom. 

HÉRAT,  «iUe4ePA%hanbtao,  chef-lion 
du  Khoraçan  afghan  et  de  la  prov.  de  son 
nom,  à  145  LO.  N.  O.  de  Caboul  et  à  170  L 
E.  N.  E.  d'Iapahan  ;  dans  une  plaine  fertile, 
près  du  Tedjend,  qu'on  y  traverse  sur  un 
bean  pont  en  briques  de4oo  veiges  de  long. 
LaU  ir.34*  55Mioag.B.5$*  i6%  ftéridence 
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du  prince,  gooTemetir  de  la  proviooe.  Elle 
est  ceinte  d'un  mur  en  briques  séchées , 
flanqué  de  tours,  précédé  d'un  large  fossé 
plein  d'eau  el  percé  de  5  portes ,  est  défoo- 
dne»  an  N.,  par  nne  citadelle  bâtie  anr  une 
éminence  »  et  entoniée  de  ftnbomgi  conai> 
dérablea.  Lcto  met  en  iont  étvaitea  et  liré- 
guUëres,  et  aboutissent  toutes  aux  nom- 
breux harars  qu'elle  renferme  ;  les  maison», 
en  briques  ou  en  torchis,  n'ont  aucune  ap- 
parence à  l'extérieur.  Le  palai»  du  g(jLiN>:r- 
neur  n'a  rien  de  remarquable ,  mais  les  jar- 
dina en  sont  magniflquef  ;  il  y  ^  un  giénd 
nombra  de  moaqnéea,  panai  lea(|nellea  on 
diitingue  celle  d'Imam*MoBaB>AIâJUeaa«  Le 
médreaféh  ou  collège  et  le  monastère  de 
Sullan-Alimed-Mir7,a  sont  de  beauxédîfices; 
on  y  remarque  aussi  le  tombeau  de  khodja- 
Âbdallâh-Anssari.  Hérat  contient  «ne  gran- 
de quantité  de  caravansérails  et  de  bains 
pnblica.  Le  eommcroa  de  cette  ▼JUa  ait 
Qooaidécables  leaftbrifaea  d'étolfeide  co- 
ton et  de  foi^»  da'ciiAlea»de  tapis  «t  d'av- 
mea,  les  tanneries  ,  et  les  distilleries  d'eau 
de  rose ,  y  «ont  nombreuses.  Sa  po><it!fjn 
vers  lu»  irontières  de  lasers*-  la  n  iid  Ten- 
trepôt  de  toutes  le»  marc-baudisci»  entre  ce 
royaume ,  la  Turquie  d'Asie ,  le  Caboul  , 

le  Gandabar  eMVlndonHan»  at  ana  fbnlo 
de  camvanaa  a'y  lendeat  an  tout  tempa. 
Xie  lavenn  de  cette  viUa.i^âlèTeB  dit<oo,  à 
i,5oo,ooo  fr.,  dont  la  majenea  partie  sert 

à  payer  les  troupes.  100,000  bab.;  les  deux 
tiers  se  composent  d'indigènes  musulmans  . 
de  la  secte  d'Ali,  un  dixième  d'Afghans,  et 
le  reste  d'Jbjuuais,  de  Mouguis  et  d'autres 
étkangen*. 

Lea  envlrona  aant  canveila  de  mlkiiaca; 
un  grand  nombre  de  villages,  preaqna  toaa 
babitéa  par  dot  anonites ,  y  sont  répandus. 
Une  montagne  peu  éloignée  de  lîérat,  et 
sur  laquelle  existait  autrefois  im  tmipled*; 
Parais,  fournît  à  cette  ville  U>ule  l'eau  dont 
elle  a  besoin  ;  ou  eu  tire  aussi  de  bonnes 
pienea  meoUèRea.  . 

Getta  iille«.nna  dea  plna  anciennea  et  dea 
plna  renommées  de  tout  l'orientât  partait 
autrefois  le  nom  de  Heri ,  et  était,  an  tempa 
de  l'expédition  d'Alcxnndre,  In  capitale  d'u- 
ne vaste  province  ;  eiie  a  été  souvent  pUlce 
et  brûlée.  Djengbiz-klian  et  Tamerlan,  qui 
y  établit  le  siège  de  son  empire,  s'en  sont  em- 
parés ;  elle  païaa  enmile  aous  la  domination 
deaaopbif  de  Perse»  annipieb  elle  fut  en- 
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levée  en  1715  j^r  ks  Douranyï ,  nation  af' 

ghane.  Reprise  par  Nadir-chah  en  ijSi  ,  et 
par  Ahmed-cbali  en  ijiOi  t'I'c  est  mainte- 
nant indèpfDdante,  et  fait  partie  jie  cett^ 
portion  du  Khoraçan  qu'on  !(  cootMine  de 
oempreadM  soai  le  nom  de  pajs  des'Bl» 
mel^,  dtn*  le  rojt«me''de  GabooL'  Hén- 
cemment  enoore  le  roi  dr  P(  rse  a  tenté 
de  la  réunir  à  ses  états,  mais  ses  efforts  n'ont 
pes  obtenu  tout  le  succi'B  qu'il  en,  atten- 
dait; néanmoins  le  ^onvcrncHîent  persan 
exerce  iine  assez  grande  iniluence  sur  ics 
afiWes  de  ce.  pays. 

HÉRAUi«'l?,iH^èrede>Preiicej  îfal^dom 
soa*ttomè  on  dép*  BUçpread  sa  source  dans 
les  Gétennet,  au  mont  Laigoual ,  dép.  du 
Gard,  arrond.  et  h  3  1.  i/a  N.  du  Vif^au  ,  et 
«  il.  )/'  N.  O.  Ynlipraiigue  ,  cil  elle  passe 
d'abord  ç  «o  dirigeant  ensuite  veriS  S., elle 
entre  dan^  le  dép.  de  l'Hérault,  y  baigne 
les  murs  de  Ganges,  passe  prèsd*Aniene,  ep- 
itwe  Gignac,  MotttegnaCyPeieiiae»  Bewta> 
el  M  jette  dans  la  MédHemvée,'  à  1 1. 1  /arai»- 
dessous  d'Agde ,  aprèa  on  cours  d'envifOB 
3i  1*)  dont  a6  de  lîottogc  depuis  Vallerau- 
gue  jusqu'au  moiftn  de  Bessan  ,  et  3  1.  i/a 
de  nayigakioa  depuis  ve  moulin  jusqu'à  la 
mer.  1     ,  ' 

Les  radeaux  qui  flottemVlittr'eette  rivière 
font  eoBpoiéa  de  poutres  pour  Ja^'iuafiiie  ; 
on  y  oittrge  te  denrées-  et-  piodaetioM  di' 
verses  dont  le  pays  abonde.  Los  principaux 
aflluens  de  l'Hérault  sont  :  à  droite,  l'Arre,  la 
Vis  ,  la  l^nne  et  la  Ton{»uc  ,  et  à  gauche  le 
Kieutort.  L'IléiauU  reçoit, parla  rive  droite, 
à  1/4  de  1. au-dessns  d'Agde,lecanaidu  Mi- 
di, qui  en  sort  un  peu  plus  haut ,  par  il  rbrt 
gancbe»  pour  se  vendre  dans  l'étang  de 
fhan* 

HÉRAULT,  département  de  France,  qui 
tire  son  nom  de  la  principale  rivière  qui 
l'arrose,  et  est  formé  d'une  partie  du  Lan- 
guedoc,  entre  43»  n'  et  43»  58'  de  !at.  N., 
et  entre  o"  i3'  et  1  °  5 1  '  de  long.  E.  ;  borné 
au  N . ,  par  bi  dép.  de  l'Aveyninet  d«0nd; 
à  1*E.,  par  œ  dernier  dép.»  dont- il  est 
séparé  en  partie  par  la  Vidourle;  «o  S.  £.,, 
l)ar  la  Méditerranée  ;  nu  S.  O.,  par  le  dép. 
dt-  l'Aude,  dont  la  rivière  de  ce  nom  In  sé- 
jjare  en  parlu;  et  à  l'O.,  par  celui  du  Tarn. 
11  a  29  1.  de  longueur  du  S.  O.au.  N.  E.,  16 
dans  »a  plus^ande  largeur, et  5ji  1.  desu- 
perficle.  L'intérieur  offre  de  vestea  plaines 
et  qnièlqùes  ai^Mg«s  ;  un  cfaalii^-  des 
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Gévenncs  court  dans  la  partie  N.  O.»  {| 
présente-  la  montagne  de  l'EspInouse  ;  rers 
le  S.  il  envoie  de  nombreux  rameaux  qui 
s'abaissent  insensiblement  en  approchant 
des-i>orda  de  la  mer,  et  parmi  lesquels  on 
dtstfogoe  la  Seranne ,  k  Gardiole  et  le  Mal" 
pas.  La  Seiana»;  sdr  la'  rive  direite  de  In 
Vis,  est  au  confluent  de  cette  ririère  et  de 
rn/irault  ;  laGardiolcentrePétângde  Thaa 
et  la  ville  de  Montpellier,  Torme  un  des  ra- 
meaux cxtr«  aies  du  partage  des  eaux  de  la 
Viduurie  et  de  l'Hérault;  le  Malpas,  près 
de  l'étai^  de  Capestang ,  et  à  a  I.  S.  O.  de 
Béiiers ,  est  tiavcrsé,  sur  «n  espace  de  8o4 
pièdf,  par  le  canal  du  litdi  ;ce  rameau  ap- 
partient aux  dernières  coUines  séparant  les 
cours  inférieurs  de  l'Aude  et  de  l'Orbe. 
Près  de  la  mer  se  trouvent  des  terrains  bas 
que  les  eaux  ont  envahis,  et  m'i  elles  ont 
formé  les  grands  étangs  de  Thau  y  de  Ma- 
gtielonne,  de  Pétnb,  de  Mauguio,  de  Yen* 
dres  et  ét  Capestang;  Ê^lnetinaison  génè» 
taie  de  ee  déparlement  est  ven  la  Médl* 
terranée  ,  et  les  principales  rivières  qui 
Parroscnt  se  rendent  directement  dans  cette 
mer  ou  dans  les  étangs  q?ii  communiquent 
avec  elle  :  ce  sont  la  Viduiirli  ,  sur  la  li- 
mite orientale,  le  Lez,  1  Hérault,  qui  tra- 
VOrte  fe  dépiHemêttt  ^»  ST»  au  S«  ;  l'Orbe , 
'qui' reçoit  Isk  ririére  Jean»  et  l'Aude,  qui 
coule  un  &iitaiit-sur  la  limite  méridlon^e. 
Le  canal  du  BUdi,  qui  parcourt  le  S.  du 
département  pour  aboutir  à  l'ètang  de 
Thau  et  les  canaux  de  Grave  ,  de  Ronbine, 
de  Lnnel  et  de  Montpellier,  ouvrent  des 
voifïs  faciles  au  commerce  intérieur  et  ex- 
térieur. 

•  Le  citoMt  du  dép.  de  l'Hérault  ert  agréa- 
ble et  fâf  orise  lotttea  les  prodactiods  ^  liiiTer 
ft'jjlClit  à  peine  sentir,  mais  l'été  s'y  mon- 
tre quelquefois  trop  chaud  ;  néanmoins  l'air 
y  est  sain,  et  l'on  n'y  connaît  aucune  ma- 
ladie endémique.  Le  sul  est  en  général  fer- 
tile, et  offre  la  végétation  la  plus  belle  et  la 
plus  variée*  Les  campagnes  de  Béaim  et  de 
Fézenaa  sont  remarquables  par  la  richesse 
de  leurs^  productions  ;  toutefbis  il  *«st  -rare 
ique  la  récolte  du  blé  suffise  à  la  consom- 
malîofi.  On  récolte  en  abondance  des  vins 
d'excellente  qualité,  tels  que  ceux  de  S*. 
Georges,  Lune! ,  Frontignan  ,  etc.,  el  d'au- 
tres d'une  qualité  inférieure  que  l'en  con* 
.▼erlit  eu  gnade  partie  en  eaprifs.et  en 
ean-dë>yÎ6  ;  on  en  cAtime  la  réootte  >  tnnée 
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•onttiiuMy  à  i»7i3,ooo  lnetoUlEèi.'G«  dé* 

parteialMit  donne  aussi  beMOOop  d^ile» 
tie  fruits  exquis  et  de  plante*  potagères  ;  cm 

y  cultive  plusieurs  pbDtcs  propres  à  h»  tein- 
ture, et  les  montagnes  en  (burnissent  puur 
la  parfutucriti  et  la  mudeciuc.  Les  iiguiciii 
ttt  les  mûriecs  y  réussissent  presque  par- 

de  tapovficÎB ,  «C  loot  panpléei  de  cliéne*^ 
jdet  pins  et  de  lièges.  Oa  élère  pea  de  grai 

bétail  dans  l'Hérault,  mais  beaucoup  de 
muutons ,  dont  la  laine,  améliorée  par  le 
croisement  de  la  race  espagnole  arec  celle 
du  pays,  iui  wu  uue  des  grandes  sources  de 
rioLeaie  pour  .let  bihilam,  Lee^  ualel»  j 
tout  nombfoiuc»  l'on  ioigM  rédeoetimi 
des  W9n  à  Mîe.  Le  pAehe  wr  Ici  cOtet, 
pnocipalemeot celle  des  sardines,  emploie 
beaucoup  de  monde.  Le  département  de 
i 'Hérault  est  riche  en  Ter,  cuivre  et  plomb; 
eu  beaux  uiarbres  de  dilleieutes  couleur», 
pour  muuuuieuii  et  puur  décors  intérieurs; 
en  gréait,  plâtre,  houilie  et  oiiiteux  de 
voche  $  il  j  a  des  BMrak  lelane  d'm  grand 
produit,  des  teires  alumiBeiMeaf  des  oea- 
drea  fosaiiaa.et  de»  .eaux  minérales  ther- 
males sur  plusieurs  points,  dont  les  plus 
renommées  sont  celles  de  Balaruc ,  de  Ga- 
bian,  de  Montpellier,  de  Pérols,  etc. ,  où 
l'on .  trouve  des  étabiiiii»emeus  de  bains. 

If*indfi«trje  oMOttfeçtttrière  «rt  tvèt-aoti- 
Te  i.ob  compte  54p  filati4Ka  de  laine  ^  77S 
métiers  poiir  le  tissage  des  draps,  et  900 
métiers  pour  la  bonneteiie  en  soie  ;  on  file 
beaucoup  de  coton  qu*on  emploie  à  fabri- 
quer divers  tissus  et  des  Las.  Ou  exploite 
des  mines  de  ier,  de  cuivre,  de  plomb  et 
de  buuiUc:  ces  dernières  fouruLi^^eot  36'o,ouo 
qaiotaiu  de  oombiuUble.  La.dbtillerie  des 
eaux-de-rie ,  les  fabriques  de  verdet  et  d'au- 
tres acides  minéraux ,  de  liqiieors ,  de  par- 
fums, de  confitures,  sont  nombreuses;  la 
teinturerie  a  fait  de  grands  progrès  :  les  tein- 
tures bleue  et  écarlatesurlaiuey  sonttfès-es- 
timées.  Ony  compte  aussi  5  papeteries;  une 
glande  partie  des  draps  fabriqués  dans  ce  dé- 
partement sert  &  Hiabillement  des  tioepen^s 
le  reste  est  expédié  en  Espagne,  <n  Ital^  et 
dao<  le  Itérant,  h»  boatnetecie^cp  soie  est 
aussi  en  partie  exportée  en  £sps|goe.et  eo 
Italie;  les  vins,  les  esprits,  les  faux-do- 
vie,  les  liqueurs,  les  fruits  secs  et  conlils, 
le»  bois  de  couitruction ,  les  salaisons,  le 
Tert^de-gris ,  etc.,  sont  exjiortes  daas  ie 
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fÊOgû  otf'.t  envoyés  dans  llnÉéitoar  éê'lm 
Franoé.  Cette  eo  est  le  priaoipal'port. 

Le  département  derHérault,  ddntMoot' 

pellier  est  le  chef  lieu, «se  divise  en  4  arron» 
disscmens  :  IJéziers,  Lodève,  Montpellier 
et  S«.  Pons,  subdivisés  en  36  canton»;  il 
contient  335  communes  et  33^,560  hab.  11 
e  S  membres  à  Alite  à  la  Obaaibre  des  dé- 

• 

putés ,  est  compris  dans  la-g*,  division  mi- 
litaire et  dans  le  i8<=.  arrondissement  fores<  ' 
ticr,  forme  le  diocèse  de  Montpellier  et 

est  du  ressort  d(!  la  cour  royale  et  de 
l'aCadéinie  universitaire  de  celte  ville.  H 
a  4  «''glis<;s  cuiisi»iuriales  réformées,  iixées  à 
Ganges,  Massilargue,  Montagnac  et  Muni* 
pellier..  < 

€e  dépeftemeole  subi  le  mêmè  sort  qne 

oetni  dn  Gerd^dea  Romains  il  passa  succes- 
sivemattt  au  pouvoir  des  Vi&igotbs  .ét  des 

Sarrasins  ,  et  lut  aussi  soumis  aux  ro)«t  d'A- 
ragon pendnnt  quelque  temps.  Les  guerres 
de  religion  Tont  désolé  comme  tout  le 
reste  du  Languedoc. 

HÉRAYE,  bonvgade  de  Sénégambie, 
dans  le  FouUtorot  rar  la  vive  ganobe  da 
Mnégal,  k  environ  8o  K  £.  N.  E.  de  Saint- 
Louis  ,  en  £ice  de  l'île  de  Morfil. 

II EHB A,  raines  de  deux  villes  romaines, 
en  Barbarie  ,  roy.  d'Alger,  prov.  de  Mas- 
cara, près  de  la  rive  droite  du  Chellif.  Les 
plus  orient,  sont  à  3o  1.  S.  Su.O.^d'Alger  ; 
on  y  remarque  plusieurs  monumens  ainw 
qne  des  oolonnes  de  marbre  dont  les  scnlp* 
furet  sont  détruites.  Les  anCiea  ruines  sont 
à  20  I.  O.  des  premières. 

HËKBAGUI ,       ruinée  de  le  Knbie. 

Voy,  H  <  HBAcni. 

HJMIHAS,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  de 
Caccre^  (  Salamanque) ,  à  i6  1.  S.  de  Sala* 

manque  et  à  4 1.  8.  O.  -  de  Bejar  ;  dans  un 
pays  fertile  en  vin  et  bien  arrosé ,  au  malien 
de  le.  sierra  de  €redos«  U  a.  i  paroisse ,  i 
couvent  de  trinitaires  et  i  hospice.  Ony 
fabrique  une  p'rnnde  quantité  de  dcapS  de 
mauvaise  qualité.  6,i5o  hab. 

lIERB.iULT,  bourg  de  France,  dép.  de 
J<air-et-Cher ,  arrund.  et  à  5  1.  i/3  O.  de 
BloiSy  et  à'  5 1.  S.  S.  E.  de  Vendôme ,  cbef* 
lieu  de  -canton.  Il  y  a  on  obâteen.  'Foirea  , 
les  ao ftvrier,  a3  avril,  i]wSkt,'i&Mptem* 
bre,  la  novembre  et  décembre,  pour 
bestiaux,  grains  et  aiitre»denrées.  719  hab. 

HERBEDEDO,  bourg  de  l'ortupal.  prov. 
de  Trai-os-Montes,  comarca  de  Viiia  licai» 
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à3l.t/tK.  4eGbft»e8età  i5l.  O.  deBia^ 
gance,siirh£M«llèn4tkGalioe.  11  y  a  i 
obâteaa-fort,  i  paroiiM  et  pliisi«iK»fimtal- 
taioet.  1^589  bab.  • 

HERBERT  \  port  de  la  Nouvello-BcoMe. 

teabog ,  code  da  Dannl^e,  htSXL  et*  1 L 
s/su.  0,de  Sm]gaB,8t  à  t$t  S.  O.  d'Ulm. 

1,069 

HERBERTSHOP  EN  ,  village  de  Ba?» 
▼ièrc  ,  cercle  du  Daaube-Sapérieur ,  présî- 
dial  de  Cnpiîin(?en  ,  *  4  !•  »/4  N.  d'Augs- 
bourg.  li  y  a  1  brasserie  et  1  distillerie  de 
grains.  5 1  rnakont. 

HBBBEUMONT ,  village  de«  Pajwte  » 
pfO¥.  de  Losemboarg,  «nond.  eCà  3  1. 1/3 
O.  S.  O.  de  NeofcbAteau ,  canton  et  à  3  L 
i/a  S.  S.  E.  de  Paliseul  ;  dans  un  pays 
boisé,  stirle  Semoy.  H  y  a  plusieurs  car- 
rières d'ardoises  en  exploitation,  dont  les 
prudiutâ  sont  en  grande  partie  exportés.  700 
hab. 

HBRBBUTILLB  «  Tfllage  de  Fraiiee , 
dép.  de  la  Meuse  «  arroad.  et  à  SU  S.  B» 
de  Verdun,  canton  et  à  1  L  8.  deFlêM-ei^ 

Voivre.  Foire,  le  7  mai,  pour  chevaux , 
bestiaux  et  marcbandises  diverses.  56obab. 

HERBEYS  (CANAL  DES  ) ,  en  France , 
dép.  des  Hautes- Alpes,  acrond.  de  Gap  , 
eantM  de  8^  Flniiia-en>Vàl*6od^flMffd«  U 
tire  Ma  eamdVn  ndiaeaa  qniae  lend  d«na 
la  Seriejste,  à  »  L  B.  de  S*.  FiiiiiiD,  |iai^ 
cxmrt  le  Val-Godemard  en  se  dirigeant  à 
1*0.  et  au  S. O., et  se  termine  au  hameau  de 
Chafeyer,  à  5  I.  O.  S.  O.  de  sa  prise  d'eau. 
Il  est  au  S.  de  la  Sevraysse,  et  court  pres- 
que parallèlement  à  cette  rÎTière  dans  toute 
aon  étendue. 

HBBBIBR8  (  LES) ,  boug  de  France  » 
dép*  de  la  Y«ndée  f  ariood.  et  à  8 1«  i/aK. 
B.  de  Bourbon-Vendée  ;eheMieu  de  canton^ 
sur  la  Maine.  II  y  a  1  papeterie.  Foires ,  le 
dernier  mercredi  de  chaque  mois,  pour  bes- 
tiaux. 3,571  hab«  On  récolte  de  bon  vin  dans 
les  environs. 

IIERBIGMAG,  bourg  de  Fraoee ,  dép. 
de  la  Loire-Inférienre  »  arrond.  et  à  é  L  a/S 
O.  N.  0.  de  Seventtf  j  et  à  14 1.  O.  N .  O. 
de  Nantes  ;  chef-lien  de  canton.  Foires,  les 
6  naai,  3  et  17  juin  ,  a6  novembre  et  lundi 
après  la  mi^rêmet  pour  bestians.  »f^So 
bah. 

HEABISHEIM ,  Tiliagc  de  i  rance,  dép. 
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du  BMttlÉn»  'aiaond.  et  ii  8  1.  N.  O.  da 

SaTeme,  cantoo  et  à  1 1.  3/4  N.  de  Saer- 

Union.  Foires,  les  8  juin  et  5  novembre, 
pour  quincaillerie,  draps  ,  étoiles  de  soie  f 
toiles  de  coton  et  mercerie»  i,63o  hab. 

HERBL  AY ,  village  de  France ,  dep.  de 
Seine  I4)iae,  aneiid.  et  à  4  i-  3/4  N.  de 
TenaiUetyeaaten «t  i  1  L  9/4  B«  O,  d'Ai^ 
gentenfl^aorlaflfe  dNitedeia8eine,tl7 
a  un  ancien  ofatteau  et  deA  carrières  de  gyp» 
se  et  de  pierre  r  c'est  de  ces  dernières  qu'on 
tira,  en  1759,  celles  qui  servirent  à  Ja  con- 
struction de  la  belle  fontaine  de  la  rue  de 
Grenelle-S^  Germain,  à  Paris,  et  k  celle,  du 
poitaU  delftcatfaédMdedeVe«aail]«a.  On  y 
Meeninieice  d«  IMH.  Fatrie  d'ÉHenne  et 
de  Mickel  Fonment,  acadénâeieoi*  i,Soo 
hab. 

HERBLIN  (S*.),  village  de  France, dép. 
de  la  Loire-Inférienre  ,  arrond. ,  canton  et 
à  1  1.  a/3  O.  devantes.  a,5oo  hab. 

HERBLON  (S*.),  village  de  tiauce,dép. 
de  la  Loife*Inftrfeure ,  arrond.,  cantcn  et  k 
I L  3/4B.  if.B«  d'Aneenii  »  et  à  9  L  5/4 11. 
B.  de  Rantea,  Foirai,  les  19  avril  et  ai 
juillet ,  pour  bestiaux.  9,os5  hab. 

ÎÏERBOLZnEIM  ,  ville  dn  ?^rand  duché 
de  Bade ,  cercle  de  Treisam-et-Wiesen  , 
baill.  de  Kenzingen  ;  à  6  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Fribourg  et  à  7  i.  â/4  S.  S.  O.  d'Offenburg, 
anr  la  Bkidi.  Ùmy  fait  vn  gnnd  eoninieree 
4»  chanvre,  de  drap  et  de  tabne.  IliTy  tient 
S  foires  paras.  1,587 

HERBORN  ,  ville  du  duché  de  Nassau, 
chef-lieu  de  baill. ,  à  3  1.  i/4  N.  de  Weîl- 
bourg,  sur  la  rire  droite  de  la  Dille.  Elle 
est  ceinte  de  murs  et  renferme  2  éolises  et  1 
célèbre  école  calviniste  de  théologie,  fon- 
dée en  i584  par  le  comte  Jean>]e>Tieax , 
a^ec  privilèges  d'nnif enlté.  Il  j  a  anaii 
t  ecadénie-,  1  ftbriqne  de  tabae,  i  papete- 
fle,  des  tanneries ,  des  brasseries,  3  mou- 
lins à  foulon  et  1  imprimerie.  Cette  ville  a 
donné  naissance  à  Georgeset  à  Mathias  Pa* 
sor.  3,075  hab. 

Le  baill.  contient  13,947  bab.,  la  plupart 
proteitani. 

HBRBBBCHTI1I6BN ,  vfllage  de  WSt-. 
temberg ,  cercle  de  llaxt,  bailL  et  à  il. 
1  S.  d'Hetdenheim,  et  à  6 1.  3/4 11.  N.  B. 
tl'Ulm;  sur  la  rive  droite  de  la  Bren/r.  On 
remarque  le  maître-autel  de  l'église  de  l'an- 
cieu  couvent  des  Âii^MHtins,  1,376  haï). 

UEiiliSLEBEN,  bourg  du  dutlic  de 
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Saxe-Gobourg-Gotha ,  principaotéjat  k$U 
N.  N.  O.  de  Goilia  ;  obe&Ûta  de  jatidiolioii 
patrimoniale  «  iw  le  tiTe  droite  de  l'Un- 
atrut.  liai  église  et  i  hôpiteL  it493  bab. 

UËRBSTEIN,  ville  du  grand-duché  d« 
Îî«'sse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Ilcsâe-Supà- 
1  itHiio,  cht'f-licu  de  distr.;  à  5  1.  i/4  O.  de 
!<  uide  et  à  S  1.  i;4  ^*  de  Budjugen ,  sur 
ooe  heetear,  prte.  de  rAltfalL  II  y  a  plu- 
iiforf  liiiereaderiei  »  et  on  y  lait  coes- 
aeice  de  Ailles  et  de^beitiaox.  i|$58lieb* 
Le  dUtr.  contieot  9,900  bah. 
HEBGE,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
i5  1.  N.  £.  de  Sotia ,  et  à  1  1.  1/4  O.  S.  O. 
d'Arnedo,  au  pied  uiérid.  de  la  sierra  La 
Uiz.  11  a  1  couvent  de  l'euimes.  biù  hab. 

HERGK.UL.VIU.B  »  ville  det  Peyi-Bea, 
prov.  de  Limjboiifg»  emmd.  et  à  3 1. 1/3. 0. 
de  Heiaelt,  et  à  5 1.  de  S*.  Trund  ;  chef- 
lieu  de  canton,  «ur  la  rive  gaucbe  del'Herck, 
près  du  confluent  de  cette  rivière  et  du  De» 
mer.  Elle  est  très-ancienne.  i,âoohab. 

HERCULAJVEUiM  u  HERCULATVUM, 
village  des  États-Uoiii,  étal  de  Mijisouri , 
ehef4ica  dn  oomtéde  Idfer^oD,  à  8  L  S.  S* 
O.  de  8^  Loolat  avr  nu  plateau  pen  Mead*» 
à  le  rive  droite  du  Hiaaisaipi.  Snr  deuiro* 
chen  voisins ,  de  eoo  pieds  de  beoteor,  on 
a  établi  des  tours  qui  dominent  le  fleuve. 
Il  y  a  1  maison  de  justice,  i  prison  ,  i  fa- 
briijii*'  de  plomb  de  chasse  et  i  grand  ma- 
gabiu  uu  1  ou  entrepose  une  grande  partie 
du  plomb  dca  minet  dn  Blissourl,  ainsi 
que  des  planohea»  de  le  ftrine  et  de  l'etn- 
de»vie  de  greina,  qni  aont  les  piineipenx 
ecticlee  d'exportation  de  cet  endroit.  Her- 
colaneum  est  de  fondation  récente ,  et  ne 
contient  encore  qu'environ  77.5  h» b. 

HERCYNIENS  (MONTS).  Sous  cette 
dénomination ,  que  l'on  fait  dériver  de  l'ez- 
pression  geraoaniqtM  Aerte  au  singulier  et 
émHÊm  tn  pluriel»  appUqnée  Indietincte* 
ment  ew  monta  et  eex  Aicêta,  nona  grou- 
pons tous  les  reliefs  qui  s'élèvent  énttn  le 
Rhin ,  le  Danube  et  l'Elbe  ;  nous  parvenons 
ainsi  à  établir  des  dépendances  et  à  déter- 
miner des  iurmes  essenlieiles  à  connaître 
pour  concevoir  i  asbielte  piiyâxquc  deiapiu- 
papt  dea  acmTendnetéa  de  la  conièdé«ati(Ht 
Germaniqne.  Lea  chalnea  et  les  dea  de  paye 
qol  déterminent  le  faite  dea  aaonla  Hemey» 
niens  courent  sur  la  doraele  européenne  et 
«'étendent  depuis  le  coude  que  fait  le  Rhin, 
«oua  ka  murs  de  £Ale ,  jusqu'eux  aooccea  du 
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Gtand-Kemp  et  de  k  Thaya,  sur  lea  firon* 
tièree  de  la  Boliême  et  de  le  Hoeefie.  Bn 
en  détechent  le  pertie  de  le  Foiêt-IYelM  an-* 

péiieore ,  qui ,  des  sources  de  le  BNgtbeeh 
(une  de  celles  du  Danube ),  se  porte ,  entre 
la  Wiesen  à  1*0.,  et  l'Aib  et  la  Wehr  à  l'E,, 
jusqu'au  coude  du  Rhin  ,  cette  arftte  forme 
le  iront  septeotrionai  du  polygone  par  le> 
quel  se  trouvent  eeméa  toua  lea  eonra  d'eev 
qui  eppertiennent  eu  Dennbe  anp6rienr 
event  que  ee  fleuve  etteigne  Tienne*  lie 
norad  central  de  la  Forét-Noire  couronne 
le  premier  saillant  de  cette  ligne  dentelée  ; 
les  Àipes  Rudes  {Hauhe        sont  la  courtine 
qui  joint  le  second  angle  avancé,  dont  la 
face  occideutale  comprend  le  dos  de  payit 
d'EUivengen ,  et  le  face  orientele  le  pre- 
mière partie  du  doa  de  le  Frencen>e«Un  troi- 
aième  engle«  pen  distant  dn  précèdent,  se 
trouve  tracé  à  l'O.  par  la  continuation  dea 
hauteur?  âf  la  Fraoconie  ,  au  N.  parle  mas- 
sif du  Fichteiéerg  ,  déterminant  le  sommet 
de  l'angle,  enfin  à  l'E.  par  l;i  chaîne  du 
Bohmerwaid;  cette  dernière  chaîne ,  après 
evoir  anivi  une  longue  direetievi  8.  S*  prea- 
qui  engle  droit  eveo  l'entemUe  dea  lîgnea 
entèrleurea  1  lemunte  un  pen  en  11  •  E*  pour 
a'uoir  aux  monta  Moraves, 

Le  développement  du  faite  principal  des 
monts  Hercyniens  est  d'environ  lâo  1.  Sur 
ses  pentes  N.  O.,  indéfiniment  prolongées, 
deiicendent  toutes  les  eaux  qui ,  coulant  en- 
tre le  Rbln  et  l'BIbe  »  se  tendent  k  le  mer 
dn  Noid,  tent  per  eea  deux  greuda  flenvea 
que  par  tous  les  courena  intermédialrea  ;  aur 
lea  pentea  8.  £. ,  promptement  terininèea 
par  df's  contre-pentes  du  Rîiin  et  dn  Da- 
nube, «e  prècipiU:nt  desrivicics  qui, depuis 
B&lc  jusqu'à  ScLcid'housc ,  euireut  dans  le 
Rhin,  par  sa  nvc  droite  ;  celles  qui  suivent, 
depula  lea  aonicea  dn  Danube  jusqu'à  Gejr* 
aingen,  aillonnent  dea  paraia  en  regard,  Ibr- 
mant  lea  deux  beroeeus  de  la  Siège  et  de 
la  Brigach  avant  leur  réunion  dans  la  valléo 
du  Danubf  ;  depuî<?  Geysingen  jusqu'à  l'cm- 
houcliure  du  Graud-Kamp ,  tons  les  cours 
d'tau  (iii  S.  E.  sont  des  afilueosàla  rive  gau^ 
che  du  Dauube. 

Le  grend-duebé  de  Bade,  les  principau* 
téa  d'Hobeniollem ,  lea  rojenmet  de  Wlkr- 
temberg  et  de  Bavière,  et  lea  irontièrea  do 
la  Bobéme  vera  la  Bavière  et  Farchiduché 
d'Autriche ,  sont  les  partiea  sur  Icsquellea 
a'élève  cette  an^  ooBtinue  de  monta  qui. 
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uafeABi  KaipaihM  pn  lei  momt»  Mof»m  9 
lepiéMiitfl  Tarant -tamne  sefileiiCriODale 
det  A^es  et  la  contre*paftie  dei' Apennin. 

Les  grandes  divisions  naturelles  du  pre- 
mier versant  sont  déterminées,  en  partant 
de  la  docsalc ,  è  l'O. .  par  les  aQIuens  à  la 
l  ivc  droite  du  ilhia,  a  i'E.  ,  par  les  rivières 
qni  vont  se  ioindre  à  l'Eibe.  Êatre  ces  deux 
parOM)  d'noe  expoiition  contraira,  l'étea- 
dent  âèa  peatea  septenCrionalef  ob  s'enrati» 
nent  d'abord  les  bassina  de  la  Falde  et  de 
la  Wcrra ,  formant  le  Wcser;  ensuite,  plus 
f)as  et  à  la  gauche  du  Wescr,  descetuleiit 
les  eaux  de  i'Ems,  qui  appartiennent  aussi 
à  la  troisième  exposition.  Sur  le  versant  S. 
E. ,  le  Wutach  ,  la  Wernitz ,  l'Aitmûbl ,  la 
Naabt  la  Regen  et  le  Kamp ,  constiCvent, 
avec  les  eans  de  lenr  dèpendanoe^  les  en« 
eeintes  physiques  les  plus  i  e  m  a  rqnables  ;  ces 
derniers  bassins^  tous  de  rivières,  sont,  dans 
leur  partiç  îrirrrienre,  séparr?;  îes  uns  des 
autres  par  d«>s  pentes  riveraines  réunissant 
des  affluens  directs  d*un  cours  trop  borné 
ponrAirmer  des  divisions  particulières.  Une 
semblable  analyse ,  appUqnée  an  Tcrsanl: 
lî»  0.9  donne  lien  de  détacher  de  sa  pre- 
mière division  les  bassins  du  Necker  et  du 
Main ,  ùQ  raison  de  leur  étendne ,  et  les  m^:- 
mes  motifs  font  retrancher  du  dernier  le 
bassin  de  la  liegoitz. 

Les  arêtes  par  lesquelles  s'établissent  ces 
divisions  et  subdivisions  sont  les  suivantes  ; 
la  première  «  en  commençant  par  le  versant 
IV.  0.  et  par  la  ganche ,  conrt  entré  le  Rbin 
et  le  Necker  ;  elle  se  caractérise  par  la  par- 
tie septentrionale  de  la  Forêt-Noire,  qui^  de 
l'origine  de  \^  Brit'ach  (une  des  somrcs  du 
Danube) ,  se  dirige  au  N.  jusqu'au  coulluent 
du  jNecker  :  cette  partie  se  distingue  du 
massif  central  et  de  la  section  méridionale 
de  la  mftme  cbaSae  par  le  nom  de  Fûtêt* 
Noirû  •n/9rtsiîffw.  La.denxième,  celle  qni 
passe  entre  le  Necker  et  le  Main,  consiste 
en  un  faîte  dont  la  souche ,  liée  au  dos  du 
pays  d'EIKvatîgea ,  n'est  que, la  séparation 
plus  marquée  de  l'Iaxt  et  de  la  Tauber  :  ha 
partie  extri'^mc  porte  le  nom  d'Odcnwaid  ; 
de  cette  espèce  de  saillie  p^uient  deux  ra- 
means  réunissant  dans  leur  embrancbement 
tootei  les  eam  intermédiaiies  qni  n>ppuN 
tiennent  ni  au  bassin  du  Necker  ni  à  celui 
du  Main.  L'Odcn^Tald  fait  avec  la  chaîne  de 
la  F«»rCt  Noire  une  file  de  monts  qui,  par 
sua  cicuUue  et  pai  son  (^seaibçat ,  se  trouve 
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an  correspondant  avec  les  Vosges ,  longue 
chaîne  dans  une  semblable  dliection  de 
l'autre  côté  du  Rhin.  La  troisième  arête  est 
une  branche  beaucoup  plus  courte  que  les 

précédentes;  elle  a  son  point  d'attache  au- 
dessus  des  sources  de  l'Aisch,  se  porte  au 
N.  sur  le  Main  ,  et  fait  la  limite  occidentale 
du  bassin  de  la  Regnit/. ,  fermé  au  S.  et  à 
VB,  par  les  hauteurs  mêmes  de  la  Franco- 
nie  )  hantenrs  comprises  dans  la  dorsale  eu- 
ropéenne. Cette  branche  est  connue  sons  la 
dénomination  de  SteigertoeUd  ;  son  relief 
prinripal  se  rencontre  sur  les  points  où  deux 
atlluens  de  la  Regnitz  jkh  ti  nt  la  désinence 
commune  d'Ebrach.  La  quatrième  arête  a 
son  origine  dans  le  Flohtelberg  ;  elle  com- 
mence» aux  sources  de  l^ger  et  de  la  Saaie , 
et  se  dirige  au  N.O.  josqn'aoa  sommités  d'où 
descendent  la  Steinacb  et  la  Loqnitz  7  dans 
toute  cette  étendue,  on  la  nomme  Fran- 
kenwald.  Son  prolongement,  comme  limite 
des  b;is-iiis  du  Rhin  et  du  Wes»  i  d'abord, 
puis  du  iiiiiu  et  de  i  Dnis,  e^t  marqué  par 
le  dos  dn  Main  et  de  ia  Werra  »  le  HAÀm- 
SeAiir^ ,  le  Fog0Mêrg ,  le  RoUùmtf  i*B$$0 
on  Tmdtémgêt-mM^  et  le  dos  dn  Rhin 
et  de  I'Ems.  Les  rameaux  que  jette  cette 
branche  à  sa  gauche  sont  :  1°.  le  Sfcs- 
sart^  qui  se  détache  du  Hbone-gebircje  ,  cl 
se  dirige  au  S.,  entre  le  Sinn  et  la  Kin/.ig, 
dans  un  grand  cuude  que  iait  le  cours  du 
Main;  a**  la  Bihê  on  Tmtnui,  suivie  du 
Rkim^au  :  c'est  un  ramean  S*  0.  du  Vogela- 
berg;  5*.  le  ^atlsrarafit  et  le  6fîiéaw4eiy, 
entre  la  Lahn  et  la  Seig,  formant  ensemble 
un  long  appendice  du  Rothaar  ;  4°.  le  Sauer» 
tand  propre,  autre  branche  du  Bf»thaar, 
entre  la  Seig  et  la  Leiiiie  (alllueut  de  la 
Ruhr)  :  VEi>bc-f}cifir<]ey  qui  co  est  une  rami- 
fication £. ,  iuii<^e  la  rive  ganche  de  la 
Rigge  et  se  termine  sur  la  Lenne,  an  con- 
finent de  ces  deux  rivières;  5*.  les  monta 
Xsnnat  VAmt^mrgtwaUl  et  le  Haars^ 
trang ,  qui  forment  trois  autres  branches  du 
Rotba.ir  :  ia  première  court  entre  la  Lenne 
et  1  1  liulii  ,  la  deuxième  entre  la  Ruhr  et  1» 
Moiine,  ia  troisième  entre  la  Mohue  et  ia 
Lippe.  Du  Rothaar  part  aussi ,  mais  dn  cété 
de  TE. ,  entre  TEder  et  la  Diemel,  un  lUte 
qni  comprend  les  monts  de  Waidmek  et  de 
la  Basse-IIesse ,  VHainchUvouid  et  le  ff^ii' 
hûim-hôhe;  près  de  Casse!  en  sont  les  der- 
nières proéniinencps.  Une  autre  branclio 
orientale  de  ka  quatrième  ar6te  se  détache , 
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entre  TUaase  et  l'Elbe ,  du  ïcutoburger- 
wald.  Cette  branche  §6  compose  do  «km 
parties  'conmieB  ■oiia  let  nomt  de  monti  de 
MinAm  et  monts  fFiutitk  s  cevz'ci  se  ter- 
mioent  sur  le  Weser  par  ua  escarpement 
formant  une  des  parois  des  Porta  W estpha- 
iicnnes  ;  l'autre  paroi  so  trouve  tlctcrniinée 
sur  la  rive  droite  du  fleuve  par  l'extjéoaité 
du  Ilausii^r^ ,  chainoo  lié  à  une  suite  de 
hauteim  que  l'on  rènnit  sous  la  dénomina- 
tion commune  de  matiUài'B,  dm  Wtwf^ 
Do  même  point  où  les  monU  de  Minden 
ont  leur  origioe,  se  dirige  vers  le  N.  uoe 
troisiènir  liranche  déterminée  par  le  partage 
des  eaux  entre  I'Eom  et  le  Weser.  Ces  truis 
ramifications  sont,  relativement  à  leur  tige 
commune ,  les  seules. susceptibles  d'ôtre  re- 
marquées. 

En  nous  reportant  présentement  au  Fian* 
leufvaldpoorenexplorerutt  deuxième  pro- 
longement prenaotnaissanoeentre  la  Werra 
et  la  S  ai  le  .  nous  reconnaissons  le  Thikrir^ 
^cr-waldf  cbaînon  plus  élevé,  plus  escarpé 
et  plu»  rocailleux  q^ue  ia  souche  à  lacjuelhs 
il  e&t  enracine  ;  i>cs  monts  antérieurs ,  sur  le 
même  partage  d'eau ,  sont  l'if^jyufsA,  ejutn 
la  W«iv<tt  la  Neisse,  son  trib|iitaira,,et  is 
partie  septentrionale  de  llJnitrut ,  affluent 
de  gauche  de  la.  Saale.  Après  celui-ci ,  ou 
trouve  le  PtZnéery,  nœud  d'où  s'échappent 
les  eaux  de  l'Unstrut,  de  la  Leine,  de  la 
Wipper ,  et  ou  s  établit  une  bifurcation  dont 
l'em  brancheme  o  t  occidental  ou  la  limite  des 
bassins  de  la  Werra  ,  du  Weser  et  de  la  l4ei<* 
ne ,  se  coinpose  des  monts  i.l*£«  du  Weaeir.; 
ceuxpci  comprennent  le  Petit  et  le  GranA" 
Sot{in^y  le  HiU,  Vit,  le  Duingenierg  ^ 
les  monts  de  Lauenstein ,  VOsterwaid,  le 
Jitnteiy  le  Buchcterg  et  i'JIausierg ,  d»»nt 
l'extrémité  occidentale  l'orrae  l'aîle  droite 
de  ia  porte  de  Wçstphaiie.  Le  Deister  ,  qui 
a'étend  deX'Aue  à  THaller ,  est  l*uniqim  ra« 
meau  à  mentionner  pour  cfitte  bram^ie  ;  il 
a.«on,point  d'uttaçbe  entre  le  Sttntel  etl'Os- 
terwald,  ]a  sbûcme  et  la  septième  spbdiTê* 
sion  de  l'arôte  principale ,  en  ne  considé- 
KiiiiL  l'It  qTic  couime  une  dépendance  sep« 
tentrio  n  a  [u  du  Uiis,  ao^el  il  e«t  ^xiiaédia<- 
temeut  annexé. 

Ou  D&nberg,  le  fs^e  quijse  porte  4 1%,' 
comme  partage- des  e^u^/entre- la  Leine 
et  ia  Wipper  «.établît  h  ii^^  Bmr^ 
avec  la  tige  qn^  est,  commune  à  la  suite 
des,  bautenra :Joi|ge^nt  1^  .rive.dmte  du 
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Weser  jusqu'à  la  porte  westphaliennc. 

Le  HareformC)  au-dessus  des  plaines  qui 
en  ciraonscKivettt  preaqtf'evtièrement  l'en- 
ceinte» use  Mpèce  de  promontmre  dont. le 

prolODgement  se.  perd  dans  des  marais  con- 
nus «ous  le  nom  de  Drômling  et  de  Lttne» 
bourg.  11  est  n  inmartiuer  rjno  to!îte  cette 
arête  appartient  a  la  limite  occidr  ntnie  du 
baâiiiu  de  i'illbe ,  et  que  sojjs  ce  rapport  elle 
doit  être  wamuA^ét  comme  plus  impor* 
tante  que  celle  qui  sépare  les  bassinsdu  We- 
ser et  de  l'Bma. 

La  cinquième  «rète,  sua  le'Versantdela 
mer  du  Nord  ,  et  comme  dépendance  Im- 
médiate du  faîte  prinripal  des  monts  Her- 
cyniens, prend  sa  duection  au  ÎV.  lî.  ;  elle 
porte  le  nom  d'Erzgeéirge  (montagne  de» 
mines).  Quoique  très-importante  par  son 
dé veioppenaent  entre  In  Saxe  et  la  Bohème^ 
où  elle  forme  un  des  côtés  du  hant  platean 
dans  lequel  se  rassemblent  toutes  les  eaux  de 
la  Moldau  et  de  l'Efbe  supérieur,  elle  n'est 
cependant,  relativement  ;ni  Firhtrlberj? , 
qu'un  contre-fort  de  la  parti»  di  snii  faite 
qui  cuaimence  ie  partage  des  eaux  entre  ia 

floale  et  l'Eger  :  U;ast.marqa6  d'abcifdpat 
wa  dos  de  paya  eatre  Aieb  et  Arabeig>.^- 
suite  par  des  reUeftihewieosip'idns  psonim- 

cés  dans  leur  a^Ioménttion  jusqu'à  rHbe» 
Ce  massif  se  termine  sur  le  fleuve  par  un 
pan  câicarpé,  i'aisaut  face  aux  monts  de  la 
Lu$ace^  qui  aboatissent  5nr  la  rive  droite; 
le  passage  fart  resserré  cotre  ces  deux  chair 
noos,esty  comme  beanconpi  d'stttiea.*-oar 
iai«léris4 pae  Ja.  dénoaalnation  partîeulièie 
dct porte  :  il  se  trouve  au-dessus  du  confluenl 
de  la  Kamnitz.  DuaaîUen  de  l'ËrzgebiBgei,^ 
•  t  du  côté  de  l'E. ,  se  détache,  entre  la 
Kominalhau  la  Biela  ,  une  branche  asst« 
(  h;  vue  qui  porte  ie  nom  de  Mitlelgeiirgei 
par  sa  direction»  è  très-peu  près  parallole 
à.eeUe  da  'falte.de  lliftgebifge;  eUe^ottm 
noecumlrerobatue  yul»^*^  cOttÂdu  A*  yMfi 
de  limite  au  bMsin  do  kl  Bid^f^aOneat  âb 
rcct  de  l'Elbe. 

Vers  l'extrémité  S.  O.  de  rErzgebîrge , 
une  autre  série  de,  hauteurs,  celles  du  Voigt'  , 
iand ,  est  aussi  u^e  dépendance  de  çe  SJPS- 
tème.  Cette  sjiûtA-ep^  cQppée, parie*  eau« 
'de  rEIster-BIanc  ;  sa  ffectio9i.o^fsntaie  ^  pro: 
jette  entre  cette-pTière  et  U  Mulde;  la  tech 
tioa  occidentS|le  a^  prés  d'Asch ,  son  em-r 
branchement  entre  TElster-  9|^yic:ft  Ja 
Saale,  ■  \ 
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Avant  (le  joindre  le  Buhmerwold ,  nous 
feroas  meotiont  t«lttiT«BMiit  au  Fichtel- 
berg  oiieBtiA  «  dé  d«ax  noMau  ronarfiM- 
par  lew  wnooatra  t  vr  lea  dam  rivaB  de 

ll^per  t  l'an  ett  un  éperon  du  Piattenéerg, 
•itaé  à  l'extrémité  orientale  du  FichteN 
bei^;  l'antre,  beaucoup  plu5 étendu, longe 
le»  rives  droites  du  Kossein  et  de  la  R5sla 
inférieure.  De  la  disposition  transversale  de 
cet  deux  coatra-llMt»  »  par  rapport  à  l'Eger 
et  à  la  biAii«atk»oriaiilal«  dû  Ficbtelberg, 
il  réanlte  qnel'^eretaea  pwm&tn  aflhim 
paveanaast  de  béates  vallées  oonvergeotes 
iwmant  une  espèce  d'entonnoir  dont  le  dé- 
bouc!] é  est  an-deaioiM  du  coofloent  de  le 

Bosla. 

Le  Bobmerwald, dernière sabdivitiion  du 
faite  principal  des  monts  Hercyniens,  pro- 
jette eeaaiquelqneiiemUieatioiiatiirle  pee- 
deat  deaeeesvenla  aaerda  Hardi  par  Peflbt 
de  lOM  giMBaeirt  S.  E.,  il  mlve  tfae  ces  ra- 
aaeeox  traversent  le  plan  de  pente  générale. 
Gomme  à  l'article  Bohmenvald  il  en  a  été  fait 
mention,  ainsi  que  de  ceux  qui  se  portent  sur 
le  Danube,  oou5  ne  les  citerons  ici  qne  pour 
mémpire  »  en  contiBneot-la  marche  d'après 
lequdle  noea  evoea  proeédé*  Une  braédié 
eaaas  étendue  eat  à  veaMrqaer  eMtfe  l'Eger 
et  la  Bwaim  :  an  S.  de  celle-ci ,  se  trouve 
le  Brdywald ,  séparant  la  dernière  rivière 
de  la  Wottawa  ;  plu»  an  S.  encore ,  on  Toit 
le  Lytsi-wéUd ,  chaîne  latérale  longeant  la 
rive  gauche  de  ia  Maldau  supérieure  dirigée 
vers  le  S.  E.  De  cette  dernière -arête ,  pas- 
•ea^  «a  teiient  ter  le  DaDebe^  ee  tttKeftt 
eae  entre  bneobe  efteatale-t  -le  WUd^ 
geHr^e,  entre  la Vhaya  et  le Grand-Eamp  ; 
à  la  droite  de  cette  dernière  rivière ,  et  dans 
une  mAme  direction  ,  rf'f^nfAf^  GreineHvafd. 
Les  pentes  riveraines  qui,  de  cette  nr<^tf» , 
•'étendent  de  !'£.  à  l'O.  jusqu'au  bai>siu  de 
la  Regea  «  sontteroMoées  par  le  Baierwatd, 
autre -Ihttereinar^aUe,  laiaaaflt  fraa  gao- 
ebe  les  eaux  de  l'Ila  et-  ae  dMgèim  eesniie 
en  N.  0»  pour  accompagner  ia  Regen  Jus- 
qu'à son  embouchnre  dam  le  Danube.  Tou- 
tes les  autres  arôtes  du  versant  S.  F.  des 
monts  Hercynien?!  ne  s«  diffVicncient  les 
vnes  des  autres  que  par  iea  noms  cominnus 
aux  rivières  entre  lesquelles  elles  s'élèvent. 
Notre  indteatiop  det  renefs  deni  la  dépen- 
dance des  menti -Haco^leDf',  iè  tronre 
ainsi  terminée. 
Dans  le  Ranbe*Alb,  des.antres,  dea  ee« 
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vernes ,  des  précipices  et  des  vallées  très- 
profondes,  à  pentes  rocfailleuses  et  extrême» 
ment  reldes  rempliment  nne  anes  grande 
piaiûe  de  l^^space  qne  cette  chaîne  ocenpe  ; 
on  n'y  tvonve  guères  de  fertile ,  au  N.  Ë. , 
que  le  mont  jiaiéueh ,  au-dessus  de  Wels* 
sen^teîn  et  de  Heidenbf'im.  Loséminences, 
dites  Auf  •  dem-  Hard,  et  sitm  <  s  au  S.  O. 
d'Ebîngen ,  s'y  font  remarquer  sous  le  m^me 
rapport  r  tout  le  faite  on  dos  intermédiaire 
est  plus  éleré  qne  ces  dens  parties  extre* 
mes,  et  consiste  en  ehâmps  pierrenx,  en  nn 
tot'de  bnyèra  sec  et  désert  »  lotenompn 
quelquefois  par  des  pAturagei.  Sur  les  pen- 
tes et  an  pied  du  Baube-Alb,  s'élèvent  des 
forôts  d'arbres  verts. 

Le  Fichtclberg  a  des  pentes  escarpées 
vers  le  S.  E.  et  le  S.  O.;  il  est  couvert  d'ar- 
Bres  jusqn'anx  sommets  les  pies  ^vés. 
C'est  ene  montagne  de  granit  Teiné  >  on  pin* 
tôt  nn  assemblage  de  plusieurs  montagnes» 
plateaux,  vallées  et  précipices  où  l'on  voit 
alterner  diverses  roches  primifîvcn.  Lesma- 
i^is  qui  en  couvrent  une  partie ,  et  dont  un 
est  décoré  du  titre  de  lac,  verseqt  leurs 
eaiix  reis  dllMiens  points  de  I^orizon  :  le 
Main ,  qui  s'éconle  dans  le  Rhin ,  ^ t  la  Nàab, 
qui  se  fette  dank  le  Dannba ,  Oommnniqnent 
par  leurs  sources  ;  le  même  cas  a  lieu  pour 
l'Eger  et  la  Saale  :  ces  deux  dernières  ri- 
vières se  rendent  à  FElbe  par  des  chemins 
diverpfen?.  Les  montagnes  secondaires  qui 
s'appuient  sur  le  Fjchtelberg,  du  côté  de 
la  Franconie ,  ne  sont  pas  bien  connues ,  et 
basait  cepenèant  qne  les  acbistea  micacés 
s'y  perdent  à  pen  de  distance  et  fbnt  place , 
vers  Nurembérg  et  Altdorf ,  à  des  cou- 
ches calcaires  remplies  de  bélemnites  et 

de  rornp?  d'ammon;  mais  il  v  ^  une  no«- 
vlIIc  I  iévation  du  sol  vers  l;i  source  de  la 
Regnitz.  Le  granit  y  reparait  de  temps  en 
temps  :  est-il  primitif  f  est^l  iMOInpoaéf 
G'eit  ce  que  l'on  ignore. 
-  Le  Pienkentrald  s'étend  dea  aonfoes  de 
là  Saale  &  celles  de  la  Steinach^effloent  du 
Main.  On  trouve  sur  ce  chaînon  un  chemin 
de  chariots  (le  Rennsteîg),  qui  le  traverse 
presqu'en  entier.  Au  N.  E.,  vers  la  Thurîn- 
ge ,  et  cuntrc  la  haute  Saale,  les  pentes  du 
Frankenwald  sont  rapides  ;  elles  sont  pins 
donces  en  8.'  E.,  vers  Gobourg  et Bamberg; 
IVanslé'beffceàn  snpétienrdela  8aate«  elles 
se  trouvent  formées  par  degré*  plnaon moins 
ptonôncés*  Les  vaHlef  tranffertelet  sont 
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presque  toutes  escarpées;  cj  Ups  vers  la  haute 
Werra  présentent  uo  ^Tasement  asscK  coa- 
sidérable  dans  leur  partie  inférieure.  Dana 
tQQte» ,  il  y  «  4aI»miis  pfttnn^*  Lt  ftftn» 
keawald  «it  tBèt*boiaé  t  «nn^  màotaÊmfm 
cle  BQ  a  ré  cage  s.  Son  élération  est  moindra 
que  celle  du  Fichtelberg  et  du  Thuringer- 
wald ,  les  deux  reliefs  entre  lesquels  ilétt» 
blit  une  hante  oommunicatioo.  D — x. 

I1£RDA)  château  du  duché  de  Saze-GoF 
boajg*Gotha  ».princip.  et  à  3 1.  t/a  8«  8,  Eâ 

moniale. 

HERDEKE,  ville  des  Étata-Prussiens , 
prov.  de  WestphaUei  régence  et  à  9  I.  i/a 
O.  d'Arensbcrg,  cercle  et  i  1  I.  3/5  N.O.  de 
Ilaf^*  n  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Ruhr,  qui 
y  est  navigable.  £Lle  a  5  églises,  catholique^ 
luthérienne  et  calviniste  ;  des  fabriques  de 
drap,  de  bas,  de elaM  at  d'avMa  ailielai 
de  qninceailaiia.  a*586  haK 

HERDOUAR,  et  mieux  HRDOUAR, 
Mwdmmt ,  ville  de  l'Hindoustaa  anglais , 
présidence  du  Bengale  ,  anc.  pror.  et  à  7  L 
Si,  £.  de  Dehly ,  età  4  l-  S.  O.  de  Sirynagor, 
distr.  de  Sebarempour  septentrional  ;  sur 
la  rive  droite  du  Gange  »  an  point  oà  ce 
Ikasve  quitte  les  montagaaede  Oenal,  par 
«9*  57'  de  lat.  M.  ef  7S*  de  long.  B. 
BUe  est  pov  «oiuidérable  et  pe  consiste 
qu'en  une  rue  étroite  et  longue  ;  mais  elle 
est  tr^*9-célèbre  parmi  les  Hindous  qui  y  af- 
fluent en  peleiînnG^e  ,  à  l'équînoxii  du  prin- 
temps ,  puuf  lairt;  leurs  ablutions  dans  le 
Gange ,  à  l'endroit  oà  ce.  fleuve  s'échappe 
de  la  Monftigaa:  oe  fieo  ett  nomasé  Hetf* 
ca^pafee  (pied  d»Hari<eade  VâthMu).  Le 
temple  «oiMaoféàTiolyioa  est  serin  lieida 
du  fleuve i  ^et  surmonté  de  deux  coupoles, 
dont  l*Uoe  contient  la  statue  du  Dieu.  lise 
tient  à  Herdouar,  à  cette  époque  »  la  plus 
belle  ioire  de  l'Hindoustaa.  On  évalue  à  un 
millioa  le  nombre  d'individus  de  tontfltles 
nMlUa^s  quis>f  |ni«ve»t;  eeft<r-Meai|eo 
duM  lea  plaintf  qôi  a'étendenr  sur  lak  deei 
bordf  deGange.Les  Aoglaif  ymafntieneeet 
l!ordise  par  la  présence  d'nae  nombreuse 
force  arméa«  lU«  aeinreet  son^  M-biail 
çnltÂvés. 

HEREFORD ,  comté  d  Angleterre,  en- 
tre Si**  54  et  62"  Su'da  bt,  N.,  et  entre  4* 
34'  et     é9''de  loiig*.0.;  borad''aa  H.  par 

laeOflrtéd«Salopf  donfUeittti^M»"^'^ 
peiè  per  laTeoM«:'àrrBî  peretflnidè  Wer» 
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cester,  au  8.,  par  cenx  de  Gioncesteret  de 
Monmouth,  dont  la  Wye  et  le  Nfunnow  le 
séparent  en  partie;  et  à  l'U.  par  ceux  de 
BieeOB  et  de  Radmir,  de  la  ptincipanté  de 
Mlea^UaitdelbrBaeà      pfte  eiroolaiies 
sa  longneur  de  N.  an  8*  aat  de  i4L,'aa:pla§ 
grande  largeur  de  1  a,  et  sa  superficie  de 
1  i6\.  T/aspect  en  est  af»^r<^;able.  I!  n'y  a  point 
de  chaînes  de  montagnes,  mais  des  coUinefl 
généralement  peu  élevées,  èntrecoupées  île 
vallées  fertiles ,  couvertes  de  plantations, 
dtf  «eigorii  de  piairiea  beidéet.de  baies  et 
d'arfacea,  le  tovt  deat  en  trèaèon  état  de 
enbare  ;  les  plus  élevéés  de  eaa  eoHInei 
sont  :  le  Marele ,  à  l'E.  ;  le  Binneer  et  T Ay- 
Icstone,  au  centre:  le  Garraway,  au  S.;  et 
celles  d' Artburstone ,  de  Casop  et  de  Brid- 
ley,  à  rO.  Ce  comté,  ^î^énéralement incliné 
vers  le  S.,  envoie  toutes  ses  eaux  à  la  Sa- 
veme  i  la  piincipale  rivière  ett  la  Wye,  qui 
réçelt  le  Lngg»  gniMie  de  rAitow  etâe  la 
Frome  ;  c'eat  la  aaïkle  navigabla  «  et  aneore 
la  navigation  y  est«elle  souvent  interrompoe 
par  les  crues  et  par  des  bancs  de  vase  :  les 
autres  cours  d'eau  sont  le  Munnovr  et  le 
Duir,  âOQ  affinent,  et  la  Teme ,  qui  coule 
vers  l'extrémité  septentrionale  du  comté. 
La  navigation  intèneore  n*a  paâ  été  beao» 
oenp  anséliorée  par  Fart;  ear.le  eenel  d'H^ 
reford  et  Gloooéttarn'eatpaa  eaiMeé»  et  ed» 
lui  de  Leominster,  qui  doit  aller  à  la  jonc- 
tion de  la  Saverne  et  du  canal  de  StafTord 
et  du  comté  de  Worcesler,  n'est  encore 
qu'en  projet.  Le  sol  est  un  composé  de  craie 
et  de  marne  mêlés  à  d'autres  matières  oab* 
èateaas  il  :atft  plMnt  «bne  fMlité  été» 
néate  étnnltivé  aree  lèpina  giend  aoid.  fie 
fttomenf  de  ce  coifaté  est  trèsnedeaaqpéi 
Forge,  le  seigle,  ravoine,  les  pomme* dn 
terre  et  lès  légumes  sont  aTiffîî  de  première 
qualité.  Partout  il  y  a  des  vorpers  qni  don- 
nent une  grande  quantité  de  fruits  à  cidre  î 
on  y  récolte  açssi  beaucoup  de  houblotn ,  et 
la  bdb.  n^ett  fw  aare»  Lea  ibréia  aoai  ret» 
pBaa  dbeiiAnet ,  dfealna%4ie  pea|dien,  de 
•aolesL;  lan  taiHit  ioiil  nbondans,  liea  pifen^ 
rages  de  éé  comté  sont  les  plus  gras.de 
l'Angleterre  ,  et  nourrissent  les  meilleosa 
bestiaux  :  les  bœufs  y  sont  d'une  belle  race, 
et  très-renommés  pour  ie  labour;  les  mon- 
tons ,  surtout  ceux  de  Ryeland ,,  petits , 
Mentes  «t  ladt  éomea*  ont  anef toison  de 
qnaltté  sopétienra  at  nna  eheir  .nooifettto 
liiiintfiftiifmenlpniiienHennn.  inéia  k  aa^ 
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mon ,  qu'on  prenait  autrefois  eo  abondance 
dans  la  W;c ,  est  dstean'iare*  Le  sol,  riche 
•tt  aiibilaMes  Mlcaiiw,on«  de  Koofe  fêimm 
etrovge,  de  H  tèm  de  pife,  et,  tut* 
mites  d  u  comtèdeGloncester,  do  minerai  de 
fer  qui  n'est  pas  exploité.  Ce  comté ,  pare- 
ment agricole,  n'apporte  dans  le  commerce 
que  les  productions  de  son  sol  ;  il  s'y  fabri- 
que beaucoup  de  ci  di  e ,  qui  est  expédié  à 
Iiondrefét  à  IHttol ,  et  qui  de  1*  •'exporte 
en  Irlande' ët  daoi  lea  deox  Indes.  Les  bec^ 
tkm  alivententileé  foires  d?EIereford  et  des 
pays  voisins. 

<  Ce  comté  envoie  8  membres  au  parler 
ment  ;  il  se  divise  en  1 1  hundreds:  Broxasb, 
Ewyas-Iacy,  Greytree,  Grimsworth,  Uunt- 
ingtoQ,  Hadlow,  Stretford,  Webtree,  Wig- 
more ,  Wolpby  et  Wormelow.  io3,a43  bab* 
Hereford  ea  est  le  dveH'lîea. 
Ce  ptys  étàit  aiiciennemeiit>  habité  par 
'  les  Silures.  Sous  les  Saxons ,  il  fit  partie  du 
royaume  de  IVIercie;  dans  la  suite,  il  fut 
lnn»-temps  expos'é  aux  înoorsipiis  et  aux  dé* 
prédations  (Ivs  (Jalloîs. 
•  HEREFOBD,  viiJo  d'Angleterre,  chef- 
lieu  de  comté ,  hundred  de  Grimsuvorth,  à 
A8à,  0«  dé  Biîstol'  e« ^  44  L  O. 
0«.de  Ltmdres.  Lat.  N.  S%*  7'.  Long;  O;  5? 
■efc^Dans  une  position  élevée  et  saine,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Wye,  qu'on  tra- 
verse sur  un  pont  de  pierre  de  G  nrches 
pour  se  rendre  à  un  petit  faubourg.  Les 
rues  en  sont  larges  et  les  maisons  bien  bft- 
tieai  on  7  oosapte  plnsieiias  édifiées  pablios 
«anatqnalilesy.tcib  qaelaéatfaédraley  église 
4iè«4inaitee ,  dent  Vintésieiit'  et  'te  potM 
dù  li.  sont  encore  admirés  ;  le  palais  épis- 
copaî ,  la  prison  ,  riiôtel-dc-ville  ,  l'hôtel  du 
comté  avrr  la  façade,  de  style  dorique; 
l'ancienri!'  halle  ,  bâtiment  on  hois  très  cu- 
rieux.^ cl  ks  nouveaux  marches  pour  la  vo- 
laille 1  iebeilrre  ,  le  peiason»  eteviOn  re* 
naïqoeaeasi-leinoiBeiiade-  piiUiqne ,  qui 
eat  'Siv  «resepkbeaofent  du'«iiftteèa«  ^ettd 
^le  ledDtie^t  16  paroisses,  maie  ii^à  pïi^ 
que  5  églises  paroissiales  relie  possède  des 
lieux  de  culte  pour  (es  presbytériens,  les 
méthodistes,  les  catholiques  romains  et 
les  quakers  ;  1  bibliothèque  publique  et 
«realsee  d*épargnes*.>Les  hôpitaos-et  les 
iB|iB0|is^  de'Dhaiîté  j  sent  en  gteod  oona^ 
We';  il'y  a  amsi  1  maiae»  do'foss  «t  1  ^éle 
gratuite.  Les  fobdqadi'  de  yaMs-,  -de  fl«» 
Belle  et  d«-cbepeim  nyop^pes  acqeb  nil 
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grand  accroissement.  Les  diflBcoItés  qu'offre 
la  navigation  intérienre  privent  celte  ville 
d*aii  oonameiee'aelif  et  étendu  :  un  devait 
y  rébédier  pai^  le  eohstmctkm.  de  cAiial 
d'Hereford  et  CUeacestér,  mÉis  il  n'a  pea 
été  achevé  ;  cependant  on  exporte  par  U 
Wye  ,  du  rîdre  ,  des  grains,  du  bois ,  etc., 
f  t  il  y  arrive  du  charbon  de  la  forêt  de 
Dean,  ainsi  que  d'autres  articles.  II  s'y 
tient  S  marchés  par  semaine  et  6  foires  par 
en,  surtout  pour  la  laine ,  les  bestiaux ,  le 
iHMiVen, .  lé  benne  »  eto.  Cette  ville  .enrôle 
a  membres  au  parlement*  9,090  bab. 

Hereford  fut  long-temps  un  pcMe  mili- 
taire très-important  pour  les  Saxons  :  forti- 
fié et  placé  sur  les  limites  du  pays  de  Gal- 
les, il  fut,  dans  les  contestations  des  deux 
peuples  rivaux,  le  théâtre  continuel  de  la 
ginene*  U  senAbit  beaucoup  aussi  pendant 
Im  gnene»'  des  naisMs  dTbHî  et  de  Lan** 
castre,  et  dorant  le  règne  de  Cbarles  l•^ , 
en  sorte  que  les  rempaats-eC  lecbéteén  qui 
le  défendaient  ont  été  entièrediefit  '  dé* 
truits.  - 

HEREFORD  ET  GLOUCESTKR  (CA- 
NAL  DE  }  ,  en  Angleterre.  La  partie  dé  ce 
canal  qni'se  titttivedans  le  comté  de  Uere- 
fOfji ,  etqni's'étend  depidsia  ville  decenom 
jnsqn'à  Ledbury ,  n'èst  pas  encore  entière- 
ment achevée  :  elle  traverse  les  rivières  Lugg 
et  Froom  ,  et  se  dirige  généralement  de  l'O. 
à  l'E.  î  celle  qui  longe  la  rive  droite  du  Lîd^ 
don  ,  de  Ledbury  jusqu'à  Gloucester,  sur  la 
Saverne,  est  ouverte  depuia long-temps  à  la 
navigation  i  elle  va<da  ff.  O.  au  S.  £. ,  et 
envoie-ves»  l^O*  nne  branche  wtk^lkifntkù 
hM  longMÎir  totide  dn  canal  ^st'de  iS  K  - 

HÉREM  ,  forteresse  de  la  Turqije  d'A- 
sie, pachalic  et  à  i^,>ft,-£«  dTAIep»  terri- 
toire d'Aotakiéh.       !  ; 

REMENCË ,  riliago  de  Suisse,  f^oy. 

"  HBRERA,-bêu#gd'JB*pàgne.A'oi/.EaBNA. 

HERBIfQHU!f;,'faonrg  d'Espogne,  prov. 
ét  à'4 1. 1/4  B.  de  •Vitoria  (  Alava),  et  k  a  l. 

S.'      de  Salvatîerra ,  dans'nne  plàiae* 
U  est  divisé  en    parties  :  l'une  se  nota  me 
Herenchun,  et  l'auti^e  Aonza  ou  Abann- 
za  ;  il  n'a  qu'une  paroisse  et  a  hermitoges. 
ioH  bab,         -     '  -lU.f  -  I 

'  rHBBBtIGIA  bourg  d'Espagne  ,  pro¥. 
itli^licS.'iB«  <ie9olède,  èf  à  liLH.B. 
de  QttsdUHléil;  «lliB»nM|  fOlIttë,  non  loitt 
de  Itf  rilRci  <«toit^tdé'  lr.Qlgiiela.iIl  »  1  fm^ 
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roiMC}  t  couvent  y  et  plusieurs  fabrique*  de 
Mfon  qui  «lioieiiteiit  principalement  le 
commefce  cte  oe  peyi.  Il  t'y  tient  na  mer* 
ché  par  tamaiiie  où  l'on  trouve  beenecwp 
r^e  denrées  de  Valenoet  d'Alicante  ,  etc.» 
dont  s'approvisionne  une  fmnde  partie  de 
la  province.  7,916  hab. 

Le  territoire  eêt  riche  en  pains ,  vins  et 
huile. 

HBRBNCI A8  (IiA5)i  village  d'Espagne, 
pfov.  .et  à  16 1.  i/a  O.  de  Tolède,  et  à  3  I. 
S.  S.  O.  de  Talaverat  dans  ane  plaine  «  à 

1  I.  du  Tage.  8<j6  hab. 

A  1/4  de  K  est  la  montagne  dcl  Castiilo^ 
où  l'on  a  trouvé  quelques  antiquités. 

HEBENS,  disaia  de  Suisse,  canton  du 
Valais.  Il  comprend  la  vallée  de  son  nom  , 
en  feUemand  Brimgm  Mal,  avec  quelques 
eommwief  voiainca»  Cette  vallée  a'ouvn 
sur  la  rive  gauche  dn  Bfaône ,  un  peu  au- 
dessus  de  Sion ,  et  s'abaisse  du  S.  au  N., 
depuis  le  cold'Oren,  <îan8  les  Alpes  Pen- 
nines  ,  jusqu'au-dessous  de  liremis  ;  elle  a 
8  1.  de  longueur.  La  Borgne,  qui  l'arrose 
dans  toute  son  étendue ,  prend  sa  source 
dana  let  glaciier»  de  la  TonraMBtty  ta  eol 
d'Oie»  »  et  7  fimne  de  bellea  eaieadei. 
Cette  vallée»  preiqu'ignorée, eat fertile  et 
uffVe  nae  grande  variété  de  aitea  pittoMi- 
qucs. 

Le  dizain  renferme  8  paroisses  et  6,3ao 
Lab.,  dont  pins  de  moitié  peuple  la  vallée. 
Heimence  en.  est  le  chef-lien. 

HÉRBNT«  village  dea  Paya-Bas ,  prov. 
da  Brabant  méridional,  anrond.,  canton  et 
é  a/3  de  I.  N.  O.  de  Louvain  ,  prés  de  la 
route  de  cette  ville  à  Malines.  11  7  a  des 
brasfieries ,  1  monlin^à  bnUe  et  1  genâèvve^. 
rie.  1 ,6ao  hab. 

IIÉRENTHALS  ,  ville  des  Pays-Bas  , 
prov.  et  à  6  1.  1/9  E.  d'Anvers,  arrond.  et 
à  4  1.  1/3  Sp  S* (K  .de Tombent;  cbeMstt 
de  canton.  Lal*  IV.  $.1!  èo*  4^'.  Iioog»  B» 
a«  3o'  i4'.  Sur  la  rive  gaoobe  de  la  Petite*. 
Nétbe.  Elle  a  des  fabriques  de  draps  com- 
muns et  de  dentelles ,  des  fîistillerîea  de 
grains  et  des  corroîeries.  a, 200  hab.  1 

Cette  ville  paraît  très  ancienne  ;  elle  por- 
tait ,  à  une  épo/que  reculée ,  le  nom  de  S*. 
Vaudni.  Ge..n'ctt  paa»  .nomme  le  diienl^ 
«îaelqnAi  eatenray  Henri  i*». ,  duc  de  Bra- 
bant, qni  la  bâtit  :  il  ne  fit  qne  l'entourer 
de  remparts  et  de  fçMtéa'  en  1109»»  et  l'éii- 
gen  en  ville. 

T.  lY. 


il  B  R  G  ^5 

IIÉRENXUOUT»  village  dt  s  Pays  -  bas , 
pmv.  ct4  6 L  B.  S.B.  d'Anvers,  arrond.  de 
Tnmbottt,  cent,  et  à  1 1.  3/4  0. 8*  O.  d'Hé- 
rentbela.  Il  7  a  dea  dittilleiiec  de  genièvre. 

i,65o  hab. 

HÉRÉPIAN,  village  de  France,  dép. 
de  l'Héraulti  arrond.  et  à  6  1.  5/4  N.  de  Bé- 
ziers,  canton  et  à  a  L  S.  E*  de  S*.  Gervais, 
près  de  la  rive  droite  de  l'Orbe.  Foires,  le  1 7 
janvier  et  le  meicwdi  aprèi  Pâques ,  pour 
bettknk,  montoaa^  viendea  aaléea»  petitea 
étoffes ,  poterie,  etc.64&  bab. 

HERFOLGE  ,  paroisse  de  Danemark  , 
dans  le  diocèse  et  l'île  de  Secland ,  baill. 
et  à  7  1.  1/2  N.  N.  E.  de  Prâstoe,  et  à  9  I, 
S.  O.  de  Copenhague.  Elle  renferme  2  hô- 
pitaux et  l'abbaye  de  Vall5e ,  fondée ,  «n 
J737,  par  le  veine  Sopbie-Madelahiek 

HBRPORD»  ville  dea  Éfata-Prasdenf , 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  5  1.  i/e 
S.  O.  de  Minden(  chef-lieu  de  cercle,  au 
confluent  de  la  Werre  et  de  l'Aa.  f  at.  N. 
5a'*7'a3'.  LonjGr.  E.  6"  18'  5i\  m.  ^raît 
autrefois  bien  iortillée  :  elle  n'a  plun  qu'un 
nrar  ;  ae«  remparts  ont  été  convertis  en  pro- 
menadea.  Elle  eat  divisée  en  vieille  et  900- 
velle  ville  «  et  a  nn  laobourg  ;  let  maltona 
en  sont  bftties  è  Peneienae  manière  de  In 
Westphalie.  On  y  remarque  de  grands  em* 
plRcemens  remplis  dé  riiineu ,  des  jardins 
et  lïK  nie  des  champs.  Elle  renferme  3  pla- 
ces publiques,  4  églises  et  4  écoles  luthé- 
riennes ^  1  église  et  1  école  calvinistes  , 
I  égliae  cetbotiqtte,  1  gymnase ,  1  grande 
malaon  de  eorrectiea  avec  atellera  de  tra- 
vail ,  et  diverses  mano&ctures  de  tabac , 
de  toile,  etc.,  et  une  grande  filature  de  co- 
ton ;  le  commerce  y  est  peu  important.  Il 
y  avait  une  abbaye  impériale*  qui  fut  sécu- 
larisée en  1804.  Pop.  :  6,438  hab*' 

Le  cercle  contient  aa,3a5  hab. 

HBRaBST.  Qoel^det  - antenra  anglais 
déaignent  km»  ce  nom  le  groupe  des  lies 
WASHiMCTOif ,  dans  l'archipel  de  Mcndana* 
On  désigne  plus  particulièrement  paH&  un 
petit  groupe  de  rochers  de  l'archipel  Wash- 
ington, situé  par  7°  38'  de  lat.  S.  et  i4a" 
38'  de  long.  O.,  et  découvert  en  179a  par  le 
capitaine  anglais  Hergest. 
:  HERGHIBSy  'flU^  de  FirtBce ,  dép. 
da  B ord  »  fifond.  et<è  a  L  3/4  N*  de  Va- 
lencienn.es,  canton  et  à  i  L  i/4  O.  N.  O.  de 
Gondé,  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut.  Il  y 
a  des  fabriques  de  bonneterie  en  laine  et 
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des  bri^uettttiei,  â^ovo  Inb.  Mt  iteve  Vil- 
lage est  nne  mine  dehoolMçfMn  «»ploUée« 
pSR<Sy  IIVELA  PB  UiaiSRRA  (LA), 
boui|(  d'Espagne ,  prov.  et  à  at  1.  S.  S.  O, 

de  Salamanquc  ,  et  à  lo  1.  S.  E.  de  CiuHad- 
Rodrîgo  ,  daos  uo  paj«  muntqgaeux  et 
Apre.  On  y  recueille  beaucoup  de  miel, 
mais  le  sol  est  peuferjtil^  8m  lub.,doQt 
on  grand  nombre  août  pn4»^n*  -.  , 

UÉRIGOÙBT,  boaiig  4^  Fr«n«e.,  iliy; 
de  la  Haote-Saûae,  arrond.  et  à  5 1.  S.  £.  dtf  ' 
Lure  y  et  à  10  1.  £.  de  Ye^ottl;  sur  la  me 
gauche  de  la  Li^ènc.  Il  y  a  i  vieux  château 
et  îiliisi«;ur8  fabriques  de  toiles  peintes,  de 
8ianiui»ei>,  de  toiles»  de  boauetcrie  de  coton 
et  de  laiae  ,  aios^  qu'une  filature  de  CjOton 
mise  en  activîté  par  la  Tapeur  »  4e»  teinta* 
reries  ,  dea  tanneriea  el.4ea  ebamoiieriM* 
Foîrea  importantes  ^e  qvioetUlerfef  cha- 
peaux de  paille  a  bestiawi^eto.»  Iv  jewdi 
de  chaque  mois.  a,354  hab. 

HÉRIE,  bourg  de  France  ,  d*  p.  de  la 
Loire-Inférieure,  arrond.  et  ^  9  1*  S.  O»  de 
Ch&^eaubriant ,  canton  ei  à  a  1.  3/$  O*  S» 
O*  de  Nort  s  jmv  la  loote  do  Ifaateai  A«»> 
nés. 5,241  hab.  .  ,  . 

IIÉIUM0?iC01ÏRT, village  de  France, 
dép.  du  Doubs,  arrond.  et  à  3  1.  S«  S*  £* 
de  Montbelliard,  canton  et  à  1  1.  i/a  N.  H. 
•  E.  de  Blamont.  11  y  a  i  filature  de  coton  , 
des  tanneries,  des  teintureries  *:l  des  fa- 
briques de  ressorte  d'horlogerie»  de  scjes, 
de  tourne-brocbea»  d'o|iliU«t  de  direia  aiir 
trea  ouvragea  en  Uu  e(  en  aqier*.  hth* 

HERIN61  Tille  du  grand-duché  4a  Hette< 
Darmstadt,  prov.  de  Starlenboarg ,  dtstr. 
de  Dieburg  ,  à  6  1.  S.  O.  d'AschnfTcn- 
bourg  et  n  4  1.  j^a  E.  S.  E.  de  Daimstadl  ; 
au  pied  du  muat  Otzberg  »  sur  iequel  est  un 
fort  avec  garnison  »  oii  revide  le  baiUi*  476. 

'"hERINGEN  ,  TÙifi  dea  ttn^ttmhm  » 
proT.  de  Saxe,  «égeiMMi  et  à  ly  1.  O*  de 
Menebooig,  cercle  etii  6jU  Û.  de  Sanger- 
hausen;  sur  la  rive  droite  dei'l^elaae»  £Ub 
a  I  clràteau.  1,870  bab. 

HERJNGF.IS  ,  bourg  de  ia  Uesse-Électo- 
rale,  prov.  de  ia  Basse'Hesse ,  badl.  et  à 
a  1.  1/4E.  de  FriedeTfakl»et  à  4 1*  i/a  S.E. 
de  Rofbenbfl^t  aiMr>l«.liTe  Âr«rite  d»  la 
Wem»  tmt  Uf^iiellell  y.bnn.^oÉt»  ^7^^ 
hab. 

HÉRINNES ,  village  des  Fay»  Bas,  pror. 
du  Brabant  méridîooeU  direiKL  ei  k^ï. 


H  E  jia 

S,0«deBffttifUes,ca«lDB«lb  S  L  1/4  9« 
8.  O.  de  LemiifM\  Merlin»  p»6a  dn  la 
Marcq.  Il  y  a  des  braaaviea  et  dargtniè- 

Trertes.  3,3oo  hab. 

Hl^.RINiNES,  village  dfi^î  Pays-Bas,  pror. 
de  liaioaut,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  de 
Tournay ,  canton  et  à  i  I.  a/3  0.  S.  O.  de 
GeUes  i  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut.  i,tic)i 
bab* 

BÈ^VBOm  en  SOtllI-MAIiAÎf ,  vl- 
Hère  de  l'Afghanistan ,  deofle  Kboraçan  « 
prOT«  de  Uérat.  Elle  arrose  la  Tallée  dan* 

laquelle  est  située  la  villf  de  ce  nom ,  rt  sf? 
jette  dans  le  Tcdjend  :  jh  iit-ètrc  est-elio 
l'^riu*  que  traversa  AJexaadre. 

UÉRISAU  ,  bourg  de  Suisse  ,  canton  et 
4  a  1.  i/a  N.  0*d*ÂppenneU»  et  à  1 1.  3/4  S. 
O.  de  Oett.  ILeati  «net  Taogen,  le  obeT- 
lien  dea  Bbodes  EKt4rienfai»eteIterne  bt^ 
lui  comme  siège  du  grand  conseil.  C'est  le 
îie«  le  plus  considérable  et  le  plus  com- 
merçant du  r^nton;  il  possède  les  archive» 
des  Rhodes  Extérieurs ,  ainsi  que  la  chan- 
cellerie, 1  hospice  des. orphelins,  1  maga- 
ain  à  pondre,  dea  Ikbtîqnea  de  momaelinn 
iat  9  de  tîMna  de  eoton»  etc« «t  phaieni» 
grandea  nuiieps  de  commerce.  11  s'y  tient 
4  foires  par  an.  6,865  hab.  11  y  a  de  beaux 
points  de  vue,  entr'autres  anx  ruines  des 
châteaux  de  iios*  nberg  et  de  Schwanberg, 
détruits  par  les  Âppeoxeiiois  dans  la  guerre 
qu'ils  soutinrent  poor  leur  liberté ,  dea 
piomenadea  très-agréableay  et»  à  1 1.  d*Hé* 
ki  babtf  d^em  mânérale  de  Wald- 

atadt. 

Ce  bourg  panlt  atoif  été  conna  des  Ro> 
mains,  dont  on  croît  ffa*»  la  tour  de  l'église  est 
l'ouvrage.  On  assure  que  ce  fut  le  premier 
endroit  de  la  Suisse  qui  embrassa  le  chria> 
tianisme.  '  * 

HÉftlMON)  ette  de  ^jeece,  dép.'d«. 
l'AiBer^aitèml.  et  à  4 1. 4/S.  If  «  X. 
]liBntl»çMi,età  toL  de  Mn»* 

lins  ;  cheMieu  de  CitniDa ,  sur  l'Omance. 
"Elle  est  ceinte  de  mnraiUej  en  ruine,  et 
commandée  par  un  vieux  château  en  partie 
détruit.  On  y  fait  un  commerce  étendu  de 
plumes  à  écrire.  Foires,  les  i4  ^^Trier,  t4 
aTril,  a  jain,  »  septembre,  eeinbrenf 
64éeembve»pnnrbealianx.t«SSnbab*  . 

-aSRlSTAd  »  bonig  deaPi^R»» 

HaasTAi.. 

UEIUEADALEN,  haerad  de  SnMe,  dans 
la  paraemérid.dela  préfecture  d'i  «mtiand. 
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lltireson  nnm  df  l'J Irrj<  nn  ,  qui  i'arrose 
an  S.  F.  rl  se  r<  unit  au  Liusne-elf,  le  plu» 
grand  des  cours  d'eau  du  pays.  Les  kolea- 

Molm  et  leon  bikDcbes  Kf  coatrent  à 

U  Ml  tr«t-boité ,  et  le  iol  est  raiceptiMe 

«i'aoe  bottneculUin ,  mdittégMS^.  Onélève 

une  grande  qnantité  de  beitlaitt  qui  font 
la  richesse  des  habitans ,  et  il  y  a  du  gibier 
«l  dn  poisson  en  abondance.  La  fabrication 
«ît  le  commerce  du  fVomage  y  '<nt\î  irùs-ac- 
Ufs.  Quoique  ce  distr.  ait  a8o  i.  de  superfi» 
eie,  Il  ne  eontient  qu'eafimn 4><mm>  hkh,^ 
éhpcné»  dam  deâ  fiHi^ief  dont  le  princi- 
pal est  Hede. 

HERJE-AN,  riWère  de  Suéde,  préfec- 
tfTrc  d'I.TmtlanH ,  ba;rad  d'Horjpadr>!çn. 
Elle  sort  des  montagn«!S  qui  séparent  ce 
baerad  de  la  prélecture  de  Stora-Koppar- 
berg)  coule  d'abord  vers  TE.,  puis  au  N. 
B.,  et  te  joint  an  Liame*'«lf,  par  1m  rite 
■droite,  «m  pett  ata-deiioiis  dn  Tllla|^  de 
Sve^.  Sett  emoB  e«t  d'r.a?iroii  i5 1.  O^st  de 
eette  ririèM ,  ou  plutôt  de  la  vallée  (dalcn) 
qu'elle  nrro<re ,  que  le  bisrad  de  Herjeada- 
len  tire  son  nom. 

HFRKJMER,  comm.  des  Étals -Uni,, 
état  de  Kew-Yorit,  clief>liea  de  comté  ;  sur 
le  rfre ganjclie du Mohawfc»  â  iBL  0.  K.O: 
d'Albany.  Le  pfîùdpd  vHhge  eat  agréable^ 
aaent  «ttoé  dam  une  plaine.  3,oS5  liab. 

Le  comté  de  Herkinaer  s'étend  daoa  la 
partie  centrale  de  l'état,  au  S.  du  comté 
de  S*.  Lawrence ,  h  PO.  de  ceux  d'IIamii- 
tou  et  de  Montgomery,  et  à  l'E.  de  ceux 
de  Lewis  et  d'Oneida.  Il  est  bien  cultivé  et 
trèa-peuplé  vers  le  S.,  oà  il  dvt  tnteffti  pai^ 
le  Grénd^lMial  et  'pa^'le  H<Ai«Wk;  A  ottré 
an  H.  des  eantooa  faicnlCeB  et  fnbabilés. 

S'j  ,nT~  hab.  ■  .  ' 

HERKLA  on  flFRKLIA,  bourgade  de 
Barbarip,  roy.  de  Tunb,  sur  un  promon» 
toire  du  golTe  de  Hammamet,  h  y  l.  S.  de  la 
rilie  de  ce  nom  et  à  19 1.  S.  E.  do  Tunis.  EUe 
leuplace,  «nivant  8li«w»  l^nden&è  BmÊÊm 
mittm  tfal  parait  «ti»r  en  i/S  de  I.  de  cir> 
cttit.'  Elle  ptit  dtfm  le  vi«.  siècle  le  nom  de 
Sustiniana ,  et  plus  tard  oÛKL&SeraeUtt, 

HEKLA'VIF,  montaf^nes  df^  la  Turquie 
d'.Fitrnjif,  rti  Servie,  sur  la  limite  des  san- 
djaks  de  Semendria  et  de  Kruchovat?,,  ati  N. 
deBoulovan.  Elles  appartiennent  à  la  bran* 
cbe  dn  fialkan  ae  Atige  entre  le  banin 
de  ia  Miwiva  et  eelni  dn  tSnaok,  ^  ont  en* 
viren  5  L  d'éteodne. 


H  E  K  M  ^7 

HEHLEN  ,  bourg  des  Pays-Bas ,  pror.  de 
Limbourg,  arrond.,  cant.  età4 1*  i/a  N.  £. 
de  Maesiricht.  3,4ou  Itab. 

HERLIES,  village  de  France,  dép.  do 
Nofd^  enond.  et  à  3  I.  i/a  O,  S.  Ol  de 
Ltlle,c«it.età  il.  i/59r.If.B.deLaBaBtée. 
l,«6o  hâb. 

lïERLÏNOHUNDRA  ou  EBLINGHCN- 
DRA,  haerad  de  Suède,  dans  la  partie  oo« 
cid.  de  la  préfecture  de  Stockholm.  On  y 
remarque  ie  chftteau  royal  de  Rosersberg. 

aSBtlMSIH ,  'vOlage  de  Fra  nce  , 
dép.  dn  Baa-Bbin,  «irrood.  et  à  4  1.  1 /a  I?. 
N.  E.  de  Strasbourg,  eant.  et  à  1  1.  1/4  S. 
£.  de  Bischweiller;  wr  le  rive  droite  de  le 

Zorn.  1 ,0^^  hnf>. 

ili'.HLkSilfclM,  ville  de  France,  dép. 
d«  Haut-Rhin,  arrond.  et  à  1  I.  1/2  S.  de 
Golmar,  cant.  et  à  1 1.  i/a  S.  ii.  E.  de  W  mt- 
stnAeiiny  *inr  le  Lmeh.  Il  j  e  nne  manu- 
iietnre  de  drepa  et  de  tatines,  i,e6b  bnb. 

HERLUFSHOLM,  pttvolaae  de  Dane- 
mark ,  dans  le  diocèse  et  T'ile  de  Sceland  , 
baill.  de  Sorde,  près  et  au  N.  de  !Vestvcd, 
ft  9 1.  Ë.  8.  E.  de  Coradr.  Elle  a  une  acadé- 
mie, fondée ,  en  iS6â ,  par  le  gi>aQd->aaûral 
Herlof-TroUc.        •  • 

BBBM,  petit* âe  de  ia  Menibe^à  1  4, 
B.  de  Onetneaey,  dont  elle  aépeiée  par  le 
MH-Rmael,  et  b  1  I.  1/4  !f .  O.  de  111e  de 
Sercq,  dont  leOrand-Russel  la  aépere^Let* 
N.  49°  3o'.  Long.  O.  4*  49'.  Elle  a  environ 
1/2  1.  de  longueur  et  1/4  de  I.  de  largeur.  Il 
y  a  deux  fanaux,  l'un  an  N.,  l'autre  au  S. 
Elle  est  entironnée  d'un  graud  nombre  de 
foeben^  anrteiM  en  If.  O.;  près  et  au  S.  O. 
de  aon  ertréaM  méridienale  ett  la  peHee 
lie  de  letbou.  BUe  eppaitieni  aox  Anglai». 

BBRHAGOR  (S*.),  bourg  du  roy.  d'illy- 
rie,  gouv.  de  Laybach,  eercle  et  à  8  1.  1/4 
O.  de  Vîîlacb,  et  à  24  î.  N.  N.  O.  de 
Trieste  ♦  sur  la  rire  droite  du  Gostringbach. 
Le  territoire  renierme  des  mines  de  cuivre. 

HBtlMAIlCB ,  village  de  Suisse ,  cant.  et 
i  S 1.  i/S  N.  B,  de  Genève,  et  à  1 1. 0. 8. 0. 
de  1>ewame  ;  anr  nne  bentenr,  prèa  dn  Éae 
de  Genève  et  vers  l'embouchure  de  la  pe» 
tîte  rivière  de  son  nom  qui  sépare  le  terrî- 
toiré  suisse  des  Etats-Sardes.  Il  y  existe  nne 
tour  bâtie  par  les  Romains.  38o  hab. 

C'était  autrefois  une  petite  ville  ceinte 
d'nn  ninrflam|né  de  tome  qni  fut  dé  traite 
b  le  fin  dn  iv«.aiècle  par  leeBont|^ignen«^ 
«ebikie  par  Herasangiide,'  rtfine  de  fionr^ 
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go^nc,  elle  fut  brûlée  et  démolit;  par  Ici 
Uernoin  dans  le  XTi*.  liècle* 

HERHANLl ,  viUe  da  k  Tu  qui*  d'Ka- 
lope.  Fpy.  Hmniiu. 

HERMANOS  (LOS),  groupe  d*îlots,  daof 
les  iles  soas  le  Vent,  près  de  la  côte  «epf .  de 
la  Colombie,  au  S.  F,  de  l'île  Blanquilla,  et 
à  16  1.  N.  de  l'extrémit<';  occid.  de  la  Mar- 
guerite. Lat.  N.  il"  4^  •  l^t*"g-  O.  66'  45'. 

HEBMANOS  (DOS) ,  deux  petites  flet 
de  l'wchipei  de*  Philippine»»  piès  de  la 
•Me  oceid.  de  111e  Loçon ,  par  i5*  4^'  d« 
lat.  N.  et  1 16'  5a'  de  long.  E. 

IIËRMANOWK A ,  bourg  de  Bmiie*  en 
Europe,  yay.  GBaMAifovK.A. 

HERMANSTADT,  en  bohémien  H*rt- 
manniesUcs  ou  HertmAn-Mieêi^*,  ville  de 
Bohème ,  cerde  et  à  1 1»  i/a  O.  de  Ghrndiro , 
et  A  41*  i/aE«d«Cufleii,ewrlariTedi«iitQ 
deleCimidiinka*  Eileeit  bien  bfttie»ct  pot^ 
•ède  1  chftteea»  1  puoitie  de  décanat,  1 
couvent  de  capucins,  i  grande  érole,  1  bi- 
bliothèque et  1  mancf;;»'.  Elle  a  ses  propres 
magistrats  et  une  juridiction  qui  «'étend 
•ur  la  banlieue.  4)65o  bab.  Il  y  , a  dans  lesen- 
fîMNia  des  eurlteee  d»  Bterbre  et  de  gypte* 

HSRMARSTA0T*  ea  lioogreie  Suêmè- 
5cift«9  aiége  deTten»ylf«iii«»  dans  le  pays 
dea  Saxons;  borné  au  N.  par  le  siège  de 
Heitsmarkt  et  par  les  comitats  de  Weissen- 
bourg- Inférieur  et  de  Weissenbourg-Supé- 
rienr;  à  TE.,  par  le  sîége  de  Leschkircb  et 
le  district  de  Fogaras  ;  au  S.,  par  la  Vala- 
chie  et  le  conitat  d«  Weiewnboing-Iiilé< 
rieor  ;  à  TO.,  par  ea  denier  ouiiifat,  U  a 
i4 1.  de  l4Mig  de  TB.  N«  E,  à  l'O*  S.  O.»  awr 
1 1  1.  dans  sa  pina  grande  laigaor$  la  foper- 

ficie  est  de  Hi  1.  C'est  un  pays  monta- 
gneux traversé  par  la  chaîne  des  Karpathes. 
La  plaine  la  plu»  remarquable  est  celle  où 
se  trouve  La  viiie  d  iiermanâtadt^auIH.  :  elle 

est  âevée  de  1  a  à  1  »3oo  pieda  aa-desioa  da 
niveau  de  la  mer.  Cette  contrée  appartiept 
aa.BaMîa  de  l'Aluta ,  attaent  dn  Danube  ; 
elle  est  traveraée  dans  eai  partie  orientale 

par  cette  rivière,  qui  y  reçoit  le  Harthach, 
grossi  lui-même  des  eaux  du  Zibin  et  du 
Sodenbach.  La  température  y  est  très-va- 
riée; on  y  réculte  des  grains  et  du  viO|  et 
on  j  élève  beaucoup  de  bestianv  et  d'à- 
beiUei*  Ut9  Ibrêta  aont  coatidérablee,  et  leur 
exploitation  enrichit  le  pays.  aj^Sia  hab., 
la  plupart  d'onp;tnc  allemande*  Le  obef- 
'4ieQ  ^oite  k  némç  non* 
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HERMANSTADT  ou  HERMANIV  - 
8TAI»T>enbongral«  Na^-Stêba»,  en  vala- 
gne  StUhi,  Ganmm,  ville  de  Tranfjtvanie» 
an  paya  des  Satons»  obefliev  dn  siège  de  son 

nom ,  à  a6  1.  S.  S.  E.  de  Klausenbourg  et 
à  35  1.  O.  de  Kronstadt.  Lat.  N.  45*  47'  4». 
Long.  E.  ai**  4S'  5â%£lie  est  dans  une  belle 
plaine  fertile  et  traversée  par  le  Zibin  ,  qui 
s'y  divi^ic  eu  deux  bras  et  va  se  reunir  a 
l*Hartbacb  nn  pan  an-desioot  de  cette 
ville.  Hermaastadt  a  nn  évêque  grec ,  nn 
commissaire  royat  snpérienr  de  l'nnivrâiité 
nationale  des  Saxons  et  tin  bnreao  dea 
finances.  L'aspect  de  cette  ville  est  beau, 
surtout  en  sortant  dc.^  montagnes  de  la 
Yalacbie.  Elle  est  divL^ee  en  haute  et 
basse  :  la  première  partie  est  bâtie  sur  une 
petite  colline  oii  était  rancienne  citadelle» 
et  s^rée  de  l'antre  par  une  plaine  appelée 
le  Stnedterau.  Cette  ville  a  3  fiiubonigs  et 
est  entourée  d'une  double  muraille  percée 
de  5  portes  et  précédée  d'un  fossé;  la  plu- 
part des  rues  en  sont  étroites,  tortueuses  et 
non  pavées:  la  place  principale  est  vaste, 
régulière  et  décorée  d'une  assez,  belle  statue 
et  d'nne  belle  fontaine.  Les  asaiaons  sont 
en  partie  d'arcbitectore  gothique.  Les  édl« 
fices  les  plus  remarquables  sont  le  palais 
Bmkental ,  qui  contient  nae  bibliothèque 
de  1 5,000  vol.  ;  les  casernes  ,  l'hospice  des 
orphelins  et  le  couvent  des  moiaes  catbo« 
liques.  li  y  a  4  églises  luthériennes,  ï  ré- 
formée) 5  catholiques,  1  chapelle  grecque  » 
1  hôpital  arilitaire,  1  grande  asaison  de 
coftcction  »  et  t  tbéitie.  Les  Intbériens  y 
ont  un  gymnase  portant  le  titre  d'univer- 
sité ;  les  catholiques  et  les  Valaques  y  pos« 
sèdent  aussi  des  établissemens  d'instruc- 
tion, et  il  y  a  une  galerie  de  talileaux  au 
musée  national.  Uerœanstadt  renferme  des 
mapufactures  de  draps ,  de  couvertures  de 
laine,  de  chapeaux  fins,  de  snblinè  cor- 
rosif,  dont  les  prodoitss'expédient|osqn'en 
Turquie;  des  tannericst  1  papeterie»  1  fa* 
brique  de  poudre  à  canon  et  des  martinets 
pour  le  cuivre.  Il  y  a  un  entrepôt  des  co- 
iona  macédoniens,  et  le  commerce  y  e^t 
assez  considérable.  11  s'y  tient  3  grands 
marchés  par  an.  i8»3i3  bab.  Les  Saxons  y 
sont  les  pins  nombreux» 

Cette  vlUe  tire  son  nom  de  Hemann  » 
chef  des  Saxons»  qui  conquit  la  Transylva* 
nie;  elle  était  plus  florissante  qu'aujour- 
d'hui ioisqu'elle  était  capitale  de  cet  éUt. 
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HERMÀ.NY,  village  de.  lînnprîe,  cercle 
aa^delà  du  Danube ,  comîtat  d'£i.<ienbourg, 
marche  de  S/oniLathely,  <^  i  1.  S.  E.  de 
Steinamanger  et  à     1.  5/4  £• 
gMil—ftid.  Il  y  s  d(W  «tus  mioérilee*  ' 

HBRM AS  o«  HERMUS,  iMère  de  It 
Tsr^ie  d'Asie.  Foy.  Alhuati. 

HBRMBAGH,  bourg  des  États -Prui- 
siens,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  ré«»-ence  et  à  7  1, 
E.  S.  E.  d'Aix-l^-Clia  j)f' lie  ,  rerch'  et  à  il. 
.'S/4  N.  de  Gembad,  sur  la  rive  droite  de  ia 
lioer.  Il  y  a  1  château  et  des  minci  de  far 
éaotkienvinNM.  yio  ImB« 

iIBBMBDES,  boMg.d'Sif«foe«  prov. 
et  à  5  I.  B.  d«  Palencta ,  et  A  1  K  5/4  S.  de 
Valtait»;  M  fUA  à^uw  MOltsae.  iSa 
kab. 

HERMEHAULT  (L'),  bourg  de  Francf , 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  a  I.  N.  O. 
de  Fontenay-le^Iomte ,  et  à  10  !•  0*  B«  de 
Bonrboii*' Vendée f  «hef-lioa  de  emtOQ* 
MN»,l«t  4  nai  et  ■Soètobrey.poorbee- 

tiaux  et  chevaux.  800  hab. 

HERMENCE  ou  IIÉREMENCE  ,  village 
de  Suisse  ,  rant.  du  Valais,  chef-lieu  du  di- 
jam  d'IIt  reus  ;  à  a  !.  S.  S.  E.  de  Sion  ,  près 
de  ia  rive  gauche  de  la  Burgne.  974  hah. , 
qui  porieot  à  Siott  lenn  finita  et  d'eatiei 

HBRiiBlID  «  ririète  de  ra%l<wMim 

f^Oy.  HSLMSNO. 

II ER MENT,  ville  de  France,  d^p.  du 
Puj  de-Dôme,  arrond.  et  À  9  1.  O.  de  Cler- 
mont - Ferrand  î  chef-lieu  de  cautnii ,  piè;« 
de  la  Sioule.  il  s'y  tient  lô  foires,  ie^  17  jau- 
Vier,  5  février,  6  et  17  onai ,  18  juin,  19  juil- 
let»'3  eoftt*  lëet  sgeelobie»  19  mmmb^  et 
%%  décembre,  le  denicr  âiudi  de  eaiaevelp 
le  1*'.  jeudi  de  carême,  le  mercredi  avant 
la  mi-carême,  le  lundi  de  Quasirnodo,  et 
le  i*'.  jeudi  de  septembre  ,  pour  bestiaux, 
chevaux,  miilfts,  moutons,  r^r^ilns ,  chan- 
vre ,  fil ,  charbua  de  bois  et  de  terre ,  etc.; 

la  plupart  de  eesMiet  «It  4lé  éUhUeapowr 
l'appwiliioMneaeot  des  wimlpgnes  Koiil» 
ne*  et  de  le  partie  la  plu  rapproc|iée  dey 
départenéne  de  Je  9iène  et  àfi  l' Alliev*  700 
iiab. 

Uermeot était  une  baronnic  qui  appartint 
en  dernier.  Ueu  4  la  maiioa  de  Uohan-âuur 
biae. 

HKRIIBfiSWBlLI.SR,  village  de  Vnar 
«i  »dép,  dn  Bai'Rhiii  »  anand«  et  A  s  1.  a/3 
8.8.]S^deWevieBlM>ifg>£iurt,  lift  a  U  i/4 
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O,  N.  O.  de  Seitz.  On  trouve,  an  pied  d'Mfif 
colline,  entre  ce  villot^t-  et  rf-lui  de  Lam- 
pertsloch,  des  sources  qui  donnent  du  bi- 
tame  que  les  paysan»  emploient  à  dilTérens 
otages.  atS  liab. 

HBRMBSKEIL ,  bouig  det  Étata  •  Pma- 
tfens,  prov.  dn  Ba^  Rbin,  i^genco,  cercle 
et  à  5  1.  i/a  S.  £.  de  Trêves.  700  hab.  On 
voit  prbn  de  là  Ie«  niinr»  dn  fort  Grintburg. 

HERMIKS,  villan^i-  de  l'rance,  dép.  du 
Pas-de-(jaiais ,  arrond.  et  à  6  1.  ijiS.  Ë. 
d' Arras ,  cant.  et  k  1 L  N.  £.  de  Bcrtincourt. 
9,o46  bab* 

<  HBKMIIIS  (SK)t  boiny  dé  Fraece, 
dép.  de  la  Vendée ,  aniDnd.  «t  à  4  1-  N. 

O.  de  Fontcoay-le-Comte,  et  à  7 1.  S.  E.  de 
Bourbon-Vendée  ;  chef-lieu  de  canton.  U  y  a 
plusieurs  tiâseranderies.  Fojres,  les  29  aoftt 
et  1*'. décembre,  pour  bestiaux.  i,55i  hab. 

BBMITAGE  (  L'  ) ,  coteau  de  France , 
dép*  de  la  IliOme;  anrond.  et  à  4 1*  IT.  de 
-Valeneet  cant.  et  à  t/a  1.  N.  de  Tain;  tur 
la  ike  ganobe  dn  Bbône.  On  y  récolte  un 
TÎn  rouge  de  premîèl'e  qualité  trés-estimé. 
On  voit  encore  au  sommet  de  ce  coteau  la 
chapelle  de  l'ancien  hermitage,  qui  lui  a 
laissé  son  nom. 

.  HEBMIXAGB  ( L'),  vUUgc  de  France , 
dép*  d*Ille^t*VOaine»  arrond.  et  à  a  1. 1/4 
(KM*  O*  de  Beinnca,  cant.  et  A  1 1.  i/a  N. 

If*  E.  de  Mocdclles.  Foire  «  le  mardi  aprèè 
la  Fête-Dieu  ,  pour  bestiaux ,  quincaillerie , 
instrumens  de  laboilK  «it'grofacf  èUidBBa  de 
laioe.  44^  hab. 

HËEMITAGE ,  baie  sur  la  e6te  mérid, 
derUe.  de  Terre  fCeuve,  &  l'O.  delà  bêla 
rortniie..tat.     47*  30',  Long.  O.  S»*  ao'* 

HBRMITB  (ÎUBB  BE  L')»  ^pe  de 
petites  lies,  surlalifnite  du  Grand -Océan 
et  de  rAtlantique ,  près  de  la  cùte  S.  de 
la  terre  de  Feu,  à  l'extrémité  niërid.  de 
TAmérîque.^Lat.  S.,  (au  cap  Horo ,  qui  ter- 
mine la  plus  considérable  d'entr'elie&  ) , 
$5*  58'  5o'.  Long.  O.  69*  4i'  3oMia  baie 
8^.  Ffanclst  pénèlse  dan»  la  partie  aaéridio- 
nale.  ISet  Ues  sont  trè»- froides  et  déserte». 
SUes  doivent  leur  nom  A  Jacob  Hermite 
Clerk  ,  hollandais  ,  qui  le»  vit  en  1 6?  ^ . 

HERMITES  (LES"),  petit  groupe  d'iles 
du  Graad-Océan  équinoxial,  au  N.  O.  des 
iieii  de  l'Amirauté.  Lat.  S.  1"  aâ'  3o'.  Long, 
ï .  i4a^  47' 

BEBMJTE8  (ROTBB-DAIIB.BBB)^ 
bonrg  dft^wMtf  EiNanaata. 


Digitized  by  Google 


I 

yye  H  B  R  11 

HEHM<>Giu\£&  (S».),  Ile  du  «raud- 
Océan  boréal,  rar  la  cûte  mérid.  de  ia  Rus* 
ûc  américaine,  an  K.  £.  de  i'iic  Kodiak, 
]Hir  58*  i5'  d«lii^H.  «t  iS&^a'  4e  h»^ 
O.  Elle  a  envirOB  a  1.  i/a  de  loïkgter  1 1*  t/a 
de  lei^e.  Cette  Ih ,  découfcrtepav  BècUig» 
a  «  fc  visitée  par  Cook. 

U£HM0NT1&»  Tille  mioée  é'Èmm^ 
Foy*  AaMBiiT. 

HERMONVILLE,  village  de  France  , 
dép.  de  ia  Marne  »  arrond.  et  à  a  1.3/4  N.O* 
de  Reioit,  cent-  ef  à  S  l.»/3  &  E.  de 
FimM.  Foires ,  let  ai  eTril »  8  septembie  et 
a4  déeembie  »  ponr  bestlÉnz  «  'mdetons  «  io- 
■tramcns  etatoires,  etc.  i^me  hek.  JI  y  a 
une  iource  minérale  qui  «ôrt  du  aomxnet  de 
la  montagne  d*HermonvilIe.  On  exploite 
anx  environs  une  carrière  de  piefO  de  taiilç 
trè*  dure  et  d'un  graia  fin.     •  *  * 

HERMOPCMLIft ,  aâoiewié  ^Mi  dé'  le 
Moyeime  •  Égypte ,  dent  eu'  liiwe  des  le^ 
net  e«  viUege  d'Acbmclaieln*  Oitt  le  »#• 
netMneîtflM^9il#>  ponr  ta  distioguer  d'iler» 
mopoUi  fmrvA,  remplacée  ap|oard>inii  per 
Damanhonr,  danaUiBassivÉs^pte. 

HERMOSëLLOS,  bour^  d'Espagne, 
prov.  et  à  7  1.  3/4  E.  S.  £.  dm  Léon ,  et  à  5  1. 
8. 0.  d'Almaoxa.  il  est  défendu  par  bd  ehft- 
tee»*fort.'  / .  :  V1, 

HBfilf  Q6IIX A>  bevtgdHipè^  y  pion 
et  à  7  1.  i/3  N.  B«  de  BwgOf,  et  à  a  I;  i/| 
N.  de  Bririewîa;  sur  l*Orca.  177  hab. 

HERMSDORF  ,  vifla^e  de  BoM^m«,  cer- 
cle et  à  la  1.  1/4  E.  de  KonI;?p;i nt7  ,  et 
h  8  1,  N.  O.  de  Glatz.  Il  y  a  <les  fnhiiques 
de  toile  et  d'étoiles  de  laine,  aâo  maisooti 

ratMDORP^  Tilblge  de»  ÉteiwFrai^ 

«iens,  pro7.  dé  Bflé^^  fégebée  ef'à  ik  !. 

i/a  S.  0.  deLiegnIle ^eétde  et  à  3/4  de  1. 

h*  S.O.  d^ii^chberg;att  pied  du  nnont  Ky*> 

nast.  I!  v  a  un  château  qui  contient  un*-  f>i- 

bîiothèque  considérable  et  une  galrri*  de 

tableaux.  On  trouve  dans  les  environs  de 

belles  blanchisseries  et  un€  mine  de  houille. 

HBBMITA ,  beeig  d*£spagiie<  r<^.'Sii« 
■va;     ■  I     •  >'  ♦    l  ,«.: 

HERllO»i^ri^èi«de  le  tviA|iiie  d'A^le^ 

Foy.  Sababat.  '  ' 

TIERNAD  on  HERNATH,  Wv^ir»-  de 
IFongric,  qui  j)r«'iHl  sa  source  dans  nu  ra- 
meau des  Karpsitbes,  stïr  la  limite  oecld. 
.  du  eomltat  de  Zips,  dont  elle  traverse  là 
partie  méridlohale  ,  entre  '  dane  eéittl'de 
Sarof ,  se  tend  bientôt  dans'  eéieî  d'A- 
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banf .  fjtjVlle  parcourt  dans  toute  sa  lon- 
gueur, tt  joint  à  la  Theisâ,  par  ia  rive 
droite ,  sur  ia  limite  des  comitats  de  Zein> 
pUn  et  de  Bbrsod ,  après  un  cours  d'envi' 
fon  io  dan  dens  diroeiioiis,^  d'abewt  de, 
H>»  à  irB.,  enanile  da  B.  a»  8.  BmcIimi  est* 
la  seule  ville  qu'elle  arrose.  Elle  reçeât  pir 
se  droite  la  GôUnicz  et  le  Sajô,  et  par  sa 
gauche  la  Tarcsaet  TCava,  Dans  la  partie 
inférieure  de  son  cour^ ,  cetti-  rivière  se  di- 
vise en  deux  bras  qui  iurmeat  une  ile  con- 
aid^ieble!» 

HERBANt,  vBlè  d(ïl^pog«e,  pwv.  et  à 
jrL  t/e  9i  d^»^aé*Mliea  (Qoapnadoa)  » 

et  à  a  1.  3/4' If*  B.-  de  Tol6sa  ;  sorte  pen* 
chant  de  la  montagne  S^.  âartMra,4>rèa  de 
l'Unimcn.  T.-it.  ^.  45*  i5'  xf.  Elle  a  \  fau 
bourgs,  desiues  droites  et  bien  pavée.H ,  et 
des  maisons  assez,  bien  bAUes  :  la  «uaisoa  de 
TlUe  et  l'égUse  paroiaiialetebt  dTene  Mie 
arebifectoM.  BUe  idbfeiaaé  t  èoemt  dfe 
IbBONe,  1  bftpitftl,plsBieuielbg(CaÎM»c»M 
promenades.  lien  partdeeberfeéedMi^fèae 
de  fer,  de  bois  et  de  ramea,  pour  les  ports 
de  S*,  f^ébastien  et  dti  Pasîwige,  Les  femmes 
filent  bpaucoupde  lin  ,  ft  les  hommes  sont 
agrictilteqi'«  ou  travaillent  dans  les  forges  si- 
«eéea  aurenvkènstde  cette  vilk.  Fat^iedn 
eapitaine  Jean  de  UrbieU,  qni ,  à  la  bataille 
dei  fMe  ^ftlIpnMBoler  FmW^  Oette 
ville  est  une  de  celles  où  se  tiennent  leene* 
ttaxiblées'de  la  province/ de  Gnipuscoa,  dans 
ïesqoelk's  elle  orrnpp  le  !      rnn^.  ?,555  hab. 

Les  environs  sMit  tres-iri  t  iies,  et  le»  inoa- 
tagne»  bien  boijices  et  remplie»  de  gibier^ 

liEKNE,  paroisse  d'Angtelene,  eoBaté 
tto fient,  iMke  d«^;  Aegdstiiie;  hindnd 
delKeéngate)  ft  a  Iw  Ri-li;  B,  deCaMiorbéry, 
\fs^  de  ta  mfit  du  Nord.<Oi»y  remarque  a«e 
ancienne  église  très-vaste.  1,675  hab. 

ïîFHMIDT,,  ville  do ^oy.  de  Saxe.  V^nf^ 

KHKMXUT. 

HERMN  {9. ) ,  village  de  Franco ,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  à  7  1.  t/(>E*  de 
dÎMeaalin ,  cant*  et  à  t  L  3/4*8;.  O^detQar^ 
bâz.  t;eit  beV 

'  BBBNIO,' bootc  mootngne  d'Espagne, 
prov.  et  à  4  I.  1/5  S.  O.  de  S'.  Sébastien 
l[(>riiipnpr0a>  .  et  i  I.  IN .  N.  O.  de  Tolosa. 
il  y  a  an  sonimet  mi  hcrniitage ,  et  au-des- 
sous une  source  minérale  froide  renommée 
pour  la  gnèriiOB  de»  Maladiës  «utandes. 
Cette  uiohlagM  m  hik^  bebée ,  c«  abonde 
ku  axeelUHi^  ^iiujigesl  '* 
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UBBNOE^  ,  île  fie  Suède ,  préfecture  de  Hay;  chef-ileu  de  cantpo,  4  4  1.  1/4  N.  £. 

W(;$ter>Noniand ,  dans  le  ^ulfe  de  iiuiaie,  de  i\amur.  d^a  hab.  . 

«ur  U  Gùte  d'^ermaaie ,  k  Pèaifaùwteè  ^  aSmBB'k  MÊigi  dfl*  P«yt>la« ,  prov. 

lia  fiAgénuMMlF»  MB»  m,  «iifitva  »  L  di  du  BmbM*  ib^.-,  tnoàd.  «tà  6  i.  £•  N. 

long.nr  i  L  i/a  do  big» ,  «t  m'en  lépaite  S.  de  Boi«4e*Biw;  9t  à  a  i  i/a  O.  de  Q)niT«. 

do  confident ,  à  l'O. ,  qae  pair  nn  étroit  fait  i ,  1 87  ha  b. 

^pe  tur  lequel  est  la  TÎlIe  d*Hernœsand.  HEllRADON  CEL) ,  bourj»  d'Espagne  , 

IIERNCESAND,  ville  dp  Suède,  cbef-  prov.  et  à  5  I.  i/i  S.  E.  d'Aviia,  et  à  i5  \. 

li<*ii  de  la  préfpfîture  de  \V  ester  JNnirlaod  et  O.  de  Madrid;  dau»  uu  pays  montueux, 

du  ii^ad  d  ÀQgeriuanie;  «iége  d  ua  évù-  près  du  la  rive  gaucbe  du  GawaLaii,  uur  le- 

•hi»  mw  le  cOte  oodd*  de  llie  Hetomn ,  quel  il  y  a  ua  poot.  S8S  Ii4>« 

daBelegotfede]loiale«èremboaol^iirede  .  SBaRADURA^hane dv Chili, dâitov et 

l'Angerman  elf;  à  85  1.  N.  de  Stockholm,  à  9  L  N.  0«  de  QuiUota ,  et  à  «4 1.  N.  O.  de 

iieti  If .  6a*  W  o'.  Long.  E.  1 5*  33'  o'.  Eiie  £eiitiegD  •  e»tve.  i'wbouchlue  de  le  Ligve 

est  assez  régulièrement  bâtie  ,  et  possède  i  et  celle  de  l'Aconca^na. 

église,  1  collège,  1  impi  inu  iic;  qui  a  des  ca-  HKllRADliEA)  château  et  port  d'E^pa- 

HkCtùrta  lapons ,  1  jardin  liotaïuque,  et  des  g^oe ,  prov,  de  Greoaëe,  à  4  l*  3/4  O.  de 

fabriques  d'eau-de-vie  de  grains,  d'huile  de  Motrii  et. a  7  i.  E.  de  yelec^tMalaga ,  sur  la 

grt ine ,  et  d«  toile.  Il  y  «  la  «heàtier  de  MédâlelcNaée.  U^e  Jette  de  galères  ,  sott» 

pOMlraelifiii  peur  Mviiee  marobeadi;  1»  i«  eoMamdeMln*  de  don  ^nep  de  Hen- 

p4ohe  el  le.  iweîytinn  y  lonft  .<rès>actifae.  doçe  ,  y  péorit  ea  1 56a . 

Le  p«ft,-fil»é  edtirel'ile  et  la  terre  fcroio,  HERRADUUA  (POIKTE  DE  LA),  cap 

est  un  des  meille?irs  de  l:i  Suède  ,  i  t  le  et  port  du  Gitatemala  ,  étnt  de  Costa-Rîca  ^ 

commerce  y  est  considérable.  Lics  exporta-  «ur  le  Grand-Océan  equinoxial,  à  l'extré- 

tions  consistent  en  toile,  goudron,  plan*  mité  S.  £.  de  lin  baie  de  Salina»,  par  9*  36' 

ches,  Un,  fourrures,  beurre  et  comestibles,  de  lak.  N.  et  86°  4^'      long.  O. 

et  lee  smportelioni  ««  eel»  Ué»  vin,  efti^  .  -  HKfiHAlIEIsUmi ,  bonrg  d'Espagne , 

dee  iMMinbeluét,  ete.  Lise  BiMMe-  ent  prQ«*  et  à  1 1 L  1/4  0.  de  Logiofio  (Bnigoa), 


dévaMé  et  IwMé  ectte  viHe  eépeftiedaae  «tèa  l.  »/iN.  O.  ét  S^,  DeoMOgode  le 

les  enbécS'i^io,  1714 et  1711.  Pèp.  t  ifêii  GaUada  ;  dans  une  plaine,  peèedU'Tkon. 

hab.  Il  y  a  un  hôpital.  1,1 88  hab. 

HËRN.STADT,viMede«Éteta*f»naaieBi.  HfîR R A IV ,  bour^  d'Espagne,  proir.  de 

f^oy.  HKBapisTADT.  Burgoa  ,  vallée  d*  Tobalina  ,  à-4  l' 1/2  N.  jN  . 

HERO  (NÛRTH  ET  SOUTH)  ,  deux  O.  de  Pancorbo  ctà4  1.  i/a  O.  i\,  O.  de  Mi- 

flee  dee  j^tats^Unis ,  dans  le  lac  Ghamplain,  randa  ;  sur  le  rive  droite  de  le  rit ièfe  de  aon 

élM'de  Venent comté  de  Gfaade-tle.  ikoo»)  fnl,4ioa  loi» de  Ib^^  vn se  révair à 

deotb'Bero  on  HefO>  uéfidlonél  »  le  ploe  l^bfe*  91  heb. 

grande,  a41.  i/4de  long»  est  trta-fertile  en  HBftKBNALB,  boarg  de  WDrtemberg  , 

graios,  et  renferme  une  carrière  de  marbre  cercle  de  le  Forêt»Noire ,  baitl.  de  ^euen- 

gris-bleu  et  826  hab.  ;  North-Hero  est  peu  bûrg;  à  fî  1,  S.  de  Carhriihe  et  à  la  1.  O.  di- 

importante  ,  et  ne  contient  guères  qu'une  Stuttgard,  sur  l'Ail).  U  y  :\vait. ,  avant  la  re- 

centaine  d'habitans.  farmatioo,uae  abbaye  de i'ordrti  de  Giteaux. 

HEROLDSBERG,  bourg  de  Bavière,  a33  hsib.  ' 

oetole  de  )e  Reeet ,  préaldiel  et  *  e  L  i/s  E.  HBRfiniBEnG        de  WttHenberg , 

S.  S.  d'Kriengen,  cft  à  s  L  %fi  N.  B.  B^do  cetçle:  de  le.i!dfêt.Noà« ,  olusFllen  de  baU- 

RnMmbei^  U  7  e  4  ekéteent  et  90  asei-  liage,  à  6 1.  i/a  N.  Ob>de  Bentlingen  et  â  6 1. 

•008.'                                 '  1/1  S.  O.  de  Stuttgart  ;  siège  d'un  décanat. 

HERON,  petit  groupe  d'Iles  <ies  États-  Elle  est  dominée  par  un  vieux  ehiiteau,  et 

Unis,  état  d^Alabama  ,  dans  le  golfe  du  possède  i  église  collégiale ,  i  hôpital,  et 

Mexique,  un  peu  au  8.  de  l'entrée  de  la  des  fabùques  de  lainages.  1,96^  bab.  11  y  a 

baie  Mobile.  Let.  N.  3o*  is'.  Loog.  O.  9a*  den»  lee  esfwone  dop  camèmé  de  gypse, 

17'»          •..  do  merbmot  d'albâtre» 

BÉR<Mî  »  bowf  dea  Pefe-B^p ,  péov.  de  Le  baittiage  contiont  ei,70t  hth, 

Uége,  e«0Bd«  et  à  s  L  i/4  0«  H*  O.  de  HBRRENBBEITUNGBN ,  booig  de.  U 
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IIe«ieTÉiect0jrale  »  pxùw,  de  FulUe  »  e«rcle  ^ 
jttridiciiOB  et  à  a  I.  t/a  0b  -H v  Ov  d«4ehmtl* 
Ulden ,  «I A  «  L  8.'d^3|NucJu  H  •  i  dit- 
teau  et  a  églises.  II  t*y  tient  S  madliAi  pa» 

aux  fn  virons. 

MKKREIVGlËaSDORF,  village  de  Ba* 
vière,  cercle  de  la  Regen ,  présidîal  et  à  a  h 
i/>  O.  de  Pfaffenberg ,  et  a  a  1.  3/4  S.  de  Ra- 
tialHNiiie»  11  y.t  1  fcmaieito,  i  distillerie  de 
grains,  et  a  bci^nelefie*  imlnwt. 
•  HSBIUUVGBUKD ,  en  hongràis  UrwÀgy, 
en  slave  i>ana&«-Z?«lÎMl,  viliage  de  Hon- 
grie, comîtat  de  SohI ,  marche  d'Âltsohl,  k 
51.  N.E.de  KremnibtetàSl.N.  de  Brczno- 
Ranya.  ilest  célèbre  par  ses  mines  de  cuivre, 
^ui «ont  exploitées  avec  grand  avantage ,  et 
I'mi  •  ftdopté  dtpniè  long  temps  l'usage 
de  rasa«mbler,en  divers  pointa  dc-la  taiiie, 
ita  eavB  qui  ae  changent  joarâelleneiit  de 
sulfate  de  cuivre ,  et  que  l'on  fait  décompé^ 
^ler  sur  de  vieilles  ferrailles.  \ 

HERRENHUT,  viU«.da  ^y.  de  Saxe.. 
¥oy*  HsaaiiHOT. 

HBR^RA,  boorg  d'Espagne,  prov.  et 
â  19  1.  O.  de  Ceoèrea  (Bitiei&ediire),  et  à 
&7  1*  i/a  8b  O.  de  Gotsa^aor  «n  eoteau» 
à  1/4  de  1.  S.  du  Tage,  Il  y  am  bao ,  et 
snr  la  frontière  du  F oitiigal.  996hàb.,qtti 
parlent  portugais. 

IIKRIŒIIA  DE  DUEUO ,  bourg  d'Espa- 
goe,prov.  de  ValladoUd ,  à  8  1.  a/5  N.  E. 
de  CaiiîoD  efcà  6 1, 3/4 E.  ]\ .  E.  de  Sablana  ; 
dana  une idèioe,  prèa de  Ja râ gaocbe  da 
Puero.  Gobab, 

HERRERÀ  BEli  BUQUE»  L^gmva* 

bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  1.  i/3  E.  de 
Badaioz  (Estremndtire) ,  et  à  10  I.  3/4  E. 
de  Villanueva;  dans  une  vallée,  au  pied 
dt'une  colline  couverte  de  vignes  qui  don- 
■eat  OUI dea  meilleurs  vins  de  l'Espagne.  U 
a  1  convent  et  »  b6pitaL  3,697  ' 

HERBBRA  DE  RIO  PISUBQGÂ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  i5  L  0»  de  Bnr- 
gos,  et  â  8  1.  N.  N.  O.  de  Gastiozeiis;  adr 
ttoe  colline  fertile ,  près  de  la  Pisuerga  ,  sur 
laquelle  il  y  a  un  pont  en  pierre  de  i3  ar- 
ches. 11  est  bien  bâti ,  et  a  i  église  paroi&- 
aiate  trés-grande  et  très-belle,  l couvent, 
et  I  palala.  On  7  fobrique  de  la  toile  et  du 
liage  de  taUe  ,  et  il  y  •  4  tanneries.  Goai* 
merce  de  grains  avec  les  habitans  des  mon* 
tagnes  de  Reynosa  et  de  Santanderi  987 
bab. 


H  E  R  A 

iil^RHERADEVALDECAÎÇ AS,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  5  1.  3/4  E.  JV.  E.  de 
Mêneie;  «t  à  a  L  i/3  B.  de  Torqnemada  ; 
dana  nn«{ileine,  aor  la  nmiede  VdlidoUd 

à  Bui9MtfIl«»pai«i8seetibefailtage.  Mo  • 
bab. 

HERREROS  (VÎLLA  SUR  DE),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  4  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
Burgos,  et  a  5  l.  S.  S.  O.  de  Brivies^^a. 

bourg  d'Espa* 

gne ,  proT.  et  à  8 1.  i/a  N.  O,  d'ATUa,.et  à 
•i3 1.  %li  B«  S.  B*  de  Sataaiatf^;  dana  nne 

gorge.  365  bab. 

HERRESTA  ,  baerad  de  Suède,  dans  U 
partie  S.  E.  de  la  préfecture  de  Malms^ua» 
Ystad  en  est  le  lit  u  principal. 

H£IiRI£D£i\ ,  ville  de  Bavière,  cercle 
de  la  Eezat,  cbe^nde  piésidial  et  siège 
dWnéohalnlin  fiscale,  il  1 1*^/46;  Cd'Aiiaf 
pacb  et  à  9 1,  i/a  O.  8.  €K  de  Nnievbeig; 
aor  la  rive  gaacbe  del'AltmttbIv  en  pied  du 
Martinsberg.  Elle  a  i  faubourg,- et ^eat  en- 
tourée de  murs  et  de  fossés  ;  il  y  a  3  égKses , 
1  maison  de  cbarite ,  i  brasserie  ,  1  blan- 
cbisserie ,  i  tuilerie  et  x  four  a  pUtre.  90e 
hab.' 

,<4^t|e  viHe  a'ettlwttiéeanloar  d'nn  non- 
ireat  de  bénédlotios  qui  fot  fewié  pat  Gbar- 
l^m^goe.  En  i3o6 ,  l'empereur  Louiava'en 
empara  et  la  détruisit  ;  elle  fut  rebâtie,  et 

incendiée  en  i45o  et  1490.  Le  duc  Bernard 
de  Weiinar,  chef  des  armées  protestaates 
en  Allemagne,  la  prit  en  i638. 
:  Le  présjdial  conljient  9,794  bab. 

UERRIN,  bovKg  d^pag  ne,  prov*  d'à 
io  1.  N.O.doPalencia,etè4L5/40.5.  O. 
de  Carrion  de  loa  Gondes  i  au  pied  d'an 
petit  coteau,  et  à  l'O.  d'une  hauteur  où  fujt 
un  cbâteau-l'ort  du  temps  des  Maures.  Cet 
endroit,  qu'on  nomme  encore  EKGastillu  , 
est  percé  d'un  ^rand  nombre  de  caves  où 
les  babitanaienferment  leor  récolte  de  via. 
P^pr^pace  d w  ce  booiy  beanoonp  de  laine 
que  l'on  envoie  ensoite  aoi^i'abriqaes  de  Psl* 
lencia,  FrechilU,  etc.  61  a  bab. 

HERRMANNSKÎFEN  ,  village  de  Bobô- 
me ,  cercle  de  Bidschow  ,  à  9  1.  IV.  de  iôî- 
niggraUet  à  9  l  3/4  N.  N.  E.  de  IVeu-Bids- 
cbow>  On  y. fait  un  grand  commerce  de  toile  ^ 
et  il  y  e  des  blan«liisseiàes  et  dés.laintore- 
tiea.  a4*  maisons*  - 

HERRMANSBUEG ,  villsge  du  roy. 
Hanovre,  gouv.  et  principauté  de  Laa««. 
bourg,  dief-licu  d'un  b«iU«  piévôul;  siar 
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l'Oertzt ,  à  5  1.  N.  de  GelU  «là  1 1  L  i/»  S. 
S.  O.  de  Lua«)>oiiig*  • 
lie  baâlliiiiBooMlitnt  a»e4«  Im^* 

d'Autriche,  pay»  au-ditisiH  de  l'Ena,  cer- 
cle  inférieur  du  Wiener-wald ,  à  3/4  de:L 

W.  de  Vienne  t-t  à  ^  I.  S.  de  Rlosternen- 
btirg.  Il  y  a  une  institution  impériale  poiir 
les  iiileâ  de»  oIBciers  fortune ,  et  plu- 
«ieur»  fibriquea  de  papiers  de  teniiire.     >  ^ 

.  Mtdc  c«'VflJa0i«il  iim»oalign*a^ 

pdAcile  GaWaiie  m  hnimllt  wt  va»  «gliât 

qu'on  va  visiter  en  pèlerinage.  Le  territoin 
l'ouroît  d*  ïtae^  igaUflulc  pour  U  po* 

terie. 

HEKRNBAUMGARTEÎV,  houi  -  de  l'ar- 
cbiduché  d'Autiiciiey  pays  au  «dessous  de 

rBos*  oecde  lafédottr  d«  MMtaitolttfg  i  à 

i  L  1/9  8. 0«  d«  F«yilici«^«l  4  3 1.  K« 

de  Zialertdoff ,  près  6m  la  «oo^  da  fito^ 
liadb.  aS»  toêmn^,  Oa  oïdtira  iNnwMMif  da 

vignes  dans  les  environs. 

HERiiiNMUX  ou  HliRRNUUTH,  ville 
du  roy.  de  Saxe,  cercle  de  Lusace .  à  4  1. 
IS.  j^i.  O.  de  Zittau  et  a  û  i.  S.  E,  de  iiaut- 

m  $  tiéga  da  la  divaetion  da  la  aaala'daa 
Irèifa  moraTaa*  Oa  y  tamaïqaa  la  laalioa 
«ha«  li^Bi  l^mwibUa  daaaaaaataiiai  «  1^ 

aervatoite,  aiati  que  la  ciaiatièft ,  liliiéi  nr 

une  montagne  voisine.  Il  y  a  an  grand  nom- 
bre de  manufactures  de  toiles  et  de  tissas 
de  coton,  de  bas ,  d'outils  de  cuivre ,  d'ou- 
vrages en  bronze  et  en  acier,  de  ohapeanx , 
da  talb«c »  etc.  i,5ao  haK 

I<a«  praaiect  foadaaiaat  da  oatla  villa  ht- 
veut  jetés  en  17»*  par  la  coaate  gai^a» 
durf,  lorsque  deux  couteliers  originaires  da 
Moravie  donnèrent  naissance  à  la  secte  des 
frères  uicraves  ou  frères  de  l'iinifé  ,  que  l'on 
QOmiZie  HUAsi  licrrnhutH,  du  uoitt  de  Cette 
ville  »  qui  a  été  bâtie  pour  eux. 

HBaBNSHBIM  »  boafg  dii^  graad-dadbi 
da  UeiMrDaraMtadt»  jpiaf  «  da  ghia  »  aaat» 

de  Pfaddersbeim ,  à  1  L  N«  0«  de  Wociaa 
et  à  8  1.  3/4  Sm  da  Jlayence;  aaa  loin  du 
Itbîn.  Il  y  a  nn  heau  châtea!!.  !,55t  bab. 

llJbiH  Ki^  S  K  U £  1  se  il EJS  «village  de  Bohè- 
me, cercle  et  à  8  1.  5/4  N.  N.  E.  de  Leit- 
meritz,  et  à  ij  i«  iN.  O.  dluug-Buu^Iau , 
aar  la  riva  diaila  da  l'Eljba.  Il  7  a  an  péage 
aar  la  rivière  et  aa  aatiapM  da  boîi,  doaft 
il  se  fait  un  grand  commeice. 

UfiftanSTADT ,  viOtt  daa  Étali-Prat' 
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siens,  prov.  de  Silésîc,  régence  et  h 'm  1. 
j\.  N.  O.  de  tiresiau  ,  cercle  et  À  6  i.  de 
Waldaa  ;  sur  la  lifa  dnitadifftartMlit'<lABa 
aaa  plbiaeiiBitila.Blla4a  1  ohâteaa,  3  égNMt 
luthériennes,  1  chapelle  cathoUqae^  et  1  bd* 
pkal.  On  y  ftibriqoe  du  drap ,  des  tinat  de 
coton  et  des  rubans.  Il  s'y  tient  chaque  se* 
uiaîne  des  marchés»  pour  fil  et  battkai* 
1,670  hab. 

HBRRUMBLAH  (EL),  bourg  d'Ëspa- 
gne,  prov.  atè  ai  L  ft.'B.'deOaieaaa%  at  è 
i  k  H  *"dé  fafqaaia  ;  aar  aa  lanaia  uaa- 
taaB««pflètda  Gabriel.  4Sdhab. 

HERRY,  bourg  de  France ,  dép.daCliarv 
arrond.  et  à  5  1.  1/2  S.  S.  E.  de  Sancerre, 
cant.  et  a  i  !.  N.  N.  E.  de  Sanceigues, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire.  11  y  a  an 
beau  château.  i,âoo  hab.  Le  pays  piodoit 
baaaooap  de  Ué  ift  da  fi>asiagga> 

HBRSBEIICK»  lilla-da  BarUaa*  aaiela 
da  la  Beaaf ,  ahaMen  -de  pré^ldial  et  siège 
d^iaa  ahaa»bia  Escale;  à  5  1.  £.  N.  E.  de 
Nuremberg,  sur  la  rive  droite  de  la  Pegnîtz, 
EUe  est  murée ,  et  renferme  2  églises  ,  1  liô- 
pital ,  I  fabrique  d'amidon,  et  de  grande* 
brasseries.  i,âuu  bab.  On  cultive  beaucoup 
de  haaUoa  daaa  loi  eavlRMit. 

Le  yaiaidial  eaailaat  a»9Si  bab. 
.  HBBgGHBAGiI,ba«i«da  duché  de  Baa. 
•au,  baiU.  de  Setters,  b  lal»  O.  M.  Ob  de 

W(  ilboiirp.  g40  bsb. 

HljRSiiK,  bourg  de  la  Turqulr  d'Asie, 
daus  rAnatoîie  ,  sandjak  de  Codjab-Eïli, 
près  de  la  mer  de  Marmara,  à  a  i.  N.  O.  de 
Qata-llaaatal*  Il  y  a  aae  gfaada  ^eataée 
et  aa-baia«  Laa  eaviiaaa  aoetcoamiada 
aianSa* 

HERSELT ,  village  de*  9mf9u ,  prov. 
et  à  8  1.  1/4  E.  S.  E.  d'Anvers  ,  arrond.  et  à 
7  1.  1/4  S.  de  Turnhout,  cant.  de  Wester- 
loo.  il  y  a  de«  fabriques  d'eaa-de -vie.  5,3a4 
hab. 

HERSER  ANGE ,  village  daSnnce ,  dép« 
de  la.lloaalla»aiwaad.  et  à  7L  N.  11.  0..d« 
liile7«caBt.etA  i/a  L  B.  de  La^gwy.  II  f 

a  des  usines  k  fer  k  hauts-fourneaux ,  platii 
nerie,  fenderie, scierie  et  clotiterie.  4o4  hab, 

HERSFELD  011  niUSCIIFELD,  ville 
de  la  Uesse-Kiectoraie ,  prov.  et  à  S  1. 

.  £.  de  Fulde,  et  À 1 1 1.  S.  S.  £.  de  Caisel  » 
eàaf-llaa  de  eeralaet  de  jaridietioOi,aBr  la 
rife  gaaaba  da  k  Falde»  qai  7  aat  aaflga*, 
ble ,  et  aai  laqaeUe  il  7  a  aa  poat.de  |der<e* 
fiUe  est  marée»  et  reafenae  1  cbAteaas  & 
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égliscC)  1  gymnase  reaoBuaé,  i  hôpital,  t 
Uuapicfi  d'urpbfeiiod  et  i  infirmerie.  11  y  a  des 
f«fetiq[«ea  de'  dmp«  et  dTaulrct  étiiA»  dé' 
Imm,  aîq«i^dttt»aiieiiBt.llfl^tieMt  S 
mttchéapwao.  5,71 5  hab. 

Le  cercle  est  entrecoupé  de  collines  et  de 
vallées,  très-fertile  et  bien  ario»é  ;  il  y  a  de 
grandes  forêts.  11  se  divise  en  a  parties  :  la 
juridictiou  dlierafeld  eL  le  bailliage  de  Frie- 
4eff«kl,«tieoalîent  37,o«ili«li«»dMit.iê438 
KMifc^M»  1«  S«ndlction«  .   ^  1 

H2B8TAL  ou  MtBmhL^  hwag  âm 
Fays-Bas,  prorv.,  «xfobd. ,  canton  et  à  1  1. 
1/4  N.  £.  de  Liège  ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse.  On  y  fabrique  de  l'acier  pour  bi- 
jouterie et  divcis  liste nsiled  en  fer.  5, 000 
hab.  Les  euviroQâ  sont  riches  en  bouille.  , 

Il  f  avait  k  Hecstal  une  citadelle  qui  fat 
la  résidence  .oiiÎMife^  de  PepiUrle^Gtee  i 
^.ee  pfit  le  Booi  de  Hental  en  EUrlsIâl , 
ee  qui  a  fkit  coofeotaiier  per  Intnne  qee 
e^^aât  le  lieu  de  sa  naissance ,  et  par  les 
autres,  qu'il  en  était  le  fondateur.  Ce  lieu 
est  appelé  dans  des  actes  anciens  Jierista- 
lium.  Les  rois  de  France  de  la  seconde 
race  ont  continué  à  l'habiter.  Ilerstai  lut 
compris  dans. le  Mliiftdittt  le  éaéàkét  h 
Basse^Lotbadagie;  il  denat'Fapaaag e  des 
fiU  fknlnéê  des  ducs  dé  B^abaet,  pair  la  do- 
nMidA  qu'en'  fit  le  doe  Heoct  à  son  fils  60^ 
defroy.  Les  princes  de  Lié^  succédèrent 
dans  tous  les  droits  de  ces  ducs  ,  en  i546  ; 
mais  le  roi  Prusse  ,  Frédf'ric  11 ,  s'en  pré' 
tendit  suuvcraia ,  ea  1740,  comme  héri- 
tier en  paitiedeia  mauM»  de  Ifetien<OfHa« 
ge^  qmifaveil  peHédt  «lel  ne  reneaçnà  see 
prétentions  en  foreor  des  princes  de  liége 
que  ineytenent  «tse  «dnime  de  ifiojeoo 
écas. 

HETISTELLE,  village  des  Ftn»s-Prus- 
siens,  prov.  df  \V  càtplialie  ,  rtigeuce  et  à 
18  1.  S.  S.  £.  de  Miudeo  ,  cercle  et  à  5  L 
1  /5  Si  d'Udzter  ;  sur  la  rire  gauche  du  We- 
eer.  11  y  a  dee  fabriques-  de  tebeo  et  de 
.▼on  )  le  aptigirlio» el le  pMey  tootneti* 
▼e».  ^5»  k«b« 

On  prétend  qn^il  occupe  remplacement 
de  l'ancienne  Hcristfdium.  On  voit  tout 
près  les  ruines  d'un  château  qu'on  suppose 
arotf  étë  construit  par  Gharfemagoe,  qui 
y  aurait  pris  ses  quartiers  d'hiver  en  797  ;  ce 
dlifttee*  tax  danV  la  e«ite  la  résidence  dee 
érêqnes  de  PedetborA. 

HBR7POR0  on  BEBTS*  coMté  d*An» 
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gkterre,  îiitué  entre  5i*  38'  et  5a*  4'  de 
lat.  K.,  et  entre  a"  7'  et  S"  5'  de  lonf^.  O. 
BoM  an  ^é^ft/tUà  comtés  de  Bedford  et 
der-OMttbrfdfei  à  1?E.,  par  celai  dlissez, 
dont  il  est  en  giendii  ^rtie  sépàré  par  le 
Stort  ;  au  S.,  par  celui  de  l^ddîesex  ;  et  à 
rO.  par  relui  de  Buckinp^hana,  Il  a  i4'l,  de 
longueur  du  N.  E.  au  8.  O,,  lo  dans  sa 
plus  grande  largeur  et  78  de  superficie*,  iix- 
cepté  vers  la  partie  «ept.,  où  une  chaîne 
de  montagnes  mameuscè  de  800  à  900 
ptede  dt'hevtenr  avdeune  du  nivean  de  la 
meiv'  Ini  séM  de  lilnitee»  le  veete  de  ce'pajre 
est  plat)  boisé  et  entrecoupé  de  rivières, 
telles  que  le  Coin,  la  Lea ,  le  Maran  ,  le 
Ilib  ,  le  New  Uiver,  le  Stoit  et  la  Cade; 
celte  dernii're  est  longent:  jiar  1p  canal  de 
ixraad-Juuctiua.  La  douceur  et  la  salubrité 

du  dMt,  et-  le  «eirtnagi  db'li  tepitaie, 
ont  pniteiMiÉeiit  ebatiibné'b  foire  flenkir 
ce  eemiéy'  dont  le  sol  argttc'teet  cni^feass 
reposant  sur  an  fond  de  maroe^  était  natn* 

rellemcnt  peu  fertile;  mais  rajrrictîlture, 
encourfligée  par  des  débouchés  surs  et  fa- 
ciles,  a  su  triompher,  à  force  dp  soins  et  de 
travaux,  de  l'infertilité  de  ce  territoire. 
Léttdtee  lnl  a  foorni  «me  grande  quantité 
dienyaie»  et  la  'manie  qa>Ba  n  tirée  en 
ebendenee  des-tno^agnes  ToMnee»  n  eeart 
eontriliaé  à  améliorer  le»  terres  ;'iiaietee 
comté  est-il  le  premier  de  1*A  ngleterre  pour 
les  productions  en  blé  ;  on  y  récoite  encore 
ea  abondance  de  l'orge ,  de  l'avoine  ,  di- 
verses espèces  de  légumes  et  du  houblon. 
Les  bois  sont  peuplée  de  chèoéf  ,.de  bêtres 
et  d'enlnee;  lee  ebempe  eent  eloi  de  beies 
fifiOit-eK  beenconp  d'ari>ifes  sont  dissémi^ 
nlbi  enr  tona  les  peinte  t  ea  sorte  que  chaqae 
ferme ,  produisant  son  combustible ,  Fasage 
de  la  houille  y  est  presqu'inconnu.  Lrs 
prairies  artiticieiles  y  sont  trés-va-tes.  De 
nombreuses  maisons  de  campagne  ,  appar- 
tenaatè  des  babitans  de  Londres ,  viennent 
eb  entre  égayer  la  perspectif  e  riebe  et 
fiée  qn'oftre  ce  peye.  -L'Indnstrie  fournit 
peu  d'articles  ^  les  hommes^  absorbés  per 
les  soine  de  le  enltare ,  laissent  aux  femmes 
^»  s'orcnppr  dans  des  fabriques  df  soie  ef  df 
coton  ;  elles  font  aussi  de  la  dealelle  et 
quelques  ouvrages  en  paille.  Londres  est 
le  principal  marché  des  productions  de  ce 
pays. 

Ce  comté  envoie  8  membres  en  parte- 
ment;  il  eet  partagé  entre  Tes  diocésee  de 


Digitized  by  Google 


H  E  R  T 

Londres de  LinLoin  ,  ae  divisu  tjii  8  hun- 
dscds  ;  iir^ughia ,  Bruadwatei  ,  CoAiiit»  , 

9jr  Pjrton-t  «t  P4aoj^  et  veoCenne  «70  pttf 
foiwM  et  ie9»7ifi  beb*.  Bedrordi  n  eit'le 
ehetliee. 

.  Lors  de  Tinvasion  des  Romains,  partie 
de  ce  pays  appartenait  aux  Catieucidani 
et  aux  TrinoSonteSy  et  partie  aux  Co^^t», 
liuùt  le  cUci  ,  Cassibeiauaui»  »  habitaif 

ffftam  0  mtjflwMmr  Albaeti  M'R<^ 
Mieiu  ]r>Al«Mbeat  ploticttct  ptottee.  Let 
âeMoe  iè  fei*ig^iMi  «nite  let  foyeues 

fie  Mercie  et  de  Kent. 

UERTFORD  <n  HARTFORD,  ville 
d'Angleterre  ,  chef-lieu  de  comté  et  de 
buadrcd ,  ^  7  1.  N.  de  Londu  s  et  :t  11  1. 
&  S.  O.  de  Cambridge  ;  àui  la  Lea  y  ^ui  y 
lefpttle  HpnneCleBeau,  et  ua  peu  pldf 
liM  foUb.  Btteji  »  ^gliMe  veroitafeke,  1 
beed  pehni  <le>^eitioe  q#  ee  4iemelit  Ifei 
4MiiBBe»  1  hôtel-de>vi^^  exemples,  pour  le* 
lïon-conformisles  rt  i  pour  lea  quakers, 
i  prison  avec  une  maison  de  correction, 
d'nprèn  le  plaia  d'Howard,  et  1  mniclio.  A 
i'cxtréuàlé  de  la  vlUc  )  est  un  vaste  bàti- 
nORl ,  ap^pÊtÊvamtàlvimfiQé-dvK  GMi»* 
IIkmM*,  eà  m  «  r#edé «m ééôle ^oHè 
pouc  5oo  eDfansw  A  1  1.,  sur  lâ  <  voetè  de 
iiuodres ,  il  y  a  tia  b^u  cullège  uù  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales  fait  instruire 
leg  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  i'admi- 
eistration  civile  el  coiamerciale  de  l'Ilind 
4kustau.  Au  moyen  de  la  Lea ,  qui  eu  na« 
«fgeble  poir  diikberquQs ,  Otrtlbrd  eneeie 
à  Lonëreftde  .U  fenoe,  àa^hmbkn^âUt^ 
et  en  reçoit  divers  artieb»  eMnolioieféft 
fiette  ville  nomme  deux  membres  an  par- 
If'inf  nt.  4>s66  hebj^ie  kendredeoeoeÉieat 
Il  2,4^4- 

Hertford  es!  très-ancien;  le»  Saxons  y 
tinrent  un  synode  eu  (170.  i^duuard  l«^  y 
bêlffc  «n  JobAleau  pooé  mnètnt  k»  ja^mieet 
•dot  Deeoifc  :  leen  ^  volvdeif  Fwee ,  Caic  yei^ 
«eMiePfdf  le  priM»é  Ibiibi  faeééMii»  dM» 
ce  obâtcae,  aABii  ^eelhivid ,  roi  d'ÉooiMS 
il  appartient  an  marquis  de  S*(isbary,  et 
sert  dVcolo  préptîratoire  9m  collège  4e- la 
■COaipaguie  des  Indes  (orientales. 

UEaTFORO,  comté  du  Bas-Canada, 
dans  la  partie  mèrid.  dn-distr.  de  Québec  , 
èJednît*  du  ê«.  'Umnm*  U  «it  IMIa^et 

HEaTFOAD»  comté  des  État»<lMtf, 
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dans  la  partie  in  L.  de  i'eUt  de  ia  Caroline 
du  JNuMrd»  auK.  do.  câmté  de  Beftief'sw  le 
rive  droite  daCbo^n.  7,71e  beb.  Wiato» 
cneetleebeMievk 
HESTFOSOt  «iUege.dei  Étote^Voii* 

Foy.  H  A ET FORD. 

HERTOGËNRADE  ('8>,  ville  dea  Pays- 
Bas.  y  oy.  Rolodc. 

II^RTRÉ,  hameau  de  France,  dép.  de 
l'Orne^  ajxond^  cant.  et  à  3/4  de  LO.  d'Alea- 
^00**  Oa  mwire  eux  ettvirom  lee  jptenei 
«nmiMeeoM  le  oon  de  diMPene  d'Alen^. 

HBRTS,  oettté  d'Angleterve.  Td^:  Emkk- 
rnao. 

HERT^EK  ,  sandjak  delà  Twr^ d'Eu- 
rope. Foj/.  liKHziiGovmK. 

HEKTZBËRG,  bourg  do  roy.  de  Hano- 
vre, roy,  licacBaso.  ' 

HSRTZÉqOHNB^  aand|ek  del»Tw. 
xfàie  d^Bmope.  ^>y«  HnieiBoviiiB. 

•  HBRT20  )  tle  du  gcHfe  de  Botnie ,  sar  la 
côte  de  Suède»  préfectnre  de  Botnie  sept., 
près  et  à  1*E.  de  Xiulcs  ,  par  65°  55'  de  lat. 
Si*  et  ao°  de  long.  L>.  Elle  a  environ  4  !•  cie 
lungueur  sur  a  1.  dans  sa  plus  grande  iar< 
(^eur.  '  ' 

KERVÉ  (S*.),  viUi«e  de  Frenoe,  dép. 
dee  Côtes-di^Aford,  erruod.  «t  è  »lr  3/4  N. 
Jf«..0.  deLMdéeo»oe»lw.<tA  i/4dè1.  & 
£.  d'Uzel.  i,oUhebé 

HERVE,  vaie  desPavs  Bas,  prov. ,  ar. 
rond,  et  à  5  1.  ô/4  E.  de  Liège,  et  à  i  1. 
5/4  N.  O.  de  Verviers;  chef-lieu  de  canton. 
Elle  est  sur  une  bauteur,  couverte  de  bons 
pMurages,  reneeenéd'  |^e«rie'i)eufDe  et -le 
fromage  qu'on  y  fait.  11  y  Ibbtl^e  de 
diepèiet  eulcee  ééeO»  de  Uke.  Bil»  en  vête 
mm  dép«té  âox  éthie  'de  iki  pveviooe.  ^S^Mf 
bab. 

•  HERVEY,  baie  sur  la  côtft  nrîpnt.  de  h 
Nouvelte- Hollande  ,  dans  la  (Nouvelle - 
Oalles  mérid.  ;  fermé  à  l'E.,  par  tfne  terre  " 
longue  et  étroite  qui  se  termine^  ao  pair 
le  ûÊp  êtmif^ Let.  8.  Iioog.  B.-fAt^  6o^ 
iSMe  â  »5  h  de  pnlkndénrèt  eeleat  tfe  lar- 
geur à  eéli  cOtMe,  'qdi  est  «oÉmée  an  N. 
Elle  fut  nommée  par  le  capitâine  Qoek  en 
l'honnetir  do  capitaine  Herrey. 

HT  RV£Y,  îles  du  Qrand-Océan.  Foj^, 

HERVIAS,  bourg  d'Espagne,  pruv.  et 
fc  tll.  B4  deJlurgos,'«Cèil.  t/éS.  <X  de. 
S«*.  Domingo  ide  le  Galaeda.  4s6  beb. 

HERWlKmmF  ,  vlUege  des  Étets- 
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Prussiens ,  prov.  de  Siléaie ,  régenct  et  à 
■61.N.  0.  de  LiegDÎtx ,  cercle  et  ii  i  1.  0. 
ê,0.ât  Freystadt.  i,S85  luib. 

HERWYNÉN ,  riXb^ê  dei  Fkyi^i  « 
pror.  de  Goeldre^  arrond.  et  à  5 1.  O.  S.O. 
de  Thiel ,  canton  et  à  a  1.  3/4  O.  S.  O.  de 
Geldermabem»  tar  larive  dioileda  WhaaL 
i,o5o  hab. 

IIEUXHEIM  ou  HERXENHEIM,  vil- 
laipe  de  ]l«vièfe«  eeccle  du  Rbin,  dûtr., 
canton  et  à  al.  8.  B.  de  Laadaa.  âytSS 
bab.  IU'yUfMi«iieoBibat«lei7jiiini79S^ 
entre  les  Français  et  1rs  Auti  lcbiens. 

HÉRY,  autn  fois  AIUY, villagede  Fran- 
ce, dép.  de  l'YoDoe,  arrond.  et  à  3  1.  IV . 
N.  E.  d'AjiK  rre ,  canton  et  à  i/al.  E.  de 
Seignelay.  On  y  voit  les  restes  d'un  couTent 
de  béaédictina  qui  fut.oèlèbre  par  an  con- 
cUe  national  teon,  en  lotS»  pour. traiter  de 
la  paix  antre  Hobert*  roi  de  Fianee»  et 
OtbonTGuillaumef  qni  a'étaît  emparé  du 
duché  de  Boulogne  :  c'est  d'après  la  déci- 
sion de  ce  concile  que  ce  duché  fut  accordé 
au  roi.  i,46obab.  Le  territoire  abonde  en 
grains,  Tins  et  fourrages. 

HÉRY-SUR  UGINE,  vilUge  des  Éuts- 
8anlef,div..4e.Aaiaiie  »  prov,  de  Savoie^Bu* 
pèr^eoiBe»  nand.  et  4 1 1. 1/3  N  •  B.  d'Uginè» 
et  à  5 1 .  i/i  N.  N.  £.  daConflans.  i,ao0bab. 

IIERZBERG  ,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prOT.  de  Saxe,  rêj^ence  et  à  ai  1.  E. 
N.  E.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  4  1-  E. 
de  SchvYciniU;  sur  une  île  formée  par  un 
braa  de  l'Elsteiw  11  est  muré  et  a  i  fau- 
boorg,  a.  égliae%  et  dea  Abninea  do  drapa 
oommunaetdotpotflrfe,  a«aao  hnb. 

HBRSBGRG  »  bourg  du  roy.  de  Hano» 
vre,  goaw,  et  à  i31.  i/4  S.  S.  É.  d'aâi«b8» 
heim  ,  et  à  y  I.  £.  N.  E.  de  Gôttingue  , 
principauté  de  Grubenhigen  ;  chef-neu  de 
baili.  domanial  et  siège  d'une  suriu ten- 
dance, sur  la  rive  gauche  du  Sieber.  il  y  . a 
I  obMeany  i  église,  t  mannbetora  «oyile 
d'armea».  i  d'cftofijea  de  !aj|ne  «det  tiMeran* 
deriea,  i  jUatureet  i  papetede.  a,5o9  hab. 

Le  bailliage  domanial  contient  649a  hab. 

HERZEELE,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  anond.  et  à  4  !•  "/^  S- 
Dunkerque,  cant.  et  à  1  1.  de  Wurm- 
bout,  près  de  la  rive  droite  de  l'Ys^r.  Foire, 
le  iS  eoftt,  pour  cbevau^  beitîawt ,  grosse 
dcaperlot  toiteft  fnincaillef le  et  ftlance» 
f  ,575  hab. 
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00  HERTSEK,  pays  d'Europe,  qui  dépend 
à  la  fois  de  l'Autriche  et  de  la  Turquie,  et 
Amom»  dana  le  pvemler'de  eee  empim,  one 
petite  partie  de  le  Oebnalie»  vera  le  8;  B.» 

sans  y  être  considéré  oomme  une  division 
politique;  dans  le  second  ,  il  constitue  un 
sandjak  de  la  Bosnie.  Ce  sandjak  ext  borné 
au  N.O.  par  celui  de  Bagoa-louka  ,  au  N. 
et  au  E.  par  celui  de  Trawoik  ,  avec 
lequel  il  a  ponr  liante  la  efaaloe  des  Alpes 
Dlnari^pief  $  Ica  mêniea  uontagnea  le  aé« 
paient^  k  TE.,  d«  aendjik  de  Nevibaaar.  II 
tonobe,  vers  le  S.  E.,  am  pays  de  Monténé- 
gro ;  vers  le  S.  E.  et  l'O. ,  à  la  Dalmatie  , 
qui  le  laisse  dépendant  en  deux  endroits 
s'avancer  jusqu'à  la  mer  Adriatit^uc  ,  ua  , 
sur  une  très  petite  cteudue  de  eûtes,  il  pro- 
jette la  pointe  ào  Kleek»  en  Sim  de  k 
prafqttlle  de  SabiattoeUe.  Il  eat  eoinpria 
entre i»"  »S'  et  44*  de  lat.  et  enUe  i4* 
et  16*  5e'  de  long.  £.  ;  sa  longaeav«  d»ll* 
O.  au  S.  E.,  est  de  47  !•  y  et  sa  moyenne 
larg-eur  est  de  ao  1.  C'est  un  pays  pre?- 
qu'entierement  cuuvert  des  ramtGcations 
mérid.  des  Alpes  Dinariques,  que  cou- 
ronnent les  mont!  Vrabetiet  Ideebeaebke» 
dana  le  N*  4u  aandfak»  les  nonjtt  Porito  , 
Bklo80&»  Doabieve  et  Gradlnn  ,  dana  le 
centre,  et  les  monts  Taaba,  Tsema,  Staràa, 
Zavedin,  Staretina  et  Prologh  ,  dans  la 
partie  occid.  ;  ces  derniers  forment  une 
portion  de  la  limite  du  sandjak  ,  du  cùté 
de  la  Dalmatie.  Les  seules  plaines  un  peu 
ramar^aa|>las  sont  celle  de  Gabelayebi^ 
tendent  lea  .oMnli  dUlovo ,  et  oelle  de 
Giebovo  9  vaaa  lea  ftoelîètea  dv  Mont» 
negro.  L'Bert^povine  eat  Inclinée  en  S» 
0«  f  vers  l'Adriatique  ,  et  presque  toutes 
le«  eaux  qui  l'arr«)§ent  se  rendent  dans 
et  tu-  mer  par  la  JNarenta  ;  recours  d'eau 
cunâideiâblt  parcourt  le  centre  du  pays, 
cl  y  reçoit ,  à  droite  f  la  Bretanitie,  riee* 
aînilae,  qnl.roftdn  ko  Blato«  et  le  Tre* 
biaatt  à  gauche,  le  Ddnovnik,  le  Jéaé- 
le,  leBoiriina  et  la  Groupa.  Dans  cette 
région  ,  remplie  de  petit^^  plateaux  fermés 
par  de  hnntt-s  ceintureii  de  montagnes,  il 
p'csl  pas  rai  e  de  voir  des  rivières  s'engouf- 
frer dâui>  de  proioudâ  abîmes ,  pour  ne  re- 
paraître qu'aprlt  en  couf»  nii|elérieni  de 
qoelqnei  Uenea*  on  même  iponr  ne  ptna  ae 
moatrer  à  la  surface  dm  ml  <  de  on  nom» 
bre  sont  la  Trebinschiftaa  >  vei»  le  S.  >  tt  lâ 
MiiiepMsveraleir, 
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Iiet  revenus  de  ce  ««andjak  sont  calci)léf  à 
raison  de  i^SyOOO  as  près.  Trébîgae  en  est 
le  chef-lieu,  et  Mostar,  située  vert  le  cen- 
tre du  paytf  en  e^t  ensuite  la  ville  la  plot 
reoMrqoftbk. 

ti'Hwiégo^iM  éUit  dan»  U  moyeii  ftge 
gonvtniée  pw  un  pf tiM:e  indépendant  que 
Timonrtach-pacha  rendit  tributaire  ;  dans 
U  suite  y  Mohamraed-pacba  en  fit  la  COD- 
qii«^te,  et  cette  principauté  iut  incorporée 
peu  de  temps  apix^  aux  possestioas  otbo- 
manes. 

HBBZBLB  e«  H£ïtZEBLB«  village  te 
Payt'Bat,  prov*  de  f ItDdivorkDtt  «ccoad* 
•tà  41.  S/4  E.  d'Aadmiafdfe»  dM^lka  de 

canton.  ii4i9  bab. 

Le  dbtr.  rtîra!  de  Herzele  noane  3  dé- 
putés aux  états  de  la  province. 

HEBZMAN-MIESTEGTZ ,  ville  de  Bo- 
hême. f^O}f.  HSKMAKSTÀPT. 

HBRSOGAU ,  village  de  Bevièie,  ecrale 
de  U  Rege»»  piétidial  et  à  a/S  de  L  8*  8« 
E.  de  WaldflftlIaclieB ,  et  ji  iS  1.  N.  E.  de 
Balisboniw.  Il  y  a  a  églises  ,  1  hospice  , 
1  brdft<i^rje,  et  3  grandes  Temudet  daoa  let 

environs.  maisons. 

HEKZOGENAUftAtlU  ,  viile  de  Ba- 
vière, cercle  de  la  Rasât,  oheMiev  de 
pféaidial  ;  à  4 1.  3/4  H.  O.  de  Nnienbeig 
et  k  8 1. 1 /a  M*  B«,  d'Anapaeli»  anr  la  rive 

gauche  de  l'Auracb.  Elle  a  i  château , 
I  église  ,  I  hôpital ,  des  manufactures  d'é- 
toQes  de  laine  et  1  Giature  de  coton.  Com- 
merce de  bestiaux  et  de  poisson.  1^400 
hab. 

Le  piésidial  contient  9,o5o  bab* 
EBRZ0GENBUCH8BE,  gnad  village 

de  SnîaMy  canton  de  Bemctbaill.  et  à  1  I. 

1/3  S.  £.  de  Wangan»  et  à  a  1.  a/5  E.  S.  B. 

de  Soleure.  Le  gouvernement  cantonal  y 
possède  un  grand  magasin  de  l)lé ,  et  il  s'y 
tient  des  marciièii  très-fréquent ts.  On  y  a 
découvert  nouvellement  un  pavé  en  mosaï- 
que et  d'antrei  antiqviiAa  fCinalaei*  Daw 
lagnene  des  paysans»  en  i653»  laainanr- 
géa  y  fnfent  battu  par  le  géniéiel  d*Br* 
lach. 

HERZOGENBURG  ,  Dnccu  -  Bobcitm  , 
bourg  de  l'archlduché  d'Autriche,  paysan- 
dessous  de  l'Ens  ,  cercle  supci  if  ur  du 
Wiener-wald ,  à  a  1.  i/a  N.  ?t.  E.  de 
Poelten  et'à  6  L  a.  de  Toln  ;  dana  une 
plaine  marécageuse»  anr  le  «ive  droite  de  la 
Traicn.  U  eat  eptovrt  d'mt  mmt  et  d\ia 
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fonsé  ;  il  y  a  un  chapitre  de  chanoines  ré^n- 
liers  de  l'ordre  de  S*.  Augustin,  qui  possède 
une  bibliothèque  considérable.  996  bab. 

HERZOGENRATH,  ville  des  Pays-Bas. 
Foy,  RoiMC. 

HERZ00*BRN8T ,  un  des  sommets  des 
Alpes  Noriqucs ,  sur  la  limite  de  l'arcbida- 
ché  d'Autriche  et  du  roy.  d'illyrie,  à  19 1.  S. 
de  5>aItzbour;r.  II  a  i,5i6toisea  au-dessua 
du  niveau  df  la  mer. 

IIEKZOGSWALDE,  village  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Siiésie ,  r^eace  et  à 
17  L  N.  O.  de  Uegnita  »  ceicle  et  à  i  I.  If. 
.0,  de  Freystadt.  i,4oo  bab. 

&E$BON ,  HasiBox ,  village  de  la  Tur- 
quie d'Asie  ,  en  Syrie ,  pachalic  et  à  35  1, 
S.  S.  O  de  Damas»  et  à  17  L  £•  N.  E.  de 
Jérusalem. 

HESDIN,  ville  forte  de  France ,  dép.  da 
Pas-de-Calais,  arr.  et  à  5  1.  S.  E.  déMoi^ 
trcnil»  et  à  11 1  3/4  O.  N.  O.  d'Amws 
cbef-tien  de  canton,  dans  vn  vallôi»  maré- 
eagevx  et  peu  salubre ,  sur  la  Canfche  ,  un 
peu  au-dessus  du  confluent  de  cette  rivière 
et  de  la  Ternoise.  C'est  une  place  de  guerre 
ceinte  de  murs  bastionnt-3  ,  avec  des  ou- 
vrages extérieurs  considérables  :  la  Gau- 
che ,  qui  la  tréverae ,  tient  toujours  ses  fos- 
sés remplis  d^o.  Cette  vUle  est  feUe»  et 
on  j  reasarqne  la  placé  d'Armaa;  il  ya  1 
divise,  I  maison  de  détention  et  des  fabri- 
ques de  bas  de  fil ,  d'huile  ,  de  savon ,  de 
faïence ,  de  briques  et  de  tuiles ,  et  des  tan- 
neries. Foires  d'un  jour,  le  i".  jeudi  après 
PAques  et  le  as  septembre,  et  de  1 5  jours,  le 
6  décembre,  pour  chevaux,  bestiaux  et 
prodnotiona  de  pays.  Patrie  de  t'abiié  Hen- 
oebert  et  de  iibbé.Prèvost.  3,75o  bab. 

Le  vallon  de  la  Candie  est  prineipdle" 
ment  fertile  en  chanvre  et  lin  ;  on  en  ei« 
trait  de  la  tourbe  excellente. 

Cette  ville  fut  fondée  en  i  )  "i  par  G  bar- 
les-Quint ,  à  la  place  du  viiiage  de  Méoil, 
à  I  1.  d'Hesdin4e-Viaox ,  que  Philibert- 
Bmmannel  »  dno  de  Savoie ,  son  géDéral  » 
avait  pria  ans  Finnçaia  et  hH  détrabe» 
Lonia  ziii  a'en^iara  de  cette  nouveBn 
place  *"n  et  elle  fut  réunie  h  la  France 

par  le  traité  des  Pyrénées  de  1659. 

HESDIN-LE-VIEUX,  village  de  r  rauce. 
dép.  du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  4  1.  O. 
de  SK  Foi»  et  à  1  1.  B.  8.  E.  d'Hesdiu  , 
canton  dn  Farcq,  sar  la  ri«e  droite  de  bi 
<Jaiwbe«  5oa  bib« 
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C'était  une  place  forte  ;  après  avoir  été 
sonvpnt  prise  et  reprise  durant  les  guerres 
entre  Charles-Quint  et  François  i".,  elle 
fut  détruite  en  i553  par  Philibert-Emma- 
nuel, duc  de  Savoie,  générât  de  Tempe- 
reor.  ' 

HSSlT(Eti) ,  ctp  de  fa  Torqnie  d'Asie , 
pachaiic  et  à  ^  !.  N.  de  TiîpoH,  p»r54* 
de  lat.  IV.  et  53°  i6'  de  lung,  E. 

nF«;^  T:L  AKRAD  ou  EKllAD(le  châ- 
tt  ru)  cirs  Kurdes),  château-fort  delà  Tur- 
quie d  Asie,  pachaiic  et  À  a4  !•  N.  £.  de 
Tripoli ,  et  à  10 1.  N.  B.  de  Hen».  G'élait 
une  récidence  royale  ayant  <|ue  oette  partie 
de  la  Sytia  patiâl  ions  la  domination  otfco- 

in  a  n  . 

UESN-KEÏFA  ou  ITISN-KAÏPA,  ville 
forte  de  la  Turquie  d'Asie,  pachaiic  et  à 
aS  l.  E.  S.  E.  deDiarbekir,  et  à  21  l.  Tî.  O. 
de  Djéziréh;  chef-lieu  tie  saadjak,  snr  la 
rive  dioite dv  Tigre^  Sllé  aune  fortertaN 
sur  une  hauteur, 

EUeât  partie  4e  UtfHFOviucc  arménieniie 
d'Aghd'^nll.h  :  il  en  «ft  fait  mention  dam 
la  notice  de  l'empire ,  sous  le  nom  de  Cas- 
trum  Cefhn,  Jjji tioiea  en  fit  relever  les  for- 
tifications. 

Le  saadjak  d'iIcsn>Keîfo  est  porté  dans 
Jo  reg^flre  dea  impôts  pour  96,07s  aspres. 

HESN-UAUBOUR ,  bourgade  dn  la  Tnr- 
«|ttie  d*A^e«  pachaiic  de  Marach,  sandjak 
de  Semisàt  ;âur  la  rive  droite  de  l'Ëuphratc, 
à  10 1.  ^.  F  deScmtiat  et  à  aS  1. 0.  N.O. 
de  Diarbekir. 

H  ESSE  ^  pays  d'Arabie.  Voy.  Labs  a. 

USASSE  (BASSE),  prov.  de  la  HiBife- 
Électofële*  f^y.  CAsttt. 

HB88B  (  HAUTS)  j  iHÊt*Hm$0»,  pror. 
daûs  la  partie  occid.  delaHease-Étcctorale; 
bornée  au  N.£.,par  Jn  pvov.  de  Basse-Hcs- 
se  on  de  Cassel,  à  l'E.,  p-ir celle  de  Fulde;  an 
S.  et  a  l'O. ,  parla  prov.  de  In  Hesse-Snpé- 
rieure,  dans  la  Hesse-Darmstadt  ;  au  N. 
par  une  enclave  de  la  même  province  et  la 
principauté  de  Waldeok,  «t  au'H.  O.  par 
la  province  praMieMie  de*Weatphatie;  Sa 
loueur ,  de  l'E.  &  1*0. ,  est  de  1 4  1.  {  ta 
largeur,  du  N.  au  S.,  de  12  I. ,  et  sa  super- 
ficie de  io5  I. ,  en  y  compi-enant  une  pe- 
tite enclave  dans  la  Ue&se-Daruistadt. 

Cette  province,  généralement  montueu- 
se,  a  dcitt  inclinaiiottt  principales,  l'ona 
au  lî.  IL ,  ^i»  le  Weaar,  l'autre  au  $.  CX, 
veia  le  Rhin»  Elle  est  arrosée  de  ee  dervar 
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côté  par  la  Lahn  et  l'Ohm  ,  son  affluent  ; 
ramrc  versant  est  sillonné  par  le  Schvvalm, 
l'Ëder  et  leurs  tributaires. 

Le  clMft  eflt  doux  et  aalubre,  et  le 
sol  fertile;  il  y  a  beaucoup  defbrêls,  dont 
fat  pltti  eoAsIdérable  est  le  Btirgwald.  On 
tronve  dans  ce  pays  des  mines  de  fer ,  de 
cuivre  et  d'art;'' ni  ;  de  bonnes  carrières  d^. 
pierre  et  de  marbre,  du  gypse  et  de  l'ar 
gile  propre  à  la  fabrication  des  tuiles.  L'in- 
dustrie y  est  peu  florissante  :  on  ne  peut 
citer  que  quelques  fiibriques  de  bas  et  de 
toiles.  Les  principaux  objets  dTexpoctadon 
sont  le  blé,  lalaine^  les  peuerty  leheorre, 
et  léi  bestiaux»  Le  oommerce  est  d'ailleara 
peu  considéra!»îe  r  !a  grande  ronte  fie  Mar- 
boorg  à  Francfort  peut  cependant  le  favo- 
riser. 

La  province  de  Haate-H(^s8e  renferme 
100,168  hab.,  la  plupart  protestans.  BUè  ar 
une  université  à  Marboojrg  »  son  cbef^lieu  » 
et  se  divise  en  4  eerdes  :  Frankenlierg, 
Krrchbain,  Marhour^  et  Ziegenhain. 

HESSK-DARMSTADT  on  G!^  AND  DU- 
GHÉ  DE  HË8SE,  Hesien-  Dartnstadt  , 
Crossheriogthum  Hetsen  ,  grand  -  duché 
d'Allemagne ,  situé  entre  49°  aa'  et  5i°  4' 
de  lat.  N. ,  et  entre  5*  54'  et  7*  So'delong.' 
B.  Il  M  oompese  de  deux  parties  princi- 
pales »  INme  an  lf«  »  l'antre  au  S. ,  séparées 
par  nne  petite  portion  de  la  Hesse-Electo^ 

raie  ♦•t  le  territoire  de  ]a  ville  lihre  de  Franc- 
fort-sur-le-Main. La  partie  s(  pientrionalc 
est  bornée  au  N.,  à  l'Ip.  et  au  S.  parla  Hesse- 
Électorale  et  à  TO.  par  les  États-Prussiens, 
le  duché  de  Rassau  et  la  Hesse-Hoabouxg; 
la  partie  méiidionale  est  bornée  au  N*  par 
le  territoire  de  Francfort,  parle  duché  de 
Nassau ,  dont  le  Main  et  le  Rhin  la  sépa- 
rent, parla  Hesse- Électorale  versïaqnellcf 
le  Main  forme  sa  limite ,  à  i'E.  par  la  Ba- 
vière ,  an  S.  par  le  grand-duché  de  Bade  , 
au  S.  O.  par  la  Bavière-Rbénane  et  à  1*0: 
par  les  ÉMits>Pras«îent ,  dont  la  Hahe  la  s6^ 
pare*  Cette  dernière  partie  e  aS  1.  de  lon^ 
du  N .0.  au  S.  E.  et  tS  1.  dans  sa  ploa  gran- 
de largeur;  l'autre  a  ai  1.  de  long  sur  la 
de  larî^e.  Cet  Atat  possède  encore  plusieurs 
petits  territoires,  dont  trois,  ceux  de  VohI, 
Hôringhausen ,  Eimelrode  ,  sout  enclavés 
dans  la  principauté  de  Waldeck|tn>is,  Pln- 
tenhof»  Helnber,  Wimpllett,  te  ttouTent 
dans  le  grand-dudbé  de  Rade,  et  trois  aoot 
eutve  te  *Mhé  de  Nassau ,  la  HcsseJliMi- 
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l)otirp  ,  la  Il».'ssc-  Électorale  ol  le  territoire 
(le  Francl'urt.  La  «upcrtiçie  totule  est  éva- 
luée à  4i^o  1. 

Ce  paya  ei»t  géoéiplmMQf  vantagMiic; 
dam  le  If . ,  o«  renat^a  ia  Yoieligetoga» 
doiitIeTaiijBit«iD«lte  Siaben-ahoni  sont  let 
principanx  sommeta  et  oot  l'un  4oo  et  l'au- 
tre 38o  toises  (l'élévation.  Le  Westcn/fald 
et  les  mtmts  'l  annus  envoient  dans  le  N.O» 
des  rauiiiicaUuas  duut  leë  plus  hauis  ^um* 
mets  liOQt  :  le  Sackpi'aife ,  de  55o  taises ,  et 
la  BnoUiols,  de  3ao  toiaea.  La  partia  Méii« 
dianale  ofbe  à  L'O.  laa  danièrea  «kmaBitia 
de  la  chaioa  daaVoigaf.  A«  S.E. ,  TOden- 
wald  élève  aes  ct«iea  cooionoées  de  forèu, 
et  a  pour  plus  hauts  poînt!^  \p  Katzcnbitckel, 
de  396  toises ,  et  le  Fcbln  i  p  ,  df  ■>.d>o  toines. 
Dans  l'iDlérieur  de  ia  partie  méridionale  * 
les  muntai^aes  font  pUce  à  de  vastes  plaines 
qui  a^tandent  anrtaut  la  laag  4ib  ht  ttv» 
dn>iu  do  Rhia  ;  c«  ^anvcTtwiaraa  fO.  d» 
cette  partie  et  y  reçoit  parla  droite  la  We- 
scbnitz  ,  le  Modau,  b  Schwan-bach  et  le 
Main  ;  parla  gaucUe  ,  le  Selz  et  la  Nahe.  A 
r  L . ,  coulent  ie  Mumling  et  le  Gersprin^  ai- 
iiuens  du  Main.  La  partie  septentrionale  est 
arrosée  par  la  ?f  idda ,  qui  reçoit  le  Wetter, 
rEoriaf  al  la  Niddcv  «  at  va  pocta»  aaa  aam 
daoa  la  Maio;  par  la  Lahii*  trlbataira  dji 
Biila,  at  par  i'Eder  et  la  Fulde  qui  appafw 
tiennent  ma  bassin  du  Weiier.  Il  n'y  a  aucun 
lac  danscp  pays,  mais  un  grand  nombre  d'é- 
tangs ;  on  y  trouve  aussi  pliisitnirs  sources 
minérales,  dont  aucune  n'est  renommée.  Le 
climat  est  salubre  :  il  est  frotd  et  âpre  dans 
l'OdenwaUi  et  généntamaiit  dfltti  la  parti» 
du  ataît  awiea  «barda  dv  Rhte  at  d«- 
Main,  la  tev»péi«t«re  «t  «grèaJblc  e  t  douce, 
et  flj^  tient  assez  élevée  pour  que  la  vigne 
réussiit»^  et  donne  du  vin  excellent.  Le  fro-> 
ment,  qui  iorme  la  production  principale  , 
est  cultivé  avec  soin  dans  tous  les  eau  ton»  : 
on  réculte  en  abondance  l'épeaatre ,  l'ot^e , 
la  aaUlat^le  «Hilsa  »  la  grainç  de  paivC  d« 
tiédo,  lea  pomnaa  de  ter<a ,  le»  gr«ifte#  d* 
genièvre  »  laa#lii^taignea ,  les  noix  et  en  gé« 
néral  beaucoup  de  fruits;  le  Un,  le  chan- 
vre ,  le  tabac  et  tes  bois  sontenfore  une  dt^s 
graadci  richfsses  du  pays.  Quoique  ic  soi 
n'offre  pas  partout  te  même  degré  de  i'erti- 
Uté  >  les  productions  de  tout  gcoie  «  non- 
aMiamaat  a^Sient  à  U  aoDtoflMpaiioa  du 
piijft«  Naaia  .ancaai  pannalteni  da  Aôf»  des 
eftpottatiDoa  jQoaaidéaaiilea.  Vtoiiaia  daa- 


bestiaux  occupe  priocipaliimpnt  les  babi- 
tans  des  montagnes,  surtout  dans  la  ITesse- 
Supérieure.  11  n'y  a  guères  que  cette  pro- 
vinoe  oii  iee  manftOBa  ae  .«aient  aoiiaidèra<' 
blâment  aagmenMa  et  améHitéa  par  lin* 
tRoduction  daa-  oeérinoa.  Lea  porea  aont 
engraissés  en  grand  nofiibfa  partout.  On 
élève  très-peu  de  chevaux  ,  cependant  il  y 
a  nn  haras  à  Ulrichstrin.  Les  ruches  d'a- 
beilles sont  très  nombreuses  et  fournissent 
beaucoup  de  miel  et  de  cire  au  commerce. 
Liea  mnaiagnca  aoiicaaaai  liohea  «s  o«in«f 
plambetfev^  lapMdnitdea  ninaa  de  enirré 
s'élévc  au  plus  k  980  quintanx^  et  eelnidea 
mines  de  fer  à  14  ou  t5,ooo  quintaux.  Lerf 
carrières  de  pierres  de  taille  et  d'ardoise» 
fournissent  beaucoup.  Il  v  a  des  salines 
dont  les  produits  ne  sutlisi^nt  pas  à  la  con- 
sommation.  Al'exception  des  forges  et  usi-* 
aaa  k  fer  4ea  praadneaa  da  la  BaaaMNipé* 
rianca  et  de  AaiiaDlNwf  laa  «aioea  pa«r 
MétaoE  ne  aant  d'aucune  importance.  Il  y 
a  enviroo  aa  papeteries ,  i3  fabriques  de  po- 
tasse, une  vingtaine  de  fabriques  de  tabac, 
quelques-unes  de  toile  cirec  ,  1  de  perle»!  à 
Mayence,  et  1  moulin  à  poudre  ;  les  manu- 
factuiet  d'élol^  de  laine  sont  assez  im« 
portantaa  à  Pfeagaladt  »  fiilMdiet  ààOùà, 
On  naaarqna  ea-gMaal  faa  iaa  habitana 
daa  aaétttagnes  se  lirranft  plui  k  Kndftilife 
qna  «ans  dea^piainaa,  ces  derniers  étaiif 
presqu'entièrement  vooés  à  l'agriculture. 

Le  cominorcc  est  faTorisé  y»ar  l'heureuse 
situation  du  grand-ducbé  sur  les  bords  du 
Main  et  du  Rhin.  Les  exportations  concis- 
tart  «if  raina  »  ydnaipalament  an  épaa^iM 
al  an  orge»  ab  vin»  aabao»  baila  da  oolaa,  ^ 
Mia  aaoat'  bentianx ,  bois ,  potassa  »  «d»  . 
lea 9  fil,  bas,  fer  et  objets  de  fabnipMa«M 
acier,  miel ,  cire  ,  etc.  Les  revenus  prove- 
nant de  CCS  exportations. suffisent  pour  con- 
trebalancer les  dépenses  en  denrées  co- 
loniales ,  drogueries ,  objets  de  manafac- 
tarée anglBiaaa,Ji?raa.ataibfeta  de ina. lia» 
mntaa  aont  entnatanaReaeea  aoin  «t  AeMi" 
tant  ie  commerce;  mais  ce  qoi  n'est  paa 
propre  à  le  faire  flenrir,  c'est  le  péage  «Ébon- 
hitautdes  barrières.  Onestimeà  19,1 5^, 80» 
ff.  le  rvwv.nxi  public,  ft  à  Ir.  ia 

dette  publique.  La  pop.  s'élève  a  671,789 
hab.,  dont  environ  397,000  luthériens  ,^ 
84ooa  "oalfiniaiaa  ;  i»90a>  «tanonites  , 
i<7t0oo  ealibolifana  et  ao>ieoo|lilAu  LMdir* 
oaftiçn^aanrfelA  «apal^firtlngnéa  foft  daiU' 
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la  Saxe ,  a  fait  depuis  quelque  temps  des  de  ses  iières.  Louis  v,  tils  de  Georges,  céda 

progrès  coDÛdérables»  Il  y  a  une  Qnif  enilè  à  Vtéàétic ,  son  frère  ^  te  teoritoire  de  Hom- 

à  GicMen ,  me  taie  de  dioil  à  May^Me,  bowg»  qui  devint  vn  lendgraviet  dittiae». 

et  dea  éooles  elmàffaM  k  Giesaea ,  Darn-  Depeit,  rien  de  bien  remirquable  ne  s'of- 

ttadt  »  NayenCe  et  Wormt.  fre  dans  l'histoire  géognpklqac  de  la  Hesie* 

Le  oooitilnlioil  do  grand -duché,  tontn  Darmstadt jusqu'en  1801,  que  Louis  x 

monarchique  avant  i$ao,  fat  modifiée  par  perdit,  par  la  paix  de  Lunéville,  la  partie 

l'institution  des  états-généraux.  Le  grand-  du  comté  de  Lichlenbcrg,  située  à  la  gau- 

duc  est  ie  chef  de  l'état  et  transmet  sa  suu-  che  du  Rhju.  hn  lëoô ,  il  donna  a  tiade  le 

▼eraineté  à  ses  héritiers  en  ligne  directe^  ifftndaLlelite»berg,  et  à  Nanao-UsitlgeB 

par  ocdie  d|e  primogénitare ,  mâlei  oa  fef  les  bailliages  de  Kataeneinbogén ,  Embs  « 

^ettak  Les  étala  ferment  a  ebeaiibrea  :  la  Bpitei»et  Kleebeff  $  niais  il  reçot,  comme 

te  cômpote des  princes  de  la  maisoadn  kidemnité»  le  duché  de  Westphalie,  lea 

grand-duc, des  chefsdeafamilles  de  barons,  haîlliagcs   de  Slarkenbonrg ,  Steînheim  ^ 

du  plus  ancien  de  la  maison  de  Riedesel,  de  Gernsheim ,  Vilhel ,  Ilirschhorn  ,  Linden- 

l'éTêqwe  catholique  du  pays,  d'un  eccl«-  fels ,  Umstadt ,  et  Otzberg^,  une  partie  da 

siastiqoeprotestantquelc  souverain  nomme  territoire  de  Worma  et  la  ville  impériale 

à  vie*pour  cet  effet  avec  ic  titre  de  prélat,  da  de  Friedberg»  Bientflt  11  aeoorda  encore  an 

chancelier  de  ronÎTenité  »  des  citoyens  qae  grand-dnc  de  Bade  let  teiriMirei  de  Hajen- 

le  pand^dne  a  nommésà  vie  ponr  cet  obîetet  '  ce  et  de  Womw,  sarla  nve  gauche  ttn  Main» 

^nl  ne  peuvent dépaiter  le  nombre  de  104  et4}u<  Iques  auttè>  endroits,  et  obtint  enre» 

•la  seoonde  chambre  se  compose  de  six  no-  tour  Wimpfen ,  Darsberg  et  Neckarhausen, 

bles»  des  députés  des  villes  de  Darmstadt ,  En  iSoôceprînce  remplaça  son  litre  de  land- 

de  Mayence,  de  Gîessen ,  d'Offenbach  ,  de  grave  par  relnl  de  grand-duc  ,  et  entra  dans 

Friedberg  ,  d'Alsfi-ld  ,  de  Worms  et  de  la  coaiédération  du  Rhin,  en  augmentant 

Bingen  ;  de  54  députes  de  divers  diatviçti.  ses  possesaiona  de  quelques  territoires  ;  H  7  ' 

11  y  a  4  mioistèrea  d'élal  s  -i*.  de  Pintérieur  afoôta  quelques  antres  districts  en  181  o.  Bn 

et  d»  h  jnatice  ;  %•»  des -afticet  étranyferes  et  i3i5',  il  c4da  à  h  Prusse  ce  qu'il  avait  d#  la 

de  la  maison  d«r  grand*dno  ;  5».  des  finan-  Westphalie ,  mais  étendit  ses  domaines  sur 

ee8;4**  de  la  guerre.  Il  y  a  à  Darmstadt  les  bords  du  Rhîn.Tînfin  ,  en  1816,  il  rendit 

nne  haute  cour  d'appel,  une  de  cassation  et  aux  landgraves  de  Hesse-Hom  bourg  leur 

un  tribunal  de  guerre  supérieur.  souveraineté ,  dont  ils  avaient  été  dépouil» 

Le  grand-duché  fait  partie  de  la  confédé-  lé*  en  1806. 
zatioo  Germanique;  il  fournit  6, 195  hommes       HE88B  -  ÉtiEGTOR  ALE  on  HBS8E- 
àl'arméalédérale^ctatNdsvoia  ans  diètes  GÀS8BL»  Kméuim  >  •  Kvrfê^Omiàmm 
gAnémles  et  nne  ans  assemblées  partien-  JVssssi»,  Bsum-Cmi,  principauté  du 
iiéies.  Use  divise  en  trois  provinces  .-Hesse-  centre  de  TAUemagne,  avec  le  titre  d'é> 
flnpérieure,  province  de  Stariienbonrg  et  lectorat;  compris  entre  So"  7'  et  5a'  a6'  de 
prov.  du  Rhin  :  les  denx  premières  con-  lat.  N  . ,  et  entre  6"  1 1'  et  8°  aS'  de  long.  B. 
tiennent  ac)  bailliages  on  districts  {iandraih-  Trois  parties  distinctes  et  séparées  les  unefl 
téexirh  )  ;  la  prov.  du  Khin  renferme  il  des  autres  par  des  intervalles  de  plusieora 
cantons.  La  capitale  est  Darmstadt.  lianes ,  composent  cet  état,  La  plos  consi- 
ta  Hesse*Darmstadt  a  été  fomée  de  la  dérable ,  celle  qnl  forme  la  masse  dn  paya, 
partie  8.  Ou  dti  landgraTia  de  Hesse,  qni  est  limitée  au  N.  O.  par  la  prov.  prussienne 
correspondait  à  pen  près  an  pays  des  an-  de  Westphalie;  an  N*  E.,  par  le  roy.  de  Ha- 
ciens  Co^Im  ou  ^a««0«,et  qui,  après  avoir  novre;  à  TE  ,  par  la  pw,  prussienne  de 
constitué  assez  long  temps  un  état  partien-  Saxe,  le  grand-ducbé  de  Saxe-Weimar,  et 
lier  dans  l'empire  d'Allemagne,  finit  par  le  roy.  de  Bavière  ;  au  S.,  par  ce  même  roy., 
être  partagé  entre  les  quatre  fils  du  laud»  par  la  Hesse-Darmstadt  et  le  territalve  dn 
gmve  Bhilippe  •  le  ^  Magnanime ,  en  1 567.  Fianefort-snT-ls-Main  ;  à  FO. ,  par  la  Hesae- 
George»     le  demiar 'de  ees  fils  »  se  trouva  Darmstadt  et  la  principanté  de  Waldeck, 
mettre  de  Dntasstadt  et  de  son  teiriloûm»  Le  Weser^  an  N,  E.,  et  le  Main  vers  le  S. 
et  vit  bientôt  sas  domaines  s'augmenter  0«»  en  sont  à  peu  près  les  seules  limites 
d'iMM  partie  de  IIMlaBe  de  rUlippe»  un  natninyca.  Large  d'environ  %i  U  de  l'£.  à 
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i'O.»  dans  ■>  partie  lepteutrlonalc  ,  elle  te 
rétrécît  considérablement  dans  sa  parti» 
méridionale,  et    n'y  forme  pins  qu'one 
bande  étroite  qui  envcioppe  au  S.  ii.  ia  prov. 
de  la  Ile«âe-Si)périeure,  daualftHcn^Haiiii* 
•twbi  de  l'esifimité  S.  O.  de  eem  hmè» 
fosqu'à  la  poÎDte  sept,  de  la  division  donft 
iioei  nom  €|ce8poo8  »  on  compte  5o  1»  Les 
deilS4Hltres  parties  de  la  IIesi>c-ÉIectorale 
sont  :  I*  le  territoire  ou  cercle  de  Schmal- 
lalden  ,  enclavé  entre  la  prov.  prasRÎenne 
de  Saxe  ,  ic  duché  de  Saxe-Cobour^^Gotha 
et  celui  d<;  Sase<MeiAiogen  ;  a*  le  oeida 
Scbaaeftlwiiif ,  taèa-WiaaA  II.  de  k  watiir 
de  la  prittcipantè  >  entie  le»  ptkja  de  Lippe* 
Detmald  et  et  de  8elwineiU»ôarg-Uppe ,  le 
Hanovre  et  la  prov.  prussienne  de  Wcat- 
pbalie.  Outre  ces  trois  partie'?  principale*  , 
l'électoral  de   liesse  possède  encore  di- 
verseii  petites  enclave» ,  soit  dan»  la  Saxe», 
aoit  dant  la  He«se«Dai«aMa4t«  l'a .  mptr^ 
fici^  de  tout  l'état  eat  de  S75 !•  e* 

lia  Hene  •  Électorale  est  gApéieleaient 
montagneuse.  Dans  le  N.  E.  de  la  pitec^al* 
partie  s'élèvent  les  montagnes  de  la  Werra, 
dont  le  plus  {mut  sommet  est  le  Meissacr» 
qui  a  364  toises  et  €at  rcaiarquable  par  ses 
roçbers  basaltiques.  JUe  Rlkune-gebi^ge , 
chaîne  de  montagnes  de  M  9aviè«e«>  eii-> 
Toie  dana  le  S»  £•  de  cette  pd^eipaiit^i  de 
novbieuaea  ramifications,  auxquelles  ap- 
partiennent les  monts  Biberstein»  Eisen- 
berg,  Franenberg,  Petersberg  et  Boss- 
kuppe.  Les  montapnes  qui  couvrent  l'inté- 
rieur du  pays  sunt  désignées  sou»  le  nom  de 
Fidda<giÂ>iige  (montagnes  de  la,  Fulde),  et 
aont  remar%mblet|  bqq  parleur  élévation» 
qui  a'eet  que  de  a6o  toiaei»  malt  par  ienr 
constitution  volcanique  ;  de  ces  montagnes 
dépendent  le  Reinhardsv>'ald  et  le  Ila- 
bichts  wald  ,  qni  couvrent  le  O.  delà 
p^incipaulc.  Quelques  hau te urs  d ii  Spessart 
ai-^-,eat  vers  l'exlrémilc  meridiouale ,  et 
s'y  Juignent  à  des  rameaia  du  Vogelsberg. 
Le  cercle  de  SchmaUbalden  eat  toi»t  entier 
couvert  par  le  Th&ringer'Wald,  qni  pré- 
sente, sur  la  limite  8ept.  de  ce  territoire', 
l'Inselsberg ,  élevé  ,  selon  les  uns ,  de  465  t. 
et)  suivant  d'auti-es,  de  Sai  t.  Le  SUntel, 
le  Deister  et  le  Bûckeberg,  qui  se  ratta- 
cbeat  au  liurZ)  euLuureat  le  cercle  de 
Sdmaenbonrg. 

Penx  baanns  priocipanx  se  partagent  la 
Hesee-Aectorale  :  cens  dn  Weaer  et  dt 

T.  IV, 
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Rhin.  La  Werra,  la  Fulde  et  la  Dîeme! 
jgrossie  de  l'Eder,  portfnt  au  premier  Jeu 
eaux  du  centre  et  du  IS.  de  ia  principauté; 
celles  de  l'O,  et  da  Sb,  s'écoulent  dans  le 
]Uiln«  eoilpar  leLabot  aeit  parleHakiea 
la  Nidda  et  la  Xineig,  eee  afl«ena.  11  ja  no 
grand  nombre  dV^tangs  trës-poissonnenx , 
et  plusieurs  sources  minérales ,  dont  les  plim 
renommées  s'ont  celles  d'Hof^eîsmar ,  de 
Wilheirasbaad  ,  de  Schwalheim  ,  de  Ceis- 
mar,  de  V  uiksmarsbeim  et  de  Vielbe).  Le 
climat  est  en  général  tempéré  et  salubre  ; 
f^M  et  ttMpM  daa*  lea  peetiaees  les  pfam 
«Mmtagneaseit  Uesl  deax  et  agréable  ser 
les  boffde  du  HasOy  où  les  ohalears  seat 
même  assez  fortes  eti  été.  Excepté  dans  le 
province  de  fîanaii,  le  sol  ent  partout  trop 
pierreux  et  tiup  .sabionm-ux  poui'  Otre  liien 
ft^rttle;  néanmoins,  1  agriculture  a  su  tirer 
i|n  parti  avantageux  de  la  plus  grande  po»* 
tion  »  et  dans  leeoantonlii  montagneux,  oh  1* 
onltnve  des  tiéséelea  n'n  pféeeolé  que  ét  §m 
blca  aéeoltet y  on  y  a  supplééLpnr  oeUe  d^e 
légnmef ,  et  snrlon^  de  la  pomme  de  terre» 
Cette  principauté  produit  du  blé  aa>dclà  df» 
ses  besoins  ,  dos  plante^  |)Otagères  en  abon- 
dance; beaucoup  de  lin,  de  chanvre,  de 
houblon,  de  graines  oléagineiises  et  du  ta- 
hm-  d'nn*  eiceUente  qnelitèv  principale^» 
aaeot  4ane  U  piovjttce  de  Hanen  »  qni  eel 
la  seule  oii  l'on  réciilte  da  viis  et  des  fraits. 
Les  forêts  eout  nombreuses  et'  convreol; 
presque  toutes  les  montagnes.  L'éducation 
des  bestiaux  est  très-soignée  dans  les  pro- 
vinces de  la.  Basse-Hesse ,  de  tianau  et  de 
Falde  ;  on  s'adonne,  plus  particulièrement 
k  élever  dee  montona  dont  la.  kîoe  i>at 
«méliflvée  par  lenr  croisement  avee  dea  mé- 
lioM,  On  exploite  des  mines  d'armant  et  de 
cuivre  près  de  Rothem bourg  et  de  Fran- 
kenher^,  1  mine  de  cobalt,  d'abondantes 
mines  de  smait,  plusieurs,  mines  de  fer,  prin« 
cipalement  dans  le  cercle  de  Schmalkalden  ; 
des  houillères  considérables  dans  celui  de 
SchanflDbonrgy  1  mine  d'alnn.,  dei^  saliM 
prés  de  Garlsliafèn,  &ohmalàaldeoy  Nav- 
heim,  etc.;  du  marbre,  du  jaspe^  du  basalte* 
de  la  terre  |i poterie  et  à  foulon  snr  plusieurs 
points.  I^es  usines  pour  la  fonte  et  le  tra- 
vail lit  s  rjH'taux,  la  filature  du  lin  et  la  fa- 
biicatiun  de  la  toile,  occupent  le  plus  gêné- 
paiement  la  population  industxîcasede  cette 
IMâncipanté;  qnel^ea  entrée  bvapohee  d'in* 
dnstriesoiit  parlicnlièiea  à  oertamsa  vUiesî 
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Cassel»  MelsfiQgcn,  Eschfrcge,  Hersfeld, 
ont  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  ;  Hanau 
pomède  une  grande  mtnnlkctiire  de  came- 
loti,  «t  lef  cnicsy  «nui  qm  ceux  d'Btdi- 
mtgb  et  d'Henfeld,  souk  particidièmpioiit 
MDOmaiéf.  Hanau  se  distingue  par  Ml  Car- 
roMei  et  sa  bijouterie ,  Gasscl ,  par  ses  re- 
lours,  ses  «îtofiVs  de  soie  ,  ses  païens  d'or  et 
d'arf^ent.  Il  y  a  en  outre  dans  la  Uesse«£lec* 
toraie  de  grandes  manufaclures  de  tabac, 
ly  papeteries  et  3  rabriqaead'alan  et  de  vi- 
trioL  L'ézportation  cooiiate  prindpale* 
ment  en  blé  »  boia  «  iaiae,  tabac  «a  fenlllef  » 
beatiaux ,  fer,  ferblanc ,  acier,  caifre,  lai- 
ton, tel»  toUei,  fil,  cuirs,  carrosses,  in- 
diennes ,  ruhflns  de  soie  vt  de  velours ,  bou- 
gie, eauK  Tii  in  craies  en  grande  quantité,  etc.; 
l'importatidii  est  également  considérable, 
et  la  balance  pourrait  bien  être  au  désa?an« 
lagtt  du  pays  »  si  h'ipnade  route  qui  conduit 
de  Francfort  dans  l'AUemngoe  septentrio- 
nale ne  travenait  paa  cette  pHncipanté  et 
lui  assnrait  pas  Qn  commerce  de  transit 
très^favorable.  T,e  commerce  intérieur  est 
assez  important:  la  navigation  snr  !e  ^Tain 
et  les  2  foires  qui  se  tiennent  a  Ca&sel  con- 
tribuent beaucoup  à  aen  activité. 

La  Heaie-Éiectorale  se  divise  en  4  pro- 
vinces qui  comprennent  as  cerclas  «  subdi- 
visés eux-mêmes  en  bailliages  et  {nridic- 
tieps.  Voici  le  tableau  des  provinces  avec 
la  population»  d'après  nn  recensement  de 


'     Provinces.  Hubitansi. 

Basse>Hesse  oa  Cassai^-.  381,595 

Hanle-Hesse  ■•••^••r..»*  100*168 

Folde  aia,748 

Hanan......   83,988 

Total   578,499 


La  majeure  partie  des  habitans  professe 
les  religions  luthérienne  <  t  ealviniste  ;  il  y 
a  96,000  catholiques,  9,000  juifs  et  aoo 
mennunites.  Chaque  province  a  un  consis- 
tcrire  protestant  »  eicepté  celle  de  Folde  « 
qui  dépend  à  la  fois  des  consistoires  de 
Hanau  et  de  Cassel;  Fulde  est  le  siège 
d'un  vicariat  épiscopal  catholique.  L'in- 
struction publique  compte  une  univer- 
sité à  Marbourg,  des  Ivcées  il  Cassel  et  à 
Fulde  ,  des  pédagogies  à  Hcrsfeld  et  à  Mar- 
bourg,  et  des  gymnases  h  Hanan,  à  Bin- 
tein  et  k  Fulde.  lies  babitans  des  trais 
premières  provinces  se  font  remarquer  par 
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une  constitution  robuste  et  snine  ,  par  leurs 
bonnes  mœurs  et  leur  dévotement  aux 
princes  qui  les  gouvernent;  mai^  ils  &unt  en 
général  grossiers,  ignorans  et  iupeistitfenx^ 
Ceux  de  la  province  de  Eanan  sont  bean- 
coup  pins  adroits  9  plus  inteKigens  et  pins 
polis. 

Le  souverain  de  la  Hesse-Électorale  a 
pour  titres  :  prince-électeur  (  kurfûrst  )  , 
landgrarve  de  Hesse,  grand-duc  de  Fulde, 
prince  d'Hersfeld ,  de  Hanau ,  de  Frizlar 
etdlsenbourg,  comte  de  Katsenelnbogcn, 
de  Dies,  de  2iegenbain,  de  Hidda  et  de 
Scbanenbonrg.  Son  snecessenr  est  majeur  à 
18  ans  ;  en  cas  de  mérité»  larégence  est 
confiée  à  la  mère  ou  au  plus  proche  parent 
du  côté  paternel.  Le  pouvoir  du  souverain 
est  tempéré  par  des  états  provinciaux 
{UmdtT-eoUegitn)  :  le  prince  est  aidé  dans 
le  goovemement  par  4  ministres,  pour  la 
Josâee ,  rintérienr»  les  finances,  les  aifoires 
étrangères  et  la  maison  de  l'éleCteor;  il  a 
en  outre  i  conseil  privé ,  1  contrôleur  gé- 
néral chargé  de  !a  surveillance  de  la  levée 
des  impôts,  et  un  département  général  de 
la  guerre.  Une  cour  d'appel  supérieure 
étend-sa  juridiction  sur  toute  la  principau- 
té, et  siège  à  Qassel;  chaque  chef-fien  de 
province  a  aussi  «ne  cour  supérieure  de 
justice.  "Cette  principauté  a  5  ordres  de 
chevalerie  :  ceux  du  Iiion*d'Or,  de  la  Vertu- 
Militaire  et  du  CasqTie  de  Fer.  Ses  revenus 
Font  de  4^000,000  de  florins  ou  j 0,000,000 
de  tVancs  environ,  et  sa  dette  publique  do 
3,891,444  fr*  tiut  état  a  3  voix  dans  les  diè- 
tes générales  de  la  confédération  Germa-' 
nique ,  et  1  dans  les  diètes  particulières.  Il 
fournit  S,679  hommes  à  l'armée  fédérale* 

Les  Hautê  ou  CatUs]^  peuple  considéra, 
ble  de  la  Germanie,  donnèrent  leur  nom  ik 
la  Hesse,  q"i  forma  assez  long-temps  on 
landgraviat  particulier.  Philippe  le-Magna- 
nime,un  de  ces  landgraves,  partagea  en 
mourant  wct  douMines  entre  ses  quatre  fils, 
dont  l'alné,  Guillaume  iv^obtisît  Cassel  et 
tonte  la  Basse-Hesse,  ét  jeta  ainsi  les  fon- 
demens  de  l'état  de  Hesse-Cassel  ;  H  accrut 
ses  possessions  de  quelques  territoires  voi- 
sins. Son  snecessenr,  Maurice,  moins  heu- 
reux ,  fut  obligé  de  renoncer  à  ses  droit» 
sur  Marbourg,  vit  son  fiLt ,  Guillaume  v ,  se 
révolter  OMitre  lui,  et  Ait  contraint  d'ab- 
diquer. Guillaume  v  s*onit  à  la  Fkance  et  4 
Gustave-Adolphe  dans  la  gnerre  de  trente 
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sa  veuve  f  réfintB 
dt  l'état  «a  aofli  de  son  fîls  QottlauDe  'vt, 

le  distingua  par  sa  valeur  t  t  sa  prudence, 
acquit  Marbourg,  et,  par  d'Iubiles  négo- 
ciations au  trait*^  de  Westplialie,  devint 
maîtresse  d'une  partie  du  Schauenbourg« 
Fkédélie  e^Mt  épootè  Uti^ire>Éléo« 
non  «tt  1710  »  rAgna  tmt  la  Saède  et  eenHa 
à  toa  frèie  Qatthame  le  gDavemement 
la  Hcsse-Gassel ,  qui  s'augmenta  ea 
du  territoire  de  Ilanau.  Les  choses  restè- 
rent à  peu  près  en  cet  état  jusqu'en  1801  , 
que  Guillauinp  ix  perdit  S'.  Goarel  Rhein- 
feis,  paç  le  traite  de  Lunéville.  £n  i8o3,  il 
remplaça  tott'titie  de  laadgrave  par  celui 
d'éleelear.  Ba  iM,  les  Français  le  dé* 
poailièreatdeieaétati»  i|al  fareat  MentM 
rèpaitis  entre  le  royaume  de  Westpbalie  et 
lé  grand-doctié  de  Francfort,  et  que  lui  ren- 
dirent les  événempns  de  i8i3  et  de  181 /f. 

HESSE-HOMBOU  RG  ,landgra¥iat  de  la 
confédération  Germanique,  composé  de  a 
pMtiet.  Celle  ob  se  trouve  Hombonrg,  ca- 
ntate de  éet  état,  forme  aaè  seignearle 
da  aom  de  eetb»  ville»  et  est  sllaée  aa  If. 
If.  O.  de  Francfort  -  sur-le^Main ,  entte  lé 
ducliéde  Nassau,  la  Hesse-Darmstadt  et  une 
pptitr  portinn  du  territoire  de  Francfort. 
L'autre  partie,  pins  considérable  que  la 
première,  eneata  16  i.,  au  S.O.  de  Mayence* 
elle  eat  bornée  m  H.  ét  au  N.  O.  par  la 
fM»f  fal  la  sépare  de  la  pyovlace  prus- 
sienne da  Bas-Rhia  et  de  la  prioclpaaté  ol- 
denbourgeoise  de  Birkenfeld  ;  au  S.  E.  par 
.  le  Glan,  qui  la  sépare  du  cercle  bavarois  du 
Rhin  ;  au  S.  O.  par  la  principauté  de  Lïch- 
tenberg,  dépendante  du  duché  de  Saxe- 
Gobonrg-Gotha  :  elle  forme  la  seigneurie  de 
MeiseabelBa  et  a  5  L  de  longueur  de  !'£.  à 
1*0*  et  une  laifear  moyeane  de  a  1.  i/a.  La 
superficie  taille  des  deax  parties  est  éira- 
luée  i  18  I. ,  doat  6  pour  la  seigaearâs  de 
Hom bourg.  Cette  dernière  s'étend  sur  le 
versant  oriental  du  Taunus ,  dont  une  cime 
remarquable  ,  le  Feldberg  ,  s'élève  sur  la  li- 
mite  occidentale.  Le  climat  est  pur  et  sain, 
lie  sol  n'est  pas  riche,  mais  l'agriculture  y 
est  tellement  flocissinte  qu'on  récolte  des 
grains,  du  lin ,  des  fruîii  et  des  plantes  po- 
tagères au-delà  des  besoins  ;  les  Ibréts  sont 
en  bon  état.  On  élève  suffisamment  de  bê- 
tes à  cornes  et  un  errînd  nombre  de  mon- 
tons. Les  fabri({iie^  d '/■((> fTe s  df  laîne  et  de 
bonneterie  sont  trés-activcs.  Les  produc- 
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tloai  du  territoire  et  de»  manalhetares  de 
cette  seigneurie  se  débiteat  avantageuse* 

ment  à  Francfort. 

Celle  de  Mef'^pnlif im  ,  quoique  monta- 
gneuse,  est  lertilc  ;  ieoiunat,  rude  dans  la 
partie  septentrionale,  est  assez  doux  vers  le 
Bi  E.  pour  qu'on  puisse  y  cultiver  la  vigne , 
sartoat  sar  les  bcvds  da  CHan.  Les  terres  y 
sont  bien  caltivéet  et  d\in  bon  rapport ,  et 
myengraisse  un  grand  nomfarede  l>estiaus$ 
on  y  exploite  des  mines  de  fer ,  de  mercure  , 
de  charbon  de  terre  et  des  carrières.  On  y  &• 
brique  un  peu  de  toile  ;  il  y  a  des  fîhtnreH 
de  lin  et  de  laine ,  et ,  près  de  Meiseiiheim  , 
I  vevrei4e  et  des  foires  avec  martinets. 

Ce  landgiaviat  contient  ao,4uo  hab. ,  U 
aui|ear4ft»artie  Intbériens  et  calvinistes.  Le 
souverain  exerce  un  pouvoir  illimité;  Pad- 
tninistration  de  la  justice  est  confiée  i  la 
chaucellerîe  établie  à  Hombowrg,  cepen- 
dant on  peut  appeler  fie  ses  jup^cmens  h 
Darmstadt.  Cet  état  a  26(1, (u  o  iV.  de  revenu 
et  900,000  ff .  de  dette  pu.biique.  il  possède 
»  vbiit  dans  les  diètes  f^èralee  de  la  confé- 
détMioQ ,  et  une  dana  les  assemblées  parti- 
culières conjointement  ariec'ies  ^  filles  li- 
bres. Son  contingent  k  l'armée  ISdérale  est 
de  aoo  hommes. 

La  Hesse-Hombourg  existe  comme  prîn 
cipauté  depuis  x  5g5,  Elle  eut ,  pour  premier 
landgrave,  Frédéric,  un  des  fils  de  Geor- 
ges I*'.,  landgrave  de  Hesse-Danostadt.  Én 
ifiofi ,  à  la  féitaiatiott  de  la  confédération  du 
Hbin ,  le  landgrave  de  Besse-Hombouigibt 
privé  de  ses  états  ;  le  congrès  de  Vienne  les 
lui  a  restitués  tels  qu'ils  étaient  primitive- 
ment et  y  a  joint  la  seigneurie  actuelle  de 
Meisenlieim . 

11E8SELOE,  ile  de  Danemark,  dans  le 
Gattegat ,  à  5 1.  If.  da  Wit  de  Seelaod ,  par 
S6*  11'  46^  de  fat.  N.  et  9*  19'  46^  de  long. 
E.  Elle  a  i/a  1.  de  long  sur  i/S  de  I.  de  latge* 
Las  bancs  de  sable  dont  elle  est  entourée  cm 
rendent  les  abords  dangereux. 

HËSSEN  ,  bourg  du  duché  et  à  7  I.  i/a 
8.  S.  E.  de  Brunswick ,  distr.  et  à  5  1.  1/4 
S.  E.  de  Woli'eiïbùtlel,  cercle  de  Schep- 
pensiedl.  II  y  a  1  cbéteaa  et  a  église.  1 ,4oS 
bab. 

HESSEN ,  rivière  de  la  partie  mérid.  de 
la  Nubie,  au-dessus  du  Fazocie.  Elle  vient  de 
l'F.  N.  E.,  et  se  jette  dans  le  Bahr  el  Azrat, 
par  la  dioite,  an-desius  du  confluent  de 
l'Yabouss. 
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HESSE  RHÉIfÂNB,  prov.  4a  gnind^dtt-» 

VINCB  ou). 

HESSE  SUPÉRIF.URE,  Ober-liesscn , 
prov.  qui  comprend  la  partie  sept.  4ugraik4< 
duché  de  jI«i,se']Unnitft4ti  «  séparée  idii 
r^tle  P4V  xnP  portioa  d«  J^/H^MhRlcjQtO'» 
çB|e  etlc  CeiiriUùm<^  PmQdbi't«8iir4i>MaiQ« 

est  située  eatre  ^oT^' et  âi**  4' <le  Iftl*  N.» 
et  entre  6*  4'  et  7»  5o'  de  long.  E.  Elle  e«t 
bornée  9u  l'E.  et  au  S.,  par  la  Hem- 
Électorale ,  h  \'0.  par  le«  États-Prussiens, 
le  duché  de  iVassau  et  la  Ue^se-IIumbauJL'g, 
«t  a  ai  l.  do  io^g.».  19.1^  de  large  &  et,  ^9.5  1. 
de  84perficfe».  Ixoia  eoQlfiv«9<4«aiirlt 
priacipiNi^de  W|4<I|Mïk:  IT^^^ffiiiglttii. 
•en ,  Eiraelrodc ,  et  trqis  autres  au  S.,  Ou^ 
entn;  le  ducht*  de  Nassau,  la  Ilcsse-IIom- 
hourg,  la  l^e^se-Éieptoraie ,  et  le  territoire 
de  l'Vçmcfort  .*  ce  aoi^t  Yiihfiy^Qbqr-Efi^ct^^ 
Jjati/ç^Jtiodelheinï^  \  

C^U;e.,BrqTÎiice  eat  -nu^otjagveiue»  ,^«| 

bjcgç,  4pDt  le  ^«nfiis^ein  et  le  Sieben- 
Aborn  sont  lespciitcôtilluWRim^ts;  le  Wes- 
termld  et  les  monts  Taunus  envoient  des 
ramifications  dans  !n  partie  occideortale^  où 
l'on  remarque  le  Sackpiaife  et  le  BuchhoU* 
EUe  est  arrosée  au  IV.  par  la  Lahn  ^  qui  re- 

9u  Sm  eU«  l'é(t  perle  ili4d»»  qitl.fe  gvofr 
«ift  de  Wettrr-*  46  l^HorloC  et  du  liidder , 
et  qui  e»t  tributaire  du  Main  ;  la  Fulde, 
qui  coule  dans  la  partie  IV.  E. ,  appartient 
au  bassin  du  Weser.  Ccttf!  province  ne 
possède  aucun  lac,  inais  uu  grand  nunibcc 
d'étangs  et  quelques  soorces  d'eau  laioé* 
rele  qui  ne  jontMeDt  d'aocaoe  célébrité» 
te  pliinet  e»t  C^îd  «  «Qwi  le  w Igoe  révs- 
fit^fUe  à  peine  sur  la  frontière  «léridiu- 
iiele,;  e»  géoéral ,  le  pplter^  eat  i^e  peu  4*ma* 
portance ,  et  ne  rapporte  pas  assez  pour  la 
consoinniation,  l.cs  pommes  de  terre  y  sont 
presque  devenue»  iic  première  nécessité; 
ou  en  réi^olte  beaucoup ,  aioM  que  du  sei- 
gle 9  de l'avoinq ,  du  colza ,  et  aeTtoat  dit  Iiit< 
Le»  fofêtf  forment  le  pie»  gr«a^«  richeaie 
du  pep;  outre  le  boM  de  ch^nfllRge»  ellet 
en  fournissent  encore  une  grande  quantité 
à  l'industrie.  L'entretien  des  bestiaux  est 
con<?itlt'i  ablf;  ;  !ç"^  rîicvaux  y  >'Onî  meilleurs 
que  dans  les  autres  parties  du  grand-duché  , 
ce  que  l'on  doit  attribuer  surtout  au  baras 
«lUIricbateÎD*  Les  noutont  «e  tout  cooti* 
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déra bleui  en  t  augmentés  et  améliorés  psf 
l'introduction  des  mérinos.  Les  bètet  à  ûov* 
nés  fournissent  à  la  consommation  et  ati 
commerce  beaucoup  dr  beurre  et  de  iro- 
«ttage.  9<^  élève  une  grande  quantité  de 
porei  et  Â'Qlet^  et.lqeebeiUea  donoeot  aoe 
oéeiip«lîMli»pertfiiite  d«i»beii«co«pd'eii» 
itoiXM^  Oa  exploite  4aiM.oetle  pievittoe  plu* 
iHeiiw  «iùiieii4e  <»|tîvreefcdeffr*et:Uyef  oel- 

ques  salines  qui  nesulSsentpasaux  besoins; 
les  autres  richesses  minérales  consistent  en 
mercure,  cristal  de  roche,  ardoise,  co« 
hait,  etc.  On  y  compte  plusieurs  forges  et 
j^siii^  de  Cer ,  eevwee  45  papeteries ,  19  fa- 
Iniquei  de  pottew.,  dc«  fUiriquoid^teile 
clf^e,  et. va  grand  tiombie  de  anéftief»  |ioiir 
les  étoffes  de  jaioe.  Le* exportations  consie- 
tent  principalement  en  article»  fabriqués , 
bois  de  toute  espèce,  bestiaux,  etc.  Les 
route&sont  en  gen'  i^l  liicn  cntj ctenues  ;  le 
çommerçe  e^t  surtout  iavçrise  par  ceUe.de 
Fi:eocfaçt»,^5j,9i4  halï.  .  . 
,  Çette  proirjece  ^  4(^o*W  iSi  baïUlfsee 
oudistricUjt.Batteuberg,  SH^iogen,  BnUr 
bacl;i,  Giessen  ,  Gladenbach  ,  QrUnberg» 
Ilcrbstein  ou  Altenschlirf ,  Ilungen,  Kir- 
torf,  Nidda,  Romrod ,  Schlitz ,  Schotten  , 
\  ilbel ,  et  VohI.  Le  chef-lieu  est  Giessen. 
.  I  HESTO^ ,  paioissi!  d'Angleterre ,  comté 
4eMiddleM(s>hnadxe4  d'UIewertU ,  à  a/s  L 
%  0,  de.Hpnqfdow  ^4^1.  i^  a  4«LaiiT 
dres.  a,jiSa  beN'0«  jf  iseei^ee  le  p«*e 

d'Oslerley, 

HESTRUD,  village  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  4  L  N.  E.  d'Avênes, 
caat.  età  1  L  i/4N.  E.  de  Soire-ie-Chàteau. 
Il  y  a  I  carrière  de  marbre  rouge.  1^4  ha b. 

HBTAN ,  pays  de  le  Qnliiiée  enpérieute  * 
à  le  oAte  de  Biefre,e(|  N*  do  peye  d'Aoïa 
et  au  S.  de  celui  de  Baday hy. 

HETEBEIÎ ,  viJilage  des  Paya-Bas,  prov. 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  3  I.  N.  O.  de  iNi- 
mègue,  cl  à  al.  1/3  O.  d'Arnhem  ,  cantua 
d'Elât,  fur  la  rive  gaqche  4>l  BJ^»  ly^oQ 
hab. 

HETBYH  »  tnbn  d'Arebes  pastenn,  deas 
je  Bewe-^ypte,  proT,  de  Che^^^bv  ptr^f 
de  Belbejf .  Elle  peut  Mettre  «oui  Ica  eroiee 

4,000  fantassins  et  200  cavaliers. 

IIÉTI  (UAS-EL),  BISTOUN  ou  BOS- 
TON A,  caj)  de  Perse,  dan$  le  l'arsistan,  mx, 
le  gollc  Perwque.  Lat.  N.  aG"  So'.Loog.  K, 

HE'TONG,  TcUe  de  Corée,  pn»T*  de 
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l«t  I  }ft  I.  O.  S.  O*  de  Tita^cbM  et  â 

80  1.  Sé  de  Han-yan^.  Elle  a  i  port. 

HE-TSIN,  ville  de  Corée,  prov.  de 
Tchu-sin»  à  4a  1.  S.  S.  O.  de  Han-jang  et 
à  17  1.  ^i.  £.  de  Kou-lua. 
flBTTA]!IGE>I«A*OHA1ÏIIl,  vHbgt  A9 
'  VlwBoe  «  dé^  de  le  Mofelle,  •Êtoûd*  «t  à 
1  i.  1/4  N.  de  Tfabaville ,  cant.  de  Cetfte^ 
mmé  On  y  fabriqee  de  l'huile^  et  (Ml  tire 
des  coTironS  d'excellent  ^rès  pour  le  pava- 
fre.  Soo  hab.  Il  i'ut  cuUèremeat  raëé  |>ar  lot 

OfiTTAOURA,  HtUompm,  vUkge  de 
raindwiinuit  étet  de  Neypâl»  dirtr.  de 
Moliveoifaiirt  an  S.  O.  de  CétiMiidoii;  lue. 
le  B«^ty»  affluent  du  Gondok.  Let.  N,  17* 
ao\  Long.  £.  85'*.  C'est  reotrepdt  dncoeei* 
merce  entre  les  poisessions  anglaises  de 
cette  partie  de  THindoustan  et  les  pro- 
vinces septentrionales  du  Meypài  ;  les  mar- 
diiuadwe»  t'y  tiensporteot  par  «au  ou  8u« 
dei  bêtea  dè  MMiime. 

BSTTENY,  JSr«f«My  t  viUe  de  l'fiiad* 
Otttlan»  état  dn  radjah. de  Sctarah ,  an- 
cieaQe  prov.,  dittr.  et  à  11  J.  O.  de  Bey- 
djapour.  Lal.  N.  i6'  47/.  Long. E .75^  I-lle 
est  grande  ,  entourée  d'un  rempart  en  lerre 
{MTécédé  d'un  fossé»  et  défendue  par  uuo 
petite  eitadtUe  «o  pierre.  Les  maitions  en 
iont  biea  bAtiea;  eUe  «enfemBe  plesieare 
tiMpIaa  yadodi  et  iim  vaite  oanvanaénil. 
Om  j  fabrique  de»  étofiba  dtt  ioie ,  des  kit** 
sus  de  coton,  des  armes  et  divers  objets  en 
fer  et  en  cuivre  ,  et  elle  fait  un  commerce 
cuusid(rnl>le  avec  iiombay  et  Surate. 
i6,oou  bab. 

Let  Mabrattes  enlevèrent  cette  fille,  vert 
le  mttieo  dn  svii*é  uMle»  aw  soia  maho- 
métaM  de  Baydîapoor.  En  k679«le§  maho* 
■aétans  la  .leprireat}  après  la  mort  -d'A«« 
reng-Zeyb,  elle  retomba  de  noaveav  aq 
pouvoir  des  Mabrattes  qui  l'ont  ronservéc. 

IIETTERISIIEIM,  bourg  du  ducbé  de 
jNassau.  /  lisoAEAAu&m. 

HKrrilIGEN,  boerg  de  la  princip.  de 
âobeaMilltra>8igmaringen,  daw  la  aei- 
gveqrie  det  barott»  de  fipetfk^b  1  L  8*  de 
QanaartiDgiea  et  à  5  I.  t/a  N.  dft  Sigmarfu- 
gen.  Il  y  a  I  château.  570  bab. 

HETTOWB A,  village  de  l'JliBdâiittait. 

yotf.  IlBTTAUUaA. 

UETTSTADT,  ville  des  États  lVu.,4,ier..s 
pran  deSaae,  régence  et  a  jo  i.  i/a  IN.  O. 


dé  ll«N«boiilg,  eereleet  à  a  1.  H.     E.  de 

Mannsfeld,  sur  la  llVipper.  Il  y  a  plusieurs 
éplises  luthériennes,  des  distilleries  de 
grainii  et  une  «sine  pour  nffîncr  le  riiivr« 
provenant  des  iftabliv^t  nif-as  de  Mannsield, 
d'Eislebeu  et  de  Satigt  rbausen  et  pour  eu 
iépater  i^irgent  ;  le  ])rodilit  de  cette  usine 
t'est  élevé  en  1607  à  ii^ooo  quintaux  de 
tfèîTn  lotêtte  et  k  i5,ooo  marc».  Cette  ville 
fait  un  commerce  aMea  coîitidérable  en 
laine.  ô,5io  b«^' 

lIKTZENDUiU  ,   viliHge  de  l'archid. 
d'Autriche,  pa^g  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  du  Wiener-wald ,    1  1.  i/a 
êé  ê*  o*  de  YieiHie.  il  y  a  un  be^io  obAieau. 
bab. 

HKTZnELD,, ville  de  Bavière,  f^ey. 

UtlDmOSFBtO. 

HEUHACH  (GROSS),  vilh-.-  de  Ba- 
vièi-e ,  cercle  du  Main-lnlerieur,  présidial 
et  à  I  1.  i/a  S.  iv.  de  Klingenberg,  et  i» 
6  1*  i/a  S.  d'AtchaAenbourg  ;  sur  la  rive 
droite  du  Main.  1,507  remarque 
tttr  une  montagAe  voisina  aa  eouvent  de 
capucins  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  Vue. 

H  F  U  BACH ,  vUle  de  Wùrtemberg,  cer- 
cle de  riaxt,  baill.  et  fi  1  I.  1/2  K.  de 
Gniiind,  et  à  1 1  l.  »/a  E.  de  îituttgart,  11  y  a 

1  liiaturc  de  coton  et  uue  itt^nufacturc  da 
noacbaîA.  99a  hab. 

.  HEUBBRQ,  petit  eaiilon  luontagaeuB 
du  WllrlaBbergy  dates  Jé  partie  luérid.  da 
oareia  de  la  Forét-Noire,  bail!,  de  Spai- 
chingen ,  n  l'E.  de  Rotweil.  Il  re nlsnae  lee 
sources  de  f|uelques-Qns  des  pivoMart  al^ 
fluens  dn  A  ec  k(  r  i  t  du  Danube.  '  « 

ilLLiCiiiiiN  ,  boui:^  de  l'Vaoce,  dcp.  da 
Pas-de«GaUi»,  anoud.*  et  à  a  L  i/a  ^.  A  . 
O.  de  Fol»  et  à  9  L  N.  O.  d'Arrat  $  M- 
lien  da  canton.  Foitct^la»  17  sel»t»iitbre,  «9 
dédombre  et  la  voiUe  de  la  Fêt^Mai  poao 
bestiaux ,  grains,  etc.  5oa  bab* 

nKODICOURT,  village  de  France,- 
dep.  de  la  Somme,  arrond.  et  ,«  5  1.  1/4M. 
E.  de  Péruuuc,  cant.  «t  a  x  i.  iM.  d& 
Hoisel.  iy38o  bab. 

HBU€^S,  village,  do  Faance ,  dép.  dta 
Lande»»  arroad.,  oaat,%t  kiLit*  S.  S,'Et 
de  Dax,  et  a  12 1. 1/4  O,  8. 0.  Aelloaide- 
Marsan.  1,060  hai). 

HKliKELUM,  vni,.  de* Pays-Bas,  prov. 
de  Hollande,  partie  u^érid.,  arrood.  et. h 

2  I.  N.  E.  de  Gorcnm ,  et  à  9  JU  £l  de  Rotter- 
dam ,  caet.  de  V  iatieii,  mt  la  rive  gaCutJic 
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de  la  Linge.  Lat.  IV.  5i*  5»'  i6'.  Lmif. 
a*  44'  "3*.  Pop.  .-475  hab. 

HEliLLE  ou  UEULE,  village  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Fiaodre  occid.,  arrond.  % 
caat.  et  à  i/a  ÎS.  O.  de  Gourtray;  sur  Ift 
rive  droite  de  U  Henlle'beke  »  tributaire  de 
la  Lys.  a,oS3'hab.  On  cqltive  beaocoup  de 
très-beau  cbanvre  dans  les  environs. 

HEURE  (LA  GRANDE),  village  de 
France,  dép.  de  laSeine-Inférif^ure,  arrond. 
et  à  1/?  î.  E.  du  Havre,  caot,  d'ingouville, 
prcs  de  ia  riv  e  droite  de  la  Seine.  11  y  a  des 
briqueteries  et  des  fabriques  de  flordagei* 
1a  Qrande-Heore,  bâtie  mr  nn  terrain  ja- 
dis occopé  par  la  mer,  qui  la  menace  eneore 
d'une  destruction  totale,  offre  un  séjour  très< 
malsaiu,  5oo  hab.  En  i8ii,la  digue  qui  pro- 
tège ce  village  contre  les  invasions  des  eaux, 
g'êtant  rompue  dans  une  violente  tetupête, 
il  fut  presqu'entièrement  submergé.  11  a 
existé  en  cet  endroit  une  ville  et  un  port 
trèft-fieéquentès  paries  Espagnols,  et  quelea 
sables  ont  fait  abandonner. 

HEUSGHEUBR,  montagne  des  àtals- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à 
19  L  S.  O.  de  Breslau ,  cercle  et  à  4  O. 
N.  O.  de  Glatz.  Elle  fait  partie  du  Grune- 
wald  vt  s'élève  h  4S2  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  Uailiqm;. 

HEUSDBN»  ville  Ibne  des  Pays-Bas, 
proT.  do  Brabant  sept.^  arrond.  et  à  a  1. 
3/4  O.  N.  O.  de  BoiS'Ie-Biic,  ohef-lien  de 
oaïUon  ;  entre  des  marais,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Vieille  -  Meuse.  Lat.  N.  5i*  44* 
o'.  Long.  E.  1"  48'  10'. Elle  a  une  belle  rita- 
dellc  et  est  la  résidence  d*«n  comuianUant 
de  place  de  3*.  classe.  Cette  ville  nomme 
un  député  aux  états  de  la  province.  i,4oo 
bab. 

En  1598^  les  Espagnol»  ne  purent  sa 'rtn- 
dre  maîtres  de  cette  place.  Lonis*  xtr  la 
prit  en  1672  ;  les  Français  s'en  emparèrent 
encore  le  4  janvier  «79-^.  Elle  éprouva  de 
grands  dfmiinages  en  1680,  par  rexplosion 
d'une  poudrière,  occasionnée  par  la  ibudre. 

HEÛSDEN  ,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  la  Fhndre  orient.,  arrond.,  cent,  et  à 
1  1,  1/4  9.  B.  de  Oand  ;  près  de  la  rive 
gauche  de  PEieaot.  1 ,685  hab. 

HEUSDER,  village  dés  Pays-Bas ,  prov. 
de  Limbourg,  arrond.  et  à  al.  >/4  IV. 
O.  de  Hasseît ,  cant.  et  à  1  1.  E.  de  Berin" 
gen.  i,oao  hab. 

ilEUSElNbXAMM  ,  vUlage  du  grand- 
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duché  de  Hesse-Darmstadt ,  piov.  de'  Sttr- 

kenbourg,  distr.  et  2  1.  1/4  O.  de  Seli- 
genstadl,  et  à  5  1.  i/a  W.  ^.  E.  de  Darm- 
stadt.  Il  y  a  1  vieux  et  1  nourf-au  ch^tteau 
et  1  église  paroissiale.  Comiuert:e  de  tabac 
et  de  lin  de  bonne  qualité,  cnltivéacn  abon* 
danee  sur  le  territoire. 

HEUSTREU ,  viUagsB  de  Bavière,  cercle 
du  Main-Inférieur,  présidial  et  à  1  1.  N.  de 
Neustadt,età  16 1.  N.  N.  E.  de  Wiirtzbour^; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saaie.  313  mai- 
sons. 

HEVA6AM ,  distr. ,  sur  la  côte  occid. 
del'lle  Ceylan ,  an  S.  dn  distr.  de  Bina , 
an  ZI.  de  cens  de  Salpitty  et  de  Raygam,el 
à  l'Os  de  celui  de  Dèbègampole-Gorla.  11  - 
produit  de  la  cannelle.  Golnmbo  et  flang^ 
vellé  en  sont  les  villes  principales. 

ÏIEVAHETTE  ,  distr.  ,  dans  le  centre 
de  Tile  de  Geylan,  au  S.  du  distr.  de  Doum- 
bera ,  à  TO.  de  celui  de  Yalapané ,  et  à  l'E. 
de  cens  de  Kotmalé  et  d'Ondapalatté.  Il 
est  arrosé  an  N.  par  le  MabaveHé.  Maton* 
rattéest  nn  des  prîneipanx  endroits  qnfoA 
y  trouve. 

HEVE  (  LA)  ,  CAr.BTORtIM  PHOMOîfTOHTClf  , 

cap  de  France,  à  l'extrémité  occid.  du  dép. 
de  la  Seîne-ltilrrieure ,  arrond.  et  4  il.  N. 
O.  du  iiavre  ,  cant.  d'ingouville,  Lat,  N. 
49*  5i'.  Long.  O.  a*  i5'.  On  y  trouve  bea»- 
coBp  de  coqniliages  fossiles,  llfeime  àu  N. 
l'embonobnre de  la  Seine  ;  on  le  nommait* 
antrefois  quief  ou  chef  de  Gaux.  Sur  son 
point  le  plus  haut  sont  deux  beaux  phare» 
qiTafîrangulaires  en  pierre  ^  élevés  de  l5o 
luètres  au-dessusj  du  niveau  de  la  mer  J  ils 
ont  été  construits  eu  1774* 

HBVBRKEIR,  BmtrMr^  viBe  de 
lUindoostan»  éUtVnradfah  de  Hagponr  « 
distr.  de  Gandonanat  dans  une  contrée  fer- 
tile ,  sur  le  Pâk ,  à  i4 1.  E.  N.  E.  d'BUitck* 
pour  et  h  25  l.  O.  de  Nagpour. 

HEVERLK,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  niérid.,  arrond.,  cant.  et  à  i/3 
de  1.  S.  O.  de  Louvain,  sur  la  Dyle.  11  y  a 
des  diitfflaries  de  genièvre.  i,o$o  bab. 

HBTBS  00  HSVBS  BT  6B0LNOB-EX- 
TIÊRIBUB ,  Avat  iB  KM-Saolnok  »  co- 
mitât  de  Hongrie  ,  cercle  en-deçà  de  ta 
Theiss;  borné  au  N.  par  les  comitats  de 
B«»rRod.  de  Gûmôr  et  de  Neograd  ;  à  l'O. 
jKu  ce  cleinirr,  celui  de  Pest  et  ie  dj»ir. 
des  laiygcs;  a  i  L.  par  le  comîtat  do  fltt* 

bolcs  et  ia0N»dO'KMDcnie.,  et  aniB.  pat 
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leconittt  de  Ceoognd  et  par  celai  dtB8<- 
Uiy  dont  le  KôrÔtle  sépare.  Quelques  par- 
ties (l/'lac!i(';es  df  la  masse  du  comitat  sont 
cni  lavi  (  S,  suit  t  ntrii  la  Grande-Kumanie 
vi  le  cuuiiui  de  Bekes,  soit  dans  ce  dernier 
comitat ,  sûit  enfin  dans  le  pays  des  laay- 
gei*  L«  longueur  dn  oonitel  db  Hevee  cet 
dè  3a  1.  du  N.  en  S*  »  «e  mojenne  Uifenrdn 
l'E.  à  l'O.  de  10  I.,  et  m  eaperfide  d'envi- 
ron a35  1. 

Plat  et  marécageux  dans  ses  parties  ren- 
trale  et  méridionale  ,  ce  cumitat  nilVe,  vi  rs 
lelS.,  les  iiautes  muatagnes  de  Matra,  qui 
sont  détachées  du  système  d«l  Eafpethes  * 
et  appartiennent  à  le  formetion  ignée 
nommée  formetion  trecbytiqne*  Il  eit  en* 
fièrement  compfii  dans  le  bassin  de  la 
Thciss  :  cette  grande  rivière,  après  avoir 
reçu  l'HHau  ou  Eger,  sur  la  limite  de  ce 
comitat  et  de  celui  de  Rorsod,  traversa»  le 
pays  de  Ueveii ,  et  s'y  augmente  du  Mil- 
ler et  de  le  Zagy  va ,  grossie  de  la  Tama« 
lie  KOrte  baigne  la  partie  Miidîonele  »  et  y 
reçoit  le  Berettyd.  Lei  meraff  convient  une 
superficie  de  4o  1.  Le  clia»at  est  généitle- 
ment  doux,  et  le  sol ,  très-fertile,  produit 
principalement  du  blé  ,  du  maïs,  des  fruits, 
du  vin  ,  du  tahac,  du  lin  et  du  chanvre.  Il 
y  a  de  graades  forêts  dans  la  partie  sept., 
teodia  que  le  pertie  située  le  lung  de  la 
TbeiM  mwqne  de  bots.  On  y  élère  quan- 
tité de  bestieoi.  11  y  e»  en  pied  sept.de 
leMeim,  nne  exploitation  d'tinn  etnne 
source  dVan  acidulé  et  sulfureuse. 

Ce  cumitat  se  divise  en  4  marches  ou  jà- 
rés,  savoir  î  celtes  de  Gyônpyos,  de  Tarna, 
de  laTheisbct  de  Matra,  li  contient  i8o,856 
bah. ,  parmi  lesquels  sent  quelques  Aile- 
mends,  Bidef«ns  et  des  vegeboads  égyp- 
tiens. Il  tire  son  nom  du  boarg  de  Hères: 
les  diètes  se  ticBBent  à  Eiiint  qui  en  est 
le  chef-lien, 

IIÉVES,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de 
son  nom ,  marche  df»  Tarna ,  à  i  o  1.  9.  d'Er- 
lau ,  à  ai  1.  £.  de  Test  et  à  22  i.  U.  de  De- 
bffetiin.Iiet«  36'  8%  Ikmg.  B.  17*  SB* 
6^  II  e  été  fortifié;  il  y  e  1  cbiteen  et  1 
beras. 

IIEWERKEIR,  ville  de  l'Hindoosten. 
yûjf,  UiT^nuuit  . 

HEXAMILT  ou  HEXAMILIA,  village 
de  Grèce,  en  Morée,  cant.  et  à  1  l.E.  S.  E. 
de  Coriuthe ,  à  l'entrée  de  la  plaine  qui 
Ibrmo l'isthme  de  ce  nom.  A  i/a  i.  5*  ce 
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Tlllage,  on  trouve  celnl  d*HexamUi~Apano» 
et ,  à  5/i  de  1.  vers  le  N.,  celui  d'IIexamili- 
Gate  ,  sur  la  rive  droite  d'une  petite  rivière 
appelée  Hexamili  ou  Contoporia.  Ce  nom 
d'Hexamiii  fut  d  abord  celui  d'une  mu- 
raille longue  de  6  milles  »  qui  treveraeit 
llstbme  à  Tendroit  le  pins  resserré. 

UEXBUAGKER*  vjltegn  de  BevlèM, 
cercle  de  la  Regenfprésidial  et  à  i/a  I.  S. 
O.  de  Riedcnburg ,  et  à  5  1.  3/4  0.  S.  O.  de 
Batiâbonnc.  U  y  a  ibirasserieet  ft  briquete- 
rie. 4  •  maisons. 

UliiXIiAM  ,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  KorthumberUnd ,  ward  de  Tindaie ,  à 
5 1.  i/s  O.  de  Ifewoestle;  dens  le  TeUéeet  • 
sur  le  rive  droite  de  le  Tyne«  nn  peu  en^ 
dessous  du  confluent  de  la  Sonth-Tyne  et 
de  la  North-Tyne.  Elle  est  petite,  a^  des  rues 
étroites  et  irrêp-ulièrement  bâties,  et  une 
grande  place  d»'  uinrrhé  nuit  «:  d'an©  fon- 
taine qui  fournit  toute  la  ville,  il  ne  reste 
plus  de  l'église,  qui  était  très-vaste  et  d'er> 
ebiteetnfe  gothique ,  que  le  oboenr  »  oli  l'on 
célèbre  l'office  ;  le  nef  Ibt  bridée  en  1S96 
ptr  les  Écossais.  U  y  a  près  de  eette  é^lM 
a  tours  en  pierre  :  dans  l'une  d'elles  se 
tiennent  les  assises.  On  y  fabriq»ie  des 
gants,  des  clKi|j*jaux,  et  il  y  a  des  tanne> 
ries.  La  paroisse  contient  5,436  bab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  les  inscrip*  . 
tiens  et  les  entiqnités  qu'on  y  e  trouvées 
font  croire  qu'elle  était  antrefob  une  place 
romaine.  Elle  est  célèbre  par  la  fameuse 
bataille  qui  fut  livrée  dans  les  environs,  en 
i46!^  ,  entre  les  maisons  d'York  et  de  Lan- 
castre ,  et  dans  laquelle  la  dernière  £at  dé- 
faite. 

HEX-RIVIjBR ,  rivière  de  le  colonie  du 
Cap  dc-Roune-Espértnee»  distr.  de  Stel* 
lenboscb.  Elle  code. au. 8.,  et,  après  nn 

cours  de  8  1., sc  jette  dans  le  Breed-rivier, 
par  la  rive  gauche,  à  16  1.  O.  W.  O.  de 
Zwellcndam.  Sa  vallée  est  fertile  un  excel- 
lent vin.  On  y  trouve  de»  loutres. 

UEY,  cap  8ur  la  côte  mérid.  de  la  Uus> 
sie  américaine,  à  s  1. 0.  de  la  baie  .du  Gon- 
trftleur,  par  6o*  1 1' de  ht.  R.  et  i4é*55'  de 
long.  O. 

HEYBEYT  (EL),  ville  de  Nigritie,  dans 

le  Kordofan.  ^01/.  Idéit. 

HEYCOUKT  (LA  ,  vllh^e  de  France, 
dép.  de  la  Meuse,  airund.  et  à  ?>  1.  5/i  N, 
O.  de  liar-le-Duc ,  cant.  et  à  2  1.  S*  0.  d« 
Veubecourt.  i,^6o  bab. 
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HXlfDBf  hùn$  de  Danenuà. 

ville  éû  Bavièfe.  f'fly.  H«i- 

0BCK. 

HËYDON»  bourg  d'Angleterre,  y'oy. 

n«Mii« 

HBYDON  oti  HBDOU  9  bonrg  d'Aii|gjle« 
teifé',  cârt-ridl&g  do  comté  d'York,  wa- 

pentafce  d'Holdemem;  sur  une  petite  ri- 
vière, près  de  la  rive  gauche  de  rilumber, 
à  i  1.  3/4  E.  He  Kingston -upon  Hull  rt  à 
4. 1.  i/4  S.  d'ilornsea.  C'est  nu  tr(  s-ancien 
bourg  royal,  dont  le  commerce  flurissant 
est  déchu  par  suite  de  Tanéantissement  de 
MB  pot  et  le  voiliQage  de  Kiogston-upoo» 
Hall  ;  il  •  été  mm!  raTâgé  par  plaiienn  Ut- 
«endies  et  xebâtî  nowreUement.  L'église 
pnoisnaie  etfxm  beau  monument;  il  y  a 
aussi  une  belle  chapelle  catliolique.  Ce 
bourg  envoie  s  membres  au  parlement.  90a 
hab, 

HEYOONG,  bourg  de  i'Hindoustan, 
état  de  Neypftl ,  distr*  de  Tchayenponr  ;  saf 
la  tire  gauche  de  PAnm ,  au  point  ota  cette 
rivière  lort  des  montagnes  >  é  4^  1.  E.  N.  B« 
de  Gatmandou.  11  fait  comneree  d'entre- 
pôt avec  le  Tibet. 

U£Y£RSUM,  village  du  roy.  de  Hano- 
vre, gouv.,  princip.  et  à  2  I.  O.  de  Hildes- 
befan ,  et  à  6  1.  S.  S.  E.  de  Hanovre ,  baill. 
de  Pappiaboui^.  On  y  exploite  une  saliae 
dont  le  prodnit  annnel  est  de  6,460  qaio« 
taux.  ai5  hab. 

'  HEYF  (EL)  00  BL-HBYF.AAIBBA» 

oap  d'Égypte.  f^ay.  Debab. 

HEYL ,  petite  rivière  d'Angleterre , 
comté  de  Cornouatlles ,  hnndred  de  Pen- 
with.EiIea8a  source  à  i/5deI.O.deGrowan, 
conte  an  S.  O.,  mr  la  limite  da  hundr^  de 
Kérrier,  tonme  an  N.  et  ra  le  jeter  dans  le 
golfe  de  8^  lwe9\  formé  par  le  canal  de 
Bristol ,  après  un  cours  d'environ  5  1.  i/s. 

Il  y  a  sur  les  bords  de  cette  rivière  nn 
village  de  mf^me  nom  qui  renfermr  de 
grandes  usines  ofi  î'on  labriquc  qnnntité 
d'ouvrages  en  cuivre  provenant  des  mines 
de  la  partie  occidentale  dn  comté  «  sorlont 
|>eaacoop  de  planches  de  ce  métal  >  qn'on 
expédie  dans  le  pays  de  Galles  et  k  Bristol 

IIEYLFOUN  (EL),  bourg  de  Tfubie, 
terrît.  et  à  9  1.  S.  E.  d'FIalfây,  près  de  la 
*ive  droite  du  Bahr-el  Azrak. 

UëYMA,  une  des  Iles  Westmanua  ,  dau5 
l'Atlantique,  à  3  1.  de  la  côte  mérid.  de 
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l 'Islande  j  par  63*  i^'delat.  N.  et  sa*  4/ 
de  long.  O.  C'est  la  plus  eoosldérable  #b 
groupe  ;  elle  a  s  1.  de  longsnr  I  l.delâige» 
et  renferme  2  paroisses. 

HEYMA,  bourg  du  duché  de  Saxe-Gu- 
boorg-Cotha,  princip.  et  à  3 1.  i/a  O.  N.  O. 
de  Ootha»  imridietion  de  Wangenheim  ;  sur 
la  rite  droite  de  la  Nene^  Il  s'y  tient  S-mar^ 
chés  par  an.  564  hab. 

HEYIIIEUX,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Isère  ,  arrond.  et  à  4  I.  N.  E.  de  Vienne  , 
et  h  16  1.  1/4  N.  O.  de  Grenoble;  chef  lieu 
de  canton.  Il  y  a  des  pressoirs  à  huile  et  une 
fabrique  de  cbanifolles.  Foires,  les  27  jan- 
«ier,  16  anil ,  as  juillet  »  9  septembre  et  %S 
noTèBsbre.^  pour  bestiaiii,  draperie,  toi- 
lerie, lonennerie  et  qnincailleile.  i,S4o 
hab. 

nEYST-OP-DFN-BERG,  bourg  des 
Pays-Bas,  prov.  et  à  6  1.  S.  E.  d'Anvers, 
arrond.  et  à  4  |.  £.  N.  £.  de  Mallnes;  chef- 
lien  de  oanton.  Il  y  a  des  brasseries,  des  dis- 
tilleries de  grains  ei  des  Ikhrlfues  de  vinal» 
gre»  5(9^  hab* 

HEYTBSBDRY»  bonfg  d'Angletem. 
Foy.  Ubitsbdkt. 

HEYTHUYSE5,  village  des  Pays-Bas, 
prov*  de  Limbourg,  arrond.  et  à  a  I.  N.  O. 
de  Ruremonde ,  cant.  et  à  al.  3/5  £•  de 
Weert.  1,1 56  hab. 

HSS-ABAD»  benrg  de  Perte.  Foy, 
Tasa-ASia. 

HÉZARA,HÉZARÉH ,  HÉZABIÉHS» 
chaîne  de  montagnes  et  peuple  dei'Aljghatt- 
istan.  f  oy.  Uazabéhs. 

UËZARGRAB,  vUle  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Foy.  RAzcaAO. 

HEIAR-MERD  ,  sandjab  de  la  Turquie 
d'Asie  9  dans  le  pach.  de  Qliefareaonr. 

HE20 ,  rivière  de  la  Oninée  ioftiienre» 
dans  le  Coogo,  entre  la  Loge  et  l'Onzo. 
Elle  coule  à  l'O.,  et  après  un  cours  d'envi- 
ron  4^  1-7  se  jette  dans  l'Atlantique»  à 4o  i. 
S.  E.  de  l'embonchnre  du  Zaïre. 

HUAHH  A,  pays  de  Barbarie,  f-'oy»  Ha*. 

HliAlDER-AMB,  pfor.  et  villes  de 
l'Hindoostan,  f^ey.  Hiraïa^ASAO.  ' 

HIA<:iiE«  arrond.  de  Chine,  prov.  de 
Kouang-si.  La  ville  de  cet  arrond.  est  dans 
le  S.  O.  de  la  prov.,  à  la  1. 8.  O.  de  h  ville 
du  dép.  de  Thaï'phîno^. 

IIIyELMÂR,  lac  de  Suéde,  fay.  Uikl- 

lUA-LOUI ,  arrond.  de  CMne,  ptov.  de 
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Kouang  ù  i3  h  S.  B.i|»  ta  vlUedii  dép. 
de  TcUin'an  et  à  17  L  Jï,  O.     ceU»  du 

dép.  de  Thaï-phiog. 

IIIA-M^N,  îte  et  poirt  de  Chine,  f  ojf, 
Bmovy. 

HIAN GXflAÏf ,  dittr.  de  Chine ,  pror, 
df  KQSWBg^iii^;*  II»  vUle  de  en  dittr.  t»t 
VU  Ja  cote  oceîd.  d'ése  île  de. la  We  de 
OantOD,  à  16 1.  S.  de  la  ville  de  ce  nom,  p*r 

M*  Sa'  a4'  de  lal.  N.  et  110"  Sy'  5u'  de 
long.  £.  L'iic  est  administrée  par  5  maada-> 
TÎn» ,  et  contient  1  iio,uuo  hab. ,  dont  un  quart 
demeure  constamment  sur  l'eau^ 

HIAHQ-TOV ,  arrqnd*  de  Chine ,  piOT* 
de  K<Nianig«tt«  I«a  ville  de  cet  evrond»  ept  à 
1 1.1.  E.  S.  £.  de  celle  du  dép»de  Tcbln'an. 

HI  AN-  KUl^G ,  prov.  de  la  p^ft^  jK.  £, 
de  la  Coréi: ,  bornée  au  N.  par  1  a  prov.  chî- 
rtai'^f  de  Ffing  king  ,  avec  laquelle  elle  a  pour 
iimitt  1111  rijui  qui  tufube  en  ruine;  à  l'K. 
par  la  uiêi  Uu  Japon,  au  S.  par  la  prov.  de 
Klapg-juan ,  et  à  i'O.  par  celle  dePing'aa* 
Bile  est  montagneuie  et  hoiiie  ;  )e  To»» 
tofin,  tributaire  de  la  mer  du  Japon,  Tar* 
roie.  SUe  e«l  faiblement  peupltÈe  ;  les  prin- 
cipaux lieux  habitas  sont  Kur  Ie§  bords  du 
Tuu-men.  Tcing^fea-pon  en  cxt  ie  cbd- 
lieu. 

HlAO-FOUi\G ,  di^U-,  dti  Cbioe,  dans  le 
%  de  la  prov.  dcTche-kiang.  La  ville 
de  ce  diatr.  est  à  la  L  S»  0«  de  celle  dn  dép^ 
de  Hoortcheon,  et  à  i3  L  N«  O,  de  celle  4v 
dép*  de  Haug-tcheou. 

HIAO-Y,  distr.  de  Chine,  prov.  deChan- 
si.  La  ville  de  ce  diâtr.  ui>t  à  4-  l*  S.  S.  £. 
de  celle  du  dép.  de  Fcn^tcheou  ,  près  de 
la  ûve  droite  du  Fuen-bo  ;  il  y  a  auprès  des 
sources  nliiérales  assea  chaudes  pour  que 
les  babttaos  poissent  y  faiie  coive  une  partie 
de  leurs  alixuens. 

JttiAQUl ,  rivière  du  Mexique ,  qui  a  sa 
SOnrcc  mr  \:i  limita-  des  étals  df  Cfiihuabua 
cl  de  Sonura ,  coule  dans  ce  dernier,  d'a- 
bord vers  le  S.  S.  O. ,  puis  à  I'O.,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Californie ,  après  un  cours 
d'eoTiron  i4o  L  £Ue  est  large ,  el  inonde 
foelqoeihis  le  pays  qi^'eUe  traverse;  les 
bords  en  sont  trës-fertiles. 

Hl  ARNOË ,  lie  de  Danemark  ,  dans  le 
Gattegat,  sur  la  cùte  orient,  du  Jutland,  k 
l'entrée  de  la  baie  dt  Ildi  '^piis  et  au  S.  de 
l'Àie  Alroe.  Elle  dépend  du  diocèse  de  Ribe 
et  du  baill.  de  Veile  >  et  forme  une  paroi,Bse 
qoi  contient  110  hab.,  la  plupart  pÊoheitat 
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On  y  a  découvert  plukim  ancieas  tuuf 

beanx. 

HlA-ïCaUOL  A^^  ile  de  lamt  rdeChi^ 
ne,  sur  la  cAte  de  la  piuv.  de  Kouaog-^qungt 
k  4^  1.  S.  S.  0.  de  Caatou. 

HIAxTIBN»  bourg  de  Chine,  prov.  de 
Tohi'K,  4  9  K  N.  E.  de  Pe-king.  il  y  a  no 
cbâteau  de  plaisance  de ifentpecenr. 

HIATS ,  pays  que  d'aQoîeps  renseigne* 
mens  placent  drtns  la , partie méiid»  du.i'ct* 

lan ,  en  Bai  b  i rie. 

HIBBE,  bouig  dp  Hongrie,  ^oy.  GtiK. 
.ijll3B8,  pointe  .sur  la  cùte  oceid.  de  la 

terre  de  Dlénen ,  pai  49"      de  Ist.  S.  et 
i43«  t'delopgv  B. 
HIBIERNAS  (LAS)«  hpiirg d*Stpagne. 

f  01/.  Idierras  (las). 

HIBOS  ou  EBOS,  peuple  qui  babile , 
dit  00  ,  dans  la  Guinée  supérieure ,  au  ¥, 
du  Beniu.  On  prétend  que  les  Hibos  «ont 
plus  noirs  que  les  babitaua  du  Bcuio ,  qu'ils 
parlent  cependant  à  peu  près  le  même  lan-* 
gage»et  qn^isseotai  noin^ibqne*^  Benny 
seolemtnty  1^000  d'entr'enxétaleBt  vendus 
annuellement  comme  esclaves.  Le  nom  d^ 
ce  peuple  et  l'incertitude  qui  règne  SflK^sa 
position  peuvent  i.iire  supposer  qn'Jl  ast 
identique  avec  les  Ayos  ou  Kyos. 

U1GQ1.N  y  ville  des  ^tat^i'russieas,  l^oy. 

HIQKAPCQ,  rifièi»d4»](Étala.Uiiâs»f>y« 

pLAisKs  (aivjàaa  drs). 

liiCKES,  baie  de  la  Nouvelle-Zélande» 
sur  la  côteN.  F,,  de  l'île  Eabeino- Mauve. 
Au  S.  E.  de  cette  baie  s'avance  le  cap  Est, 
jiar  57"  4a'  de  lat.  S.  et  176°  55'  de  long. 
£•  Le  capitaine  Cook  U  découvrit  en  1769, 
et  loi  donna  le  nons  dn  lieutenant  dtt  vais* 
seao  VBndâmma'» 

IIIGKMAN,  comté  des  iJtelS'VasR»  à 
l'extrémité  occid,  de^t*étlll  de  Keotucky» 
au  S.  du  comté  de  Graves  ;  borné  à  I'O.  par 
le  Mississipi.  Ce  comte,  formé  depuis  1820, 
est  encore  peu  peuplé.  ÇoIttOLbia  en  est  le 
chef-lieu. 

HICKMAlf ,  comté  éu  ilats-Hnii  »  «en 
le  centre  de  l'état  de  Tenaesase»  à  PS.  d» 
comté  de  Perry  et  à  PQv  de  cehii  de  Mer- 

ray.  Le  0nck  en  traverse  la  partie  BOpif  ? 
triuoalc.  6,oHohab.  Le  chef-lieu  e»tVernon. 

HICKSFORD,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virginie  ,  chef-lieu  du  comté  de 
Qreensville  ;  sur  le  Meberrin ,  à  ao  1.  S.  de 
Bicbmond. 
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HIGL&T«eMit.  do  ^ytdec  Avares,  dans 

la  Circassie,  sur  le  versant  sept,  du  Cau- 
case. Il  est  arrosé  par  le  Kui'ioii ,  et  contient 
ao  villa;2:*  s  liabités  par  4oo  Familles,  gouver- 
nées par  uu  chef  particulier,  et  qui  paieot 

«Q  UiftttdM  Avaietva  tribut ,  le  dixième  de 
leon  tcoupeaiix* 

HIDALGO,  pointe  de  la  côte  N.  de  l'île 
de  Ténériffe,  dans  les  Canaries,  è  4  !• 
O.  de  S^*.  Croix.  Lat.  N.  aS"  36'  o'.  Long. 
O.  i8*  4o'  45'. 

HIDANG ,  fort  de  l'Hlndou^tan  ,  étal  de 
NeypM,  distr.  de  Khatang,  près  de  la  rire 
droite  de  l'Anm ,  &  4 1       de  Gatmxadoa. 

HIDDENSÔE  ou  HIDDERSRE,  Ile  de 
k  Bsltiqne,  aox  étati*PnusîeDS,  prov.  et 
sur  la  côte  de  la  Poméranie ,  régence  et  à 
4  I.  N.  de  Slralsund,  cercle  et  à  '5  l.  O.  N. 
O,  de  Bergen;  à  l'O.  de  Tile  de  Hljgen, 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détroit  de 
i^Vugg.  Sa  longueur  est  de  ù  1.  i/a,  et  sa  plus 
fnmde  largeur  de  i  /a  U  Le  aol  eu  est  aeblon» 
nenxy  naît  il  y  a  d'aiaex  booa  pâturages. 
BUeeit  entièrement  dépourvue  de  bois; on 
y  ramasse  de  l'ambre  jaane  que  la  mer  jette 
sur  les  côtes.  Environ  Son  hab.  ,  dnn?  ^  vil- 
lage» ,  dont  Klaster  est  le  princ  ipal .  Cvh  lia- 
bitans  s'adonnent  en  grande  partie  à  la  pC- 
che  et  à  la  fabrication  de  la  tuile  ;  leur  lan- 
gage, presqu'lointelligible  pour  leurs  voisins 
d'Atteâagne  »  est  tiès-mde  «  et  mêlé  de  mots 
danois^  suédo»  et  teutoniqnes  maintenant 
bors  d'usage  ,  m(^me  dans  l'île  de  ROgen. 

HlDDUl  (DJEBEL) ,  partie  de  h  chaîne 
du  Grand-Atlajt ,  bu  S.  de  Maroc,  dans  la 
Barbarie.  Cette  montagne  abonde  en  fer, 
et  présente  des  sommets  arrondis  et  ver- 
dojans. 

HIDE6KUT,  bourg  de  Hongrie.  Fby. 

K  ALTEKBBUnif. 

HIDJELY,  IHjdUe,  rivière  de  mind- 

Oustan  anglais,  présidence  «'f  ane,  prov.  du 
Bengale.  Eiic  prend  sa  source  à  l'O.  de  Mid- 
naponr,  coule  du  fi.  O.  au  S.  E.,  et  se  réu- 
nit à  l'Hougly,  prés  d'Hidjely,  à  l'endroit 
OÙ  ee  fleuve  entre  dans  le  golfe  du- Bengale. 
Son  cours  est  d'environ  3o  1, 

HIDJELYf  llijeHeCj  et  sonrent ,  mais 
improprement,  INDJELY,  JnjeUee,  ville 
de  i'Hindoustan  anglais ,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  d'Hougly,  à  aa  1. 
S.  O.  de  Calcutta  ;  à  l'embouchure  et  sur  la 
rive  droite  de  l'Hougly,  près  de  l'endroit 
où  l'Hidjely  se  joint  ù  ce  fleuve.  C'est  la 


fl  l  £  L 

première  ville  qui  se  présente  sur  l*Hott* 

gîy  du  côté  de  la  mer  ;  les  natires  y  jetaient 
l'ancre  atitrefois  :  ils  vont  maintenant  au 
port  Diamond.  Elle  est  iosa labre  et  peu  peu- 
plée. Les  Anglais  y  ont  de  graudes  saimes 
et  des  raflineries  de  sel.- 

Les  environs  sont  assex  fertiles  en  ris» 
noix  de  bétel  et  de  eome;  il  y  a  beaucoup 
de  tigres. 

Les  A nçï^hîs,  poursuivis  par  Anreng^ey^, 
descendirent  l'Hougly  en  iSS-  ,  prirent 
possession  de  cette  ville,  et  s'emparèrent 
des  narires  marchands  mogols  qu'ils  trou- 
vèrent dans  le  port  :  ils  la  fortifièrent  k  la 
béte',  et  7  restèrent  environ  trois  mois;  3« 
en  sortirent  après  avoir  obtenu  de  Pempe* 
reur«un  traité  de  paix  et  avoir  perdu  par 
l'insalubrité  de  cette  place  la  moitié  de  leure 
forces. 

HIDVEG,  village  de  Transylvanie  ,  au 
pays  des  Hongrais,  comitut  de  Weissem* 
bourg  supérâeur,  marcbe  dePesélnek  ;  près 
de  la  rive  droite  de  l'Alota,  à  5  L  N.  de 
Kronstadt.  11  est  grand  et  renommé  pour 
ses  teintureries  en  rouge  d'Andrioople.  11  y 
a  des  eanx  minéraîei. 

HIDVÉG  UABA,  bourg  de  Hongrie  ,  o 
mitat  d'Eisenbonrg ,  marche  de  Kormondy 
à  4  !•  a/3  S.  S.  £.  de  Steinamanger, 

HIELM  AR,  HljELMAR  ou  HliBLMA* 
RBH  ,  lac  de  Suède,  dans  la  partie  orient, 
de  la  préfecture  d'CErebro  et  dans  la  partie 
occid.  de  celle  de  Nyùoeping,  à  l'extrémité 

mèrîd.  de  îa  préfecture  dr  Westeras.  Sa 
loripneur  de  VE,  à  l'O.  est  de  i5 1. ,  et  sa  plus 
grande  largeur  du  N.  au  S.  de  4  !•  Ce  lac 
reçoit  par  son  extrémité  occid. ,  près  d'CB* 
rebro ,  le  Svartwin  ;  le  Torsb«lta'«n  sort  de 
son  extrémité  orient,  et  va  se  jeter  dans  la 
lac  Maelar.  Le  Hielmar  communique  aussi 
au  lac  MaeUr  au  moyen  du  canal  de  son 
nom ,  qui  part  de  sa  rive  sept,  et  joint  l*Ar- 
boga-an  ,  tributaire  du  Maelar. 

HIELMAR  (CANAL  DE)  ou  D'ARBO- 
6A,  en  Suède.  Il  commence  ik  la  rive  sept, 
du  lac  Hielmar,  dans  la  préfecture  de  Hy* 
kttping ,  è  FO.  de  Westermo ,  entre  bientét 
dans  U  préfecture  de  Westeras ,  et  s'unit  k 
rArboga<an,  par  la  rive  droite,  k  i  1.  i/a 
au-dessous  d'Arbnga.  Son  étendue  est  d'en- 
viron 5  1.,  et  sa  direction  est  du  S.  8.  K.  au 
N.  N.  O.  Il  est  très-important  pour  la  com- 
munication qu'il  établit  entre  le  lac  Hiel- 
mar et  le  lac  Miriar ,  dans  le^el  va  se  jeter 
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l'Arboga-an.  Ce  canal,  qui  avait  cessé  d'ê- 
tre navigable ,  vient  d'être  rétabli  tout  ré- 
cemment. 

•  HIELUBLAND,  parokse  de  IVoTYège, 
dioeèM  et  à  35  1.  N.  O;  de  CbriftiansaMl , 
bain,  et  à  7 1.  N.  S.  de  Staveoger.  a,4S5 

bah. 

HIE  NIIEIM,  village  de  Bavière  ,  cercle 
de  la  Rezat,  préiidial  et  à  al.  i/4  S.  O.  de 
Kelheiua ,  et  il  6 1.  i/a  S.  O.  de  Ratishonne  ; 
à  la  gauche  du  Danube  »  près  d'une  forêt 
dont  les  boii  sont  expédiés  par  le  fleave  ter 
dhreca  poiott  dn  royanme.  1 15  maiioos. 

Prèk  et  an  N.  E.  de  oe  village  commeace 
le  mur  dtt Diable,  le  F0iiÊmmf9mtmmaa 
yailum  Àdriani. 

Hi£N.|klNG,prov.  deCorèe.  PiAK- 

UlEi\-YÂlSG,  distr.  de  Chine,  pror.  de 
GbeMi*  lit  ville  de  ce  diatr,  eat  anrl'OacI* 
ko,  à  5 1.  N.  O.  de  celle  da  dép.  de  Si'ao. 

HIBRAGA  ou  HIBRÀKI^cep  de  la  Ter- 
foie  d'Europe ,  sur  la  c6te  orient,  de  la  Me* 
fée,  cant.  et  à  a  I.  N.  de  Monfmbasie. 

UIËRDAL,  paroisse  de  I^orvege ,  diocèse 
et  à  38  1.  N.  N.  E.  de  Cbristiansand ,  baiil. 
de  Bradtiberg.  a,Sia  hab. 

HIÈHES»  Tille  et  tlrn  de  Fvaiiee.  Pty. 
Hfieia. 

HIERO ,  ruines  d'un  temple  d'EscolapCy 
dans  U  Turquie  d'Europe ,  en  Morée ,  cant. 
de  NaMplie  ;  à  i  !.  O,  S.  O.  d'Epidavro  ,  près 
,  etàl'K.  du  village  de  Coronî.  Ilva  un  grand 
nombre  d  autiquités  remarquables  et  une 
source  minérale. 

HIÉAOME  (S'.) ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aie,  ainmd,  et  à  4 1.  ft.  8.  O.  de  Nan» 
tua,  cant.  et  à  i  l.  3/4  S.  S.  E.  de  Poaclo, 
iur  le  ruisseau  de  Rie.  i,ai4  bab. 

HIEROi  OMNAL,  bourgade  de  Tlndo- 
Chine  ,  dans  l'état  de  Cassay,  à  56  L  N.  N. 
O.  d'Oummcrapour  et  à  i6 1.  S.  Ë.  de  Mou- 
napoura»  * 

HIERBO  ,  lie  da  l'aiehipel  des  Gaoaiief. 
f^ey.  Fmu 

UIBRSAG,  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente,  arrond.  et  à  a  1.  a/5  O.  îi.  O. 
d'Angoulême ,  et  à  5  I,  5/4  E.  de  Cognac; 
chel'-iieu  de  canton.  Foires  considérables, 
les  4  de  janvier,  mars,  mai,  juillet,  septem- 
bre et  novembre,  pour  bestiaux,  grains,  vin 
et  eaa-dC'Tie.  ^5  bab. 

HIBRTIIHG,  bourg  de  Danemark,  dans 
le  lotland ,  diocète,  bailL  et  à  7 1.  If  .<  O. 


de  Ribe  ;  sur  la  baie  de  son  nom  ,  où  elle  a 
un  petit  havre  que  l'on  considère  comme  le 
port  de  Varde.  li  y  a  i  douane,  aoo  hab. 

La  baie  d'Hierting,  formée  par  la  mer 
de  Nord ,  an  N.  de  l'Ile  Fanôe,  est  longue 
de  3  1.,  large  d'i  L,  et feimée  à  1*0.  par  nne 
péninsule  sablonneaae.  Elle  reçoit  ve»  ton 
fond  le  Varde-aae. 

IllFELAU  ,  village  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  10  1.  O.  N.  O.  de  Bruck,  et  à 
iil.  N.  d'Iudenbourg  ;  sur  la  rive  droite 
deTBat.  On  exploite  ter  ton  territoire  des 
carrièrei  de  pierre  menlière  et  dct  mioea 
de  houille  et  d'ocre. 

Hl-FOUNG-KEOU,  bourgade  de  Chine, 
prov.  de  Tchî-li;  près  de  la  Grande-Mu- 
raille ,  à  10  1.  IN.  E.  de  la  ville  de  l'arrond. 
de  Tsun-hoa  et  à  59  1.  E.  N.  E.  de  Peking, 
Lat.  N.  4o*  a6'  10  .  Long.  E.  ii5«>44'45'. 

HiGBSy  booig  d'Eipagnc ,  prov.  de 
Gnadalazare,  à  6 1.  i/a  N.  de  6lf  eeaaa  et 
à  8  L  5/4  n.  N.  B.  d'Iadraqnct  •«  pied 
d'une  montagne.  394  hab. 

HIGGINS,  cap  de  la  Russip  américaine, 
sur  la  côte  occid.  de  l'île  de  Rcvilla-Gigedo, 
à  l'entrée  sept,  du  caual  de  ce  nom  et  à  l'O, 
du  Nouveau  Cornouailies.  Lat,  N.  55*  aj'. 
Long.  O.  i35*  54'.  Le  capitaine  Vancouver 
l'a  ainii  nommée  en  l'bonnenr  de  M.  Hig- 
gins  de  Valenar ,  préiident  an  GbilL 

UIGHAM'FERRERS,  boni^  et  parolaae 
cî'An<»!eterre,  comté  et  à  4  I.  i/4E.  N".  E. 
de  INorthamptûo,  et  à  a  1.  3/4  S.  E.deKet- 
lering,  hundred  de  «on  nom;  à  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  ^en  ,  sur  un 
rocberf«L'a«ry  ettnbibre  et  la  vue  agréa- 
ble. Prêt  de  là  eat  l'emplacement  d'en* 
château  bâti  par  un  des  membres  de  la  fa- 
mille Ferrers ,  dont  ce  bourg  a  pris  le  nom. 
Cbichels,  .archevêque  de  Cantorbéry,  nè 
en  cet  endroit ,  y  Ibnda  un  conéîî;^?'  en  i4aa 
et  une  maison  de  charité  ;  r<  tte  dernière 
subsiate  eiicure  ;  une  école  gratuite  a  rem- 
placé le  collège.  6  foires  par  an.  Ce  bourg 
envoie  t  membre  an  parlement.  877  hab. 

Le  hondredcontient  7,568  hab. 

HIGHFIËLD, pointe  à  l'extrémité  E. 
de  l'île  da  Duc-d'York,  dans  la  Russie  amé- 
ricaine, par 56** 34'  de  lat.N.  et  i34*  33' de 
long.  O. 

UlGllGATE  (baute^porte),  village  d'An- 
gklerre ,  comté  de  Middlesex ,  partie  dans 
la  paroisse  d'Homse  j  et  partie  dans  celle 
de  S*.  Panerai  y  k  1 1.  1/4  H.  de  Londres,  U 
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y  a ,  au  somuiet  de  la  coUioc  de  soo  nom  , 
i'égliiie  d'Uoroëey,  cft  près  de  h  pituieon 
ch^peUet  jMiv  les  noa-coBlbriBittet  et 
beUei  BMiioM  ét  eunpogne»  Ce  TiUigt  a 

leçtt  fOo  nom  de  sa  situation  élevée  et 
d'une  porte  oît  Ton  recevait  autiefiiiiy  po«r 
le  compte  de  IV  vPqne  de  Londltt^im  droit 
de  p»>sage  sur  ses  terres. 

HIGIIGATE,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  Verxoont,  comté  de  Franklin,  à 
18  U  N»  H.  0«  é9  Mantpelllefff  tor  le  Ue 
Cbamplakii  à  l'eitiénâé  N.  O*  de  l'état. 
Il  y  a  des  mtaet  à  fei^  GoauNeree  ceneidA- 
rahle  de  bois  de  charpente.  i,a5o  hab. 

HIGHLAKD  ,  comté  des  États-Unis  , 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  d'Ohio  ,  au  S. 
du  couile  de  Fayetteet  au  de  celui  d'A- 
dams.  ia,53u  hab.  Hilbborougii  eu  eut  le 
chef-Uen-. 

HlGHLAirOS  (  terrça  hautes) ,  partie 
•ept.  et  montagneuse  dé  FÉcoite.  La  Is» 
mite  mérid.  de  ee  paya,  du  cdté  das  hom- 
landson  terres  basses,  n'est  pas  détermi- 
née d'une  manière  fixe  i  tantôt  on  la  fait 
desceni  ire  jusqu'au  canal  deForth«cl«Clyde, 
tantùt  on  conûdère  le  Fertb  comme  la  bar<^ 
riè»  entre  ces  denn  dlviaient  cemarqnablev 
de  lltiWMe^  Ce  pnyï-  ett  «ne  longue  aeîla 
de  mQDtagnea  «aeMpéea  qai  ae'  anooèdent 
aans  intAm^tioa  t  et  séparées  par  dea  tal- 
!ées  qui  ne  communiquent  entr'elle»  que 
par  d'étroits  défilés.  Ces  Tailées  profondes 
ne  reçoivent  pas  les  rayons  du  stileil  pen- 
dant plusieurs  mvis  de  i'anoée  :  ausi»i  le 
climat  y  est-il  xi^oncens,  maia  oepeadMit 
beaucoup  meinanide  cpie  anr  laa  baalMHra 
dont  lei  pins  élevéei  aoni  oonvertea  de  ncî» 
ges  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver^ 
et  les  abritent  contre  les  vents  impétueux 
^iirègnent  dans  nette  saison. Presque  toutes 
les  vallées,  J<»rtt  hh  nt  resserrées  ,  ont  un  lan 
au  centre  ou  quelque  cours  d'eau  qui  le  tra- 
T«ne. 

Let  BjgUanda  aont  générabaMut  rtéiilea 
et  ne. possèdent f|He  pende  lama  caltivéei;' 

on  en  trouve  cependant  dana  let  nalléei  » 

sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières,  qui 
sont  d'une  grande  fertilité.  Les  montagnes 
renferment  des  mines  et  n'offrent  à  leur 
surface  que  des  rochers ,  de  belles  forêts, 

dea  bniyèfea  et  d'excellens  pfttwagaa  où 
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l'on  élèva  des  bestiaux.  Il  descend  des  hau- 
teurs an  grand  nombre  de  torrens  qui  vont 
presque  tons  le  |eter  dana  l'Océan. 

liea.habltina  de  eetta  oOntiée  aont  ap. 
pelét  Bi^hUmdtMS'  le  paya  inaoeeMible  , 
occupé  par  cttmontagnardi^  les  avait  toàt« 
à-fait  isolés  du  restp  de  TÉcosse ,  et  la  ci- 
vilisation ,  flcfjuis  Icn^-temps  introduite 
dans  les  Lowiands  ,  u'avait  pu  pénétrer 
parmi  eux  avant  le  xégoe  de  Georges  i^.  , 
foienvoja  dana  ]ea  HlgUandt  le  général 
Walt.  Cdol^i  lea  pnieonnit  en  b>HV  tm** 
versa  les  défilés  les  pins  dilHHIei,  et  conçu»  ' 
le  hardi  projet  de  perœcdes  xontM  larges 
et  unies  sur  ce  terrain  escarpé  ;  en  ijiS,  il 
fit  coniniencer  les  travaux,  auxquels  il  em- 
ploya, 5oo  soldats  chaque  été  ,  ut  qui  furent 
terminés  en  ij^^»  Les  nouvelles  routes,  . 
lasgea  de  ao  à  »5  mètrca,  Ilutnt  bordées 
d'aqoedMeset  de  saignéea  pour  les  garantir 
des  dégâts  qn'oceaiioaoelit.fes  tocireos  Ae  i 
pluie  si  fréqueos  dans  ces  montagnes*  Par- 
tout où  le  terrain  le  permit ,  on  les  perça 
en  lipfne  droite,  malgré  les  rochers  et  les 
fondrières  (jtij  s'v  opposaient  gouvecil  ;  sur 
les  côtés  on  plaça  de  grosses  bornes,  qui 
serrent  de  guides  lossqoe  le  cfaêniiB  -aat 
Gonveet  paa  les  Beigea,  et  des  cobnneéi  éte- 
vées  de  5  milles  en  5  milles,  indiquent* Ibo 
dûrtances  parcourues.  Depuis  que  deseem- 
mnnîcatîons  faciles  ont  été  ainsi  ouvertes 
entre  les  lliglilands  et  le  pays  deg  plaine^ 
les  mœut^  des  montagnardn  ont  beaucoup 
changé  ;  une  amélioration  sensible  et  l'in- 
dostrie  se  ront  introduites  dans  lenr  pays. 
Ce  ne  sont  plus  ces  nombreuses  tribus,  an- 
bordobnéea  à  nn  obefet  toufonra  en  état 
de  guemeentr'elles  ;  aujourd'hui.  les  High* 
landers  commencent  à  savoir  profiter  dea, 
ressources  que  leur  fournissent  leurs  mon* 
lagnes  pour  faire  uu coin riierce  avantageux, 
et  a  consacrer  leurs  travaux  et  leurs  fonds 
à  l'exploitation  de  leurs  mines  et  de  levit 
fbréts,  eux  pàturp^pss  et  à  la  pèche. 

UIGHLANDS,  territoire  des  États-tlnii» 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  de  New-Yoïfc, 
convert  par  les  Alleghany  et  arrosé  par 
l'Hndson,  On  y  admire  des  sites  très  pitto- 
resque^t ,  <'t  il  renferme  de  nombreuses  mi- 
nes de  fer.  West  -  I^uint  est  situé  sur  ce  ter-  * 
litoire. 

BMC  YOtVUB. 
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